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GÂAL 

G AAL ,  fils  d'Obcd  , .  alla  à  Sichem , 
dans  le  dessein  de  de'fendre  ec  d^afiran- 
chir  les  habitans  de  cette  ville  de  Top- 
pression  et  de  la  tyrannie  d'Abimelech  j 
mais  trabi  il  fut  mis  en  fuite ,  et  ses 
troupes  taillées  en  pièces. 

G ABATO  (Sébastien) ,  surnommé  le 
iVbc^er  (Nauacros) ,  à  cause  de  son  ba- 
bilété  dans  la  navigation ,  était  natif  d<^ 
Venise  ^  il  quitta  sa  patrie ,  et  s'établit  ft 
Bristol  en  Angl.  Le  premier  il  tenta  de 
suivre  une  route  différente  de  celle  que 
Cbristopbe  Colomb  tenait  pour  aller  à 
r Amérique.  Henri  VII  ^ui  donna ,  eu 
1496 ,  trois  vaisseaux  mshrcbands ,  avec 
lesquels'il  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peut  voir,  sur  ce  cél.  navig. ,  la  Vie 
de  Henri  VII ,  par  le  chanc.  Bacon* 

GABBIANI  (Antoine -Dominique  ) , 
peintre  d'htst. ,  né  h  Florence  en  i65a  , 
peignait  également  Tbistoire,  le  paysage, 
rardiit.  et  les  animaux.  Cet  habile  artiste 
termina  sa  carrière  en  «726,  en  tombant 
d'un  écbafaud  oii  il  travaillait. 

j^GABBURl<Franç.-Marie),  peint,  et 
kttér. ,  né  à  Florence ,  où  il  fut  chef  de 
Tacad.  delaCrascaen  l'^if^^m,  en  174^, 
laissa  m.ss. ,  outre  deux  Dissert,  pour  la 
défense  de  Michel  -  Ange   Buonarotti , 

rhmts  Poésies ,  et  uq  Abbeccedano 
jnttorij  oavrage  vaste  et  d'un  grand 
traTail. 

GABELCHOVER  rWolfgang), 
méd.  de  la  conr  de  Wirtemberg ,  a 
trad.  deux  oovraeesd' André Baccius ,  de 
l'ital.  en  latin ,  dont  :  De  aUe  et  cornu 
moitocerMû ,  .  Stntgard,  1598,  111*8^; 
Exposiûo  laiina  ex  itaàeOf  cum  anno- 
tationibus  et  obsen^ationibus  jindfeœ 
Baecii  degemmis  et  lapidibus  pretiosis , 
Francfort ,  i6o3  et  1646,  ia-S».  Hpu- 
Uîales  quatre  premières  Centuries  à  To- 
liii^cn.  1611 1  4t  «n  161  a  y  iA«>8*.  La 

Tarn.  11^ 


GABR 

5*  et  la  6*  ont  été  données  par  BroHmat 
en  1627. 

GABINIEN  ,  cél.  rhéteur ,  enseigna 
la  rhétorique  dans  les  Gaules  pendant  en- 
viron vingt  ans  /  sotfs  Femp.  de  Vespa- 
sien.  C^était,  selornSt.  Jérôme,  nn. tor- 
rent d'éloquence. 

GABWIUS  (  Aulus) ,  consul  romain 
58  ans  av.  J.  C.  ,  ayant  obtenu  le  gouv. 
de  la  Syrie  et  de  la  Judée  ,  par  les  in- 
trigues du  tribun  .  Clodius  ,  réduisit 
Alexandre  4  fils  d'Aristobnlc  ,  roi  de  Ju* 
dée  ,  à  demander  la  paix,  rétablit  Hir- 
can  datis  la  dignité  de  grand-poniife,  et 
rendit  la  tranquiBiié  à  la  Judée.  Arche* 
laiis  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Ga- 
biniusmit  son  rival  en  possession  de  son 
royaume.  De  retour  h  Rome ,  il  fut  ac- 
cusé de  concussion  ,  et  banni.  Çicérçn  p 
r'  Favait  voulu  faire  condamner  pen- 
it  son  absence,  je  défendit  alors,  et 
harangua  vivemen  t  pour  lui ,  à  la  pcîère 
(le  Pompée.  Gabinius  m.  à  Salone  ,'  vers* 
Tan  40  stv.  J.  C. 

GABRIEL-SÉVÈRE  ,  né  à  Moncm. 
ba$ir,« ville  du  Péloponnèse,  nommé. év. 
de  Philadelphie  en  1577  >  quitta  cette 
ville  pour  se  retirer  à  Venise  ,  oà  il  fut 
év.  des  Grecs  répandus  sur  le-  territoire 
de  la  république.  On  a  de  lui  dtvera 
Ou¥rages  de  tneoloeiey  publiés  en  167 1» 
in-4°  J  par  Richanl  Simon ,  en  grec  et 
en  la^n  ^  Traité  des  saeremens  ;  Dé' 
Jense.  du-  culte  que  les  Grecs  rendent  an 
pain  et  au  vin  que. l'on  doit  consacrer, 
et  un  Discours  de  Tusage  des  colybes  , 
ou. des  légumes  cuits,  etc. 

GARRiEL-SIONl'I'^,  prof,  des 
lang.  orient*  à  Rome,  appelé  j^  «Puris 
pour  trujailier  k  la  Polyglotte  de  Le  Jay, 
où  il  m.  en  1648 ,  prof,  royal  dans*  les 
lang.  syriaque  et  arabe,  Il  laisitf  quelque» 
Owngm^  «t  trtdiiisit^  «v^çson.coA^ 


a  GABP 

patriote  Jem  Hc^ronîtf ,  la  Qeo 
arabe  ,  ialiiuLie.:  âeo^spkiA  ^ 
1619,  in-4°« 


1^ 


SIS 


GABRIEL  (Jacques),  archit.  ,  De  h 
Paris  en  1667  ,  ^^e  d«  M^nsart,  co^- 
nvenca  le  Pont^Moyal ,  donna  le  projet 
de  VÉeotÙ  de  Paris,  le»  plans  de  Vdâtel" 
de-ville  de  Rennes  ^  de  la  Maison  da 
'Ville  de  Dijom  ;  du  Pont  (U  Biois,  «te. 
U  fut  inspect.  gén.  des  b&(pnf ns,  jar^in^ 
art  et  mannfact. ,  premier  arcbiu  et  pre^ 
mier  ingén.  des  ponts  et  cbaussëes  du 
royaume ,  m.  à  fontainebleau  en  ijii'^, « 
i  75  ans. 

GABRIEL  (Pierre),  prétrt  du  17» 
s.  ^né  à  MontpejDiaç  ,  a  jonné  :  une  Z>es- 
crtption  de  cette  viHe  ,  i43i,  in-ia  j  une 
Notice  chronologique  des  jfouverneurs 
d§.  Prorepcf  ;  S^ies  pn9SM^m  M^^h^ 
nensium  ,et  Montispeliensium  «£)  44tA< 
4ji  ^^tvm,  \^%i  ioCol. 

GAWIEU  (  Qjbf iel  ) ,  pbiloi^  et 
BLçd. ,  natif  4e  Bidou? ,  au  16^  a.  On 
a  d^  liii:  In>  ^uçstfione^^  Mieronymi  Bo- 
niperti Noffariensi's  de  maUrim  itumint*- 
iione  ia.  iprioc<p*o  mprU,  4issofyaùma; 
J)(f  ti^ivks  ^Ofuandfi^  mat^ridg  i^ione, 
txpliç^io  r  Patovii ,  iSS* ,  ii!i-4*** 

GAB»IEU  (  Triphon),  çonsi^lUce 
c<vnnie  le .  Çocrs^te  fo  son  teins  ,  yW* 
da^s  le  1^^^  siècle.  Oq  a  de  lui  :  Pialogà 
4filia  tfera ,  et  ^uelqne«  aotr^  ou»^. 

GABRISXI(Jacob)y  ufveu  dupi  <£ctfd.y 
¥4fait  dans  le  16*  a. ,  a  pnUic,  RegoU 
ffravuiuUieaii  non  meno  utiU ,  cke  ne- 
€9ssari9  a  coloro  che  dùiitamente  sert- 
yçgm  neUk  mosira  iin^iMa  si  dilettano. 

OABRIELI  (Cbarles-Marie),  prêtre^ 
ii«  à  Bologne  eu  1667 ,  oh  il  m.  eh  1 745 , 
Ik  page  de  7^  ans.  Ha  pub.  Fony.  sur  les  loiq 
«iitcômteroiitana,  iùt.  Amphitkeatfunty 
sive  Bibliotheca  tegalis  amplissima ,  en 
5  tom.îo  fbl.  f  Parmae,  1698.  Seaprinei- 
pauz  ouTracea  sont  -  P^iia  délia  madré 
dona  Ma$i0  Gaetana  Seolafiiica  Mu>^ 
ratorif  peUgiosa  delmanisterade'-  SS\ 
Geivasio.  o  Ptoêasio  di  Bohgna ,  Bo- 
logne ,  1749  y  Copendio  deHa  vita  del 
tfjenetaUle  seitvo  didio  Cesave  Mian- 
étètd,  senatôte^  Boiomrui  ^efomdalore 
délia  congjn^a*ioue  ai  S^  ùaorieUo, 
Bologne ,  17S1  ;  NoiiMe  délia  vi$a  AL 
i^io  P.  FiîippoOsrtanifèioratorio,  Bo- 
Ipsne ,  i^ir. 

GAlBRIEU(N.>^  pr Alt  ronaîn ,  we- 
^^4  «édYiîrc?  W'  w*  Certtm  doçVQur 
Uliva  t  9°^  ^  ipihlif'  de  sortil^^.  U\  f«t' 
T^  t  acrIuU  sQus  le  pa  pe  Atenirucke  VHL 
X^a  torture  Vaur  ût  dçclaMr  .des  ch/9«ea 
iiiemabl«s«  I«a  plupart  d^  partUfim 
dtuUrt  f iu!«i4  folunnm^i.  k  j^  priiû» 


p^c>%|^e%.  Qfibricli  fiii  ci^erm^  âmnm' 
un  cbÂteMSy  «ù  »  «écu#)asi)««  la'fita 
du  17*  siècle. 

GABRIELXO  (Gilles^,  thëolog.  à 
LoiQviMn  ,  es|  «Uitear  df  Speeiminf  ifo- 
rolij  ehristitmm  o<  moralis  âmhoUeœ  in 
praxis  167$ t  ouTTi^ge  condamné  par  Pin- 
Quîsitîon  de  Rome  en  1679,  et  de  celle 
a%p%gneei^  i^. 

GAQfilELLEpE  Bourbov,  fille  de 
Louis  de  Bourbon  I*'',  comte  de  Mont- 

Çensier ,  épousa  ,  en  i485  ,  Louis  de  t» 
rcinouilU,  tua  à  W  bat.  de  Pavie  en 
i5a5,etm.  au  cbàteau  de  Thouars  en 
Poitou  en  1 5 16.  On  a  d'elle  :  Instruction 
des  jeunes  pucpl^s  ;  Tet^ple  du  Saint'' 
Esprit;  le  Koyage  du  pénitent ,  etc. 

GAB.WNI  (  Thoff  af-]tfi||i4î) ,  4^  1'^-. 

dre  dfis    clercs-mji^eurs-régi^li^rs ,  Dé  \ 

Ronvf  e9  iT?^*.  °^  ^^'  ^^  ^^7*  ^  ^.' 
donné  une  jPifsertation  sur l^ vingtième 
proposition  du  premier  liyt;^  ^puçlide  , 
Pesaro ,  1753.  in-8°  ^  beauçoopcfe  /)m— 
sertationSf  Mémoires  %l  Lettres f^ég^i" 
rendent, joy  dans  les  rec.  acaà*. ,  etc.  * 

I.  GAB|III90  (  Nicolas  ')  ,  dit  Launsn" 
tio  et  Rienzi ,  ne  à  Romjç.  II.  fiorma'  Ict 
projet  de  %e  rendre  mattre  d«  Rom^  ,  sft< 
nt  aécemer  par  le  peuple  le  eoor^frn.  de 
li^  ville  et  le  titre  dç  tribun.  H  osa  faire 
crier  dans  les  i:uq«  de  Ron^.e  ,  au  son  dea 
trompette!  ,  a  Que  çbaçup  eû^  \  %p  tsou-. 
Ter  ^ant  armes ,  j£|  piyt  6.\i  19,  V>iû  iSfl?  ^ 
dans  [*«gl|se  du  chût.  St.-An^e.  9  Aprèa 
y  avoir  Elit  célébrçr,  presqii^  en  xpémo 
lerns,  trente    messes   du 'St.  -  Espi^it ,' 
auiquelles  il  assi^t^,  il  sortit  dç  Pégl.  et 
mena  le  peuple  au  c^pitole.  B  arbora  3' 
étendards  y  sur  lesquels  étaient  peinte  le^ 
symboles  de  la  libellé ,  de  la  iustiee  et  de 
la  para ,  et  fit  Ijre  ^ii^ze  réeleipeps  dres- 
sés pour  parrenir  an  J9on  état;  créa  un 
nouvteaa  conseil  nomné  ÔhamèBre^daJus^ 
tiee  et  de  Paix,  Son  nom  répandit  la 
terreur  dans  l^talie  ;  il  lera  nna  armëe  ^ 
assembla  un  pari,  ^jénéral,  etonvoyadefe 
courriers  à  tous  les  seigeeers  et  à  toniea 
les  républiques,  pour  les  solliciter  #Vn« 
trer  ^na  la  ligue  du  JKpn  état,  se  reedrC 
le  tyran  de  cette  mérae  patrie  ,  doei  il» 
yolil^l  étra,  dîsaîi-ii,  1^  Ub^aAear«  Le 
peij^plfOUTjcit enfin  les  yea^  :  Rieozi  ab,-( 
diqiia  aon  antoarltié,  sa  ictifa,  aa  com.- 
mrncamemtde  t348,  à  N^pka»  U  vûsat 
deux  ami  arec  dca  tsmiùià ,  diégoiaé  aoaa 
itababtfedftpcoiteAt.  Dégo&té  (U  c«Ue 
«ie,  ii  leniKa  oecrÀt.  daaaRome,  cxoita 
i^ne  sédition  ,  ftii  oUtgé  de  %ç  aatuDOB  à 
PraciM,  oà  éiaibCiiarlBS  daLuitombonsg^ 
roi  dea  Bontatns ,  qui  Ven^ya  k  Atigaoa 
4Clâo«MYL€e,9oaiifç'   ^      " 


dans  ^ne  tenir ,  et  nomfpa  tro)s  qurdinanx 
pinpfaire  ion  procès.  La  mortdeSt^mciit 
arrêta  Icf  pon^tnitat.  Innocem  VI ,  son 
Meeessenr',  le  rci)Toyi|.  Il  Rome  avec  le 
thre  de  séoàtear.  Kietizj  ,  de  captif  de- 
>eBa  Mîiiateur ,  et  reca  comme  en  tiçtom- 
pbe  à  Rome ,  afii^na  bientôt  le^  cœurs  par 
des  exéçutkma  cruelles,  fj^  Golonoe 
et  les  Sarelli  anieotèrenjt  Ica  bonyaios  j 
le  Gapitole  fut  assi^^ë.  Qn  criaft  :  c  Vive 
le  peuple!  ixieure  le  tyrai^  f«  Rienzi  ^t 
«rrélë ,  et  menî^  au  Pérou  du  Lion ,  oii 
il  s|yait  prononcé  tant  <fe  sentences  de 
mort,  il  fot  percé  de  i^iHe  coups  et 
traîné  dans  les  rues  le  8  octobre  f354« 
Son  Sistoire  a  été.  «frite  en,  italien  par 
ThoBfsFiovtîfio^^ca.  Le  j^ésuiiÂdu  Çf^r- 
«eau  en  a' donné  upe  «lEecdes  «ddif.  et 
des  notes  da  P..  Broinoy  ,  iaapr.  à  Paris 
1733,  în-i3,  sous  le  titre  «e.  €on]u-. 
sa^op  d<  NjcqlMGabttQo  dit  dk  Ri^nn 
tjxai^di9  ftwne,  cj»  1.347*  E(k  17^1  oit  a 
ioiié  k  Pari^  une  trag»  die.  Kienu,  ^, 
iai]gi;é  quelques  Iraftux  vesa,  '  nV^btint 
«ncan  90oc^«« 

4Ans  V'^stove  b^o4f]:n<|  d'Italie  /par  sa 

Îterfidte  e^aa^crujkutél  Apr^^  Ifi  mprl  de 
çan ,  <kv:  qje  Mt^n  en  141 1 ,  i^  Caval- 
cabo,  fam.  puissante  de  Crémone  t  4« 
rendirent  iQ.aj^res  dis  cette  viÀe.  Grabrifio 
fut  çË^abord  un  de  Ijçars  pj^us  teléa  parti- 
sans y  mais  ajant  «Hpui^  asoii^é  (ul-méme 
1^  l*auV  «onvec. ,  il  iniTita  QiarUs  CaTalo 
ça(bp ,  chef  de;  sa  fam.  a  Tenir  à  sa  liai- 
son de  çî^paienjç  ,  i^veo  ne^f  «i  dix  de 
«es  parçHS  f  Us  les  Qt  toùp  a38<|^niçr  danâ 
^  festin.  Mï^Urc  du  Ç9PTern.  4k  ft  TU^e 
^JfK^^    cetu  exécnti,on    bs^rbare  »    il  T 


GAÇON  (ïrançoU;^p9jteÇcanciMa, 
très-coirouparaes  traits  «j^tidqnéscosr 
tre  Bossuet,  Rpusseau  U%tÇe,  ei;ç?, 
np  à  Lyon  en  1Ç67  d*an  négociant  :  ij 
rempoTia  le  yrix  de  poésie  àT^cadeo^îa 
française  en  1707  ,'  n».  d^ns  spii^  prieuré 
de  BaiUonen  1725.  Sea  princip.  écrit* 
sont  r  Le  Poèt^  saps  jifdy  ouyta^ 
stttirimte ,  Colonie  ^  '  Shisi  ;  *  TVaduS^ 
Hon  dût  Odef  arAnacréon  en  vers  fr.l 
ip-ia;  L'Anti-Rousséau,  eicr^  VOn^ 
mère  vengé,  I7i5,in-ia.5  Les  Pahifyt 
de  Houdart  de  ta  MotHe ,  trad;  en  rcti 
fr. ,  in-ia  î-Hus,  Brçueù  de  Ik  Calotte 
\lB;i,^yol  in-iaj  £<  Secrétaire^ 
tramasse,  I7a3 ,  in-^  j  Journal  mii^ 
riqiu  intercepté  oîxApoio'éieéU  FoUàirû 
et  de  La  Motke ,  Paris ,  1 7 19 ,  in-  li. 


GABRmO  (  Ai:fgu8tin  )^  né  à  Bresee , 
^ît  chef  dS^ne  sect«  ,  dont  lès  ineinb. 
•e  nomi^aiênt  les  Cbevafiers  de  ï^^o- 
c^ypse  •  et  sç  faisait  appeler  le  Prinç^ 
du  nombijé  septénaire ,  et  le  JlUfonar'iJUê 
4e  ta  Sainte^TrinHé.  ^ 

GAIQIOIS  (Guifl.),  peint,  d'Aaws, 
neÔD  ^^5,  peignait dansia  dernière  perr- 
Ivction  des/tçu»,  ^es  Fruits^  des  frases 
^or,  d'argent ,  cU  porcelaine  et  autres  ; 

▼oyapa  en  Iialte  ,  et  ni.  en  Fl^odres. 
£e4  ialUeaux  de  ce  peintre  sont  rares  et 
recherches. 

GACllET  (  H.  )  •  w«d.  2^  Paris ,  où  il 
m.  ê^  ^P^\\  a  donné  :  Xfanuètdès  gput- 
9sux\  1789,  9  Toï.  in-ia;  la  dern.  édit. 
M  de  ™a  4  Tafifeaux  hhtofiquéMi  4es 
événemefu  f/^ésens  f  içil^twçmeni  ^  tèur 
(njlueh^  Ar  /À  #€<(? Je ,   Pirïs ,   1 789  , 


terf^l  i^n4{â«^Àî^p-p^^i4C/H>Mi(  I  e<Ji?i#  <3fi«  moade^  iJS;5j  j|iiria. 


<t6ri<  distmcta  ;  ci^  âtorbie  pftrùcu&ri^ 
kus  »  <te  fBhribus,  de  chfrureia^dm 
pharnyiçopœdj  Papî*  ,  ifta ,  Si-folioi 
Venetiis ,  i5p0,  i5i6 ,  in-fâ. s  NeaDolîî 
i5o8,  in-folto,  *  ^^Î»M 

GADDI  ou  GAP09  (An») ,  peifVM 
florentin ,  m.  çm3 la ,  à 73  ans ,  VataU 
point  d'égal  de  soi^  tems  pour  le  de^^ 
il  excella  dans  la  peiniure\  l^  mo^^quf! 
^  "ÏÏT' ,  *90«  réj^andus  dw  pluMeuS 
viHesdltahe,  çt  aurtout  à  HoVe  el-à 
Florence.  •    ^ 

^  GADOI  (  Taddeo  )  ,  fils  d^  précééf.' 
élève  duGiotto  ,  peint,  et  krchitecta,  m: 
en  1 35o ,  Âgé  de  5o  ans.  C'est  sur  tèa 
des'ftins  que  fut  construit  un  des  ponu 
de  Florence ,  appelé  Pànte  Fecchio.n 
fat  employé  J^  terminer  la  eonMructkm 
de  la  fc>i«r  de  Santa-Maria  detMîore , 
commencée  par  LeGriotto.  preste  quel- 
ques Peintures  de'  ce  maître.  —  Son  fil» 
Ange,  mort  en  l'ipj^  àî  63  ans,  laissa 
d^aaseï  bons  tableaux, 

GADH ATÏFÇR ,  fîU  de  Chacun ,  et 
le  si;^ième  de  ses  huit  enfaos ,  qui  se  «ne-* 
cédèrent  tous  au  trAive  d^£c|pte  ,  «oua 
la  domination  des  Mamelouk^^  reçut  la 
couronne  ^e  leurs  mains  en  747  dé'rhé- 
gire,  1346  de  Fère  chr^tiem^e,  çt  n'eti 
jouit  que  quinze  mois. 

GADROYS  (Claude)^  né  à  Parïf 
directeur  de  rhôj9ita(,'dé  l'aidée  d'Aife- 
magn*  >  »;  en  iQni.  pn  a  i«^  lui  plfis, 
•  de  philosophie  :  lea  plas  coiM, 


ourr 


n  petit  Discours  sufTinOuencf^ 
des  astres ,  sefyr^  le^  Principes  de  Des^ 
cartes ,  Pans ,  1^7 r,  in-ia]  et  un  Srs*- 
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GADSDEN  (  Chrwtophc) ,  Uemcn. 
«onyem*  du  sad  do'  la  Caroline  ,  n^  en 
ina4  *  ™*  ^^  i^^  »  ^^^^  ^^  réputation 
d'^au  bon  citoyen  ;  en  i  ^80 ,  il  montra  le 
plutgr.  courage  pendant  le  si«fgc  de  Cbar- 
fettown  j  il  s*oppoia,  avec  énergie,  h  la 
confiscation  des 'biens  de  ceux  qui  te- 
naient pour  le  gouvernement  anglais. 

GAERTNER  (Joseph)  ,  naturaL  , 
fils  d^un  méd.  du  duc  de  Wurtemberg  , 
né  en  lySa  à  Calu  en  Sonabe,  m.  en 
i^Qi,  membre  de  la  société  royale  de 
Ijond.  »  parcourut  plusieurs  contrées  de 
TEurôpe.  H  'fut  prof,  de  botanique  à 
Pétersbourg.  Il  adonné  un  mémoire  éco- 
nomique sur  ff amélioration  et  la  pro- 
pagation des  Conférées.  Il  parcourut 
tonte  rUkraine,  où  il  fit  des  dccouTcrtes 

Sr^ienscs  en  botan.  Il  retourna  en  1770 
ans  sa  patrie  ;  mais  en  1978  il  revint 
à  Londres  y.  oh  il  fit  la  description  et 
lés  desseins  de  certains  fruits  pour  sa 
Carpologie. 

GAETA  (  Ant.  de  )  ,  Napolitain ,  av. 
des  pauvres  at  du  fisc ,  récent  du  conseil 
•upréme  d^Italie  à  Madrid ,  m.  à  Naples 
en  1649 ,  laissa  beaucoup  à^AUesazioni 
et  un  petit  onv.  intit.  iBret^e  aiseorso 
çirca  ta  riformazione  délia  bolla  Grcr 
^oriana ,  circa  fimmunith  ecclesiastica, 
1673  ,  in-fol.  ,  publié  sous  le  nom  d'O- 
maniio  Af  ega. 

GAETANO  DA.  Beroamo  ,  ca]inc., 
né  en  1660  ,  a  écrit  des  livres  ascétiques 
et^béolog.  au  nombre  de  4o ,  et  dont  on 
peut  voir  lecaulogne  dans  les  Mémoires 
de  Valois.  Il  m.  en  1753. 

GAFFAREL  (  Jacques)^  docteur  en 
tbéol.  et  en  droit  canon,  né  à  Mannes  en 
Provence  ,  m.  à  Sigonce ,  près  de  Sis- 
teron ,  en  1681 ,  à  80  ans  ,  fut  biblio- 
thécaire du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
l'envoya  en  Italie  en  1616  et  an  i63a  , 
pour  T  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primés et  m.ss.  Il  a  donné  :  Curiosita- 
Usinauditœdefiguris  Persarum  talis* 
manicis  ,  Hambourg ,  1676  ,  1678  ,  a 
Yol.  in-8®;  Curiosités  inouïes  de  Gaf- 
fard ,  publ.  en.  i637  »  in-8*^  ouv.  censuré 
par  la  Sorb. ,  trad.  en  fr. ,  Paris,  i63o , 
in-8°  ,  et  autres  ouv.  de  théologie .  * 

GAFURIO(Franchino),  né  K  Lodi 
en  i45i ,  enseigna  la  musique  à  Vérone, 
à  Gènes  ,  à  Naples ,  à  Lodi  ,  et  m.  à 
Milan  en  i5ao.  D  *  donné  :  Teorica 
délia  musica  ,  Milan  ,  1492  ;  Trattato 
4eW  armonia  de*  musicaU  stromenti , 
i5i8,  etc. ,  etc. 

'  GAGE  (Thomas),  Irlandais,  d'une 
famille  catholique  ,  se  fît  dominicain  en 
Espagne  jca  o/é,  «11  i6a5,  missionnaire 
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aux  Philippines,  il  acquit  de  grandes  ri- 
chesses ,  l'etonrna  en  Angl. ,  renonça  à 
la  religion  catholique ,  et  devint  ministre 
en  1648.  Il  conseilla  k  Cromwel  de  s'em- 

F  tarer  de  la  Jamaïque  sur  les  Espagnols. 
1  publia  en  i65i  ,  en  anglais,  une  jRe- 
lation  curieuse  de  ses  voyages  dans  la 
Nouvelle-Espagne  et  dans  les  Indes  occi- 
dentales ,  que  Colbert  fit  traduire  en  fr. 
par  Baillet,  3  vol.  iii>8®,  1676,  et  Amst., 
16^,  eii  a  vol.  in-ia  ;  Bnèife  Instruc^ 
tionpour  apprendre  la  langue  indienne^ 
appelée  poconchi  ou  pocoman,  Paris  , 
1676,   in-ia. 

GAGE  (  Thomfks  ) ,  dernier  gouver- 
neur de  Massachussetts ,  nommé  par  le 
roi  d'Angl.  ,  déclaré  par  leshabitans  de 
Boston  traitrç  à  sa  patrie.  tL  m.  en  An- 
gleterre ,  en  1787. 

GAGLIARDI  (AchiUe  ) ,  jés.  ,  né 
à  Padone  en  iSSp  ,  m.  à  Mantoue  en 
1607.  Il  professa  à  Padoue.  L«  plus  es- 
timé de  ses  ouv.  ascétiques  est  :  //  com^ 
pendio  délia  perfezion  cristiana. 

GAGLIARDI  (Hubert) ,  méd.  de 
Milan  ,  flor.  à  la  nn  du  16^  s.  On  a  de 
lui  :  Délia  ragione  e  quantUa  delvitto 
nelle  febripestifere ,  ma  ligne  ed  acuie. 
Milan  ,    1045,  in-4** 

G AGLIART.I  (Dominique),  prof, 
de  méd.  à  Rome.  Ses  princip.ouv,  sont: 
Anatome  oiêium  notais  in^entis  HUas» 
trata  y  Romae,  1G89,  in-8°,  Lug(^uni 
BatAV.  ,  1733  ,  in-8^  j  L'infermo  istruito 
nella  scuola  del  desiganno  ;  opéra  rom- 
posta  a  beneficio  di  chi  desiaera  vipère 
longamente ,  Rome,  1719»  in-8%  i*"* 
part,  j  ibid»f  1720,  in -8®,  a*^art.  ;  De 
educaiionejiliorum  y  Romae,  1723,  in-8®. 

GAGLIARDI  (Paul  )  ,  chan. ,  né  à 
Brescia  «n  167S  ,  .où  il  m.  en  174^  >  * 
écrit  :  Parère  intorno  alV  anlico  stato 
de'  Çenomani  e  a'  loro  confini,  Padoue^ 
1734  9  et  Brescia,  17^0  ;  Feterum 
Érixix  episcoporum  S,  Philastrii  et  S» 
Gaudentii  opéra  ,  née  non  B»  Bam." 
perti ,  et  Pen^  Adelp,anni  opuscula , 
etc.  ,  Brescia,  1738.  -^  Gagliardi  (Jean- 
Ant.),  fils  du  précéd. ,  m^.  de  Milan, 
vivait  dans  le  17^  s.  On  a  de  lui  :  Nova 
ratio  universalis  medendifebribus  hu* 
moralibus  ,  Mediolani ,  i633 ,  in -4^  î 
Consuhationes  varice  y  Colonie,  1637^ 
Cognitione  e  cura  di  morbi  communi 
asstitfi  ed  autumnali ,  Milan ,  i643  ;  Del 
ùcciaio  in  uso  délia  medieina,  Milan  , 
1645. 

GAGNA  (Gaspard),  jés.  ital.,  né 
en  1686  f  prof,  h  Turin ,  où  il  m.  en 
f  755.  Il  a  laissé  :  Lettere  d'Iiugenio gpo- 
logi^ta  ad  un  collega  del  P,  Danielto 
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Çoncina  suUe  dissertazioni  délia  stt>ria 
def  probabiUsmo ,  etc. ,  Lubiana  (Vene- 
ïiaj,  1745  f  3  vol.  m-4**. 

GAGNIER  (  Jean)  ,  ne  à  Paria ,  d'a- 
bord chan.  de  Sainte-Geneviève.  Ayant 
apostasie  ,  il  se  retira  en  An|;I.  etpubl. 
une  brochure  en  1706  ,  ponr  sa  jn'stjfica- 
tion  contre  FEglise  catool.  Il  professa  les 
langues  orient,  dans  Ttinivers.  d'Obcford. 
Ses  princip.  onvr.  sont  :  f^e  de  àfafio* 
met ,  uad.  en  fr. , .  et  publ.  à  Amst» 
en  1730,  en  a  vol.  in-i.aj  f^ied'jdbuh 
féda ,  en  latin  ,  Oxford,  1793  y  in-fol.  ; 
Traduction  lat.  dn  livre  •  hébreu  de  Jos. 
Ben  Gorion,  Ozibrd,  1706,  in-4°j  avec 
âei  notes  j  F'indidœ  Kircberianœ,  Ox" 
ford,i7iS,in-fol. 

GAGUIN  (Robert)',  général  des 
Boathnrins,  né  à  Col  in  es,  près  Amiens. 
Charles  VIII  et  Louis. XII  remployèrent 
danç  plus,  négociât,  en  Italie ,  en  AUeoi., 
en  Angl.  Il  m.  à  Paris  en  i5ot.  Ses  prin- 
cipauic  OQv.  sont  :  Histoire  de  France^ 
en  Iqtin  ,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
rannée  1499  ,  iii-lbl.,  •  Lyon  ,  i5a4  , 
trad.  en  fr,  par  Desrey ,  1014»  in-fol.; 
Chronique  de  l'aronet^éque  Turpin , 
crad.  en  fr. ,  Paris  |  1627  *  en  gothique  y 
în-4<» ,  ou  Lyon  ,    i585  ,    in-8"  j    des 


Epttres  curieuses ,  des/Airon^ueJetdes 
Pqé^ies  en  Imiq  ,  i49^t  in-4^  ;  His- 
êoire  mmaine ,  en  3  vol.  in-fol. ,  goth. , 
recherchée  par  les  bibliomaaes ,  etc. 

GAH AGAN8  (  N.  )  >.  poète  anglais , 
•npplicié  k  Londres  pour  avoir  rogné 
detgutnées  ,  traduisit  dans  laprisonde 
Kewgite,  en  veiè latins,  le  Temple  de 
/a  crio/rtf  du  célèbre' Pope.< 

GAI.(  Ant.  )  ,  né  «n  168S,  cél.  scnipt. , 
an  t.  d^uR  gr,  nomb'.'  d'oliv»  en  bronze  et 
.en  marbre  ,.  envoyés  4Ïatn  difi^éreateis 
.  villes  de  VEorope. 

<2AICHIÉjS  C  Jean),  itiratçrîen  ,  né  k 
•  Gondom  ,  m.  à  Paris  en'  r73t  ^  à  83  ans. 
L'abbé  de  Lavarde  a#^b.  lé  recueil  de 
•es  (Xuures  eu  1739,  in-ta. 

GAIGNAT  (  W.  ) ,  çél.  bibliophile , 
vec.  une  immensité  de  livres  rares  et  cu- 
rieux, dont  le  catalogue,  composé  de 
3,541  articles ,  formé  1  f diurnes ,'  et  fàii; 
ftiite  \  la  BIbIiothèq[ue  instructive  de 
Debure. 

GAIÔNY  on  Gawjly  (Jean  de),, 
ùagnœus ,  dôct.  de  Sorb. ,  né  à  Paris , 
tn.  en  i549<^  ^'  ^°'  chancelier  de  Vnniv. , 
«t  premier  aum&nier  du  roi  François  I*'', 
On  \  de  lut  des  Commentaires  sur  lé 
Ptihwedu  Testament, 

GAILL  (Aiidré),  jurisconsulte,  né  k 
Cologne  en  iSaC,  où  il  m.  en  1587,  fut 
éhargé  de  pieu»  commisiioas  par  les  em- 


pereurs  Maximilten  II  et  Rodolphe  II. 
Un  a  de  lui  divers  Traités  sur  des  mi^ 
tières  de  droit.  Le  plus  connu  est  :  De- 
cisiones  camerœ  impérialis ,  avec  Meis* 
her,  Francfort,  i6o3,  in-fol. 

GAILLARD  de  LoircruiiKAtr ,  eV. 
d^Apt,  oii  il  m.  en  1695,  forma  le  pro* 
jet  d^un  grand  Victiinnaire  historique 
unii^rself  et  en  confia  l'exécution  i  Ivlo- 
réri  son  aumônier. 

GAILLARD  (  Honoré) ,  jésuite,  boa 
prédic. ,  né  à  Aix  en  164* ,  m.  à  Parifr 
en  1737*  On  a  de  lui  quatre  Oraison» 
funèbres»  11  avait  rassemnlé  ses  Sermons 
quelque  tems  avant  sa  mort  j  mak  om 
ignore  ce  qne  ce  rec.  est  devenu. 

GAILLARD  (  Gabriel-Henri  ) ,  né  en 
1726  à-Ostel,  m.  k  St.-Firmin  près  Paris 
en  i$o6 ,  membre  de  Tacad.  fr. ,  de  cell« 
des  inscrîpt.  et  belles-lett. ,  et  de  la  3^ 
classe  de  riastitut.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  Les  princip.  aoni  :  Hhé» 
torique  jranqaise  j  a  Pusage  des  jeunes 
demoiselles  f  Pari#,  1746,  in*i3;  Poe- 
tique française ,  i7]a,  a  vol.  ^  Parallèla 
des  quatre  Electre,  de  Sophocle  y,  d'EiÊ^ 
ripiae,  de  Crébillon  et  de  Voltaire f 
t75o  y.inrS^  'y  Mélanges  littéraires,  1 757» 
in* la  ^  Jiist.  de  Marie  de  Bourgogne , 
1757^  in'ia;  Histoire  de  François  I, 
1769,  7  voL  in^ia^  iduni,  en  8  vol.  ; 
histoire  des  rivalités  de  la  France  et 
de.  l'Angleterre  y  i8oa,  11  vol.  io-ia; 
M..  Auger  en  a  pub.  une  a*  édit.,  1806, . 
8  vol.  in-ia^  Histou'ede  Cluirlemagne^ 
m  4vol.  in-iaj  Ohseru.  sur  VHistoire  de 
France  de  MM.  VeUy,  Villarét  et  Gar- 
nier,  Paris,  1807,  4  ^^^*  in-ia  ,  Eloge 
histor.  de  Malestierbes, 

' GAILLARDE  (  Jeanne),»  savante,  née 
à  Lyon  ,  distinguée  par  ses  poésies  daUt 
le  ib"  s.  Màrot  la  comparant  ^  Christine 
de  Pisan ,  Ta  célébrée  dans  un  rondeàur 
qn^îl  fit  h.  sa  louange.  EUe  y  répondit  par 
un  autre  rondeau. 

G AIOT  (Marc- Antoine  )  ,'  ne  S  An- 
nonay  en  Vivarais,  profess.  d'hébreu  Ir 
Rome  ,  publia,,  l'an  1647  »  irt-8''  ,  le»^ 
Aphorismes  d'Hippocrate,  en  trois  lan- 

Eues,  à  trois  colonnes  5  et  une  tiaductio»' 
ébraïque  faite  par  dfcs  rabbins. 
\  GArf  TE  f  Jaco'.  )  ,  doct.  de  Sorb.  , 
publia)  en  latin  ,  h  Lyon  ,  en  1678 ,  in-ix 
et  in-4* ,  un  traité'bur  l'usure ,  ihtitulé: 
Dissertatio  de  usurariâ  trium  cùntrac'» 
tuum  prauitate, 

G  AL  (St.  ) ,  natif  dIrUnde ,  et  disci  - 
plô  de  St.'  Colomban ,  fonda  en  Suisse  le 
cél.  monastère  deSaînt-Gal  ,  dont  il  fut 
le  premier  abbé  en  6r4'  Il  mourut  vers 
640.  Oh  a  d6  lui  cpelques  ouvragei  peu 
connus. 


oiliiL 


'GXSÙÏÎ^i^  (VAonkèt)  /ëiçapèrèfxAn 
Mogol  daipi.8  le  ïof.  tw  ,.iii.  eo  ï6o5 ,  illust. 
|wir  aes  lielles  qualit^^*  11  âonnÀît  dèui 
anclîênces'par  jour,  etfit  méitre  tme  clo- 
diette  à  son  pals^Sf  dont  là  corde  re- 
ponflau)i  la  rue.  Dès  ç[U^l  entendait  le 
9on  de  la  cloche,  il  de^eiidàU  ou  faisait 

5'  looter  celui  «ui  avait  oeil  dt'mandei  cm 
es  plàtntea  &  liû  faire< 

GALANTHÉS ,  rot  4«s  aiicW  OeU 
$m ,  succéda  k  sa  in«re  Galathea.  Ap^^ 
fiToir  aob)iigpë)pli|s|eutfs  peufrles  >  Û leur 
^nna  le  nom  <&  Galaûe  >  pa^^s  qui  fut 
^«ptus.noimae  Qallia  (  W  Gauïe  )/>  lueurs 
deseesidaiM  a*étei»dir«iit  )us^e  dâ«s  ||i 
Crtèce  et  datis  PAÂie  'ttioeure ,  ok  ils 
itraiikporièreBt  le  nom  de  Galates. 

•GjyEiAirrHlS  <  «tiM.  )  <,  scmme 
^'Alcmèita  ,liBiiÉBie  d^ABanlntiyoïi ,  réi 
liile  Thèèea,  fbt  m^tamorpIniMe  en  be^ 
iiette  par  luopii. 

GALANIJS  (  GTëmént  ) ,  ^éaûn  ita- 
tten  ,  n^issionitaicè  en  A-rineniè.  f)^  re- 
tour à  Roine ,  &  pablta ,  «n  'i65ô  ,^enk 
>bl.  tn-fol.,  en  latm  et  en  arménien,  soci^ 
*ce  titré  :  Côticifiatitm  de  I^Ejgjtisp  armé- 
*nienne  avec  'f^gUse  fàmmiief-sur  lès 
'témoignages  ttet  pèr^s  ètdes^iociêuh 


'  ^é\  frWcîsc^in, 'savant  AinslJftsTà'rfgnifl 
et  dans  la  èbédU ,  a  doAiië  :  ÙpUs  de  ar  • 
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it  signala  tellefaént  en  Italie  et  en  Allé- j' 

'  xnagne ,  sous  le  fameux  Tiin  ,  ^u^âpr^sj 

sa  mbrt ,  il  fitt^mis  à  la  t4ie  des  arméet^ 

derempereurrrçd^ic  II.  il  m.  iVientie| 

en  Antriche'en  16^7  ,  «tcc  la  réputation 

,  dW  des  plus  granas  généraux  de  sOn 

.'tems*  - 

GàLATÉO  (Antoine  )  ^  dôiitlè nom 

était  Ferrari  i  né  en  i44"4»  ^'*'**  '*  ^^^^!^ 
.  d^Otrante  ,   h  Gala.tina  ,  'd*oti  il  a  pris 
'  son  nom,  etaliGrec  d*origîne,  m.'à  Leece! 
«91 517  \  il  s^attacha  à  M  médecine  et  à 
talilricrature  crecqne  et  latine. "On  a  de 
lui  :  i)e  êUuJapigiœ,'BMe,  i558,  in-S**. 
Xia  meilleure  ^dit.  est  de  i^ajiîn-S^j 
une  i)cs€rifHipn  de  "iialtîpotis ;  ouceessi 
deW  drmaîa  Turchescanetta  ciUad'CH-' 
tn^KÈo  delV  ahno  1480,  in-4^,  161a  \ 
un  Éloge  de  la  gouUe ,   qipM  composa 
.Aonr  charmier  les  dpuleurs  de  cette  ma- 
ladif cruelle,  xtc. 

GALATHËË  (my  ihol.  ) ,  nymphe  de 

■U  ^^^  f  fille -de  Bfû'ce  et  de  "ijoris ,  Tut 

eun^  de  Folmhème  :  elle  loi  jprâfera 

Acta.  vue  Icveânt  e^cresa  sons  uin  rocher 


can'u  cathplicœ'VeM'aiiSf  Oi^lhenaS'Ma* 
rfs*,  l9iB','iù-rdl.,  «cdtiti^etès  fbtîh,  La 
faiètlîeure  é&h.  ési  cette  de  Frandfoit  > 
i6x!i  ,  inMRyfta.  >GhllMln  V^ait   diétfrè 

en  i5ll8,  tiitô  &ti  'ci4.  Pèii^éée,  dUacûS^ 
tÎYer  ks  IhAgiies  Oi'léfltklé^'datii  le  W)f« 
liiéitie.  ïl  «e  feâiraen  i6Sf  sbrleinittMl 
Libl^tt.  fies  Mâit>lntl*»,  if|^Ala  HkSci  Oh 
leur  ptftnà<%e  »  >oulàfent  \t.  rèrèth'dh 
cette  À^iS.  Le  solreaitv  Ik  tMUàtfei,  <H 
m .  en  i^^ ,  dans  en  nonastéife'Aeb  cttt^ 
TûhB  4ééhitùiié»i  "^rthétti  ,  ftHtîi  tft 
Marseille,  a  écrit  sa  Vie. 

"GASJiUP  (  Fmnc.  ÀPieàte).  tie^re- 
mier,  hi,  à  Verceii  eu  r69S,  ^  5!i;aMrv 
cnltrvaitia^pAÔMe ,-ia-pttilos. '^tla  tiiiër. 
Il  ftttd^arhord  an  servifce  deiiasc&ri)s ,  ^^. 
mahre  de  l'ordre  de'Malte,.pftU  à<celni  âh 
gr.  Condv,  qniiê  fit  capit.  de  Ms  fktééÊ'. 
Ge  prinde  'étant  eo'rti  on  'raVauiftè ,  ^Gk^ 
latlp  se  r<nira  à  T<ô*km ,  <s%  Il  anmi  %n 
vai^eau  de  ^erte  ^ôus  la  bln«4èi4  «Fb 
MaUe.  Après  s'être ^igntfie  patidalit]|àir- 
«tenrs  années  »  "il  'Repris  par'déa\ffl|[et 
ttens.  %  sortit  dVsclavtfge  an  hoht  fk 


^arhiifniem.  »  ^^  F?*»!^ >  *?. J^*^  »  '^i   deux'«n*,  et  passa  an  sei^ieb'dn  tdc  ^ 
Home ,  ntfe  Giwtnmcife  torm<?>i«î«»e.     j  a^,^î^.*\«„,^ tr»d. u.<t>eâu^rimhAô. 


-Sttvoie:^  avait  trad.Ies'pe^ts^r^h^è», 


'Galas  riVlatthieu )  ^ jJeneVal  àès  àr-l   et  tofe  en V ws  frënerfs  ouelmws  l^rtS* 9é 
ies  impe'riales  ,  néà  rrcntecn  iSoô  ,j    j^ 'j .    ^.  -  ^ 


nfébâVte  de  Scâecc.^Le  MecMd , >!iiii. 
en  r7«7,à  Bd  ana,taislh2t.dëk'vènpro- 
▼encaux.  il  a  latssi  line  £xffliedtwn\ 
in.Mlov  dci  a^  de  trionufhe  dieastÂ  à 
Aix  poarl'avrivéB  des  ducs  de  Bonifagdis 
et  de  Berri ,  inspr.  en  f  ^t. 

GALBA .^fiiveinsSnWitsBf),  ëm))er. 
romain',  de  lAÎÎafiiille  ^a  Solpsees ,  €é- 
condè  -èoi  gonidt  llflpnBMs ,  vé.  en  Itaih?» , 

Îtroche  Terracine ,  Tan  fjSio'&i  Rbne<aw. 
^e  com<nuiM.  Il  eaccça  ia  cfaaift  de 
Sréfeur  h  I^pe  ,  puis<cell^  de.gpu»el%. 
'Aqnitfiîais  ,d«4N:ocons.ul  d'A£riq;Qfe ,  de 
général  des  armeea  dans^la  Germaiiie^  f  t 
ensuite -dans  TEspai^  Tarra^naist.  Il 
iftait  sévère  observateur  de  la  Justice.  |1 
^t  (lanslaTarra^oisaise  coùncr  lés  m'aios 
■h  nn  ^nquiér'iifBd^e,  et  ord'onha  qwe, 
pour  Texen^ple.,  on  les  ifitachÂt^eqr  ipn 
hureau.  Au  miliende  ses 'emplois,  G  j^fta 
se  livra  k4a  solitude  ,  pour  ne  point  don- 
ner prise  anx'sc^iipcons'inquVets  de  Vé-^ 
ron.  Il,  ne  put  Tesl^viter^  Ayant  de's^-> 
pTQiuvi:  les  véxationjB  crùetlés'^qqe  Tes  in- 
tendans  e^rçaient  dans  toutes  lès  ^pro- 
vinces de  ^empire  ',  Reron  envoya  oidre 


;GALATII9  (PierveColonne^suraoB»^ 


jmi/il  UÛfg'k  sur  M  ;  »ws  ks  dieux ,  ton-  «U  le  faire  mourir.  B  ^âisppa  an  fu'p- 
ehps  9e  cpmpa^ion  pour  ce  hérgér ,  U  .plide ,  en  ^efaisaht  procUirter  iémcôrev. 
ëbaiffccreiit  en  fieuvie.  ]  Xbtole  la  Guulç  leYebôha'ut,  et  Nèrbri 


,  fut  r^lûutt  a  se  dùniierTa^môrt,  ITaa  oS 


bÀLfe 

kt  I.  tl  Lés  trôupei  de  la  tnlirifi«  de- 
^IMiTil^rmit  à  Gal&  le  titre  de  UgioH- 
nàiret  »  que  (iërda  leur  avait  accorde  , 
Si  Et  tonare  sur  elles  ses  cavaliers^  crui 
io  ûiassàcrèrent  Ane  grande  partie.  Galba, 
aspirant  au  irine ,  avait  proïnis  de  gran.- 
'dés  sommes  aux  prétoriens  ^  il  les  refusa 
«tés  ffuTil  y  fut  luoQle,  «  Un  empereur  , 
fcur  ait-il  fièrement ,  doit  choisît  ses  sol- 
•dàt»^  etnén  les  acheter,  u  Cette  re'ponse 
irtita  ses.troàpes,  elles  Tassasaliièreht  le 
,  16  jauv,  69  de  J.  G. 

GALË  (litéophile  ) .  th^ol.  non-con- 
lotmisce,  né  e^  i^a$  à  fciagVÏeientçH, 
aaconicé  d|e  Dcvon  »  m,  en  1674.  Ses 
prÎDcip.  ouvr.  sont  ;  le  Partais  àes  Gen- 
fîÊs,  4  vol.  iu-4*i  -^A  vérUabhp  Idée  du 
^jansénisme  }  VAiuUomie  de  l'incrédu- 
tUé  ;  Discours  sur  là  venue  de  JésuS" 
Chnsï  fCtc* 

Gale  (  Thomas  )  ,  say.  angl,^  ,ae  en 
.i63iS  à  Sorutoù  danc  k  comté  d'York , 
membre  de  la  sœie'të  royale  dé  Lond.  ^ 
jn.  en  i^oa.  Ses  principaux  Quvr.  #out  : 
£[iStoriœpoetic£e  aali^ui  striptores,  jpa- 
Vî« ,  1675 ,  inS°  y  Jamblicus  de  mrste- 
rik  £^ffptiorum ,  eic,  ,  Ox^ora ,  1678  , 
în-fel.  f  en  grc«  et  en  latin  ;  aistotiœ 
Mritannicœ  f  Saxomcœ^  Anglo-jOiani- 
tcœ  setiptores  qttindecim^tyiîotd  ,  1687 
■et  1691  ^  9  vol.  in-foL  ^  jintonini  iter 
'jDritanmanun ,  I7<>9>  in^/i^ ,  JRhetores 
^eUeti^  Oxford  ,1076,  în-80  ;  Opuscuta 
mftholofficoy ethica  et phxsicâ^  en ^rec 
«à  es  latin ,  Cambridge >  167 x  y  in-8o,oa 
«Amsterdam,  xëB8. 

GALE  (  Jeaâ  )  ^  tkeoL  ,  &é  à  LondM» 
411  k€^,m.  eR  ijiin  Qû  a  ûttpr.  depuis 
^  vol.  de  ses  SerlUont. 

i£<ALÉANO  (  Josc^  )^  iaë'd.  éfe  Pu- 
Itthue ,  )aé  ea  iûo5  ^  in.  en  r^jQ.  On  à- 
^lift  :  Mmhode  iflr  iMmvefi^mirùt'Sùhitity 
4P  r^  nMtére  eètU  •tmoréo  ûoi  eôto  b*d 
4fefl*  «toffcitf  viSa.,  en  i6vi,  i«l^*^  A 
^>^<^  «m  pOk  TAHi^n)da  ei«m#fitfCt>^ 
il7é.,<ÎH^ii^  ;  iiipimeraùe  reâit^^^iVU- 
T^lJintmu  itUmtniUm  y  16&0,  i6o3  et 
•7»!  ;  Potitioa  meàieh  pre  èep'resis ,  et 
mlkActiëUd»pe»it^  pième  4és  ^erîmim 
âet  plus  célèbres  ^nî  ooc  ^tivé  kss  aansès 

'  <&Aii^<  lA^oii)  y  éâèb^  iilis(tlfttM$«h 
wn^fé\  fl  eiilttwiit'SRiisi  la  pMsIe.  A*fiAx 
«$të  d^èiè  nMt  4)1  Mlirt-de  Sekaim^d- 
i»oMit)  il  66«ptaF  4Mfl  Ml  j^Môii  un 
P&iiië  éà'l^m  wimvie'  to  diHi^tMF  dont 
tvfaiPw^teatldtt  rW J*«iitlr«Btftâ,««la, 
«oHMMfit  tois  y«»ll  IlotiMAfe  ^(fasiiM  ymVLjte 
FtHibàh*!» ,  eVflC  dfef  iM^oiètfbMtâtfilt  je 
:«Or«tral'.  «  H'  mM^a«iM«lid«nttettiejrëî& 


A!a-«d-bèMet  hiî  fit  accàçn..C*«8t  prés 
de  ce  tfoUvèraîn  (jà^iï  écrivit  là  inaîeur« 

SaVtie  dé  ses  ouvrages,  entré  lesfoe||ion 
istingué  Sôh  livre  intitulé /ft*C%fl/ae 
(la  Santé) ,  et  celui  ^uî  porte  le  nom 
œAl-Jfâdjàt  (  le  Saîut.  la  delivjtance). 
Il  lîi.  à  58  an6  ,  Tan  dé  lliég;  i^S. 

GALHîi  rJean  Van ),  ittarin  ftfm.  «te 
aerticé  des  Trovinces-tJnîa»  4jbs  Pajf^ 
Bas.  Il  se  signala,  contre  les  Français, 
les  Aiiglais  ,  lés  Maures  et  fes  Turcs.  U 
m:  h  Livbnrue  Tan  1653.  Les  EiaU  lui 
tii'èht  é'rl^cr  uû  monument  supiprbe^ 

GALlSN  (Christophe-Bernard  Van  k 
tl'une  des    plus  anciennes   familks  de 
WéStphidié,  pbrta.d^abôrd  lès  arqies  , 
et  les  quitta  pour  un  câiiomcatde  Mun^ 
rèr }  îl  éd  fuk  eîu  ëv. ,  et  nk  pouVàni  ùt 
sonrfkiîtire  h  son  autorité ,  il  rassic^eaen 
1^1  ,  la  prit  et  laconéerva ,  en  y  faisane 
Miiï  une  forte  citadelle.  L'année  sui- 
vante ,  fl  endossa  encore  ta  cuirasse  pour 
Itis  AVi^.  contré  les  ttolland. ,  et  rem« 
porta  sXir  eux  divers  avantages.  .La  paix 
se  Ht  eii  il6l$6 ,  et'  recommença  en  ^73. 
,Uni  aux  Frahcaîs  ,  i\  enleva  aux  Etats 
b]tt¥.  vin^S  et  plbces  fdrtek.  Oblij|é  da 
fâir«  la  Mrtk,  U  k»  lîgda  avec  le  Uane- 
iilafdl  etMtrti  U  Suéde  ,  et  lui  éhlev'a 
{rtiehities  jdlftfces.  L'éléctéùr  de  Brandé» 
biôai^riiyitÀt  {birééd'éVabdërGrDhitigué^ 
if  é^onèi  qvL'ûn  hiàt  tdttb  lès  btesséi. 
V'àn  t>a|>fn   l<lalt  au^i  itaàiiv&is  prétrë 
^u'^1  ëlsfît  ^fAà  càj^ainc! ,  nuis  bhièt 
A  âiÉkW  :  n  I5d  èôh  sôldbt  dôîl  àvoUr 
att^sl  ttèùdé  ico^dlissibn  que  le  diaBlé.  » 
En  1674 ,  lise IVgttà  avec rE^ïgnfe  .  et 
féuvatt  «tel  fM)U]^t  t«1È  HoU.  ses  alteibna 
«mtemte  :  se»  moéOH  éifâ^pnleiiséë  éuiteitt 
«Rgnei  de  »M  ààte  dti4»eé.  Il  ihdtufut  éft 
iS^j  k  li  tàs.  âft  Fit  à  éî^  ttrttrtl  ek 
frbfiT:.  fsée  lA  Lbrrain  \Èh  1679^  itt-to. 

èALÉÔtTI  (Alkètt)  ,  jdHsc.  fthL 
do  i3«  k,  îl  vîvàit  éàtcâcb  A  i^khi^fni 
pVdf.  de' jnirisbr.  k  Bôloêbe  et  h  Moddné 
ett  Tè35.  U  a-abéitîe  un  Stùhma  dt  ^H^ 
tèàHi  \  Au'rèà ,  ae  pêne  dh^ina ,  et  vèrè 
T^Ai^anïà  ,  sèà  çûtHiftnûéi  sumihuld  y 
ih  kfitâotàYies  fera  auéjMéhes  là  fàHà 
fféqueAiatàt  pr&pomnïur  ^  etikHgistta^ 
îàe^  tAucîèeàktuY  y  Yehetîis,  1567  ;  Dé- 
eiâi^àiiahes  jàOitâ^mfà  ;  Tractatùs  dé 
eàhcvms  hkAè/tdis  ;  Répttrtmotne's  sùpèt 
è5Jltbe. 

GALEOtti-  î*AktiO  {  Èalëolus- 
Mbiklius  y  iMùSi  àe  IVahii,  profe&s.  dé 
B.-lèit.  &  l^àdbué^  sècréi.  de  ritàihiak 
CorVin*^  roi  de  t&o'àgrle  ,  Et  différèns 
voyages  éh  ïialié  ,  et  ne  qùiltâ  la  itoiv-^ 

Igrie  qu'en  1490  «  il  vint  en  .l^caocc  jpôûr 


fi  CALE 

11  re.totitnalt  en  Italie  y  lersqu^il  fit  nue 
cbute  k  Lyon,  dont  il  m.  vers  i494'  On 
a  de  lui  :  Recueil  des  bons  mots  de  Ma- 
thias  Coryin  ,  dans  la  coUect.  des  bisto- 
riens  de  Hongrie  ,  Francfort,  1600  ,  ip- 
folio  j  De  Hontine  interiore ,  et  de  cor- 
-pore  ejus  ,  Bâle  ,  1617 ,  ln-4'* }  De  in- 
cognitis  vulgo.  Ce  livre  n^a  jamais  c'te 
idaprimé.  De  Doctrindpromiscud,  Lyon, 
l55à ,  in-a**. 

GALESINI  (Pierre) ,  de  Milan,  ye'- 
cut  dans  le  16"  s.  ^  sav.  dans  les  îang.  et 
dans  les  antiquite's  eccle'siast. ,  a  publié  : 
Histoire  sacrée  de  Sulpice  Sévère ,  et 
«utr^s  ouv.  des  anciens  e'crivains. 

GALGAGNETTO  (L«Sandre),  de 
CoOe  dans  PAbruzze,  vecnt  dans  le  17* 
t.  ;  il  jfut  juge  des  appellations  à  Rome. 
On  a  de  lui  :  De  conditionibus  et  de" 
mùnstrationibus  ,  modo ,  causd ,  et  pœ- 
nd  ;  Tract.  Gloss.  ad  statuta  almœ 
itrbiè^  Romœ  ;  De  tutelà  et  curé ,  tuto- 
ribus ,  et  curàtoribus  ;  De  diferentUs 
'  indiuiduorum  utriusque  juris  ;  De  jure 
publico  ,  sîue  de  LÉ,  et  magistratibus 
secul.  et  regul.  ,  etc. ,  etc. 

GALÎANI  (P.-D.),  celestin,  né  k 
Foggia  dans  la  Pouille  en  1681 ,  m.  en 
1753.  Ses  profondjes  connaissances  en 
malb.  le  firent  choisir,  par  le  roi  de 
Naples ,  pour  diverses  fonctions  impor^ 
tantes.  On  lui  attribue  Pinvention  et  les 
combinaisons  de  la  nouuelle  loterie  par 
extraits  ,  ambes  et  ternes  ,  qui  fqt  d'à* 
l>ord  e'tablie  à  G^nes  ,  et  du  jeu  du  Içto. 
lia  écrit  :  Remarquer  sur,  le  Traité  d^ 
conjectures  de  BernùulU,. 

GALIANI  (  Beraard ,  marquis  de  ) , 
a  publié  à  Plaples,  en  1758  y  une  Tra^ 
duetion  italienne  de  Vitruve ,  arec  de 
^agnifiqaes  estanvpes  et  d^xcell.  Com.^ 
mentaires  f  in -fol.  — -  Galiani  ^Ferdi- 
nand ) ,  frère  du  précéd. ,  né  k  Ci7iéti,au 
royaume,  d/e  l^aples  ,  en  1738 ,  m.  dans 
cette  ville  en  1787.  En  1754,  il  donna 
un  grand  ouv.  sur  la  monnaie^  se  rendit 
^  Rome,  fut  accueilli  du  pape  t<amber* 
tini.  11  vint  h  Paris  oti ,  après  quelque  sé- 
jour, il  paj-titpônrrAnglet. ,  et  passa  en* 
suite  en  Holl.  :  il  retourna  à  INaples  en 
J')6q  j  mais  il  n^interrompit  point  sa 
correspondance  avec  Diderot ,  d^Alcra- 
l>ert.  Voltaire,  les  abbés  Bat  (eux,  Ac- 
nauld ,  Barthélémy ,  et  autres  sav. ,  dont 
les  lettres  forme;] t  neuf  vol.  On  a  en- 
core de  Galiani  ]  indépendamment  d^un 
grand  nombre  de  m.$s.  :  Socrate  imagi- 
naire, opéra,  musiq.  dePaesicllo,  17755 
tes  Principes  du  droit  de  la  nature^  et 
des  gens  (  inéd.  ) 

GAUËN  (Qaudius  Galenus),  méd. 
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spaÉ  Antonio  ,  Marc-Aurèle. ,  et  qncl* 
ques  autres  empereurs  ,  né  k  Pergame  ^ 
vers  Tan  i3i  de  J.  C. ,  était  fils  de  ISi- 
con  ,  habile  archit. ,  cultiva  également 
les  b.-lett< ,  les  math.  ,  la  philos.  :  mais 
il  préféra  la  méd.  ,  parcourut  toutes  les 
écoles  de  la<Grèce  et  de  rEgypte ,  alla  à 
Alexandrie  consulter  les  sav.  D'Alexan- 
drie il  passa  à  Rome ,  où  il  composa 
plus.  ouv.  Il  en  sortit  ensuite ,  et  voyagea 
en  Asie  ;  mais  il  fui  appelle  &  Rome  par 
Tcmp.  Marc-Aurèle ,  qui  avait  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la  mort  de 
ce  prince  ,  Galien  retourna  dans  sa  pa- 
trie ,  où  il  m.  vers  Pan  aie  de  J.  C. 
Outre  les  principes  de  la  méd. ,  Galiea 
avait  approfondi  cenxde  tontes  les  sectes 
philos,  il  avait  composé  300  vol.  Une 
partie  de  ses  écrits  périt  dans  un  incendie 
qui  arriva  de  son  tems  à  Rome  ,  et  qui 
consuma  le  temple  de  la  paix,  ou  il» 
étaient  en  dépôt.  Ceux  qui  nous  restent 
ont  été  publiés  à  Bâlj*  en  i538,  6  vol.'j 
une  autre  édition ,  en  grec  et  en  latin , 
Venise  ,  ifisS,  6  vol.  :  elle  a  été  éclipsée 
par  celle  de  Chartier,  avec  Hippocrate  ^ 
paris,  i^So,  i3  tom.  en  g  vol.  in-fol. 

GALIGAI  (Eléooore),  fiUe.d'na 
menuisier,  épousa  le  célèbre  et  mfilbèn- 
reux  Goncini ,  depuis  maréchal  d'Ancre. 

'GaJigaï  érait  venue  en  France  avecTVIarie 
de  Médicis,  dont  elle  éuit  sœur  de  lait| 
elle  obtint  par  intrigue  pour  son  man 
les  postes  les  plus  brillans.  L'abus  inso- 
lent qu'ils  firent  de.  leur  faveur  souleva 
tous  les  grands  de  la  cour,  et  Louis XIII 
en  particulier.  Goncini  fut  tué,  et  sa 
femme  conduite  h  la  Bastille.  On  lui 
imputa  mille  eriihks^  et  surtout  ceint  de 
la  magie.  Ce  procès,  dit  Anqaetîl ,  cota»- 
mença  lé  3  mai  1617  i  ^^'^  ^^  condam- 
née ,'le  8  juillet,  à  avoir  la  tête  traaciiéé 
et  son. corps  brûlé  :  elle  monmt  sans-bEft* 
vadé  et  sans  frayeur.  (  yby,  Coacuii.') 
La  relation  de  la  mort  de  la  Gatigaï  &• 
trouve  avec  celle  de'sèn  muridans  l'His- 
toire des  Favioris,  par  du  P.«y.  Oafit 
aussi ,  sur  sa  mort  y  une  tragédie  ^intit»  : 
la  Magicienne  étrangère,  en  4  actes  et 
en  vers,  Rouen,  1G17,  m-80,  ,sAtktt 
atroce  et  grossière. 

GALILEE  (Vinrent)  ,  geotiihonniM 
florentin,  savant  dans  les  njathénAatiqueSy 
^t  surtout  dans>  la  musique ,-  fit  instmira 
son  fils  avec-  leiplos  grand  soin.  U  lui 
inspira  son  §oùt  pouries  matbém.  ;  lAiafis 
il  ne  put  tiyiiais:  lui  donner  •celui  de  la 
m^siquef  ,§tes  o«v.  .les  plus  estimés  sôttt 
i:\u(i'I)ialoguesen  italien  sur  la  muM^ue) 
Florence,  i58i  et- i6ox, in-foL  n^^MCa-* 

I  que ,  dan»  le  deraier,  Joseph  Zarlin  ,  et 
y  traite  4«  1»  iinwiqae.«icieD]i«  et  mod* 


GÂLI  . 

OeieBTtefl  a  confondu  plusieurs  fois  le 
t>ère  avec  le  fils. 

I.  GALILÉE  GALILEI,  ne  k  Flo- 
rence en  i56i,  fils  nat.  du  pre'ced. ,  fut 
prof,  de  maUiétu.  à  Padone,  pcndant'iS 
ans.  Cosme'li,  grand^duc  de  Toscane  , 
l'appela  à  Pise,  puis  h  Florence,  lui 
donna  le  titre  de  son  premier  pliilosophe 
et  de  son  prem.  mathématicien^  Gahlëe 
ajant«mbrASséle  système  de  Copernic, 
nn  meine  jaloux  le  déféra  h  Pinquisition 
de  Rome,  où  le  caïd.  Bcllarmin  lui  fit 
promettre,  en  1616 ,  de  ne  plus  défendre 
ce  sysième,  ni  de  vire-voix ,  ni  par  écrit. 
Galilée  ne  tint  pas  sa  parole.  II  publia 
16  ans  après  sou  Dialogue  sur  les  sys- 
tèmes de  Ptoloméc  et  de  Copernic ,  dans 
lequel  il  entreprit  de  prouver  que  le  so- 
leil éuit  Téritahlemcnt  imokobile^  et  que 
c'était  la  tefrc  qni  tournait  autour  du 
ioieil.  Galilée  fut  cité  de  nouveau  à  l'in* 
quisition  de  Rome,  qui  le  contraignit, 
par  nndccreidnai  juin  i633,  d'ab]ttrer 
son  système.  Parle  même  décret,  il  fut 
condamné  à  demeurer  en  priso»  antant 
de  tems  qu'il  plairait  aux  cardinaux  in- 
quisiteurs ;  mais  ils  se  contentèrent  de  le 
reôtroyer  dans  les  états  dû  duc  de  Flo- 
rence, où  il  eut,  en  quelque  sorte^  pour 
prison,  la  petite  ville  d'Arcetri  avec  sou 
territoire .  La  vieillesse  de  cet  astronome 
fut  affligée  par  un  antre  malheur  ;  il 
perdit  la  vue  trois  ans  avant  sa  mort, 
arrivée  k  Florence  en  t6^t.  il  fut  enterré 
dans  Péglise  de  Sainte-^Croix ,  on  on  lui 
a  cleré  un  mausolée  en  1737 ,  vîs-è-vis 
celui  de  Micbel-Ai^e.  Les  ouvrages  de 
fH  homme  célèbre  ont  été  recueillis  h 
Florence  en- 17x9',  en  3  voJ.  in-4'*,et 

Padone  ,.  1744 1  4  ^^^*  i'i~4^*  Il  y  en  a 
qnelgaes-ans  en  latin  et  plus,  en  italien. 
L'édyt..de4  6e8  ouvr.  est  om.éed^iine  Vie 
ciftrûnise  de  ce  grand  homme.  Plus.de  ses 
eoBÎtt  ont  été.  perdus  pour  la  postéivilé. 
L'nn  de  ses  neveux  les.  donna  sottement 
k  aon, confesseur  pouries  livrer  aux  flam- 
nua**...  Dans  les  Mônumcnti  veneziani 
di  varia  lelteratura  ,  impr.  k  Venise  en 
1796»  in>4^9  et  mis- au  jour  par  le  .savant 
biblloihéc.  Morelli ,  se  trouvp  une  lettre 
40  GaUIpe,  dans  laqaelle  il  fait  hommage 
au  gontemem.  de  Veuise  d'un  télescope 
ioycnté  et  fait  par  lui ,  ainsi  qae  du  de- 
Gi^t  du  sénat  y  relatif. 

GALILEE  (Vincent),  filsdnprécéd. , 
soutint  avec  honneur  la  réputation  de  son 
illustre  père.  Cc&t  lui  qui  a  le  premier 
appliqué  le  pendule  aux  horloges,  in- 
ircntion  à  laquelle  on  doit  la  perfection 
de  rhorlogerie.  Son  père  a^ail  inventé  le 
pendule  simple  j  dont  il  se  servit  utile- 
aieoi  pour  le^  obserrau  .«stroaomiqnes. 


Il  eut  même  la  pensée  de  l'appliquer  ans 
horloges  ;  mais  il  ne  l'exécuta  pas  et  en 
laissa  l'honneuf  à  son  fils,  qui  en  fit  l^e»> 
sai  à  Venise  eu  i649<  Vincent  Galilée 
était  non  seulement  très-habile  dans  la 
mécanique  et  particulièrement  dans  la 
construction  de  diflPérens  instrumens  qui 
y  ont  rapport,  mais  il  était  encore  très- 
versé  dans  la  poésie  italienne.  On  a  de 
Uii  une  traduction  in  quarto  rima  des 
fameuses  proph'éties  (prétendues)  ,  de 
Merlin  ,  laquelle  n'a  jamais  été  impr. 

GALILEI  (Alexandre  )  ,  architecte  , 
ué  à  Florence  en  1691  ,  m.  à  Rome  en 
1737  ,  orna  cette  capitale  de  la  façade  d«  , 
$t.-Jean-de-Latran ,  de  la  chap.  Cforsini, 
du  portail  de  l'égl.  nationale  des  Floren- 
tins et  de  quclq.  autres  édifices. 

GAUMARD  (Claude),  graveur,  né 
à  Troyes  en  17^19 ,  a  gravé  a  Rome  di<- 
verses  pièces  d  après  J.  F.  Detroy  ,  Su- 
bleyras,  et  antres  maîtres.  De  retour  k 
Paris ,  il  y  fot  reçu  membre  de  l'acad. 
royale  de  peinture.    . 

GALIN DON,  plus connn  sous  le  nom 
de  Prudence-lC" Jeune  ,  eV.  de  Troyes  < 
assista  au  conc.  de  Paris  en  846,  a  celui 
de  Soissons ,  en  S53  ,  et  m.  l'an  861 .  On 
a  de  lui  quelques  Ouurages  ,  dans  les- 
quels il  défend  la  doctrine  de  St.  Au- 
gnstin  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
On  les  trouve  dans  la  Biolioihèqne  des 
Pères ,  et  dans  p^indiciœ  prœdestinatio- 
nis  et  eratiœ,  i65o,  9  vol.  in-4^.  Brayer, 
chan*  de  Troyes  ,  a  écrit  la  Vie  de  Ga- 
lindon,  I7a5jîn-i9. 

GALIOT  BE  GENOiriLLAé  (  Jacq.  ) , 
grand-écnyer  et  er.-maitre  de  l'artillerie 
de  France  sous  François  I»' ,  mort  vers 
l'an  r548)  se  distingna  par  sa  bravoure. 
Dans  le  tems  des  recherches  faites  en 
i54i  contre  ceux  qui  s'étaient  enrichis 
aux  dépens  de  l'état ,  il  fi:t  dénoncé  a\i 
roi  comme  ayant  fait  bâtir  son  superbe 
chAtcau  d'Assier  dans  le  Querci ,  des  pro' 
fits  illicites  qu'il  avait  faits  dans  ses  deux 
charges.  Le  roi  loi  demanda  des  éclair- 
cissemens.  u  II  est  bien  certain,  sire, 
répondit  Galiot ,  que  ,  quand  je  vins^à 
votre  service,  je  n'étais  nullement  riche  ^ 
mais  ,  par  les  places  que  vous  m'avez  ac- 
cordées, je  me  suis  fait  tel  que  je  suis  : 
c'est  vous  qui  m'avez  élevé.  J'ai  épousa 
deux  femmes  fort  riches ,  dont  l'une  de 
la  maison  d'Archjac  j  la  reste  est  venu 
de  mes  gages  et  profits.  Bref,  c'est  vous 
qui  m^avez  fait,  c'est  vous  qui  m'avez 
donné  les  biens  que  je  tiens;  vous  mêles 
avez  donnés  librement,  aussi  librement 
que  TOUS  pouvez  me  les  A  ter,  et  je  suis 
prêt  à  vous  les  rendre.  Quant  à  àucui» 
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Itfrclh  ^ùè  je  Vont  aie  fait ,  faîtes  -  inôi 
trancher  \k  tête  si  je  Vons  en  ai  fai't.  » 
Xi'e  roi  îui  dit  :  «  Mon  bon  lioàiùM , oui , 
Vous  di  tés  yrai  dans  tout  ce  que  Vous  avez 
ifli't  ;  aussi  ne  tous  vcnx-jë  ni  réprocnèr  , 
^i'àtér  ce  que  je  Vous  ai  doïme  :  Vous 
'ttie  le  redonnez ,  et  moi  ]é  voù's  te  rends 
de  bon  cœur«  i> 

GÀLlSSONlN[tÈïlE(ïloUanà-Michd 
J^arrm ,  marquis  de  la  ) ,  lient,  -gên.  des 
armées  navales ,  ne  à  Rochetbrt  en  i6a3 , 
«ntra  au  service  .en  1 710,  co'mme  garde- 
sérafitit ,  et  fut  Tait  capitaine  de  varss^au 
ieh  i^^B-  Son  activité  ,  so^  rateUigence 
^e  sa  Irrayonre  le  firent  nommer ,  en 
*745  »  gontiBrn-îgérï.  du  Omida  ,  c6(onie 
^V1  t&dia  de  re^mlré  florissante.  Appelé 
en  France  c^  17^  ,  A  fut  fiotntjié  chc^ 
viVscBdn} ,  et  dHùin ,  l'aniiee  suivante  , 
frmit  régler,  avec  mylOfd  Stftfilêv ,  les  li- 
mites dn  Canada.  La  guerre  s^etairt  al- 
hxméû  entre  la  France  «tV  An gl^erre  , 
il  remporrta  niM  cdèbre  Vièroiiv:  nivale 
sur  Pamiral  Byng  ,  devam  Miihati{ti(e  > 
en  1756.  Après  cette  exUirfdît.  ftoirieciBe) 
il  se  rendait  à  Fontaîâeoleau ,  oit  était 
Alors  la  coiftr}  mais  sa  santé-,  déjà  très- 
À^ran|[ée ,  succomba  eattièreraent  ÔBiàÈ  la 
rottie ,  tt  il  m«  à  Iftmonri  le  ij  Oci.  de 
la  mém'e  ànnee« 

<»ALL  AND  (  k^igMe  ) ,  coweifl.  él*^ 
tai ,  m.  en  1644-  ^*  ptihc.  oàtt.  soût  : 
-àîéfnoiret  pour  l'histoire  âe  Niicarte 
^t  de  Flandre^  TS48,  itf^ftfl.  ;  fAtAriéufs 
Trfifiés  $ur  ks  enseignes  et  éMndards 
de  France  y  etc. ,  PEfris,  i($37  ,  in'-4^  «t 
.1789  ,1iï-Ta  ;  Bheeiits  au  rdi  éur  ta 
4lai$ganCè  4i  acàroissemenî  de  ia  vilée 
id<i  la  RocheUe^  1606,  ro-S»',  T^aHé 
'ffontr-e  le  francaleu  s'arti  titre  ,  dont  là 
«eilUbAe  étliUoa  ««c  de  16^7  >  in-4^- 

^ALLAÎTD  (A'Aloine)  ,  ii^  à  Kôlio  , 
dans  la  Picardie  ,  en  i6in  ,  pr6fes$.  en 
%rabe  afu  éûil.  rov^. ,  etiM^etttb.  de  fada- 
^éttiie  des  itiscritft.  et  b.-tm.  Le'^raHd 
tJôIbèrtrettVoyàdaïrtrOrièWfc.  H  «?nVe- 
^nt  sfvec  «ne  'moisson  aboftdan\c.  Sc& 
l^txcip.  Oiivr,  sont  :  Ttititë  deTot^ftè 
tfû  cùfé,  Cxtfn ,  i6c)9 ,  tn-ta  ,  trao:  de 
l^iitrabc  ^  Utrlmiôit  àe  là  ihaH.  dà  stdtan 
"Usfuah  ,  et  du  coUràhiteHitfà  du  siiHan 
MfÙtàpha^  tràd.  dti  Yùife  ,  fA-i!!  ;  Les 
pdroUs  feihatqttdÙiks  .  Xefs  fhtfetmti  et 
tifs  bùfis  ihdts  tii*és  OÉs  out^râg^s  des 
Oriefitaùit ,  !ftVis,  t^  ,  in^i^  ;  Lès 
Mille  et  ttfteytuit^y  fa  tôl.  iii-13,  rdm- 
Wùn,  (tàt.eïtk  ïiîlFe  tsh  t5 Vol. ,  petit 
rôVftiat.  Là  itadVlct.  ptlbfi^e  an  i8d6i)kr 
W.  Càusrtn  de  lVkt%vâd ,  «kt  bié*\'  prtSPe- 
fuisle.  ^alhnid  en  encdtè  a'iUetfr  cVnnte 
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conservé  m.ss.  à  la  oibllotheque  Impér.^ 
Il  m.  à  Paria  «a   i^iS. 

CiALLAiÂp  (1*7.  )  •  Micien  docteur  Ae 
Sorooune  eY^rarnds'vicaîcedc  S0uln,B^ 
en  1944  ^  Artemiy ,  m.  à  Paris  en  181  a. 
'On  ne  connaît  cie  lui  quhm  éloge  de 
M.,  de  Be^uiHÛs  ,  ivè^ue  de  iSéhiez  ^ 
Paris  ,  i8o3v,   . 

GÀL'LAyXN  (  Jean-LouU) ,  disciple 
et;aim  de  Tronchm  ,  né  à  Genève  en 
1751 ,  in*  en  1783,  a  écrit  des  Obser^ 
uationssur  lesjièn^res  aiguës  1,  uae  jû^is^ 
sertation  îaCitte  sur  Venu  ,  et  Uad.  de 
TaRglafa  une  suite  i^ Expériences  reta^-^ 
tildes  a  l'inoculation, 

GAfjLA TIN  na  G ALLATV  (  Gas^ 
pard)^  colonel  spisëe*  né  au  canton  dé 
Gtarts^  rfeâridil  4es  aerviceft  sai^sort.  dàné 
idu«.  bat.  et  négocia»,  aux  rois  Ghasilcs 
IX ,  Henri  III ,  Henri  IV  ei  Eonik  XIU& 
n  se  dtsûngua  à  la  bat*  de  Mbncoiitonr  y 
à  la  fàiUnéh  éee  banicadès^  ci  à  octte  «le 
TouTfliy  oè  fionri  lu  était  as«iégé  puries 
rebeUesb  H  fut  créé  eh«Valièff  psfr  e« 
xNriiBce  y  apvès  la  mort  dttqèél  il  engagea 
tt  tégMB^c  Wti  eomiiMmduit  à  rf9eètt-*> 
naître  Henti  IV.  Gaikty  so  coavrtt  de 
ftlotre  à  ia  bafeaiUe  d'Arqués.  Il  eoD^tnn 
de  servir  jesqu^  •sa  mort ,  anri^ée-à  Pa^ 
ris  en  1^19. 

GALLE  (  Secvatins  ) ,  fioHted.  ^  né  I 
Znriezée  en  i63o^  m.  à  Gampeneu  1^094 
est  aet.  d^iAi.7>«t'télizCêissiir  isê  oraiehi 
des  SiltjrUee  >  a  yoh  In^  (  le  1"  eon  - 
tient  lé»  orëéèes  ,  Ans^t.  1789 1^.  et-  iè  a* 
<ïentient  des-€liAserto(A}iif;  léSB- 

GALLBGOS  (Fdr(ftnattd)v  «épl^èft 
de  Salateajiq^ie ,  «acquit  ^  ma  Ifr^dA 
i5*  s.  ,  une  grftbdb  t^utvthln-  thfni^  la 
•peinture.  Il  Ak  éiiiéiter  dnl8t^feole'dM^ 
bei-t  Dtakvir^  qù-if  a  si  Mm  imité)  qnà 
ses  tabletaur  #n«  -été  pth  «onVem  j^mmi> 
des  ongtbtfiii'éift  ce  Maiittfe.  ïktÈt*  à  MlM- 
mmiifAë  ters  Taimée  fSoo. 

GAliLET  Î(K,  ) ,  éJMHêr  ik  P«i« ,  bft 
!1  ifa.  èù  «757  ,a  dcfuSïé  atar"niéàtrè  4è 
rôijf^à  âotoi^e  :  ia  PrêedàJt^à'i^Hdile, 
1735  ;  Ù!  &6tAfk  Tout-,  ote  fe  fWt  rén^ 
in^  ;  h^Cofrhs,  1736 ,  ttisôfeîélH'àVèfè 
PliOn,  màrd,  PbhUati,  et  dy^oéà 
Pûfoâiys. 

"G'MJjllSV&ïï'Aht.),  éA,  anMdèhftàife; 
nç  à  Bologne  en  i^û  ,  m.  eft  t^^i ,  ttàt* 
valfUa  'àp^tf^ctimitii'r  IViVt  di0«  tftieb^cbe- 
lâl^ti.  m  a  de  9ûi  :  D(?  ùMd  f&MôBà^ 
rimsi;  Be  nieâieatis  itedoûtim  àkMtt 
t}e  nenMiestri/tettt  ebcftà  iOtfnàk  mMai 
'et  inoftao pèf  âMôMeh  \fh»diiiiiaii^ V^-^ 
tVddto;  ÎÀ  iiHu.  itiiérho  rrééi^etàH^H  MÀAl^ 
nidticd&ô^lui;  Os^ff^atieihk-TàédMt-\fb»t 
pfà  i^ûtso  'él6âixk!Hàid  netUtbiit/rëké. 


.li^L^lX  (>nciaroûô),  df^TwcSn-  i 
"'itie  de  la  PaiHe  'dans  le  Mifatiez ,  c^l.  ju- 
nscoiif.  clu  î6^  8. ,  Btk,  éh  iS^S,  campôâa  : 
jtn  conêuékuUnem  yfleâ^anarinam ,  pro^ 
Juheniem  'mànfvin  lU&a  -cofijMn  moàum 
uxoH  feiuHftiére ,  ccfntmeritànUs  ;  J^a^  \ 
tVb^Htm  pro   répùlHick  Méatàitdtind 

6M;LIEN  ('Publihs  lliàinitts'QAne. 
%ùs)  ,  ^ûh'èe  Pkrtxp,  Vàlcfriën  ,  à^saocid  à 
rempire  par  son  père  Fan  353  ^e  H,  C. , 
M'soecëdiil'im^.Le  HonVèl  ^empereur 
«vâ»rt^Stittt^1iOti  «btlftfge  6«mfffie  Ift  ^ër-  > 
«inhfs'et  lHSekfmw»s  ;  ynkh  1k  "tolaptd 

topërhâ.  P^âiTttODèYOÉitfe  ftt<»flcle«é«! 
tnlstait  soUs  lte<poili  éeB  gefeiMfii'ct  Se* 

l«fiiè&i^l&Mii«^y  tonjdtirs  dnvIl^Miiié  de 
temiÊBké»  i&j^knfté»,  tltt«5t  éàùcïié  Wt 
^ôes  itetirs ,  tuntôt  plirattê  4»m  éH  tmhis 
^éGèieBK ,  V»a  aMis  1t  twle  -,  ^le  ireispihiiVt 
que  pont  Ik  pl^tisir.  Sdnf^l^ aWic  M  j 
^att^t^afmrikr  js'arlef  Péf «es  :  tfa  Kéii  de  I 
l 'laUr  d^nroer^  il  confia  le  soin  de  le  v«D^  1 
^ger  h  OJeaat,  ^i  obana  In  barlikiréBdev 
.ten«a  -de  IViëpire  ,  «t  »otta  la  texvemc 
4labs%Br.propJe  ^ayi.  Ode^ït  ayant  été 
Ui«  4  Zénobie ,  n  -veara,  pril  le  titre  die 
Tcine  de  rOrient),  tt  4ït  pro^mèr  em-  ' 
^l^erenrs  ses  irois  fils,  fi^netien ,  envoje' 
contre   elle ,  fat  l>attH ,  etson  armée 
"taîftée  en  pièces.  Aur^le ,  iTace  d^orT- 
gihc  /bercer  d'éztràctidn  ,  prenait,  dans 
Te  même  tems  >  Te  ^tre  df^p:  ,  et  ae 
rendait  Inalcre  de  Milan.   Galiten  aiia 
mettre  le  siège  devant  ceûe  'ville.  L^  re- 
belle ,  ponr  se  cïéfaire  délai ,  lit  donner 
de  faux  avis  aux  principaux  officiers ,  et 
'}éétt  'f  eftnada ,  'par  ms  )fniissaires ,  que 
XS«lti<fn  àvkit  réfoliiledr  perte.  Il  fut  tué 
np«ir  Cécropiùs ,  capit.  dés  dalmatletis , 
•ran  {i68'de  ï.  "C. ,  av^c  soti  'iSh  ValAicn, 
'qu*îl  arait  assoi^ié  ^  re>n;^ii'ft.  'Gallién 
avait '5o  it», 

GAULIAt A)Vt)  <  Jeah-EldiAe  ) ,  Yn.  k 
Paris*,  sa  -pûttie ,  éii ^t'r}'ji ,  Ii  96  àris ,  pu- 
Ibtila ,  '^étk  'i^4^  ,'déubc  tables  imprimées  en 
gr&fld^  féMU^s;  rUne  iùtit.  VAHihmé* 
tique  démonstratwè  ;  Ta  seconde  ,  V^l" 
^*g&ite  êéMfntréè.  On.  'a  éuccrre^  Mx\  la 
OéiMkéMt  étérf^titàirè  d'Etidide  ;  la 
'^9edfntc'du  'CaÙad;!!^  ^èctiùht-toni^ 
Jfués;  tinre  St^hBkàe^'tLtiÙitâmtfûe, 

GAJLUMGUS  Ti^it  dans  le  ?«  s. 
Tue  lien  et  -répoi^u^  de  «a  naissance  et  de 
sa  teort  sont  absolument  incanqus.  Ce 
Xdt^Qi  qui  ipyenUy  vers  Tan  éùo.,  It 
iÇen^^go'M .  dont  4a  violence  ^redoublait 
'  é^  Veau*  11  s^ea  teVnr  |roar  iacefldiet 
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Ta  nbt'tè  dès  Sarrasins ,  sous  le  r^gne  de 
Constantin  Pogonat.  Jusqu*en  94^-9  ce 
^iéàtûi  ,  i'i^noré  d\?s  autres  peupAéb  du 
ïtiohde'andeii ,  'est  Siiïjôiird^if^i  eniifie- 
at^i  p^du. 

èJuL^tÛN  (!lun1ils)  ,  sénat,  romai», 
ayant  été  d'avis  qnk  les  cotiories  îpréte- 
riennés ,  après  plus,  caînpajenes ,  eussent 
le  droit  d'être  assises  parini  les  quatorze 
ordres,'enTut  rude'hièirt  repris  parl'em- 
;p«rearTfbè>f6 ,  qHi,  shr-ie-^lifflp»,  le  fit 
-sorfirdaiéBSti^^s^del^ttiiiè.  Méhoisft 

«raice.  Tî^rfe  mit  qnHt  «>f  •plaiea'f  t ,  9 e  fît 
revenir  h  Ro'Aè,  "et  ^éctoeorèr  dani»  lu 
iBSHSon  dés  miigistrafs. 

13'AiiLIOK  <  itifiiiis^ ,  A-èyè  àcSfini!- 
qne  ,  'fin  ^récabt.  de  Nércte.  Ctaitt  ipM' 
treusal  ^'Achafc ,  les  >ittiftlifi  anuMèr^t 
St.  pMd  potnr  le  faire  coYidàêtfnter .;  mais 
OcUlion  tear  dit  «(  «i^il  be  te  mélfenfi  ^im 
-de  \èuts  dnpnt^  aie  reli^iofi  v  M  ^*ilii 
■àisiwnt^  vimr  ItfatfB  Aîfi'érena  evMire  éak.  )i 
<>iiUsoti  ^  condlimhé'à  tnoit  paï*  IN^oa  , 
^se  ta)iliii-«i)éme. 

€rAIA.I*FMN  (fiaïîrè),^cign.  ASxbcàtê 
'^liA^Uastr.  "et  des  plusptfi^.  fam.  de  Rus- 
■^c,  ^visée-iteqatftre'bratféhes,  ebiiverua 
presque  seul ,  sons  la  minorité  aéê  daix 
ctean»  Ifnn  «t  Pierr*  ,  dt  fut  vicc^oi  de 
Gasan ,  d'AsCracan ,  «t  garée<^!k%Qtt  de  la 
Russie.  Son  ctfraetèM  àmilirrttenic  et  iti«- 
triganfdoHia  ti«m  de  le  teoikpç<yrMker  dV 
voicT  rintcSnUon  de  -mdn'lér  sur  fie  ti^ne 
de  lAoscovie.  Il  fcTt  relégué  en  Sibéne  efa 
|699<  Quelque  tems  apt^ ,  il  ofethit 
4^all«r  dans  une  de  ses  terres  près  de 
Moscow^  se  retira,  sur  la  fin  de  êis» 
jours,  dans  nn  cdnvent,  oii  il  s'assav 

iétit  à  toute  Taostérité  clés  moines  «grack. 
\  Y  mourut  en  tjiS,  Âgé  de  80  ans.  «s^ 
Gahîtzin  (  Micbel^Miohaëlowi  tz ,  jprince 
ào  ).,  né  éh    1674  ,  de  la  ini^me  UiniUe 

2txê  le  brécé'd. ,  aida  le  czar  Pîenre-le- 
rrafid  Oàhs  Ta  guerre  de 'Ëbàrlës  aU.  Il 
)$e  trouva  presque  à  toutes  les  batailles, 
àt  eh  gsgtia  plus,  sur  mièr  et  sur  terre. 
Après  la  victoire  quMl  remporta  ^  besna 
en  1708,  il  .lermîna.heureusènjeo't  céfte 
gtférr'e  par  la  paix  de  Tïchstadt ,  abrès 
avoir  coDamahdé  p\us  éi^  dix  ans  en  Fîii- 
Itfhde.  ApirèB  h  ^drt  du  csésfr,  Hftftdé-. 
éforé  fféàiû.  du  coll.  à'étsit  de  gulirte  » 
t*t  iftonrht  îi  Mrcfsctfiv  feh  t75û. 

G  AtLll'ilW  (TOriiéCrins)  ,  mort 
exilé  à  ScblusseTbers  en  1 7^8 ,  fût  lin  dés 
prîncip.  auteurs  dePélévation  de  la  cza- 
rine  Anne ,  ^ui  le  disj^raciabientôt  après. 
lUhe  des  condkions  imposées  à  la  -nôii- 
velle  souveraine  fut  la  limitation  del^u^ 
^CQrrité>rovnfe.  ^étih  ^rihi^ésse  %b  se  «ou-- 


la 
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A^  plus  acad     «Jl  li  ^^^*  '  membre 
~™ye,,i788,   in-S":  dc«  Notes',, 

j^ej  do  K.„ai:;^,t.&^i^,7  • 

'773 ,  in-40  et  in-So.  ®  ^        •  *  -^ ' 

»»»a:i„^'^*.™ ■?«"•'»«;  H  «e  fie  „ne 

r>  1»»  ^.«  ""  '^e'  artiste. 

GALLOIS  {  Jean  ) ,  abbc  de  Sami- 

»UTO,  Paris,    16-0.  in-«o-.   Tl.  jT^  • 
la.ù..  du  'iVaite^/e^P^^^^iea^™*'^"''" 

GALLOIS(N.)  vivait  dans  le,,.. 
"0  ecnt  des  Conversations  acadlr^' 

fs  ptm  Lues  hihUotkèqitefdeVFu. 
rope    Paris ,  ,680,  1  vol/in-,a   Gallbls 

S^frt"^"  '  "  •»  «  P- i- Va  m 
GALLOI«USoaG*«o„p(Aa..:), 


oratotiendeRome,  m.  en  i6o5,  puUi, 
en  Italien    un  Traité  sur  Us  if^S^'. 
suppUces  dont  tes  païens  se  se^Znt 

pnmm^.e  «.^ftje  .  pnr.  trad.%nlat.  paî 
I  ant.  Rome,  ,59,,  in-4»j  Paris,  i65o 

de^l''^^"îi^(A"8«)'  «=*'•  i'nP'i». 

distingue  le.  Quêtions  Uomériaue.  d« 
^rpbjrre,  nne-  Traduction  d'Homère 

de  Peosykanie,  memb.  Ju  prenucb'4, 
qui  se  tint  en  ,  J74 ,  abandoina,  en  „^ 

.«  „  •  '^"«'f '•  '  «'  «  'e  MM.Hce  de 
ses  Fopuetrf.  ,  d,  U  vJeur  d<  .40  uiUb 
l.v.  s«l,ng  n  „.  e„  Angleterre  et  .Soî 
à  ,4  ans.  Il  a.pnblie'  de.  <Msen>aU^ 
«ur  la  conduite  de  sir  GuiUanme  How~ 

p«rt<«*  rfe  la  réyétation ,  et  ,^s  PZ 
pheties  ,  etc.  ,  Londres  ,   i8oa. 

GALLUCCI  (Anse),  AngMo  Gat- 

prof,  de  rhc^oriqœ  dan.  le  con^èX: 
"«■n ,  m.  à  Rome  en  1674.  Son  vkad,n. 
«uv.  e^«  :  De  Bello  Be^icTdJp'ft 
mien  Strada  ,  depuis  iSgo  ju.qu'i  ,600. 
Rome ,  1671 ,  a  »ol.  in-40.   ^  .         ^' 

GALLUCCI  ou  plutôt  Giitcz., 
rarqum  )  ,  GaUuccius  ,  \is.  ,  mi 
ome  en  ,649,  4  ,5  ans.' à.  pri°cir. 

de  7/^^Wm    de  Com«d.Vf«  de  £«. 
g<tf.  Pans,  i63i  et  1(5^/5     o  »«1    <_  r_i 


k, 


|;Vr.P?is;,è,et,645:;"v^î.i:.f„f: 
/>e  modeitd  prtscorunt  vitd.      •  ' 

im.  du  16e  s,,  a  donne  un  traité  degh 
lli-omenti  di  «iironomw,  Venise,  isf- 

Getesltum  corporum  expUcatio,  in-fol.I 

Theatrum  mundi  et  temporis,  in-fol         * 

I  «GALLUCCI  (Charles)  ,  «Vd'  de 

Mesrfne,  oh  il  nagiiit  en  M.^tùhl- 

Medum^   comp&a  ad  Gal'eni?^ru'^ 

'  s^n»   "î^r  ^«««^AVùa  to«o,,  jÎ:,"! 

BdQse,   1705,  in-4". 

aima  Çythe  if'„uT;co:L^:irrncbi; 
de  Volumniu,  ,.et  la'  célébra  A^:%\ 
vers  ;  mais  cette  c,)urtisanne  U  ouiua 
pour  s'attacher  »  MarcAn.oinel  S^âut 
âonna  occasion  »  Virgile  de  conf  ôtr 
«  10»  Eglogne ,  pour  consoler  Galloi 
de  cette  nerte.  f  i'«t^«  a .,.  ■  -  Y*"" 


\ 


-^  ^^.^Q^.«  ,  ^„uj.  consoler  Gailnm 
de  cette  perte.  LW  Augustelni  donn" 
le  gouv.  d'Egypte  j  Uallas  piUa  ce wî 
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«l  y  selon  qne1c[aeft-unSy  conspira  contre 
son  bienfaiteur ,  qui  Tenvoya  en  ezii. 
Il  s'y  xua  de  désespoir  Tan  a6  de  J.  C. 
Gallus  ayait  travaiili^  |3ans  le  genre  e'ie- 
giaq^ae.  Les  ixagmens  de  ses  Poésies  se 
troaveat  dans  Tedit.  de  Catulle  et  de 
TibuUe,  1^71  ,  a  vol.  in  8°  pu  in-iaj 
une  Traduction  française ,  par  le  mar- 
iais Masson  de  Pczay. 

GALLUS  (Vibius),  natif  des  Gaules, 
orat.  cel.  sons  le  rfrgne  d^ Auguste.  On 
i.ui  donna  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  prat.  rom.  après  Ciceron.  Sénèc^ue, 
aon  ami  ,  a  conserve  quelques  fragmens 
de  ses  plaidoyers.  II  m.  frënetique. 

GALLUS  (  Vibius  Trebonianus  )  , 
proclamé -emp.  rom.  en  a5i  de  J.  G-, 
à  la  place  de  Dèce ,  qu*il  fit  mourir. 
Outre  le  meurtre  de  son  prince  ,  ii 
<x>iiclut  avec  les  Goths  une  paix  igno- 
minieuse. Il  fut  massacré  par  ses  soîdau 
^  Terni  ,^  Pan  a53  ,  avec  son  fils  Vo- 
)asîen>  qu'il  avait  décoré  dé  la  pourpre, 
après  un  règne  de  18  mois.  ^ 

GALLUS  (  Flavius  Glaudins  Cous- 
tantinus),  fils  de  Jules-Constance,  et 
ftère  de  l'emp.  Julien  ,  créé  César  en 
^T,  par  l'emp.  Constance,  son  cousin, 
qui  lui  fit  épouser  sa  sœur  Constantine, 
avait  passe  sa  jeunesse  avec  Julien  dans 
une  espèce  d'exil.  Gallus  brûla  les  villes 
des  juifs  qni  s'étaient  révoltés,  défit  les 
Perses  ,  fit  massacrer  Domitien ,  préfet 
d'Orient,  Théophile,  gouv.  de  Syrie, 
et  Montius ,  ministre  des  finances.  Il 
forma  le  projet  de  de'trôner  Constance. 
Ce  prince  le  fit  arrêter;  on  lui -fit  son 

S'rocés  ,   et   il  eut  la   tête  tranchée  en 
54.    n  n'avait  que  39  ans.  Constance 
fit  p^iir  ses  princip.  complices. 

GALON  (N.^,  colonel  d'infant,, 
ingénieur  en  chef  au  Havre  ,  corresp. 
de  facad.  des  scienc. ,  m.  en  1775,  a 
donné  :  VArt  de  convertir  le  cuivre 
rouge  en  laiton  on  euim'e  jaune,  1704, 
in-fol.  J  Machines  et  inventions  ap- 
prouvées par  Vacadémie  royale  des 
sciences  y  depuis  son  établissement  jus- 
qu^h  présent ,  avec  leur  description  , 
dessinées  et  publiées  du  consentement 
de  Pacadémxe ,  17349  '7^4>  publ.  en 
1777,  in-40. 

GALTIER  (Jean-Louis),  avoc.  à 
Paris ,  né  à  Saiiit-Syraphorien ,  m.  Il 
Paris  en  178a.   H  a  écrit  les.Cerami- 
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publ.  5  Mémoires  dédiés  à  Spallanzajù 
j)Our  le.  défendre.  Il  fit  un  voyage  à 
Sioigaglia  et  à  Rimini  pour  approfondir 
l'électricité  propre  aux  torpilles  dont  il 
donna  une  savante  Dissertation,  il  a 
lai&sé  en  m.ss.  ,  à  l'acad.  de  Bologne  , 
un  Mémoire  sur  l'action  de  l'opium. 
Le  méd.  Alibert,  de  Paris,  a  fait  son 
Eloge  historique  ,  qui  se  trouve  dans 
les  Mémoires  de  société  de  médecine 
dVmnIation.  —  Galvani  (  Camille  ), 
son  neveu ,  a  donné  un  Abrégé  de 
l'Histoire  naturelle  de  Buffon ,  et  un 
Mémoire  sur  la  pierre  phosphorigue  de 
Bologne, 

GALVANO  {  Antoine  ) ,  gouv.  des 
tles  Moluques,  né  dans  les  Indes,  si- 
gnala le  commenc  de  son  goiiv.  par  la 
victoire  qu'il  remporta  dans  l'île  de 
Tidor  sur  ao,ooo  nommes ,  n'en  ayant 
avec  lui  que  35o.  11  purgea  les  mers 
voisines  de  tous  les  corsaires  ,  se  signala 
par  sa  bonté  pour  les  naturels  du  pays. 
Il  m.  h  Lisbonne  en  i557«  ^^  ^  écrit: 
une  Histoire  des  Jkfolutfues  ;  Traité 
des  divers  chemins  par  lesquels  les 
marchandises  des  Indes  ont  été  ap^ 
,  portées  en  Europe ,  et  des  Découvertes 
faites  jusqu'en  i55o,Lisb. ,  lySS. 

G AMA  (  Vasco  ou  Vasqucz  de  ) ,  ami- 
ral [)ortugais,  né  à  Sines,  célèbre  par 
la  découv.  du  passage  aux  Indes  orient. 

5ar  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  roi 
on  Emmanuel  l'envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnaître.  Il  courut 
toute ]a  côte  orient,  de  l'Afrique,  des- 
cendant en  divers  lieux  pour  tenter  da 
faire  alliance  avec  les  rois.  Il  y  retourna 
en  i5o!i ,  revint  avec  i3  vaisseaux  cbargéi 
de  richesses  en  i5o3.  Le  r,oi  Jean  III 
nomma  Gama  vice-roi  des  Indes  en  i5a4» 
Il  m.  \  Cochin  en  15^5.  Ses  Voyages 
se  trouvent  dans  Ramusio. 

GAMA  (  Antoine  de  ) ,  sav.  jurisc. , 
ednscill.  d'état  et  gr.  cbanc.  du  roi  de 
Portugal ,  né  à  Lisbonne  en  t5îo  ,  oà 
il  est  m.  en  179$.  On  a  de  lui  :  De- 
cisiones  supremi  Lusilaniœ  senatûs , 
in-fol.  î  Tractatus  de  sacramentis  prœs^ 
tandis  ultimo  supplicio  damnatis. 

GAMA  (  Emmanuel  de  ) ,  avoc.  aa 
pari,  de  Paris,  pnbl.  en  1706,  in-ia, 
une  Dissertation  sur  .  le  droit  d'au- 
baine; droit  barbare  ,  mais  qu'un  lonff 

ncf>>«/i     an..;»     ^^..<,» f  ■*■  O 


ques  J  ou  les  Aventures  de  Nicias  et 
d'Antiope,  1760,  a  vol.  in-tQ ,  et  une 
Traduction  de  l'angl.  du  Monde  d'À- 
dani-Fitz-Adam  ,  1761,  a  vôl^  in-ia. 
'GALVANI.  (Louis),  cél.  méd.,  né 
à  Bologne   en    1737»  m.  «n  1798,^0 


usage  avait  consacré. 


GAMACHE  (  JoachimRouiutT  de) 
gentilhomme  de  Poitou,  se  signala  soui 
Char  es  VII  et  sous  Louis  Xf,  h  deux 
batailles  et  à  dix-sept  sif^es.  Son  action 
la  plus  éclatante  est  la  défense  de  Paris 
pendant  la  gucrire  du  Bien  public     en 
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iiG3.  n  (*ciit  le  Hwn  de  nmi:<cW .«■  ' 
-  1^.  Loni»  Xl  le  lit  Rrric«r  «n  1438, 
ciiugnpardncaniaiiuv'^'i  Ufoicoo- 
damn^  i  'pajft  an  roi  ao.ooo  fVanu  d'a- 
menle.  et  h  nrdec  la  prùon  pucuiaat 
cinq  ni  :  l'qnét  ne  fat  poiat  exécuté. 
Gamachf  m.  ea  IJ^S. 

GAMAÇHE  (VtlllppO, »I>W 4«  St-- 

Jiitien  de  Top»,  doct.  de  Sorlroane  ,  ai 
xn  t563,ni".  «n  i6a5.  a  clonjie  ;m  C»»*- 
mentain  ïui  la  Sompie  de  5t.''i'bata«^ , 
a  »ol.  in-rçl. 

GAMACHÇS(Elien>ie'$im<>n)..  i» 
A  MeiiUa',  m.  k  P»r'»  en  n^.>  ^  H 
an),  cban.  de  Ste.-Croîx  de  la  BrWn- 
nerie ,  membre  de  l'açad.  dfl»  «i»qcea, 
Od  a  de  la>  :  jlitropamifi  ohf tique ,  on. 
Principe*  généraux  de  la  nalui^  ap- 
pUauét  qu  iKicanitme  aiironomique , 
l^^o,  10-4°;  Ditiertatiom  ItiUrainx, 
ti  philotophiijuei ,  1^55,  iii^  ;  Sys- 
tème du  philoiiiphe  chrétien,  I9I1  et 
1746 ,  m-S"  i  STStème  Ai  ropur,  loni  le 
noiQik  C/n/-ignY,¥t.Ta,  1704*117'*. 
io-n(  A«»  agrément  du  langage  ré- 
duit aie*  principe*,  ijSj,  in-ia. 

Bcosciaen   i485,   -----^    --^     - 


lahnii-  Sm  Poéaie*  9D.I    été  réhnp. 
I  jâo  i  Brr«cij  ,  in-8".  Son  »jy(e  appio- 
cbe  de  celui  d«  Pclrariiue. 

GAMBARA  (Laurent)  ,  j/oiiv  \»tn>, 
(h-Bietcia,!!».  en  t5S6  ,  k  90  ans.  On  1 
de  ^i  un  Traita  (alin  sur  la  Paéiie  , 
Kgtne,  iBSg,  in-i"  j  P'  napistitions 
Chrlkoph.  Cohimèi  l^ri  l^ ,  poème  ; 
iSSi  e;  i3SS,  in-a°. 

GAMBARUTI  (NhîoIm)  ,d*AIewa 
diijcda  U?ail1«>  duiiù  par  Loiu>  XU 
ItUM  W>tt  COn'eiÛ-    au  séut  de  MiliW  , 
publia  les  oot.  d'ÂDgelo  Feruiia  daMon- 
Upico,  et<[ael(]uaa  Cowiglî,  qui  not 
Irji-eiit^nià.  11  in-  ïD  l5oi.  —  Garni»' 
nid  rTiberio),âelaiiiJniefBni.  ^^e  ' 
pri'céd. ,  fan),  inriic.  11  fut  «ecrct.  < 
card,  $anliquatiro  elArïceli  »  Home 
•ercrvn  A  Al«iandrw,  wpatrM,  oit 
(fcriiif  ^«  pisçorai ,  «  MJffV4iioR(/H>- 
liliihe;  là  regii/it  Teano,  Xia^.  ;  ta  naofa 
AmarifH,  ti'iice  paaiorUe;,  Oratïone 
a    gtarglunta   iTAuitria  ,  rcgina   di 


.  GAMBQLD  (Jeau) ,  th^ol.  anglai*  ,__ 
aé  i  HaTcrfordwi/t ,  oà  il  m.  «D  ijjJT  ,' 

la  «scie  det  frèraa  aoraTin ,  «jni  1^'. 

lèrent  hnr  ^r-  Cn  1754.  Il  eit  aut. 
de  plut.  Sprmon*:  de  Maximal  ^t  ù£;ef 
thifologiq.uet  ;  d'un  Poëme  iqcré ,   ap- 

5ele  Ignace ,  et  <Fi)ne  cdit.  du  nouveau, 
r«to^çnt*rer. 

GAHDELOT  (rab^),,  ne  ^Wolaj 
en  1,730.,  D).  ï  Biiauu^  en  I7^<  Il  ft  Vl- 
UU  iUUtiire  de  Seataie,  1,77a,,  oV- 
ren^li  de  1 


beau^oijt.  il'biiiie  at  k  Ùuffmi  ^Toi^^ 
daq*  le)  ^sliaea  et  l«  qlcâtiei,  le»  p^a 
^onaid^blei  de  Breacia,  oii  il  m.  eq 
63o.— Soa.GJi  Bernardiq  ,,91.  ^n  i65,i  t, 
'est  diitùieu^  dùii  la  lufme  carrière. 


77&  i  K„_,„_„,  -x-^" 
D  1,804,  *j34  Vf-  Or\^- 
S ,  kl,  Mnooinî^ds  ia,\it. 


QAMUGUONI  (AnEe),iutiu:oiv. 
Areno  en  Toscane ,  (lor.  de  IMO  S 
|6i,nf.  en  i46r.  ïle.l  aiu.  d'un  ^Vait^ 


A^i4^i 


KQa]^ ,  m  qjJ^té  d^  cheT^iet;  Kjfi  Ro- 
bei;i-l^Soui ,  c«iqie  da  C^a,Teqce,  41 
«M  S^mt^ ,  tei'J'!  df  K#fJ/M  ,  ih  Si- 
cile et  d«.Jeru«»li;ni,-  UtntéiiM  l«itunoi4 
de  SiV'i  «1  U  fla.ce  d^  k^uMn-Kiin. 
djta  tn^iye^da^  lei/ie  Junop.  I^  m.  !» 
Cwtaen  tîSft-Çafluilf  .^«ojbal  ).  da. 
Ma^iiUIc  ,  cEanoine  ^  S^iDi'Eijcatiq 
d'Aigerre ,  pijblîak  An^fi?er£iitreU'e« 
JamtJftr  d(s  infu/çietu.,^  \^,  io.-*».! 
ojiTiage  rate  ^t  «iamJifir. 
GARA  (N>oala#),patttndeHoar 

EW,  au  UM  foiEwte  ,  Qarrjiii  par  ta  ^a- 
ir  aux  phM  «Biisenui  dipûits  du.  lo^. 
de  Songrie.    I^l(>«betb  .    »enM  (jif  V» 

Louis  1,*''i  Kl-  <a<  1 3^3 ,  lui  f«  ijo^Sa  i* 

piÎDVJtleji 

tontei  paj-ti ,  çt  9. .        ....        .  .     . 

IloDRcie  Chat;le3  4«  Diuaa ,  i;oi  djt  (U- 
nlw.  (^•la.kfiiaieiawiar.  AWt^^cim 
ËliaïWth,  accainpw^^  de  aoo  nuaùtia 
et  du  nuDiuiec  de  Çtaurle»,  yHSoitfUL 
le«  iJîTefv»  MOT.  4a  t'vwi  p»ur  »«  («in 

[«ConOiiUre-  ^a  go•l^^^  de  Ci:aMM ,  confi- 
dent du  mince  auauia^,  ^  ■«cti)  da 


^t  jeter  la  •çcon4fl^  e^feTOfeiiluni '^yfc 
wc  ,  *n  (ojid  de  ta  riiiire.  Il  DA  uatatl^ 

Îaa  Ma^e ,  Kt^  d,'£lU4tiei( 


le  aemier.  sapr^ççt 

fan$  y  immv^é^  k  Cpost^,  kh  en  4e« 

ca^ipUqjitçs  ^ç^i^  par  Sarjûti^  etc. 

ei  fond,  de  C9tactècat,  M  à  Biri9  ,  oà 
iloB..  ta  iSfii ,  9r«ra,pac  ofdr«  dtFran- 
çoî»  19^  y  kt  trou  «»tca  d«  cataccèret 

S«Ç4  dpBLt  l^obcKt  EûeDoe  s'çsfe  aervi 
IQ»  fe«éditi(uw«  Il  a'ciffelkitpaB  moins 
pour  les  autres  caraciècea.  Ce  tut  lai  qui 
tianni»  <)ea  imponeites  la  iMcj^axic  go-^ 
tKûvM,  et  qui  lepceoiier  donna  le  ^o4t 
d«al»canic  caraçiàres  roaouiimi. 

GARASSE  (François) ,  fameux  jés. , 
va  à  Ançonl^e  en  1^5  ;  il  ^vaît  de  l'i- 
nagination  et  des  talens  propres  à  ki  pos- 
ait; il  iur4ch»  arVee  succès,  mais  il  ne 
^yait  j«^ger  ni  les  expressions  ni  les 
ioÎ4ircai  â  entreprit  de  réfuter  les  lii^er- 
U«^  ^biDa  on  ouTEage  qu'il  puLlia  sous 
le  tiuede  Jûbctiirm  curieuse  des  heauj; 
eawits  Je  ce  tvmL ,  ou  préteudus  tels , 
^a3 ,  ia-4<^;  Maielaû  réfwméy  Bmxel- 
là»,  1019  9  û^i? }  Somme  de  Rhéologie , 
i/BàS  >  inr^. ,  oenioiée  paclaSorbonne; 
ie  MffpquéU  de*  sept  Sa^eSf  dressé  au 
ia^if  de  M.  JLoyta  Sérum ,  publié  fbus 
Ifr  kom  d'EspiweiJ ,  Fftria,  \^v^  ,  in-a». 
D^  Poésies  ifUiaes,  ior^^.  Ce  son|  des 
El4giss  spr  b  parricide  de  Henci-le- 
Qr^pA*  «I  "^  Poemn  59r  le  satçre  de 

Î9Vi4  Xlllt  y  nv  4  PoitijQrs,^  Viiôpital 

GÀAAYE  (  Clande-Tonssaînt  Marot), 
fils  de  GfiilljNune  Maroc,  comte  de  la 
Garage,  né  à  ficnnes  en  lO^S  ,  çnkiva 
û  chimie ,  ^  nkiAiewr»  découvertes^ ,  en- 
va  antres,  ÇW  d^un  disMilv««( ynifersel 
pmr  le  mti^xn  4^  r«aw  mise  d^PA  un  gr. 

«[iQUV«i|icnjll,  ft  «fMif  k  sççQorsdu  €eu  ni 
celui  d'aucuii  9uUe  caustique ,  on  le 
MfliiMÛtlas  Self  <i4#<iH((fi/4  de^  végétaux, 
tJes  minéraux  et  d^  tovA  les  ifiipcies. 
iuh^  1.755 1  Agé  dç.8j  ans.  Cp  qui  rend 
Serf  sa  roifxyoire  k  ^  po^térit^,  ce  sont 
9  noinÀtrçnpK  ^t^tissfjsneos  de  charitç  à 
\^  fondation  desquels  il  cQQ4,%cra^  sa^  foj:- 

mvmx^^iwfWî^^  ^*>^  W  sie  il  dpoua 
içj^fovo^,  ])|insi  que  son  épo«^  On  a  iiu- 

yfvaap  s^  ticeA  c^l)e  d^^»9.ép.9M»e  sous 
ce  titre  :  les  Epoux cb^itable^.  Rendes, 

GAJLB^i^l  (L^BWnt),  peint,  ,Mk 
telPW»  «l  »^.|oa  «i-  Ve»d*  ^  ^54; 


fqtél^Tf  du.CjirraçV.  ^e  çenîe  ^qm^m 
qu  il,  avait  reçu  de  Jg  nature  le  pjW^^ 
à  peindre  de  préférence  des  sujets  tris^  , 
tels  qme  des  morts ,  des  plaies ,  des  ^as* 
sacres, 

GAllBQ  (Dinwisd(el),  m^.  d<^  Flor 
/rence,  ro»  c»  i537  ,  professj^  son  a^t  \ 
BoIog;n^.  On  i:çmarqi)e  ^f^vvfli  te*  QqpT,  : 
Enarratio  cantioni^  Guidonis,de  cçyalr., 
cantibus ,  de  natur4  et  mptu  ampris  , 
Venitii»,  in-fol.  j  /{ecoffectionfis  in  f^ip- 
pocratem,  de  naturd  fœtus  ,  Venciiis  ^ 
€5pQ ,  in-fol.  xZ>e  cœn4  et  pran^io  episr 
tola f  Rom»,  1.54^1  in-folio,  %vec  lé* 
ouTr,  d'André  ïurinm.— Çarbo(lVg-! 


gemeratione  emhrjronis  ,  ïçr^ji  çanoni^ , 
Jfen  XXf^Ayiqenn£^,  Veniiiia,  iSo?^ 
in-fblio  j  Çonsiglio  contrq  lap^stilçntia* 
Venûie,  i5^Çj  in-3<»;  Çommentaria  in, 
librùm  Galeni  de  jehrium  diferentiis  . 
Panons,  m'4^. 

GARCIAS  (iA^o  oiti.CU^Ç'i'Asso  Djç^ 
i;iAVEÇA,  niç^To^èdliç  en  i5û3,  sur- 
noinmv  Ifi  prince  des  portes  espagnols, , 
fut  élevé  auprèa  de  rempçreur  Cb^rlçs' 
V,  ^n'ii  smxit  en  Allemagne,  en^'Afri- 
aup ,  en  BarWie  çt  çn  ^rpvence.  U  so 
di»^ngn%  a^  siège  de  Vienne.  Quelle», 
tems  après  ,  ^  trouTt^nt  à  N^ples  j^  iffu^ 
truiié  par  ordre  de  Charlei  Y  ,  da^s  une 
îlç  «lu  Panube.  Rcqtré  engriice,  il  couv^ 
tinu^  la  carrière  militaire,  et  fnt  blesse 
mortelleipept  nrès  de  Frcjus.  f^'empe- 
reur ,  témoin  de  sa  mort ,  en  fut  tel- 


lement  irrité,  qu'il  fit  passer  ai^  fîl  dé 
l'éçée  ceux  qui  défendaient  ce  poste.  Il 
m.  à  Nice  en  i635.  Ou  a  doni^é  pin  si 
édit.  des  Ptfésies  dçGarci^s.  SaQCiina 
le«  a  commentées,  Kaples,  1664,  in-8*^» 
^icoli^s  de  Azara  a  donné,  en  1783,  nna 
nouT.  édit.  des  Œuvres  de  Gareras , 
précédée  d'un  discours  sur  Fliist.  dç  1^ 
fanfnie  et  la  littérature  espagnole. 

GARClAS  Lasso  ou  G.ARcitAso&q 
DE  La  Veca,.  natif  de  Cusco  ,  a  donné 
\  en  espagol  ï* Histoire  de  la  iToride  , 
Madrid,  i^ai,  i  vol.  in-fol.,  et  ceH» 
du  Pérou  et  des  Indes ,  Lisbonne  e| 
Cordoue»  1609,  1617,  a  vol.  in«folio» 
et  trad. ,  l'une  en  latin,  e^  l'autre  en  Ir.  ^ 
par  Baudouin  ,  Amst. ,  1737 ,  2  ¥ol^ 
m-4<* ,  avec  figures. 

^ARCIE  on  Garctas  II ,  roi  de  Na* 
varre,  succéda  &  son  pèreÇancbelI,  et  n;* 
Tan  1000 ,  fut  surnoinn^é  le  Trerubléur^ 
parce  qu'il  tremblait  lorsqu'on  lui  met- 
tait sa  cuirasse  un  jour  de  combat. 

QA^ÇIE  (^eaR),  4.wn'P*caia  cspa- 
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GARD 


S  sol ,  exerça  d'abord  son  ministère  aux 
es  Philippines  ;  il  passa  à  la  Chine  en 
l638,  avec  plus,  de  ses  confrères  ^  oh  il 
m.  en  i665.  On  a  de  lui  en  langue  chi- 
noise :  Traité  sur  PoraUon  mentale  j 
Catéchisme*  Il  a  coopéré  à  un  Traité 
contre  le  culte  de  ConfuciUs, 

GAHDE  (Antoine  Iscalin  des  Ayma* 
Tes  ,  baron  de  la  ) ,  et  marquis  de  Bri- 
^ncon ,  connu  d'abord  sous  le  nom  de 
capitaine  Polin ,  né  en  1498  au  village 
de  la  Garde  en  Dauphiné  ,  ne  dut  !>on^ 
élévation  qu'à  son  courage  et  à  son  es-' 
prit.  François  I«*'renvoya  ,  eu  154»  >  ^ 
'  Constantin'à  vers. Soliman  II.  Cette  am- 
bassade développa  en  lui  les  talensles 
§lus  rares  pour  les  négociations^  il  aban- 
onna  cette  carrière  pour  s'attacher  an 
service  de  mer.  Bientôt  il  devint ,  sous 
lé  nom  de  baron  de  La  Garde ,  <  général 
des  galères  de  France  ,  et  se  fit  une  gr. 
réputation  par  ^es  belles  actions.  U  m. 
en  i5^8. 

GARDE  (Philippe  Bridaid  de  la) , 
né  à  Paris  en  1710  ,  m.  en  1767  ,  était 
char{;é  des  fêtes  que  Louis  XV  donnait 
dans  ses  appartemens.  Il  a  rédigé  la  par- 
'  tie  d«s  specucles  pour  le  Mercure  de 
Fraace.  On  a  de  lui  :  Les  lettres  de 
Thérèse  y  a  vol.  in-ia;  Annales  mmu' 
santés  ,  in-ia;  La  Rose,  opéra  comi- 
que, etc.  et  d'autres  frivolités. 

GARDEN  (Alexandre) ,  savant méd. 
de  la  Caroline  méi  idion. ,  memb.  de  la 
société  royale  d'Upsal,  introduisit  dans 
la  méd.  la  racine  d  oeillet  de  la  Virginie, 
et  publia  en  176^  nn  outt.  sur  sa  pro- 
priété. On  en  a  donné  une  antre  édit.  en 
177a  *,  le  plus  gr.  botan.  du  s«  a  donné, 
en  son  honneur ,  le  nom  de  Gardénia  au 
pins  bel  arbuste  du  monde.  On  croit 
que  ce  savant  m.  en  1771- 

GARDEIL  (N.  ) ,  méd. ,  membre  de 
l'acad.  des  sciences ,  inscript,  et  b.  -lett. 
de  Toulouse,  où  il  m.  en  1808,  âgé  de 
8a  ans^  est  auteur  d'une  Traduction  des 
Œiwres  d'Hippocrate. 

GARDIE  (  Fontus  de  la  ) ,  gentilh. , 
né  au  village  ae  la  Grardie ,  près  de  Car- 
cassonne,  servit  d'abord  en  Piémont ,  ' 
puis  en  Ecosse ,  ensuite  en  Danemarck. 
Ayant  été  fait  prisonnier  dans  un  com- 
bat contre  les  suédois ,  Eric  XIV  ,  roi 
de  Sncde  ,  le  prit  à  son  service.  Après 

2 ne  ce  prince  eut  perdu  son  trône ,  La 
rardie  conserva  sa  laveur  auprès  de  Jean 
m ,  h  qui  sa  valent  avait  été  utile ,  et  qui 
le  déclara,  en  i58o,  général  des  troupes  de 
Suède  contre  les  Moscovites.  Ses  vic- 
toires furent  suivies  de  négociations  pour 
la  paix.  Daûs  cet  interxaUe ,  La  Gardie 


GARE 

•e  noya  le  5  nov.  i585>  en  Tonlailt  en- 
trer clans  le  port  de  Revel. 

GARDIl^  (Màgne- Gabriel  de  la)  , 
comte  d'Avensbouig  ;  il  empêcha  Chris- 
tine d'abdiquer,  i^ais  ajant  été  obligé  dd 
i»e  retirer  de  la  cour  en  i654)  cette  reine 
satisfit  à  son  goût,  il  y  rentra  sous  Charles 
Gustave  f  qui  le  nomma  généralissime 
dans  la  Livonie.  En  i656  il  obtint  le  gou- 
vernement de  la  Samogitie  et  de  la  Li- 
tuanie ,  et  défendit  Riga  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  les  Moscovites  forent  obligée 
de  se  retirer  au  bout  de  six  mois  de  siège. 
Après  la  mort  du  roi ,  élu  ^  chancelier  dir 
royaume ,  il  eut  part  à  la  régence  ,  et  fut 
ensuit^  premier  ministre  de  Charles  XI. 
Gardie  m.  en  1686. 

,GARmN  Dv  ME8H111  (N.);  prof,  dt 
rhétor.  ài'ùniv.  de  Paris,  m.  à  Valogne 
es  180a ,  à  l'ige  de  8a  ans ,  s'est  fait  con- 
naître ]^r  ses  Préceptes  de  rhétorique 
lires  de  Quintilien,  Paris,  176a  9  in-ia^ 
et  par  ses  Synonymes  latins. 

GARDINER  (Etienne)  ,  sav.  év.  de- 
Winchester,  et  chanc.  d'Anglet. ,  né  à 
Bnnr  St. -Edmond,  dans  le  comté  de 
Sum>Ik ,  en  i483.  U  fut  l'un  des  députés 
une  Henri  VIII  envoya  à  Rome  pour  son 
divorce  ,  et  le  défendit  par  son  traité 
De  verd etjalsd  obedientid ,  Londres» 
i535  ,  in-4°.  S'étant  opposé  à  la-oréfor- 
mation ,  il  futemprisonné  et  déposé  sous 
Edouard  VI.  Rétabli  sous  Marie ,  ce  6it 
lui  qui  conseilla  à  cette  princesse  de  per- 
sécuter les  protestans  ,  et  l'on  en  brûla 
une  partie.  Il  m.  en  i555 ,  laissant  4ea 
Ecrits  de  controverse  ,  i55iy  in-8^. 

GARDINER  (  Jacques  ) ,  brave  colo  - 
nel  écossais  de  l'armée  de  George  II  , 
01.  en  1745 ,  distingué  par  son  courage. 
Il  fat  tué  en  combattant  vaillamment 
contre  les  rebelles  à  la  bat.  de  Preston 
Pans,  près  de  sa  maison. 

GARDINER  (Guillatmoe) ,  sav.  ma- 
thémat.  angl.'du  18*  s.  ;  aut.  de  Tables 
de  Logarithmes  I  en  angl. ,  Load. ,  i743« 
in-foi.  Cet  ouv. ,  extrêmement  utile  anx 
calculateurs,  étant  devenu  fort  rare, 
trots  jés.  fr.  en  donnèrent  une  nouviello 
édit. ,  Avignon ,  1 770  ,  in-'fol. 

GARENCIÈRES  (Théophile  de) , 
né  à  Paris,  méd.  de  l'ambass.-  de  FV.  à 
Lond. ,  a  donné  on  Traité  en  angl.  sur, 
les  propriétés  et  les  vertus  de  la  teinturu 
de  corail,  1676,  et  un'onv.  sons  le  titre 
de  Flagellum  Ângliœ,  seu  tabès  An-" 
glica  numeris  omnibtu  absoluta ,  Lon- 
dres,   1647  '    i°*i^* 

GARENGEOT  (René-Jacq.  Ciioîs- 
SART  de),  né  &  Vitré  en'i688,  memb. 
de  la  toeiété  rojale  de  Lond. ,  ev  dé« 


QARE 

noiucsateor  royal  en  cbirargîe  à  Paris» 
où  il  m.  en  1759.  Ses  ouv.  sont  :  La 
Myotomie  humaine  et  canine,  inSo,  a 
▼pi.  in-i  %^  Traité  des  instrumens  de  cht- 
rurgie  ,  1727 ,  a  vol.  in-12  :  Des  Opé^ 
rations  de  chirurgie ,  1 749  »  3  vol.  in-i  i  j 
VtAnatomie  des  viscères  ,  174^»  ^  vo- 
lumes in- 13 1  \a  Opération  de  la  taille^ 
1730  ,  in-ii. 

GARET  (Henri)  ,  mëd.  à  Bruxelles 
etàMayence,  né  à  ïiOUTain  où  il  m. 
en  i6oa/a  ëcrlt:  De  arthritidis  prœser* 
t^atione  et  curatione,  clarorum,  doctissi- 
morumque  nostras  œtatis  medicorum 
c4fnsiliaj  Francfort,  159a ,  in-8®. 

GAB.ET  (  dom  Jean  }  ,  bénédictin , 
né  au  Havre-de-Grace  en  1647  ,  et  m.  à 
Jumières  en  1694  >  a  donné  h  Rouen  en 
1679  '  i^'^ol*  )  3  ^ol.  ,  une  belle  édition 
de   Cassiodore', 

GARIDEL (Pierre),  ne  à  Manosqae 
en  Provence  ,  P'of.  de  médecine  à  Aix, 
où  il  m.  en  1^37  ,  àg^  de  78  ans.  On  a 
de  lui  :  Histoire  des  plantes  qui  naissent 
aux  environs  d^Aix  et  autres  endroits  de 
la  Provence  ,  i  vol.  in-fol.,  orné  de  100 
planches  ^  Aix,  1715,  Pari  s ,  1 7  a3 . 

G ARIOPONTUS ,  méd.  de  Técole 
deSaleme,  dans  le  ii«  s.  Il  est  auteur 
d^ouv*  tirés  en  grande  partie  des  médecins 
qui  Tout  précédé.  Il  a  publ.  :  De  mor~ 
êorunt  causis ,  accideniibus  et  curatio' 
nibus  libri  Flllf  Lugdunj ,  i5i6,  in-4**, 
Basile»  9  i536,  in-S^  j  Passionarius 
Galeni  de  œgritudinibus  à  capite  ad 
pedeSf  Lugd. ,  i6a6,  in-4°  y  Ad  totius  cor- 
poris  œgritudines  remediorum  praxeos 
libri  ^, Basile»,  x53i,  in-4°. 

GARISSOLES  (  Ant.) ,  min.  prot. , 
né  à  Montauban  en  1587  ,^  m.  en  i65o , 

i.  Sçfl 
sont 
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i5oS  f  in-4''  j  Dictionarium  artis  al-' 
chimiœ  ,  cum  ejusdem  artis  compendio, 
Bâle,  1571,  în-«o. 

GARMATÏN  (Christian-Frédéric)  , 
méd.,  né  à  Mersbourg  en  Misnié,  en 
1640 ,  et  m.  en  1708,  membre  de  P^cad. 
des  Curieux  d'Allem. ,  a  donné  :  De  mi- 
raculis  mortuorum  lihri  très  ,  quihus 
prœmissa  dissertatio  de  cadauere  et  m)'- 
racuUs  in  génère^  Lipsiae^  1670  e( 
1709,  in-4®. 

GARMERAGHEL ,  géh.  armén. ,  qé 
vers  l'an  047  :  David  ^urabalad,  prince 
puissant  des  provinces  septentr.  d^Armé^ 
nie  ,  le  nomma  généralissime.  H  fut 
com.blé  de  gloire  dans  tous  les  combats. 
Il  disait  souvent  à  ses  troupes  et  à  ses 
amis  que  <c  Paction  la  plus  glorieuse  d'un 
héros  est  celle  de  faire  peu  de  cas  de  la 
gloire.  » 

GARMERS  CJean),  méd.,  né  à 
Hambourg  en  i6a8.  On  a  de  lui  :  Dis- 
sertatio de  theriacd,  in  oficind  Henrèci 
Sonnenbergeri ,  pharmacopœi  cit^itatis 
Hamburgensis  y  i5  nouenibris  1678^/1- 
bita  ,  Hamburgi ,  1678  ,  in-40.  fl  est 
édit.  de  beaucoup  d^ouv.  sur  Phistoire  ec 
sur  la  politique. 

GARNET  (Henri) ,  jés. ,  né  en  i555, 
provincial  de  sa  compagnie  en  Angl. 
Accusé  en  1606  d'avoir  su  ,  par  la  voia 
de  la  confession  ,    la    conjuration    des. 

Î>oudres  ,  et  de  ne  l'avoir  pas  découverte, 
e  ministre  CépîUui  fit  faire  son  procès, 
et  il  fut  pendu  et  écartelé  le  3  mai  de  la 
même  a^nnée. 

GARNETT  (Thomas),  méd. angl., 
né  en  Westmoreland  ,  m.  à  Lond.  en 
i8oa.  Ses  ouv.  sont  :  Analyse  des  eaux 
minérales  ^a  Harrogate  ;  Voyage  en 
Ecosse,  a  vol.  in-4°;  Avis  sur  la  santé. 


OÙ  il  professa  la  théol.  Sçs  priacip.  ouv, 

sont:  UAdolphide,  poème  épique,  où  |  in-ia  ;  Plus.  Mémoires    et  Essais  sji'r 

il  .«hante ,  en  vers  latins ,  les  exploits  de     des  sujets  de  physique  et  de  médecine. 

Guntare- Adolphe  ;  un  Poème  latin ,  à     '^ 

la  louange  des  cantons  suisses   protes- 

tans;  DeimputationeprimipeccatiAdûBi 

Dè.Christo  mediatore, 

GARLANDE  r  Jean  de) ,  jDoète  et 
pamm.*;  né  dans  le  village  de  Garlande 
«n  Brie ,  passa  en  Angl. ,  après  la  con 


2uéte  de  ce  roy.  par  le  duc  Guillaume. 
l  vivait  encore  en  io3i>  Il  est  aut.  d'un 
gr.  nomb.  d'ouv.  impr.  et  m.ss.^  Les 
princip.  des  impr.  sont  :  Un  écrit  en 
Ycrs  nmés  ,  intit.  Facetus ,  Cologne  , 
i5ao  ,  in-4°  ;  deusPoemei ,  un  Sur.  h. 
mépifis  du  monde,  hron,  i439>  in*4^; 
rautre  Floretùs  ou  tfiker^loreti^  sur 
|ea  dpgmes  de  la  foi  5  un' jnr^ifjp^  4^5  sy^ 
^tonyjftes  ,    Traité  '«fas,  éqjit\v^intes  ou 

Tom.  IL 


On  a  publ. ,   après  sa  mort ,  ses  Cours 
de  Zoonomie ,  in-J^?, 

GARNIER  (  Robert),  poète  tragiq,, 
né  à  La  Ferté-Bemard  en   i534  »   ^^> 
cooseill.  au  gr.-tons. ,  sous  Henri  IV, 
et  lient. -gén.   an  Mans  ,   où  il  m.  ei» 
iSqo.  Les  personnes  curieuses  de  con- 
naître les  progrès  du  théâtre,  recher* 
chent  ses  pièces.  Il  est  encore  j^ut.  de 
VMjrmne  de  la  monarchie,  i568,  in-40, 
et  d'autres  Poésies ,  qui  ne  valent  paa 
mieux  que  son  thé&tre ,  Par^^,  iSfe ,. 
ii^-iajXyon,    i6oa  ,   in- 1;^., Ses  do- 
mestiq.  résolurent  de  l'empoisonner,  Jqi ,. 
sa  feinme  et  ses  er^^ns,  pour  pil^i;^^ 
maison  ^  le  cnme-f lit  découvert  é  tipup  i  :. .. 

GABj^IËR  (  Sébastien,  j ,  procoreur- 
du  roi  &  Blois ,  mauvais  poè^e ,  e«(  aut- 
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d'une  àennade,  poème  hérôiqpe,  Woîs , 
,5q3  ,  m-4^  5  W^^ée ,  poème    Blois , 

GARNÏER  (  Claude  j,  Jintre  poète 
fr  contemp.  de  Malherbe  ,  dont  on, 
troîtve  des  Poésies  dans  le  tome  i5  des 
Animales  poctiqaes. 

G.\RmïR  (Jean),  jës.,  prof,  d'hum., 
«î*e  rbt't.  ,  de  philos,  et  de  theol. ,  ne  k 
Paiis  en  16'ia ,  m.  à  Bologne  en  i69i  , 
en  allant  h  Rome.   Ses  pnnjip.  ouvr. 
sont:  unc^dit.  de  Marias  Mercator, 
iBn3,  in-fol-i  une  ëdlt.  de  Libérât, 
PaHs,  îÔ;5,  in-8%  avec  des  commen- 
taires :  nné'ëdît.  dtt  Journal  fies  Papes 
(  Liber dtumiis),  1680 ,  in-£i  le  »y«^- 
Uément  aux  CÉiïyre»   de   Thtodoret , 
i684,  in-fo».  ;   ^y^/ema  5ii/«oj/iecflî 
cd^ie^i'i    Pârisiensii  soeietùtis   Jesu  , 
Paris ,  i6g8 ,  i  vol.  in-40. 

GÀBW.!^^  (  ^*^"*  Julien  ),  Wnëd. , 

ne  à  Conlperai,  au  ^^P^;\.**"/T'»? 
lÔ'îo,  fut  charge  de  l'edit.  de  *J.  /fa- 
«i^;  il  n'en  put  faire  paraître  que  a  vol. 
<m  lO^ï-t))^»  maladie  fecheuse,  causée 
nar  rcxcèsdu  travail ,  phligea  ses  supé- 
Î5eurs  de  le  mettre  à  Charenton ,  ou  li 
mourut  eu  1725.. 

GA'èl^ï^^  (Pierre),  doyen  des  mcd, 
de  Lyon  »  s^  distingua  dans  sa  prof.  -- 
Carnier  (ft^Srre),  aussi  med.  hls  du 
^récéd. ,  m.  en  1709,  publia  des  For^ 
mules  de  médecine  ;  un  Traité  pra- 
tique de  la  vérole ,  en  latin  et  en  fr. , 
l'iimpr.  à  tyoTi ,  1739  et  1747 ,  in-ia  j 
Paris,  1764,  in- m  5  jjnc  Dissertation 
sur  les  efài.s  de  U  baeuette  dit*ina- 
toîrey  e\  des  Out^r.  polémiques, 

GARKlKR  (Jean -Jacques),   n^  ^ 
Goron  en  17^9,  memb.  ée  l'acad.  des 
îfiscript.  et  V-l««->  ™-  ^  Bougival  en 
i8o5  Où  a  de  lui  :  V Homme  de  lettres^ 
a  vol.  in-ïa  ;   Traité  de  l'origine  du 
Gouvernement  français  ,  ij65 ,  w-12  j 
De  V éducation  civile  ,    t705  ,  in-iî>  5 
Le  éofàrhercè  remis  h  sa  hlace.  Ce  fut 
en  1-7 70  qu'il  donna  le  §•  vol.  in-4° 
de  V Histoire  de  France ,  de  Velîy  et 
VlUaret,  commençant  *  Pannëe  1469, 
formant  les  tomes  17  eç  18  de  rêdition 
in-ïï.  Il  continua  ce  travail ,  et  en  1786 
il  fit  pâràUré  îe  .i5«  vol.  in-f,  ou  les 
tomes  39  et  3o ,  in-ii,  qui  hnit  en  i503. 
n  d  encore  laitoé  dIus.  lUérnoires  dans 
te  recueil  de  l'acad,  de*  Inscript. ,  la 
plupart  relatifs  à  la  <»hil6s.   anc",   et 
iurlont  à  celle  de  Plaion. 
OARWreR  (Chari:^eor^Thoinis), 

né  *  Aifa*Wé  en  174*,  th.  fy.^.J^P  » 
est  atft.  de^JVouveaux  proyer%éj  dror 
màtitiuesi^  RecueU  de  ctiHiedUi  tfi* 
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'société,  Paris,  1784,  »«-«••  D  a  donnrf  [ 
les  édit.  àeV Histoire  des  imaginations 
€xtravagàrites  de  M.  Oufle  ,    Paris  y 
1753,  a  vol.  in-mi  OEuurès  bàdinei 
complètes  du  comté  de  Çarlus ,  Pans,  ^ 
i^feî,   ia  V9r.  in-8<>;  OEuures  com^ 
plèles  de  kf Criard ,  avec  des  remar- 
ques sur  chaque  pièce  i  PaVis  ,    1789, 
6  vol.   'ixy^9 '^.OÈuvres  du  comte  de 
Tressan,  ?ans  ,  1787,  12  vol.  in-8°^ 
rcràges  imaginaires  t  songes  ,  visions 
et  romans  merveilleux,  Paris,  1787, 
39  vol.  in- 12. 

GAROFALO  (  Benvenuto  ) ,  ?«>«'•  f 
né  à  Ferrare ,  m.  en  1690  ,  âgé  de  80 
ans.  La  gallôrîé  de  Dresde  et  celle  de 
Vienne,  possèdent  plus,  tableaux  de 
lui.  On  en  voit  8  au  Muse'e-Napol.  ^ 

GARRlci  ou  GARRiGtJE  (  liavîd  J  , 
cël.  fiut.  et  coméd.  ,  né  à  Litchûeld  . 
en  Anâeterre  ,   en   1716  ,    d'un  p^re 


capit.  franc, ,  réfueîé  en  Angl.  au  tems 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Son  père,  peu  fortune, .le  fit  passer  à 
Lisbonne  dans  le  comptoir  d'un  negoc. 
Ce   genre    de  vie   s'accommodant   peu 
avec    son  imagination   ardente    et    son 
penchant  pour  le  théâtre ,  le  jeune  Gar- 
ridt  repassa  en  Angleterre ,  et  s'attacha 
à  une  troupe  de  coméd.  ambulans.  Son 
début  k  Londres  eut  un  grand  succès. 
Devenu  coméd.  du  roi ,  il  acquit  une 
part   considérable   k    la  dîrertlon    des 
»pectaclcs.  Sa  succession  a  monté  h  près 
de  4,000,000.  Il  cajitiva,  pendant  4® 
ans,   les  sutfrages  de  ses  compatriotes 
et  dw  étrangers.  ÎI  m.   en  1779.  Ses 
Œuvres  ont  été  hnp.  à  Londres  ,1781, 
a^  vbl.  în-S*.  On  A  pùW.  sa  fTe,  Pari«, 
in-ta. 

GARSAULT  (  François  -  Alexandre 
de  )  ,  membre  de  Pàcad.  des  sciences  , 
s'occupa  beaucoup  de  tout  ce  qtiî  con- 
cerne les  chevaux  et  Pécjuitaitîon ,  et  cul- 
tiva aussi  les  arts  et  même  là  Ihiét,  j 
mort  en  1778,  h  85  ans.  Ses  princip. 
oiiv.  sont  :  "VAnatothie  du  chevaly  trad. 
de  Wngl.  de  Siiap;  1737,  in-4<*  ;  le  iVbii- 
vèau  parfait  maréchal,  réimp-  pour  l« 
i*  fois,  1770  et  t8ô5,  in-4*;l«^^>*«^« 
du  cavalier,  1760,  in-w;  Traité  des 
'toitures,  1756,  in-4«;  lô  Description 
de  plusieurs  arts,  dans  le  Recneil  d» 
rat:Adémie  de»'  éckinces  ^  nn  Recueil  d^ 
plantes  usuelles  g/ttvêê»^  Paris,  1767, 
5  vol.  Tn-80,  etc. 


auL , , .  ,  , 

déni  àfUV'àvét  Un  sWiccès  éjgal, 
âd^is  9m%  coir.  dcs^ttiéd.  «^^ÏAfedreè 
en  1(^1.  Oo  doità  sénvèîè  la  tbxSâkûxA 


in  D&pènsanr.  C'est  tirt  aptiaHemenï  »» 
da  c<^.  médleal  de  Londres  ,  dans  le- 
quel on  donne  »iil  pauvres  des  <^iisnh»^ 
tfOQs  gratis,  e»des1femèdes  à  bas  pHz. 
Cet  étaUissement  eîteità  eo&Cre  !tiî  la 
pivpart  de»  mié,  éfrdès'^potè.  Gard^  se 
Teugea  d^-eox  par  un  p«h  poiënfe  eà  si±' 
cbasts ,  dans  ie  goût  du  Lutriii  de  Boi- 
ieau,   intitulé  The  BUpemary.  C'est 
tuie  bataille  entre  les  méd.  et  les  apotb. 
L'exorde  a  etc"  tradait  par  Voltaire:  Il 
fat  prem.  méd.  du  roi  George  k*'  et  de 
ses  armées.  H  m.  eH  17 19.  On  a  publ.  à 
Paris  sesPoëâieff,  r  vol.  pét.  id'Y?.. 


GARVE  (N.  )  ,  professeur  de  philos* 
h  Lcipsick,  m.  à  Breslaw,  capiulé  de  la 
Silésie/en  ivofi,  âgd  Ai  56  ans.  On  a 
de  lur  une  Iraduclion  des  O^es  de 
Cieéron,  en  allem;,  met  «n  Commen- 
tmfre  et  des' Dissertât,  philosophiques,' 
3  ydi.  5  Essais  Siàr  différens  st^ets  de  tno'" 
rmte;  Essais  sMr  ia  vie  et  le  taractère 
de  Frédéric  lîf  roi  dé  PtUsse,  etc; 

GARJsL  ( Louis j^  peintre  de  Pistoie 
dans,  la  Toscane  ,  né  en  i638  «  disciple 
d'André  Saccbi.  Après  avoir  fait  plus, 
ottv.  à  Aome  ,  il. tut, appelé  h  Naples, 
où  on  tenta  vainsmeot  de  Vy  retenir.  11- 
retpnrna  à  Ropie ,  où  il.peignu  ,  àl'élge 
«le  80  ans ,  par  pir^*«  de  Clément  XI , 
la  voûte  de  Téglise  des  Stigmates.  Il  ter- 
mina cet  oi^rr^jse  ,,  supérieur  à  tout  ce 
qu'il  avait  fait  dans  lesr  plus  Belles  années^ 
de  sa  jeunesse.  C'est  son  cbef-d^œuvre.. 
II  m.  pcn  de  tem^  après,  en  1731. 

GARZOT^I  (  Tïioimas  ) ,  né  k  Bigutf- 
cavallo  en  iSog^  chan.  r^ulier  dej^a- 
tran ,  m.  dans   sa  patrie,  en   ^549,   est 
au  t.  de  diâerens  pny*  morstiix ,  imprimés 
à  Venise,  1617,  in-4*'  :  Théâtre  dedi' 
vers  cerveaux  au  mondé,  trad.  an  fr.  par 
Gabriel  Chapuys,  i586,  in-i6;  VHâpitu/  . 
tles  fols  incurables ,  trad.  en  fr.,  Faris,   1 
1630 ,   in-S"  j  U  mirabile   Ùornucopia  il 
consolùtofio,  1 601 ,  în-8* ,  buV.  burlesque,   i 
pour  consoler  un  bôînmë  qui  croyait  ^a 
fèmmé  iiiûdèle  ^'  La  plazià  di  iuttèi  lé 
prajessioni  del  m'onao. 
;  G  ARZOt^^I  (  Jean  ) ,  fie  iBoïogpe  , 
méd.  et  Httér.  ,  flor.  daiis  le  i$^  s. ,  m. 
en  i5o5 ,  âgé  âe86'ans.  ^èisprincip.  piiv, 
sont  :  De  rehus  Aipariisj  Anconae,  i\S^6, 
téimp. ,  en  l'jS'È ,  avec  dés   augnienu- 
fSons  par  ïanursi  de  Ripatransone  5  jD^ 
àignhàté  urBis  Éonohi'œ  cammeritariiis ; 
De  Joannis  Bentivoli  senioris  àesiis  U- 
heUus ,  publié  pat  lé  1?.  li^écària  dans 
son  Iter  UtUrâhufn'pjèt  Itdliam  )   De 
MusSaitàntài  ThuArtgié,  libm&Ôrt^. 
Mistïitê,  eï  Liisaiiée,  etc.,  Bkmvê,  ms, 
et  beaucoii^  d'autrèi  onvragés  imprimés 


^  OARZÔM  (Pierre),  sénat,  de  Venise 
du  r8«  s.  et  bistoriogr  de  la  république  . 
a  donne  Vlstoriu  deUa  tepxélica  dip^e- 
m!S?  ^J^^po  àella  sacra  kga  contra 
Mahom^to  IV,  e  tre  sUoi  successori  7 
Veùîse,  i»;o5.  En  1716,  la  a*  partitf 
sousletîtte  suivant  :  Istoria  dellutepu-i 
blica  di  Feàetia ,  ot^e  insieme  narrasi 
ai  guetta  ptr  la  successione  dell^ 
Spoffàç  a  Ckrlo  II,  Venise. 

GASC0ÏG%  (George),  poètçangl., 
ne  au  comté  d^sscx,  mort  en  iSni  à 
Stamford  au  comté  de  Lincoln,  comme 
militaire  s'est  fait  une  rénutation  dans 
les  guerres  des  Pays-Bas.  Ses  Poésies  no 
sont  pas  sans  mérite.. 

GASPA!R  ,nom  qu'on  a  donné  i  l'un 
des  trois  rois  mages  qui  adorèrent  J.  C# 
^aillet  prétef|d  que  ce  nom  est  aUem . 
:  GASPARINl,  dit  BAKzxzto  ,.  oh  il 
naqmt ,  près  de  Bevg^me  en  1^70,  m, 
en  i43r^  prof,  de  b.-lett.  à  Padoue  ,  a 
laissé  «les  Commeintaires  sur  divers  livrée 
de  Cicéron  5  de9  Epures,  t^ya,  in-40; 
^a  Harangues  i  et  d'autres  prod.  Seg 
Lettres  et  «es  Harangues  ont  été  réimp^ 
«n  1793..  ^on  traité  De  Elo^uentid  es% 
imp.  avec  Ste^fhani  Flisci  érnônymai 
rurm  et  Milan ,  i^^o,  in-foL  Gasparini 
fut  un  dea  premiers  qm  tr»varUère»t  k 
fai««  revivre  en  kiëe  ie  goftt  de  da  beU« 
latinité.  .   .        , 

GASPARIS  (Jcsto-fiaptiate  de),  n¥ 
ctt  lOoa;,  profi  d'bist.  àlSiniv.^e  Vienne 
en  Antricbe ,  oà  il  oà.  en  Î1768.  On  a  de 
lui  s  uidisidœmonis  Pfuhmrkâtai  vm-» 
diciw  adversks  sytopkantas  Jupmuien* 
ses,  Colonia,  174*»  ««-ïa* 

GAS8ANY  (  A*-A4râlty.AI-  ),  né  à 
GAssan  «n  Syrie  ^  idoct.  musulman.  H  U 
laissé  VUiàtoire  de  la  Aitfcque^  duvracé 
ample  et  estimé.     •  ■   •     . 

GASSA3VY  (Abé^i^-'Fadh!  ABd-»ali 
rabmân  ) ,  atft.  arabe,  né  en  Galice  dané 
le  6«  a.  de  l'hégirê^.  La  bîWiotb,  imp/da 
Paria  oonserye  m.ss.  celui  de  ses  ouv.  où 
l'élégance  et  k  magie  d'dne  i^ersSficatioQ 
beuret;ise«e  trouvent  réiMiesau  plus  baut 
degré.  CWt  ttn  petit  polEMie  en  Tbon» 


des  diA' livres  dont' est' ebmposé  lei>^* 
vudnt  o™  recueil  de  poésies  de  cet  aut. 

ÔASSARIUS  oà  Casser  (Achille^ 
Pinùtnè  ) ,  iriédecin  h  Ausbôurg,  né"  el| 
rSoS  k  LtàâAn ,  en  Souabef,  m.  &  Bo- 
logiié  fett  iS*}.?*  «Sfe*  bHocîp.  onv.  sobt  : 
:^phhrism*<frfihi  Bippàctdtis  meihàdus 
nàud' a  Gesnefô  ' iÛtlstrat'a ,  Sâng^Ui- 
rS84^  m-S*'  5  'Oi/'aHortes'  et  o^seiVtf- 


«10  Gr;AS^ 

iiones  mtdiçœ ,  Augasta  Viadclicomm , 
1668,  ia'4^)  ^vcc  les  Ohseryations  de 
VeUchius  ^  CoUectanea  practica  et  ex- 
perimenta propria,  ibid,  iGn^,  in-^^^ 
avec  les  Consultations  de  VeUcbius  | 
Historia  de  gestàtione  foBtiU  mortui, 
avec  les  Observation^  de  Dodoens. 

GASSETV  (François),  né  en  Cau- 
logne  en  1698 .  m.  à  Barcelone  en  i658f 
peignait  dans  le  goût  de  Pierre  Cn^uet , 
avec  qni  il  a  beaucoup  travaillé.  Gassen 
a  fait  à  Barccionne,  arec  ce  peintre ,  la 
iP^ic  de  S'  français  de  Pâme ,  dans  le 
convent  du  nom  de  ce  saint ,  et  dans  ce- 
lui de  Saint- Augnstin  de  la  même  ville , 
nnii  partie  de  la  vie  du  saint. 

GASSEIO)!  (  Pierre  ) ,  prévôt  de  la 
cathéd.  de  ÛignC;  et  prof,  de  mathém. 
à    Paris  ;  né  en  Provence  en   1693,   à 
Chantersier ,  près  Digne.  U  embrassa  1^ 
^stème  d'Epicure,  le  réforma  et  le  fit 
valoir.  GtftSMndi  joignait  à  la  science.de 
la  philos»  et  df»  matbémat. ,  la  ■connais» 
•ance  des  langues  et  une  profonde  1^- 
dition..£n  i645»  le  card.  de  Lyon  ;  frère 
•du  card.  de  nichelien ,  lui  procura  une 
chaire  de  maihémat.  au  collège  royal ,  et 
tous  les  protecteurs  des  sens, de  lettres 
se  firent  mmneur  d'être  de  ses  amis..  Il 
«ciivit-coBtre  les  méditation»  métapby<» 
siqnes  de  Descartes ,  et  partagea^  avec  ce 
grand.  bomm«,  les  philosophes  de  son 
tems  f  qui  furent  presc[ue  tous  ou  cartel 
$iens  ou  gassendutes,  U  é<erivit  contre 
le  toati^e  Morin.:  celui-^ci,  pour>  ie 
venger,  prédît  i^'il  m.  «nr  Ja  fin  d'aoèt 
de  i65o  }  il  ne  se  porta  jamais  mieux  (jue 
4ana  le  cours  de  cette  année/  et  m.  k> 
Paris  le  a5  oat.  1)656.  Tous  ses  ont.  ortt 
été  recneilKs  et  impr.  1  Lyon ,  oà  iOSS , 
6  *vtol.  in-f  pi* ,  avec  la  Vie  de  Gassendi/ 
par  Sorbière.  Us  xepferment  :  la  PhiloM 
Sophie  d'Epicure  ;   la   PhiUtsf^jhU^  de 
l^Avtieuri  des  OEw^res astronomiques; 
les  f^ies  de  Peiresc^  d'Epicure,  dè^m 
pernic^de  Ticht^-Brahé ,  de  Peurhitùh; 
de  JeanMuUer,  etc.  \  la  RèfutaUon^ê 
Méditations  de  Descartes..  Le  P.  Bou^ 

Îercl  de  rQratoire  a  donné,  en  173^,  à 
^aris>  |a-V'je4e  Pierre  Gassendi^  en  un 
vol.  in-ia.  François  Bemier  a  abrégé  la 
Philosophie  de^Gassendi ,  en  8  vol.  jii-i a. 
X)e  Cambtirat  a  puyiécn,i27o,Sn-ia, 
.un.  Abr^;é  de,  la  Vie  et  de  la  Pnilosophilo 
de  Gassendi. 

GASSION  (  Jean .  de  ) , .  marépl^al  de 
f  rance^né.  à  Pau  en.  1609,  fils  d'un  p^Çjijdf 
'au  pari,  de  cette  ville ,  servit  d'abord  ep 
f  i<;mont^  et  passa  ensoite  au  service  dti 
.îgrandGuitàyc,  roî  dé '§uè*|eVV|Rf;s.là 
meilleure  école  de  Part  de  la  guerre, 
•c4i*tingij^il^  prise  de.pluj4cui«  pïj»<jfs, 


GAST 

•et  contrîlma  au  gain  de  la  bat*  de  L<^<'' 

;sick.  Après  la  mort  de  GuHave^  tué  à  1* 

bataille  de  Lutzen,  en  i63a,  Gassion  re* 

tourna  en  France  avec  son  régiment ,  et 

.joignit  l'armée  du  maréchal  de  la  Force; 

.  en  Lorraine.  Son  nom  r^tandit  la  ter-  - 

jreurdana  les  arfnées  ennemies;  il  se  ai-' 

gnala  à  la  bataille  de  Rocroi.  Blessé  4  Im  < 

prise  de  Xbionvi.lLe,  il  eut  le  bâton  de 

.maréchal  de  France  en  i643|  fut  dédaré, 

J'année  d'aprèp,  lieut.-gén,  de  Farmée  de 

Flandre ,  coaunar^e  par  Gaston  »  duc 

d'Orléans,  et  reçut  un  coup  de  mous- 

'qoet  au  siège  de  Lens  en   16479  et  m. 

cinq  jours  après  à  Arras.Un  professeur 

de  rnétoriqne.ayant  voulu  prononcer  son 

éïoge  j  l'université  de  Paris  s'y  opposa  , 

parce  qu'il  était  mort  caMniste.  LÏ  fat 

,  enterré  à  Cbareopoii)  d^nS'le  temple  de» 

I réformés.   L'abbé .4e  Pure  a  écrit  son. 

''Histoire,  Paris,  1673 ,  3..tqU  in-13.  On 

!y  trouve  des  traits  cuiicus  ^  mais  le  style 

en  est  bas ,  rampant  f  t  diffus. 

GASSINER  (Jean-Joseph),  prétre'da 
'diocèse  de  Cdire  en  Suisse,  curé  d\m 
village  autrichien  ,  nommé  Cloesterdé  , 
s'est  rendu  célèbre  en  Allemagne  par  le 
prétendu  don  qu'on  lui 'a  attribué  de 
guérir  les  malades  pn'  l'invocation  dn 
Sauveur.  Il  m,  en  1779. 

GASTALDI  (Jérôme) ,  né  à  Génei 

i  au  commenc.  du  17*  s. ,  embrassa  l'état 

,  ecclésiastique,  et  alla  à  Home.  LUtalie'y 

exposée   à  des  contagions  fréquentes  ^ 

éprouva ,  en  i656  ,  une  peste  cruelle  ; 

\  Kôtne  en  frit  biétitât  infectée.   Gastaldi  • 

.  rutthai:gë  de  la' direction  des  h6pitauit. 

Pour  le  réconipénser  de  ses  servicea  ,  il 

fut  fait  arçhev.  de'  Bénévent ,  card.   et 

'  Icgat  de  Bologne;  tt  m.  en  i685'  On  a  de 

^Im'i'TraetûtttS  de  apertendd  etprofli- 

>gàhdd  peste  politico^legaUs ,  in- fol. , 

tmpr.  à  Bologne. 

.  GASTALDI  (Jean.Baptiste),méd. 
\  dû  roi ,  doct.  de  la  faculté  de  méd.  d'A- 
'  viigùon,  né  à  Sisteroa  en  1674»  ou  il  m. 
j  cà  174?'  Ses  princip.  écrits  sont  :  Instit 
tutiones  meaicihœ  physica^natomicw  ^ 


ton  près  Paris., Il  est  le  premier,  en  Fr.^' 

qâi  ait  obienn  la  gûéiison  de  161  afîéncSy 

sur  400  confiés  à  ses  soins.  Il  est  m.  k 


Parié  en  1806. 


GASTAUD  (Franiçojsjj  père  dePO- 
ra^oire,  prédicat,  à.patfs,.  enfin  avocat 
au-;pfi|rl.  d'Ai^.sa  patrie  ,  jyu  en  J'j^^  à, 
Viviers  9  o.h  il  était  exiW,'lnt  privé  eus  la 
sépulture  e9c)é,sias^ique^  Vrfiii»Qn  ae  Met, 
écrits  contre  l'év.  de  jVîarscjilIç.  .Qj|^^,<i|^ 


GAST 


GATA 


il 


hiî  :  Recueil  d'homélies  sur  répttre  aux  |  jiie  par  ses  cabales  contre*  le  cardinal  de 
Remainsy^^oh  in- j^'^  la  Politique  des 


jéêuites  démasquée  ,  etc.  :  Oraison  fu- 
nèbre  de  la  fameuse  madame  Tiquet  y 
exécutée  en  1669  pf**"'  ouoir  attenté  à  la 
vie  de  son  mari^  jeu  d*esprît  fait  par 
paie  plaisanterie.  Le  jacobin  Ohancemer 

Erit  la  chose  an  sérieux ,  et  le  re'fnta. 
*abbé  Gastand  repliqaa ,  et  le  Recueil 
de  ces  pièces  parai  en  1699 ,  in-S^. 

GASTELIER  nÈ  ia  Tour  (Denis- 
François)  ,  né  à  Montpellier  en  1709, 
ID.  à  IParis  en  1781 ,  donna  :  Nobiliaire 
historique  du  Languedoc  ^  3  vol.  in-4?i 
Armoriai  de  la  même  protHnce ,  in^'j , 
in-^**  ^  Armoriai de^  principales  maisons 
du  royaume,  Paris,  17^7,  a  vol.  in-is  ^ 
Description  de  la  ville  de  Montpellier , 
Montpellier,  1764,1^-4^9  Dictionnaire 
héraldique  y  contenant  tout  ce  qui  a  rap^ 
port  h  la  .science  dU  blason,  Paris. 
i774,tn-8<*. 

GASTmAU  (Nicolas) ,  né  à  Paris 
en  1621 ,  caré  d*Anet,  aum.  du  roi,  m. 
en  1696,  laissant  3  yoI.  de  Lettres,  dont 
plus,  contre  le  ministre  Claude. 

GASTON  III  LPheehus) ,  comte  de 


RicHelien.  Sa  vie  fat  an  rcfln  perpétuel 
de  querelles  et  de  raccon^modemcns.avee 
le  roi  et  le  cardinal.  Api^s  la  mort  de 
son  frère,  il  fut  nomnlé  li'euc.-^énér.  du 
royaume.  Il  rétablit  sa  réputation  par  la 
prise  de  Gravelines,  de  Court  rai  et  de 
Mardick  ^  mais  il  la  ternit  bientôt  en- 
core en  cabalant  contre  Mazarin.  Il  fut 
relégué  k  Blois  ,011  il  m.  en  1660  ,  re* 
gardé    comme  un  prince   pusillanime. 
Chavigny  écrirait  au  cardinal  de  Riche- 
lieu :   (K   Que  la  peur  éuit  un  excellent 
orateur  pour  lui  persuader  tout  ce  qu'on 
voulait  'y  »  mais  cette  crainte  n'avait  pour 
objet  que  sa  personne.  U  traîna  presquA* 
tous  ses  amis  à  la  prison  on  à  Téchafaud , 
sans  les  plaindre.  Il  laissa  des  Mémoires, 
depuis  1608  )us(|n*en  1635 ,  revus  par 
Martignaç,  et  réimpr.  en  i^56  k  Paris, 
in-ia,  à  la  suite  des  Mémoires  particu^ 
liers  pour  servir  a  l'Histoire  de  France 
sous  Henri  III ,  Henri  IV,  et  Louiê 
XIII.  Gaston   épousa  Marie  de  Bour- 
bon, duchesse  de  Montpensier>  de  la- 
quelle il  eut  une  fille  unique ,  MUe ,  si 
connue  sous  le  nom  de  Montpensier.  II 


„  .  j  n  '        '  «      '11        r    laissa  aussi  un  fils  naturel ,  le  comte  de 

Foix ,  et  vicomte  de  Bearn,  8;est  illustré     q^^^^^        •  ,,^^^j,,ij  ^^  Espagne- 

par  sa  valeur _,  par  sa  géuerpsite ,  par  les         ^^  .  ^J^^^  .„  n.  .•   ^S^u^^ 


JMtiinens  qu'il  éleva  ,  et  par  sa  magnifi- 
cence. Gaston  ayant  rcfuséde  faire  hom- 
mage de  »eA  terres  au  roi  Jean ,  ce  mo- 
narque le  retipt  prisonnier  à  Paris ,  etlui 
donna  ,  depuis,  la  conduite  d'une  armée 
en  Gaienne.Ilm.  à  Orlez  en  1391.  U 
arait  composé ,  Phœbus  des  déduys  de 
la  chasse ,  in-4*'  *  sans  date ,  réimpr.  à 
Paris  en  i5i5  etien  iSsio,  avec  des  ca- 
ractères gotMIqaes* 

GASTON  DE.F01X ,  diicde  Nemours^ 
fik  de  Jean,  de  Foix,  comte  d'Etampes, 
sié  en  1488  de  Marie  d'Orléans  ,  sœur 
«le  Loms  XII,  était  cher  à  ce  monarque, 
^i  redisaii  aana  cesse  aveccomplaisance  : 
«  Gaston  est  mon.  onvfage  1  c'est  moi 
qni  l'ai  élevé  ,  et  qiû  l'ai  lormé  aux  ver- 
tu» qu'on  admire  déili  esà  lui.  »  Ces  es- 
pi^rances  ne  furent  pas  trompenscs  :  il 
«eiié^  à  33  ans ,  son  nom  .immortel  dans 
la  guerre  de  son  oncle  en  Italie.  Il  re- 
pouasa  d'abord  une  année  de  Suisses , 
.  chstfsa  le  pape  de  Bologne  ,  gagna  la  cé- 


GASTON  on  Gast,  gentilhomme  dii^ 
Dauphiné,  bfttit ,.  sur  la  fin  du  ii«  s., 
un  hôpital  pour  y  recevoir  les  malades 
qui  venaient  visiter  le  corps  de  saint  An- 
toine ,  que  Xosselin  avait  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fut  le  commenc.  de  l'ordre 
de  St.-Antoine  ,  approuvé  par  Urbaiu  II 
au,  concile  de  Clermont  en  1095.1  et  réuni 
en  1737  à  celui  de  l^alte.. 

, .  GASTON  (Jean-Hyacinthe  de)  ^liu.  » 
poète  et  traduct. ,  né  en  1-267 ,  m;  à  Li-^ 
moges  eu  •  §809 ,  dbevalicr  dis  Malte  et  of»^ 
ficierde  oaval.  Des  circonstance^  partie* 
le  fixèrent  longtems.  en  Russie ,  «a  il  fit 
paraître  quelques  Ouvrages*' dramati^ 
ques.  De  retQur  dans  sa  p^rie  aptes  la 
i^ort  de  Paul  I^' ,  il  obtmt  la  place  à» 
proviseur  du  l^cée  de  Limoges.  Il  a  irad« 
V Enéide,  Paris,  180&,  4  ^o^*  in-n». 

GASTRELL  (François)  ,  év.  angl.  ^. 
rié  vers  i56ii  à  NorthaiMiioo ,  mort  en 
i7!»5 ,  pnUia ,  en  1697  ;  lea  Sermons  de 
Bo^e ,  avec  deux  Discours ,  émit  an  sut 


ièbré  bataille  de  Ravcnnes  le   11    avril  II  la  nécessité  de  la  rét^âiiian  chrétienne  ; 


t5i9.,  et  ^.termina  sa  eoarte ,  mais  glo- 
riense  vie  ,  il  I'%e<  de  a4  ' ^'^* ■  ^^  ^"^  ^°^ 
aprteie  combai,  en  voiilant  envelopper 
on  reste  d^£spagn<»ls  qn^  se  retiraient. 

GASTONde  Ttkncm  (  Jean-Bapt.) , 
^nc  d^Ocléans ,  fils  de  Henri  IV  ,  frère 
^  Lonis  XIII ,  né  à  Fontainebleau  en 
16081  n'«it  guènyeommdana  l'histoire 


Considénaion  eut  la  Triniié;  Manuel 
chilien,  ete. 
GATAK.ER  (  Thômi) ,  né  àLondrea 

en  i574>  ^^  i^  '^'  *^  i^4>  ^  donné  : 
Âdversaria  ntisceUanea  i  «ne  édition 
du  Kvre  4e  Pempereur  Mare-Antonin , 
de  Rt^us  suis ,  ijondi«s ,  1607 ,  in-4®  » 
DissertaiiorK  sur  U  alyl»  ^u  nmtvcau 


^%  G  ^  T  B 

yatioRs  div^jr«fii.p\ii:  1q6  lii^res  Mcté»  ^  De 
nomin^t  lè^Sy  m-3°  ;  Ui;i  traii»  des 
J)iphtQngue» ,  174Q  »  in-8°..  *<-  Son  .fiis 
Chaclçfi,  2D.  ea  lâSo  h^i  an^,  9  pmbUe 
l/e  recueil  de«prim:ip.  ^ritsde  sonjière, 
90ns  ce  titre  :  Thomm  G-atflk^ri  Opéra 
critica ,  tt  âî,j4ntçnini ,  d»  JRebus s wsy 
hb»  XII,  gc.  lat,  p  fi^m-  ejwdem  corn-: 
mentanis  ,  Traj^oti  ad  .HlienQiii ,.  i6g8 , 
io-fôj.  ,  a  vol. 

GATES  (Hocace)  ,  major-g^n.  dam 
Parmëe  des  Etats-UnU»  en  Angl.  ,  m.  k 
NeW'-yerk,  en  i-8o6,  à. 68  ans,. donna 
la  liberté  à  ms  esci&ves^  zélé  de'fensenr 
de  la  liberté  de  fiA  patrie  ,  a'ast  encore  ii- 
Ifistré  paf  fia  candiiite  envers  reonemi 
Taincu. 

QATHY  {  Jcan-Hcnrî  ) ,  cû.  scnlpt. 
atatiiairê,  né  h  Liège  en  f75o.  Il  vint 'à 
Paris,  cil  il  se^t  une  réfutation  par  les 
bustes  du  célèbre  Grétry ,  de  M.  Taskin, 
du  comte  de  Vérgénnes  »  etc.  ^.  jl  laissa 
Je  bnstede  Napoïtion  le  pins  parfait  peut- 
^tre  t[oi  existe.  C'est  son  aernier  ouv.  ; 
il  y  mettait  la  deirnièrë'  main  lorsqu'il 
Biouruc,  en  tSro. 

■  GATIMOZlïï ,  succès,  'de  M'ontezu- 
ma ,  fut  détrône  par  Corièié  ,  |;iendu 
dans  la  capitale- de  ses  états  en  T5a6,  avec 
«n  gr^  nombre  de  caciques  qui  ne  vou- 
laient pas  se  soum-ettre  aux  Espagnols. 

GATJPNARIA  (  Mmc.)  ,  mcd.  de  Pa- 
vie  dans  le  f5«  s. ,' était  fort  attache'  à  la 
doctrine  dés  Arabes.  Il  a  donne  De  çuris 
œgritudifunrrfpàrtlculariunt ,  sive  expo- 
àitio  tri  ntinum  Alnuinsoris ,  Lugduni , 
i5o6,  in-40  ,  17^8,  tS?(i ,  i5^a ,  Hi-8^' 
Pastleae,  1:537 ^'in^S^vPârirfli»,  InSjo, 
in-8^  j.VejriUis,  iSôg^innS'',  \5*}Sf  în-i!i. 
Cet  envasageâtt  encore  «mpiSnaé  sous  ce 
thxsi:  ^eimedendis  humunicorporiama"' 
iiâ  praUea  ubevrima ,  Francofurti  ,•  1 6o4  \ 
invt^- ,  -Lii^Biii ,  i639 ,  in*'8®;^   *   • .    •  •  ", 

"  GÀtJBlL.  (,  Aîït  )  ,  jés.  ne  à  ÇaillaC; 
éfivôW  j  cti:  pj^Ki  ,  etl  qiValil^'de  Àiss.  à 
\a  Cnine ,  c(ù.tl  passa  S^aps,  et  oh-  if  s^ 
fit  respecter  par  ses -mœurs,  eC  recberi> 
cher  pair  >sç8r  .coamairisances  aslnDnoÀi i- 
ftues  ,<m.  .àr.'Rri|uiB.  en  1,^59  ;<  coirosp.  He 
lacaidi-  dn  sciencef(>de  Parisc,!  mambcc  de 
celle,  de 'P^tCBabong,  eC' mterpri^teià  ^ 
cour. de  Pékifè^^ii-  ewrcjn  beaimonp.  d^  n 
knëmoircs:  acuP^  •SoIll:i•^  et  à»Ff«tet^vqdî  I 
en  ont  fait  usage  dans  leurs '■•uvra^esh; fi  j 
06%  auteur  d'unre  fc^mife'  Histoîrtj  detQ^n^  1 
gUkan  etdç  t<f^t€4a  (^/losii^  des  Mo^  \ 

u.  ChoOkl^g.f  P«jis  ^  1770 ,  i»-4°^  VJS" 
hae  de  Gaobil  se  tvoHTe.daas  kaLettces 
""diâao&e^  I  PMif.9. 1 77  4^ 
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OAJ^BIUS  (Jéronie-D^TidO ,  Cfélèbr^ 
mtid,  ,  né  à  lisidelberg  eo  X7o5,  m.  à 
Lryde  en  I7^.«  ^ève^et  ^uccess.  de  Boc-* 
rbjjuive  danalâ  cb^ÎK^I  de.  méd.  à  Leyda.  U 
a  écrit  :  Metif4>^ifi ^n^inuandiformuUtf 
mediçofnentprumtf  ^e,yde  »  1^7  ,  m-£.<>.; 
trad.  eufr.,  Paris  ^  '7  49*  insi^)  Inptif 
tutiones  pathofçgiœ  meçiciwiUs,  Leyde^ 
1763  ,  in-80. 

GAUCHAT  (Gatwl ) .  aW  de  Se-i? 
Jcan-de-Falaise  ,  de  ^^académie  ae  yil- 
lefranche ,  né  en  Éoùrgogne  en  1 709 ,  m . 
jsnr  la  fip  4^  iB^*  siècle,  est  aut.  de: 
Rapport  des  'Chrétien f  et  des  Hébreux  y 
1754  ,  3  vol.  in-ia  5  Lettres  critiques^ 
ou  Analysé  ,^t  l^é/ut,ation  de  d%t^ers 
écrits  contraires  a,  ta  religion ,  19  vo^.- 
m^m  lyharnufnie  générale  du  christi4'- 
nisme  et  de  la  raison ,  ^^1^»  4  ^^^ 
in-ta,  etc.  etc. 

GAUCHER (Cb^r,Et.) ,  lit.  et  girav, , 
iié  à  Paris  en  1740,  m*  en  i8o3,  mem- 
bre de  Pacad.  de  Londres,  de  «elle  ^ea 
scièncos,  lettrés  et  arts  de  Paris^  etc.  Le 
portrait  de  Ift,  reine ,  époûsede  Louis  XV. 
tst  regardé  corâme  uu  cbcf-d'oBUvre.  Con- 
sidéré comme  écrivain ,  il  ne  mérite jpas 
knoias  d'élâges.  Ses  ouvages  sont  :  0b^ 
seruations  sur  le  costume  français , 
f  774  91  de  VOrigine  et  dm  ta  suppression 
des  cUnchefy  rojrage  au  Nature ,  in- 16  j 
V Amour  maternel ,  pièce  en  trois  actes'} 
Iconotàgib ,  ou  Traité  complet  des  allé- 
gories et  emblèmes  ,  4  ▼oî-  iti^**  y  Essai 
sur  la  grai>Ure;  Traité  d'anàtomie  a 
i^ usage  des  àrei^es)  m-fol.,  fig. 

GAUDEN  (-lean),  prélat  and. ,  nje' 

en  i6o5  ,   à  Maylatid  aîi  cointéxi^Essex', 

m.  vers  lô&i,  MeAibre  de  rassetatbléedîi 

clergé  de  Westminster  en  m^^ ,  il  s'élëvia 

contr«^ceu3tfM{aff demandaient^  que'lc.-roi 

fût  mis  enijAi^ement.  Cc^Tai  lut  aussi  qiû. 

se  charge»  die  TcfeueiUf  9  et  de  publier  jes 

^dilations  diivoH^  auXqudUes  ii  donna 

Je  tttUe  d«i{Fa&iÉmir«te»3«<  mtnajieHé'Bacn^ 

flans  •  sa  àatitauie  ■  et  "seâ  isosifn*mhea> 

l:2harles  II.  le  nomib^  év.  d'Ezëtér  ;  puis 

«n  ifi6a  il.pakaa.^  aii  siège  db^Worcjistef.. 

On  a  de  l^deëiS^r^ftens  ei  pins.  Out^ne- 

ges  sur.laihvârfirehm^de.  ^Église  ^jàn^ 

gietsrrjB»' '  lî  f  •        •••»  *i  •   • 

.    GAlIBEBrU(P0il8giino),ppéi»ii^à 

Foili  dii|iS'|a,&oBuigDie'én  1749,  serendit 

liPadoue  en  177S,  ofil  il  apcphi  laî  hinkiîe 

-gi^cqoe ,  les:  bsllea4e«tres-  et  leismïltfitf. 

'matique6..'il>if^t  ngera^re  de  i^acad;  de 

S(\éaiQM ,  etnD'j  ■«■•'  vfii^  v  ^<^  àiv  35  ans, 

Qnakdclui  lu  pqeoîemiit*  :Xa-JVWetia  / 

dl^  CristQ^et  im  fgm  pqëipe  lotit.  :  la 

.Campagna  ^'^q^i*  furent ,  avec  d7autMS 

.  Poésies  f  rec.  apprès  aa.n\ort  >  et  publiera 

J}{icQ.«n.  1^86»  :i^r«c6dé.d«  sn  rie» 
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GAUDENZIO  CPaganio }  >  ^9m  de 
la  Valteltne ,  uk  ea  i%$  y  ,in.   en  1646  , 

Srof.  de  grec  à  Rome  ,  et  à  Pife,  prof, 
e  I>eUes4ettreB.  Ses  principaux  ouyrag^s 
sont  :  Déclantatiônfis  ;  Chartœ  palaritef;      gravé  à  Londres  (Hivers  sQjîets  h  ta  manière 

ûcum  inS"      poîntiUce  ,    diaprés   <liffe'r< 


ToLin-fol.  IJoe  nouvelle  ëdxiion  a  para 
en  1733 1  avec  dp  nooyeapx  titres.         ' 

GAtJGÀIII  rllwmas) ,  gjar. ,  n^  k 
Abbe ville  en  1748  ,  v^ve  d'Honston  , 


^ QA5 tetrix  litteraHa  ;  ^cadenùcujn 
\tàr;  de  philosophiœ  apùd  Romtfno$  ini^ 
,tio  etprogresfu, 

GAÙWr  (Micbel  -  Denis),  né  à 
.GiroUef  y  près  <rAT»loa,  oii  il  mourut 
enj,^  i8o3.  U  écrivit  sur  les  finances  de 
jl'pltat ,  démontra  le  charlataniime  de 
liecker.  |1  fit  pfiraUre  :  Essm  sur  les 
pcineipales  bahques  de  V Europe }  Mé- 
'moire  sur  Us  ûriancès , 

GAUDT  (  H^nri ,  comte  palatin  de), 
celèb.  gray.  et  peint. ,  passa  à  Rome , 
où  il  entra  dans  Tecole  d'Adam  Elzei- 
mer.  Il  a  raravé  d'après  lui  sept  estam- 
pes rares,  dont  le  sujet  est  VUïstoite  de 
Tobie.  Il  m.  ver9  i63o* 

GAVESTOlNi   (Pierre,   de),    favori 
d'Edouard  H ,  roi  d'Angleterre,  en  i3o6, 
fil's  d'un  g^tiUi.'  gascon  qui  avait  rendu 
dis  grande  services  à  Edouard  I«r ,  qui  l'a- 
.▼ait  exile',  parvint  à  s'accréditer  auprès 
d'Ëdouand  il,  prince  faiÛe,  qui  rappela 
i«  Gascon ,  et    lui   donna  le  concté  de 
CoroonaiUe«.  Ce  favori ,  devenu  en  quel- 
me  sorte  l'arhi j;re  du gouv. ,  nSvolta  tout 
le  moojdepar  soii  orgueil  et  son  insolence. 
L<e  co^njÇe  de  Lancastre,  premier  prince 
du  sang,  .^  mit  à  la  tête  des  barons  ré- 
solus die^  le  perdre.  Assemblés  en  pari, 
à   Westminster  ,  ils  demandèrent  son 
exil.  Edouard  fut  contraint    de  céder  \ 
mais  en   éloignant  son  favori,  il  le  fit 
▼ice-rpi  d'Irlande  \  il  le  fit  reyenir  peur 
^ouser  sa   nièce  ,  sœur  du    comte  de 
Glocester.  jÇravestofi  n'en  parut  pas  plus 
modéré  :  les  grands  du  royaume  se  li- 
Ijuèreut  eiicoire'  une  fois  contre  lui ,  se 
saisirent  de  sa  personne  j  il  fut  décapité 
'  eu   i3i2. 

GAUFRIER (lliquis), peint.,  né àLa 
Rochelle  en  1761,  |n.à  Florence  en  180 1. 
Un  tableau ,  le  seul  ^u'il  fût  terminé ,  de 

Sandeur  nati^r^e,  j^epi'és^ittant^^jra'z- 
^  pqsa^ ,  sQ^t  ,çn^n^  sur  la  houche 
4!J$p(iP'i¥>à  M  ie  ^t  r^evoir  membre  de 
.  Ts^ça^.  deJ^Tai|Cç. 

GAUFRIDI  (Jean),  fils  d'«n  presid. 

k  mortier  anpad.  .de  Frovence,  ajrait 

.été  conseiller   dans  le    mène  p^rl.  U 

-  employait  nae  partie  de  son  tems  an^ 

.  jocnerohqs  lôatoriqncs  de  sa  province  ^ 

>  mais  la  privation  ne  la  Vue ,  et  sa  mort , 

,  arrivée  en  ifiS^,  à6o  ans ,  l'empéchi^renjt 

.'  de  mettre  an  |Ottr  le  fruit  de  son  travail* 

Son  fils ,  l'abbë  Gaufridi ,   publia  son 

Miaoin  de  Prt^enc^^  à  Aix^  .1694  9  st 


a 


léiens  mattres 


oiït  une  gra^bde  barqué  prête  à'  périr  en 
1er, avec  douze  officiers.  Cette  estampe. 


mer 

qui  parut  en 


1982,  a-  pour  titre  ,  les 
PoftraiXsy  d'après  Northcoté ,  etc.  ,*«tc.  j 
la  Mort  au  prince  de  Brunswick ,  ar- 
rivée en  ^785,  d'après  le  même,  et  fai- 
sant pendant.' 

GAVINIEZ  (  Pierre  )  ,babîle  music. , 
né  à  Bordeaux  en'  1  ^'16 ,'  prof,  du  conset* 
vatoire  pour  le  Viblun,  m.  à  Paris  en 
1800.  Ceux  de  ses  ouV.  qu'on  a  gravés  , 
sont  :  une  iloi^nee  ;  un  CfEuvre  4^ 
solo  ;  un  OBuure  de  duo  ;  trois  OEu» 
ures  de  sonates  ^  dédises  à  Krentser  :  la 
Musique  d*un  intermède  joué  aux  ita- 
liens sons  le  titre  dd  Prétendu  ;  un  rec. 
d'études  musicales,  intitule  les  P'mgt* 
quatre  matinées,  etc. 

GAVIROL  (  Solo^mAm  ben  ) ,  Israé- 
lite d'Espagne,  né  à  IVlalaga'àu  comment, 
du  5«  s!  de  l^hé^ire,  ii^ de'l^re  cbrét., 
m.  à  Valenoe  en  107b,  pass^  ses  jonrs 
dans  la  ville  de  Sarflgosse.  C'était  un  de 
ces  homnaes  iiaÎTetfstls  qui  n'atteignent 
à  la  perfection  dans  aucun  genre.  Il  écri- 
vaii  «léaninoins  avee  déeanccles  langues 
bébfa^kqne  et  arabe,  qu'il  employait  siter- 
n^tirement  dans^es^puwagee,  qqi  sont: 
Six  cent  treize  ptèteptes,  eu  "vers^  Ae- 
hreust  f  publiés  avec  des  commentaires  { 
la  Couronne  royale  ^  en  hébreu  s  ins^ 
tnution  morale ,  en  arabe;  la  Fontaine 
de  vie  j  livre  de  philos. ,  m.ss.  ;  IWmner 
4aerée  et  poésies  perses  ;  est  Mejorma^ 
iion  des  Usages,  en  arabe,  m.s6.  ^  le 
ch  iLT  de  Marguerite ,'  e^  arabe  ;  dont  il 
s'frst  fait  plus.  édU.  On  hii  attrîlMie  on 
Poème  sitr  la  'grammaiine  ,^  en  quatre 
cents  stropbes. 

GAULMIN  (.Oahcrt),  sieur  de  Mon- 
georges ,  de'Momios ,  intendant  du  Niver- 
nais et  ooflâeiUer  d'état ,  m»  en  i(î65 ,  « 
était  très-verse  dans' les  langues  anc.  et 
môd.  On  adeâni,  entre  ses  Epigf  animes^ 
ses  Odes,  ses  Mrmnes^  et  aa  tragédie 
d*Jphigénie ,  dçs  JV'otes  et  des  Comment 
tainss?' var  l'ouvrage  de  PscUus ,  touchant 
les  opérations  des  démons  ;  idem  sur  ce- 
lui ae  Théodore  Prq4>^oÎBqë,  contenant 
les  amours  de  Rhodante  et, de  Dosidès; 
idem  sur  le  Traitif  delà  vie  et  de  la  mort 
de  Moïse,  par  oar^libin  anonyme,  1609, 
in-8'*  'y  des  nemarques  sur  le  faux  Calis'" 
tb^ite.  Il  pub.  leniDemier,  en  161 8,  io-S^, 
le  roman  d'/smeffe  et  iéménias,  fausse- 
O^at  attribué  à  ^nitUthius    en  grec^ 


«4' 
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avfc  nne  ttaduct/lac.  Sa  biblîôtli.  »  pr^* 
.ciease  et  ricbe  eiilÎTres  orien^ ,  fut  réunie 
après  sa  mort  &  celle  da  roî.v 

GAULTIER  (  Franç-Iionis) ,  cnré  de 
Savigny-sur-Orge ,  né  à  Paris  en  i6g6» 
où  il  m.  en  inSi ,  après  5a  ans  de  fonc- 
tions pastorales,  a  donné  beanc.  d^onv. 
de  piété.  Les  principanx  sont  :  Traité 
eontre  l'amour  des  parures  et  le  luxe 
des  habits ,  Paris ,  1 7  79  9  in- 1 9  ;  Traité 
contre  les  danses  et  les  maut^ises  chanr- 
sons ,  Paris ,  1 77$  »  in-ia« 

GAUPP(  Jean)  ,  théolog.  protest.  et 
mathématicien ,  né  en  1667  à  Lindan  en 
Sooabe,  oh  il  m.  en  1738.  Ses  Ephé- 
mérides  et  ses  Observations  furent  ap^ 

frouvées  par  les  académ.  des  sciences  de 
'aris  et  de  Berlin ,  et  Ton  en  trouve  une 
partie  dans  les  Mémoires  de  ces  savantes 
compagnies.  Il  faisait  lui-même  en  par- 


.  Plusieurs   traités   d^astronomie  et  de 
chronologie» 

GAURIG  (Lnc),astrolog.  de  Gifoni 
dans  le  royaume  de  ri[aples ,  se  rendi  t  c«l. 
sous  Jiûes  II.;  Léon  K,  Clément  VU  et 
Paul  III.  Ce  dernier  lui  donna  Tévéo.  de 
Civita-Docale,  dont  il  se  démit  ;  il  se  re- 
tira à  Rome ,  ok  il  m.  en  iSSq^  à  8a  ans. 
Faux  prophète  de  profession,  il  prédit 
qael^efois  vrai  par  hasard ,  mais  plus 
souvent  faux.  Il  avait  promis  à  Henri  II 
de  Valois  qu^il  serait  emp.  de  q[uelqiies 
rois  :  qu^il  panriendrait  à  une  vieillesse 
uès-faeureuse;  il  m«  d'une  blessure  reçue 
dans  tin  tournois  à  4o  ans.  Gauric  avait 
prédit ,-  en  i5û6 ,  que  Jean  Bentivoglio* 
serait  banni  de  Bologne  et  privé  de  sa 
souveraineté  (ce  qui  n'était  pas  difficile 
il  conjecturer  à  cause  des  cruautés  qu'il 
exerçait  et  des  mesures  que  le  pape  pre- 
nait'contre  lui  ).  Ce  prince  ,  irrité  de 
«ette  prédiction  ,  fit  pendre  le  prophète 
par  le  bras  à  nue  corde  attacnée  à  uu 
liea  élevé,  et  le  fit  précipiter  ciuq  à  six 
fois  du  haut  en  bas.  Les  OEuvres  de 
Gauric  parurent  à  BAle  en  i  $75 ,  en  3  vol. 
in-folio.  — Gauric  ( Pomponio  ) ,  de  Ci-^ 
fnni ,  frère  du  précéd. ,  prof,  au  coll.  de 
IVaples ,  dans  le  i6«  s.  On  trouve  de  lui, 
dans  le  Vitruve  d'Elzévir  :  Exeerpta  de 
sculpturd ,  i5o4  ;  quelques  Elégies ,  des 
Eglogues  ;  SiUfe  et  Epigrammi,  Ifapl. , 
1016  y  in-8o  ;  De  arte  poetica  ,  Rome , 
]54i  î  Beux  Eglogues  dans  le  livre  Bu- 
coUcorum  auctores. 

GAURIC  ou  Gawai  (le  comte  ) ,  l'un 
des  plus  grands  seigneurs  d'Ëeosse ,  fut 
condamné  et  océcôié  k  mort  pour  plu- 


« 
sieurs  crimes  sous  le  règne  du  roi  Chaise 
les  VI,  vers  la  fin  du  i6«  s. ,  tous  se» 
biens  furent  confisqués ,  selon  la  cou- 
tume i  mais  le  roi ,  ayant  égard  à  Pin- 
nocence  de  ses  enfans ,  qui  étaient  en  gr. 
nombre,  les  leur  rendit.  Peu  d'années 
après ,  Patné  dés  fils  détermina  cinq  aa« 
très  de  ses  frères  à  venger  la  mort  de  leo&r 
père  commun  sur  la  personne  du  mo- 
narque. Au  moment  d'exécuter  leurs  cri« 
mes,  Patné  fut  tué  par  le  roi  lui«méme  , 
et  les  autres  punis  par  les  plus  horrible» 
supplices ,  et  leur  cMteau  rasé. 

GAUTHEROT  TN.  ) ,  de  Pacad.  d«» 
sciences  de  Dijon ,  de  presque  tomes  les 
sociétés  savantes  et  littéraires  de  Paris  y 
memb.  de  l'institut,  oii  il  m.  en  i8o3  « 
fat  un  dé  plus  savans  démonst.  pour  le 
clavecin  et  la  harpe.  Il  a  donné  un  ex- 
cellent Mémoire  sur  la  Théorie  des  soni  ; 


refit  aussi ,  et.il  approfondit  les  myst.  die 
l'électr.  et  du  galvanisme.  Il  lut,  en  iSnB, 
k  la  classe  de  physique  de  Pinst.  natîoa. 
un  Afémoire^  qui  coatieal  set  Recherches 
sur  les  causes  ^wU  développent  l'éleetri-^ 
cité  dans  les  appareils  galvaniques, 

GAUTHEY  (Emîlhaud-Marie),  lié 
à  Chmons-snr-Saône  en  in3a,' prof,  de 
matliéniat.  h  Pécole  des  cnevaVix  lége^ 
à  Versailles  ,  à  celle  des  ponts  et  chaUs- 
téeu  dont  il  fut  inspeot.  gén. ,  et  membre 
de  la  L^ion  d'hofineur.  Il  est  aut.  d'un 
Traité  de  l'art  de  construire  des  pdnti^ 
et  d'un  Recueil  de' mémoires  sitr  les  ca- 
naux de  navigation ,  Paris,' 1808,  3  vol. 
in-4®.    ■ 

GAUTHIER ,  nom  de  uois  célèbre» 
musiciens  franc, le  premier,  surnominé 
le  vieux  ,  excellait  II  jouer  du  luth.  Oa 
distingue  de'  ses  Œuvres  :  1? Immortelle, 
la  JYompareille  ,  le  JTombeau  de  Më^ 
zangeau.  — Graathie^  (Ôcwis),  son  cou- 
sin ,  fut  aussi  un  bon  joueur  de  luth  ;  ste» 
pièces  les' phis  estimées  sont  :  UHànti- 
cide  ,  le  Canon  ,  te  Tombeau  de  tetk'-' 
clos,  — 'Gauthier  (^erre),  né  à  Ciotat 
en  Provence  ,'  execAa  dans  la  musique 
instrumentale  ;  il  était  directeur  dMn 
opéra  qui  séjournait- alCemativement  à 
Marseille,  &  .Montpellier  et  à  Lyon  ;  s'ë- 
'tant  embarqué  avec  tout  soft  équipage 

'  an, port  de  Ciota,  il  périt  avec  le  vais- 
seau qui  le  portait  en  169*; ,  à  3i  ans. 
Il  a  laissé  nu  Recneilde  auo  et  de  trio 

,  estimé.  Voltaire ,  Laborde,  et  d'an  très , 
affinaient  qu'on  trouva  dans  les  papiers 
de  Gauthier,  la  charmante  musique  du 
D.evin  du  viUflge»  Celle  anecdote  £t 
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tml  de  bniU,  tjat  J.  J.  RoÀssem  fittine 
Mconde  musique  snr  cet  oavrage ,  imiis 
elle  tomba  à  la  première  représentation. 
Le  public  redemanda  Tancienne. 

GATJTHlER^Glande)  /cël.aTOC.  au 
parle»,  de  Paris,  dans  le  dernier  siècle, 
plus  connu  par  son  caractère  mordant 

3oe  par  son  éloquence ,  a  donné  des  piai- 
9jren ,  1688 ,  a  vol.  in-4^. 

GAUTHH^  (Henri) ,  né  à  Nîmes 
en  1660  ,  ingénieur,  m^ à  Paris  en  i^^S^, 
a  ^crit  :  lYouuelles  conjectures  sur  le 
^liùbe  de  la  terre ,  Paris ,  1721  ,  in-8**. 

GAUTHIER  (François)  ,  de  Rabo- 
danges ,  abbé  d'Oliret  et  de  Savieny ,  m. 
en  1730 ,  bon  politiqne  ;  il  resta  a  Lond. 

Elus.  ann.  L'Angl.  était  alors  fa tigue'e  de 
i  longue  guerre  qn^eUe  sou  tenait  avec  ses 
alliés  contre  la  France  ,  pour  la  succes- 
sion de  la  couitonnte  d^E8pa|pie  5  l'abbé 
OanUiier  mit  à  profit  cette  circonstance. 
11  eut  arec  la  reme  Anne ,  des  entretiens 
secrets  ;  il  passa  en  France  ,  se  fit  pré^ 
«enter  à  Louis  XIV,  ailquel  il  remit  un 
JHémoire  des  démarcb.  qn*il  ârait  faites, 
et  obtint  de  ce  prince  le  titre  de  son 
agaat.  Etant  retourné  eu  Angleterre,  il 
traita  secrètement  Avec  les  jninistres  de 
la  reine,  et  prépara  à  Pourert.  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  è  Utrecht , 
etd'oà  s^nsnirit  la  paix  dtf  1713.  L'abbé 
Gauthier  reçut  pour  récompense  deux 
.  abbayes  en  France  ;  le  roi  d'Espagne  lui 
donna  une  pension  de  13,000  liv. ,  et- la 
reine  Anne ,  une  autre  pension  de  6,000 
}ivs  avec  un  senriee  complet  de  vaisselle 
d*argént. 

GAUTHIER  (Jean^ptiste),.  né  à 
LoQviers,  en  i685,  m.  h.  Gaillon  ,  en 
revenant  à  Pari^  en  1755,  fut  le  tbéol. 
de  l'év«  de  Boulogne  (de  I^angle)^  et 
ensuite  de^l'év,  de  Montpellier  (Golbert); 
il  a  pub.  des  brochures  contre  ce  qu'il  ap- 

Selait  les  incrédules,  ou  sur  les  querelles 
a  tems.  On  peut  en  vcûq  unçiliste  exacte: 
dans  la  France  littéraire  dfi^  1(758. 

GAUTHIER  DE  Stohxet,  plus 
connu  «ons  le  nom  du  Petit  Gauthier , 
m.  à  Paris  en  1809.  Il  eut  une  certaine 
câébrité  an  commenc.de  la  pévolut.  de; 
1789  ,  par  un  petit  Journal  iatit.  Jour- 
nal  de  la  cour  et  de  layUle ,  dana  lequel 
il  prodiguait  la  plaisanterie,  et  les  sar- 
casmes contre  les  patriotes.: . 

GAUTHIER  (Jean),  né  k  Montain- 
Yille  ;  étk  «717  ,  chirun|pen  du  roi ,  de 
Monsieur,  et  des  ciievboZ'légers  de  la 

Sstde<ordin.  du  roi.  Il  -reout  des  lettres 
e  noblesse,  et  le  cotdon'de  St .«Michel 
en  1775 ,  fut  memb.  de  la  société  d'émn- 
-lation  déa  «siences  y  jurts  er  b.4ettres  de 
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Liège  ,<  des  ocsfBémies  de  Londres  ,  de 
Berlin,  etc.,  m.  à  Versailles  en  i8o3  » 
à 86 ans,  Il  n'a  rien  écrit  ^  mais  il  a 
rendu  de  grands  serrices  dans  son  art* 

GAUTHIER  (Hugues),  méd.  da 
roi ,  né  k  Ericey ,  près  LAngres  »  a  pu* 
blté  divers  ouvr.  déootan.  et  de  chirurg., 
et  uae  Introduction  k  la  connaissance 
des  plante»  usuelles  de  France,  suù^ant 
le  système  de  Tournefort ,  Paris ,  1760 
et  1785,  in-n. 

G  AU  TIER  (Jean) ,  grav,  en  couleurs^ 
à  Paris.  On  a  de  lui ,  en  ce  genre  ,  di- 
vers Morceaux  d'anatomie  d'Histoire 
naturelle,  et  des  Portraits ,  dont  ceux 
de  Louis  XV,  du  cardinal  de  Fleury  , 
etc.  »— Gautier  (Dagotti  )  ,  fils  du  pré- 
cédent ^  chercha  à  perfectionner  l'art 
de  la  gravure  en  couleurs  avec  plusieurs 
planches.  Il  a  gravé  plus,  tableaux  de  la 
galerie  du  duc  d'Orléans  ,  diaprés  Le 
l'Orrège ,  Le  Garrache ,  et  autres  cél. 
ant.  Il  m.  en  Italie  en  X784. 

GAUTIER  (Jcan-Ant.) ,  né  h  Genève 
en  1674,  y.  prof,  la  philos. ,  fut  créé 
conseiller  d'état  en  inaS  ,  et  m.  en 
173p.  On  à  de  lui  des  aissertations  sur 
dfifiSrentes  parties  de  la  philos.  ;  Pensées 
philosophiques,   1712,  in-ia. 

GAUTRUCHE  (Pierre)  ,  jcs.,  néà 
Oriéans  en  1601  ,  m.  en  1681  h  Caen  , 
oh  il  professa  pendant  plus  de  3o  ans  , 
a  donné  :  Histoire  poétique  ,  pour  l'iu- 
telligeACe  des'  poètes  et  des  aut.  anciens, 
Paris,  in-ia,  ouvr.  mal  écrit  ^  Histoire 
sainte,  ^ro\.  in- 19. 

GAtrZARGUES  (Charles)  ,  abbé 
de  Noblac  ,  né  k  Tarascon  en  1733  ; 
maître  de  musique  à  la  cathédrale  de 
cette  ville.  Arrivé  à  Paris,  précodé  d'une 
grande  réputation ,  il  fut  re^n  à  la  èha- 
pelle  du  roi ,  et  en  devint  maître  de  mu- 
sique. Ses  compositions  les  plus  recher- 
chées sont  :  In  te  domine  sperat^i }  CœU 
enarrant  gtoHam  Dei;  Te  Deum  laû- 
dàmus  ;  De  projundis  ;  Heffina  ccéfi  ; 
Ëxaudiat  te  Dominus;  Jubilate^  Deà 
omm'j  ferra,  etc.,  etc.  ' 

GATf  (ïean)  ;  poète  angl. ,  ne  en  t688, 
d'uneancf. fâill.  de  la prov. deDevonshirc, 
m,  ew  173a.  Ses  prîncip.  ouv.  éont  :  des 
Tragédies  et  des  Comédiei ,  qui  eurent 
beatiëou^  de  succès,  Londi:e9( Paris), 
.1^56',  3  iol.  ih-i3  ;  des  Opéra,  dont 
le  [^tts-  couru  iiit  celui  du  Mendiant  ; 
des  Fablesi,  Londres,  1793,  i  vod.  in-^^, 
tsaà.  '  en  franc,  par  mads^e'  Keralio  , 
imitées  depuis^  en  1786  ,  -^ar  de  Man- 
roy ,  .Paris  ,  în-80  ;  des  Pastorales  ;  des 
Poésie»  diverses,  171.5  «^3  vol.  in- ta. 
On  à  donné  une  édition  àei  CEavrea  ém 
Gaj ,  Paria  i.  3  vol.  ia-i9*  ^i 
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GAY  (  Tfaoïpa» ) ,  domioic. ,  iift4  Ta* 
ra»con  y  prolt&^a  la  théol.  Gonnme  poète 
latio  ,  il  se  piut  ii  clianieria  gloire  elles 
Tertas  dt;8  bomiues  illustres  de  snù.  ordre, 
et  ses  vers  prouvent  combien  il  s'e'tait  pé- 
ne'iré  des  beautcs  de  Virgile ,  d'Oviae , 
eie.  Ces  ouv.  furent  impr.  à  Valence  on 
•1693  ,  sons  le  titre  à^Afi;er  âominicut  ; 
elogiw  rhytkmicœ  sanctoeum  ordinis 
proedicàtorunf. . 

GAY  (Nicolas),  mort  à  Margate  en 
9804 ,  est  aut.  d^un  onv.  intitule  :  Strie- 
tures  on  (A«  proposed  union  between 
great  hrltain  ana  Iretandy  with  occà- 
sional  tentarks ,  Londres ,  1 799. 

GAYA]!iT  (Lonis  ) ,  chirurg.  de  Cler- 
mont ,  Tan  des  meilleurs  anat.  dé  son 
tems  ,  fut  nn  clë  ceux  qui  contiibaèreut 
&  la  df^conrej'te  du  canaï  thorachique  j  il 
»,  à  Maësmcbt  en  j6n3.  On  fui  at- 
tribue :  Communicatio  ductiU  thoracici 
tum  ernufgerite,  Francof.  ',  1668,  in-4**« 

GAYOT  DR  jPiTAVAt  (Fraqfcois)  ,  ne 
ik  Lyon  en  1Ç73,  avocat  en.  i7a3.,Spp 
éloquence  n'ay$i[>t  rjtîussî  quie  tr^s-foibte- 
ment  ^u  Wifçaijr,  il  puj>.  jys<îîl'j\ ^  np»fi«, 
^rriyee  en,  174?»  Helqtipr).  dçs  Cfimpà^nei 
deiri^  et  l'ji ^;V^ri  d'orner  V esprit  en  , 
IP amusant ,  9  vol.  in.ia:  Bibfiothèiiue  \ 
des  gens  de  cpur ,  i>^  Mplun^çs  curieux 
de  oons  mots  de  Juenri  //,  de  Lo^iis 
XlP^,  exjCt  paris, '172a,  a  yol.  in-iaj 
)cs  Causes  célèbres ,  ao  ypl.  inVia,  écrits 
dun  stylé  foible  et  lâcbe. 

GAZA  (Tbe'odorf  ) ,  nn.de  ces  s^v^ns  4 
qni  transplantèrent  les  arts  de  la  Gsèce 
eQ.Itfilie  apiiès  la  prise  ^e  Constant; , 
était  de  Thessalonique«  il  ti;9UTa  4.j|nsle 
card.,  BessariiOn  \\a  ardept  protecteur,  .qui 
lui  procura  np  be'i:^^Gc<«  dgnsja.  Cjilabre* 
.GAsam.  ^.{Voyieen  i>^oS,  dj^nfi  uit.âge 
Irèft-aTapcé^Qç  a,  de  |ui  u%e  Tf^u^f  **».", 
cu.lat.  y.jeTHistoire  d|ss  Ani^94:i3(  d'*A-. 
^is^p^J«^lHï  Qfammaireai^cç^ujf^-ifim9y 
jAd^  t  P«^'  ÂP  -  fol-  V  rïoreiicc  ,    i$i5 , 
h'^^^eien.ij'iS  et  170^,  i»tc.  ;  la  jfw- 
duction  de    1  Histoire  ^ps  ^lant^^S.ndc 
Xhéopbraste  f      cejle-  df)8  ..]^p\p9ri^es 
cl^9ippQc;]C9tf;.nna  fTers iqn  ^tQÇimfi  '^u' 
$9;)gf  de  S<%ion  ,  et  dn  T.r^it4  Pc  .fiV' 
ft^fffyt^q  ^e.CiÇçrop,  etc. 

•GAZ/VLÏ  (AIvon-Hammadi-Mobam- 
Jned-Alv*.),  surn.'  le  Prihco  du  monde  ,j 
*à'  caûM  de  «on  sdiérile.,  et  'le  plrns  cél.» 
^oetl  .âont  n^n^ismis  -ser^ortnc'»  -na-' 
^it  à  TboÀt  èa.Kh^raasàn;  prar.  de. 
•FcfÉc;  Fan  443  àe  rhiégire.  TO^de  i.  G. ,, 
.teloin.los  ttns'^  «1  .selon  d'antrejft], ,  deux 
.ans  plus  'taid..  L'^oqite  de  sa  mort  n'est 
laoait  inttox  determince^  car  on  la  fixeen^ 
Do5— •!  1 1 1 ,  «t  «&  5da<HB-fci.3âi.  LV^v.  1» 
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plus  Cùnm  de  ee  famsQX  doct.  est  celq» 
a\kï  Ic^  diverses  cla$^es  des  tciçncea,dfi 
la  fviigiHi,  en  /^-Mnr, 

GAZELLI,  prince  <|*Apam^e,  et  goi^ 
verneujrde  S.irrle.paarle  sultan  d*£|pypte , 
yppposft  d'abord  au3t  Turcs  ^  m«û#vAyant 
que  Tomaïubey,  sou  maîtrr  »  arait  été 
pris  «t  mis  à  mcirt  par  Sélim  en  i5i7', 
il  implora  la  clémence  du  irainaueur  ,  «t 
fut  con,ti[E^i^é  dans  .le  goav.  do  Syrie 
Après  la  mort  i\e  Selim ,  Gazefii  tacl^ 
d^eqgf  gerlè  gouvei;neur  d  Egypte,  Gcâyer- 
bey,  à  rétabli^  la  pjnissaoce  des  Mamme- 
lues.  Mais  cçliH-ci  fit  mourir  ses  ambas$» 
Gazelii ,  nonobfStant  cette  nouvelle ,  livra 
bataille  aux  Turcs  près  de  Damas^  contre 
le  baçbâ  ^qrl^^t  ,  et  fat  tue'  ei^  combat- 
tant Tan  i65o. 

GA2iET.(  Guillaume),  cbau,  d'M^  , 
et  ci|re  .^  ^m9,,ok  }i  ^,  ^fi  1^19  »  ît 
58  fifif^.  Qn  a  de  I^  :  L'JUistoire  pccté^- 
siasjii^ff^  ^  P^f^Ba^  t  i6*4»  »n-4Pi» 
jD.u  le-çpQte  de  jUi,sacr««  JU^nnp  et  dç  ]^ 

C-^<hW(ç '4'Aw^?  «l'un  i»s  ottWiéj 

dre  i4fjs>éi44q^ef.  d'^ri^as  ,  i5^ ,  in"8°., 
et  divers  qi^r^  4e  pilote.    »  

GAZET  ^Alard )  ,.bénédif:U  à  Ârraa 
sa  patrie ,  pnévôt  de  St.-Micbel  près  de 
cette  ville  ,:  m.  .en  i6a6y  âgé  «te  ^'aa* , 
après  avoir  4oniié  ane  édit.  des  CEuttcs 
de  Cassien  ,  avec  de«  notes  critique» , 
Arros^  16289  ii&*foK 

GAZHANFAH,  poète  persan.  Mm. 
Camar  fkH'i-iGa^UAaA ,  la.  Luné  •  dès 
poètes.  II  est  aut.  d'un  poëmede  mille 
vels,'  întitixké  vï^rhu  Djéouàn,  le  'vieil- 
•  tard  et  '4e  jeune -^ommê.  Il  y  fait  eoà- 
traster  les  avantages  réciproques  dtf  la 
ri&iUekse  et  éa  bâ  âge* 

GÀZI-HASSAM,  capîtai^-hacba  ou 
grand-atiii^aîVurc',  distingué  par  sis' bra- 
voure ,  parVint  de  grade  en  grade  à  la 
i<=*  dignité 'd^  la  marine.' Il  était  caph. 
de  paTiltoî^  du  "vansseab  àmtraF,  lorsque 
la  (totcfr'turqtte  fnt  brûlée  pan leis'Aitsses 
à  iVbesmë.'  Envoyé  en  Èimte^  il  y 
soumit  i«fr'  fxjà  rebellée  tbrahûn  et 
Moorad  ^  et  «n  rapporta  tm  ttiHut  de 
plus- de  doiKuf  lBillions>de'piiaer(es.(  Il  &i 
app«té,  ek  1  ^87  /a«i  commandement  d'une 
escavIée'de^té'MiiMeafix  et  de  8  irég«tfae, 
qui  entra  dtfai<'>la  n^er  Noire ,  pour  en 
expnkvr  Je«>  1Vl0flCoyH%s..Gaif  V  élevé 
bientôt  «prèe>iiii  «poste  de.capiil9n^aqba 
h  <*4lBide  ^àno^iki  r  ^  sio  iytit,  -nralgvé  t^n 
grand <%c  ifà-la  tête  derArm<ie<ti»n]iijs  , 
(}ui  -  coaàbaUU  les  i^usses. -depkéS'  1^67 
juscfh^ei»  179^4  iaai.s  reponeié.  et  voyant 
kjri^;d'i«»aïLprfSfi..d;MiliH&,  fftjfaGÉia 
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Je$  kabi  tant  massacrés  par  les  Tamqnears, 
il  m.  b  même  aiAiée. 

GAZnjS  (  Antpine) ,  m^.  originaire 
de  Crémone,  m.  à  Padooe. en  i53o  ,  a 
^crit  :  JPioHaa  corona ,  quœ  ad  sanit^ 
lis  hoimnum  congcruationem  ac  longw- 
uam.  vUam  ptoducemiam  sunt  pern»- 
cessaria  ,  eontinens  ,  Venetiis ,  1491  , 
in-£ol.^  Lugduni ,  i5oo,  i5i4>  i5i6, 
ïn-^o  j  i534t  ÎQ'S^  5  De  somno  et  vigilid 
HhelZut ,  B^silae ,  1 53^ ,  in^fol. ,  av^  les 
ŒuTres  de  Constantin»  TAfricain;  De 
ratione  etfacifanâi  libeUus  ,  Basile»  , 
1541»  in-fol.  ;  jErmum  êanUalis.;,De 
knno  et  cerefUid,  Augustn^  iS4i6 ,  m-8<>$ 
Pauvii,  1549,  in-8*>. 
.  GAZOIiA  (Joseph) ,  méd. ,  né  à  Wé- 
xone  ,  o^  il  établit  Tacad.  De^U  Aie- 
tnfifi  ,  m.  en  1715  ,  K  54  ans.  On  a  de 
lai ,  entre  antres  :  //  moiido  ingannato 
fia  falsi  medici  ^  Praga,  <2<^»  in-89  , 
trad.  en^fr.  sans  ce  titre  :  Pfésefyaùfs 
*:on$re  la  charlatanerib  des  faux  tné- 
'decins  ,  Leyde ,  i'jSS,  in-S°.  Il  y  en  a 
anssi  one  traduction  espagnole  imprimée 
h  Valence  §n  1729,  jn-o"*. 

GAZON-DOURXIGNÉ  (Sébasden- 

2^arie>Mathnrjn)  j  né  à  Qu imper,  m.  en 

1784  1  bon  critiqne  et  poète  médiocre  , 

^  écrit  contre  les!  trag.  ^'^/iristqmène., 

à^Epichatis yParïst  tj5^,  in^iajdetfé- 

miramis,  Paris  ,  124^,  in-^,  etc.  On  a 

.'^e  lui:  la  coip.  d^Alzarè ,  ou  le  Préjugé 

dt'truit;  Essai  Jûstoria.  et  philosophique 

'sur  les  principaux  ridicules  des  dif^~ 

rentes  nations  f  Pékin  et  Paris,  i;i66, 

*in-i  1  ^  une  traduction  du  Poëme  des 

'Jardins  4^  P.   Rapin. ,  .  17.7a»   in-ia  ^ 

L'ami  de  la  vérité ,  ou  Lettres  impar^ 

t taies  semées  d'anecdotes  s^r  les  pièces 

'de  thédlre  de  Vojtai^e  ,  Amsterdam  , 

•1^67,  în-ii. 

,    GJ^i^$( les )  ( m^^bol. •) ,  étaien t  en-' 

•  decràVer  îa  guérite  awi  dîciix  du  Ciel  ;  et 
dcir&ier  >piter.  >  .,  ,  . 

GEfi(E&  (Jean),.iii^.«tasuanome, 

;  Grec  snÎY^gat  les  ^ps^  £AP«gn<4  |uiv((pt 

les  autres.  Boerhaa^e  ei|  .pttvjLe  dviQs  stes 

Institut^çi^s  chiçpiqnes.  ^On  aroit  qu'il 

'vivait,  vers  le '9"  s.  L^abbé  .%eT)glct  <j[a 

jFresnoy.  a  recueilli  tout  cè.qû'pn.  poy- 

*  vaîl  ^îr'e  sur  la  perspnne  et  Içs  onv.  ^q 
'  ce  cbimiste  ,  dans  le  i^  vol.  de  son  H^s- 
'  toire  de  la  pY^ilosophie  berméjLique.  Xfcs 

Traités  de  Ge'ber  furent  imprimés ,  f.ik 
1473  , .  în-4*,'  puis  >^  pMtKick  ,  1643  , 
inJS**.  Sa  Géoman<^e.  ^'e^  ^italien,  est, de 
Venise,  iSSa  ,  in-S**,  ûgqifes. 

CEBj^ASD  (Jean),  né  ^  Scjiwprtz* 
^  hoTcn  y  dans  le  CUut'jPa)/^t^at^.en  i59;i  y 
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cultiva  la  Uttér.  ancienne',  fut  professeur 
d]histoirç,  jsii  i6a8»  à  Tacad.  deGro- 
ningne,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i633« 
Il  a  publie'  :  Çrepundiorum  ,  ^iVe  cura^ 
rum  jwènHinm  îihri  III;  des  Obseri^a^ 
tions  sur  Catulle  ,  TibuUe  et  Properce. j 
Lectiones  antiquœ ,  (t  Spicilegium  in 
ComeUufn  Nepotem. 

9 

GËBLER  m, ,  baron  de  ) ,  prétest.  \ 
ensuite  catbol. ,  conaeilLfU'i'Cédel'emp. , 
vice-cbanceliar  pounia  Bohême  et  T  An- 
triche  ,  commandeur  de  Tordre  de  St%- 
£  tienne ,  m.  à  Vienne  en  1796 ,  à  6a 
ans  y  s'est  disiingtié  en  Allemagne  par 
plu^.  ouvrages  politique»  «t  dcymatiques 
estimés. , 

G£D  (  V^iUiams  )  ,  orfèvre  et  imi>ri- 
menr  à  iCdinbonrg  ,  un  des  premiers 
qui  employèrent  l  art  du  siéréotypage , 
publia-,  depnts  1795  jnsqfiVn  1739,  plus. 
OHv.  .amac  dés  planches  moulées  d'une 
seule  pièce.  Son  SaUuste,  ih-ia  ,  porto 
anr  I0  titire  :  Excussus  non  typis  moli' 
Hhuf ,  ut  vuUthJieri  solet ,  sea  tahelUs 
seu  laminis.fiuiê.  11  m.  en  •1749- 

GÉI>ALLIAHy  -fam.  rabbin,  m.  en  / 
1448  I  a  fait  une  chaîne  de  Tradition 
depuis  Adam  jusqu'à  Van '^^i  de  7.  C. , 
en  deux  parties ,  et  une  troisième  où  il 
traite  de  la  Création  du  monde ,  Ve- 
nise'^  1587,  in-40,  etc. 

GÊD  DÈS  (Jacques),  éctlv.  écossais, 
né  en  1710  au  comté  de  iVéeddale  ,  m. 
en  1750.  On  publia  de  lui  un  ouv.  pos- 
thume,  intit.  :  Essai  sur  la  composition 
et  la  maotërfi  des  anciens ,  et  particuUè' 
rendent  de  Platon ,  in-8°. 
'  GiSDIfES  (  AÎoiandie)  .'  prêtre  écos- 
sais ç^hol. ,  né  .en  i'3?7,  aaps  Iç  Hut^- 
ven  %,àii  comté  de  Bam£,  m.  en  iSoa, 
cta^t  savant ,  miiis.  vain  et ;irpsçi]}lé.  11 
écrivît ,  ^  ^7^j  Vi^  réiiçjnsje  au  doçt. 
Briestiey'sur  la  divinité  ({^^.'Ç*  )  <*  en 
j 790/11  publia  ses  nouveljes  mo'posUions 
'  pour  sa  tr^uction  de  \a  Bîtlé  5  son  i*f 
vol.,  impiiuié  en  1 29a.,  comprenait  le 
Peniateuque  et  lé  livr&  de  Josué.  Son 
a*  Vol.  pdiruten  1797^  p"i*  en  igoo,  il 
donna  Ses  remarques  critic^ues. 

GÉDÉQN,  fils  de  Joas,  de  laiirîbu 
do  IVlauassf^S'  »  «Â  5«  juge  d' Israël  vers  Tan 
1^45  av,  J.  G%  Après  s'être  assuré  de  sa 
.  mission  p^c  le  miracle,  de  la  Toison  , 
mardb^jiTec  3oo  hommes-isontre  Jec  Ma- 
dianistes  j  U  entra  dans  Ae«r  camp  pen- 
dant ia  nuit ,  jeta  l'épouvante  4ans  l«nr 
armée  ,.  «t  jla  mit.  en  déboute.  GédéOn 
paAsà  ensuite  If:  Jourdain  ^  prit  Zébée«et 
Salmana,  qu'il  tua  de  sa  propre  main,  U 
gowerna  siagement  isracl ,  sans  vouloir 
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accepter  le  titre  de  roi ,  et  w.  dans  tm 
Age  avance ,  Pan  mSg  av.  J.  G. 

GEDICCUS  (Simon),  doct.  en  tLëol., 
et  ministre  à  Magdebourg,  a  réponda 
aërieasement  an  trai^  paradoxal  ,  at- 
tribaé  k  Acidalius,  contre  les  femmei, 
dans  lequel  il  prétendait  que  les  femmes 
n'appartiennent  point  à  Tespèce  hu- 
maine. liA  Défente  du  sexe  féminin  , 
de  Gediccns,  a  été  impr.  «n  iSgS,  et 
se  troave  avec  Fout,  de  1011  amagoni^te 
k  La  Hajre  ,  i644  9  in-i^. 

GEDOYN  (  Nicolas ),  néh  Orléans 
en  1661  ,  )es.  pendant  to  ans  ,  rentra 
dans  le  paonde.  On  a  pr^ndn  que  la 
ccl.  Ninon  de  Lenclos  l'aima  éperdu- 
ment.  Il  fat  clian*  de  la  Ste.-Chapelle 
«n  1701 ,  memb.  de  Faead.  des  b.-)ett. 
en  1^11 ,  de  Pacad.  fr.  en  17199  abbé 
de  Notre-Dame  de  Beangèncy  en  1^32. 
•  11  m.  au  cbât.  de  Font-Perinis ,  près 
de  son  abb.,  en  i744*  ^'  principaux 
ouv.  sont  :  nne  Traduction  de  Qûinti- 
lien,  1759,  in-4f  9  «t  4  ^o^*  in-t3  ^  une 
Traduction  de  .Pausanias ,  3  voL  în-4^^ 
iJEuvrea  ditf erses ,  Paris ,  1 74^  $  ii^i  3 , 
publ.  par  Pabbé  d'Olivet. 

GEER  (  Charles  de } ,  cél.  natural.  de 
Suède,  né  en  H73a,  m.  en  1776*  Il  fut 
chamb*  ,  marécnal  de  la  cour ,  chey. 
«les  ordres  de  Yasa  et  de  -PEtoile  da 
INord  y  memb.  de  Pacad«  de  Stockholm , 
et  corresp.  de  celle  de  Paris.  Ses  pro- 
fondes  connaissances  dans  Phist.  nat.  » 
et  particulièrement  dans  la  partie  des 
insectes ,  Pont  fait  surn.  .le  Réaumur 
du  Nord,  Ce  sa'vant  a  décrit  plus  de 
i5oo  espèces,  arec  tonte  Phist.  de  ïenrs 
métamorphoses  et  de  leurs  habitudes, 
dans  un  ouTr.  intit.  :  Mémoires  pour 
servir  h  Vhistoire  des  insectes ,  7  toin. 
en  9  Tol.  m-4^  ;  le  premier  parut  en 
'  17533  et  le  derûier  en  1778. 

GEHAN-GUIR ,  roi  des  Iodes ,  de- 
puis  1604 -,  et  m«  en  1638 ^  réprima  la 
révolte  de  son  fils  aîné,  et  lui  nt  crever 
les  yeux  j  mais  son  second  fils  s^étant 
défait  de  ce  frère  atné,  qu'il  avait  at- 
tiré dans  son  gouv.  de  Décan ,  marcha 
contre  son  père  pour  le  détrôner.  Gehan- 
'  Giiir  marcha  au  devant  de  ce  fils  re- 
.2>e]le  avec  une  armée  fort  nombreuse  ^ 
'  mais  il  m.  en  chemin  aprè»  •avoir  re- 
.  commandé  son  petitrfils  Bolaki  à  Sonf-« 
Kan  ,  généralissime  de  ses  armées  et 
son  premier  ministre  d'état:  Souf-Raa 
avait  donné  sa  fille  à  Kourom;  il  trahit 
Ica  intérêts  de  Bolaki ,  légitime  suecess. 
de  la  couronne  ,  et  mit  son  gendre  sur 
le  trône. 

<;£H£MA  (  Jeaa-Abrabam  ) ,  méd.  ^ 
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né  en  Polog.  Après  avoir  exercé  quelle 
tems  sa  prpf.  aans  le  Holstein ,  il  passa 
à  Hambourg ,'  puis  à  la  cour  de  Gus^ 
trow.  Il  devint  méd.  du  roi  de  Prussa* 
et  du  roi  de  Pologne.  On  a  de  lui  plus. 
OUT.  en  allem*  sur  la  cure  de  la  goutte 
par  le  Moxa;  sur  les  devoirs  des  mé- 
deeins  t^ armée  ^  des  médecins  de  cour, 
des  apothicaires t  des  nourrices;  sur  l'ex" 
cellence  dû  thé  y  etc.,  et  quelq.  traités 
en  latin,  sons  ces  titres  :  Diatriha defe- 
hribus ,  Hag«  Comitis  ,  i6B3  ,  in-8^. 
n  a  encore  donné  :  Decas  ohseru^io^ 
num  medicarum,  Bremae,  16S6,  in-8^; 
De  morho  vulgb  dicto  Pliea  Polonica, 
literulœ.KsL^x  Comitis,  i683,  i685, 
in-8®;  Hamborgi,  178),  in-'i3;  06-*. 
servationes  chirurgiccBf  ibid. ,  1686,  ia-i  s; 
Fraacofurti ,  1690 ,  in-i3 ,  etc. 

GEHLER  (  J.  S.  T.  ),  pbrsic.,  m. 
^  Léipsick  en  1797,  ^'^  ^°''  "^°  /^' 
eahutatre  de  physique  «stimé. 

GEIER  (  Martin  ),  luthér. ,  jirof.  en 
hébreu,  memb.  des  cons.  ecclésiast.  de 
Pélect.  de  Saxe,  né  h  Léipsick  en  .16149 
m.  en  1681.  Il  a  laissé  des  Comment 
taires,  en  latin,  sur  VEcdésiaste ,  les 
Proverbes,  Daniel  et  les  Psaumes.;  un 
Traité  y  en  latin,  sur  le  deuil  des  Se" 
breux»  Plus,  autres  ouv.  plemç' d'éru- 
dition ,  Amst. ,  1695 ,  3  Vol.  hi-foL 

GEILEtl  (Jean),  dé  Keysersberg 
prédic. ,  né  à  Scfaafibuse  en  i445*  19* 
tut  précCc.  pendant  33  ans  k  Strasbourg, 
oti  U  m.  en  i5io.  Il  a  pnbl*  en  allem. 
nne  multitude  d'buv.  de  piété,  et  sor- 
tent des  Sermons ,  surchargés  de  mé- 


Oberlin  a  pnbl.  en  1786,  à  Strasbourg, 
one  Notice  curieuse  sur  Geiler.  ' 

cGEINOZ  (f'ranç.),  memb.  de  facad* 
des  b'-lett* ,  et  aumônier  des  Suisses  , 
hi  à  Hull;  canton  de  Fribonrg'!  m«.'à 
Paris  en  17^3.  à  56  ans.  On  a  de  lui, 
dans  les  MeAioires  de  Pacad.  des  b.-lëtt., 
des  Dissertations'  qui  roulent  preiqna 
tontes  sur  Hérodote. 

G£XiAjSE  ,1^' ,  pape ,  romain  ,  '  suc* 
cesseur  de  Félix  II ,  en  49^ ,  refusa  sa 
communion  h  Euphémius ,  patriarc.  de 
Constant. ,  qui  ne  voulait  point,  con- 
damner publiquement  la  mém.  d'Acace* 
n  écrivit  à  Pemp.  Anastase^  qui  tour- 
mentait les  orthodoxes  et  soutenait  les 
euty chiens.  Gelase  convoqua^  en  494» 
à  nome,  un  éônc  de  70  év.  On  j  fit 
un  catalogue  des  Ecrit.  S*  ,  conforma 
I  à  celui  que  Pégl.  cathol.  reçoit  ao- 
I  ioord'hm.  fi  m.  en  4^9  laissant  entra 
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antres  ^criu  an  Traité  contre  Eutyclili 
cl  Nestoiips. 

GELASEU  (Jean  de  Gaf  te} ,  cbuc. 
4ie  l'Egliee  romaine  et  cardinal,  fut  élu 
.  pape  le  a5  janv.  mS.  Cencio^  consal 
de  Rome  ,  marqms  de  Frangipani,  dë- 
▼OQ^  à  i'emp.  Henri  V ,  entre  dans  le 
condaife  Vèpée  à  la  main  ,  saisit  le  non •> 
^«au  pontife  ^  la  gor^.  Henri  V  fit  élire 
^laanee  Bonrdin ,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  YUI.  Gefase  II ,  retiré  à  Ca- 

re,  excommunie  cetanti-pape  etHenri 
U  passa  ensuite  en  France  ,  et  m.  à 
Tabbaye  de  Cinni,  le  39  janT.  1119. 

GBILASE  (l'ancien) ,  ér.  de  Césa- 
rée  en  Palestine,  neveu  de  saint  Cyrille 
de  Jérasalem ,  Time  au  4®  s. ,  a  tradait 
en  grec  deux  livres  de  VHistoire  ecclé^ 
ëiastique. 

GELASE  de  Cysiqne  ,  antenr  grec 
du  5*  s. ,  a  écrit  V Histoire  du  concile  de 
Xficée ,  tenu  en  335  ;  cette  histoire  n'est 

3a'an   mauvais  roman,,  elle  se  tvoave 
ans  la  eoUect.  des  conc.  et  séparément, 
Paris,  i599y  in-S*"  gr.  et  lat. 

OELDENHAUR  (Gérard),  théol., 
i&é  à  Nimègue,  m.  à  Marpiirg  en  i5i3 , 
à  60  ans ,  a  donné  Histoire  de  la  Hol- 
lande A  celle  des  Pays-Bas  ,  celle  des 
^v.  d'Utrecht ,  et  d'autres  ouvrages  im- 
primés à  Leyde ,  i6ï  ï  ,  in-4®. 

GELÉE  (  Claude  ) ,  dit  le  Lorrain  , 
Aé  en  1600,  dans  le  dioeèse  de  Toul  , 
parut  presque  stnpide  dalis  son  enfance. 
Xhi  \e  mit  chee  un .  pâcissier  ;  il  alla  à  j 
Rome.  Augustin  Tasst,  peintre  célèbre,  | 
lep^it  à  son  service,  et  lui  donna  qaeU 
oues  leçons  de  peinture.  Gelée  n'y  put 
d'abord*  rien  comprendre  ;  mais  les  ae« 
mences  de  l'art  se  développèrent  peu  à 

Ses,  et  il  devint  le  premier  ptn^sagiste 
e  l'Europe.  Gelée  a  gravé  pW.  mor- 
ceaux à  Teau-forte  avec  beaucoup  d'art. 
fil  m.  à  Rome,  en  1678  ,  on  1^3. 

GELEE  (Théophile),  médecin  de 
Dieppe,  m.  vers  i65o,  excella  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique  de  son  art.  11 
est  antenr  d'un  Abrégé  d^Anatomie , 
réimpr.  ;  Paris ,  '  1^556 ,  m-B® ,  et  a  donné 
la  Traduction  des  (Envres  (T André  du 
Lamrens  ;  Ronen,  r66i ,  in- fol. ,  fig. 

-G-ELENIUS  (Sigism.) ,  âmi  intime 
^TErasme*  né  à  Prague  en  1498  j  m.  à 
BMe  en  i555 ,  a  donné  dçs  Traductions 
en  grec  d'autenrs  latins. 

GELIOT  ,(  Lonvan).,  du  17*  s. ,  est 
tuteur  de  Là  vraie  et  parfaite  science 
des  armoiries  f 

GELLEfeT  (Christian  Furçhtcgott) , 
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melen  en  iJiS  ,  mort  en  176g,  On 
a  de  lui  :  Des  Fables  et  des  Contes  , 
trad.  en  plusieurs  langue» ;  l^n  Recueil 
d'Hymnes  et  Odes  sacrées  ,  Berlin, 
1789 ,  in-8o  5  La  Dét^ote  ,  coméd.  :  Le- 
çons de  morale  ,  afol.  io-S»  j  Ses  Fa^ 
blés  et  ses  Lettres ,  trad  en  fr.  ont  para 
en  1775 ,  5  vol.  in-80  ,  avec  sa  vie. 

GELLI  on  Gi^LLo  (  Jean-Baptiste  ) , 
tailleur  et  poète  florentin ,  né  en  1499  , 
se  dist^ffua  par  son  esprit  et  par  ses  ou- 
vrages,  fut  reçu  memb.  de  Tacad.  Dg/i 
umidi»  $esprmcq>.ouvr.  sont  :  Des  /)«?- 
logues  sons  le  titre  de  Caprici  del  Bot- 
fa;o,  Florence,  'i548  et  i55i  ,  in-8«, 
ti-ad.  en  fr.  par  de  Kerqiiifinen ,  Ly on  ^ 
1575,  in-165  -^«  Circée,  Flor.,  1549  et 
1 55o,  in-80,  irad.  enfr.  pw:  Duparc,  Lyon,, 
1569,  in-8»;  Une  honue  f^ersion  ita- 
/ie/tne  du  Traité  latin  ^es  couleurs ,  de 
Porzio,  Florence,  i55i ,  in-S^:  Deux» 
Comédies  ,  l'une  intitulée  :  Là  Sporta  \ 
Florence,  i55o,  in-8;  l'autre,  VÉrrore\ 

Quelques  pièces  du  théâtre  des  Grecs  :  ■ 
'etlureKlIsopra  lo  Inferno  di  Dante ^ 
Florence  ,  i554,  i56i  ,  7  parties  in-80  f 
Tutte  le  lezioni  Jatte  da  lui  nell*  acc^ 
demia  fiorentia ,  Florence,  i55i ,  in-S®. 
Gelii  m.  en  i563. 

GELLIBRAND  (Henri  ),  mathémat. , 
né  à  Londres  en  1697  ,  où  il  m.  en  i636, 

Erof.  d'astron.  au  coU.  de  Gresham  h 
lOndres.  Il  a  complété  et  publié  la  Tri- 
gonométrie britannicrue  de  Bri^  ;  On  a 
encore  de  loi  :  Un  Traité  des  Longitu- 
des ,  annexé  au  Voyage  du  capitaine 
James ,  pour  la  découverte  d'un  passage* 
au  nord,  etc. 

GELON  ,  fils  d'Hipparqne  ,  roi  de  " 
Gela  «grand  capit.  ,  s'empara  de  l'état 
de  Syracuse,  et  y  régna  avec  gloire  5  il 
défit ,  près  d'Himère ,  les  CarAaginois, 
commandés  par  Amilcar,  et  m.  après  7 
ans  de  règne,  l'an  478  av.  J.  C.'On  lui 
éleva  un  superbe  monument. 

GÉMELLI-C  ARRERI  (Franc.) ,  avo- 
cat napolitain.  Après  avoir  fait ,  en  i683,' 
nn  voyage  en  Europe ,  dont  il  publia  le 
tome  i«r  dix  ans  après  ,  il  entreprit  de 
faire  le  tour  du  monde  ,  qu'il  ache?a  en 
1698.  U  en  fit  imprimer  la  Relation  en 


voyages 
Prévô,t. 

GÉMISTE  (George),  surnommé  P/e- 
tho,  phiJos,  platonic.  Après  la  prise  de 
Constantinop.  ,.sa  patrie,  par  les  Turcs , 
il  vint  à  la  cour  de  Florence  ,  alors  l'a-» 
sile  des  lettres,  où  il  m.  âgé  de  100  ans. 
Oa  jk,  de  lai  :  Commentaire  sur  Us  orf^* 
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GEINNARI  (  Tlieodore ),fïék  SdifOv 
terri  t.  de  Vicence  ,  narvint  à  rëvéclie'  de 
Veglia  f  ville  ait.  o«  le  golfe  de  Camero. 
Il  y  res^  jasqu^n  i6do  ,  époque  à  la- 
aaeBc  il  abandonna  son  église  et  se  reti- 
ra à  Padoue ,  où  il  m.  an  commenc.  do 
18*  s.  n  a  donné  :  Dies  inteUigibilis 
âcoticus  in  duadecim  horas  theolo^icaà 
dwisus  y  etc, ,  Vf  netiis  ,  1674  »  in-f ., 
«t  1707  ;  De  septempeccatis  eapiialibus 
iractatus  ;'  Patatii ,  1680;  Erario  délia 
Tita  christiana  et  religiosa  »  Venise , 
1700  ,  a  Tol.  io-S^ ,  etc. 

GEINNES  (Julien  -  René  -  Benjamin 
de  } ,  de  Vitré  en  Btetagne ,  né  Tan 
1687  ,  oratorien  à  Saunoiur,  m.  en  1748. 
On  a  de  lui  quelques  Ecrits  en  fareur 
des  prétendus  miracles  des  convulsion- 


naires,  etc. 


GENNES  (  Pierre  de  )  ,  av.  à  Paris, 
m.  en  1759.  Ses  Plaidoyers  piour  PEa- 
tendart ,  1737  ,  in-4**  >  V^^^  ^*  Bour- 
donnais,  1750  et  1751,  a  vol.  in-4®, 
ou  4  vol.  in-ia  ,  pour  Dnpleix  ,  1749» 
in  -  4°  9  ^^^  Mémoire  pour  Klinglin  , 
préteur  de  Strasbourg  ,  Grenràle ,  1753, 
m-ta,  sont  recherchés. 
.  GENNETÉ  (  N.  ) ,  physicai  mécan., 
m.  au  commenc.  du  lû*   §. ,  a  publié; 
Cahier  présenté  h  Mm,  de  l'aeddémie 
royale  aes  sciences deParis^iurla  oùns-  , 
truction  et  Us  e§eta  d'une    nauvelle 
cheminée  qui  garantit  de  la  fumée , 
1759 ,  in-8"  ,  uouv.  édit. ,  1764  9  in-iaç 
Expériences  sur  le  cours  des  fleuves  , 
1.760  ,    ia-8°  ,    Pwifieation  de  l'air  , 
croupissant  dans    les    hépila$tx.y    les 
prisons  et  les  vaineaux  de  mer^  Nage  y, 
1767  ,  in-^o  ;  Pont  de  bois  de    char- 
pente  horizontal  f  sans  piles  ^  niene- 
Holets  ou  autres  appuis  que  ses  deux 
cMiléefi  f  *tc.  ,  1770 ,  in-8®  j   Connais-' 
sance  des  veines  de  houille  ou  charbon 
de  terre  ,  et  l0ur  exploitation  dans  la 
mine  qui  les  contient ,  1774)  Origine 
des  fontaines  ,  et  de  là  des  ruisseaux  ; 
des  rivières  etdesjUw^es,  Nancy,  1774» 

GÉNOVÉSI  (  Ant,  )»  né  an  royaume 
de  Naples  en  1719»  fut  en  1741  prof.  à 
Kaples,  ou  il  m.  en  1769.  On  a  ae  lui  : 
Elémens  métaphysiques,  1 7447' 74.7  > 


du  commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
par  Jean  Cary;  ui^e  autre  de  Pouv.  de 
ihihamel  di;  Monceau,  sur  la  police  des 
grains  ;Ze/{eretfcai2eintcAe,  1704;  Corso 
di  scienzej^losofichej  1766 }  Detlajîlo' 
^ofia  dplgiusto,  «  dçUfon^stOj  175}. 
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GENSERIC ,  roi  des  Vaad«]e»  fa 

Espagne,  vainquit  Hermenric,  foi  déa 
Suèves,  et  passa  en  Afrique  à  la  tête  d'une 
puissante  armée,  en  4a8,  au  secours  du 
comte  Booiface  ;  mais  ce  comte  s'étant 
ensuite  réconcilié  avec  Pemper»,  il  com» 
battit  Genseric  et  fut  vaincu.  Geoseric 
défit  ensuite  Aspar ,  que  Pemp*  lliéo* 
dose  le  jedne  avait  envoyé  contre  lui , 
prit  Carthage  en  439*  contraignit  Pçmp* 
Valentinien  UI  à  jfaire  la  paix  ,  «t  de- 
meura mattre  de  presque  toute  PAfrique» 
Quelque  tems  après ,  Valentinien  ayant 
été  tué  par  Maxime,  Eudoxie,  sa  veuve  , 
que  Maxime  avait  épousée  par  force  ^ 
appela  Genseric  en  Italie,  pour  venger 
la  mort  de  son  mari.  Genseric  accourut 
aussitôt,  prit  Rome,  la  pilla  pendant  i4 
jours,  et  emporta  des  trésors  immenses, 
surtout  les  vases  d^or  et  d^argent  que 
Pemp.  Tite  avait  apportés  de  Jérusalem. 
Eudoxie,  victime  de  sa  vengeance,  fut 
ipenée  en  captivité  avec  ses  deux  filles 
Eudoxie  etPtacidie.  Le  vainqueur,  af- 
fermi en  Afrique ,  ravagea  tour  à  tour 
la  Sicile ,  la  Saruaigne ,  PEspagne ,  la 
Dalmatie.  Il  m.  en  477* 

GENSIGHEN  (  Jean-Frédéric),  prof, 
en  mathém. ,  bîbliothéc.  de  la  biblioifa. 
di  te  du  château  de  K.<)enigsberg  en  Pmsae , 
où  il  m.  en  180^ ,  a  publié  :  De  figuris 
circula  insciiptts  maximis  nec  non  de 
figurarum  difisione ,  Regiomonii,  io-4^» 
C.  tab.  A£n. ,  1790. 

GENSOimÉ  (  Armand  ) ,  né  à  Bor- 
deaux en  1758,  avocat  dans  cette  ville. 
La  révol.  de  1 789  fut  pour  lui  un  moyexi 
de  faire  usage  de  son  éloquence  du  bar- 
reau. 11  fut  nommé  juge  au  tiib.  de  cas- 
sation ,  par  suite  député  du  départ,  de  la 
Gironde  à  la  législature  et  à  la  conv.nat. 
Ge  fut  Grensoniié  qui ,  le  premier,  osa 
avancer  cette  terrible  maxime ,  que  dans 
les    tems  de   réuolution    la  suspicion 
seule  est  uiî  titre  suffisant  de  condam^ 
nation.  Gensonné  provoqua  la  déclara- 
tion de  guerre  contre  P  Au  triche  ,  et  fit 
accorder  aux  commissaires  de  Passemblée 
lé  droit  de  destituer  et  de  trad.  en  juge- 
ment les  généraux  et  tous  les  fonction^ 
naires  publics,  etc.  A  la  conv.  il  devint 
plus  modéré ,  et  mpntra  des  sentimens 
sages  et  généreux^  il  s'efforça  de  faire 
renvoyer  le  jugement  de  Louis  XVI  au£ 
assemblées  primaires.  U  s'avoua  Pauteur 
du  mémoire  au  roi ,  et  dont  la  présenta- 
tion dut  être  faite  k  Louis XVien  1793^ 
par  Pintermédiairc  de  Boze  et  Tbieriy  ^ 
pour  transijger  avec  ce  prince.  Gensonné» 
arrêté  le  a  juift  i293>  fntcond.  à  m.  pat 
le  trib.^  révol.  de  Paris  le^i  oct-sui?. 


«^ENTH,  (N.  dam),  beriiarfîra ,  ûé 
eof  1735,  à  Pcsmes ,  en  Franche-Comté, 
m«tiib.  d'uB  gr.  nomlj^e  de- soc»  sav.-, 
m-  ▼ers  là  fin  du  18*  s. ,  prieur  de  Fon- 
teoet.^  il  a  putl.  bekiïcoap  de  éiëifaoirej 
sur  IVcoikomié  mrâte,  et  un  ôuv.  intit.  : 
Premier  'essai  tTagron^inie  j  ou  Dtété- 
tùftU  générai  des  végétauJt  tt  àpplicà' 
tioKâis  la  éhimie  à  f^rieaiturè,  Dijon , 
1777,  etc. 

GENTIL  (  J.-Bapt.-Jos.  ),  nt«  &  Ba- 
gnolbén  1726,  ni.  en  179g,  seivit  loug- 
tehis  dans  là  marine  ,  pas^a  .m  service 
du  !Vfogol.  Ce  prince  le  combla  de  bieo- 
fîntà.  La  biblioth.  imper,  lui  est  rede- 
vable de  beancotip  de  in.ss.,  de  m<îdailleé 
et  d'objets  très-cnriëux.  Il  a  domposc 
dans  ce  pays  :  UUtoire  de  Pîndfi;  His- 
toire ihélalHqûe,  et  un  Esidi  géogra- 
phique dû  même  pàjrs;  mais  CCS  btiv.  sont 
restVÉ  tn.éh, 

(lEl»TtLE  (  Bernard  ) ,  Sicilien ,  bon 
poète i  ^éciii  Ykrï  i3oo,  et  écrivit  eh 
Tçrs  héroï(|ues  dé  rehus  gèuis  Gon&alÂ 
J^ëhdihandi» 

OM'tiLE  (^Luc.  Antoine J,  né  h 
Casféllô  del/a  Tomilla,  pro/.  rélo^.  h 
trubbib  ;  m.  h  ^3  ans  en  1 75a.  Ù  a  donné 
dès  poésies  ^ui  se  trouvent  dans  plus, 
recaçik. 

GÈNTÎLE  (  Octavien  )  ,  né  à  Saint- 
Seycrîno  dans  la  Marche,  en  1705,  [jirisc. 
à  h.amc  i  ou  il  m.  eh  i  7S0.  On  a  de  lui  : 
De  Patriùorùm  origine ,  varietate  et 
jûriBiUy  Rotiix,  17:^65  des  Ùisseria- 
lions  inédites ,  lues  lors  de  Pinsiitntion 
de  Paç^d,  des  an  t.  romaines ,  par  Clé- 
ment XII,  ;  Istoria  del  conclave. 

GEJVtiUS  liE  FoiiGjio ,  on  Gen- 
tilis  de  GentililfUSy  sawaot  médecin,  dont 
on  a  des  Commentaires  sur  ^yicenne , 
in- fol.  ;  De  legaiionibus  ;  De  Juris  in^ 
terpretibns  ,  ^  D^  j^dt^dcatlane  Hiipa- 
nica„  Il  m.  à  Foiigno  en  iSjj^. 

Gi:îlTn.IS  (  Albéric),  lié  dans  Irf 
Marcke  d'AticÀAv  vers  i55o,  abandonna 
la  religion  catholique ,  et  se  retira  dânS 
la  Caraioie.  Il' passa  ensuite  en  Aogl. ,  et 
devint  prbf.  en  di».  à  Londres,  où  il  ùi, 
ew  1608.  Il  est  ant.  dé  trèijj  livres  de 
Jure  héiH,  Leyde,  t58$f, in-4*,  «jui  n^ônt 
pas  été  mailles  k  Grotiw.  —  Gentilis 
?S<*pron)  ,  Uère  du  nrécéd.  ,néen  ï565. 
Il  ftit  eotneiU.  do  Nmfeiflbterg.  li  m.  H 
Altorf  en  t6i6.  Ses  princ?p.  OttV.  sotft; 
De  Jute  pubiteo  popu^i  Hoiriani ,  160*, 
iA-8^j  De  ConJuraiionUftis,  i<Jo»,  in-8®  j 
De  Donationtbtts  inter  virtàn  et  tixo- 
rem ,  i«o4 ,  in-^  5  De  Bonii  nHdietnis 
«e  t^ûùndis  nupk&â^  r6ô<l,  iw-8°;  Dé 
Legaiionibus  ;  De  Juri»  ifUêrptiiièuà» 

Tom.  IL 


—  Oènlîlis  (JI.-V.3 ,  pàrétit  des  précéd. , 
né  à  Cosenza  dims  le  voyattme  de  Naplc^; 
Obligé  dte  quitter  son  pays  potlr  lahar-, 
diessé  de  Ses  opinions,  'il  se  réfugia  à 
Genève,  ^ers  le  ndilieu  Aa  16*  s. ,  où  il 
frtriUJi  un  liouvèl  ai-ianisme  :  cela  donna 
lien  au  formulaire  dé  foi  dans  le  consîsl. 
Italien  en  i55Ç.  Gcutilis  y  souscrivit,  et 
ne  laissa  pas  de  semer  claodeslincm.'scs 
opinions.  Convaincu  d'avoir  violé  sa  si- 
gnature ,  îï  fut  condamné  &  fdire  amende 
hotioràble  ,  el  i  ietçrlm-mémê  ses  ccriu 
ah  feu.  Après  avoir  èxéchté  cette  seit- 
lénce ,  Il  vccttt  quelque  tems  trahquîlle  : 
mais  la  haihe  ^Ufe  Ihi  portait  Calvin  lui  fit 
quitter  cette  vîUë  ,  malgré  le  serinent 
qu  tl  avait  fait  aoi  ttiâ^istrais  dé  n'en 
poKit  Sonir  sani  leur  permisdon.  Il  Voya- 
gea dans  le  Dauphjné,  dans  la  Savoie 
et  rétourna  dans  lé  canton  de  Berne! 
Réconhb  et  mis  en  prison,  il  s'échappa 
et  s'enfnjt  vers  George  Blan<îràw,  mcd. 
et  Jeah  Paul  Alcjat,  milatiais  ,  ses  asso- 
c»és,  qui  îJ'cffol-caient  alors  de  répandre 
rànahishic  en  ï*oI«igile.  Le  roi  ayant 
publ.,  en  i556,on  édit  de  bannissement 
contre  ces  tiiai valeurs  étrangers,  Gentilis 
pîasà»  en  Moravie  ,  puis  &  Vienne  eh 
Autriche.  Ayant  appris  la  m.  de  Calvin, 
il  retourna  dân$  le  canton  de  Berne.  Le 
bailli  se  àalsit  de  lui  en  i566.  La  cause 
fnt  portée  à  Bêftie ,  et  Gentilis  ayant 
ttc  convaincu  d'aVô'ir  attaqué  le  mystère 
de  la  irînilé,  fut  condamné  à  perdre  là 
le  te,  il  rti.  en  se  glorifiant  «  d'éire  le  pre- 
mier martyr  qui  perdait  U  vie  pour  la 
gloire  du  père  5  au  lieu ,  disait-il ,  qaÔ 
les  apôtres  et  lés  autres  martyrs  n'étaient 
'Oôrls  que  pour  la  gloire  du  fils  ».  (/^or. 
Vtiistoire  dé  son  supplice  en  latin  par 
Bèae ,  Génète ,  1567 ,  in-40  ).  '  ^ 

GENTILLET  (Valentin),  jorisc 
protest.,  de  Vienne  en  Danpbiné,  en- 
Miitc  syndic  de  la  républ.  de  Gcnèv*.  a 
donne  une  Apohgie  lat.  de  la  religion 
protestante,  t5$n,  Genève,  in^o?  / ^ 
Bn^eau  du  conclus  dé  Trente ,  Genève , 
1586 ,  in-80,  aqqnel  il  faut  joindre  VExa- 
men  eontHu  Tridentini ,  ,578,  în-a»  5 
\fift^:^'^<^hi^el,  Leyde,  ,547,  iû-ii; 
l'Anti-Soctn,  161a,  ia*4o.  ' 

GETfTfUS  (George),  né  à  Ûahme 
dans  la  Basse-Lusace  en  r6i8,  babile 
dans  lés  math,  et  dans  la  méJ. ,  {L 
consfeill.  de  Jean-Géorge.iï,  électeur  de 
îh  **  J'^'^'^Pr^te  pour  les  ambass.  Û 
m.  à  Freyberg  eu  Saxe  en  1687.  ^I  a  trad. 
en  lat,  ;  Rosadum  polit icum  de  per.ic^ 

Aimt.,  imn  ett^i    in.fo,..  Mistorià 
Judaica-  re$  StUiahhÙri  dbehcri^  ^di 
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UierosolyniUand  ad  hœcferè  tnmpfira 
msque  compléta ,  Amst. ,  i65i,  in-4*'. 

GEOFFRIN  ou  JopRAiK  (  Oaude  ) , 
I^arisicn,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Dom  Jérôme.  \\  fut. en  t^i^,  pour  son 

i* ansénisme  y  exilé  à  Poitiers.  Rappelé  à 
'ariu,  il  y  m.  en  .1731  ,  à  8a  atjs.  Ses 
Sermons  furent  publ.  en  1737,  5  toI. 
in- 13,  par  Pabbé  Joli  de  Fleury,  cban. 
de  Notre-Dame. 

GEOFFRm  (N...  ),  veuve  de  M., 
entrepreneur  de  la  manufact.  des  glaces 
h  Paris,  nce  en  1699.  Madame  Geoifrin 

I)ro(ita  de  la  fortune  considérable  que 
Ui  avait  laissée  son  e'poux  pour  ras- 
sembler cbez  elle  les  sav.  de  la  capit. 
et  les  étrang.  que  la  ciuiosittf  y  attirait. 
Parmi  ceux  auxquels  elle  rendit  des  ser- 
vices importans  ^  le  courte  de  Pouia- 
tbTvski ,  depuis  roi  de  Pologne ,  fut  le 

ipliis  disting.  Dès  que  ce  prince  fut  sur 
le  trône ,  il  appela  pr^s  de  lui  madame 
Geoifrin ,  qu  il  nommait  sa  mère  3  et 
lui  écrivit:  «  Maman,  votre  iils  est  roi.  j» 
p]n  passant  2i  Vienne  en  1768,  pour  se 
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paris  comblée  d^bonneurs ,  et  y  m.  en 
r777.  Elle  fit  des  legs  i^  Tbomas  et  à 
ŒAlembert.  Une  des  choses  qui  dis- 
tinguaient le  plus  madame  GeoiTrin , 
fut  le  mérite  d  avoir  un  caractère  à  elle, 
mérite  si  rare  dans  le  monde.  D^Alem- 
hert,  Thomas  et  Morellet  ont  fait  chacun 
en  particulier  Péloge  de  cette  dame  ce'l. , 
dans  trois  brochures  publ    çn  1777. 

GEOFFROI  (  Etienne-François),  sav. 
méd.,  chim. ,  né  à  Paris  en  167!! ,  d^un 
apoth.  Il  fut  prof,  de  chim.  au  Jardin 
du  roi ,  de  méd.  au  coll.  royal ,  associé 
à  Tacad.  des  scienc.  de  Paris  et  h  la 
«ociéfcé  royale  de  Londres.  Il  m.  h  Paris 
en  17S1.  On  a  de  lui:  Dé  materid 
meekcd ,  sire  De  nteâicantentorum  sim'^ 
plicitatt  histoiiiî  ,  initute  ,  delevtu  et 
usa ,  Paris  ,  in^i ,  3  vol.  in-'S*',  trad.  en 
fr.  par  Bergier,méd.,  Paris,  1743,  7  vol. 
in-ia.  Il  a  en  paru  une  continuartion  en 
3  vol. ,  .par  Amault  de  Noblevilie  et 
Salcrne ,  qui  y  ont  )oint  ^ssi  une  his- 
toire des  animaux,  6  vol. ,  et  enfin  une 
Table  scn. ,  ce  qui  faii  en  tout  17  vol. 
in-i3,  Paiis,  1700  et  1756.  —  GeollVoi 
(Etienne-Louis  ) ,  son  fils ,  a  publié  : 
Hisinire  abrégée  des  insectes  qui  se 
trottinent  aux  en\»irons  de  Paris  y  Paris, 
ffii  et  1764,  a  vol.  in-4*  ,  fig.  ,  et 
^799  >  augmentée  d'un  suppl.  ;  Traité 
sommaire  des  coquilles  qui  se  trouvent 
aux  enviions  de  Paris,  Paris,  1767, 
in- II, etc.  11  w.  à P^ris  au  iq«  s. 
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GEOFFROI ,  abbé  de  Venddme  êft 
TO()3,  et  card.  Pi^nnée  suivante,  né  i'< 
Angers,  m.  en  ii3o.  Louis-le-Gros  , 
roi  de  France,  et  les  papes  Urbain  11  ^ 
Paschal  II ,  Calute  II ,  Honorins  II  ^ 
le  chargèrent  des  ai&ires  les  plus  im-  . 
portantes  et  les  plus  épineuses.  Il  a  laissé 
5  livres  de  Lettres ^  il  Sermons,  et  des 
Opuscules  y  pubL  en  1610  par  le  P.  Sir- 
mond. 

GEOFFROI  DE  Sahtt-Omer  ,  nn 
des  neuf  gentilsh.  qui  formèrent  l'ordre 
des  Templiers ,  l'an  1 1 18  ,  et  celui  qui 
se  disting.  le  plus  dans  cette  institution» 

GEOFFROY  (  Jean-Baptiste  ),  jés. , 
né  à  Charoles  en   1706,  m.  en   17639 

Srof.  de  rhét.  au  coll.  de  Louis-le-Gr9nd.  , 
)n  estime  son  Recueil  de  plaidoyers 
et  harangues  latines ,  1 783 ,  a  vol.  in-i9« 
Il  a  encore  donné  :  BasVide ,  trag.  :  le 
Misantrnpe ,  coméd.  ,  pièces  de  coll, , 
et  trad.  le  Songe  de  Scipion ,  la  Lettre^ 
politique  ^  Quintus ,  et  les  Paradoxes 
de  Cicéron ,  1725,  in-12.    • 

GEOFFROY  (  «laudc- Joseph  ) ,  né 
•en  i()85  ,  m.  en  1751*  Après  avoir  étudié 
la  pharmacie ,  il  passa  à  la  bolan.  qu'il 
apprit  sous  Tournefort ,  s'instruisit  aussi 
dans  l'anat*  Il  fit  des  voyages  en  1704 
et  1705 ,  dans  les  prov.  méridionales  de 
la  l:*'rance ,  pour  y  observer  les  plantes 
•et  toutes  les  proa.  de  la  nature.  A  son 
retour,  Geoffroy  fut  reçu  (en  1707  ), 
memb.  de  l'acad.  des  scienc.  Dans  son 

Î>remier  mém. ,  il  fit  une  application  de 
a  chim.  à  la  botan. 

GEORGE  (  St,  ) ,  vécut  sous  Dio- 
cléticn.  Georae  est  en  vénération  en  An- 
gle teire.  Catherine  II  ,  impératrice  de  ' 
Rnssie,  a  institué  un  ordre  de  chevalerie 
sous  le  nom  de  ce  saini ,  en  faveur  des 
gén.  comm.  en  chef  qui  ont  gagné  une 
bat.  Le  cordon  en  est  orange  et  noir. 

GEORGE  Acropolite  a  donné  une 
histoire  de  Constant,  depuis  iao4  jus- 
qu'en ia6i  ,  qui  fait  parue  de  la  Bi- 
santinCf  imprimé  au  Louvre  en  i65i  , 
in-folio. 

GEORGE  ,  despote  de  Servie  en 
144^  «  suivait  la  religion  grecque,  mais  il 
était  accusé  d'y  avoir  n^iélé  quelques  im- 
piétés de  l'Alcoran ,  pi^r  le  grand  com- 
merce qu'il  avait  avec  les  Turcfs*  La 
Servie  étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  et  des  Hongrois  ,  il  s'était  tu  ré- 
duit à  porter  les  armes  ,  tantôt  pour  les 
ottomans  ,  tantôt  pour  les  chrétiens  :  il 
m.  eu  1457  ,  d'une  blessure  qu'il  reçut 
en  combattant  les  Hongrois  ,  et  laism 
la  conduite  de  sts  états  à  Irène  Capta- 
cuzèue,  son  épouse,  et  à  Lazare,  le  plus 
jeune  dp  sei  fÛs. .     . 
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GEORGE  DE  Trébisowde  ,  né  à 
Candie,  vint  à  Rome*,  sous  le  pape 
Eogène  IV ,  oh  il  m.  «i  l/^^ ,  dans  un 
âge  trè*-avancé-,  après avoirprof.  la  rhét. 
et  la  philos. ,  fut  secret,  de  Nicolas  V  , 
On  a  de  lui  ;  Une  JRhétorique  ,  dont  la 

STtemière  édit.  sans  date ,  est  de  Wen- 
rfin  de  Spite ,  vers  1470  ,  in-fol.  réim- 
primé avec  d'autres  rhét.  modernes, 
Venise,  i5a3,  in-fol.  j  plus.  Traductions 
de  livres^grecs  et  latins.    ■ 

OëORGEôbCayvadooe,  ainsi  nom- 
m^  parce  qu'il  était  né  dans  celte  pro- 
vince ,  fut  élu  évéque  d'Alexandrie  en 
354  par  les  Arietis  ,  qui  avaient  forcé 
S.  Athanase  à  s'exikr;  Dès  qu?il  se  vi  t  sur 
le  siège  épiscopal,  il  persécuta  les  catho- 
liques. Bassement  flatteur  des  euùuqiies 
du  palais  ,  et  favorisant  les  exactions  dô 
la. cour  impériale,  il  se  rendit  odieux 
atox  Daïens  même,  dont  il  pilluit  les 
temples.  Tantd'attenuts  excitèrent  une 
émeute ,  et  il  fut  massacré  en  36i . 

GEORGE,  duc  de  Clarence,  frère 
d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angl. ,  convaincu , 
à  ce  qu'on  croit  communément ,  d'avoir 
eu  dessein  de  secourir  la  duchesse  de 
Bourgogne  contre  le  roi  son  frère ,  fut 
condamné  à  être  ouvert  tout  vif  :  on  de- 
vait arracher  seis  entrailles  et  les  jeter  au 
feu,  puis  lui  trancher  la  tête;  mais  sa 
mère  ayant  fait. modérer  cette  sentence  j 
on  le  jeta  dans,  nn  tonneau  de  bière  ,  et 
on  l'y  laissa  jusau'à  ce  qu'il  fàt  étouffé. 
C'est  ainsi  que  iînit  ce  p^iqce, infortuné. 
Pan  1478.  .' 

GEORGE-LOUIS  de  ^ioitswice:  , 
premier  du  nom ,  duc  et  élect.  d'Hano- 
vre, (ils  d'Emest-Aucuste  de  Brunswick, 
et  de  la.  princesse  Sophie,  petite-fille 
de  Jacques  I«r,  né  le  rfmai  1660 ,  com- 
manda avec  succès  l'armée  impériale  en 
1708  et  1709.  La  reine  Anne  Stuart 
e'tant  morte.Je.ii  août  X714,  George  fut 

1)roclamé  roi  d^AncI.  le  même  jour  par 
es  intrigues  des  VVhigs,  et  m.  l'année 
suiv.  ,.  le  a:*  juillet  17^7,  à  Osnabruk, 
^é  de  67  an»  ,  en  allaut  d'Angleterre  i 
Hanovre. —  George-Auguste  ,  second  du 
nom  ,  duc  de  Bruoswxck,  fils  du  précéd., 
né  en  i(i83 ,  succéda  &  son  père  en  1727 
dans  ses  états.  d'Angl.  et  d'Allem.  Il  m. 
le  'j5  oct.  1760^  il  avait  épousé,  en  1706 , 
la  prtucessc  Caroline  de  Brandebourg 
AuApach,  qui.  m.. en  1737. 

GEORGE- CADOU0AL,  chef  de 
chouans ,  fils  d'un  meunier  de  Brecke , 
dans  le  Morbihan  ,  avait  à  peine  fini  ses 
études  à  Vannes,  lorsque  ta  révolution 
éclata  en  1789  ;  il  n'y  prit  d'abord  au- 
ennc  par  y  mais  lors  de  l'iusuiTeetion 
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delaBretgpe,  il  servit  comme  sîmpl, 
cavalier,   vint  avec  quelques  Bi>eton/8e 
rvunir  aux  Vendéens  à  Laval,  après  leur 
passage  de  la  Loire,  et  fut  nommé  of- 
hcier  au  siège  de  Gràndvîlie  '  U  se  dis- 
tingua par  sa  force  et  son  courage  :  il  f«t 
surpris  par  une  colonne  républicaine  et 
conduit  dans  les  prisons  de-  Brest  av«c 
son  père.  Après  une  détention  assez  lon- 
gue ,    il  se  sauva  déguisé  en  maxelot ,  et 
prit  le  commandement  de  son  canton. 
Ce  ne  fut  qu'en  1795  qu'il  commença  4 
selaire  remarouerj  il  commanda  en  1706 
la  division  du  Morbihan.  II  refusa  long, 
tems  la  naix  offerte  alors  par  les  consul^; 
mais  à  fa  suite  de  plus,  affaires  (notam- 
ment de  celle  de  Grand-Champ  et  d'El- 
ven ,  hrs  a5  et  26  janvier  1800 ,  qui  furent 
assez  sanglantes),  et  voyant  d'ailleurs 
tous  les  pnnc/p,  chefs  se  soumettre  aux 
OIS  de  la  réputh'que,  il  conclut  la  paix 
le  9  février  avec  le  général  Bl-une.  George 
vint  à  Paris,  oii  il  l„i  fut  offert  du  ser- 
vice dans  Parmée  républicaine.   Après 
qnelq.iiési talions,  il  partit  btusquement 
pour  Londres  ;  au  mois  d'août  i8o4 
Il  reiflnt  à  Paris  avec  Pichegru  et  autres  ! 
pour  frapper  le  coup  qu'il  méditait  con- 
tre le  premier  consul j  il  fm  arrêté,  et 
condamné  à  mort  Jeu  mai  ,804,  comme 
coupable  d  avoir  voulu  attenter  à  la  vie 
du  premier  consul  j  il  fut  exécuté  le  al 
um,  âgé  de  35  ans.  Il  montra  dans  toute 
la  procédure  beaucoup  de  sangnfroid 
s  abstint  constamment  de  compromettra 
ses  partisans  par  ses  réponses ,  et  fit  hau« 
tement  profession   de  dévoûment  à  la 
cause  des  Bourbons. 

GEORGIE VITZ  (Bar thélemi;  ,  Hon- 
grois, verse  dans  les  langues,  flor.  ai/16» 
s, ,  fut  détenu  captif  uendant  i3anschez 
les  Turcs.  On  a  de  lui  :  Dp  Turcoruni 
ruu  et  ceremoniis  ,  Paris  ,  i545 ,  in-ia  : 
Visputalw  defide  chiisiiand ,  etc.  :  Do 
afflicHone  chmtianorum  captiuorum  suh 
Tunicoju^o  Çi^.  ,'Worms,  i545,  in-8^• 
Il  a  traduit  du  persan  en  latin  :  Pro- 
gnome  seu  prossagium  mahumetanty- 
rum  ,  pnmùm  de  christianorum  calami- 
tatibus  ,dcindè  de  suœ  gentis  mteritu. 
Baie,  i55i ,  iu-8**. 

GERALDINI  (Alcxad.) ,  d'Amélia, 
frère  mineur ,  et  le  premier  év.  qui  aUa 
dans  1  Inde.  D'abord  év.  de  Voitorara 
et  de  inontecorvino  en  i^oG,  il  le  fut 
ensuite  de  l'église  de  l'île  de  Saint- 
IJommgue  en  Amérique,  où  Léon  X* 
l'envoya.  II  y  m.  en  i5a5.  Dgbett  ei 
Zeno  parlent  de  beauc.  d'ouvr.  de  lui 
Les  deux  suiv  sont  les  plus  estimés  :* 
Itineranum  ad  regiones  sub  œquinoc^ 
liait  plagd  coHftUutas  ;  Monumenia  a«- 


Uonkatam  îtafnânatum  è  veterAus  îns 
criptionlBué  retotUcta  suis  ilinçribus 
et  studio.  -^  GeraKliiU  (  Antoine  ) ,  «l' A- 
meliai,  frèt-e  dU  ^lÉcëd. ,  5  l'âge  de  al 
ans  il  fur  toûi-onhc  poète  lauiéat.  Paimi 
ies^o^sU^,  ott  distingue  les  I^asli ,  eo 
Vers  ^Idgkquès  ,  dans  lesquels  il  uaitc 
des  Vle^  des  saints  et  des  mart.  Il  m.  en 
Atidalotisie  eti  1 489 ,  i  35  ans. 

GÉRARD  (  Tom  ou  Tung  ) ,  «îiait , 
i  ce  qu'on  croit  ^  d'Amalû  en  Italie  j 
Il  fut  Pinfititut^at  et  le  preiùier  grand- 
maître  de»  frères  hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  ,  connus  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  chevafiers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  clés  le  tcms  oii  la  ville  de  J«r 
TÙsalem  ^taît  encore  en  la  puissance  des 
infidèlea,  L'abhë  de  ce  mona^tèr^  fonda, 
«n  loéo ,  m  hûï^taï  doni  ii  donna  U 
direction  à  Ucrard  ,  qui  m.  entiio.  Il 
eut  po^r., successeur  Raymond  Dupuy. 

qMaAD  Dit  Detbïttb»  ,  aussi  ap-^ 
pelé  de  Gmot  ,  doei.  de  Paris  y  chan. 
î'Utrcolift  et  d'Aix-la^ChapcUe  ,  né  à 
peveeter  en  i34«  >  et  m.  le  ao  août 
jtS\  y  fonda,  dtins  le  i4«  s* ,  un  institut 
dit  de  là  f^e  commune  ,  ou  des  Frères 
ie  bonne  vohntén  II  a  écrit  des  Sermoni 
ftt  des  liyted  de  piété'. 

GÉRARD  (Bàïihâsar),  assassin  de 

Guillaiifiie,  prince  d'Oràrigc,  tféà  Wil- 

kafans  en  Fratiohe-Gomte'.  Ce  scélc'rai 

trontà  le  moyefl  dô  ^Mnsitttrer  dans  tes 

:botni0s  g^f^ce*  de  6e  prince  ,  eu  affectant 

nin  fcôle  fintté  pour  la  rellgiotl  ^ttttesi. , 

«c  une  h****  f«rie«se  contre  le*  càthoili'. 

qucs.  Un  jour  que  le  ptittcc  d^Orangfe 

partait  de  son  palais  à  Deïft ,  Gérard  le 

tua  d'un  côop  de  pistolet  chargé  de  trois 

balle*.  Cè«  assassiii  fût    cx«?cttté  Ife  14 

Juillet  iSèj.  Philippe  II  attobHt  tous  les 

dctccndaus  Aa  sa  famille. 

GÉRARD  f  Jêati),  théol.  hUh^rien  , 
tié  k  Qûechimbourgert  i5&a,  in,  en  1637. 
àestmncip.  Oiiv.  sdnl:  lUs  Lieux  corn- 
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GÉRARD  (  Alex.  )  ,  théal.  ecosi. ,  ad 
ejT.  1 728  à  Garioch ,  au  cqmte  d'A4)erdee|i* 
m.  en  1795 ,  prof,  de  philo»,  au  coll.  de 
Marischal  à  Aterdqen.  Ses  priacip.  ouv, 
sont  :  £ssai  sur  ifgoi^,in-8°}  Uisset* 
talion  sur  le  génie  et  l'évidence  du  chrU" 
tianisme ,  In-S^  5  É^fui  sur  le  Géni»  ^ 
m-8°  ;  Deux  volk  de  S-ermons  ,  etc. 

GÉRARD  DB  NaîsjéhdtA  ,  érc^uc  d* 
Laodicée  vers  11  ^o ,  eataiiti  d'un  Trahé 
De  ufUL  Ma^dalena ,  conifû  Gfûfcafi^ 

GERARD  (  Philijppe^lliô»») ,  prétw 
ei  chan.  de  Saint*-!  nomas-  du  Loun«  « 
ensuite  de  la  Cttibédraledé  Paris  ,  m.  en 
161 1  ,  à  plut  de  80  ans.  Il  est  aut.  à^tm 
excellent  onivr.  pour  les.  moevuis ,  sont  le 
tiue  du  Comte  de  F'almxmt  ou  les  Egit*^ 
lumens  de  Idi  raison ,  Pari^ ,  1 774 ,  5  to). 
iofit.  Il  y  a  eude|iui8  la  ^i. ,  la  dern» 
est  de  1808,  6  tvU  in*-ia>;  Leoons  «A» 
l'Ùstoire ,  ou  Lettrée  d'im  père  k  som 
fils,  1786,  a  ▼oK  in-ia,  et  1786,  ib. 

GÉRARD  de  Ra^e^al ,  afibien  pte^ 
mier  commû» des iffmtea  ctnin|9ère« ,  con>> 
seiller  d'état  aoas  Louis  XVI  j  corres- 

Fandant  de  rinsiitot  de  France ,  m/  à 
aris  en  t8i3.  Il  a  écrit  :  Inslitutiom  du 
dtoit  de  la  mtti»^  et  des  gens  ;  swr  la 
Liberté  dès  mers ,. et  a  laissé  en  m.fB.  tin 
Commentaire  sur  Macbia&'ci ,  dansleqtuA 
il  s'attache  h  yeoget  la  mémoire  de  cet 
écrivain  poliii<|ue  qu'il^k  avoir  été  jugé 
avec  trop  de  rigueur. 

GERC^AIS  (  J^«fi  ) ,  nt>  èi&  tû^  à  Ru- 
pois  ,  du  diocèse  de  Reims ,  dbctéar  de 
Sorb.  ea  1661  ,  prof .  <(^ék>c|.  on  coRVgo 

Foyjd  en  166a  ^  m.  le  t4  ^^^^  '^j^*  ^^ 
princ.  ouVr.  Boaiî  Pt-eétusis  majoiibus  , 
ifl-4®  5  Traité  4"  j»<m««'«>  des  rots  svr 
'  ir  mariage  ,  rô^o  *  tw-  4^  ^  De»  LeUres 
sur  U  pécule  des  reUgieuxfmt»  curés  ou 
évéqUes  ,  li^»  in^ia^  Queùfttes  écrits 
sur  la  comécue ,  sur  la  parure  des  fein*- 
mes ,  etc. 
GERBEL  (r<ipolas)  ^  Gerbefiusf  «it. 


►fers,  Uenève,  1040,  i  vol. m-ioi. 

GERARD  (Jéârt),  luthérien,  prof, 
en  ihéol.,  rect-  de  Pacad.  d'Iène  ,  sa  pa- 
trie, m.  fcu  16Ô8,  ât  37  ans.  On  a  de  lui  : 
Harmonie  de  langues  orientales-^  Traité 
de  réglise  Cùpfite  ,  et  d'autres  ouvr. 

GÉRARD  (Jean),  botan.  anfsl.  ,  né 
en  1 545,  ^  Nantwich,  au  comté  de  Ches, 
mort  h.  liondre^s  en  1607.  Il  a  écrit  : 
Ctitalogus  arborum  ,  frutlcum^el  plan- 
larum,  tam  indigfinarum  quhm  exoti- 
vaiujn  in  horto  Joh,  Gcrardi,  i5î)i  , 
in-4'^  j  llerbierf  ou  tJ Utolre générale  des 
plantes  ,  1^97  «t  i633  ,  in-lolid. 


„  prësidenl.  de  Thon  l'appelle  virum 
optimum ,  et  pariter  dtfctrinM  ac  morum 
sunuètate  excelUntem,  Sesprincip.  our. 
sont  :  isagoge  in  tabulant  Gradie  JYi- 
omlai  Sophiani ,  Bûle  «  i5oo>  in-folio  ^ 
f^ita  Joannis  Guspiniani  ;  De  anahafi- 
ïistarumortu  et progressu,  etc. 

GERBmGE ,  ÛU^  de  Su  OoiUacrtne, 
aomte  dte  Toiil<QUfte,  neaa  de  Ikhhmi 
heure  une  vie  reiirée  k  Cbâlont.  Lt»- 
thaire  eut  la  cruauld  de  la  faire  ênf^ernattr 
dans  un  tonneau  ,  comme  une  sorcivv« 
et  une  empoisonneulc  »  et:  la  lit  préci|û' 
ter  dans  la  Saône. 


CERBERON  (  Gabriel  )  ,  ne'  k  gt.- 
Càlais  dans  le  Muine,  en  if>a8,  ovatorien^ 
te  fit  en  1G49  béne'dictin.  Il  I^i^^^>^  9^^ 
si  peu  de  management  sur  le  janscnisin^ 
que  hotL\i  XIV  Toulut  le  faire  airéter  } 
mais  il  se  sanva  en  Hollande ,  en  1Ç89. 
li  passa  ensuite  dans  l'js  Pays  Bas.  L^qçcIi* 
de  Malines  le  fit  saisir  en  lyo.l-  Il  fut  en- 
suite enfermé  par  ordre  du  roi  dans  Ig  ci- 
tadelle d^Amiens,  puis  au  chAieàu  de 
Vinccnnes  ;  mais  rien  ne  pnt  moddver  |a 
chaleur  de  son  zèle  pour  ce  qui  lui  pa- 
raissait la  bonne  cause.  Kn  1710  il  fut 
remis  à  ses  supérieurs  ,  cjvi  renvoyèrent 
k  Tabbaye  de  8aint-Denvs  en  Fr. ,  oîi  il 
m.  en  i^ii.  Ses  princip.  0(iTr.  sont  ; 
Histoire  généralfi  du  janicnismç ,  3  Tol. 
in-Ta  ,  Amst. ,  1700;  des  «dit.  de  ^<z- 
rius  MercQtor ,  muxolles  ,  1673,  in-ia; 
de  Su  ^nsetifiç  et  de  fiitius  ,  Patis , 
1675  et  i68t ,  in-fol.  5  Lettre  a  BnS" 
suât  touchant  ses sentimensetsa  conduite 
à  t'eçarddcFënélon,  etc.  ,  etc. 

GERBERT  (  Martin  )  ,  ne  à  Horb 
dans  la  Eorét-lNoîre  en  1720,  benéd.  et 
abbé  du  monastère  de  St. -Biaise.  Il  con- 
sOfCni  sa  rie  h  l'étade  ,  et  composa  un 
grand  nombre  d'ouvr.  sur  différentes  ma- 
tières de  théologie. 

GERBIER  (  Pierre-Jcan-B^tiste  )  , 
âv.  au  pari,  de  Paris  ,  oîi  il  m.  en  1788  , 
né  à  Rennes  en  ijaS.  Le  arocès  des 
Lionci,^  ncgociapsde  Marseille  ,  contre 
les  jésuites  ^  commença  sa  répotation. 
Il  plaidait  toaj.our$  sans  calsicr  ;  mais  en 
se  tivrant  {lux  mouvemens  qui  donnent  la 
^ie  au  discours  ,  il  xifi  s'écartail  point  du 

SI  an  sage  et  lumineux  qu'il  avait  tracé 
ans  sa  tête  ;  mai!»  la  plmne  à  la  main  il 
était  fort  médiocre.  (Jo  trouve  dans  ees 
]^laîdojers  beanc.  de  tcaiisremarq, 

GERBILLON  (  J.-Fr.  )  ,  jé».,  né  eo 
ïG54  ^  Verdun  ,  fut  envoyé  k  \a  Qiine 
en  x585 ,   et  acriva  en  iGiiS  à  P^kin.  li 
obtint  la  conClauce  de  l'eix^. ,  qui  lut 
donna  Tordre  de  si:|ivrc  les  ^unbass.  en* 
Toyéa  e,D  Moscoviè  pour  ré^er  les  UtnUes 
de  cet  empire  et  de  ccjui  de  la  Cbine^ 
Gerbillon   fut  le  méciGatepr  d^une  paix 
trantaçeuse.  L'cmp.  chinois  ,    pénétiW 
de  reconnaissance  ,  le     prit    paur  son 
naître  de  piathcm.  et  de  philos.  U  Ini 
permit  de  prêcher  et  de  faire  pricher  Ja 
religion  chrétienne.  Le  pèrç  Gerbiîloii 
|n.  à  Pékin  en  1707  ,  supérieur  gén.  de 
tontes  les  missions  de  la  Chine.  |l  a  com- 
posé en  chinois  et  en  tartaredesf /éme/if 
éTe  fféométrie  .et  une   GèoitUtrie  pr^L* 
tique  et  spéculât  it^e ,  qui  furent  m$|pû-r 
Equement  imprimés  à  Pékin. 
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cardinal,   pé  en    1318^    à    SiifBQens, 

Erovince  de  Savoie.  Ce  saviint  9  éjcjrix: 
?Jmmatéri/i/iiè  de  rdme  démoJUré^ 
contre  M,  Loche  y  pqr  les  mêmes  prittx 
cipes  pat  lesquels  ce  philosophe  dér 
montré  l'cTistence  et  fu^rfiatéridlitéd^ 
Di^Uj  Xurin  ,  'jfcj  T)rjense  du  sçn- 
tîmenl  du  père  Matévranche,  sur  la  nck~ 
tare  et  l'origine  des  ideef  ^  contre  Vexa-r 
nâfti  de  M.  Locke  ,  Turin  ,  1748.  I) 
m.  en  1 803. Ses  œnvres  out  été  recueillie^ 
k  Bologvte  en  6  vol.  in-4**. 

GÉK/HARD  ou  GÉUArd  (Efibraïm)  . 
juriscons.  alleQi.  y  né  à  Giereaorf,  dauf 
le  duché  de  Bricrg  ,  en  i68a ,  av.  de  U 
cour  et  de  la  régence  \x  Weifpsg:.  Il  m>  k- 
Altotrf  en  1718.  On  a  de  lui  divers  Ott«- 
f  rages  de  jun^prud»  et  de  philosophie* 
Le  principal  sous  le  titre  :  Delin^ati^ 
phi'^sophicç  ratiçnafis  j  on  ucuive  à  la 
fin  uncDissertation  jEXe^ti?ci^iii>  sapien- 
liœ  impedimçntis ,  ete;, 

GKBIlvE  (  Pierre  ) ,  prof,  de  chimie , 
df  théorie  et  cte  miSkti^re  médicale  k  Helm* 
^tadt.  n  est  aut.  de  /^uaf^men^  chimie 
rniionniis  f  Lipsi»  ,  K^^f  in^8**;  Dç 
Generçuionç  ,  ileUn&tatyi  ^  l^^i  %  in^f-i 
Corpus  humanum  machin^  naiMralis , 
ibid.  ,  Ï745 ,  ii;i-4°' 

GÉBmG  (  Ulric  )  ,  né  ÏK  Munetor  > 
fut  un  de«  trois  impr.  que  les  docteurs  de 
la  m»i^n  de  $orb^n«  fircat  venit  à 
Paris  ,  vers  i^Q^,  pour  y  faire  les  pro*' 
miers  essai»  du  bel  v\  de  r impr.  Géring, 
ayant  amas»^  do  igi^uds  biens,  fit  des 
fondations  irè»>conttdér^les  aux  coll. 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu.  Il  m.  ett 
i5io.  Les  deux  impr.  qui  le  suivii^nt  ou 
France  étaient  Ittartiu  Gcitpts  et  IMiqhel 
Friburger. 

GEBLACH  (Etifloac),  tMol.  pnfrt.^ 
pé  eu  Souabe  en  i5^  ,  m.  eu  1161!»,  fut 
prof,  de  theol.  et  doyen  du  chapitre  de 
rubingen,  JU  a  e'ciit  :  /Lpitome  de  i'fiis'' 
toire  eccfésias^QUfi  ;  Journal  de  l'am- 
bmsade  4e  la  Parte  ;  des  Dissertations 
et  des  Diifc^vpf. 

GElJliVlAlN  (  saint  }  ,  év.  d'Anxerre, 
né  dans  celte  ville  ,  en  â8o ,  d'une  fa* 
miUe  illustre  ,  fit  ses  ^4udes  à  Rome,  et: 
bi'ilU  dans  k  barreau  de  cette  vrMe.  De- 
venu e«sui4e  gouv.  de  «a  patrie  et  corn» 
maudîtnt  des  troupes  du  pays ,  il  se  fit 
tellemeot  simer,  qu'après  la  mort  dé 
s^int  Amateur  ,  év.  d^Auxerre  ,  il  fut 
jugé  d^gne  de  lui,  succédée.  {1  distribua 
tous  ses  biens  aiix  pauvres  et  à  ^église* 
Le  pélsf^anisme  faiçaii  alors  de  grands 
Vf  Pgr^s  en  ABRUterre.  Les  prélats  des 
Gaules,  assemblés  en  4^r  envoyèrent 
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pour  le  cottib&ttre.  Saint-Gennaln  y 
iit  ufie  iecottde  mission  en  434  j  et  acbe- 
Ta  d^y  détruire  le  pélagianisme ,  diminue 
déjà  par  la  première.  Au  retour  de  ce  se- 
cond roy  âge  ,  il  passa  en  Italie  ,  et  m. 
i  Rarenne  en  44^*. 

GERMAIN ,  success.  d'Eusèbe  à  Tev. 
de  Paris  Ters  555  ^  ne'  en  496  ^  Autan. 
Childebert  l^*"  le  fit  son  arcnich^pelalh. 
Germain  a  fondé  le  monastère  de  Saint- 
Germain-de&-Prés.  Il  m.  en  576.  On  a 
de  lui  :  Lettre  à  Brunehaut ,  dans  la- 

Î[uellc  il  exhorte  cette  reine  à  empêcher 
e  roi  Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
Chilpéric.  Dom  Bouillart  Ji  recueilli  tout 


iîg.  relatives  au  sujet. 

GER  MAIN  (  Pierre  ) ,  orfèvre  du  roi , 
né  à  Paris  en  1047»  m.  en  ^^4*  Colbert 
le  chargea  de  ciseler  des  dessins  allégo- 
riques sur  les  planches  d^or  qui  devaient 
«ervir  de  couverture  aux  livres  contenant 
les  conquêtes  do  roi.  Germain  a  fait 
des  Médailles  et  des  Jetons ,  oîi  il  repré- 
senta les  plus  fam.  événemens  du  règne 
sous  lequel  il  vivait.  —  Germain  (Tho- 
mas ) ,  orfèvre  et  bon  dessinateur ,  fils 
du  précéd./né  k  Paris  en  1674*  ^^  palais 
de  Florence  est  enrichi  de  plus,  ae  ses 
chefs-d'œuvre.  Il  donna  les  dessins  sur 
lesquels  on  construisit  une  superbe  église 
k  Livourne  ,  et  celle  de  Saint -Louis  du 
Louvre  à  Paris, 011  il.  m.  en  1748. 

GEHMANICpS  (Cé8ar),filsde 
Drusns  et  d'Antonia,  nièce  d'Auguste, 
fut  adopté  par  Tibère,  son  oncle  pa- 
ternel ,  et  déclaré  consul  Tan  la  d« 
J.  C.  Auguste  étant  mort  deux  ans  après, 
pendant  que  G^rmanicus  commandait 
en  Allemagne  ,  il  refusa  Temp.  que  les 
soldats  lui  offraient,  et  ramena  les  re- 
belles à  la  paix  et  à  la  tranquillité  : 
il  battit  ensuite  les  ennemis ,  entra  k 
Rome  en  triomphe  ,  et  fut  chargé  de  pa-> 
ci  fier  rOricni.  Il  détrôna  le  roi  d'Ar- 
nicnie  ,  et  lui  donna  un  success.  Tibère, 
jaloux  de  ses  succès  ,  le  fit,  dit-on ,  em- 
poisonner h  Daphné  auprès  d'Antioche, 
par  Pisôn,  l'an  29  de  J.  C.  «  k  34 ans.  On 
a  de  lui  des  Comédies  grecques  j  une 
Traduction  d^Aratus ,  en  vers  latins  5 
«t  quelques  Epigramnies  ,  impr.  à  Co- 
bourg  eu  1715  et  1716  ,  in-80  ^  et  dans 
le  Corpus  poëtarum  de  Maittaire.  Ger- 
manicus  avait  épousé  Agrippine  ,  dont 
il  eut  neuf  enfans  ,  parmi  lesquels  on 
compte  Néron,  Drusus,  Agripine;  Li^é 
et  Caligula. 

GERMANIO  (Anastase),  cél.  cano- 
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hîste ,  né  à  Sala ,  dans  le  Piémont ,  en 
i55i*Il  fut  chargé,  par  les  ducs  d^Urbia 
et  de  Savoie  ,  de  leurs  aifaires  auprès  du 
àS.  Père.  Ce  (k^rnier  le  nomma  son  am- 
bassadeur en  Espagne ,  et  il  m.  à. Madrid 
en  17^7.  Presque  tous  ses  onv.  appar-> 
tiennent  au  droit  canon.  On  distingue  ua 
Traité  latin  sur  la  Juridiction  ecclésias- 
îique. 

GERMON  (Barthélemi  ) ,  jés. ,  né  à 
Orléans  en  i663  y  011  il  m.  en  1718,  a 
publié  quelques  Dissertations  latines  , 
1^03  ,  1706  et  1707,  3  vol.  in-ia  ,  sur 
l'incxactiiude  de  la  diplomatique  de  dom 
Mabillon.  Le  P.  Germon  s'engagea  aussi 
dan^  les  contestations  concernant  les 
cent  une  propositions  de  Quesnel  y  il  fii 
3  gros  vol.  in -4°  sur  ces  propositions  , 
sous  le  titre  de  Traité  théologique. 

GERSEN(Jean),  abbé  de  Verceil  , 
de  l'ordre  de  St.-Benott ,  l'ami  d^  St. 
François  d'Assise  ,  et  maiue  de  St.  An^* 
toine  dePadoue,  ilor.  au  i3«  s.  Quel- 
ques savans  le  font  auteur  de  Vlmitatiott 
ae  JésuS' Christ, 

GERSTEN  (Chrétien-Louis) ,  prof, 
de  math,  à  Gicrsen  ^  où  il  était  né  en 
1701  ,  m.  en  1763.  11  a  laissé  :  Tenta- 
mina  s'jrsteniatis,noui  ad  mutaliones  ha- 
rometri  ex  naturd  elaterii  œrei  démons^ 
trandas  ;  Melhodus  noua  ad  éclipses 
terrœ  et  appulsus  lunas  ad  stellas  sup- 
putandas  ;  Exercitationes  recentiores 
ctrca  roris  meteora;  Methodus  noi*a 
calculi  eclipsium  terrœ  speciatis  ,  i  vol. 
in-4^  inséré  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques de  Londres  j  Mercurius  snh 
sole  visus  ;  Quadrantis  astronomici  mu- 
rafis  idea  noua  et  peculiaris. 

GERVAIS  (  Gervasius  )  ,  Anglais  , 
év.  de  Séez ,  abbé  de  Prémontré  ,  et 
pénitencier  du  pape  Honoré  III,  m.  ea 
1 337  ,  '  a  composé  des  Commentaires 
sur  les  Psaumes  et  les  petits  Pro- 
phètes ,  et  des  Lettres  curieuses ,  impr  J. 
à  Valenciennes ,  i663. 

GERVAIS  (  Nicolas  )  ,  né  k  Palermc 
en  i63o  ,  cél.  droguiste  et  apotb.  de 
cette  ville ,  oh  il  m.  en  1681.  On  a 
de  lui  :  u4ntidotarium  panormitanunt 
pharmaoo-chjrmicum ,  Panormi,  iSÔQt  « 
in-4*j  Succedanea,  ibid.,  1670,  in-4®> 
JYorma  tyronum  pharmacopotarum  Ga- 
leno-sparsyrica ,  Neajpoli,  1673,  in-4'*j 
Bizarrie  botaniche  d  aicuni  simpficisti 
di  Sicilia ,  Naples,^  1673  >  in- 4®.  -^ 
Gervais  (August.  ),  méa.  de  Palermc^ 
fils  du  précéd. ,  se  rendit  ccl«  par  son 
érudition.  Il  publia  l'ouv.  de  son  pèi-^ 
sous  le  litre  suiv.  :  Géruasîus  retU^ii'Us  ^ 
sèù'J^icùUif  Geirvàsii  àntidoturinmpa^ 
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mormitanum  gajeno  -  chymicum  ,   Pa- 
normi,  1700,  in*4** 

GERV  Aïs  DE  Tilbury,  ainsi  nomme 
d'un  bomg  d'Angleterre  sur  la  Tamise, 
neveu  de  Hiemi  II ,  roi  d'Angleterre  , 
llor.  an  i3*  s.  Othon  IV,  le  lit  ma- 
r<fchal  du  royaume  d'Arles.  Il  a  puBl. 
une  Description  du  Monde  ^  et  une 
Chronique  ;  Histoire  d'Angleterre  ; 
■Histoire  de  la  Terre-Sainte-,  un  Traité 
de  l'origine  des  Bourguignons  ;  un 
autre  ,  in  lit.  :  MirahUia  or  bis. 

GERV  Aïs  (  Charles-Hubert  ) ,  maître 
de  la  musi<|.  de  la  chap.  du  roi,  m.  à 
Paris  en  1  ^44  y  ^  7^  ^^^  '  ^  donne  un 
livre  de  Cantates ,  estime'es  ;  3  opéras, 
Aféduse,  Ufpermnestre  ^  et  les  Amours 
de  Prothécy  etc. 

GERV  AISE  DE  SAiifTE-FoTE.(Nic.), 
Parisien,  fils  d'un  méd.  ,  jparcourut  les 
contrées  du  royaume  de  Siam.  YSe  re- 
tour en  France  ,  il  fut  cnré  de  Vannes, 
"alla  ensuite  à  Rome,  et  y  fat  sacré  év. 
d'Horren  dans  l'Amérique  méridionale. 
Il  s^embarqua  pour  se  rendre  dans  tt 
lieu  de  sa  mission  j  mais  ayant  voulu 
appaiser  une  révolte,  parmi  les  Caraïbes, 
•il  fut  massacré  par  eux  en  1709.  On  a 
de  lai  :  Histoire  naturelle  et  politique 
du  royaume  de  Siam  ,  in-iti  ^  Des- 
•  cription  historique  du  royaume  de  Ma- 
caqar,  Paris,  1688,  in-iîj  Vie  de  S, 
Martin  ,  éuéque  de  Tours  ,  Tours  , 
1699 ,  in-4^  î  Histoire  de  Boece  ,  se- 
nateur  romain ,  at^ec  ^analyse  de  tous 
■ses  ombrages  y  Paris,  1713,  3  parties 
in-ia.  —  (jrervaise  (  Dom-Arm. -Franc.) , 
frère  du  précéd. ,  né  à  Tours ,  d'abord 
carme  déchaussé ,  ensuite  rèlig.  de  la 
Trappe ,  d^où  il  sortit  et  erra  quelque 
tems  de  solitude  en  solitude.  Aya^it 
pnbl.  son  i*''  vol.  de  V  Histoire  générale 
de  Citeaux  ,  Avignon  ,  174^  y  in-j**  « 
les  bernardins ,  qui  étaient  vivement 
attaqués  dans  cet  ouv. ,  le  firent  arrêter 
à  Paris ,  et  renfermer  à  l'abb.  de  Notre- 
Dame  des  reclus.  Il  y  m.  en  1751 ,  âgé 
de  91  ans.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  la 
P^ie  d'Abailard  et  d'Héloîse ,  Paris , 
1730,  s  vol.  în-ia;  les  Lettres  d'A-^ 
hailard  et  d'Héloîse  ,  Paris  ,  1 733  , 
u  vol.  iD«i3  j  Histoire  de  l'abbé  Suger, 
Paris ,  1731,  3  vol.  in«i  3  ;  Histoire  de 
l'abbé  Joachim  ,  sitrn.  le  ^Prophète  , 
religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  etc.. 
Pans,  I7{5 ,  3  vol.  in-i3  ;  Histoire 
générale  de  la  n^orme  de  Fordre  de 
.  Citeaux  en  /''ronce  ,  etc.  ,  Avignon  , 
1746,  in-i*. 

GERYAiSE  o«  LkTODcae.  f  Jean-' 
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quît  à  Amiens  ,  m.  à  Paris  en  l'-Sa. 
On  a  de  lui  des  Romans,  dont  on  doit 
laisser  ignorer  même  les  titras.  Ses 
Mémoires  de  mademoisetle  Bonneual , 
1738,  in-is  ,  sont  écrits  avec  plus  de 
décence. 

GERY  (  André-Gaiïlaume  de  ) ,  né 
à  Reims  en  1737,  de  l'ordre  de  Ste.- 
Grcnericve ,  prêcha  avec  succès  k  Paris , 
fut  ensuite  cîiré  à  Soissons  et  ik  Lyon  y 
et  devint  supérieur  gén.  de  son  ordre 
en  1778,  mort  en  1786.  11  a  écrit  ? 
Oraison  funèbre  de  Lquis  Xyi  Pa- 
négyrique de  saint  Louis  ;  Eloge  de 
Jeanne  d'Arc  ;  des  Prânes  61  des  Ser- 
mons. Le  rec.  de  ses  Œw^res  est  en 
6  vol.  in- 13,  Paris,  1788» 

GÉRYON  (  mythol.  ),  fils  de  Chry- 
sare  et  de  Callirnoé ,  le  plus  fort  de 
tous  les  hommes  et  roi  des  trois  Uea 
Baléares. 

GESLEN  ou  GaELEir  (  Sigismond 
de  )  ,  Gelenius  ,  né  à  Prague  ,  correc- 
teur de  l'imprimerie  de  r  roben  ,  m. 
en  i554*  '^  ^  trad.  du  grec  en  larin  , 
Josèphe ,  S.  Justin  ,  Denys  d'Hnlicar- 
nasse  ,  Philon  ,  Appien  ,  et  d'autres 
auteurs. 

GESNER  (  Salom.  ) ,  théol.  protest. 
allem. ,  né  en  Silcsie  en  i55q  ,  m.  en 
i6o5 ,  professa  la  théol.  à  V^rtemberg 
vers  1693  i  a  publié  les  Prophéties 
d'Ozée,  d'après  la  version  de  S.  Je- 
rame  ;  Ijiecnerches  sur  les  Psaumes  ; 
Dissertation  sur  le  lettre  de  la  Genèse; 
des  Sermons,  etc. 

GESNER  (Jcan-Matthietf),  crit.  cel, 
né  à  Roth  ,  principauté  d'Anspach  ,  en 
1691 ,  m.  en  1761.  Il  fut  nommé  rect. 
de  l'école  de  Weimar.  De  là  il  passa 
à  Leipsick,  et  ensuite  à  Gottingen,  oii 
il  fut  bibliothéc.  et  inspect.  des  écoles. 
Ses  ouv.  les  plus  estimes  sont  des  Edi^ 
tions  de  quelques  auteurs  classiques  , 
et  un  excell.  livre  intit.  :  Thésaurus 
lûiguœ  latinœ. 

GESNER  (  Jean-Jacq.  ) ,  né  à  Zurich 
en  1707  ,  où  il  fut  prof. ,  m.  eu  178^. 
On  a  de-  lui  :  Thésaurus  universalif 
omnium  numismaium  veterum^  Grœ^ 
corum  et  Romanorunt ,  4  ^^^*  i^^^ol.  | 
Spécimen  rei  nummarite,  numismata 
regum  Macedoniœ  omnia  quœ  labo- 
riSus  celeber.  virorum  Crophii^  Lazii^ 
Golzii,  etc. 

GESNER  (Conrad),  soni.  le  Pline 
d* Allemagne,  né  à  Zurich  en  i5f6, 
m.  de  la  peste  en  i565 ,  professa  la  méd. 
et  la  pbiU^»  «*«/?  mcci*.  La  botanique 
et  ViûsU  v*tnr«l|e  roeca^ireat  umu  aa 
tie.  0!li:ltli  ^oi(  '*  HiUiotiUque 
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in-fct).  )  UûtjLoria  animalium  ^  i^urich  , 
l55i ,  4  v^l*  i?'^p!*  î  ^^  Lwçor^  grec 
et  latin  >  i56o  ,  io-fbl.  ;  />e  /acte  e/ 
çperihus  lactariU  ,  Tig^i  ,  i54i}  \^-9P  j 
Opéra  Éotanica  j  T^Jurembcrg  ,  1^541 
iT)-f<^.  'Barthékmi  Ancan  a  trad.  en 
^ranç.  :  Trésof  des  rea^èdes  secrets , 
Lyon,  15.57,  pet.  m-4**« 

GESSNEBL  (Solomon) ,  imprimenr 
et  poète ,  Qfi  k  Zurirh  en  i^So ,  où  il 
ncqiiit  bien  plus  de  célébrité  par  ses  poé- 
aies^que  par.  ses  impressions.  Il  imprima 
lui-même  ^ask  Jdylies  en  Ï773— 1777,  a 
Toi.  in  -  4^  ,  après  en  avoir  dessiné' et 
nafé  toniea  les  planches.  Tuigot ,  sons 
le  nom  de  Huber,.  a  traduit  ces  Idyilrs 
çn  franc, ,  hjP^\  j  ^'J^^f  'n-8**.  On  doit 
eucoce  à  ce  poète  aimable  Daphnis  ,  ou 
le  premier  tfayi^rt\euri  le  poêmc  de  ia 
mort d'j4 bel; Èraste ,  drame:  ^uandtce, 
autre  drçme;  des  Lettres  sue  le  paysage, 
dignes  d^an  poè^  ^ui^  c'tait  peintre  et 
^\m,  peintre  qui  t'unit  poète.  Gessner  m. 
k  Zurich  ep  179^»  P1,MS.  de  ses  Pocmes 
et  surtout  ses  idylles  opt  été'  traduites 
dans  pres<^e^  toutes  les  lan^^es  de  TËu- 
tope.  L'une  des  plus  agréables  édit.  de 
Ges^q^r  est  eip  ^  yçil.  in-4°,  avec  36  fie. , 
(d'après  Le  ^^rbicr,  ou  4  voL  in-8°,  ra- 
xis ,  1799 1  a^cç  une  noticç ,  par  Petilain. 
M*  lAupQiit  dp  13|^q»oura  a  publié  dea 
Mémoires  sur  la  vie  de  cet  écrivain ,  et 
Condorcet  a  donné  sa  Vie. 

GE&TEI.  (CoraeiUe  Van  ),  né  &  Ma- 
tines en  i658 ,  oii  i^  fut  chan. ,  et  nâ. 
çp  1749-  «  ^  donné  :  Mistoria  sacra  et 
profana  arcJùepiscopatds  Mecckfvden^ 
sis,  avec  ligure^,  La  Haye,  173^»  3 
yol.  ii)-fo|. 

GKTA  (Septimins)  ,  fils  de  Pemp. 
Sévère ,  et  frère  de  Caracalla ,  fut  dé- 
claré César  avec  son  frère.  U  était  aimé 
du  peuple  à  cause  de  sa  doueeur  et  de 
ses  bsiUantes  quolîtés  ;  mais  GaracaJIa  , 

3ui  le  haïssait ,  l'assassina  entre  les  bras 
e  Julie  ,  l^ar    i»ière   commune,    Van 
;2ia  de  J.  G  >  il  a3  ajis. 

GEUFS  (Jean-Michel),  profess.  de 
math,  à  Copenhague  ,  né  h  Kiel-,  an 
jcomté  de  Hofstein  ,  en  1745  ,  oit  il  m. 
en  1786' ,  a  publié  :  Théorie  de  t^art  des 
tonstructions  pour  les  mines ,  1776  j 
Voyage  0A,  M&iande^ ,  tr.  de  Paliemand  , 
a  vol.  in-4°  9  une  Edition  des  Loga- 
fith^i  Btèggmni  numuxiratn ,  ah.  uni- 
^aîfi  ad  lo^ooo. 

GEiJ^kf^  (PijBrre) ,  né  en  1^06  2k  Ma(S- ; 
•dyck,  du  pijysde  Liège  ^  vi«c>à  PaVit* ,  • 
«il  ii  apprit  l'orfévretie  8ô«i  degrundsi 
naitrat  / 1\  s«  diatingtia  p«r  ^tM^ilwîe  ' 


de  sa^  gMtvnrç  sur  l'argent  p%  le  tw^vt^ 
Tic  retour  dans  sa  patrie,  ver^  17S1  ,  U 
s'adonna  onti^renicpt  à  la  géométrie  9 
l'tkctricité ,  l'opti^qe ,  l'art  du  tp0r^ 
mais  surtout  les  dfimqns  artificiels.  iX  \n. 
en  1776.  11  n'*^  fi^ît  îqiprituer  «ju'np 
l^iémoire  sûr  (a  construction  d(Çs  cùmanf 
artificiels  ,  etc. ,  Vcnlo,  1768  ,  in-i.a. 

GEUNS  (Eiieune-Jpan  Van),  doci 
çn  philos,  à  Hardpnvjck.  On  a  de  kii  : 
Plant  arum  Bclgii  ço^faeilerqti  in4ig^^ 
nnrum  spicileginm  f  I4arder\vyck ,  17!^ 
iA-8**.  Glanant  ajjrès  le  cél.  Pavitl  de 
Gortcr,  il  ^  enrichi  ,  dans  cette  bio- 
churc ,  la  Flora  /^//  protéine iarikm  Bei- 
gUJœderati  incfigçna  de  çeboM"ÎH^y 
ne  !59  nouxçlles  espèces  ,  dont  80  de  la 
famille  des  ctyptoganiç^.  On  ignore  JV- 
po<mc  de  sa  naissance  et  de  sa  mor^.  Il 
vivait  encore  en  1  — 


^ein< 
n  peignait  ausi>i  en  émail. 
.  GëYQEK  (D^piel),  né  àRosen- 
heim  en  Çavièrç  en  tSgS  ;  ii  fut  ipéd.  o-* 
chiri^g.  h^bj^e  ,  ^nrtoqt  dâ^ns  l'opéraliQn 
de  ]fi  taiUe.  11  pratiqua  la  médeeiqe  k 
Pi'e&V<MVg  en  16^7 ,  et  s«  leadit  ^  Ratia- 
bonç ,  oii  il  m.  pn  i664«  Oa  ne  canoaU 
de  lui  que  Jiesponsum  m^dicum  dejcn- 
siyum  de  morbo  et  \n^orle  cardinalis 
IVurtçnihergici  adjoannem  Belwi^ium^ 
Avga^tsVindeliççyruiç^»  176a,  i%-4^---* 
Gcygei:,  dit  i^^à|if<f/i/x  (Isaac),  son 
fils ,  nv  h  Prcsbourg  ep  1646  ,  pratiqua 
la  m,(M<  H  la  cour  d^  ^eMe-Oa^sel  jtt.sqtt'Â 
sa^  moxt ,  arrivée  en  1719.  Il  a  donné  un 
Tr^é  e^  tilUwkond  sur  les  eaux  de 
Liekenzell  en  Su^bc-^  daoa  le  daché  de 
Wirtcn^beirg.. 

GEYGER  (  Jean  -  I>aniel) ,  membre 
de  Pacad.  des  curieux  de  la  nature  ,  né 
à  Ratisbonne,  fut  Bjtfd..  des  troupéspa» 
latines ,  et  ensuite  au  service  de  Fi-é- 
déric- Auguste  II,  roi  de  Pologne.  Il  m. 
vers  Pan  17115.  Il  est  aut.  de  j%argelhis 
ApoUini  sacer  çontinfins  trigant  mcdi- 
cam  ex  regno  animaU ,  minerali  et  ve- 
getabHi  ;  De  cantkaridibus  ;  J^e  ma;»- 
iHmS'  conohiferis  et  giossopetris  ;  De 
dictantno.  Franco f. ,  1-687,  in-^,r 

GpEDfiNI  (Fcmand-Antoipe  ),  né  h 
•Bologne  en  11^4*  Sejt  o^v.  en  rer^j  et  en 
prosç'le  lièrent  avec  les  hommes  les  pl^ 
içaarq^ua^s  de  son  tems.  Après  avoir  été 
précept.  des  ehfàns  des  prraces  Cariyo- 
ciolî  ai'  Sanitobono ,  tl  oktjfnt  la  chaire 
d'éloquence  de  Lucques ,  oîi  il  m.  en 
176Ô.  OiA  a"d)rlui  i':é4d  exèrcitationes 
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^f  T  17?®  ; /î/i«?  4i  Pemtvn^Q  Antonio 
Ghedifii,  Bologïi»,  y-g^j  LûtUre  fifr 
miUari  ,  Bologaa  ,  1744* 

GBBEHASRD3  (Marc  ) ,  peintre  et 
n^r.  à  Bruges ,  excella  djin^  les  pay»|ges. 
Vers  i56Ç  ,  4I  se  retira  eu  Ajiglp terre ,  e^ 
U  TO.  1|  *  laisse  un  Plan  4e  lu  vilU  4^ 
Brugej  ;  i^s  J^àhle^  vériâf.^\^es ,  on  la 
f^érilé  eiftseigaée  p(ir  des  animai/Lx  , 
Brqg«« ,  i5i57,  m-40,  ^  Q»m^^^  j  V^in 
de  tenluminur^  ,  1705,  in- ta. 

GIi£|lAI^D£SCA  (Philippe)  ,  cel. 
musicien  et  composit. ,  mort  i  Pisc  çn 
lS«»8  «  %^de  73  aaç.  Qq  remarque  parmi 
SCS  oi^Y.  «ne  ^fe^^^â  de  r^^utem  ,  qu'il 
compo^^  après  la  «qf(  ^h  yoi  d'Ètrwitî , 

GHKaARBI  (Pieirre-Horcule) ,  prof, 
de  îang.  grecmie  et  des  lang;.  orieut.  à 
runtT.  de  Moaène.  II  eut  beaucoup  de 

SW«  à  la  trac^çi.  Geflft  qo^ç  ^r^^f  de 
[uratofi-  H  m.  en  lyS^.  Qqi  ne  cotx- 
94U  de  i^i  que  la  Tr^dueii^n  kMne  dt9 
la  Kie  de  Cola  4i  ^«cn«>. 

QHi;aARai  (Jaoob  de);dç  Volierra, 
secret,  apostoliqae.  Lfon  X  le  fit  «v, 
d'Aquiiio  i  il  écrivît  la  S^ria  urkof^a , 
et  la  ^ta  4el  caràjinal  Àmmanali.  ti 
mourut  en  i5i6. 

GHERIN  (Jaeauee),  méd.  du  16^  s. 
&  Anvers  ,  a  publie  un  TraUé  en  fta- 
mand  sur  les  moyens  présentâtes  et  cu" 
ratifs  de  la  peste'  qui  ravageait  les  envi- 
rons de  Goronm  dans  la  i£>]la«de  mëri- 
dionale,  Anvers,  rSg^,  in-80. 

GaeRING  6u  Gherihi  (Philippe 
de),  ne'  à  St.-rTron ,  pays  de  Liège  , 
yewë  le  oaitieu  du  i(5*  s.  ,  niortdans  sa 

EiiFie.  en  1604,  fut  mëd.  d^Eraest  de 
avière.  Il  a  laissé  :  Description  des  fon- 
taines acides  tteSpa^  et  de  ta  fonhêine 
dejerde  TungreyLïéf^,  \5i3. 

QHjptf.1  (Qdoardo),  ne  en  t73o  à 
QnastaHa  d'un  mcd.  ,  9fi  fit  dominicain , 
pro/es»^  la  tbéol.  dogmatique  h  TuaiT. 
de  Modèle  ,  et  Ics^  math,  à  P^rme  ,  a 
pnblié  :  GH  elem^nti  teorico  -  pratic\ 
Selle  mathematichq  pure  ,  7  vol.  in-4°. 
D  qionrut  k  Panne  en  i  jéo. 

ÇySETAl^DI  (Marin),  de  Rieuse  , 
Ktiatti.  eq  ^607,  écrivit  ;  JtpoUohifà^  re^ 

pivers,ant.  eii  parler  tav^c  eloge. 

GffliXlS  (Jaçqnc*  de),^  p«îint..  etgrav, 
aQjfaad«¥«i  Y)ya|t  a^  coi».njenp.  du  17"  ?^ 

Il  ^  gf:aré  d,e^.  e^jtpipp.ç^  cmi  sont  reclî^i^ 
chéîs,   cjujrc  qii?,ti;f5  la  CQfifusion  4^^ 

Uf^uff^  ohligfaM  lp9  hommes  à  sp  ^é- 
Jfar^r  ajmi  Iq  çenstnéécttpn  de  Iç,  towr 


J^i^lf{iUi  d*.Amllor^  et  de  P,ati,  OU  le  Ju-^ 
gemerpt  de  &7,idai ,  ibid. ,  cte. 

GQK^ZI  (  Franeqi» } ,  4o9^inJç^ia  df 
C(^me,  né  en  l 'iSS ,,  fut  prof.  ^  Cr/L*mone, 
à  Vicpnce,  à  Pftrjfî,  h  Plaisfioce,  et  cou* 
SuU^nr  du  tribunal  de  rin^isition.  U  a 
çcritsurb  théolqgte. 

GHEZZI  (Sébastien)  >  peint.,  seqlp. 
en  bois^  urchit.  et  iu|^én. ,  naq.  à  Ascoli^ 
df^nsl^  marcbe  d'Ancône  ;  il  fut  élève  du 
Guei  chin ,  et  fit  de  tels  progrès  dans  le 
génie  ,  que  le  p^pe  Urbain  VIII  le 
nomma  inspecteur  des  fprtcresses  de  l'é- 
tat romain.  On  voit  ses  peint,  et  d^aut. 
ouvr.  à  Ascoli  et  dans  d^autres  liens.  Il 
19.  vers  la  fin  du  18®  s.  —  Ghezzi  (Jos.), 
peint. ,  iils  du  précéd.  ^  né  dans  \^  ipiéme 
ville  en  i634,  âève  de  son  père.  D  pei- 
gnit à  Rome  dans  17  églises,  fut,  en 
1667,  ttieoibre  de  l'acad.  de  Saint-Luc , 
ensuite  secrétaire.  —  Chezzi  (le  chevalier 
Pierre  I^éon  )  ,  son  (Ils  ,  ne  5  Rome  le 
38  juin  1674 ,  où  il  qi.  en  17S5 ,  fut  élève 
de  son  père ,  et  devint  nn  peint,  cél.  £L 
travailla  beaucoup  pour  CleiAent  XI,  à 
Ronie  et  à  Urbin  ;  il  grava  les  figures 
qui  ornent  la  magnifique  ëdit.  des  Ho« 
mélijçs  de  ce  pontife. 

GpIBEftïI(Lanreni),peint.,scuîpt.. 
fpndeur  et  grav. ,  né  k  Florence  ,  m.  ûge 
de  Q4  anf  9  vars  le  milien  du  16*  s.  ^  ses 
dessins  ppnr  la  porte  de  Saint-Jean ,  fa- 
rent  }.ete$  ,  eu  bronze  ,  en  1410.  Le  pape 
Eugène  lYi  venant ,  en  i43^>  *n  con- 
cile de  Florence,  lui  fit  faixe  une  mi- 
tre d^'or. 

GHILIIHI  (Jérôme^ ,  néà Monza  dans 
le  Milanais  en  i57Q  ,  aoct.  en  dr.  canon  ^ 
ni.  à  ^exandrie  de  la  Paijle  ver*  l'an 
1670 ,  rnemb.  de  l'acad.  des  Inco^niti 
dç  Venisp,  Jï  al^is^éplos.  ouvrages  en 
vers  et  en  pjTO&e.  Les  plus  conn^ssont: 
Ann^fi  di  Alessçndna  ,  Milan ,  i666  ^ 
in-fol.  j  Teatro  tii  Uontini  leiteraii , 
Veniçf  ,  1O47  ;  '  ^^^  'v>r^' 

GmUM  fPiejrrc),  d'Alci^andriç , 
de  la  Pailla ,  fanaux  jnriscons. ,  ilor. 
sQus  Jçan  Galéas  Vi^içonti ,  premier  dac 
de  lyiiUn ,  qui.  fut  professeur  à  l'univ. 
dç  Pavîc.  Qn  a  de  i^},  :.  De  identitaxi 
rerum  et  personarjim»  Hl.n\'i^»rie. 

GmNGW  (François),  cél.  grav.  ç* 
pMrre  ûpe^  ,  js4  k  Flurçnc?  en  i^Sg..  So>) 
prenàiflr  onvï.  fm  le  Portrait  4^^ft^nii 
dm  CowmWi  h  fTpnm  de  ^e^içiji , 
j>çw  h  mmie  d'Aiig^s^e  m ,  rpi  4^ 
Pologne,  rea^ra  ^  JA»i>i»  immf^K^el  ^ 
n^m  de,  Ghinghi. 

Ç^PfX  (Lnc) ,,  «avant, fn/efj^  gt  l^t, 

3j*.ijQ?,f^  ,  né  ^  Imola  ^aosli^Jftjf^j^nagiie, 


4i  G  H  IN 

ouvr.  de  ce  mëd.  est  un  Traité  dé  la 
cwe  du  mal  de  JYaples  ,  impr.  à  Franc- 
fort en  1610,  in-8°;  Spire  en  i583  , 
i58c,  iSga  ,  m-8°,  avec  la  Pratique, 
de  Jean  Marquard  ,  mëd.  de  Vienne. 

GHINI  (Léonard)  ,  né  à  Cortone  en 
Toscane ,  u  s'appliqua  avec  succès  aux 
arts  libc'raux  ,  passa  ensuite  aux  sciences 
les  x^Ius  élevées,  et  y  ût  de  sr.  progrès. 
U  traduisit  du  grec  V/storia  ai  ÈUùdoro 
délie  cose  Etiopiche. 

GHIRARBACCI  (Chc'rabîn),  august. , 
de  Bologne,  oti  il  m.  en  iSgS,  âgé  de  7^ 
ans,  écrivit  en  latin  des  ouvr.  moraux  et 
ascétiques,  et  en  langue  ital.  V Histoire 
de  sa  patrie  ,  3  vol.  ;  la  prcm.  impres- 
sion à  fiplogne  en  i5a6y  et  la  deuxième 
qui  va  jusqu'en  lAaS,  impr.  en  i65^j 
JTrattato  morale  ae'  moderni  ingegni^ 
Venise  ^  1576. 

.  GHIKOGOS  ,  cél.  doct.  arménien  , 
fior.  au  commenc.  du  la*  s.  Il  devint  se- 
crétaire du  patriarche  de  ce  pays ,  et  m, 
Ters  Tan  1127.  On  a  de  lui  en  m.ss.  : 
Histoire  des  conciles  tenus  jusqu'à  son 
tenu  ^  Traité  sur  l'art  de  la  vers^ca- 
tUm  arménienne, 

GHISTELE  (Corneille  van  ) ,  d'An^ 
veis ,  memb.  de  la  chambre  des  rbéloric 
de  cette  ville ,  dite  du  Souci  (  Gouds- 
bloem) ,  a  publié,  vers  i55o  :*Des  Tra- 
tlactions  en  vers  (  ou  plutôt  rimées)  de 
quelques  poètes  anc. ,  celles  entre  autres 
Je  r  Enéide  de  Virgile  ,  des  Héroïdes 
d'Ovide  ,  des  coméd.  de  Térence  ,  deux 
poèmes  lat.  ,.dont  le  Sacr^ice  d'Iphigè- 
nie ,  et  Tautre  h  la  louange  de  Philippe, 
roi  d'Angl.  et  prince  d^Espagne. 

GIAG  (  PieiTc,  seigneur  de  ) ,  chance- 
lier de  Ffance  en  i383  ^  m.  en  1407.  U 
avait  été  chartlbell.  de  Charles  V.  —  Son 

ëetît  -  fils ,  pierre  de  Giac  ,  favori  de 
harles  yil ,  et  administrateur  de  ses 
finances ,  dont  il  disposa  ^  son  profit , 
s'attira  la  haine  du  connétable  de  niche- 
mont  ,  qui  le  fit  jeter  dans  la  rivière  en 
14^  ,  pour  crime  de  concussion. 

GIACCETO  ou  DiAccETO  (Fran- 
cois-Cattaneo),  philos,  platonic. ,  né  à 
Florence  en  i4w  ,  où  il  mourut  en 
i532'.  On  a  de  lui  :  Un  Trattato  del 
hèllo  ;  L'Amour  des  lettres ,  et  beau- 
conp  d'oùvr.  impr.  h  Basilea,  i563,  m. 
folio.  U  laissa  i3  enfans  j  un  d'entre  eux 
cultiva  la  poésie ,  et  entra  dans  la  conita- 
ration  contre  le  cardinal  Julien  de  Mé- 
dicis  ,  qui  lui  fit  traneher  la  tête. 

GIACOMELLI  (  Michel- Ang^e  ).;  se- 
Crétaitc  dp»  .brefo  «pus  le  pàp<?  •Clémèr^t 
XIH,  cham.  dit  Viitidan,  et  archevéqtîc 
tn  partibus  de  Calcédoine  ,*né'  à  Pistoie 
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en  1695,  et  m.  h  Rome  en  1774»  ^  7Q  ^n^ 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Une  iraduction 
latine  du  Traité  de  Benoit  XI P^ sur  les 
Fêtes  de  Jésus^Christ  et  de  la  f^ierge , 
et  sur  le  sacrifice  de  la  messe ,  Padoue  , 
1745  ;  Une  f^ersion  ital. ,  avec  le  texte 
grec  &  côté,  du  livre  de  saint  JeanChry- 
sostAme  ,  sur  le  sacerdoce ,  Rome ,  1757  , 
in*4®  ;  Pmméthée  aux  liens ,  trag.  d'Es- 
chyle ,  et  V Electre  de  Sophocle ,  trad.  , 
Rome,  1754]$  les  Amours  de  Chérée  et 
de  Callirnoé,  traduites  du  grec^  Rome, 
1755  et  1756,  etc. 

GUCOMETTI  (Jacob),  né  à  Pa- 
doue vers  1667  ,  prof,  de  rhétorique  , 
préfet  des  études  et  de  philosophie  mo- 
rale ,  m.  en  1737  ,  a  publié  :  Dissertatia 
rhetorica  9  on  imprima  après  sa  mort , 
un  Recueilde  Discours  en  latin ,  de  £e(- 
tres  et  quelques  Poésies, 

GIAHEDH  ou  Grand-CEiz.  ,  doct. 
musulman  ,  fondateur  d'iine  secte  notn- 
mc'e  Motazales  ,  m.  en  840  ,  a  composé 
des  Traités  métaphysiques, 

GIAMBULLARI  (  Pierre-Francoîs  ), 
académ.  florentin  dans  le  16^  s.  ,  a  laissé: 
Storia  di  Europo'  Délia  lingua,  che 
si  parla  e  scriue  iii^irenze  ,  en  8  livres  j 
IlGetloda  Giambatista  Gelli\  Delsilo, 
forma  e  misura  delV  inferno  di  Dante  ; 
Les  diverses  Lezioni  sur  Le  Dante ,  r<>- 
citéesà  l'acad.  de  Florence  ;  Descrizioni 
deW  apparato  efefte  nelle  nozze  di  Co^ 
simo  I ,  ducadi  Firenze  ;  e  di  Eleonora 
di  Toledo  sua  moglie. 

GIANGREGORIO  diGesvetMa. 

RI  4  ,  augustin  ,  né  en  i5g7  ,  prêcha  dan» 
les  villes  les  plus  considérables  d'Italie  , 

et  fît  impr.  plus.  onvr.  .de  théologie  et 

d»  ».  » 
e  piete. 

GIANNE  TTASIO  (Nicol6  Partenio), 
jés. ,  né  à  Naples  en  .t(>4^  ,  profess.  de 
philos.  «iRcggioen  Calabre,  et  de  ma- 
thématiques au  grand  collège  de  Kaples  , 
mort  en  1718.  il  publia  :  Efémens  dm 
géographie ,  écrits  en  latin  ,  Naples , 
169a  j  des  Poèmes  latins  sur  la  pèche, 
la  navigation  ,  l'art  de  la  guerre ,  et  di- 
vers autres  sujets  profanes  et  sacrés,  plps« 
ouvr.  en  prose,  parmi  lesauels  on  dis- 
tingue la  Storia  di  Napnn ,  en  la  un  ^ 
Kaples  ,  1 7 1 5 ,  3  vol .  in  -  4*  •  Ses  Poésies 
forment  4  vol.  in-4°,  Naples,  1715. 

GIANNOINE  (Pierre;,  né  dans  le 
royaume  de  Naples  vers  1680  ,  m.  ea 
1748  dans  le  Piémont ,  ob  le  roi  de  Sar- 
daigne  lui  avait  donné  un  asile.  La  cOur 
de  Rome,  peu  mètisgce  dans  son  Histoire 
de  Naples  ,  n'oublia  rien. pour  ané«intir 
ï'auV.'et  l'ou\T.  Son  Histoire  de  Napleâ 
rttdiTlséc^n  4t>li^è«V  «t  inapVV*à  Na- 


ple«  ,  i^aS  9  4  "^«ïl*  în-4®  >  Gcnivc  et 
Venise ,  1766  ,  trad.  en  fr.  par  Desnjon- 
creanx,  la  Haye,  174a,  4 '^ol.  in-4°. 
Il  a  encore  donné  soas  le  nom  de  Janus 
PeroHtinus  i  vol.  latin,  in-il  ^  Halle, 
173a  ,  soas  ce  titre  :  De  consiUis  ùc  di^ 
ctisteriis  quœ  in  urbe  yindohànd  ha- 
b'entur, 

GIANNOTTI  {  Donai  )  ,  fut,  h  l'é- 
poqae  dn  gouTem.  populaire  &  Florence, 
secrdt.  des  dix.  Il  se  retira  à  Venise  ,  où 
il  m.  en  iSja.  On  a  de  lui  :  Delta  repu- 
btica  de*  f^eneziani  ^  un  Ombrage  sur 
la  république  de  Florence  ,  in-4** ,  Ve- 
nise ,  1731  ,   in-8°. 

GLAIVNOTTI  (Alfonse),  jcsi ,  né 
à  CorTe}!gio ,  dans  le  Modenois,  en  1696, 
fut  profess.  de  philos,  à  Parme,  et  rect.  . 
du  colL  de  Saint-Luc  à  Bologne  ,  où  il 
m.  en  1649.  H  a  écrit  beaucoup  d'ouvr. 
ascétiques,  parmi  lesquels  on  remarque: 
Ltaguèrra  cristiana  ,  Bologne  ,  1646  ; 
T'raitenijnenti  spirituali  con  Gesii ,  Bo- 
logne ,  1645  5  PraHche  morali ,  Venise  , 
1664  »  Diario  religioso ,  Bologne. 

GIATXmi  (Jean-Baptiste),  jés. 
de  Palerme  ,  m.  &  Rome  en  167a  ,  h  73 
ans  ,  a  fait  un  gr.  nomb.  de  Discours  et 
de  Tragédies  à  Tusagt  des  coll.  ^  une 
y^raduction  latine  de  VUistpire  du  Con- 
eile  de  J^rente  de  Pallavicini ,  Anvers  , 
1670  ,  3  vol.  in-4**« 

GIBBON  (Edouard),  ccl.  historien 
angl.  ,  né  à  Pntney  dans  le  comté  de 
Snrrey  en  1737  ,  m.  h  Lond.  en  1794. 
A  Page  de  17  ans  il  se  fit  cathol.  contre 
leToeudeses  parens  ,  qni  TenToycrent 
à  Lausanne  chez  un  cure'  protest.  ,  et  le 
jeune  Gibbon  ne  tarda  pas  à  éti'e  ramené 
à  la  religion  réformée,  nappelé  par  son 
père  en  1758  ,  après  cînor  années  dVxil , 
il  rapporta  en  Angl.  la  plus  vive  ardeur 
pour  le  travail  :  Pétude  avait  embelli  , 
ponr  lui  ,  la  retraite  de  Lausanne  ;  il  en 
sortait  souvent  pour  aller  visiter  Voltaire. 
Gibbon  publ.  en  1761  :  Essai  sur  l'étude 
de  la  littérature.  Cet  ouvr.  obtint  un 
grand  succès ,  et  valut  à  l'ant.  Paccueil 

.  le  plus  distingué  pendant  le  8<jour  qu^il 
fit  à  Paris  à  deux  époques  différentes  • 
Y  Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l'Empire  romain  valut  à  Gibbon  les 
éloges  les  plus  flatteurs  de  la  part  de 
Hume  et  oe  Roberuon,  et  elle  lui 
assigna  près  d^eux  une  place  d^ns  Icç 
fastes  de  la  littér.  angl.  Cette  bist.  a-  été 

-trad/ en  fr.  en  18  vol.  in-8° ,  et  a  eu  plus. 

.éditions.  Gibbon  fut  deux  fois  député  au 
parlen».  ,  et  en  1779  il  obtint  du  minis- 

^  tère  la  place  de  lord^conrmissaire  "du 
commerce  ^t,deragricnlt..L«»Jliei7io{>c5 
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qu^it  a  laissés  sont  suivis  de  qnelq.  ouvr. 
posthumes  ,  et  trad.  en  fr.  ,  q  vol.  in-11. 
il  tiavailjaavec  Dey  verdun  aux  Mémoires 
littéraires  de  la  Grande-Bretagne ,  et 
publ  -en  1770  des  Observations  cràiques 
sur  le  6*  (iùre  de  V Enéide.  M.  Briant  a 
donné  en  3  vol.  in-8^  un  abrégé  de  VHis" 
taire  de  Gibbon  i 

GIBELIN  ,  dénomination  donnée  au 
paf  ti  des  emp.  en  Italie  ,  et  à  ceux  qui 
étaient  en  opposition  aux  papes. 

GIBERT  (  J.-P.  ;  ,  né  à  Aix  en  i66o> 
Après  avoir  professé  la  théol.  à  Touloa 
et  à  Aix,  il  nxa  sa  résidence  à  Paris  ,  oit 
il  m.  en  1736.  On  a  de  lui  ungr.  nomb. 
d'ouvr.  de  théol.  et  de  piété.  ^ 

GIBERT  (Baltbasar),  parent  du 
précéd.  ,  né  a  Aix  en  1609,  professa  la 
philosophie  &Beauvais  j  il  obtint  une  des 
chaires  de  rhétor.  du  coll.  Mazarin,  qu'il 
remplit  pendant  5o  ans.  En  17^0  le  roi , 
mécontent  du  Réquisitoire  ,  par  lequel 
il  forma  opposition  k  la  révocation  dp 
Tappel  que  runiversité  avait  fait  de  la 
bulle  Unigenitus  ,  Texila  à  Auxerrc.  |1 
m.  h  Régennes  en  1741-  On  a  de  lui  :  la 
Rhétorique  ou  les  Règles  de  l'éloq.  , 
in  -  13  ;  Jugement  des  sauans  sur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  Rhétorique, 
.H  vol.  in  12;  Des  Observations  sur  le 
Traité  des  études  de  RoUin  ,    etc. 

GIBERT  (Joscpb^Balthasar),  neveu 
du  prcccd.  ,  né  à  Aix  en  171 1  ,  m.  en 
177a,  à  Paris  ,  oin  il  était  secret,  de  la 
librairie  et  membre  de  Pacad.  des  b.- 
leltr.  Il  a  hiitsédes  Mémoires  pour  l'His- 
toire des  Gaules  ,  1744  >  iii-\3  >  Ta- 
bleau des  mesures  itinéraires  anciennes  y 
1 756  ^  Lettre  à  M.  Fréret  sur  thistoire 
ancienne,  Paris,  174*  >  in-ia  ;  Dis^ 
sertation  sur  V Histoire  de  Judith^  Paris, 
1739,  in-80. 

GIBERTI  (  Jean,Mathieu  ) ,  év.  de 
Vérone,  m.  en  1 543,  né  à  Palerme.  11 
fut  Tun  des  hommes  les  plus  savans  du 
16^  s.  Léon  X  et  Qément  VII  le   char> 

§èrent  d'affaires  importantes.  U  avait, 
ans  sa  maison  ,  une  impr.  pour  Tim- 
pression  des  pères  grecs.  U  en  sortit  , 
en  i5a9,  la  belle  édition  grecque  en  4 
vol.  in-fol. ,  ^cb  Homclies.die  saint  Jean- 
Ghrysostdme;  en  i52i,  in-4o*  un  saint 
Jean  Domascène ,  en  grec ,  éd.  forthelle, 
très«-Fare  ;  et  en  iSSa,  in^fol. ,  ie  Com- 
mentaire grec  d'Œcnménius  sur  quelques 
livres  du  nouveau  Tesument.  On  a  tait, 
à  Véroîiç  ^  U9e.édit.  de  ses  ouvrages. 

GIBIËUF  (GuiUaume),  doc  t.  de 
Sorbohne,  .né  ^  Bikii-ges,  Aitvicaire'géA. 
du  card.  de  Bcrnlle ,  supcrienr  des  car- 
mélites eo'  Fi'ancoy  m.  à  Pari^èn^  ié5o. 
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11  a  lai^c  rles^oiiF.  sur  la  relîgm^  >  f  ^  ISp 
Traita  iatki  de  Ai  liberté  de  Dicu-çt  dfi 
ia  créature,  i63o,  io-^®* 

GI3JIAT  (  J'-B.  ),  doctrinjiire,  né  en 
1  i^iS,  près  <ic  Cor4e«,  4iocè^e4«  Tf^r- 
'be.N ,  m.  ^  Cîiitelnaadary  eo  i8q3  ,  -p  nu- 
bliti  yne  Géographie  jififideme  ,  mû  af' 
pnih  1789  a  eu  7  cdii.  ;  G^ffgKopiœ  çr\- 
çiemtç,  sofif^fi  c$  P'V^'V»  ».  «79P  f  4 
Toi.  in-j3. 

GIBSO:rr  (  Edmond  ) ,  wv.  priiWi  an. 
f^ljqs  ,  ne  ^n  1669  à  iPîampton  au  comté 
de  Arestmorelànd ,  e'v«' de'  Lincoln  «n 
171 5,  et  de  Londres  en  17^39  m.  à  Çath 
en  1748,  a  publié  en  1691  une  qouvelle 
édition  du  DrummoncTs  Pole^no-Mid' 
dianfif  and  famés  f^\  of  ScoUand's 
cfiniilena  ruttica ,  in-4^  :  en  169a  ,  une 
Traduction  latine  du  Cwronicttn-^axo^ 
iriciim ,  in^ij' ;  $on  édit.  d^  Çamden^s 
JBritamwt  y  avec  des  additions;  Codex 
furis  ecctesiastici  yingticafii ,  in  -fol.  ; 
de*  Lettres  pastorales  contre  TinfldéUté, 
rimmorsdilé  et  Tenthousiasme. 

GlBSON  (Thomas) ,  mcd.  du  17»  s. , 
membre  du  coJl.  royqj  de  Londres ,  a 
donné:  The  a^atomy  ofhumojne  bodies 
epitomized  ,  Londres  ,  1^84  1  1694  , 
1703  j  1716,  in-8°. 

GIBSON  (  Tboma*) ,  méd.  imgl-  du 
16^  s. ,  e^t  am,.  «7  59  langue  materne^e, 
d'un  Traité  4?  botauique ,  d'un  autre  ^ur 
ta  cure  des  maladies,  et  d'un  troisième 
contre  les  çbim^stes. 

[  GIFFEN  (Hubert),  Oiphamw  ,  né 
.Ter«  Tan  i533 ,  iui^isc  de  Qaren  djins  la 
Gue^dre,  nrofessa  i  S,tr^bQurg,  à  Altorf 
^t  à  I^goUta^â.  L'emp*  Rodolphe  II  le 
Et  CQnseiiJ.  ^t  rdiférpndair^  de  l'empire. 
Gifièn  m.  «9  1.604.  On  a  de  Ju^  dea  Cobi- 
iwentaires  f^r  la  monJe  et  la  politiqae 
d  Aristote  ,  in>8^,  sur  Homore,  isgr  Lu* 
crèce,  et  plus.  O^ragfi  d^  droit, 
pacmi  le^qiveia  ondisitm||ue  iiesiVbtex  «ur 
tes  L^uitutM  de  Justiaien, 

GiIFFOBD  (GttiUaume)  ,  aroher.  de 

, Reims ,  m.  en  1699,  h  76  ans ,  est  ant. 

•de  >  Cmltdnor-'à'nrcismus ,  Anvers ,  1597  « 
iiL-â*^y  Box*^  la  nom  supposa  deGoiHaume 
Regifiald. 

GIGANTE  (Jérôme),  de  Fossom- 
fcemie ,  jniise. ,  aHa  avec  Antoine  Bprgos 
à  Saleme  ,  et  se  pendit  ensuite  À  Rome, 
«H  Clément  Vil  le  fit  référendaire  apos- 
tolic|^<  Loye  da  sae  de  cette  ville ,  il 

,|iu?uit  à  e^édMpper  avec  son  arfient  ; 
et  vçighi  étw  «eslé  «uelcfo*'  tems  à  An- 

^i^npj^  .U  ^  rondit  à  Venise ,  o^  il  m.  en 
xQéo..  So^   ïraiié  ^  pensiùnihM  'cit 
tr^-fstimé* 
.£rl6Ll(^J?'»ft»eXsOoUft8i0iotfl>  oâ« 
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par  son  etrae^re  fficétieux  «t  }es  qfte- 
relles  qqUl  ^ut  avep  ^s  littiér^  dik^éi^ciéa 
et  boaucou|^  dWadéinies,  psirticidipite-* 
mens  ^vec  celle  de  la  Cr^fCA.  U  ip:  à 
Rome  evLijyifi^  On  a  de  lui  les  QuuNfgtfS 
de  Stf'  ÇajUiprine  d^  ^ien^^  ;  le  r<k^ 
caholçrio  Ç^tçriifiarta ,  uim;  Or^mmaU:^ 
italienne,  oeauconp  de  Drames  ptikXk%r€* 
PçéAies.^n  Çollfgio  j»Hrpniamo ,  dans 
lequel  il  ptétend  une  (ea.oavrrices  doi' 
vent  enseigner  le  latin  apx  eafana  ,  e<t 
ti'ès-corieo^. 

GiGOT  p^Obct  (N.),  insçect.  d«s 
mipes ,  et  receveur-gén.  des  Nuances  , 
né  en  1*7 33,  m.  en  1793,  s'^ppli^na  k 
des  recherches  «vr  les  infectes ,  et  en 
forma  une  magnlfic^ue  collection.  Ce  p^^ 
Tant  est  l'édît.  de  V/lUtoire  uaturfiUg 
des  papiUons  d'Europe  ,  piir  frnest ,  6 
▼ol.  in«>4^,  avec  figures  colpjriéea.  II  a  pi^- 
blié  atkbsl  V Entomologie ,  ou  Histoire 
gémérale  des  imoctes  ,  rédigée  par  OU> 
vier,  fîg.  color.  ,  Paris  ,  1790,  %  vçj. 
in-4^ ,  tirée  aoisi  jiur  lormat  in-fo].  , 
aTce  ^45^  planques. 

GILBERT,  snrn.  Vj4nghifi,  es%  \f  i^r 
de  sa  nation  qoi  ait  écrit  sur  la  pratique 
de  la  m^.  Il  avait  beaoeoup  voyagé.  Il 
oonnaissait  les  sîmjples,  letirs  vertus  et 
leurs  propriétés,  oon  Ahréeé  d^  mé^ 
decine ,  publié  à  Génère  ^  1608  ,  ÎQ-^^ 
et  in-i  a  ,  es«  eetîmé. 

GILBERT  (Gabrica},  protest. ,  né  à 
P^rifi,  aecnât.  d*  la  reine  Ckrtstioe  de 
&u«dc  ,  et  son  résident  en  France ,  m.  en 
1675.  On  j»  de  lui  une  tragédie  àe  Mé- 
tope i  ta  dVtttros  Tragédies ,  des  Opéra 
et  des  Poésies  ^çr»es ,  VArt  de  piair»^ 
poëmcr  1661 ,  iniii. 

GILBERT  rii.*J.-«L.) ,  poète ,  né  à 
FiQntenoy4e-Cjiâtean ,  près  de  Nancy, 
en  17S1.  Une  chute  de  cbevjd  déranf^a 
90».  ecsveau.  iPans-  nn  aecès  de  fplîe  il 
avala  une  clef ,  et  en  m.  en  1^80  ,  è  99 
^n».  On  a  de  lui  :  Le  GénU  aux  prises 
4H*ec  la  Fortune,  on  /f  Poète  maihsu' 
xenAX  ;  des  Odies  sur  le  Jugepteni  der- 
m^r ,  et  le  Comèat  d^Ouessamà,  Sa  Sn^ 
tire  intitvise  Le  dix^huitième  siMe  , 
et  cetUe  qni  a  poar  titre  Mon  Apoj^jj^ , 
étincèlent  ae  oeautés  du  prénuei^'ovdrc. 
\\  a  encore  trad.  le  premier  chant  (lu 
poëme  allemand  de  èa  Mort  d^AhèL  On 
a  pul>liQ  en  ii8oa  ,  à  Paris ,  ;lcf  (X^ytes 
de  Gilbert,  en  s  vol.  in^ié.'N  evt  arrait 
p^cu.  précédemment,  en  178^,  une  ddi- 
tion  ,  1  RoL  in '8^. 

GU:*RERT  (GnUlanme),  mëd.  an- 
glaifl ,  nié  à  Calchester  en  1 540 ,  où  11  m. 
en  i6o3.  H  «ai  aùt.  Dç  Magnete,  l^hy- 
$êologianoÊW,  >€bo,  in4bi.  ;  JE^eMundo- 
nottrQÈMiduàafif  i^i^iai^^ 
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diiBEUT  (Franc. -Hllaite),  niein'bre 
f]«  l^attûtuc  «  da  éouMil  <f  ttgriéultare , 

SToF.  et  (^«et«ar  d«  FecAlè  ^(si^rîntfire 
'AlAMTt^ntf  s  Chdtellèni^,  ets  ^757. 
Il  fut  ea^é  eft  Ait^tl*ft*e  ^àr  yëto- 
di«r  la  mm&ièi^  <)«  «otidlliirfr  lés  nloàtotis 
à  Ui*e  Ifiwgui^.  A^tèi  la]p;iit  àT«^rËs> 
pafpMi; ,  a  for  e^rg<$  d*âlf «r  Ànir  ce  {lay^ 
poiu!  y  iidrettor  4[Ael^tt«»  miUiéi-t  de  céé 
moiHoms^Eiëetôitit,  tltniim««iitël'iho».  Les 
f actgtlë»  «b»  tt)ja$«9k  qa*ft  An  obïig^  dt; 
faire  dans  les  montagnes  de  Lebh  ,  abfë- 
gèren%  fies  'jôan  -y  \l'  mmvatLt  à  Séîgiied- 
riolan#,  pkièé  St.->IUépli«iB«  en  i^oo.  Il 
a  publié  :  Trmiié  déà  prsâr'u»  aH^ti- 
le^  ,  i^Bf»  I  Heckerehes  sut  tes  anuM 


des  ntfuàdieschnUfonneaues^  ecc  ,>  i^9i$ 
/mH/uttion  SUIT  U  verÉigt  -aifdtmdniJy 
OH  Indi^mséion  vertif^i/ttau^  d9s  ehê^ 
vmux  »  1 7i|S }  Instruttwn  êwr  les  moyens 
les  plus  fifopreâ  à»sMswnâr  l€tprapM§titi*m 
des  bêtes  a  «laine  de  nue  a* Espagne  , 
etc.  ,  l'j^j  lHémoire  mr  tôt  ténu  du 
troupeau,^  etc« 

GILDAS.CSt.),  jnm.  Se  Sage,  né  ft 
DiËBabaortâD' «tt  Ecosse.  Paa  59(ê,  prêcha 
ea  Aniplètecrè  et  en  IrUnide.  Il  passa  en- 
suite &mÊ  les  Gatiles  ,  et  t^étsAÀn  aii- 
grc6  de  Vannes ,  oà  U  bâtift  le  àioOÉVc.  de 
.uffs.  U  eik  fat  abW  ,  et  y  m*  en  S70  on 
5^1.  Il  re^te  de  Itai  quelques  Géimns  de 
duciptine^  danelc  SpicilégedccPAcberi^ 
et  un  £Kio»  sur  im  rwme  de  tk.  Gfiinde^ 
Bretagne, y  Londies  ^  i568 ,  rnwr9. 

61LDON  ,  fil»  de  Nabel ,  Mî^rnenr 
plrissant  ée  Maitrttaaié  ^lis  le  4*  nMe. 
Firmns,  un  de  ft*s  frèr«» ,  sVtattt  révohé 
contre  Tfacodo0e'4e-Gikiàd«ën  3^,  G1I- 
don  prit  les  armés  coalire  lili  ,  le  rë> 
dnisità  s'étraoghr»  él  obtint  Aè-  gottv. 
d'ACri^pasA  Après  la  mo¥t  de  Tliéodose , 
il  se  fOôWoYi»  Ini-Jnéne  contre- Bcmorias 
en  573^  Ma«:»xel',  son  Miteè  trè«,  4{ù*il 
avait  Contraint  de  s'esfn»,  ^étnriigfai  à 
son  tour  en  38â. 

GILOON  (Cbàries),  fbhvt  Én^tni  , 
ne  en  1666  à  fàiUingbani ,  an  iioinae'  de 
DofsM^  m«  en  17^,  étndia  ^  ÏDoeLisf  ^ 
retPorna.ei)  An^Mcre  ,  et  y  dissipa  tout 
son  bien.  Alors  il  composa  des  pièces  de 
tbéâtre  qui  n^eorent  aucun  smccès.  Il  est 
aut.  de  P^rl  comptai  de  I4  Poésie, 

GIL£>tME  (  Picn») ,  ftétre  impoiM^ 
teur,  S0  présenta  ponr  gnerii* ,  par  la 
nnsîe  ,  la  dénaenoe  de  Charies  VI ,  roi 
de  rianee.  On  «^nlnt  épronrer  ee  ^o^fl 
savait  faire  ;  nBais  n'ayant  pas  réussi ,  le 
prcTiVc  de  Paris  le  fit  bcéler  arec  séê  coffl- 

QIUM^R  on  Grcc>mtft ,  prince  des 
Vftndalca  ,  Tao  de*  deKcnd.  dn  faipeuz 
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GensfcrSc,  détrôna  Ilderîc,  son  couiiîn, 
roi  des  Venxlàies  éfi  Afrijiic,  et  usurpa 
la  cotjyoft^lÊf  éti  Sî-a.  L'cifap.  Justimcn 
ccririt  en  faveur  d'IUrcrîc  j  œaia  Ûî- 
littiei',  mJprfsiïiftt*  sca  prières  et  bcs  me- 
naces, l'emp.  éntovA  coaire  lui  BWi- 
saife.  Ce  gJil.  prit  CaitWe  en  53 j  ,  et 
sé  rendit  Djaifre  de  toute  rAfriç[uc ,  et. 
fît  Servir  Gîlimei-  h  Soft  triomphe  h  Cons- 
tantitio|i1e\  Le  taincu  fut  conduit  jus- 
qu'au ciV({ae  ,  où  l'cmp.  ^tait  assis  sur 
son  irôUe.  Se  rappelaUt  aFors  ce  qu'il 
arartt  été  ;  il  s'ccria  :  et  Vanaîtc  des  va- 
nia^  ,  tt  tbut  n*est  qUe  ranit<?:. ..  »  Jns- 
tiUieft  le  relégua  dans  la  Gnlarii»  ,  où  il 
lui  assigna  des  ^fres  pour  vivre  âved  s» 
fattiH«. 


GILL  (Alexandre) ,  fam.  maître  dV- 
cftlé  ttUgtâis,  né  en   i564  au  cOmte  de 
Lincoln,  Ui.  en  t635,  a  publiO:  TraUê' 
de  l'unité  des  tttA^  personnes ,   irt-j»  ;  * 
LogùnùHca  dnglicrt ,  în.-4^;    Philoso- 
phie sncrét   de  PEcHtUre  sainte  y    ou 

CôWtrttéMaifè   sitr  te  sfmbole ■  Gill 

(  AtVïtaifdrè ) ,  ^oa  fila ,  mort  en  \G\i , 
docf.  en  tliëcti.  et  bon  poète  hiin  ,  est 
auteur  d'un  Traité  d'arithmïiti^ue  ^   et* 
de  quelques  Poéàies, 

ôfLL  (  Jean  ) ,  ministn* dissident,  né 
eH  16  )7  k  iLettering  au'cdmte*  de  Nor- 
ibampton,  ut.  en  i^-iy  ,  très-rigide  cal- 
viniste ,  a  publié  :  Exposition  de  (ts 
Bibêè^gfoi.  m-fol.  ;  La  cause  de  Dieu 
et  de  la  tétï^é ,  3  rot.  in  -$<>  •  un  Corps 
complet  de  théologie,  3  toi  in-40  ;  DU^ 
setùatioà,  sUf  tahdqnîté  de  la  tangue 
hébiràiqué;  plus.  Traités  ttSenhOns. 

GILLCS  (Pierre),  né  à  Albi  en 
1490,  m.  à  Rome  en  i555  ,  voyaf^ea  eu 
Fraiiee  et  etf  Italie.  0u  a  de  fni  :  /^e  vi 
et  naiurà'd^tbnaiimn  y  Lroù,  i5â3 
m-4»  ;  Dé  Bàsphorb  Thfâcio  llbH  très] 
itÊ^ii  ^  Bè  Topogri^tid  Constantino- 
poieoemn'ëuMUhry  fu-*J,  et  dans  Vîm^ 
pefimm  Ofiehtatê  dfe  Bartddri  5  <feut' 
MHeeOfirt  lM&n^,danalesqudS'iiyeut  per- 
(Soade.  àFeiup.  Charles  V  qœ  le  roid^ 
France  fàh  prisoUuier  dirait  être  ren- 
vfTfé^tfnte  pafer  une  raflcon  ;  EUphdntt 
deêcriptio,  a¥6c  quelqiiea  LeUnU ,  etc. , 
Lyun,  î56îi. 

^FLLÈS^Nitolc  01*  Nicolas),  secret. 
dèLoffi^  Xlî,  m.  en  i5o3,  a  fciit  du* 
Annales  ou  Ckrôniquei  de  France,  dé- 
pôt» la  dêitrubtion  de  Troife  jusqu'en 
149  >.  Gabiriel  Gbappnys  les  a  continuées 
juson»!  l'îÉn  t5»5 ,  in^fol.  Elles  oUt  élé^ 
trad.tfttlsitSn. 

<HLLES  rW.  Saiht),  poèie,   f.ii 
mousquetaire,   ne  en  1680  ,  m.  en  ijB^ , 
.  dans  un  coureat  de  capucins,  ob  il  refait 
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retiré.  La  plus  gr.  paitic  de  ses  pocaies 
a  cté  impr.  en  un  vol.  iotit.  la  Muse 
mousqut^aite ,  e(  se  trouve  dans  les  re- 
cueils de  Ballard.  ,     ;       .        ' 

GILLES  (Jean)/ de  Tarasfcon,  né  en 
1669,01.  en  1704 9  à  Toulouse,  maître 
de  mnsiq.  de  Tégl.  de  St.-Etienne.  On  a 
de  Ini  gr.  nombre  de  beaux  Motets  :  on 
estime  surtout  son  Diligam  te  ;  une  Messe 
des  morts ,  qui  est  son  chef-d'œuvre. 

GILLKT  (L.-Joach.  ) ,  chan,  de Sie- 
Genevicvc  à  raris ,  fut  curé  du  Mahon , 
diocèse  de  St.-Malo  :  m.  h  Pffiis  en.  1753, 
it  74  ^"^'  On  a  de  lui  une  Nouvelle  tra^ 
duction  de  l'historien  Josèphe  j  faite  sur 
le  firec  f  àt^ec  dtis  notes  critiques  et  his' 
toriques  ,  etc. ,  Paris,  1^56  et  anntjes  sui> 
\antes ,  4  ^^1.  iu-4°» 

GILLI  (David),  ministre  protest* , 
natif  du  Languedoc  ,  abjura  le.calvinisme 
en  i683«  Louis  XIV  et  le  clergé  de  Fr. 
lui  firent  une  pension  jusqu'à  sa  m.  , 
arrivée  à  Angcts  en  1711 ,  à  78  aus.  Il  a 
douné  un  rçcueil  sous  le  titre  de  Con" 
version  de  CHU,  i683,  in-ia.  11  y  ex- 
pose les  ;-aisons  qu'il'eut  de  &e  réunir  k 
r£gl.  romaine» 

GILLX)Ï  (  Jacques  )  ,  né  en  'Bour- 
gogne ,  obau.  de  la  Ste-Chapelle  de  Paris, 
rt  conseill.  au  pari. ,  m.  un  i6i9<  Il  eut 
beaucoup  de  part  au  Calhalicon  d't^s^ 
migne,  ou  Satire  Ménippée,  RatisbQnji«, 
Ektvir,  1664,  in-ia,  Bruxelles,  i^ci^i 
3  vol.  in-8°..0n  a  de  lui  :  Instructions 
et  Lettres  nfissives  concernant  le  concile 
de  JTrente,  i654,  in-4°  j  ^'^  ^«  Calvin , 
impr.  in-4°,  sous  le  nom  de  .Papyre 
Mas'son  y  nu  Recueil  de  Lettre^  à  Joseph 
Scnliger,  etc. 

GII^LOT  (  Germain)  ,  né  h  Paris. en 
iG'J3  ,  m.  en  1688,  doct,  eu  ,tKéol. ,  de 
là  soc,  .de  Sorbonne  ,  dépensa,  plus,  dt* 
cent  mille  éeus  à  faire  élever  dçs  pauvres 
i ''unes  gens.  Plus,  de  ses  élèves  brillèrent 
dins  lebarr.  et  dans  les  facnlt*  de  méd. , 
de  dr.  et  de  tbéoJ,  :  on  les  jippeJLiit 
GiUotins.  •         \' 

GILLOT^onise-Genev.),  née  àParis, 
en  164.0,  oii  elle  m.  en  1718^  fat  marrée 
K  de  oaintonge  ,  avocat ,  qui  cultiva  ses 
talcns  ^our  la  poésie.  Ses  Poésies  ont 
été  recueillies  eu  1714»  ia-ia.  On  a  en- 
core d^olle  :  Histoire  de  don  Antoine , 
roi  de  Portugal,  in-iî». 

GDLLpT  (Claude),  peint,  et  gray. 
célèb. ,  élève  de  Vateau ,  et  ma)cre  .de 
Jeun-Bapilsle  Corneille,  né  à  Lungres 
en  1673,  et  m.  àParii  en  17^9,  ni£mb> 
An  Pacad.  dépeint.  ,  réussissait  à. repré- 
senter des  fig.  grotesques. 

QILO^  ou  GULES,  diacre  de  IVgl. 


GIN 

■de  PfUif,,  ensuite  mpinede  Glcni/eUfiA 
év^q..  de  Tusculum.  et  card*  9  un  àest 
meilleurs  poètes  du  la*  s.»  réunissait,  .dit 
Labbé  IfiebeiiJC ,  le  goût  et  la  fécondité. 
On  a  de  lui  un  Poëme  latin.,  oii  il  . 
chante  la  première  croisade  de  1160  j  Une 
Instruction  en  vers  qu'il  dédia  au  pûncr 
Louis,  SI»  de  Philippe- Auguste^  pour 
lui  inspirer  l'amour  de  la  vei;tu  par 
l'exemple  de  Charlemagne  qu'il  y  ce» 
lèbrcj  c'est  ce  qui  a  fait  appeW  cet  Oav« 
le  CaroUn*  . 

GILPIN  (  Bernard),  théol.,  né  en 
i5i7,  h  Kentmire,  au  comté  de  West^ 
moreland,  m.  en  i583.  Il  voyagea  par' 
le  conseil  de  Vâv.  Tonstal ,  son  oncle  y  ' 
et  fit   inip.  nn  m»ss.  de  ce  prélat  sur 
V Eucharistie^  En  i556,  il  reronma  <»  > 
Angl.  'y  son  onde  le   nomma^ardiid.  -de 
Durham  et  recteur  d'Easington.  Sa  vie  « 
a  été  écrite  en  latin  par  Gec»rge  Garle* 
ton ,  év»  de  Chicfaester.  * 

GILPIN  (GniU.),  tbéol.  angl.  ,  né  en 
17^4  an  Westmoreland ,  m.'  en^  1804  , 
parent  d^  préèédcnt,  dont  il  à 'public 
la  vie,  a  donné  :  les  f^ies  de-Latinter  j 
fVichliffe,  Huas,  et  de  Varùht¥équ€ 
Cranmer,  2  vol.  ;  Obseruaiions  re/a-  • 
tives  aux  beautés  pittoresques-,  in»8®  j 
F^ojrage  aux  lacs  »  3  volâmes  in-8^  ; 
Remarquer  sur  la  forêt  de  Scénery , 
a  vol.;  Eesai  sur  V Imprimerie;  Bisai 
sur  la  beàuéé  pittoresque  ;  Obsesuationâ 
sur  la  rit^iène  de  Jrye,  e^c,  in-8®5 
Remarques  pittoresques  s^r  les  parties 
occidentales  de  V Angleterre ,  itt-8° ,- et- 
des  Sermons,  a  vol.  in-8®. 

GIL-POLO  (Gaspard),    né  k  Va- > 
lenee ,  Iprof.  de  ar.  et  de  b.-lett. ,  vers 'le 

'  milieu  du  16^  s.  Il  d«it  sa  célébrité  h 
son  pOcme  inttt.  La  Diane  Ename^tYida, 
roman  pastoral  ,'qtnfaît  suite  h  la  Diana 
de  George  delMtontemayor ,  impr.    et  ■ 

.trad.  dans. toutes  les  langues;  La  dem. 
édit.  en  espag. ,  Londres,  1739.^ 

GIMMA- (  Giacinto  ) ,  litt.  dtstingné 
.  de  Bari ,  nri  en  1735  ,  ni  împ.  bfeauomip  ' 
d'ouY. ,  dont  le  meilleur  est  :  Idea  delta 
storta  dell'  Italia  letterata ,  NapoU , 
i7!»3,  a  vol,  in-4**»  •' 

GIN  (Pierre -Louis -Claude),  né  h 
*Paris  en  17^6,  ou  il  m.  en  1807,  fut" 
'successiv.  avocat  et  conseill.  au  par*. -de 
Paiis ,  et,  ensuite  an  grand-conscil.-  On*  »' 
de  lui  •:  Traité  de  l'éloquence  du  bar-^ 
reau,  1767,  i  vol*  in-ia  ^  De  la  Re/i- 
gion  ,  par  un^homme  du  monde  ,  Paris, 
17^8  et  sorv.,  5  Yol.  in-8**;  Les  vrais 
pnncipes  du  gouvernement  français  , 
Genève-,  i  vol,  in-8*  »  Paris,.  1780,  1  vol. 
iQ-8?i,  OEuvre»  complètes  d^ Homère^  «/#■' 
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prx)€e poétique,  Paris ,  1984,  8  ▼oI.'în-8<*  ; 
ihùl ,  m-4°  ,  avec  lig.  et  cartes  geogr.  * 
Nouveaux  Mélanges  de  philosophie  et 
de  littérature ,  etc. ,  1^85  ,  ia-i8^  OEu» 
vres  d'Hésiode,  avec  le  combat  d'Homère 
et  d'Hésiode ,  1786  et  suiv. ,  i  vol.  io-S^  j 
Idylles  de  T/wocrite  et  Eglogues  de  Vir- 
gile ,  paris,  1 788 ,  ia-8°  et  ia*  x 3. 
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nomma  pour  enseigner  les  m&them^t,  à 
Rome  dans  racad.  de  peint,  etdc  sculpt.  ;i 
et  le  pape  Clément  X lai  donna  la  charge 
d^ingenieur  du  cliât.  Saint-Ange.  Il  ùit 
reçu  memb.  de  Tacad.  des  Arcadi  en 
1691  ,  et  m.  en  171 1.  Ses  princ.  oùvr. 
imprime's  à  Rome  sont  :  Euclide  resli-' 
tuto  ,  1686  ,  îti-fol.  '  De  componendis 
GIO ACHINO-GRECO ,  pins  connu  l  gràvium  momentis  ,  ^6^5 ,  Fundamen-- 


sous  le  ^npm  de  Caiabrois  ,  vivait  vers 
Fan  1640.  C'était  le  plus  habile  joueur 
d^<fchecs  de  son  tems.  Il  parcourut  inuti- 
lement toutes  les  cours  de  PEnrope  pour 
trouTer  son  pareil.  Il  a  donné  les  R  gfes 
du  jeu  d^ échecs  y  petit  toI.  in-ia,  dont 
on  trouve  le  précis  dans  Tacadémie  des 
jeux,  3  vol.  in-i3. 

GIOCONDO  (Jean),  Joconde  ou 
JucoKOE  ,  dominic.  et  archit. ,  né  à  Vé- 
rone ati  i5'  siècle.  Appelé  en  France  par 
Louis  XII ,  il  construisit  h  Paris  le  Pont- 
au-Change  et  le  Pont  Saint-Michel.  S'é- 
tant  retiré  à  Rome,  il  fut  choisi  pour 
lia  des  archit.  de  Pégli^c  de  SaintrPierre. 
Giocondo  est  aut.  de  Remarques  cu- 
rieuses sur  les  Commentaires  de  César» 
Il  a  donné  aussi  des  édit.  de  Yitruveet 
de  Frontin;  il  m.  vers  i53o. 

GIOFFREDO  (  Pierre  ) ,  né  en  i6ag  ; 
il  fut  historiographe  de  Savoie ,  ch$v.  de 
Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare,  m.  à 
Nice  en  16912,  a  écrit  :  Nicœa  civitas 
âacris  monumentis  illustrata  ,  Turin  , 
t658»  On  distingue  parmi  ses  ouvr.  iné- 
dits ,  la  Corographiçt  ^t  la  Storia  délie 
Alpi  maritime;  La  Storia  deW  ordlne 
de  SS.  Maurizio  et  Lazzaro» 
.  GIOJA  ou  plutôt  G11.1A  (Flavio),  fam. 
pilote  ,  né  à  Pasitano ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  vers  l'an  i38p.  copnut  la  vertu 
de  la  pierre  d*airaant ,  s^cn  servit,  dit- 
on  ,  dans  ses  navigations ,  et  peu  à  peu , 
à  force  d'expér.,  inventa  la  boussole. 

GIOLITO  DEL  Ferrari  (Gabriel)  , 
cél.  impr.  de  Venise  dans  le  iti*  siècle,  j 
m.  en  idSi  ,  laissa  deux  fils,  Jean  et  Jean- 
Paul  ,  qui  furent  imprimeurs  comme  lui. 
Jean  Giolito  a  trad.  en  ital.  »  in  versi 
scioUi,  le  poé'me  De  partu  Virginis ,  de 
Sannazar,  Venise,  i588. 

GIORDANI  (Vital)  ,>né  h  Bitonto  en 
•i633  ;  s'enrôla  dans  la  floxte  mtft  le  pape  ' 
envoyait  contrôles  Tmxs.  -  L*  amiral  lui 
donna  Pemploi  dVcriv&in  ,  qui  éiUit  va- 
cant. Giordani ,  obligé  d^ apprendre  Ta- 
riihmétiqne  pour  remplir  -ses  fonctions  , 
dévora  celle  de  Claviua  >  et  prit  du  goût 
j)our.  les  mathémat.  De  retour  à  Rome 
en  i65G  ,  il  y  fit  de  si  grands  progrès , 
que  la  reiue  Christine  de  Suède  le  choi- 
sit pom*  son  mathéiuatbic*  Louis  XJV  le 
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Ad  Hjracinthum  Christophorum  JEpts" 
tola ,  1705,  in-folio. 

GIOERWEL  (  Charles-Christophe), 
savant  littér.,  né  en  1731  ,  m.  à  Stock- 
holm en  1811  ,  bibliothécaire  du  roi  do 
Suède,  memb.  de  plus.  acad. ,  a  publié 
le  premier  en  Suède  un  journal  liitér. 
sous  le  titre  de  Mercure,  et  trad,  divers 
ouvr.  fr.  en  Suédois  j  il  fut  IVdit.  de  la 
BihLothèquQ  histor.  de  Suède, 

GIORGI  (  Jean- André)  ,  ^'apolîtain, 
prof,  de  droit  féodal  à  l'univ.  de  Naples, 
a  donné  :  Repeiitiones  ad  caput  impc 
riale  de  prohibitd Jeudi  alienatione  ; 
I^es  AUes^anze  avec  les  AnnptazionL 
d'Octave  Bilotta  son  neveu,  etc. 

GIORGIANI  ,  cél.  doct.  musulman, 
m.  àShirazen  i4i3.  Son  véritable  nom 
était  Alsied  Alscherif  abo'u  Hassan,  ou 
Houssaio  ali  ;  mais  on  le  nommait  Gior- 
giani  ,  parce  qu'il  était  né  en  Géorgie. 
Il  a  donné  :  Explication  des  termes 
usités  en  philosophie  et  en  théologie  \ 
Commentaire  sur  Euclide, . 

GIORGIÔN  Barbarelu  (George), 
peint,  cél, ,  né  en  1478,  dans  le  Trévi- 
san:  Fétude  qu'il  fit  des  ouvr.  de  Léo  « 
nard  de  Vinci,  et  surtout  de  la  nature  ^ 
acheva  de  le  perfectionner.  Titien ,  ayant 
connu  la  supérioriré  de  ses  talens  ,  le  yi^ 
sitait  fré(|uemment  pour  lui  dérober  les 
secrets  de  son  art  ;  msis  Le  Giorgion 
trouva  des  prétextes  pour  lui  interdire 
sa  maison.  Il  m.  en  i5n.    • 

GIORjNA  (N.  ) ,  sav.  natural. ,  prof, 
de  zoologie  et  d'anat.  comparée  à  Tacad^ 
dos  sciences  et  b.-lett.  de  Turin  ,  ou  il 
m.  en  1809,  âgé  de  60  ans ,  se  distingua 

Sar  son  savoir  et  ses  tàlens.  Le  cabinet 
'histoire  naturelle  de  cette  ville  doit1^ 
sfn  soins  le.grand  nombre  d'articles  <][u*on 
y  admire  aujourd'hui. 

GIOVANNINI  (Jacques- Marie )^ 
peint,  et  grav.  bolonais.,  né  en  1667  , 
govacn  ao  feuilles  ,  le  fameux  Cloitne 
de  Saint-Michel  in  Bosco,  peint,  par 
Lonis  Carrache.  Il  grava  aussi  eu  |.a* feuil- 
les la  Coupole  du  Corjrège»  J[^e  duc  de 
Parme  le  chargea  de  graver  les  médailles 
d'or  et  de  bronze  des  anciens  emper. , 
au  noroVe  de  7  mille.  \\  en  avait  dcj^ 
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graré  a  ïftîlfé  foriuâny  vol.  aVèé  dé  èâr. 
notices  da  péré  Paul  Pedrud ,  ]és. ,  lors- 
qu'il m.  ctt  1517. 

GlRALErt  (Lîlio  Gregorio)  ,  sataht 
dans  les  laogues,  dans  la  connaissance 
de  ranti^uite  et  dans  les  matmiufiai. ,  n^ 
à  Ferrare  en  i/^nS ,  où  il  m.  en  i^5a.  La 
phipai  t  des  écrits  de  ce  savant  ont  e'tê 
Tccueîllii»  â  Leyde  en  169Ô,  2  vol.,in-fol. 
Les  prin'cip.  sont  :  Syntagma  de  Dits 
àehtium  ;  tiistàire  dès  Foeteâ  grecs  éi 
latins.  Celle  des  Poêles  de  son  tems;  ses 
Poésies,  LroA,  t556,  tn-40. 


Pavie.  Il  estant,  de  neuf  J rageclies ,  Ve- 
nise, i58f3;  in-^^  dont  Jameill.  est  VOr- 
bêche  ;  un  poème  intitule  :  /.rtole,  Mo- 
dèûc,  t35j,  id-4**}  HecûtommiM  nel 
Monleregàti  appresso  Lionardo  Tct- 
rentiho,  i565,  î  fol.  in-go  ,  tradnit  éti 
fr.  P^dfc ,  l583 ,  a voï.  iiï-î^.  Il  a  donrie' 
«11  làttfl  des  Poéiies  et  {^Histoire  d'An- 
dré Doria  ,  Léyde,  t^Dd,  i  Vôf .  iti-itil. 

OIÂARÛ-  (Guiiîoumê),  àHiîdràdrc 
d^AiigOtlîêttlé  ,  ^eétetaif e  dii  dUd  d'Éftff- 
Aôh:  Aprèrf  la  illôrt  dc  Ce  dtfd ,  il  doima 
sa  i^h  OU  deà  Méntùifès  p6*i'  â&  vie ,  d'4- 
bo'rdàPâriÈf,  ï659,ifr-ftfl.ypùisSRotitft1, 
f663 ,  3  vbl.  hi-t2,  rertnpr.  éft  t^So  ,  erf 
4  Vdl.itt-ra.  fl  â  trâduît  W  ŒuPres  dé 
JLouis  de  Grôûad^,  *o  ^Ol.  ÎA-Ô",  où  i 
▼ol.  ill-féîid. 

GIRARD  (ArberO,  hdBilcjî^oin^tri! 
hôltetidaiS  ,  f  uWa  Vfcrft  Pto  r6agi  ûri  ïi- 
f  ré  ïûiriitfë  :  inuéttiioH  nàUPblle  tri  ai- 

^  ji?BAHl5  (  Jeari-BapiSste)  ,  jë<.  ,  n<< 
&  DAÏè ,  deViùt  frfffie'iuc  trat  rê_6éod^s  cju'il 
èùt  1  6î5ue<îflir  avêc  TWtfrii^-Tïi^^èàé  Ca- 
dîèrë ,  ÂIU  d^'hVJro'n  Id  âtt* ,  «a  pt<W? 


èc  ôréCeAdû  mÎKlcHf ,  él  cfcérèhâ  à  ^é  dc- 
fcarraS^f  <!e  s^  p*éiiit(Aite.  La  Cadière  , 
piquée  ,.etoîsS't  Ûh  aiïtfé  dîVéÙteur  j  ^flé 
«'îàresâiâ  à  uti  àafrttfi ,  éïlùéiùf  ddS'jésuîteS. 
ÎI  ërigâéëa  dette  fifle  à  fa^rë  tirfe  dëpo'Sf- 
tipn  ,  dan»  laquelïiî  elfe  d^CÏaïa  que  le 
V,  G?tard,'  rfjl^ê»  atok  JÎkStAi  d*elte ,  lui 
ftvaît  ftit  pèrdfé  !to#lhiil  ;  elle*  Taècu^ 
éPériàkaiftènithi  H  ife  ici'têège.  Le»  pw- 
Icrhetft  (TAflSÈ ,  qtti  ^ctf  èWee  affliîi'e  cti 
t73t  ,  dëcbttf^B  t^P.  GîVai^  de  rrfèitth- 
(SAi^tt  5  niais  il  fut  envoya  9  Dftlt  ]Jrfr  ^éi 
«trp^tftii^s' ,  où'  ib  aà.  Mc<éM'. 

GlltAftt)'  <  .Galirfef  )• ,  U  k  Cifc^ni6nl 


dïfco 

Dame  de  Monl-FeVratid ,  ensuite  diixDAlis 
de  la  duckèssë  dé  BelTÎ ,  fill<  dti  tcfgent  , 
eut  là  place  d'ititetp.  dû  f6\  pônri^s  làfiff. 
esdavodilë  et  tnkié ,  fut  itièmbfé  àe  l^aead. 
franc,  ctt  1^44  •  *?*•  ^  V^ïU  an  î  J4^.  Ou  à 
de  liii  :  Sfrianf-mes/rdAtàis ,  fci/ri  ^^ 
férefiièi  Stgn0ca1  torts. ,  et  fe  t/toi*  ^â'tf 
en  faut  fuite  pdiir  parler  auet  justesèë^ 
ifl-ld  ^  vtA\ô  OMmfàaire  ,  Sonk  lé  llci«  de 
Principes  de  kt  Uing^  jtûnéa^e ,  1 74^  ^ 
îl  <rcll.  ifl*i5if. 

GIRARDET ,  péîtitié  dti  rôî  d;<  Pô- 

logne  Staniiflâé,  et  l!ilrl  dés  nlfe'^lbiëà  éféf 
Tacad.  de  ^éitttQï<<*  de  ^aiià ,  <ie  îi  lutté- 
ville  en  17^9,  et  rh.  à  T^ncy  èû  t7*î8  , 
ftjtle  flïtfîHeilr  éïè^e  dft  Claude-Cftelflcîs, 
Il  rendit  service  h  sa  patriô  par  fe.s  nts-- 
tfacâôfli  gràiuitei  qtf'il  dofinsltt  dé  ftbn 
art.  Setf  oonlpattiè^eiî  lùif  ont  étt^é  vàk 
âiohuAoéftt  dand  F^iïde  de  Si.-Sifb«5rtei^ 
à  WancV. 

GiR ARl>IN  (  Viiû^  V'xéti  âè)  i  An- 
^ài^ ,  doct.  dé  Soih* ,  m.  eu  .y^Qf  ,  t^é 
de  90  Atii  i  est  ftttténf  d«f  la  Ptèfatè  de 
l'ouvragé  du  doéiétii-  Atfèrbtfry  ,  itititi  ? 
De  verd  et  hoh  îHiettUptd  sUccéàfèdhê 
epiàcopèriuH  in  Àfiglid,  in-4*. 

GIRARDOJ^  {ftnnMis)  ,  sM^i,  éi 
atrtfbh.,  ûêii  Tràjèêeik'jéaB,  ihA  mis 
éh  1715,  roëmbi*  <lé  Prfcad .  dé  ptiîàéé^e,- 
tf^aéquie  titiè  si^ri^îde  répîitdtioÀ ,  qfsé 
LouU  XfV  l'envoyé  k  Hon^  ptotii»  tiifti- 
diëi^  lei  dJéf^d'œtivré  aytdétiif  et  ifa^; 
De  tHfiHt  cti  Ff dhéé ,  il  ^tfâ  de  iteà  d<ii¥. 
en  tfiatlbi'è  oii'  éii  bro^Eé  les  liniîsbh^ 
toyAlëé.  Aptèkhi  m.  du  peint.  lièBrtn^ 
Louis  XIV-  lui  dorfn&  là  chargé  d'inspco* 
téw-ge'ri.  de  toAs  IfcS  nd/oTcéaol  àé  sttfijj- 
fnié.  Lèâ  pa^'  télisbttÈ  dt  séé  ottir.  iiyttt  : 
lé  iti;&^îfi<{^i;$  inMssdlée  du  card.  dé  M- 
cfieHeU ,  ^li  est  h  ^réiewt  dii  MiMféé  d'«*rf 
MûttumiélM  franc.  ^  laf  siaitie  ééfûeàite  dé 
Lnui^  Jr//^,  Aîfr  fe  hërorf  et  ié  cBévaî 
«62eftt  d^UÙ  BMlr  j«t  I  dHM  lesjm'dhls  de 
Veiisciitleâ ,  VErdè4>^m0nt  de  Proéërphê 
par  Phitùn  ,•  «eé. 

GïRAUDEAU  (BdntÉv.),  fé^.j  hêii 
Saînt-Vincettt^sT!Hr:J;rt*d,-iA.éfi  ifj\:  On 
a  de  M  :  Méthûde  poïii  apprendre  là 
langue  f*recque ,  T'pi  ,  5  farif.  fti-ta  ^ 
Pm^U  ïmgii{€satrék,  LaRocKélId,  ^^1^ 
itt-4«  f  iiixte^^  ef  P&hiboiêlf  au  Pêrè 
Boné^Mtu^e,  Paris,  i>766  ,  im-^ti;  VE^ 
vtrfi^è  méâité  ,•  Paris-,  iç^^^i^j^  ,  14 
volumes  hr-ia. 

GfRArrr  (Bt^W^né),  xàiftféttt,  i^é 
àr  A-u^oùne  en  rjdS  ,  ô{i  H  it.  ert  i^gî^', 
n  a  écrit  beautfotfp  âé  MSoiirésr  et  d« 
Dîssertntb^ris  *ti^  la  niédécîùe  ^àtl<][aè 
et  Silr  lc8  frèVfc^'infttnftittéAtes'. 

GIRÛ*)'  (  J.-t.-Xàv.  ),  med.,  né«& 


i^^,  pti*  de  Salins,  exerça  «W  art  jt  B^ 
«aneon.^  Il  se  signala  'sur toàt  contre  Ici? 
«épidémies,  sur  les^aelleè  A  én,voya  un 
lox^  Àiénàoire  ii  là  société  de  m^décme 
4e  Paris,  doYit  notait  membre  "-  -'-- 
tùne  dé  ton  sëlé  en  i^83.  ~ 
ainobli.  H  fotim  des  pttrà 


itou  d^nne  famÔle  d^Ëspagne  j  fl  fut  rice^ 
rdî  de  Sicile  en  16  ii  ,  ensuite  vice-rbî  dé 
Naples  en  i6a6.  Là  vice^royauté  de  Na- 
^es  loi  fut  côntina'ée  pour  trois  ans.  Ce 
lût  dans  cette  année  ^u^on  découvrit  la 
lameùfiB  consDÎraUon  contre  Venise  j  le 
duc  d^Ossoné  tut  soupçonné  d'avoir  pris 

F' art  aux  préparatifs^  ^m  se  6rent  pour 
,  exécution  de  ce  profet  exécrable  j  D  m. 
énprtsdii  dains  la  J«  année,  sans  q[n'on 
fui  eut  prononcé  sa  sentence.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Gréçorio  Lcti, 

GmONCOURT  (  Heori-Antoine  Ae- 
gnara  de  )  ,  conseiller  et  chevalier  d*hon« 
neur  au  boreau  des  finaiU:es  de  la  gélé- 
ralité  de  Meu  et,  Aljsace ,  né  à  Nancy  eo 
^7^9»  professa  la  ibétorione  et  la  pbir 
losophie  chez  les  jésqites.  j|J«e  ode  ^*U 
publia  sur  la  nd|issanoe  de  Joseph  «  ar- 
chiduc éTAatnche  ,  depuis  empe^ur ,  le 
brouilla  avec,  la  société.  On  a  de  lui  : 
Traité  historique  4fi  fêtât  dutrcHmerM 
dm  France,  etc.  ^  Nancy  ,  1776  ,  in-^®  ; 
des  Mémoires ,  m-fol*  3  contre  un  droit 
^e  le  chapitre  dé  cette  ville  avait  nsorpé 
sur  lé  commeircè  ^  ils  parurent  en  1749» 
I75d,i75i. 

ÛlRONlGARCfAS  de  Loàtsa  ,  eé- 

lèbre  arcbev.  de  Tolède ,  né  à  Talaverm 
en  Espagne ,  appelé  alla  cooir  dé  Philippe 
H ,  <ji]i  le  fit  soii  anmonîer ,  lui  confiait 
dncation  de  Tinfant  d^Espagne ,  son  fils, 
et  le  plaça  ensuite  sur  le  si^ge  de,  Tolède  f 
U  in.  ttx  pâois  a'^ès  en  iSo^  Ce  prdat 


iàûs  tempiredes  h^Uj  etc.  tl  m.  (m,  inao. 
vendant  du  Jait  et  du  miel  aax  habiSn* 
de  Ve/'saineir.  , 

GIHTIN  {t  ) ,  jetane  neutre  ^Péaii 


rinocukûoû  dans  sa  ffatrie.  .  ..  „„  r  ues  ae  faris  qn\.  .  ..^.«.^ 

GfROrT  r  D.  Pierre  )  ,  duc  d^Ossone ,     «ont  Ati  tableaux  admirablci  dùelaue*. 
...  j»__.  **    -1»     i,*,.  «-        .     '      uns  de«dp^;-«i  ««.«'•„'-•--_ -L^       ^ 


ans  des  derniers  ont  été  gravés. 

GrilXf  Louîs),.néà.Pajrii  en  iSoS, 
où  d  m.  en  i665 ,  av.  an  pari,  et  aq  oant 
•eil,  memb.  de  l'acad.  franc. ,  ie  £t  con- 
«*»tre  par  ses  traductions.  'On  distitagn» 


^^^^^^       ^  „^,  Augustin;  dei 
E^pltres  choisitts  de  ee  père  ;  du  Dialoeué 


avait  iobîié  en  Î594 ,  in-fol.  ^  une  nou- 
velle VoUeciion  des  conciles  ^Espagne, 
avec  des  noies. 

GIROUST (Jacques; ,  jé^  ,  cél.  pré* 
dicateor  y  né  à  Beanfort  en  1634  »  m.  à 
Paris  en  1639.  liieP.  Bretonnean  publia 
aes  Sermons,  Psegu,  1704,  5^ t.  in-ia, 

GIHOL'ST  (N.  ) ,  mnsîc.  de  hi  cba- 
pelle  dn  toi  à  Vets^iaies.  On  Ru  est  lede- 
vajble  de  la.magnifiqoe  mnsimedn  iïe- 
àina  caU,  La  révolnt.  de  iTS^loiaraot 
l^t.per^  teijj^ces  et  sa  fortune ,  il  fat 
trop  heureux  iToblenir  4a  placé  de  coo- 
cierge  du  diâteande  Yenaiilea.  Il  <^tt^ 
j^osa  des  coânts  cnriqnes  podr  les  fêtes 
nationales  et  décadaires:  cVst  k Iqi qu*on 
•SI  redevable  du  beau  cluuu  de  ce  mor- 
ceau n  connu  :  JYous  fie  fviùmaàifions 


GIRY  (  François) ,  filg  du  précéct. ,  ni 
à  Pons  en  i635 ,  m.  en.ifi88,  entré  dans 
I  ordre  des  mmimes  ,  en  devint  provin* 
cial.  bon  plus  grand  quvrtge  est  une  A7e 
des  ^««jj,  a  vol.  in-foh  Le  P.  Raffroft 
a  écrit  sa  Vie,  1691,  in-ia. 

GISBERT  (Biaise^ .  îés. ,  né  à  Cahort 
en  1657 ,  prédicat,  cél.  à  Montpellier,  mi 
en  .1731.  Dn  a  de  Iqi  :  V^rt  éSkver  un 
l  pnnee,  hi.4«  ,  réimpr.  en  1688  en  3  voL 
ih- 1  a^  spus.oe  utre  :  Vj4rt  déformer  tes-* 
^?5  ^.  «fopw''  d'un  prince  ;  la  Pkihso* 
plue  du  Prince,  Paris,  1688,  in^o,  etc. 

GISGALA  (  Jean  de)  ,  était  an  bri* 
g*nd  qm  exerça  his  plus  horribles  croaa» 
Us  pendant  la  gnerré  des  Jni6  contre  leé 
Romains.  Après  la  mine  de  la  viOe  etd« 
lempte  de  Jérusalem  ,  Jean  de  Giscala  se 
cac^a  dans  des  ^oûu  ,  oh.  if  fut  trouva, 
an  boat  de  qne^ues  jours.  Titus  ne  lo 
s  condamna  qu'il  une  prison  perpétuelle 

(aSÇON,  fik  d'Himilcon,  gédc^il 
carthaginois,  fat  banni  de  sa  pAtrie  phr 
une  cabale ,  et  rappelé^  cnsuife.  On  lot 
permit  de  se  venger  dé  ses  ennemis  :  maiâ 
a  se  conteuu  de  les  faire  proétefber  par 
terre,  et  de  leur  presser  le  cou  sons  u» 
1  de  ses  pieds,  pour  leur  montrer  que  la 
j  vengeance  U  plus  digne  d'un  gr.  homme 
I  est  d  abattre  ses  ennemispar  ses  vertus  et 
de  leur  pardonner.  L'an  lo^  av.  J,  C. ,.  il 
fut  gén.  d»nnc  armée  pou^  la  Sicile.^  ^r  h^ 
guerre  aux  Corinthiens  et  <»ondat  unu 
paix  avanMoeivK. 

GISEKE7Paùl.Thiem>,  né  li  Him^ 
bourg  en  1741 ,  où  U  m.en  1705,  se  dis- 
ungua  daà*  la  médecine  etÊ  iciencea 
natorelles.  Ses  prindp.  onrr.  roident  sur 
labotamquc.  Linuée,  son  maître,  fai^ 
i«it  âijgrand  cas  de  hii,  qu'H  conaucra 
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nom-  dans  ^ne  des  dénominations  dont 
cette  science  tuî  est  redevable. 

•  GISSELIN  bu  Ghisewic  (Victor), 
mëd.  des  Pays-Bas,  né  en  iS^i  à  ^t^at- 
fort  en  Flandfre^  se  uila'à  Dunkerque  ,  pu 
il  n](.  en  i^Qt ,  à  laissé  divers  ouvrages  en 
torose  et  en  vers.  Kn  i564  ,  il  Pubua  les 
t)Eui*res  dePtudence^  avec  des  notes  j 
EpUtola  de  hydrargrri  usuad  Mat' 
tinut4  EueYartum  ,  Antvcrpix ,  iS^q  , 
vorS^f  kyttJoannis  Ferneliiac  Luis  f^e- 
nereâs  ,  swe  morbi  gallici  curatione 
Uber, 

GIULANO  DE  MATiLWo ,  sculpt.  et 
archit.  florentin,  n<î  en  1377^  ™*  ^  Naples 
en  iHn,{vit  employé  à  Rome  par  le  pape 
Paul  II.  11  construisit  à  Naples  le  ma- 

g nificpie  palais  de  Poegio  Reaie,  et  em- 
ellit  cette  ville  de  plus,  autres  édifices. 
Le  voi  lia  fît  faire  de  superbes  obsèques. 

GIULmi  (  George  )  ,  né  à  Milan  en 
1^14^  doct.  en  droit  à.Pavie,  .fut  histo- 
riogr.  et  présid.  des  arcbives  ^  il  m.  en 
1780.  On  a  dé  loi  :  Memorie  spettanti 
alla  storia  e  al  got^emo  di  Milano  ne' 
secoh  bassi  \  Continuatione  délie  sud- 
dette  memorie ,  etc.  ;  Dissertazione  di 


GIUNTINI  (  M.  Francesco  )  ,  Flo- 
rentin, théoL  et  mathématic.  du  16°  s.  , 
fut  d^abord  carmélite,  vint  en  France,' 
oà  il  ab]ura  la  religion  catliol.  Il  devint 
correct,  de  Timprim.  des  Giunti  à  Lyon. 
Rentré  dans  Téglise  cathol. ,  il  m.  en 
iSqo  ,k  66  ans.  Il  a  écrit  des  ouvr.  de 
théol.  f  in-4**  ;  un  Spéculum  astrologiœ, 
Lugduni  ,  i58i ,  a  vol.  in-fol.  ^  et  un 
Traité  f  en  français ,  sur  la  Comète  qui 
parut  en  1577,  in-S®. 

GIVRE  (  Pierre  le) ,  méd. ,  né  en  161 8 
à  Charly,  près  de  Château-Thierri ,  m.  en 
1684  à  Provins  ,  où  il  exerçait  son  art , 
«st  auteur  du  Secret  des  eaux  minérales 
acides  f  1683,.  in-ia;  Traité  des  eaux 
minérales  de  Provins ,  1659,  in-ia. 

GIZZABELLO  (Nicolas-Ant.  ) ,  av: 
et  conseil! .  du  roi  à  Naples  dans  le  1 7*  s. , 
a  fait  imprimer  :  Aureœ  decisiones  «S*. 
reg.  coniitii  neapol ,  in  duos  Ubr,  dis- 
tributœ,  ' 

GLABER  (  Rodolphe  )  ,  béncd.  sous 
les  régner  de  Robert  ot  de  Henri  I^^,  rois 
de  France.  Il  cultiva  la  poésie.  Son  ou- 
yragflr  principal  est  une  Chronique  ou 
Histoire  de  France  ,  adressée  à  Tabbé 
Odilon.. 

GLACAN  <  NeU  6  Glacan  ),  IVella- 
nus  Glac^nus ,  né  à  Oonagall  en  Irlande, 
prof,  la  mitd.  à  Toulouse  ^  et  à  Bologne, 


GLAP 

^        * 

oiiil  m.  Ob  a  de  lui  :  Tractatus  de  peste; 
s(iu  breuù  jacHls  f  et  experta  metnodus 
cùrandipestem  ,  Tolof^ae ,  1639 ,  in-ia  ^ 
Cursus  medicMis  lihris  tredecim  propo  - 
siius ,  Bologne ,  i655 ,  in-4®. 

.  GLAIN  (  N.  de  Saint-  ),.  né  à  Li- 
moges vers  i6ao>  se  retira  en  Hollande, 
pour  y  professer  avec  plus  de  liberté  la 
religion  réformée.  *  Les  armes  et  les  let- 
tres l'occupèrent  tour  h  tour.  Après  avoir 
servi  dans  les  armées  en  qualité  de  ca- 
pitaine de  la  république  ,  il  travailla 
pendant  quelque  tems  à  la  Gazette  de 
Hollande.  Il  traduisit  en  franc,  le  fameux 
Tractatus  theoloeico-politicus  ,  sous  ce 
titre  :  La  Clef  au  sanctuaire  ,  Leyde  , 
1678^  et  le  fit  paraître  ensuite  sous  ce 
titre.  :  Traité  des  cérémonies  supers'-^ 
tiiieuses  dès  Juifs ,  Amsterdam ,  1678  ; 
et  enfin  il  Tintitula  Réflexions  curieuses 
d^un  esprit  désintéressé  sur  les  matières 
les  plus  importantes  du  salut  ,  Co- 
logne ,  1678  9  in- la ,  avec  ces  trois  titres 
réunis. 

GLA]VDORP(Matthia8),  né  à  Cologne 
en  iSgSyChirurg.  et  méd.  h  Brème,  où  il 
m.  en  i64o,  phys.  de  la  républ.  Il  a  pub.  ai 
Londres  en  1729}  sons  ce  titre  :  Glandorpi 
Opéra  omnia,  nunc  simul  collecta  et 
plurimiimemendata.  Son  éloge,  à  la  tête 
de  ce  recueil,  renferme  pins.  Traités  cu- 
rieux sur  les  Antiquités  romaines. 

GLANDORP  (Jean) ,  sav.  allemand , 
né  à  Munster  ,  m.  à  Marpurg  en  i564  * 
prof,  d^hist. ,  a  laissé  :  Syb^a  carminum 
elegiacomm  j  Descriptio  gentis  jinto- 
niœ  ;  familiœ  Julice  gentis  ;  Distica  sa- 
cra et  montlia* 

G  LAN  VIL  (Joseph),  né  à  PJi- 
mouth  en  i636',  membre  de  la  société 
"royale ,  chapelain  de  Charles  II ,  et  cha- 
*  nome  de  YVorcester.  Il  m.  en  1680  à 
Bath  ,  dont  il  était  caré.  Ses  princip.  ou- 
vrages ,  en  anglais ,  sont  :  De  la  vanité 
de  décider ,  1661 ,  in-ia  ,  Lux  orienta- 
lis  ;  Scepsis  scientifica  ,  i665  ,  in-4°  ; 
des  Sermons  ;  un  Essai  sur  l'art  de  prê- 
cher ;  Philosophia  pia ,  Londres,  1071 , 
in-8**  y  divers  écrits  eontreTincrédulité^ 
une  brochure  curieuse  et  rare,  intitulée  : 
Eloge  et  défense  de  la  raison  en  ma-' 
tière  de  religion. 

GLANVILLE(Barth.),  gentilh.  angl. , 
cordelier,  composa,  vers  le  rail,  du  i4^  s*  » 
De  proprietatibus  rerum  ,  en  19  livres  ^ 
Cologne  ,  1481 ,  petit  in-fol.  ,  ouvrage 
qui  a  été  imprimé  plus.  fois. 

GLAPHYRA  ,  femme  d'Archelaûs  , 
gr. -prêtre  de  Bellône  h  Comane  en  Cap- 
padoce  ,  célèbre  par  sa  beanté  et  par  le 
commerce  qu'elle  eut  avec  Marc-Antoine, 


•* 
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obtint  de  ce  gâiéral  le  royanme  de  Gap- 
padoce  pour  ses  deux  lils  ^  Sisinna  et 
Archâaas ,  à  Pexclasion  d'Ariarathe. 

GLAPHTRA ,  petite-fille  de  la  j^ré- 
cédente ,  et  fille  d'Archdaus,  roi  de  Cap- 
padoce,  épousa  Alexandre,  fils  d'H^rode 
et  de  Marianne.  Elle  mit  la  dÎTÎsion  dans 
la  famille  de  son  bean-père  ,  et  causa  la 
mort  de  son  ëponx.  Herode ,  ayant  pri?ë 
de  la  Tie  Alexandre  ,  renroja  Glaphyra 
à  son  p^re  Arcbelaus  ,  et  retint  les  deux 
enfans  que  son  fils  avait  eas  d'elle.  Ar- 
xhclaûs,  fils  d'Hérode,  en  devint  si  amou- 
reux ,  que  pour  Tépouser ,  il  répudia  sa 
femme.  Glaphyra  m,  qœlqne  tems  après 
ce  second  mariage. 

GLASS  (  Jean) ,  capitaine  d^un  rais- 
tean  marchand  anglais ,  fut  massacré ,  en 
1765,  sur  les  c6tes  d'Irlande  ,  avec  sa 
femme  et  ses  enfans.  11  a  laissé  une  Des- 
cription de  Ténériffe» 

GLATlGirS  (Gabriel  de) ,  né  à  Lyon 
en  16^  ,  où  il  est  m.  en  i^SS  ,  premier 
arocat-général  de  la  cour  des  monnaies , 
et  memib.  de  l'acad.  de  Lyon.  On  a  pu- 
blié à  Lyon,  en  i^5n  ,  un  Recueil  de  tes 
oeuvres  posthumes,  in-ia  ,  qui  renferme 
ses  Harangues  an  Palais ,  et  ses  DUcours 
académiques. 

GLAUB01T  (  Jean-Rodolpbe  ),  Al- 
lemand  ,  chimiste  dans  le  17*  s. ,  se  fixa 
à  Amsterdam.  Ses  œuvres,  en  allemand, 
scmtintit.  Glauberus  concentratus,  tra- 
duit en  anglais,  Londres,  1689,  >  ▼ol. 
in>fol.  On  a  de  lui  ,  en  latin  ,  Furni  phi-  ^ 
losophici,  i658,  3  vol.  in-d®,  trad.  en 
franc. ,  a  vol.  in-8*. 

GLAUCUS  (  mythol.  ),  pécheur  cé- 
lèbre dans  la  mythologie  «.ayant  un  jour 
xemarqué  que  les  poissons  qu'il  posait 
sur  une  certaine  herbe  reprenaient  de  la 
force,  et  se  rejeutent  dans  l'eau,  s'avisa 
de  manger  de  cette  herbe ,  et  sauta  aus- 
sitôt dans  la  mer  j  mau  il  fut  métamor- 
Shpsé  en  triton ,  et  regardé  comme  un 
ieu  marin. 

GLAZEBROOKr  James)  ,  prédicat, 
de  St.-Jameft-Latcbford  en  Lanc£ster- 
shire,  m.  àBeltonen  i8o3,  a  écrit:  De- 
fence  qf  infant  baptismo  in  answer  to 
Gilb.  fKakefield, 

GLEICHEN  (  le  baron  de  )  ,  m.  en 
1807  à  Ratisbonne  ,  oh  il  résidait,  est 
aut.  4es  Hérésies  métaphfsiques . 

GLEIM ,'  poète  allemand ,  célel>ra  les 
victoires  et  les  exploits  de  Frédéric-le- 
Grand  ,  roi  de  Prusse.  U  se  cachait  sou- 
vent dans  ses  écriu  sons  la  désignation 
de  grenadier  prussien.  11,  m.  à  Halberstadt 
en  i8o3  ,  à  l'âge  de  84  s»»* 


GLUC  5i 

en  boSs ,  i^  à  Liéf^e  vers  le  milieu  du 
16^  s. ,  a  donné  un  livre  curieux  et  rare^ 
intit.  :  Des  habits ,  mcews ,  cérémonies  y 
façons  défaire  anciennes  et  modernes  , 
avec  les  portr.  des  habiu  taillés,  Liège , 
1601 ,  IvA^,  orné  de  io3  figures  de  soa* 
invention.  £1  a  encore  laissé  :  Les  met" 
veilies  de  la  ville  de  Rome ,  fig. 

GLENDOWER  (Ovren),  cet.  Gai--- 
lois ,  né  en  i35^,m.  en  i4i5 ,  combattit 
Henri  IV  d'Angl.  pendant  i4ans,comJ&o 
usurpateur  de  la  couronne. 

GUCAS  on  Gltcas  (  Michel  )  ,  bis- 
torien  grec,  passa  une  partie.de  sa  vie 
en  Sicile  :  iLest  connu  par  des  Annales 
depuis  Adam  jusqu'à  Alexis  Comnène. 
Il  m.  en  1 1 18-  Le  père  Lahbe  en  a  donné 
une  édition  au  Louvre  en  .1660 ,  in-fol., 
en  grec  et  en  latin.  La  traduction  est  de 
Leunclavius. 

GLISGENTI  (  Fabio  ) ,  philoi.  et  mé- 
decindu  17*  s. ,  né  à  Vestone,  près  de 
Brescia^  m.  à  Venise  vers  l'an  ifiao^  a 
laissé  plus,  ouvrages  tant  en  latin  qu'en- 
italien.  Ijanrent  Strauss  a  trad.  de  l'ita- 
lien ,  sous  ce  titre  :  Tractatus  de  lapida 
phUosophorum ,  Giessa,  1671 ,  in-8<'. 

CALISSON  (François),  prof,  royal  de 
méd.  à  Cambridge,  în.  à  Lond.  en  1677, 
dans  un  âge  avancé.  Ses  princip.  ou?r.' 
sont:  De  morho  /men'/t, Leyde,  1672, 
in-80  ^  De  ventriculo  et  intestiais ,  Lon- 
dres, 1676,  in-4''  9  Anatomia  hepatis  ,- 
Amsterdam,  i6o5,  in-13. 

GLOUCESTER  (Robert)  ,  Ûplua 
ancien  des  poètes  anglais,  viv.  ^n  tems> 
de  Henri  H,  et  m.  très-âgé  an  commenc* 
du  règne  du  roi  Jean.  Camden  vuite  soo 
génie  et  cite  plus,  sisrophes  de  lui. 

GLOVER  (Richard)  ,  poète  anglais, 
né  en  fria,  m.  en  1786.  Il  a  pub.  son 
poème  ae  Léonidas ,  Londres ,  1737  ,  9 
vol.  in-8° ,  trad.  en  franc,  par  Bertrand  , 
1738  ,  in-ia  :  deux  uag'édîes,  Boadicéa 
et  Médée  ;  vAthénaïde  ,  poème  en  af 
chants ,  qui  n'est  qu'une  espèce  dliîs* 
toire  d'Athènes. .         v 

GLUCK  (Christ.),  chev. ,  de  l'acad.- 
de  musique  de  Paris,  né  en  1713  dans  le- 
Haut-Paiatinat.  U  passa  en  Italie,  et  s'é-' 
tant  fixé  à  Milan,  û  étudia -la  composi- 
tion sons  J.-B.  SaiwMartino,  maître  de 
la  chapelle,  et  fit  exécuter  son  premier 
opéra.  Se  trouvant  à  Venise  en  1743,  il 
y  donna  son  Démétrius.  D'Italie  il  passa 
en  Angleterre ,  oh  il  porta  son  opéra  de 
la  ChOte  des  géans.  Revenu  à  Vienne ,  il 
y  séjourna  longtems.  Après  avoir  obtcna 
des  succès  en  Allemagne,  il  vint  à  Paris 
en  1^74».^  fio  ^^*y  ^^9  malgré  tontes  les 


GJUËN  (  Jei»  àe)f  împrim.  et  gcav.  {  cabales^  ilj^tfvint  àfaire  îpamr,  en  1776, 
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•on  Ijfkigénie  tri  AuHde  ;  Ofpkéê  et 
Eurydioe;  yflûestê,  ùpétà  en  S  actec, 
imité  de  eclnî  d«  Titel.'  CaiioUgi;  Ar^ 
mid€  ;  Eeho  et  NnrekÈBf  m>éra  en  3  act.  ; 
U  SijgjB  de  Cy-tMren  et6é  Sor  la  fin  de  sa 
vtc^UkickMvelîniàVktWie^  où  il  fat 
TiMtë^ea  1767,  pflHT  l'Mip.  de  Raatte  Paul 
Pëtrowiti  et-aon  cpevse.  Il  eat  m.  dans 
'Qcftteyifie  le  in  lioV.  1767  >  laiaaaat  ulie 
formne  conaîderablc. 

avait  en  des  ettipiois'  coiMÎ<NràUes  dans- 
Uj^Mlais  dés  èmj^epettra  d'Ocoident.  Do- 
iBiné  par  Fambiiiofti  il  se  fit  donaet  W 
titre  d'Aagnwe  ^  Rnfvniie,  aa  commeDC. 
de  mari  47^,  et  rtpoaasa  les  Ostrof^oilif 
il  forée  de  prëteas.  D  se  croyait  afieraai 
anr  le  ftrdné ,  loitone  "LéotL ,  einj^ev.  d*0- 
nent  vfit  cltrd  JnÉiis  Ncpoé,,  qisà  maccha 
Ters  Rome,  j  entra  le  «4  î*"»  ^7^f  *^ 
sttrprit  Glycftre  sof  le  port  ae  cette  ville. 
Hépoi  i  ne  foulant  paa  traiii|»er  aea  naioa 
<feins  soa  sang,  le  b«  renoncer  à  Pempire 
et  sacrer  éfé<{iie  de  Srione  ea  Dalmatie. 
Ûlycèrc  m»  vers  Tan  4^* 

CrMELIN  (  Jean-^Gcoi^e  ) ,  bôtan^  et 
médeci»  allem»  i  n^  à  Tubin^n  eit  î7<>9y 
m.  en  1750,- membre  de  Tacadémie  ae 
P^Ccrbboorg ,  a  publié  :  Fhra  Siberiea^ 
on  HUtoftt  pdantarum  Sièeriœ,  4  vol» 
îii«'4*#  M*  de  Keralio  en  a  donné  nue  Ira- 
dnciion  française ,  ou  plutôt  un  extrait, 
en  1767. 

GMELIN  (Samuel  Ootdieb),  de 
Paoad.  de  Pétefsbottnt,  neren  dnprécéd. 
6t  fib  d'nn  mëd.  de  Tubin^ ,  où  il  na* 
qok  en  174&»  n>.  dans  on  tiUage  du  Cau- 
case en  1774*  11  fit  diver» voyages  ponr 
ae  perCsettotiner  dans  Phistv  naturelle.  Sa 
première  oourse  se  dirigea  snr  les  liofds 
de  la  mer  Caspienne,  quUl  visita  en  1770 
^  1^7 1  ^  ensuite  les  provinces  ococident. 
de  M  Perse,,  jnsifiifc  l'emboncbur^  du 
i,vt\;  il  fut  fait  prisonnier  par  le  kan 

Ssmey,  comme  il  se  rendait  par  terre  de 
erbent  à  iCislar,  forteresse  russe.  Oti 
trouve  de  bonnes  obseiv,  dans  le  Recueil 
de  seii  y^^Qfftk  en  JHussie,  publié  en 
aUem.  à  Pétersb«  en  vint  y  3  vol.  in*4*. 
—  Grmeliti  (".Jean-FreoéricV,  son  fila, 
né  en  inéfifa.  Tnbingen  en  jsooabe ,  m. 
à  Gottmgue  etk  iSoS*  était  un  des- plus 
Wborieox  et  àf  plu»  savnns  professeurs 
4lé  Toniv.  de  cette  ville.  On  lui  doit  un 
^y  "notiihte  à^otvf .  Air  la  minéralogie  et 
'ttv  tontes  les  parties  de  Fhist.  naturelle  : 
mil  des  plos  câèbres  est  son  Système  na^ 
-fùrtlde  LinntfèUf  en  3  tomes  divisés  en- 
1  o  parties ,  Léipsick ,  1 793  j  une  Histoire 
de  la  ehimifif  etc» 
,  QQàDW  (Robert;,  impit.  anglaU, 


né  II  Sberbomc,  an  c6meé  de  t>ori0t, 
m.  en  X77ii,  a'donàé:  Explication  deé 
Ecritunâ  f  3  vot.  in^fol.  ^  VVnwers  dé^ 
ptayé  ;  Fie  de  BamfffldeMootè  CareW, 

roi  des  meneUans, 

.  * 

GOAR  (  ja<^es  ) ,  domtnicaiii ,  né 
k  Paris  en  160T ,  envoyé  dans  le«  mir-*' 
sioQs  dn  Levant  ;  il  y  pnisil  Ce  Vaïte  fond» 
d*érùdf t.  qni  parait  dai!fé  tôu^  éés  écrits. 
Le  principal  est  I^Etitbloge  des  Orêcs  »' 
publié  en  r747,-  P*^^^»  tn-fol. ,  gre6ec 
latin  ;  Venise ,  1  j3o ,  îrt*-fôl.  Le  P.  Goar 
trad.  aussf  qiuehfues  livres  grecs  de  VHistm 
byzantine  y  qui  font  partie  de  la  orée. 
collect.  im^.  a»  Lo'uvi^.  Il  m.  en  wSB. 

GOBEL  (Séverinj,  ifeéd. ,  né  en  i53o 
k  Kûent^sbefg ,  prof,  d^àttord  la  pTi'yftiq.^ 
h  Datittict,  et  en'  t'5^  (faWs  sa  viTîe  na- 
tale ,  011  il  ïtt.  eh  161  i.  Oh  a  de  lui  :  De 
aiee  ;  Ùè  sucéirio  titti  duo  ,  Zurich  , 
i565,  in-8». 

€rOB£L(JeaM-Bapt.),  fié  àfianâe, 
en  \*jity  év.  de'Lyddà  (i/i'/>«rrt/5ito),  ei 
stifPragaat  dé  IVi.  de  Baie,  nommé  dé- 
puté du  clergé  dé  fruniiiguC  et  de  BéforC 
aui  ét.-génér.  de  1780*  En'  171^  ît  fut 
nommé  év.  méttropoi.  de  Paris,  et'  Q  pu- 
bliis  une  lettre  paObi-ale,  dans  laquelle 
il  prouvait  que  les  élections  popuiaireé 
remontaient  an  Mms  de  la  primitive  égl. 
Une  faction  de  la  conv.  nat.  et  de  la  com- 
mune de  Paris,  voulant  détruire  le  derc^ 
sons  le  faux  préteztie  qu^îl portait  ôbstaae 
&  la  liberté,  imagina  de  fsire  fiiire,  par 
ht  crainte ,  la  première  démarche. à  Vtt^ 
de  Paris;  en  Conséquence ,  une  députa- 
tion  de  quatre  membres  et  deux  député» 
de  la  conv.  se  rendirent  k  1 1  heures  da 
soir,  le  gnov.  1793,  ehei  l'év.  GoImI,. 
et  lui  enjoignirent ,  au  nom  dn  peuple 
franc,  et  de  la  raison,  de  se  rendre  le  len- 
demain ,  avec  son  clergé,  h.  la  barre  de  1« 
conv.  ponr  y  abjurer.  Ils  amutèrent  qn* 
le  salut  de  'la  patrie  l'exigeait  \  qu'il 
n'avait  à  choisir  que  l'ab^uratiott  on  \m 
mort.  Ce  vieillard  employa  le  peu  d« 
force  qui  Ini  restait  pour  convaincre  1» 
dépuiation  del'impossibilité  oii  il  était  de 
se  prêter  à  une  démarche  aosst  contraire 
à  sa  relig.  qu'à  sa  conscience.  IN 'ayant 
pas  le  courage  de  résister  plus  longiem» 
aux  menaces  ,•  il  se  rendit  le  londemata 
à  deux  heures  à  la  conv.  avec  son  oiersEié« 
Cinq  mois  après,  ce  resikecth^ble  prcla( 
fut  arrêté ,  et  condamné  à  m.  le  i3  avtil 
1794 ,  sous  le  v^in  prétexte  qu'il  était  dt^ 
la  faction  des  athées.  Troii»  des  nleqab, 
de  la  commune ,  qai  Tavaient  forcé  d^«b» 
jurer  à  la  barre  ià  la  conv.,-  ftircnt  dé<^ 
capités  avec  lui. 

GOœUIt  (CiUjss)^  tckvorMr  aàbf 


GOBI 

If  r^■e  de  Fravcoi*  I**^ ,  demeurait  tu 
faiib.  Sl-Marceaii«  h  Paris.,  oh  «a  maison 
•t  la  petite  rivière  qai  passe  auprès  por« 
<cBt  encore  anjoutaliiu  le  nom  de  Giy>- 
^lins;  il  trouva ,  à  ce  qu'on  dit,  le  se- 
nm  de  teindre  la  be)le  ëcarlate ,  qui  de  là 
«'est  nommas  JEaarhde  des  Goheiins, 

GOBIEN  (  CliArles  le),  ié».  de  Saint- 
Malp  9  sfi4tréu  et  procur.  aes  missions  , 
an.  à  Paris  en  1708  f  k  55  ans.  On  a  de 
lut  :  Hhtn  des  tUs  Marianeê  ^  1700  ^ 
in*>ia;  le  commen<;^ment  deê  Lettres 
curimtàes  et  édifianteak 

GOBiMET  (Charles),  pnncipal  du 
coU.  dn  Plessis ,  né  k  SainirQuentin,  m> 
A  Paria  en  1690,  è^  de  77  »»s*  Ses  prin- 
cipaux oav.  sont  :  Instructions  Je  là 
jeunesse,  i656,  ii»*ia^  Insirueiions svr 
ia  Pénitence  etsi^rla  sainte  Otmanu" 
ftiau ,  in- J  %  ;  Instructions  sur  la  asaniàn 
d'étudier  9  iuria ,  etc. 

GOBINSING,  chef  des  siks,.  seotv 
leurs  de  Nanfk.  A^antfait  mleirrfpcion 
d^ia.le^  4tfiyt  de  ^chak-Vlef^ «  souv.  de 
|?Iiufos^i^  .  il  pillai  û  prqv.  .de  L^hpra 
«t  sVmpi^ri^  4o  S?rind  ea  xf^i)  d«  l'bc'g. 
Assjegé  daps  T^lv^ndy  Taniiife  *uîv.  piur 
Sshaîn^^Um»  il  *^  aawra  sçnl»  «aaia  il 
^ep^fut  apfèsla  mort  4h  VJàinijueur^  huit 
«ns  #usèf ,  à  la  t4||i  (je  100,000  si|u ,  re- 
ml  l  T^vai»i}x,,.g9fi  Ic^  mowurque  in- 
dien oyait  i^t4  f  le  f  abâ«lt  »  )ui  donna  le 
nom  #e  I^fH/Mgqr  ;  maU  après  avoir 
gagn^  plus.  bat#^M  contre  tsois  gouv. 
jae  .Lanor^  ,  qui  périrent  6nc<$cssiv. ,  il 
i^t  .pris  pfir  n^minit ,  a^f c  son  fil^ ,  sa 
femme  et  3oo  siks  qrui  restaient  seuls  de 
90oar.mc'e.T<)p8.y  amsi  que  bii,  eurent. 
la  t^te  irai^b^e  Tan  1 13 1^  4f  rjb^gire. 

GOCL^^ÎUS  (Co^ad)^  ih/  en  1406, 
dans  ia  Wefttplv|li^t  m.  p^  iSJq,  a  pu- 
blié de  s^iMntBS  -A^fMtf s  ffir  lea  (mces  4« 
Ctcérofi  (  une  nfi^T^  44h'  4^  {Inçain  ; , 
nde  iradpçc  hft^JjupVJterriufiime  de  Liu- 
çien  f  ou  des  sf ctes  dca  philos. 

GbCLENIUS  (Rodolphe  ),  m^.,  i^é 
k  Wiitemhergen  iS^S.  m.  çn  1691,  fut 
prof.  '  de  phvsi^.  et  de  math,  à  Mar* 
par|^  On  a  de  lui  :  t^r^hosçopia ,  Chi" 
tioscoôia  ^  MetojtQscopifi^  1608^  îo- 13  ; 
Traeictu^  de  ma^n^ii^  e^r4^iome  vid^ 
aeripn^  Francof.«  |$f5,  in- 13. 

GQCLIINIIJS  (  Rodolphe),  ne  dans 
le  con^ts^t  de  W^rd^çlf^f^  |547»  poète  et 
philof^.,;^^  pïOf «  4e  loç'qae  à  jVlarpnrg , 
oh  il  m.  en  \Mi.  Sesprmçip,  qiiv.  sont  : 
Mi^QtUgmtk  ikeolçifftem  et  pkilosophica^ 
in-8*  I  ConcillM^of  philQfophicus,  in-S^; 
Jdeapkiifi^çphimptatoniete^  vo^y  t^i- 
tpn  pkamophorum ,  û^-foî. 
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atigl. ,  wj  2i  Qreenwîohen  16 1 7,  m.  à  Loi^ 
drescn  1675,  connu  par  quelques  rtcettea, 
et  surtout  par  ceilf s  des  Goutte^  d!An* 
gleurr^  »  coanvoi  k  l<pndres  a^vs  le  poan 
de  GmiXtes  de  Gpdd^fd*  Il  a  publie  ^ 
en  1678,  in->4°,  un  livre  angl.  sur  I4S 
mifér^ble  condition  d^fm  rnedeein  de 
Ij^idreSn 

GODEAU  {êiat.),  éw,  de  Veoca  , 
né  à  Dreux  en  i6o5,  m.  à  Venoe  en  16791 
membre  de  l^cad.  franc.  ,  s'acquit  nno 
grande  r^mtation  à  Paris  par  ses  prëdi- 
eatîons.  il  «or irait  aviac  boancoap  de  ia«i» 
.ii  té  en  prose  et.  envers;  mab  on  doit 
pla  tôt  louer  son  intention  dans  la  poésie 
ouc  sonexéautimi.  Il  ae'eritUD  gr.nomK 
a'owr.  de  pMté ,  sur  l'histoire  ecdéiiais* 
tique  ,  la  théologie  ,  eto.  »  etc* 

GODEAU  (  Michel  )  ,  prof,  de  rh<r- 
torique  au  coll.  des  Grassins  ,  ^ect.  dp 
l%niv.  et  curé  de  SamtC6i|i9  h  Par»  , 
m.  à  Corheil ,  oh  jl  fi^t  e^Lilë ,  en  1786  , 
^  80  ans.  Le  pUis  eonnn  de  ses  ouvr.  est 
unf  7>adi4<:tion'd^aQe  p^îe  des  C^Iuvrea 
poétiqa«s  de  Detprei^nz ,  impr.  k  Paris 
en  1757,  Ifl-i9. 

GODEFftOT  PK  Bou^ttov  .  néar.. 
le  milieu  du  11*  s» ,  à  9^.<T9  village  <hi 
Brabant  Wiallon  ,  fils  d^Eustache  II  » 
coipte  de  Boulogne  et  de  Lens  ,  succéda 
en  1 076  à  son  oncle  Godefi:oy-le-Bossu , 
doc  dé  la  Bas«e«Lorraine  ^  dans  le  duché 
de  Bouillon.  Ils^rvit,  iiveç  vïiîepr,  l'emp. 
Henri  IV  en  Alîen^  et  çn  Italie.  Il  fut 
nommé  gén«  de  farmëe  des  croisés  ;  il 
partit  pour  cette  expéilition  en  .|og6 , 
prit  Ntcée  ,  Antioche  %  et  sVmpàra  de 
Jérusalem  le  19  juillet  10^.  I^es  nrinces 
croisés  le  choisirent  ppur  roi  de  Jérusa- 
lem- L'ariiéa  croisée  était  alors  compo- 
sée de  100,000  çfivalîers  çt  de  5oe|Ooo 
gens  do  pied  ,  sans  y  «comprendre  des  re« 
ligieox.  Le  sultaii  d'B^p^e  envoya 
contre  eux  400.000  combattaos  qua  Go- 
defroy  mît  en  déroute  et  en  toa  j^ns  do 
1 00,000.  Cette  victoire  ïqi  donna  la  pot* 
session  de  toute  la  Terrf-Saînte*  On  at- 
tendait de  pins  grands  succès  ,  lorsqu'il 
mourut  le  10  juiuet  iioo  »  après  un  ah  do 
règne.  Son  Code  de  lois  a  été  imprimé 
in-fol. ,  Paris ,  16^  ,  sous  le  nom  dea 
assises  de  Jérusalem,  Les  exploits  do 
Godefr<^  ont  été  célébrés  dai|s  les  £<- 
hores  aetcMdis  Çhristiani  Godefridi 
MuUionUf  LHie  ,  16741  iu-iA,  f  t  dw 
La  Jérusalem  délivrée  du  Tasse. 

GO  DEFROY  Qz  Viimaiz  ,  ainsi 
ttomm«  duUsn  de  sa  naissance ,  cbwe*> 
lain  et  secret-  its  emp,  Conrad  lll  » 
Frédéric  i«' .  et  Henri  V| ,  ara  % ,  a 
doaaé  ime  Q%roni^ue  iatit*  i^"^ 
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-Mérite  en  Vers  et  en  prose ,  «ja^il  «lëdia 
^u  pape  Urbain  III.  Elle  commence  à 
Adam,  et  finit  en  1186.  La  meilleure 
édit.  est  celle  de  Hanovre  en  161 3,  dans 
le  Recueil  des  historiens  d'Allemagne  , 
par  Pistorins. 

GODEFROY    (Denj»),  Jnriscons. 
cel.  ,  ne  à  Paris  ,   en  i549  >  ^^^^  cons. 
au  ChAtelet.  Il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  le  parlem.  ;  mais  ayant  em- 
brassé la  relie,  réformée ,  il  fut  obligé  de 
se  retirer  à  Genève  ,  et  de  Ik  en  Allem<  , 
.où  il  prof,  le  dr.  Il  m.  en  16^1  ,  âgé  de 
73  ans.  Dana  le  gr.  nomb.  de  ses  ouvr.  on 
•€Ust.  :   Corpus  jufis  cû^ilis.   Les  meil- 
lemres  édit.  sont  celles  de  Vitré  ,   1628  , 
et  d'Elzévir  ,    i663  >  a   vol.  iA-fol.  — 
Godefroy  (  Théodore)  ,  son  fiU  aine  , 
.né  à  Genève  en  i58o,  vint  h  Paris  en 
.iôoa ,  et  ejtnbrassa  la  religion  cathol. 
Le  roi  le  nomma  conserll.  d'état  ;  il  m. 
en  1649  ^  Mnnster  ,  oii  il  était  en  qua- 
lité de  conseill.  de,  l'ambassade  de  Fr. 
.pour  la  paix  générale.  Ce  «avant  fit  ^e 
grands  recherches  dans  le  droit ,  dans 
rhistoire  et  dans  les  titres  du   royaume 
de  France.  Il  a  donné  le  Cérémonial  de 
France  ,  în-4'*  ,  publ.  ensuite  par  son  ' 
^fils  pénis  en  a  vol.'in-fol*  j    mémoire 
'concernant  la  préséance  des  rois  dfi  Fr,  . 
sur  ceux  d'Espagi\e^ ,  in-4°  j  plus.  Gé- 
'néologies   de  souverains:  Histoire    de 
Charles  VI,  de  Loiiis  XII,  de  Charles 
VIII ,  etc. ,  doi^t  Godefroj  est  édit.—  ^ 
Godefroy  (  Jacques  ) ,  sav,  prise. ,  frère 
du  préçéd. ,  ni?  â  Genève  en  i587  »  oh  il 
ïn.  eh  i65q,  après  avoir  été  cinq  foiàsyn- 
die  de  sa  patrie. 'On  a  de  lui  plus.  ouvr.  ' 
'estimés.  Les  princîp.  sont  :  Èistoire  ec- 
'clésiastique  de  Philostorge  ,  en  gr.   et 
*cn  latin ,  164»  ,  in-40  j  Le  Mercure jé^ 
'  suitigue  ,  i63 1 ,  a  vol.   in-8°  ; .  Opus- 
' cala  varia  ,  jurid»  f   poiit, ,  histJ,cri- 
\tica ,  '.in-4®  j    Fontes  juris  ci^»ilis,  i653,  ; 
*în-4°.  j   Dç  diuersis  regulisjuris  ,  i653  , 
în-4°  ;   De  famosis  latronibus  inuesti- 


juns  ciuuis  t    MJe  suùurùica 
riis  regionihus  ,  in-4® ,  Francf. ,  i<5i7  ; 
De  statu  pùganorum  sub  imperatorihus 
chrlsliinis  ,     Léipsick  ,     1616;    in-4®  j 
Fragmenta  legum  Juliœet  Pappîœ  col- 
lecta ,'  et  notis  illustrata  }  Codex  Théo- 
'  dosianus  ^    Lcipsick  ,    inSÇ,.   1745,   6' 
vol.   m-fol.  •   ^elus    orbis  descriptif ^* 
Grœci  scripioris  sub  Constantio  et  Cons- 
■  tante  y  imperatorihus ,  ^t  ,  etlat.,  ih-i*.* 
"—  Godefroy  (  Denis)',  fils  de  Théodore. 
'  et  neveu  di^précéd. ,  né  hPatis  erii6i5, 
••m.  à  Lille,  airecft.  et  |^rde  de  )a  charm- 
bredcf  comptes ,  en  1681 ,  hérita  du 
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goât  de  son  père  pour  l'histoire  de^Frl 
Il  fit  réimpr.  une  partie  de  ses  ouvr.  , 
avec  des  nouveaux  éclaircissemens.  De 
ce  nombre  sont  des  Mémoires  et  instme^ 
tions  pour  les  affaires  concernant  lee 
droits  du  roi,  i665 ,  in-fol. ,  -qu'on  avait 
aitribâés  au  chancelier  Ségaier.  Les  ifftir- 
toirçs  de  Charles  VI ,  i653  ,  in-fol.  ; 
de  Charles  VII ,  1661  ,  in-fol.  ;  de 
Charles  VIII ,  16134  •>  in-fol. ,  magnifi- 
quement impr.  au  Lonvre.  —  Godefroy 
(  Jean  )  ,  son  fils  ,  Ini  succéda  dans  la 
charge  de  directeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille ,  et  m.  en  1733  ,  dans 
un  âge  avancé*  On  lui  doit  une  édit.  des 
Mémoires  de  Philippe  de  Commines , 
5  vol.  in-8**  ;  Journal  de  Henri  III , 
a  vol.  in-8<'  ;  Mémoires  de  la  reine 
Marguerite ,  1718  ,  in-S*'  ;  nn  Lit^re 
fort  curieux  contre  celui  du  P.  Guyard , 
jacobin ,  intitulé  :  la  FatéUiié  de  odint'^ 
Cèoud. 

GODEFROÏ  (Arnold  )  ,  né  à  An^ 
neberg ,  ville  de  Misnie ,  en  1666,  passe 
à  Dresde  ,  oh  il  fit  éclater  son  aversion 
pour  les  luthériens.  Appelé  à  Gieffen 
pour  y  enseigner Thistoire ,  il  publia  un 
ouvrage  sur  son  abdication ,  forcée ,  dt- 
sait-if,  par 'sa  conscidice,  se  retira  & 
QuedlimDourg  chez  JeaU'Henri  Sprege* 
lins  ,  dont  il  épousa  la  fille  ,  fut  pr^dî- 
cateur  de4â  dàchesfce  douairière  d^isc- 
nach  ,  inspecteur  à  Werben  ,  'et  enfin 

Srédicant  à  Saint- Jacques  de  Serleberg, 
ans  la  Marche  de  Brandeboui|; ,  oh  il 
m.  en  1714*  Il  a  donné  :  Histoire  de 
VEglise. 

GODlN.  (  IVicolas } ,  méd.  à  An^as  au 
16^  's.  a  publié  îa  Chirurgie  pratique  de 
Maistre  Jean  -de  T^g^  ,  docteur' en 
médecine  i  ett.',  Paris' ^  x53i  ;  Lyon  » 
1537  ,  in-80^  On  hii  attribue  un  Traité 
'De  Chirargid  militari ,  trad.  en  f^.  par 
Jacq.  Blondel,  Anvers,  't558,  in-8^. 

GODHV  (Louis),  né  &  Paris  eii  170^, 
raemb.  de  l'acad.  des  sciences*^  il  à  été  le 
chef  des  ac'ad.  qui  allèrent  au  Pérou  en 
1 735,  pour  la  mesure  du  degré  de  la  terre  ; 
il  passa  au  service^  de  l'Espagne ,  fut  di* 
recteur  de  'l'acad.  des  gardes-marines  de 
Cadix ,  oh  il  nji.  ^n  inj^.  On  a  dé  liit  : 
Cioq  années  de' la  Connaissance  des 
Tems  ;  Ta}fie  des  Mémoires  de  VAca- 
déhtie  dès  icl^ees,  in-4*»î  Machines 
approuvées  par  V Académie^  3  v.  in-fol. , 
ou  6  vbl."  iri-4*i 

GODÔLPHIN  (Jean},,  cél.iurïsc.  an. 
glais,  né  en  1617  en  Comouailles,  m. 
eu  1678 ,  fut ,  en  iG53 ,  un  des  trois 
jnges  de  l'amirtaté.  Il  est  aut.'  de  l*yf- 
lambic  sacré,  oM  l*£êprii  exêi-ûit  d9  la 
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leitre  ;  VArhre  sacré ,  on  Corps  de  théo- 
iàglcj  iti-fol.  ^  Catalogue  de  ce  'qui 
forme  Cofice  du  lord  grand  -  amiral  ; 
yue  4c  la  juridiction  de  l'amirauté  ;  li 
Le^s'  de  torphetin  ,  ou  Abrégé  testa- 
mentaire  f  in-4*- 

GODOTÎESCHE  (  Nicolas  ) ,  grav. , 
fat  mis  à  la  Bastille' en  1732,  poar  avoir 
fait  les  figures  oui  sont  dans  le  livre  de 
Boarsier  y  intitoté  :  ExphoatiBn  abrégée 
des  principales  Questions  qui  ont  rap- 
port  aux  affaires  présentes^  17^1*  in*ii. 
On  a  encore  de  loi  les  Médailles  de 
Louis  Xf^ y  in-fol.  ,  1737  y  et  en  1736/ 
augmentées.  Il  m.  «n  1701. 

'GODWIN  (Thomas),  litle'r.  anglais, 
né  à  Somerset  en  1587,  m.  en  t64!t< 
On  a  de  lui  :  Moses  et  Aaron ,  réim- 
ptimcs  à  Utreehten  t6^,  in-8?j  Abrégé 
des  Antiquités  romaines  ,  publiées  sotis 
le  titre  à^Antiquitattun  Romanarum 
compendiMim  ,  Oxford  ,  i6i3  ,  in^r^^. 

•  GODWIN  (  François  )  ,  cv.  de  LlAti- 
dalF,  puis  d'HereforJ,  ne  h-Hayington', 
en  iSoi  ,  mort  en    t633.  il  a  laissé  : 
De  PrœsuUlfus  Anglim  cammentarius , 
Cambridge  ,  1743  ,'  itf  -  fol.  ;  Annales^ 
d^Anglet.  sous  Henri  VHl y  Edouard' 
f^Iy  et  Marie ,  en  latin,  Londres,  161^/ 
îù-fol.  ;  Pfiomms  dans  la  lune,   trad. 
en  franc. ,  in^ia.  -»  GrOdwin  (  Morgan  ) , 
son  fils,  a  traduit  ses  Annales  en  an^ais, 
Londres ,  i63o ,  imfol.   Il  y  en  a  une 
version  française  par    Loîgny  y    Paris  , 
1647  ,  in-4"- 

GODWIN  (Marie  WotMTOHS- 
citAPT  }  ,  anglaise  ,  née-  en  1768  à  Be- 
verly ,  au  ciMnté  d'York ,  morte  en 
1797.  Elle  pnblia  :  Histoires  originales 
à  l'usage  des  enfansi  plusieurs  Tra-^ 
ductions  d'ouvrages  franc,  et  allem.  ;  une 
Méponse  aux  Réflexions  de  Burke  sur 
la  réfobuion  jranqaise;  et  Tannée  sni- 
Tante ,  sa  Déjense  des  droits  des  fem^ 
mes  f  1790.  Ses  Œuvres  posthumes  sont 
des  Lettres  et  des  Fragmens  publiés  en 
4  vol*  in-i2. 

GOEDART  (Jean),  naturaliste  an- 
glais du  17*.  s.  On  a  de  lui  :  Metamor- 
phoseos  et  historiée najLuralis  iusectorum 
partes  très  ,  iBtç. ,.  {kjedfioburg]  y  1668  ,  3 
Tol.  in-8*  ;  De  Insectis  tractatus  in  me- 
thodum  redactus  ,  et  cum  notulis  editus 
k  Martino  Listeroy  Lond.  y  i685,  in-8o. 

.  GOELICKE  (  André -btton)^  méd. 
allemand  dn  17^  s. ,  professa  son  art  k 
Hâll  en  Saxe ,  et  à  rrancf .-sur-POder. 
Ses  pcincip.  ouv.  sont  :  Historia  ana- 
iomiœ  nova  ceque  ac  antiqua  ,  Hala 
Magdeburgicae ,  17 13,  in-S°,  trad.  enfr. 
par  Eidov»  ^  Historia  cldrurgiœ  antiqua  , 
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ibîd.  ,1713,  în-S"';  HistoHà' çhirurgim 
recenlior,  ibid.  ,  .1713,  îii-8^  ;  Historia 
medicinœ  unîuersafis  ,'qùd  celebriorum 
quorumcanque  medicarum^  qui  h  pri" 
mis  artis  nataî&us  ad  nostra  tisque  tem- 
pora  inclaruerunt  y  e^c.  ,  Hallis,  1717  , 
1730  ,  3  vol.  in.8^  ;  Meditina  practica 
clinica  etjorensis,  Lipsiae,  ^735,  in-4*. 

GOÉBÉE  (Gillanme),  sav.  libraire 
d^Amsterd. ,  ne  à  Middelbourg  en  i63S  y 

.oh  il  ùi.  en  1715 ,  avait  des  connaissances 
sur  tous  les  arts.  Sesprincip.  ouv. ,  écrits 

'  en  flamand  ,  sont  :  Les  Antiquètés  jur' 
daïques  ,  Utrecht ,  1700 , 1  vol.  in-fol.  ^ 

.  ornés  de  belles  estampes  :  '  Histoire  de 
V église Juiue  y  tirée  des  écrits  de  Moïse , 

;i700  f  4  vot.  in-fol. ,  ornés  d^estarapés^ 
Histoire  ecclésiastique  et  ciuile,  Amst.  y 

■  1705,  în-4^>  etc.;  introduction  h  la  pra- 
tique de  peinture  universelle  ,  in-8®  j 
Dm  lui  connaissance  de  l'homme  par  rap" 

\port  a  sa  nature  et  à  la  peinture ,  in-8<^; 

'  Architecture  universelle  ,  etc. — Obérée 
(  Jean)  ,  né  à'Middelbodrgen  1670,  fils 
on  précéd. ,  ccl.  dans  le  dessin.  H  des- 
sina les  beaux  '  tableaux  qui  sont  dans  la 

:  salle  de  rh6 tel  de  ville  d'Amsterdam,  oh 
il  m. 'en  1731.  Il  a  trad.  en  KoUandaîs 
VHistoire  métallique  de  Louis  XIV,  On 
a  encore  de  lui  des  Poésies  hollandaises  y 
1734,  in-8». 

i  GOESIUS  (  Goniànme  )  ,  beau -fils 
de  Daniel  Heinsius,  né  à  Leyde  ,  m.  en 
1686 ,  a  publié  des  Annotations  sur  Pé- 
trone ,  qui  se  trouvent  dans'lVdition  que 
Burmanh  a  donnée  de  cet  auteur. 

GOETZE  (  George-Henri  y,  *élé  lu- 
thérien de  Léipsick ,  ip.à  Lubeck  en 
17^9 )  ^  ^^  ^^^3  surintendant  des  églises 
de  cette  ville.  Il  a  écrit  un  grand  nombi'e 
d^onv*.  singuliers ,  en  latin  et  en  allem. 
Parmi  les  latins  ,  on  distingue  :  Selecta 
ex  Historid  littera/id ,  Lubeck,  1709 y. 
in-^o  ^  et  Meletem'ata  Annébergensia  y 
ibiq.,  ^706,  3  vol.  in-12^  De  reliquiis 
Zit< Aeri,  Léipsick,  1703,  itt-4**» 

GOEZ  (Damien  d^ ,  say.  portugais  , 
fut  camérier  du  roi  ÉiHi^aiiuel ,  qui  lui 
Confia  plus,  négociât,  im^p^rtanies.  U  se 
retira  à  Louvain  pour  cultiver  les  lettres. 
Cette  ville  assiégée ,  en  i549 ,  par  a5,ooo 
Français ,  Goez  se  mit  h  la  t^te  des  éco« 
liers,  fit  des  prodiges.de  valeur,  et  fut 
enfin  pris  par  les  assiégeans.  Lorsqu^il 
eut  sa  liberté ,  il  recourna  eu  Portugal  9 
où  il  m.  en  iSgfi.  Sesprincipj  ouvrages 
sont  :  LegaZio  magni  Indorum  impera- 
ioris  ad  EmmanuâemLusitanvereqemy 
anno  i5i3,  Louvain ,  i53a ,  in-8''^  Fidesy 
yreligio  ,  moresque  ^tidopum ,  Paris  y 
1 544 1.  ^1*4**  i  Commentaria  rerwn  geUa^ 
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^crifftw  i  Ewa  ;  1554  ;  m-40  ;  /fc^oire 
^roi  £j^DMntte/,  en  portugais,  î^.£bl.  j 
Chronique ,  jbid. .  «(u  |?anf?<j  ^o'i  Juan 
ilf  vs^iàl' ,  etc. 

GOlEZiÇ  (  Jeân-ÀM.-Epliraii»),  cel. 
nataraU^C^ ,  né  en  lâ»  >  A«chcrfcfieîi , 
iDinistré  \  Qaêdlîmbonr^,  on  U  m.  en 
1586 ,  s'en  dittlogué  par  ses  découvertes 
Uicroscopii^aes  ,  particulî^rc/Dacnt  êur 
tés  vers  engendres  dans  le  corps  Aii- 
màiHj  donj  il  a  donne ,  en  178a,  une 
^istoire  rauonnée  en  allemand.  Il  a  pu- 
Mi<?,  de  1371  »  ,79,;  B«,  Colhctihns 
entomologlàues, 

GOîTPPY,  e1èv<p  d<ç  Bariboloi^il, 
peint,  et  grav.  du  ij*'^. ,  ^gala  son  ttiahre 
iÇat-  sa  touche  légère  et  spirituelle,  k  l'ex- 
ception du  coloris.  ^e$  Paysûggfs  «ont 
rècfierchj^s.  .     *.     o-^      . 

-GOfRïlpY  (Unis),  cure'  k  Vi^vr 
jèille,  avait  beaucoup  de  goûi  pour  les 
livres  de  n^agic.  4  force  d'en  fire ,    il 
•  imagina  qu^il  ^tait  sorc^icr.  U  exerça 
•on  prétendu  pouvoir  à  se  faire  sûiper  de 
la  fîfle  d'nn  gentilh,  noromd  ta  Palud,. 
Cette  Çnç,  «luoigu'injtiec  dana  les  mys- 
tères du  sabbat  et^  de  l'amour,  rçvint  à 
^Ue ,  et  se  relira  dan»  ïc  couvent  des  Ur- 
•ùlînes.  Gofridy,  fâcKé  d*avoir  p^du  sa 
maîtresse  ,  envoya  une  légion  de  diables 
dans  le  courent,  oui  du  moins  il  per- 
suada à  ces  bonnes  religieuses  qu'U  en 
•vait  <-nwe  ;  elles  fireiit  milli  exiravï- 
jances.  U  mystère  éçlaû  j  e;t  Gofridy 
fut  brûlé  en  ï6tï.  Plusieurs  années  aprè/ 
•a  mdîfrcsse  Tc^airtii  iqr  la  scène.   De! 
rioncée  an  pàrj.  d'Aix  comme  sorcière , 
«Ile  fut  cpndamnée;  çri  i|53î,  «^étre  én- 
fènnée  poiir  le  reste  Je  ses  iours. 
^G0GAVA(Ant6ihe-Herfnan),   de 
Gra^  danJile  Brajjant  j  méd.  et  matb. 
du  i6«  s. ,  passa  là  plus  giande  partie 
de  sa  vie  en  Italie  ,  où  il  mit  cif  latin 
^aelques  oorragésde  Ptolomëe,  d'Aris- 
toxène  et  d'Aristdtè',  crui  ont  paru  sous 
«ei  titres  :  C»  L,  Ptoloman  de  judiciis 
mstrologieis  hh,iF',  Lovànîi,  i546,  in-40; 
Jirbtoxeni  hatmonieorum  eletnentorum 
**'■»  ^l  AfistMlià  de  ohjecto  vistts 
jrafmentum ,  «uifo  Porphirii  commen- 
tants ,  Yeneiiîs ,  iS&i ,  în-^. 
^GOGUET  (Antoine- Yves J,  né  à 
FbH«  en  î  ji6  ,  était  fils  d'un  ayoèat ,  et 
fut  conseill.  au  paH.  de  PaHs  ,  où  U  m. 
en  1^8.  B  a  nuMiif,  de  société  avec  son 
ami  Fugère,  ron?rage  de  V Origine  des 
iùis ,  des  arts  et   des  stiér^cqs  ,  et  de 
fleurs  progrès  chez  lès  anciens  peuples, 
Pavîs,  1^58,  3  vol.  în-40,  réimnr.dc- 
Jp69  «n  6  rbl.  in»,  Paris^  177^ 


GOJaQREY  (  Jacques  ) ,  né  à  P^î», 
on  il  m.  en  ï5y6 ,  prof,  de  math.  ,  k 
trad.  en  franc,  les  tomes  lô,  n,  la  et 
i3  de  Vu^madis  des  Ùauf^s,  Il  est  IVdi^ 
te^jir  du  Lwre  de  Uf  Jpntaine  pérUleuse , 
ayee  là  Chartre  d'Amour,  ouv.  de  poé- 
sie antique ,  qui  contient  les  secrets  de  la 
science  minérale,  Paris,  1^731,  iii-8**,  etc. 

GOXS  (les)  ,  trois  flores,  boucher»  de 
Paris ,  «ous  le  règne  de  Cbaiies  yi,  vers 
la  fin  da  14*  ■•  et  au  coromenc.  du  iS*'. 
14a  France  était  alors  partagée  en  deux 
«andeà  actions  $  c^le  d!Ocléana ,  diie 
dpi  ArmagHOfis ,  et  celle  des.  Bourgui- 
gnons. Ces  trois  bQudbert»  auxquels  pltt<» 
;sienr»  a;|iti;iC4  fjlu  ffiéfinç  méti^  ^e  joi- 
.  gnirent,  ^;*irçnt  )e  ps^ti  du  duc  de  Bour- 
6-^S?^  »  pûlant  et  tuaqtt  Ablos  l^tis  ceux 
,qu  on  soupçonnait  4e  favoriser,  les  Ar- 
naàgnac^. 

^  GOKELIUS  (  Everard  ) ,  membre  dm 

i*acad.  deç  curieux  de  la  i^atuAe  ,  né>à 

\i\vf^  ^  i/S.3(i  ^  où  il  pratiqua  la  ^jsiqiie 

et  la  méd,  à  Ginggn  ^ns'  la  ^uabe , 

•■  ffrit,  eprflcwajMii  «^rieçw,  sur  U 

col^ffi  et  (es  maux  Qu'çll^  produit,  sur 

l^s,  effets  du  ym  ^fiefaté\  sur  la  iftorsura 

dfffS  chifins  enrifg^sj  e^enlatlfi  : Enchi^ 

ridior^  me^o-praàtiçum  de  peste  ^  Àu^ 

gnstai  yindeJicomm,  i^,  m^»  j  Cwi- 

sitionimpi  okservat^aum  m^dicùialmm. 

dfiçade^  n,ih\d  ,  1639 ,  «-$»  V  <Tf?^- 

.  ^^f^it^m^  medic€krprfi.c\içium ,  ^ve  ççnsVipr 

ru^ ,  observatmikumi  et  curatipnum  me- 

dicinalium  nouarum  ceniwiœ  d^œ  çum 

\  GOLAl^-ZOHAL ,  babile  asxron.  on 
astrol. ,  ilor.  dans  FJraq  Agémy  yecs  le- 
milieu  du  ^  «.de  Ph^ikc  ou  du  lo* 
de  Tère  chr. ,  fons  le  règne  d'AdbÂd- 
od-Qoàlet  Rbosréu  Le  Bàuj.  Golâin- 
Zohal  faisait  des  dupes  comme  tous 
cenx  de  sa  prof.  Il  a  laissé  plus,  onv.' 
sur  son  art ,  dans  lesquels  if  enseigne 
avec  assurance  aux  autres  ce  à  qnoi  il 
ne  croyaif  point  Ini^m^me. 

GOLPAST  (Melchior-Haiminsfèld), 
né  à  Biscbdfi^Zel)^  en  Suisse,  veiv  i5^, 
conseill.  dndncd'éSfixe,  m.  eu  i635,étatC 
^ft  gr.  compilateur. ^s  princip.  traitas- 
éonr:  Mohaichïn  sanciî' Imperii  Ho^ 
mani,  i5ti  -iâ  *t  V4 ,  3  vdl.  Wfol.  ; 
jél/tmannUà  scriptôres ,  17^0  >  '3  rùV 
ia  -  {ah  )  Comrnentarius  dé  "Bohemict' 
regno  ,  4n  *  ip  ;  'Infohnatio  de  statu 
Èohemiee  quùad  jus ,'  iq-if  ^  ' SUyUa 
Firahciea  ,  tJftosettis  ,  1606  ,  in-f^  f 
Seripthres  aliqkot'  rerum  Suèuièarum  « 
in  -  4^  ;  '  CoUeùtià  cons^Uutionum  im-* 
pemiorumf  3  voL  ia-fol.  \  CôUeciiù. 
eonsHCtudinum  ee  ligum  impehiUum^^ 
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|ii«fpl.  ;  Paranetid  veieres-  oum  nofU , 
îiiiidaTia ,  i6o4  »  in-^^  ^  Politica  Mi- 
pèralia^  9  vol.  iii-foU 

GOLDMAN  (Nicolai),  t^é  à  BreslaW 
«n  163S  ,  m.  à  Leyde  en  i6G5.  Les 
plus  connus  de  ses  o^iv.  sont:  Elementa 
girchUecturçe  militaru  ,  et  un  antre 
2^raité  d^arehUecture ,  publ.  par  IStur- 
vins  ;  De  Strlpntetrieiê  ;  De  ugMf.  pro^ 
pofUonarii  circuUA 

GOLDOSil  (OiarJ^f),  émr.  dram., 
né  k  Venise  en  1707 ,  m.  à  Paris  en 
1799.  Pkis.  t»g.,  plus  de  »oo  comëd. 
cp  3  acte^  on  en  o  h  firent  snm.  le 
Àf^Sère  de  Tltalie.  Il  vint  à  Paris  en 
1761 ,  et  m  nommtf  ip^itre  de  langue 
italienne  dfm  tantes  du  roi*  Ses  QEuyrei 
-^ompAief  ,  ont  et^  ijoapr^  à  Venise  » 
t^-i^,  34  vol.  in-9(»9  et  à  Turin, 

GOLDfiMITH  (OliTier),  vM.  el 
jsoète  ,  n^  à  Elpliîn ,  dapt  le  comt^  de 
Aoeeommopi ,  en  Irlande  9  Tau  17299 
ai.  en  1774*  Oa  a  de  Ini  1^  ppémès 
an  P^ajrageur,  trad*  en  fr*  par  Hen- 
iie^in,SioinetCleniionty  iSbi»m-i9, 
Jàa  f^iiiage  ahandanné  ;  Lettres  sur 
l'HiBtoite  iPjétigUum ,  trad.  en  fr. 
par  madame  Brissot,  Paris,  1786,  a  vol. 
JA-S*  ;  f^lcaire  de  f^nk^kaldt  tcad.  en 
fr.  par  Elie  Ai^an,  Pans,  i8o3y  în-ia. 
Ce  ron|an ,  dap»  Içqnd  il  s^est  peint 
«DOS  le  Qpm  d^  George ,  Ta  place'  bien 
près  de  Rîcbardspn  çt  de  Fielding. 
Qn  lui  doit  encore  des  Estais  de  mo- 
ndç,  des  Pièces  ^  ttivitre,  et  quelques 
EcriU  sur  fes'^ePC^Sy  parmi  le^qpiels 
o^  remsir^u^e  :  Hj^^^iy  y  the  Grcpce% 
txmdresy  iSqS  »  9  Tpl.  v^  \  Homan 
wiqrjr,fnom  fn/^jhm^a^nqf  JXpme, 
(.padj^y  »77P»  î>  vol.  iVS^î  Sistorjr 
^ jËngUMdf  wilh  çofitjinùàiion  dôwn 
io  «802  y  Xiopà^^j  i£o5  f  4  TS^'^*  ^^'^^* 

GOLIU8  (  Jac({iM«  ) ,  nq  à  la  {(aye 
ftn  i5g6,  prof.  dVaW  d4p#  ^univ.  de 
liTfde,  Toyagea  en  Afn^lM  et  en  A»^ , 
pour  se  perfectiopoec  d^ns  I9  conpai&- 
snnce  do«  langues  orient.  U  ip.  à  Lpjde 
•n  1^67.  On  a  de  lui  nne  e'c^tion  ^e 
VtiUuûn  de  TamerUtn  ;  celle  djs  VIfu' 
<oiré  du.  Sarrasins  »  p$r  Elpiai^ip  ;  up 
Di^ionnaire  persan.,  qu'4>p  tconv^  dans 
le  L^oûn-iUptagloUùn  ,  d^  Çf^4te|  î 
J^iconapakei^^efàOi  1^3  9  ia-fol. , 
«stim^ponr  son  e»i«|i|nde$  les^A;i?ie/i# 
4f»irqno^^i^f^eA  d'^djjpargan  »  «vec  de 
MT.  camm,ept«,  in-4  9  Amit.»  1669.  -— 
(Gkdios  ou  Cçlesttn  de  S^îfitc'-I,<ui[}uyioe 
(Pieri^s),  U^$  drt  wrçcéd.,  ne  4  tffide, 
lie  Çt  Ga.fVie-4^Mw}tt«,  et  pa^a  en  qua- 

iitci  <k  vmi9^w»  k  Akp  î  '4  «»gf^  u^ 


GOMB  £7 

monast.  de  son  ordre  sur  le  Mont- 
Liban,  n  alla  ensuite  à  Rome  ,  oii  il 
enseigna  la  langue  arabe.  Ses  snpërieurt 
l'enTojèrent  en  1672  ,  Tisiter  les  mis- 
sions des  Indes.  U  m.  h  Surate  en  1674* 
On  a  de  lui  nne  Traduction  en  langue 
arabe  de  rjmiuti^n  de  Ji  C.  ,  nar 
Tbomas  à  Rempis,  Rome,  i663}  ^# 
de  sainte  Thérèse  ^  en  arabe. 

GOLLES  (Adrien),  lient,  du  premier 
chirnrg.  dn  roi  de  la  ville  de  Dieppe , 
chiruj^«  ordin.  de  T^ôtel-Dien  cfe  la 
même  TÎU/e  9  a  donne  :  abrégé  de  Vé^ 
ctmomie  du  grand  et  du  petit  monde  ^ 
Rouen,  1670/  in-ia« 

GOLT24US  (  Hubert  ) ,  fiéL  antîq.  , 
në&  Vanlbp,  daiulç  ^uj^^djO  Giipldre, 
en  iSaS,  m*  k  Bragcf  co  i5â3,  par- 
courut l^  France/  JTtAlie,  TAUemagne» 
rechercb^t  iee  loscript.^  d<9s 'tableaux 
auc. ,  djBS  ip.<dalllps.  Ue  ce  tour  dans  les 
Pays-Bas.  il  pi|bl.  ^q  }atip  up  grand 
nombre'd  opr*  Lies  p^incip.  sont:  JrVMfi 
Romani  ex  tpitiqms  numismatihiu  et 
manftoriffus  tenp  expressï  et  illustrati, 
înhfol.,  Brugis ,  typis  êinsdém  Cl.  Grolt- 
zii;  et  à  Anrers,  16x0  j  avec  les  JVotes 
ê^Anàré  Sçbott  et  de  Louis  Nonnios , 
▼ol.  in-fol.  ^  Icônes  Imperatorum  Ro^ 
manorum  ,  et  séries  Austriacorum  , 
Casp.  Gérarsiî ,  in-fol.  ;  Julius  Cœsar^ 
seu  ilUùs  vita  ex  numismatibus  ,  in-fol.  ^ 
Cccsae  Auguatus  ex  numismatibus  ^ 
in-fol.  ;  SiciUfl  et  magna  Gr^cta,  eur 
priscis  numismatibus ^  Bruges,  1576  , 
m- fol.,  AuYeii^  l^^^i  Catalogue  des 
consuls;  v^  Trésor d*antigtiites ,  Touê 
ces  ovf.  forment  5  toI.  in-fol.,  impr. 
à  Anvers,  i644  ^^  >^4^»  ^^^* 

GQAf AK  (  François  ) ,  thw|, ,  caU 
irinrste  ,  ne  a  Bruge^  en  i5S3 ,  m.  à 
Groningi^e  ep  i64i  9  fat  prof,  de  tbeol» 
k  hsyàe  en  1594.  Il  eux  de  graôds  dcv 
mcles  av;<|C  Jacques  Arminips,  sou  coll., 
au  syjçt  de  la  pre'dçstînatlop  çt  de  I4 
gracç*  plqW  de  oe  que  Vôcstjiu  avait 
soccffdé  à  Armihius',  il  avait,  quittif 
Leyde  et  sViait.  réfugie  à  Middelbourg 
en  1611  ,  où  il  remplît  les  places  df 
ministre  et  de  prof,  josqu^cn  t6i4  p 
qu^il  fut  appelé  à  Sàumut,  pour  oc* 
cnper  un^  Cnàirp  de  tbcol.  :  mais  aiy 
bout  de  4  ^^^  il  '«  retira  à  Groningue, 
et  oii  il  pirbfessa  la  tbeoL  et  l^cbreu* 
n  fui  rftAie  dV^^<^d®  ^^  Bordrecht^ 
dont  if  dicta  presque  toutes  les  déci- 
sions. Ses,  Ouvrages  furent  recueilli* 
à  Amst; ,  1Ç44  •  in-fol. 

GOMBlAULD  (  Jean  Qgier  de  ) ,  cel<^ 
poète ,  Tun  des  premiers  membi'es  de- 
Taçad.   fiatiç.',    ne    k  Saint -Jost-de* 
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liQssac,  (Tune  fam.  noble ,  m.  en  1666, 
presque  centenaire.  Il  fut  très-vante  de 
•on  teins  par  Boilean.  Ses  Œuyr.  poé- 
tiques sont  :  les  trag.  d'Aconce  ,  de 
Cydippe  et  des  Danaïdes  ;  une  Pas- 
torale y  in-8**,  in  lit.  :  Amaranthe  ;  des 
^anneU ,  1649»  în-4*  j  des  Epigrammes , 
1657,  in-12;  Endymion,  in-8**;  Traités 
et. Lettres  concernant  ta  religion,  Ams- 
terdam,   1669  ,  in-ia. 

GOMBERVILLE  (  Marin  Le  Roy, 
neur  de  ) ,  ne  à  Chevreuse ,  près  Paris , 
en  i5g9,  m.  à  Paris  en  1674»  memb. 
ée  Tacad.  franc. ,  a  donne  3  Romans , 
Polexandre ,  STvol.  in-8*^  la  Cythérée , 
4  Tol.  in-8»;  la  Jeune  Alcidiane,  in-S", 
on  3  vol.  in-ia  ;  on  estime'  ses  Poésies 
diverses  y  dans  le  rec.  de  Lome'nie  de 
Btîcone  j  Discours  sur  les  vertus  et 
ies  vices  de  l'histoire  ,  et  de  la  ma- 
mère  de  bien  écrire,  hycc  un  Traité  de 
Porigine  des  Français,  Paris,  1620, 
în-4*,  etc.  5  redit,  des  Mémoires  du  duc 
deJVeuers,  i665,  a  vol.  in-fol. 

GOMEZdeCiijdad-Réal  (Fcrdin.), 
med.  et  écrir.  espagnol ,  ne  vers  Tanne'e 
i388  à  Ciudad-Réal ,  dans  la  province 
fle  la  Manche.  A  l'âge  de  24  ans ,  Go- 
mez  fut  attache  &  la  personne  de  Jean  U, 
roi  dé  Gastille ,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire;  ses  lettres  écrites  en  espagnol 
sont  iraprimoes  h  Bnrgos  en  i499>  sous 
ce  titre  :  Centon  épistolaire  du  Açche- 
iier  Fernand  Cornez  de  Ciudad-Réal , 
médecitf,  du  très-puissant  eUuhlimeroi, 
dan  Juan  n,  réimpr.  à  Madrid  en  1765. 
—  Comee  de  Ciudad-R^ar  (  Alvarez  )  ^ 
cél.  poète  latin,  né  en  i498,  à  Guada- 
laxara  dfins  le  diocèse  de  ToXhàe ,  parent 
dii  précéd. ,  m .  en  1 538 .  Sespoësies  la- 
tines Icspltjs  connues  sont  :  Tiialie  chré" 
tienne,  on  les  Proverbes  de  Saîomon, 
envers  ,  in-8®  ;  Muse  Pauline  ,  «u  les 
£pUres  de  saint  Paul,  en  Vers'élégia- 

Îies  ,   1559 ,  in-80  5  Le  Poème  sur  la 
'oison  d*Or,  i54o  ,  in-8^,  est  son  chef- 
d'éenvre. 

■  GOMEZ  (Louis),  )uriscons.  ,  natif 
dX)rigué]a  ,  dans  le  royaume  de  Valence, 
m.'  en  i543;  év.  de  tano  ,  après  avoir 
exercé  divers  emplois  dans  la  chancelle- 
rie de  Rome.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires sur  Tes  règles  de  la  chancellerie 
romaine ,  in-S®  5  yariœ  resolutioties  ju» 
tu  otuil^s ,  communis  et  rçgii,  ^tà'antres 
CUV.  de  droit  en  latin.    \\  > . 

GOMEZ  DE  Castro?  Alvarez  )  ,  de 
Sainte-Eulalie  près  de  Tolède,  m.  en 
i58o,  à  65  ans  ,  est  au  t.  de  divers  ouvr. 
en  vers  et  en  prose.  Le  plus  connu  est 
»on  Histoire  du  cardinal Aimenès ,  împ. 
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&  Aleaîa ,  1 569;  in-fnl. ,  sons  ce  titre  :  De 
vitâ  et  rébus  gestis  a  Franc.  Ximenès,^ 
archiep,  Tolelano ,  libri  P^III. 

GOMEZ  (  Madel.-Angél.  Poisson  de)  ,^ 
née  à  Paris  en  1684,  morte  £  Saint-Ger- 
main-cn-Laye  en  1770  ,  était  fille  de 
Paul  Poisson,  comédien.  Don  Gabriel' 
de  Gomez^  gcntilh.  espagnol ,  peu  favo- 
rise de  la  fortune ,  Pépousa  dans  Pespé» 
rance  d'avoir  une  ressource  dans  ses  ta-^ 
lens.  Madame  de  Gomez ,  qui  avait  cm 
se  marier  avec  an  homme  riche,  fut  bien- 
tôt obligée  de  chercher  dans  la  plun'e 
des  secours  contre  Pindigence.  Kile  se' 
consacra  enlièrem.  au  genre  romanesque. 
Ses  principales  productions  sont  :  Xes 
Journées  amusantes,  1  vol .  in- 1  a  j  Afiec^ 
dotes ,  ou  Histoire  secrète  de  la  maison- 
ottomane  ,  Amst. ,  172!!  ^Histoire  secrète 
de  la  conquête  de  Grenade ,  in-ia  ^ 
Histoire  du  comte  d* Oxford ,-  avec  celle 
à^Eustache  de  Suint- Pierre  ati  siège  de; 
Calais  ;  Paris,  1765,  in-ia;  La  jeune, 
Alcidiane,  3  vol.  in- 12  j  Legceut  JVou^ 
felles  nom^elles  ,18  vol..  in-i3  ;  Habis^ 
Sémiramis,  Cléarque.,  Marcidie,  trag. 
-—  Gomez  de  Vasconcelle  (  Louise-Ge- 
neviève) ,  datne  de  Gillot  de  Beaucourt, 
est  auteur  de  VArioste  moderne^on  Rc^ 
land  le  Furieux ,  traduit  en  fr. ,  Parit^ 
i685  et  jfpo  ,  a  vol.  in-ia. 

GONDEBAUO  ou  Gowbaud  3«  roi 
de  Bourgogne  ,  fils  de  Gondicaire,  frère 
et  meurtrier  de  Ghilpéric  ,  s^empara  de 
son  roy .  aussi  tô  t  après  qu'il  l'<ent  massacré. 
Son  règne  commença  en  491  j  il  porta  la 
même  Année  la  guerre  en  Italie ,  pilla  et 
ravagea  l'Emilie  et  la  Ligurie,  se  rén^^c 
maître  de  Turin ,  et  répandit  pdrtout  la 
terreur  et  la  désolation.  Cet  usurpateur 
fut  défait  et  s'enferma  dans  Avignon  Pan 
5oo.  Obligé  de  racheter  sa-  vie  ^et  son 
royaume ,  le  vaincu  accepta  les  coadi« 
tions  que  le  vainqueur  voulut  lai  Ua- 
poser  ;  mais  à  peine  fut-il  délivré,  qu'il 
reprit  les  armes.  Il  alla  assiéger  Gondé- 
sigile  dans  Vienne,  le  prit  et  le  fît  égor- 
ger au  pied  des  autels- dans  one  église oik 
il  s'était  réfugié.  Depuis  cette.  «Kpëdio 
tion ,  Gondebtiud  fut  paisible  poàsesseuc 
de  son  royaume  îasqu'a  sa  mort  en  £ri6y 
après  an  règne  ae  aSans.  Tout  barbare 
qu'il  ét^it,  si  fit  des  lois  très-sases,  dont 
la  plupart  forment  le  rétueilqiron  nom- 
me la  Loi  Gvmbette. 

GOIYDEBAUD  on  Gombava  ,  dit 
Ballomer,  se  disait  fils  de  Gloteire  l*^  , 
qui  refusa  de  le  reconnaître.  Le  roi 
Gontrand disait  qu'il  était  filvd^un  meu- 
nier, on ,  selon  Grégoire  de  Tours,  d'un 
boalaager  ^  et  qu'il  avait  usurper  le  noaa 
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êe  fils  de  roi.  Qnoi  q[tiMl  en  soit ,  il  se 
retira ,  rets  Pan  583 ,  à  Constantinople  , 
oh  Tempereur  Tibère  le  traita  avec  dis- 
tinction. Gontrand-Boson,  seignenr  fr. , 
ambiûenx  et  intrigant ,  ayant  fait  peu 
de  tems  après  on  Toyage  à  la  cour  de 
l'emperear  grec,  persuada  h  Gondeband 
que  les  Français  désiraient  de  le  voir  k 
Mur  tête.  Gondebaud ,  flatté  de  ces  es- 
pérances ,  et  seconm  par  Tibère ,  partit 
tv  arriva  à  Marseille ,  ok  l'ér.  Théodore 
et  le  patrice  Mummol ,  qui  s'étaient  ré- 
voltés contre  Cliilpéric ,  le  reçurent 
comme  un  prince  né  du  sane  royal.  Mais 
Gontrand-Boaon  ,  qui  l-'avait  fait  Tenir, 
lui  Tola  ses  trésors.  Après  la  mort  de 
Cbilpéric,  les  grands  du  royaume  l'enga- 
gèrent à  prendre  le  titre  de  roi.  Gon- 
traiid  envoya  contre  lai  des  troupes  qui 
rassiéeèrent  dans  Lion  de  Comminges 
«&  585.  Il  6it  assommé. 

GONDÉSIGILE ,  second  filsde  Gon- 
dioc  /  roi  des  Bonrgnignods  ,  ayîint  par- 
tagé ,  en  ^43  f  ses  étati  avec  ses  autres 
frères ,  se  ligua  avec  Grondebaud  Famé 
coinre  les  deux  cadets ,  «et  choisit  Ge-^ 
nève  pour  le  siège  de  son  royaume.  Grai- 
niant  ensuite  l'ambition  de  Gondebaud, 
u  se  ligna  avec  Qovis  contre  loi. 

GONDOLDINGEN  on  Githdoldik- 
H'ETt  (Pierre  de)  ,  chev.  ,  avoyer  de  Lu- 
cerne  ,  estcél.  dans  les  fastes  de  la  Suisse, 
par  la  part  qu'il  eut  an  succès  de  la  ba- 
taille de  Sempach.  à  3  lieues  de  Lnceme, 
il  y  fbttué  en  i38a,  en  combattant  pour 
ht  liberté  de  la  Suisse. 

GONDfUN  (Louis''- Henri  de  Par- 
dainaÂ  dé)  ,  né  bu  château  de  Gondiin  , 
dSocèse  d'Ancb/en  i6in.  'Hpi  talens  le 
-firent  "nommer  i  in  iÇ45  »  èoadjuteur 
d'Octave  de Bellcgarde  / af chev.  de  Sens, 
M>n: cousin,  en  i6$6',  ct.m.'feh  1674.  Ce 
Cut  na  des  premiers  ëV.  qui  censurèrent 
Vyfpoiogie  des  castUstès,  On  a  de  lui  : 
i>es  Lettres*',  Plu».'  Ordonnances  pas  to- 
tales j  On  lui  attribnela  Traduction  des 
Lettrée  choisies  de  saihi  Olnégoire-le^ 
'Orand,  pnbl.  par  Jacques  Boileau. 

GÔNET  (J.-Bapt.),  preyvincial  des 
dominic.  ,  m.  à  Béziei-i .  sa  patrie  en 
x68i ,  h  65  ans ,  doc  t.  de  l'unîv.  de  Bor- 
deaux ,  et  prof,  de  théologie.  Il  a  écrite 
'Cltpeus  théologies  Thomîsticœ ,  LyOn , 
t68i ,  5  vol.  in-fol.  ;  Monnaie  Tltomis- 
tar^iniy  6  vol.  in-i^,  etc. 

'  GONGORA  y  ^nooTÉ  (Louis  de  ) , 
cban.  de  Cordôue  ,  où  il  naq.  eii  i56i  j 
11  fut  chapelain  du  roi  d'Espagne,  et  m. 
dans  sa  patrie  en  16^37.  Ses  (j^uyres  poé» 
tiques  ont  étéimpr.  plus.  fois,in-4®,  à 
IkLadrid,  à  Bruxelles  et  aiQeors.  La  meil- 
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lenre  édit.  est  sous  ce  titre  :  Las  Ohras, 
comentadas  por  D,  Garcia  de  Salcedo 
Cbrone/,  Madrid  ,  i636,  i645et  1648» 
en  3  vol.  în-4*. 

GONNELIEU  (Jérôme  de } ,  jés. ,  né 
à  Soissofis  en  1640,  m.  à  Paris  en  1715  j 
il  a  donné  la  Pratique  et  l'Exercice  de 
la  vie  intérieure ,  a  vol.  in-13  ^  une  trad. 
de  Vlmitation  de  J»  C. 

GGNSALVE-FERNANDEZnïCoii- 

nouE ,  surnommé  le  Grand  Capitaine  p 
duc  de  Terra-Nova,  prince  de  Venouse, 
oit  il  naq.  l'an  i443 ,  d'une  maison  il- 
lifstre d'Espagne,  se  signala  d'abord  con- 
tre les  Portugais.  Il  servit  ensuite  sous 
le  règne  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  à  la 
conquête  du  royaume  de  Grenade,  oii  il 
se  rendit  mattre  de  diverses  places.  Fer- 
dinand V,  roi  d'Aragon ,  le  mit  à  la  tête 
des  troupes  quUl  envoya  dans  le  royaume 
dcNapleSj  sous  prétexte  de  secourir  Fré* 
déric  et  Alfonse ,  ses  cousins;  mais  en 
effet  pour  les  dépouiller.  Il  poussa  la 
gueiTe  avec  vigueur ,  et  se  rendit'  maître 

Sar  capitul.,  en  i5oi ,  de  Tarente ,  etc. , 
m.  à  Grenade  en  i5i5. 

GONSALVE  (  Martin  ) ,  natif  de 
Guenca  en  Espagne,  vivait  d^ale  li^  s. 
Il  prétendit  qu'il  était  l'ange  St«  Micnel, 
à^qui  Dieu  avait  réservé  la  place  de  Lu- 
cifer, et  qui  devait  combattre  un  jour 
contre  l'Antéchrist.  L'inquisiteur  réfuta 
les  visions  de  Martin  Gonsalve  en  .le  fai- 
sant brûler. 

GQNTHIER,  poète  latin  du  i3«  s. , 
moine  de  l'ordre  de  Clteamç ,  dans  le 
le  dioc.  de  BÂle.  On  a  delui  :  Historia 
'iJonstantinonolitana  sub  Baldui^o  circa 
annum  i305  :  De  Oratione,  Jemnio,  et 
EUemosind,  lih.  Xllf,  3Ale. 

GONTHIER  (CharlesJ,  comte  de 
à$ch)yartzbourg  dans  1^  Xhpringe,  fut 
élu  emper.  d'Allemagne  en  3347,  pour 
s'opposer  k  Charles  jTv  ,  roi  de  Bohême  | 
qu  un  autre  parti  avait  npipo^mé  h  l'empire. 
Pendant  que  ces  deux  concurrens  se  dis- 
posaient a  la  guerre  pour  se  rendre  maî- 
tres de  la  couronne,  Gonthier  m.  de  poi- 
son'h  Francfort,  à  45  ans,  six  mois  après 
50n  élection.  .  •-    ■ 

GONTHIER  (Jean  et  Léonard), 
frères,  peintres  sur  verre,  de  Troycs. 
Ils  excellèrent  dans  les  figureset  pour  les 
orriemens.  Ils  ont  peint  les  plâtres  dé 
!''t?Bl.tîe  Saint-Etienne  de  Trôyes,  et  les 
cabinets  des  curieux  de  la' même  ville. 

GONTHIER ,  archev.  de  Cologne  , 
prem.  chap.  du  roi  Charlcs-le-Chauve , 
se  trouva  ran  859  ^"^  conc.  .de  Metz  et 
de  Toul.  La  complaisance  qu^il  eut  pour 
Valdradc  sa  scem'  fut  pouf  lui'une  source 
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d€  cliagriof .  Lothaire  II , .  roi  de  Lor-* 
raine,  aimait  cette  dame,  et  pour  Te- 
poaser,  il  voulut  répudier  Thietberge  sa 
lemme.  Gonthier  seconda  ses  vues ,  ac- 
cusa,  dans  un  concile,  cette  reine  de 
5 lus.  crimes,  et  la  fit  répudier  :  cetto 
ern.  en  ayapt  appelé'  au  saint-siége,  la 
démarche  de  Gonthier  fut  condamnée. 

GÔNTR AN ,  roi  d'-Orléans  et  de  Bour- 
gogne, fils  de  Clotairè  I'',  commença  de 
régner  en  56| ,  et  fixa  le  siège  de  sa' do- 
mination k  Châlons-sur-SaAtie  ou  Si  Lyon. 
Les  Lombards  se  répondirent  dan»  ses 
^tats.  et  Içs  ravagèrent.  Mnmmol.  un 
des  plus  heuteux  généraux  de  so;i  siqcle , 
les  p<>i|rsi|iy|(  îusqu^én  Ijudi^ ,  et  les  taîll^ 
en  pièces.  Go^tr^n,  délivré  d^'  ces  bar- 
bares^ tourna  ses  armes  j^ontre  Réca- 
rède ,  roi  des  Goths  j  mais  elle*  nVurent 
apcun  succès.  Ce  prince  m*  sans  jposté- 
rilé,  après  33  ans  de  règne,  lé  30  la^ars 
593 ,  à  Châlons-sur-Sadne ,  âgé  de  plus 
de  60  ans. 

'  GONZAGUE  (Louis  i«')i  pwmîw 
capit.  de  Mantoue^  issu  d^une  famille 
ancienne.  Après  la  m^i*^  ^  Pass«rîn  Bo- 
xaacolsi ,  qni  avait  succédé  ajox  Scaljger 
^ans  le  podestat  de  Mantone ,  Louis  I*' 
«le  Gonzague ,  fut  reconnu  seigneur  de 
cette  ville,  sou»  le  titre  de  capitaine. 
Uni  d'abord  aux  Scaliger,  il  en  obtlqt, 
en  i335,  là  ville  die  Reggio;  mais  bien- 
tôt Ulonx  de  leur  puissance,  il 'se  ligua 
contre  eux  en  idS^-  LWchevéque  Jean 
Viscooti  ^tant  çiort  le  5  QCt^,  Lpnis  de 
'Çonzàgi&e  fît  la  guerre,  en  |35$ ,  li  Ber- 
liabo ,  %f actl^eu  et  G^eas  Yisconti,  ne- 
▼eqx  et  hërît.  dé  ce  prélat.  Il  m.  en  i36q, 
après  avoir  gourerné  3a  ans« 

GONZiVGUBjfPhilippiii),  fij9atné 
du  prccéd:  et  dé  n.  flamber ti,  aya^t.de 

fraudes  gualiiiés  qui  le  rendirent  propre 
u' gonvetnèment,  comme  à  la  guerre. 
Gônkagqe  fut  la  soi^rce  de  la  fortune  et 
de  l'éléTation  de  son  père  et  de  sa  fam. 
U  m.  avant  'soà'^ère  en  iSS^. 

GOlVZAGÇE  (GuidQ  Qil  Guj;  ),  »• 
capitaine  de  M;»nto,ue»fH're  oj^  préq«j.d*  » 
cttceéda  k  fon  père  en  |3^.  il  ii|i.  eo 
13^9^  Ayant  de  sa  femme  Vçrde  Becça- 
ria^  trois  ^npi^ns^mili^r^f  ^alhearei|£e- 
teen^' 4  linarqq;»  tr^p  i^'aSèc lion  pour 
Hugolin  •  lV.Q.e»  imw  luwine    d^une 

fraude  espérance  f  qui  avajt  défait  deax 
bis  les  IVfiiaiuiiâ,  et  ^ui  laî^a  presqa^ii- 
tièiemeqt  lci|  r<gnes  du  gQuvemei^cot  : 
cette  préférence  irrita  tidlfiJUeot  la  ja- 
lousie de  Louis  II  c;t  de  Fiutnçoiii ,  contre 
Hugolin ,  leur  frère  ^  quelle  âUii  insqu^à 
leur  faire  méditer  sa  mort.  Aidé#  cfeadls 
de  FditrlQ  »  leur  oncle  ,  il»  ûrcBt  aâsas- 
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siner  Tinfor tune  Hugolin  pendant-qn^l 
éuit  à  table  ,  le  i3  oct.  i3o3. 

COr^ZAGVÇ  (Feltrin  ler  ),  con^t» 
de  ^ovallara ,  3^  ^U  de  Lo"û  t**^  *^  à^ 
"tf*  Ramberti»  étai|  d'un  caractère  }alouz^ 


Vérone,  dans  sa  révolte  contre .spn  père» 
en  ^354*  Il  m.  en  1371» 

GONZAGUE  (  Jeab'Franoois  )  ,  i«e 
nanquisdé  Mantone,  fils  de  François  P^ 
et  de  Marguerite  MaUlesta,  seigneur  d« 
Rimini,  et  anière-petit^fils  de  Guidol'*', 
•accéda  k  son  père  en  140^  ,  h  TÂge  dé 
i3  ans,  sons  la  régeneede  Chades  Ma-» 
Utesta,stei  oncle  maternel  et  sons  lapro* 
tectÎJsndefrVénitiensk  On  jaceKÉ  de  cf 
Inégeoten  sachant  que,  jaloux  de  la  gloire 
de  Virgile  ,  il  iit  jeter  dans  le  Mînoio  la 
statue  de  ce  grand  poète.  Henrcusemeai 
le  pupillf  iTfdait  fnieii^que  le  tuteur^  et 
il  se  Et  un  ppi^  daiia  Utt  armes,  par  sa 
valeur  et  d^ns  le  gouverne^ocB^.pajr  soià 
habile^.  Il  m*  ep  i439« 

GO N ZAG U E  (  Louia  IH,  dit  iê 
Turc  )  ,  (ils  et  succcss.  du  prccéd. ,  ne 
en  l4i4  y  ^^^  par  Vlktotio  di  Feltro  ^ 
fit  ses  prent.  armes  sous  le  fam.  capiL 
Picciaiuo.  On  lui  doqn^  le  sonvçm  de 
Turc ,  parce  qu^il  introduisis  Icpremier 
en  Italie  Tusage  de  porter  des  mpustar 
ches ,  4|u'ii  regardai^  cpmme  la  parure 
du  militaire.  U  prit  les  réqe^  du  gpur 
vemement  en  i444  t,^t  s*allia,  efk  i45o# 
avec  François  Sforce  ,  devepu  dac  4f 
Milan.  Il  m.  en  14^83. .  . ,    ,     .     ^ 

GOmZAGUE  (iei^  H  Fran^  W>, 

juai^Uis  de  Maqtoue ,  fils  de  Frédéric 
«r,  3«  marquis  de  Hantoiie,etdejMar*- 
qoerite ,  fille  d^Albert  Ùl .  dnc  de  B%t 
Yière,  né  ep  i4$6;  siifpéda.  k  «on  père 
en  14S4,  et  comman49^  »  eiv  »494>  ^ 
Vénitiens  }/e«9^tt»  Charles  VI|i  •nXXA  ei» 
Italie*  GtiixMéralissiine  de  toutefteuritroçi*^ 
j^$  .  par  leMres  dp,  9^  j  uin  149$  ,;il  fiCT  sir 

fnala  le  Q  iutUe(  s^iyant  au  Cfnphat  àp 
orqjaqe  ,011  U  ^t  prisonniec  le  hAtaril 
4e  BoQjrbpji^  ^  jnais  lé  9  août  i5oj|,  Q^n  - 
Kjlgpe  fut  fj^jt  piri^onnie^  par  Lucio,,con« 
maQ4|knc  de  J  Vmée  vénitienne.  Ce  princie 
Bioprut  en  i5]Q« 

GONZAGIJE  ^Fr^ji^ric  H)  ^prem. 
dac  de  Mantoue  ,  fils  du  préced» ,  néei^ 
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vante ,  un  magnifique  tonmoik  :  six  che^ 
valiera  français  rouvrirent ,  et  y  firent 
preuve  de  (enr  adresse  et  de  |.eqr  bra* 
fonre*  Ce  priqce  ta.  ta  |549* 


CONZÀ€LE  (Hèrcalé)  ,  frère  au 
prvcéd. ,  filt  de  Fnatiçois  II  ,4«  marquis 
de  Màntoae ,  et  d*lsat>el!e  d'Est',  ne  en 
i5o5 ,  éf.  de  Mantoue  à  Page  de  i5  ans  , 
paûr  )a  résignatton  de  son  oncle  Sigis- 
moud,  et  crée  card.  en  1597  ,  à  Tâse  de 
fta  ans ,  par  le  pape  Ckfment  Vil,  fut 
âofsi  arcbey*  de  Tarragone.  Pendant  là 
minorité'  de  ses  né?cax,  qn^duta  16  ans, 
11  gouTema  Tétat  de  Mantoné  avec  beau- 
coup dé  sagesse  et  de  doncénr  ,  et  m.  en 
i56â  an  conc.  de  Trente,  qu'il  présidait 
comme  li^gat  dnpape.. 

60NZAOUE.  (Ferdinand  !«" ,  on 
Ferrant  de  )  ,  comte  de  Guastalle ,  due 
de  MolfetCeetd*Ariano,  3*  fih  de  Fran- 
çois H,  4*  marquis  de  Mantoœ ,  et  d*J^ 
•abelle  d'Est ,  frère  du  cardinal  Hercule 
qni  précède,  ne  en  1607  ,  avait  seivi  de* 
sa  jennesae  sons  le  connétable  de  Bonr* 
bon ,  son  cousin,  et  sous  le  prince d'O* 
range  ,  anquel  il  snccéda*  dans  le  com- 
mandement des  troupes  qui  ^assiégeaient 
Florence.  11  commanaa  aussfavec  succès 
fes  armées  impériales  en  Italie  et  dans  les 
Pays-Bas ,  et  accompaena  Temp.  Charles* 
Quint  dans  ses  cspéui  lions  en  Qongrie 
et  en  Afrique.  Ce  monarque  le  fit  che-» 
vàli^  de  Ja  Toison  -  d'Or  ^%  vice -rot  de 
Sicale  ^  et  après  la  mort  du  maroi»!»  de 
Gnast  lui  donna  le  gouYwnement  dU  Mi^ 
lanais)  quMl  afait  si  glorieusem.  défendu 
contre  les  Français.  La  ligue  des  Goii« 
sague ,  ducs  de  (înastalle , s'éteignit  dans 
la  personne  de  Joseph,  dernier  duc»  mort 
sansenfansen  1740.  Alore  l'imoéiatrice 
Marie  -  Thérèse  s'empara  du  ancbé  de 
GuastàDe.  Parle  traitédéfinitîf  de  lapaix 
d'Aix-la-Chapelle  ,  signé  le  iCl  octobre 
17^8  ^  le  duché  de  GuasuUe  passa  \  don 
Philippe  ,  infant  d'Espace,  et  Napo- 
léon ra' donné  depuis  li  Ik  princesse  Bor- 
ehèse,  sa  soeur ,  le  3o  mats  1806. 

GONZAGUE  (  François  H) ,  a«  duc 
de  Mantoue  ,  né  en  i533  ,  successeur  du 
dnc  Frédéric ,  son  père^  en  1 54o ,  se  noya 
le  ai  fév.  i55o.       ^ 

GONZA6ÙE  (  Ouillaumc) ,  ^«^  duc 
de  Mantoue ,  9*  â»  du  duc  Frédéric  II 
et  de  Marguerite  t^aléolog'ue,né  en  t$36, 
succéda^  son  frère»  en  i55o,  dans  ledu- 
chédeMantoue  et  le  marquisat  de  Mont» 
ferrât  ;  il  eut  à  appaiser  les  troubles  éle- 
vés À  Casai  contre  lui  par  le  bâtard  des 
Paléologue.  Ce  prince  assista  à  Rome  ii 
l'exaltation  de  Grégoire  aIII}  reçut,  en 
1574  >  1«  roi  benH  lll ,  .^ui ,  fuyant  la 
éouroané^de  Poloj^e ,  avait  priVIa  roiiic 
d'Italie  potif  se  rehdVe  éii  France  ;  fit  éri- 
ger par  réihperéur  te  mar^iisat  deMorit- 
femit  en  duché ,  et  lAoUrat  V  Bozxolo  ie 
f{aoùti98^. 
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GOKZAGtJE  (Scipion  )  ,  card. ,  né 
en  1542 ,  m.  en  iSgS,  tétait  US  de  Cbaijei 
Gon^aguedcs  comtes  de  Bozsolo,  arri<>re-- 
petit-nh  de  Louis  lïl ,  mariais  de  Man- 
toue, comte  de  Saint-Martin,  tfénéraf  de 
Temp.  ChbrlesY,  et  d'Emilie  deCantio- 
Gonzaigcne.  Etant  à  Bc^e ,  il  S^  fît  nnci 
mauvaise  affaire  Avec  Guitiàume  III ,  due 
de  MâncoA<é,  et  fiit  arrêté  par  oVdrede 
Grégoire  XIII.  Mais  Sftte  V  Xt  remît  en 
liberté ,  éi  lui  donna ,  en  158^  ,  le  cha- 
peau dé  cAVd,.  Gonzague  fond^ei  l'ap^d» 
dei^  Ëtérei  de  Padonè.  Où  à  de  lui  quel- 
ques .Poésies  îtafîennes  et  des  Commen* 
Ufirts  sur  sa  vie  ,  resCés  en  m.ss. 

GONZAGUE  (Vincent),  4«  duc  de 
Mantoue ,  fils  du  auc  Guillauiho  éc  d'Ë- 
léottore  d'Autriche  ,  né  en  iSèi',  suc- 
céda k  son  père  en  1587.  \\  institua  eu 
1608  Pordre  de*  cheTaliérs  rfiir  Précieux 
ibng  ,  fit  constrnire  une  belle  dtadclle  k 
Casai,  et  m.  en  161  a. 

GONZAGUE  (Charles  lér  ),  g»  doc 
de  Mantoue,  duc  de  iVevers  et  de  Àétbel 
en  iSqS  ,  fils  de  Loujs,  duc  de  Ne  vers , 
et  de  Henriette  de  Clèves  ,  et  petit -fils 
de  Frédéric  II ,  i**"  duc  de  Mantoue.  Ap- 
prenant k  Borne  la  m.  du  duc  Vincent,  son 
cousin,  ilpartitaussitôt  pioùr  se  mettre 
en  possession  des  états  de  ce  prince.  Il 
eut  pour  concurrent  César  de  Gonzague» 
'>*  diic  de  Guastalle, qui  lui  disputa  cette 
succession,. 

(iOi^ZAGUE  (  Charles  III  ) ,  o»  du* 
de  Mantoue,  due  de  Montferrat,  de  Pie* 
vers  et  de  Bethelois,  prince  de  Correg* 
gio ,  né  en  1609,  succéua  au  duc  Charles 
I**",  son  aïeul ,  en  1687  ,  sous  la  tutelle 
de  sa  mère 4  n'étant  âgé  que  de  8  ans.  l\ 
épousa  eii  1649  Isabelle-Claire  d' Au  tri- 
cné  ,  fille  de  l'arehiduc  Léopold,  et  m« 
le  14  août  i665. 

GONZAGUE  (Charles  IV),  lof 
duc  de  Mantoue  et  de  Mqntferrat ,  fiJa 
de  Charles  III ,  né  en  i652,  succéda  ^ 
son  père  sons  la  tutelle  d'Isabelle-Claiier 
d^Autriche ,  sa  mère.  Etant  venu  à  Paria 
en  1704*  ^'  épousa  en  premières  noces  , 
le  7  avril  1671 ,  Anne  -  Isabelle  de  Gon-» 
zague  ,  fille  de  Ferdinand  lll ,  duc  da 
Guastalle,  morte  en  1708,  et  en  secondes 
noces,  le  8  nov.  ,  Susanue-Hemieite  ^ 
fille  de  Charles  111  de  Lorraine  ,  duq 
d'Elbœuf ,  qui  mourut  à  ^aris  en  1710.' 
La  guerre  de  la  succession  éclate  :  le  cl  oc, 
déterminé  par  les  menaces  de  Louis  XIV , 
Ini  rend  Casai  ;  mais  la  bataille  de  Tur-. 
vin  fait  perdre  h  Louis  XlV  la  moitié  de 
l'Italie  et  les  états  de  Mantoue  sont  ei  <« 
tabis  par  lé  vainquent.  Charles ,  rc5t.é 
tfdvivéfalQ  ^âns'  états  et  sans  sujets  ,  vint 
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chereher  nn  asile  en  France.  Le  malhen- 
reofL  CSharles  traîna  dans  divëtses  villes 
d'Italie  les  restes  onéreux  de  sa  grandeur, 
et  m.  à  Padoue  le  5  juillet  1708,  empoi- 
sonne par  une  de  ses  maîtresses, 

GONZAGUE  (Barbe)  ,  duchesse  de 
Wurtemberg,  fille  du  précéd.  et  de  Barbt 
de  Brandebourg ,  eut  une  éducation  très- 
soigné^  et  dirigée  vers  les  lettres  ;  elle  j 
joignait  le  goût  des  arts.  Mariée  à  Eve- 
rhard  ou  Eberard  ier,  duc  de  Wurtem- 
berg en  1474  y  ^1'®  devint  auprès  de  lui 
la  protectrice  des  savans  et  des  artistes. 
Ce  Alt  k  sa  sollicitation  crue  le  xluc  son 
époux  fonda ,  en  i477i  la  cél.  univ.  de 
Tubinghen.  Elle  m.  en  i5o3. 

GONZAGUE  (  Eléonore  -Hippolyte 
de),  fille  de  François  II  et  d'Isabelle 
d'Est,  fille  d'Hercule  I«',  duc  deFerrare, 
mariée  en  prem.  noces  à  Antoine  ,  duc 
de  Montalte ,  ensuite  en  i509  ,  à  Fran- 
çois-Marie de  La  Rofère  (  duc  d'Urbin 
et  de  Montéfeltro  de  Sora,  de  Sinigalia, 
préfet  de  Rome  et  seigneur  de  Pésaro  ). 
Elle  m.  en  i56i. 

GONZAGUE  DA  GuAZOLO  (Lucrèce 
de  )  ,  dame  renommée  du  16*  s. ,  se  si- 
gnala paiement  par  ses  vertus  et  pak*  ses 
écrits.  Elle  fut  malheureuse  dans  son  ma- 
riage avec  Jean-Paul  Manfrone ,  qli'elle 
épousa  à  regret  à  l'âge  de  i4  ans.  Leduc 
de  Ferrare  le  fit  mettre  en  prison  ,  où 
il  m.  On  recueillit  les  Lettres  de  cette 
dame ,  Venise,  i552 ,  in-8*.  Haym  attri- 
bue ces  lettres  k  Hortensio  Landi. 

GONZAGUE  (  Louise  -  Marie  de), 
reine  de  Pologne ,  fille  de  Charles  de  Gon- 
zague  ,  duc  de  Nevers,puis  deMantoue, 
épousa  d'abord  Ladislas-Sigismond  IV  , 
roi  de  Pologne  en  1646  ,  et  en  secondes 
noces,  l'an  i64Q)  Jean-Casimir,  son  beau- 
frère  ,  anprès  duquel  elle  fut  la  protec- 
trice de  Torelli  de  Poniatow ,  qui  lui  fut 
dévoué  et  périt  à  son  service.  Elle  m.  à 
Varsovie  en  1667, 

GONZAGUE  (Anne  de),  sœur  de 
la  précédente,  et  plus  connue  sous  le  nom 
de  princesse  Palatine,  épousa  en  i645 
le  prince  Edouard  ,  comte  palatin  du 
Rhm  f  5®  fils  de  Frédéric  V ,  électeur  pa- 
latin ,  dont  elle  eut  trois  filles.  Retirée  à 
paris ,  elle  maria  l'aînée  à  Henri-Jules  de 
Bourbon,  prince  de  Coudé.  Son  esprit 
et  sa  beauté  lui  firent  des  adorateurs  j  elle 
joua  même  un  rôle  dans  les  troubles  de 
la  Fronde.  Dégoûtée  de  la  galanterie  et 
de  l'intrigue  ,  elle  finit  par  la  dévotion  , 
et  m.  à  Paris  en  1684  '  ^  ^^  ^"^*  Bossuet 
fit  son  oraison  funèbre. 

GONZALEZ  (  Tliyrse  )  ,  Espagnol" ,' 
général  des  jésuites,  m.  à  Rome  en  1705, 
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On  a  de  lui  :  Traité  contre  leêpropoii-' 
lions  de  rassemblée  du  clergé  dePrancf 
en  168a  ;  Manuductio  ad  eonyersionem 
inahometanontm  j  F'eritaa .  reUgioMs 
christianœ  demonstrata  ;  et  un  Traité  de 
la  probabilité  y  Rome ,  1694 ,  in-fol.     ^ 

GOODALL  (Gaultier) ,  antiquaire  et 
ph^ologiste  écossais,  né  en  1689,  tu.  à 
Edinbourg  en  1760. «Le  meillecu:  de  U^ 
ouvrages  est  une  Justification  de  la  reinû 
Marie  d* Ecosse  j -^viÀiét  en  1751. 

GOODAVINfJean),  théolog.  anglais» 
zélé  indépendant ,.  arminien  et  républi-i 
cain ,  ne  en  iSgS,  m.  en  i665,  vicaire 
de  Saint-Etienne  à  Londres,  fut  dé- 
possédé en  1645  ,  pour  refus  de  baptême 
et  d'eucharistie.  Goodwin  avait  faitl'^^ 
pologie  du  meurtre  de  Charles  /,  et  à 
la  resUnration  il  fut  excepté  de  l'am- 
•  ntstie.  Ses  ouvrages  ne  traitent  que  de 
théologie. 

GOOD  WIN  (  Thomas  ) ,  théologien 
anglais  du  parti  des  indépendans ,  né  en 
1600  à  Rolesby  au  comté  de  Norfolk  , 
m.  en  1679.  Ses  opinions  le  forcèrent  de 
fuir  en  Hollande.  Quand  la  guerre  civile 
vint  à  éclater ,  il  retourna  en  Angl.  ,  et 
fut  un  des  membres  de  l'assemblée  de 
Westminster.  H  fut  en  faveur  auprès  dé 
Cromwel,  assista  l'usurpateur  k  son  heure 
dernière  j  il  prédit  le  rétablissement  de  sa 
santé,  et  lorsqu'enfin  sa  mort  fut  cer- 
taine, il  commença  ainsi  sa  prière  an  Tout-' 
Puissant  :  «  Seigneur  qui  nous  avejt  trom-> 

g  es,  et  nous  qui  ayons  été  trompés,  etc.  » 
es  ouvr.  sont  rec.  eti  5  v.  in-fol. 
GOOL  (Jean  Van) ,  peint,  holl. ,  néà' 
la  Ha^e  en  i685.  m.  vers  l'an  1757  ,  a 
donné  en  flàmaifd  le  Théâtre  des  pein-^ 
très  flamands ,  contenant  leurs  vies  et 
leurs  oui^ragesy  la  Haye,  1750,  1751  , 
a  vol.  in-8°. 

GOOR  (Arnold  Van  ) ,  natif  du  comté 
de  Meurs ,  professeur  de  philos,  morafe  h 
Utrecht,  a  laissé  Disputationes  elhicœ  ,' 
Ulrecht,  1637,  in-4«>;  Colle^ium' dis- 
putationum  pnilosophiœ  practicc8,ibid. , 
i638. 

GORANI  (Joseph,  comte  de) ,  noble 
de  Milan.  Ses  principes  d'égalité  déplu- 
i-ent  à  la  noblesse  milanaise  ,  et  ses  biens 
furent  séquestrés  ;  il  m.  peu  tems  après. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  un  Traité 
contre  le  despotisme,  2  vol.  m-8**i  et 
des  Recherches  sur  la  science  du  goU^ 
uemement ,  Paris,  i^gi,  a  v.  in-8°. 

GORDIEN  le  père  (Marcus-Anlônîus 
Gordianus-Africanus)  ,  fils   de  Méûus 
Marcellus,  qui  descendait  des  Gracques,' 
était ,  par  sa  mère  Ulpia  Gordi.ina,  allié 
àla  famiUed^l'emp.  Trajan.  Daussa  pre« 
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tnière  jeunesse ,  il  composa  plus,  poèmes^ 
dont  le  plus  estime  était  une  Antoni" 
made  ,  en  3o  livres.  Il  j  céle'brait  les 
?ertuft  de  Tite- Antonîn  et  de  Marc-Au- 
rèle.  Gordien  ,  nomme  consul  Pan  a3i  , 
fut  enToyé  l^anntfe  d'après ,  en  qualité  de 

FrocoQSul  >  en  Afrique.  Les  cruautés  de 
emp.  Maximin  ,  et  les  exactions  tyran- 
BÎqoee  de  ses  intendans  ayant  fait  révolter 
cette  province,  les  légions  proclamèrent, 
en  a3^  >  Grordien  emper.  dans  la  ville  de 
Thysarum ,  quoifpx'il  eût  près  de  80  ans. 
n  refusa  d'abord  \  mus  voyant  qu'on  le 
menaçait  de  le  tuer,  il  accepta.  Gordien 
associa  son  fils  à  l'empire.  Mais  peu  de 
tems  après, Capeliien,gonvem.  de  Mau- 
ritanie ,  leur  livra  une  sanglante  bataille, 
dans  laquelle  Gordien  fils  fut  tué,  âgé  de 
46  ans.  Le  père ,  de  désespoir ,  se  donna 
la  mort  à  plus  de  80  ans ,  après  un  règne 
de  six  semaines.  Le  sénat  tes  mit  l'un  et 
l'autre  au  rang  des  •  dieux.  Gordien  fut 
le  plus  riche  et  le  pins  magnifique  des 
Romains  pendant  sa  questure  y  il  donnait 
tons  les  mois  des  jeux  au  peuple ,  d'une 
dépense  immense.  11  avait  un  parc  où 
l'on  voyait  toutes  sortes  de  bétes  faavcs, 
qu'il  avait  fait  venir  de  tous  les  pays  du 
monde,   et  donna  un    jour  une  chasse 
publique  oii  chacun  tuait  et  emportait  &a 
chasse  .Les  d^ux  Grordiens  étaienthommes 
de  lettres  et  fort  studieux. 

GORDlEN-LE-JEUNErMarcus-An- 
tonins-Gordianus-Pius) ,  fils  du  consul 
Jnnius  Balbus,  et  petit-fils, par  sa  mère', 
de  Gordien-le-Vieux  ,  fut  honoré  dn  titre 
de  césar  à  l'âge  de  ia  ans ,  en  237  ^  à  16, 
il  fut  proclamé  empereur.  Quoique  jeune, 
il  ne  manqua  ni  de  prudence  ,  ni  de  sa- 
gesse; il  étouffa  la  révolte  de  Sabénien , 
excellent  philosophe  y  changea  la  face  de 
l'empire ,  reprit  Antioche  ,  et  fut  assas- 
siné par  les  intrigues  de  Philippe  ,  préfet 
du  prétoire  ,  en  si44  >  tandis  qu'il  chassait 
les  Perses  de  la  Syrie,  après  avoir  vaincu 
Sapor.  11  avait  épousé ,  dans  sa  18^  an- 
née ,  Fmia  Sabina  TranquiUina  ,  fille  de 
Misithée,  célèbre  par  son  savoir  et  son 
éloquence.  , 

GORDIUS ,  roi  de  Pbrygie  et  père  de 
MIdas\  simple  laboureur  ,  qui  parvint  de 
la  charrue  au  trône.  Les  Phrygiens,  ayant 
appris  de  l'oracle  que  celui  qu'ils  rencon- 
treraient sur  un  chai'  serait  lenr  roi ,  dé- 
cernèrent la  couronne  à  Gordius.Midas, 
son  fils  ,  offrit  le  chariot  de  son  père  à 
Jupiter..  Le  noeud  qui  attachait  le  joug 
au  timon  était  fait,  dit  -  on  ,  avec  tant 
d'adresse ,  .que  le  peuple  étonné  fit  courir 
le  bruit'que  l'empire  de  l'Asie  appartien- 
drait à  celui  qui  le  dénouerait.  Alexandre- 
le-Graad,  passant  àGordium,  capitale 


GORD  65 

de  la  Fhryeie  ,  vit  le  nœud  j  et  sans  s'a- 
moser  à  le  défaire  méthodiquem. ,  comme 
l'avaient  essayé  %n  vain  tant  d'autres,  il 
brusqua  la  difficulté  en  le  coupant  d'im 
coup  d'épée ,  d'où  est  venu  le  provexbe 
couper  te  nœud  gordien» 

GORDON  (Bernard),  méd.  ,  né  à 
Gordon  en  Rouergue ,  enseigna  à  Mont- 
pellier en  ia85  :  on  place  sa  mort  vers 
i'au  i3i8.  11  estaut.  d'un  grand  nomhiie 
d'ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  :  De 
decem  ingeniis ,  scUf  de  tndicalioniàiu 
curandorum  morhorum  ;  Opus-,  lUiung 
medicinœinscriptuntyde  tnorborum  pro^ 
pè  omnium  curaiione,  septem  particulis 
diitributum;  De  victtis  ratione  et  pkar- 
macorum  usu  in  morbis  acuti»  ;  De 
prognosticis ,  ï  errare  ,  1487  ,  in-fol.  j 
Venise,  i494>  iu-*fol.  ^  Paris,  1^4^» 
Lyon,  i5jo,  in-8". 

GORDON  (Jacqaes),  contre versiste 
jésuite  ,  d'une  ancienne  famille  é*tir' 
cosse,  habile  dans  la  philosophie,  la 
théologie  et  les  langues,  enseigna  l'hé» 
breu  à  Bordeaux,  k  Paris  et  k  Pont-à- 
Mousson  'y  il  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Danemarck  et  dans  les  îles  britanniques^ 
et  m,  à  Paris  en  1620,  à  77  ans.  On  a 
de  lui  :  Controversiarum  christicuiœjidei 
epilome ,  a  vol.  in-fol. 

GORDON  (  Jacqu€s4es-Mores) ,  jA. 
d'une  des  plus  illustres  maisons  d'Ecosse, 
né  à  Aberdeen  en  x55a,  fut  confesseur 
de  Louis  Xlll,  et  m.  k  Paris  en  164 '> 
k  88  ans.  Il  est  aut.  d'un  Commentaire 
latin  sur  la  Bible ,  3  vol.  in-fol.  ^  d'une 
Chronologie,  in-fol.,  aussi  en  latin,  de- 
puis la  création  du  monde  jusqu'à  l'an 
1617  ^  d'une  Théologie  morale ,  et  d« 
quelq.  autres  ouvrages  en  latin. 

GORDON  (Thomas),  m. 'en  1750, 
à  66  ans.  Son  goût  pour  les  écrivains 
penseurs  l'engagea  à  dfbnner  en.  1739  une 
Traduction  anglaise  de  Tacite ,  Amst. , 
174»,  a  vol.  in-ia,  et  1751 ,  3  vol.  j  en 
174^»  hi  Traduction  angl.  de  Salluste  ; 
les  discours  politiques  qu'il  y  a  joints 
furent  aussi  trad.  en  fr.  par  Dandc ,  sous 
le  titre  de  Discours  histor.  et  polit*  sur 
Salluste,  1759,  a  vol.  in-ia. 

GORDON  (  Alexandre  )  ;  Ecossais , 
secrétaire  de  la  sociclé  des  antiquités  de 
Londres,  voyagea  en  Italie,  en  France,' 
en  Allemagne ,  et  suivit  le  gouv.  Glcn 
dans  la  Caroline  ,  où  ^1  m.  juge  de  paix^ 
On  a  de  lui  :  Voyage  d'Ecosse ,  avec  66 
planches,  1737,  in-fol.,  et  un  supplém. 
pub.  en  173a ,  in-fol. ,  avec  7a  planches j 

IVie  du  pape  Alexandre  Kl  e%  de  son 
fils  César  de  Borgia  ;  Essai  sur  les  a/i- 
tiqUUés  égfpt,^  1737  et  1739,  in-foL 


64 


GORD 


GORDON  (André),  bénMîctîn,  fut 
prof,  de  philos,  au  monastère  écossais  à 
£rfurt,  né  en  171a  près  d'Aberdeen, 
m.  en  inSi.  Ses  ouv.  sont  :  Phenomena 


^ .  ^^ ^nsineaeuiç 

présente  dans  ta  Gn-nretagnè,  ia-4° i 
Physicœ  expenm.  elementa,  în-o<>. 

GORDON  (tieorge),  généralemeirt 
appelé  lord  Gordon ,  fils  de  Cosme 
George ,  dac  de  Gordon,  né  en  lySo  $ 
représentant  an  parlem. ,  il  s'y  distingoa 

Ï»ar  la  hardiesse  de  ses  discours  contre 
es  ministres.  Mais  ce  qui  Ta  rendu  plus 
célèbre,  cV'st  son  opposition  au  bill  en 
faveur  des  oathol.  romains.  La  Tiolence 
de  ses  opinions  occasionna  ,  en^  1780 , 
des  troubles  pour  lesquels  il  fut  arrêté 
et  mis  en  prison.  On  lui  fît  son  procès , 
et  il  fut  acquitté.  En  178S,  il  fut  re- 
connu comme  auteur  tVun  libellé  contré 
fa  reine  Marie- Antoinette  ^e  France  , 
et  obligé  de  s^enfui'r  en  Hollande.  Peu 
après  il  retourna  en  Anglei. ,  sous  le  dc- 
^uisement  d'un  Juif.  Il  fut  arrêté  et  mis  k 
Newgate,  où  il  est  m.  en  i7$3. 
.  GORDON  (Guill.),  min.  de  Roxbury, 
iVf assachusscts ,  né  à  Itchin  en  Anglet., 
m.  à  Ipswich,  en  1807 ,  à  78  ans.  Il  a 
public  quelq.  Sermafis,  et  une  histoire 
de  la  naissance  y,  dès  progrés  ci  de  Pé- 
iablLssément  de  t indépendance  dans  les 
Etats-lfnîs  d'Amérique,  *5?^î  4  ^°^* 
in-8°  ;  Traité  du  président  Edward  sur 
les  affections* 

GORÈLLI,  poète  italien,  iV»tifd'À- 
reuo ,  à  écrit  en  vers  ce  qui  s'est  pap^* 
de  plus  remarquable  dans  sa  patrie  de- 
puis i3io  jusqu'en  i384  j  niauTaispôëme, 
foais  une  chron.  utile  pour  connaître 
rhistoiré  de  sôii  tëms. 

GORGIAS,  céi.  capiL  des  troufMs 
4'Antiochus-Epipiianes,  f^t  cnroyé  par 
Lysias  en  JudSîe ,  avec  Nicanor ,  à  la 
tête  d'une  puissante  armée  pour  désoler 
tout  le  p^s*  inioB  Macchabée  s'étant 
avancé  contre  ces  deux  généraux  ,  attaqua 
d'abord  Nicanor,  le  vainquit,  et  força 
Gorgias  à  se  retirer,  fieiix  ans  après, 
eelui-ci  en  étant  cncoire  tenu  aux  mains 
avec  Judas,  fiit vaincu. 

GORCIAS  LE  LioMTi!! ,  ainsi  nom.- 
mc  parce  ^uUl  était  de  Léontium,  ville 
de  Sicile,  sdpdiste  et  orat.  célèbre.  Ses 
concitoyens  étant  en  guerre  avec  les  Sy- 
racusahis,  (e  députèrent',  Pin  4»7  avant 
J.  C. ,  vêts  les  Athéniens ,  pour  leur  de- 
mander du  secours  contre  leurs  ennemis  j 
U  obtint  ce  qu^il  voulut I  el  T€cut  jus- 
ou 'à  cent  sëpr  ani^ 
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GORGONKS  (lesj  (my tfiol.) ,  étaîenî 
trois  sœurs,  filles  de  Phorcus  et  de  Geta, 
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ui  demeuraient,  suivant  Hésiode  ,  prés 
u  jardin  dès  Hespéridés,  et  transfor- 
maient e.n  pierres  ceux  qui  les  regar-^ 
daient.  Elfes  n'avaient  qu'un  oeil  dont 
elles  bè  servaient  tour-à-tonr.       \ 

GÔRGOPHONÈ  (  my thol.  ) ,  fiUe  dei 
Persée  et  <)' Andromède ,  et  femme  dei 
Périère,  roi  des  Messéniens ,  se  remaria  , 
après  la  mort  de  son  époux ,  avec  Œba- 
lus.  C'est  la  première  femme  enga^éd 
dans  de  secondes  noces  dont  parle  l'his- 
toire profané. 

GOnl  (  Antoine-Franc.  ) ,  professeur 
;  d'histoire  à  Florence,  oti  il  m.  ,en  1757» 
j  fut  un  de^  plus  savants  a^lic^  du  to'  s. 
I  On  a  de  Im  :  MusaeUm  Fiorentinujn  , 
'  Florence,  T3  vol.  in -fol.  y  i^Si  il  1761, 
I  avec  un  grand  nombre  de  figures  et  da 
!  remarques  curieuses. 

GORIUN  ,  surnommé  V Admirable  » 
\  à  causfi  dé  son  style  âoquent  et  barmo-* 
\  nient ,  naquit  vers  le  commenc.  do'  5i*  s, 
!  Il  alla  à  Constaiitinople  pour  y  acquérir 
j  de  nouv.  connaissances.  De  retour  dan  A 
sa  patrie  ^  il  fut  sacré  év.  dans  nne  prov« 
de  la  Géorgie ,  et  r  m.  dans  un  âge  avan- 
cé. On  a  de  lui  :  VUist,  des  éuénemens^ 
arripés  eh  Arménie  dans  son  tenu  ;  un 
grand  nombre  ^Homélies  et  de  Discoure- 
onUoires^j 

GORLËË  (  Abraham  ) ,  en  latin  Gor^ 
Issus  f  né  à  Anvers  en  i54o ,  m.  à  Delft 
en  i6d9<  ^  ^  *crrit  :  Daet^Uotheca , 
Leyde ,  ^600  )  in-i®  f  '  1707 ,  »  roi.  îo-4% 
aTec  lés  notes  deGronovins,  trad.  en  tr. 
sous  le  titre  de  Cabinet  de  pierres  antiq. 
gravées,  Paris,  1778,  9  vol.  în-4**  ;  un. 
Tkrésàr  des  médailles  d'or  et  d^argent^ 
in-fol. ,  en  latin,  Ltyde,  1608  j  Para-- 
Hpomena  numismàtum, 

GOllIiéBfDaTÎd),  natif  d'Utrecbt, 
^{gfittlé  parmi  les  antagonistes  de  la  phi- 
losopiiib  d'Aristote,  uor.  au  commenc. 
du  1j^  Bi ,'  a  laisèé  :  Èrercitathnes  phi^ 
lôsùphicéé,  Leyde,  r6ao,  în-9*. 

GOROPIUS  rJean),  méd.  et  anti- 
quaire^ <ikqt  h  Hilvcrénbéck ,  village  da 
Brabatït,  eh  i'5i8,  voyagea  eii  ]*tiilic„  en 
Espagne  et  en  France ,  fut  médecin  de  la' 
reine  Elétfrioté,  ^poilsé  de  François  I«r, 
et  de  M^rîe,  reine  de  Honjgrie.  11  tfi.  k 
MaBtricht  en'  iHni.  H  a  donné  :  Onéi" 
heiJintUigfrpianaff  iSgÔ,  în-fol.  ;  Operet 
G'ôifopU  HàHenîis  noà  édita,  ÀhvérS , 
i58b,  in-frfl.,  oùvrft£(b*,  comme  le  tJrécé- 
dent ,  pieih  de  pairadOxes  et  dé  revcrieA 
cahanstiqtiéÂ. 

GOnRIS  (Jean  de),  Gorreusy  méd* 
de  Paris*  protesu , jb«  en  1571;  i  ya  an$« 
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II  donna  uns  Traduction  latine  de  Ni-  f 

7 ,  ia-4».  Ses  OEw. 
•ont  impr.  en  i6i2f  in-fol. 


caadre,  Paris,  i557,  ia-i^.  Ses  OEut*, 


GORRIS  rJean  de  ) ,  petit-fîls  du  pre- 
cëdent'y  ni  à  Paris,  me'decia  oïdinairé  de 
Loi}j>f  ^11 ,  fit  împr.  p  en  i6a3,  tous  les 
ourr^jes  de  son  aïeul ,  atec  le  Traité  des 
F'tA^Kulœ  remediorum y  de  Pierre,  son 
bisaïeul,  gros  in-fol.  j  les  Definitiones 
medicœ  y  sont  augmentées  h  peu  près  de 
la  moitié  par  Téditeur.  Ce  gr.  ouvrage  ^ 
contient  tous  les  mots  grecs  qrni  sont  en 
nsage  dans  les  écoles  d^  me'decme ,  et  les 
termes  gtecs  y  sont  expliqués  en  latin. 
On  a  encore  de  lui  des  ouvrages  fr.  Le 
plus  connu  est  son  Discours  de  Cotigine, 
des  moeurs  f  fraudes  et  impostures  des 
charlatans,  etc. 

CORSAS  (  Ant.-Joseph) ,  né  à  Li- 
moges en  i^Si ,  maître  de  pension  à  Ver* 
sailles.  A  l'époque  de  la  révolution ,  il 
rédigea  un  journal ,  gous  le  titre  de  Cour' 
rier  de  Paris  à  F'ersaiUes ,  écrit  dans  le 
sens  patriotione.  Nommé  député  à  la 
convention,  il  s'unit  aux  Girondins , 
doBt  il  partagea  le  sort.  Il  fut  décapité 
Je  9  oct.  1793.  On  a  de  lui  :  VAne  pro^ 
meneur ,  on  Apologie  du  goût ,  des 
moeurs,  de  l'esprit  et  des  découvertes  du 
«îède,  1786,  I  vol.  in-8®,  ouvrage  bien 
écrit,  qui  a  eu  du  succès.  ^ 

GORTER  (Jean  de),  né  en  1689  k 
£nkuysen,  disciple  du  cél.  Boerhaave, 
enseigna  la  médecine  à  Harderwick  ,  fut 
reçu  membre  des  acad«  de  Pétersbourg , 
de  Rome ,  de  Harlem,  et  méd.  de  l'emper. 
de  Russie  j  mais  en  1758,  il  retourna  en 
Hollande,  où  il  m.  eu  176a.  On  lui  doit 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  de  médecine 
et  de  chirurgie,  dont  les  principaux  sont 
estimés. 

GORTER  (David  de  ),  fils  du  précé- 
dent, s'appliana  comme  son  père  à  Pé- 
tnde  de  la  méaecine  ;  il  a  donné  :  Maieria 
medica  exhihens  virium  meeticamento^ 
rum  simpUciumcatala^oSp  Axasu  f  1740^ 
m-4°  j  ï»auviiy  175$,  in-4*'» 

GORTON  (Samuel  de)^  le  premier 
fondateur  de  Warwick,  Rbode-Island, 
m.  en  1677 ,  dans  un  âge  avancé.  On  a  de 
lui  :  la  Défense  de  la  simplicité;  VAnti" 
dote  contre  les  prédicateurs  pharisiens  ; 
]«  Miroir  pour  le  peuple  de  la  JYow^eUe- 
Angleterre,  etc. 

GOSSELINI  r  Jnlîen),  né  &  Nice  de 
la  Paille  dans  le  Montferrat  en  i5i5  »  se- 
crétaire de  Ferdinand  de  Gonzague,  vice- 
roi  de  Sicile,  continua  de  l'être ,  lorsque 
ce  vice-roi  fut  gouverneur  de  Milan ,  et 
saccessivement  secret,  de  ceux  qui  ^u* 
«ernèrent  cet  état  après  U  HUTiTK  d^Gon- 


zagae.  Il  m*  à  Milan  en  1587.  ^^  écrits 
sont:  yïede  Ferdinand  de  Gonzague, 
1579,  in-4^  î  Conjuration  de  Jean'Zouis 
de  FièsquCy  e£facée  par  celle  du  card. 
de  Rets  \  Histoire  dé  la  conjuration  des 
Pazzi  ;  Recueil  de  Poésies  italiennes , 
Venise,  i588,  in-S^^  et  réimpr.  plu* 
skurs  fois. 

GOSSIN  (P.-F.).  né  à  Souillj  en 
Lorraine  en  1764  y  lieut.-gén.  civil  et 
criminel  au  bailliage  de  Bar-le-Duc ,  dé- 
puté du  tiers-état  de  ce  bailliage  aux 
états-généraux  en  1789  ,  fiit  chargé  spé- 
cialement de  la  division  de  la  France  en 
départ.  ,  districts  et  cantons.  A  la  ûxk 
de  la  session  il  fut  noinmé  procureur- 
syndic  du  départ,  de  la  Meuse ,  ce  qui 
dievint  ensuite  la  cause  de  sa  perte.  Le 
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fiar  et  de  ses  collègues  j  et  ses  ennemis 
en  profitèrent ,  après  la  retraite  des 
Prussiens ,  pour  l'accuser  de  trahison  ^ 
il  annonça  à  l'assemblée  qu'il  avait  été 
forcé  d'obtempérer  A  la  sommation  du 
duc  de  Brunswick ,  ponr  régler  les  af- 
faires du  départem.  Un  décret  le  mit  ea 
accusasion  j  conduit  &  Paris ,  il  fut  con- 
damné à  mort  le  ai  Juillet  1794»  par  1* 
trib.  révolut.  de  Pans. 

GOTESCALC  ,  èél.  bénéd. ,  né  en 
Allem. ,  passa  à  Rome,  et  de  là  dans 
l'Orient ,  où  il  répandit  ses  sentiment 
sur  la  prédestination.  De  retour  en  Italie, 
Pan  847  y  il  s'entretint  sur  cette  matière , 
qui  était  pour  lai  aussi  sublime  qu'obs- 
cure, avec  Northingue,  év.  de  Vérone. 
Ce  prélat  le  déféra  à  Raban ,  archevêque 
de  Mayence  $  celui-ci  l'anatbématisa  en 
848  dans  un  concile.  Hincmar,  arche?* 
de  Reims  ,  dans  le  diocèse  duquel  Go^ 
tescalc  avait  reçu  la  prêtrise ,  convoqua 
un  concile  l'année  d'après.  Le  malheu- 
reux Gotescalc  fut  dégradédu  sacerdoce^ 
fouetté  publiquement  en  présence  Àm 
Gharles-ie-Chauve  ^  et  obligé  de  jeter 
lui-même  ses  écrits  au  feu,  ensuite  en- 
fermé dans  une  étroite  prison  dans  Pab- 
baye  de  Hautvilliers  ,  où  il  m.  en  8^« 
U  écrivit  deux  Confessions  de  foi,  poujr 
soutenir  sa  doctrine ,  ofirant  de  la  pron«« 
ver  en  passant  de  suite  par  quatre  ton« 
neaux  pleins  d'eau  ,  d*buile  ou  de  poix 
bouillante  ,  ou  même  par  an  granafen. 
On  rit  de  son  fanatisme ,  et  on  le  laissa 
en  prison.  Saint  Remy,  archev.  deLyon^ 
se  déclara  pourtant  contre  le  châtiment 
cruel  ^u'il  avait  essuyé.  U'S^erius  a  donné- 
en  latm  son  Histoire ,  Dublin  .  i63 1  , 
ftO-4®.  On  la  ftrourt  dans  les  Kindiciat 
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prœdestinationîs  eigratiœ^  Paris,  i65o, 
a  vol.  in-4'  5  et  dans  VHlHorla  Gotes- 
caUhi  prcedéstinntiani  du  P.  Ceïlot , 
Paris,  1655,  in-fol. 

GOTH  (  Laurent) ,  archcv.  d  Upsal 
en  Suède,  au  i6«  s.  Le  roi  Jean ,  vou- 
lant relever  lé  catholicisme  dan*  se»  états, 
l'engagea  h  mettre  son  nom  h  une  Li- 
turgie conforme  ,  quant  au  fond  ,  à  une 
liturgie  calhoK,  elfe  fut  supprimée,  et 
intit.  :  Liturgia  Suecanœ  ecclesia  ca- 
thoUcce  et  orthodoxœ  conformis ,  siieciè 
et  latine,  cum  prœfatione  et  notis  Lau- 
rentii  Upsalensis  arcMepiscopi ,  in-fol., 
Stockholm ,  1576. 

GOTTl  (V.-L.),  «•«  Bologne  en 
Italie ,  né  en  16Ô4  ,  religieux  dominic. 
8^ éleva  an  cardinalat.  Benoît  XIII  Phç- 
nora  delà  pourpre  en  1728.  Il  m.  en  174a» 
Il  Ti'a  écrit  que  sur  la  théologie. 

GOTTIGNIES  (  Gilles-Franc.),  je». , 
mathém. ,  né  à  Bruxelles  en  i63o ,  n^.  en 
1689.  Ses  ^rincip.  ouv.  sont:  Figura  co^ 
Tiietarum  quœ  apparuerunt  ann.  i664, 
i665,  i6ti8  ;  Arithmetica  introdudio 
ad  logisticani  wtiversœ  matkesi  ter- 
fienttm  ;  Epistolœ  mathematicœ. 

GOTTSCHED  (Jean-Christophe), 
poète  allem.  et  philos.  ,  né  à  Kœnigs- 
bcrg  en  1700  ,  prof,  de  philosophie  ,  de 
logique  et  de  métaphysique  à  Léipsick , 
o«i  il  m.  en  1766.  Il  a  fait  une  Poétique, 
à  la  tête  de  laquelle  il  a  placé  une  Tra- 
duction cnYcrs  de  TArt  poétique-d'Ho- 
race. Il  est  aut.  de  Caton  d'Utique  , 
tragéd.  5  d'une  Grammaire  allemande; 
d'un  Cours  de  philosophie,  Léipsick, 
in6î,  a  vol.  in-8»,  et  de  Poésies  di- 
verses. •—  Madame  Gottsched  ,  son 
cpouse  ,  tn.  en  176a,  a  trad.  dans  sa 
langue  plus.  aut.  étrangers.  Elle  a  fait 
aussi  Panthée,  tragéd. ,  et  des  Comé^ 
dies  qui  ont  en  du  succès. 

GOTTSCHED  (Jean  ) ,  méd. ,  çrof . 
à  l'univ.  de  Kœnigsberg  ,  oii  il  naquit  en 
i668,  devintmemh.de  l'acad.  de  Ber- 
lin en  170a,  où  il  m.  en  1704.  On  a  de 
lui:  Flora  Prussica,  Regiomonti,  1703, 
in-40.  George-André  Helwing  a  dofané 
nn  supplément,  inlpr.  à  Dantzick  en 
171Ï  ,  in-4°« 

GOUDELIN  ou  GouDOULi  (Pierre), 
le  coryphée  des  poètes  gascons  ,  né  en 
1579  à  Toulouse  ,  ou  il  m.  en  1649.  Ses 
Ouvr.  ont  été  irapr.  plus,  fois  iu-iaet 
in-8*  il  Toulouse,  et  à  Ams t.  en  1700, 
a  volumes  in-12  ^  avec  les  antres  poètes 
gascons.  . 

GOUpELIN  (Pierre),  jurisc,  né 
k.Alhen  Hainaut,  «n  i55o,  enseigna 
îôngtvms  1«  dr.  k  Louvain ,    et  m.  en 
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1619.  Ses  ouvr.  ont  été  réunis  etpuhliéa 
à  Anvers,  i685  ,  in-fol.  Ce  vol.  con- 
tient les  traités  :  De  jure  novissimo; 
Syntagma  resularum  juris  ;  De  jure 
feudorum  ;  De  Testamentis. 

GOUDERZ  ,  cén.  de  Lahorï^ ,  roi 
des  Perses  ,  viv.  dans  le  6*  s.  *  ^p-^;,^* 
Il  poussa  ses  conquêtes  fort  av.  à  f  ouest 
de  son  pays,  conquit  la  Syrie ,  la  Judée, 
et  entra  dans  Jérusalem  5  mais  l'invin- 
cible Roustam  le  défit  et  le  tua. 

GOUDIMEL  (  Claude  )  ,  savant  mu- 
sicien du  16*  s. ,  né  dans  la  Franche- 
Comté  ,  tué  à  Lj^on  en  1572  par  des 
fanatiques ,  qui  lui  imputaient  à  crime 
d'avoir  mis  en  musique  les  Psaumes  de 
Marot  et  de  Bèze,  imp.  en  i565,  in-ia. 

GOVEA(Ant.),   fil»  d'un  gentilh. 
portugais  ,   se  rendit  à  Paris  ver»  i5o5, 
professa  la  jorispr.  à  Toulouse  ,  à,  Avi- 
gnon, à  Valence,  à  Cahors  ,    à.Gre-. 
noblt ,   et  enfin  à  Turin  ,  oii  Philibert, 
duc  de  Savoie,  l'avait  appelé  II  y  m.  en. 
1 565,  à  60  ans.  Il  a  donné  des  Ouvrages^- 
de  droit,  Lyon,  i56a  ,   i  vol.  iu-toL 
Ses  écrits  de  b.-lettr.  sont  :  Deux  livre» 
éa Epigrammes    latines,   Lyon  ,  i53^;^ 
des  Editions  de  Virgile  et  de  Térence  j 
un  Commentaire  sur  les  Topiques  de 
Cicéron  ,     Paris  ,    i545  ,    m-8«»  5    Fa- 
rifirum  lectionum  libri  duo  ,  in-fol.  Ses 
ouv.   ont  été  rec.   à  Roterdam,   1766, 
a  vol.  in-fol. 

60UFFIER  (Guillaume),  seigneur 
di)  Boissy  et  de  Bonnivet,  était  d'une, 
noble  et  ancienne  famiUe  du  Poitou.  11 
devint  sénéchal  deSainton^,  gouv.  et 
premier  chambellan  du  roi  Charles  VIII, 
ent  le  gouvernement  de  Languedoc  et  de 
Touraine ,  et  m.  à  Amboise  le  aS  mai 
1495.  Ij  laissa  dç  sa  seeonde  femme  Phi- 
lippe de  Montmorenci  j  trois  fiis,  savoir  : 
Artas  Gouffier ,  gr.-maitre  de  France  et 
:  gouv.  de  François  Ici* ,  qui  le   comUa 
,  ^'honneurs  et  de  biens ,  et  lui  confia  les 
:  affaires  les  plus  délicates.  Il  m.  en  iSiO* 
'  —  Adrien  Gouffier ,  appelé  le  caïd;  de 
.  Boissy ,  qui  fut  év»  de  Coutances ,  puis* 
d^Albi  etgr.  aumôn.  de  Fr.,  m.  en  i5a3. 
—  Guillaume  Gouffier ,  connu  sons  le 
nom  de  l'amiral  Bonniuet ,  grade  qu'il 
obtint  eiv  i5t7  I  après  s^étre  signalé  dans 
diverses  occasions  :  il  fut  envoyé  par. 
François  I^**  amhas^  extraerd.  en  Angl. 
De  retour  en  Fr.  l'an  iSai  ,  ce  prince. 
Ini  donna  le  comniand.  de  l'armée  d'Ita- 
lie en  i5a3i  guerre  qui, fut  funeste  à  la 
Fr.  L'amiral  Bonnivet  se  joignit  àLcmise 
de  Savoie  conue  le  ponnét.  de  Bourbon, 
et  conseilla  à  François  I^'  de  donner  la 
'  bat.  de  Pavie  \  ma1gt1(  I«s  remontrancet 
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def  CBpît.  les  plus  txpérimènlét.  L'a  mi- 
rai fat  cu^  dans  cette  triste  journée  le 

GOUGE  (  Gaillanme  ) ,  tbëol.  angl. , 
né  en  iSyS  h  Éow ,  au  comte  ^e  Midd' 
lescXj  m>  fin  i653  ,  curé  de  Blackfriars  k 
lionores,  et  un  des  memb.  de  rassemblée 
da  clergé  à  Westminster  :  îl  j  siégea 
parmi  les  modérés-.  Ses  ouv.  sont  :  un 
Commentaire  sur  les  Hébreux  ;  une 
JEarposUion  de  la  prière;  l'Armure  com^ 
piète  de  Dieu  ;  plus.  Hices  de  piété  et 
de  théologie  pratiifue  à  l'usage  des  cal* 
tnnistes, 

GOUGE  (Thomas),  théol.  angl. , 
né  à  Bow  en  x6o5 ,  m.  en  1681 ,  «uré  du 
Saint-Sépulcre  à  Londres.  A  la  restau- 
ration ,  dépossédé  pour  cause  de  non- 
conformité*  Ses  œuvres  «qui  consistent 
eo' quelques  Traités  de  Tnéologie  pra^ 
tique  j  ont  été  rec.  en  un  roi.  io-80. 

GOUGE  DE  Gessi&res  (N.  },  aToc. 
du  roi  h  Laon ,  viv.  en  1 77a ,  est  aut.  d'un 
u^rt  d^aimer^  en  rers  franc. ,  et  d'autres 
Poésies  y  dont  les  principales  sont  :  sur 
l* Education;  les  jafdins  d'ornemens  ; 
ies  Itessources  du  Génie, 

GOUGELET  (Pierrc-Ménîe),  musi- 
cien, né  à  Cbftlons-snr-Mamc ,  en  ina6, 
m.  à  Parii  en  1768»  Il  a  publié  aeux 
Collections  d' ariettes  tirces  d'opéra 
fl>anç*,  avec  accompagnement  de  gui- 
tare*, etc. 

GOUGES  (Marie-Olympe  de),  Teuve 
de  M.  d'Aubry,  née  à  Montauban  en 
1755 ,  reçut  de  la  nature  un  espri^  facile, 
une  imagination  trop  vive  et  delà  beauté. 
A  l'époque  de  la  révolution  ,  elle  se  jeta 
dans  le  taurbillon  des  intrigues  polit.  ^ 
ses  écrits,  dont  elle  tapissait  périodique- 
ment hsa  murs  de  Paris ,  respiraient  Ixn- 
thousiasrae  le  plus  ardent.  Son  héros 
était  le  duc  d'Orléans.  Ost  à  eUe  que 
les  soc.  populaires  de  femmes  doivent 
leur  institution ^  elle  avait  une  admiration 
exclusive  pour  Mirabeau.  Après  sa  m. 
elle  publia  un  drame  épisoaique  k  sa 
gloite,  sous  le  titre  de  Mirabeau  aux 
Champs-Elysées  ;  mais  son  zèle  se  refroi- 
dit avec  les  cvéïiemens.  Elle  s'offrit,  le  i4 
décembre  1 79a ,  pour  défenseur  officieux 
de  liouis  X Y I  dans  un  Mémoire  adressé 
au  présid.  de  la  conv.  Elle  eut  le  cou- 
rage de  se  prononcer  ensuite  contre  la 
faction  de  Marat  et  de  Robespierre  , 
consacra  sa  plume  à  combattre  la  ter- 
reur,  et  sa  brochure  intit.  les  Trois 
Urnes,  on  le  Salut  de  la  patrie,  fit  tant 
de  bruit  qn'elle  fut  mise  en  arrestation 
en  1793,  et  le  4  ^ov.  de  la  même  année 
•Ue  ttu  conduite  h  Véchafaud.  Ses  écrits 
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sont  :•  Le  mariage  de  Chérubin ,  coméd.  * 
jouée  en  1785  }  V Homme  généreux  , 
drame  en  5  actes  ;  Molière  chez  Ifinon  ,  ' 
pièce  en  5  actes  •  Adieux  aux  Français 
et  a  M.  JVecker,  1790,  in-S»,  l'Escla- 
fage  des  nègres,  omV Heureux  nau- 
frage, pièce  en  3  actes,  nepVés.  sur  le 
théâtre  tr.  en  1790.  Ses  œuvres  forment 
3  vol.  in-8''. 

GOUGET  (Claude -Pierre),  chan. 
de  Saint-  Jac4ues-de'>l'H6pital,  des  acad. 
de  Marseille ,  de  Kouen  ,  d'Angers  et 
d'Anxerre  ,•  né  à  PaHs  en  1697,  ^^^^ 
tailleur  qui  s'oppoba  en  vain  à  son  goût 
pour  l'étude  ,  et  m.  dans  cette  ville  en 
1767.  Sur  le  grand  nombre  d'onv.  qu'il 
a  publiés  en  différens  genres ,  non»  ne 
citerons  crue  les  principaux  :  Traité  de' 
la  vérité  ae  la  religion  chrétienne,  in-i  3  • 
Supplément  au  Dictionnaire  de  More  ri, 
1735  et  I74f^»  4^^^*  >^  ^o'*  7  ^ihUoihèque^ 
des  écrii»atns  ecclésiastiques,  1736,  3 
vol.  in'8**  ^  Discours  sur  le  renou**eUe- 
ment  des  études  depuis  le  14°  siècle , 
in-ia  ;  De  l'état  des  sciences  en  France, 
depuis  la  mort  de. Charlemaane  jusqu'à 
celle  du  roi  Robert ,  1737,  in-ia  ;  Bi-^ 
,  bliothèque  française ,  00  Histoire  de  la 
littérature  française,  18  vol.  in -13; 
Nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de 
Richelet,  3  vol.  in-fol. ,  Lyon,  1756; 
Histoire  du  collège  royal  de  France, 
un  volume  in-4°,  et  3  vol.  4n-ia^  Hi^^ 
toire  du  Pontifreat  de  Paul  f^,  Amsu 
(  Paris)  ,  1765,  a  voL  in-ia. 

GOUJOI^  (Jean),  seul  p.  et  archit« 
de  Paris ,  sous  François  I^^  et  Henri  \\  ^ 
retraça  »  par  ses  ouvrages  ,  les  beau  tes 
simples  et  sublimes  de  Tant.  Rien  n'e$t 
plus  beau  en  ce  genre  que  sa  Fontaine 
des  Saints-Innocens,  à  Paris.  Il  a  com« 
posé  et  exécuté  auvieux  Louvre,  dans  la 
salle  des  cent  Suisses ,  une  Tribune  sou- 
tenue par  quatre  cariatides  colossales , 
dont  on  admire  la  perfection  du  style  et 
du  ciseau.  Il  a  poussé  ce  gr.  art  au  ptn9 
haut  degré  de  perfection  dans  les  beaux 
bas-reliefs  qu'il  exécutait  au  Louvre,  lors- 
qu'il fut  atteint  d'un  coup  de  carabine, 
le  a4  août  157a ,  jour  de  la  Saint-Bar- 
thclemî.  Il  était  protestant. 

GOUJON  (J.-N.-C.-A.),né  àBourg. 
en-Bresse  en  1766,  vint  Jeune  encore  se 
fixer  dans  les  environs  de  Pavis.  Il  adressa, 
en  170  ,  h  l'ass.  nat.  uoe  lettre  en  ré- 
ponse à  celle  de  l'abbé  Raynal ,  et  de- 
vint en  1793  administ.  du  départ,  de 
Seine^et-Oise,  qui  le  nomma  député  à 
la  conv.  Il  proposa  de  décréter  que  la 
dénomination  de  citoyen  serait  là.seule 
donnée  à  tous  les  Français  ^  il  appu^^i 
l'admisçiou  à  }a  barre  des  péiitioani'-^'-* 
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du  fanb.  Sain i- Antoine.  Le  i**"  ptairinl 
(90  mai  I79>)»  après  le  massacre  dn 
député  Ferraud ,  Goujon  fut  accusé  d*a- 
▼OM'  secondti  l'insurrection  2  son  arresta- 
tion fut  décrétée  de  suite,  fransfcré  au- 
château  du  Taureau ,  puis  ramené  h  Pa- 
ris avec  ses  collègues  coaccusés,  it  y  fut 
trad.  devant  une  commission  militaire. 
Après  la  lecture  dû  jugement  qui  le  con- 
damnait à  la  peine  de  tn.,  Groujon  dé- 
posa son  portrait  sur  le  bureau,  en  priadt 
Su^on  le  fii  passer  k  sa  femme ,  et  en 
escendantrescfdier  il  se  porta  plusieurs 
coups  de  couteau,  et  parvint  k  se  donner 
la  m.  Il  composa  dans  sa  captivité  un 
Hymne  de  mortdont  Laïsafaitla  musiq. 
Sa  mémoire  a  été  célébrée  au  cons.  de» 
anciens  eu  1798,  comme  celle  d'un  mar- 
tyr de  la  liberté. 

GOULART  (  Simon) ,  de  Senlis ,  mi- 
nistre protest,  à  Genève,  où  il  m.  en  1638, 
à  85  ans.  On  a  de  lui  :  Thrésor  d'his^ 
toireê  admirables  et  mémorables  de 
nostre  temps ,  etc. ,  3  gros  vol.  în-S**  , 
irtpr,  à  Genève ,  i6ao  ,  i6!i8.  Une  mau- 
vaise Traduction  de  Sénèque ,  Paris, 
jSqo  ,  a  vol.  in-fol. ,  et  ses  Petits  mé- 
moines  de  la  Ligue  ,  160a ,  6  vol.  in-8«, 
asseï  curieux.  L'abbé  Gouget  les  a  fait 
r^impn  à  Paris  en  1758 ,  6  vol.  in -4°  , 
avec  des  notes  et  dfts  pièces  originales. 
Goolart  a  contribué  à  Vilist,  des  Mar- 
tyrs pÉotestans^  et  a  trad.  en  fr .  le  Franca- 
Qedlta  de  François  Hotman. 

GOULIX  (  Robert) ,  poète  ançl. ,  m. 
en  1709  ;  «es  ouvr.  ont  été  publiés  en  a 
Tol.  m-^. 

OOULDMAN  (François),  gramm. 
an^.  du  17*  s.,  connu  par  un  Diction- 
naire latin-anglais    et   anglais-latin^ 

1674  ,  in-4°  »  ™'  ^^  i^^' 

GOULIN   (Jean),  né  à  Reims  en 
17^8 ,  m.  en  1799,  conservateur  à  la  bi- 
bliothèque nationale  de  la  ville  de  Paris, 
étudia  la  mcd.  En  1 783 ,  l'abbé  Fontenay 
l*associa  \  la  rédaction  des  aiEches  de 
province.  M.  Sue  a  publié  une  notice 
anr  la  vie  et  les  nombreux  ouvr.  de  Gou- 
lin ,  dont  les  principaux  sont  :  Traduc- 
tion de  la  Dissertation  de  Castell  sur 
r insensibilité  des  tendons,  des  ligaroens 
et  du  péricrane  :  Table  de  l'Egyyte  an- 
cienne 1763$  Dictionnaire  géographi- 
que ,  pour  servir  k  l'histoire  d^Herodote , 
extrait  des  m.ss.  de  Bellenser  ;  Histoire 
de  la  colique  de  Devonsnire^   traduit 
du  latin  de  Huxam  ;  Recherches  médi- 
cales ,  1764,  in-  la  ;  Notice  sur  l'Ostéo- 
Ipgie  de  Monro  \  Lettres  à  un  médecin 

Se  province ,  pour  servit  &  l'histoiie  de 
\  raçdeciaai  ^'J^ê  iû-8®;   Tahle  des 
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16  ^ol.  de  la  matière  médicale  de  Creofl^ 
froy  »  in-ia  j  Traité  des  aiimensy  tra- 
duit  de  Lieutaud  ,  fn-8^;  Mémoires  lit- 
téraires et  bibiiograph.  sur  Thistoire  de 
la  médecine  ,  i7j3  ,  în-4*  ?  Abrégé  da 
Phistoire  naturelle ,  1777  ,  9  vol.  m-i^ 
Ses  m.ss.  grecs ,  latins  et  franc,  forment 
près  de  7  vol.  in-fol. 

GOULU  (Jean)  ,  né  à  Paris  en  1576, 
de  N^icolas  Croula  ,  nrofsss.  royal ,  se  fir  / 
fruiliant ,  devint  général  de  son  ordre  , 
et  m.  ed  16219.  Il  publia,  en  1697  r  ^ 
vol.  de  Lettres  de  Philarque  h  Ariste  , 
On  a  de  lui  P^indiciœ  theotogicœ  Ibero^ 
poUticœ ,  i6a8 ,  in-d**  ;  La  rie  de  saint 
François  de  Sales ,  1 7^4  »  in-4^  i  et  des 
Livres  de   Controverse, 

GOUPIL  DE  PaéFELif ,  anc.  masii^t.y 
député  du  tiers- état  du  bailliage  d'Alen- 
çon  aux  états-sénéraux  en  1 789 ,  partisan 
modcré  de  la  liberté.  Lors  de  la  discus- 
sion sur  le  t;e<o ,  l'assemblée  nationale 
menacée ,  Goupil  's'écria  :  «  Gatilina  est 
aux  portes  de  nome  ^  il  menace  d'égor- 
ger les  sénateurs ,  et  nous  délibérons.  » 
Le  3  sept,  il  parla  en  faveur  du  veto,  ab-, 
solu  à  accorder  au  roi ,  et  prononça  alors 
cette  phrase  remarquable  :  «  Nous  n'a- 
vons pas  été  envoyés  pour  faire  une  nou- 
velle constitution  ,  mais  pour  raffermir 
l'ancienne.  »  Le  16  juin  il  invoqua  la 
suppression  des  titres  de  princes,  ducs, 
comtes ,  etc. ,  sauf  les  exceptions  à  faire 
en  faveur  des  princes  du  saug.  Il  s'op- 
posa ensuite  à  ce  que  le  roi  et  les  princes 
portassent  le  cordon  bien ,  et  demanda 
des  peines  contre  ceux  qui  prendraient 
leurs  anciens  titres.  Le  i5  juillet  1791, 
il  défendit  l'inviolabilité  du  monarque, 
dont  il  voulait  que  la  personne  fut  sacrée. 
En  1795,  il  fut  nommé  au  conseil  des 
anciens. 'Sorti  du  corps  législatif  en  mai 
1799,  '^  ^^^  nommé,  en  1800,  mernbia 
du  tribunal  de  cassation ,  et  m.  à  Paris 
en  180 1. 

GOURCY  (  de  )  ,  anc.  vic.-gén.  de 
Bordeaux,  memb.  de  l'acad.  de  Nancy , 
m.  au  commenc.  de  ce  s. ,  a  publié  : 
Eloge  de  René  Descartes ,  1 765 ,  in-8**  ; 
Histoire  philosophique  et  politique  de 
Lacédémone ,  et  des  lois  de  Licul^epie  , 
Kancy  ,  17G6  ,  in  -  la  j  Quel  fut  Pétai 
des  personnes  en  France ,  sous  la  pre- 
mière et  la  seconde  race  de  nos  rois  ? 
Rousseau  vengé,  Paris,  177a,  in-ia  ^ 
Essai  sur  le  bonheur ,  id. ,  etc. 

JOURDAIN  (Simon  )  ,  né  à  Paris 
en  1646,  et  conirèrc  de  Santenil  dani 
Tabb.  de  Saint -Victor ,  m.  en  1739. 
11  a  écrit  des  Proses  et  des  Hymnes, 
qt^'on  chanta  dans  diJSëreates  églises^ 
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.P&ris,  1717,  3  vol.  in-îa}  unr  Histoire 
m.s8.  des  uommes  illustres  de  S^-yictor^ 
en  plus.  Tol.  in-fol.  On  a  publ.  la  p^ie  de 
•ce  relig.,  Pari«,  lySô,  in-ia. 

GOURGUES  (  Dominiq.  de  ),  brave 
gentilh.  ,  natif  de  MoDt-de-Marsan  , 
-en  Gascogne  ,  roulant  se  venger  des 
Espagnols  t^i  l'avaient  maltraite  pen- 
dant Ja  gnerre ,  et  qui  avaient  égorge 
Jine  colonie  de  Français  établie  sur  les 
cdtes  de  la  Tloride ,  équipa  3  vaisseaux 
à  ses  de'pens ,  et  mit  h  la  voile  en  1567. 
U  alla  descendre  à  la  Floride ,  enleva 
trois  forts  y  et  fit  pendre  plus  de  800 
Espagnols  à  des  arores ,  sur  lesquels  il 
fit  mettre  cetie  inscript.  :  «  Non  comme 
Espagnols,  mais  comme  traîtres,  bri- 
gands et  assassins.  »  Il  en  usa  de  la 
forte,  parce  ^e  Mélandès,  avant  fait 
massacrer  desPtançais,  avait  fan  dresser 
JVn  e'critean  qni  marinait  a  que  ce  n'e'tait 

Sas  comme  Trançau» ,  mais  comme  lu- 
lériens  qu'il  les  faisait  mourir » 

Oonrgues,  de  retour  en  France,  fut 
reçu  avec  mépris  par  la  cour,  qui  était 
coûte  espagnole.  La  reine  ËUzabetb  le 
,  demanda  dans  la  suite  pour  comn^mder 
ia  flotte  anglaise.  U  mourut  à  Tours  en 
1593  ,  en  allanl  prendre  le  command. 
^e  cette  flotte. 

GOURLIN  (l'abbé  Pierre^É tienne  ), 
né  h  Paris  en  1695,  où  i)  m.  en  1775, 
a  donné  :  instruction  sur  la  justice 
chrétienne ,  Paris,  17^9,  in-ia  ;  ins- 
truction contre  le  P.  Berruyer,  1760, 
7  vol.  in-  la  ;  CtOéchisme  tie  ifapleâ, 
17^ ,  3  vol.  in-i9. 

GOURMELEN  (Etienne),  né  en 
Basse-Bretagne ,  dans  le  pays  de  Cor^ 
nouailles,  méd.  de  la  faculté  de  Paris, 
W.  en  1594,  prof.  ««  chirurgie  an  col- 
lège Royal.  Ses  ouv.  sont  :  Sinopseos 
ehirurgiœ  lihri  sex  ,  Lnteti«  ,  i566  , 
iu-8«»  ;  «i^pocratis  Ubellus  de  aHmento 
è  grœco  m  latinum  versus  et  comment 
tariis  iilusîratus,  Parisiie,  157a,  in-ô»j 
Chirurgtœ  artis  ex  tiippocratiê  et  ver- 
terum  deoretis  ad  rationis  nomuun  w- 
ilactœ  Uhri  très ,  i58o^  in-8^ 

GOURMOISD  (  GUles  ) ,  bal>;  im- 
primeur  du  16»  s, ,  m.  en  iSaj ,  est  le 
premier  crui  ait  impr.  à  Paris  des  livret 
erecs  et  Hébreux.  On  a  de  lui  nn  rec. 
ln.40,  publ.  en  i5o7,  contenant  différ. 
opuscules  grecs ,  tels  qae  les  sentences 
ou  apopbibegmes  des  sept  sages  de  la 
Orcce ,  les  ver»  d'or  de  Pythagore^  le 

Jioemc  moral  de  Pbocylîde,  les  vert  de 
a  Sibylle  d'Erithrée,  an  sujet  du  dernier 
jour  du  monde ,  avec  un  alphabet  grec 
«i  ^uclquet  auuet  petites  pi^et  j  la 
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Iméme  année  ,  Homeri  Batraehonvyo<^ 
machia ,  in-4®  ;  Ilesiodi  opéra  et  £es , 
in -4°;  et  la  Grammaire  grecque  de 
Chryscdoras,  in-4®.  Il  publia  aussi,  let 
années  suivantes ,  les  Idrlles  de  ïbéo- 
crite,  quelques  œuvres  de  Lucien,  un« 
seconde  édition  de  la  Grammaire,  la 
Gnomolotne  et  le  Léxicnn  d'Aldus ,  en 
]5ia,  la  Grammaire  de  Théodore  Gaz« 
en  i5i6,  ete. 

GOURNAY  (  Marie  Le  Jars  de  ) , 
fille  savante ,  d'une  fam.  disting.  ,  née 
à  Paris  en  i566,  oii  elle  m.  en  i645. 
Le  cél.  Montaigne  éiait  fort  lié  avec 
MllB  de  Goumay..  Il  loi  donna  en  mou-* 
rant  une  grande  preuve  d'attachement 
en  lui  léguant  ses  m«ss.  Elle  a  fait  3 
cdit.  des  Essais  de  Montaigne  ,  en 
i5^;6,  en  i6oa  et  en  i635.  Les  On-«> 

Jvrages  de  Mll«  de  Goumay  furent  re- 
cueillis en  a  vol.  in<r4o ,  l634  et  i64i  , 
sous  le  litre  à*^yis  ou  Présens  de 
HfUe  de  Qournt^* 

GOURNAY  (  Jacques-Claude-Maxie» 
Vincent  de  ) ,  inten^  du  commerce  à 
Saiot-Mulo  ,  oii  il  naquit  en  171a  ,m« 
en  1759,  a  trad.  de  Tan^^.  les  Traités 
sur  le  commerce  et  sur  les  at^antageê 
de  la  réduction  de  Vintérét  de  Paient  ^ 
par  Josias  Ghild,  avec  un  petit  Traité 
contre  l'usure  ^  par  Thomas  Culpeper, 
Paris,  1^54  »  in-ia. 

GOURNÉ  (  Herre-Mathias  ) ,  prieur 
de  Notre  -  Dakie  de  Taverny  ,  né  à 
Dieppe  en  170a  ,  m.  vers  la  fin  du 
18*  s.  ,  a  publ.  :  Géographie  métho- 
dique ^  1741 9  3  vol.  in^ia:  Essais  sur 
l'Histoire  de  la  géographie  ,  1743  p 
ïn-\9\Des€ript,des  royaumes  d'Espag» 
et  de  Portugal f  1743 ,  in-ia. 

GOURVILLE  (JeanHérauld,  sieur 
de  ) ,  né  à  U  Rochefoncauld  en  i6a5.  La 
fam.  duc  de  ce  nom  en  fit  son  ami  et  ton 
confident.  Enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
cet  illustre  infortuné,  il  passa  dans  let 
pays  étrangers.  On  a  dit  qu'il  fut  ea 
même  tems  pendu  à  Paris  en  effigie , 
et  envoyé  du  roi  en  AUemagne  que^ue 
(ems  après  son  évasion.  Son  ulent  pour 
les  afiTaires  le  fit  proposer  pour  succéder 
au  grand  Colbert  dans  le  ministère.  Il 
m.  à  Paris  en  1703.  On  a  de  Gonrrille 
de$  Mémoires  depuis  i^iàjusgu*en  1698» 
l7ao,  a  vol.  in-ia,  sur  les  principaux 
personnages  du  règne  d»  Louis  XlV. 

GOUSSET  (Jtcq.),  théol.  protêt!., 
né  k  Blois  en  i635 ,  ministre  k  Poitiers 
en  ï66a.  Il  en  sortit  à  la  révocation  <lf 
l'édit  de  Nantes  I  et  m.  en  1704»  pw>^ 
en  grec  et  en  ^éol.  h  Groningue.  Seê 
onvr.  tost:   Commentarii  iinguat  h^ 
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hraicce ,  la  meilleure  ^it.  est  celle  de 
Léi^sick  ,  1^43  *  in-4^  i  réfatation  en 
latin  du  Chisouck-Eniaunach  ou  BoU' 
citer  de  la  foi,  du  rabbin  Isaac ,  Amfit., 
.x^ia  ,  in-fol.  ;  Considérations  théolo' 
piques  et  critiques  contre  le  projet  d'une 
nouvelle  version,  169S,  in«ia^^/^e«- 
perœ  Gronengianœ ,  isii*e  arnica  de  re~ 
bus  saçris  colloquia,  Amst. ,  in-ia. 

GOUSSIER  (  Jean^Jacques  )  ,  sav. 
pbysic. ,  prof,  de  math. ,  memb.  de 
pins,  sociétés  savantes  ^  né  k  Paris  en 
173a ,  oh.  il  m.  en  1890.  U  fut  obarge, 
pour  rEncycIopcdie ,  de  la  partie  des 
tins  mécaniques.  Il  est  Tant,  de  plus. 
^ir,  mécaaiqnescQneux,  entr^aotresd'u/i 
moulin  h  bras  portatif  pour  scier  des 
planches.  Il  est  au&si  Vinrent.'d*un  niveau 
"d'eau,  en  usage  aujourd'hui  parmi  les' 
-géomètres.  Il  a  publ.  avec  le  baron  de 
'MarivetK  ,  Physique  du  monde ,  tom.  I 
à  V,  1760-87,  in-4^.  Cet  ouvr.  detait 
comprendre  i4  toL  in>4**'  H  n^n  pa- 
TUt  que  8. 

60UTHIER  ou  GtJTHiKR  ,  ou  Gu- 
-THiÈREs  (Jacques),  avoc^  au  pari,  de 
Paris ,  né  h  Chaumont ,  m:  l'an  i638. 
■Ses  écrits  Hont  :  De  vetere  jure  pon- 
tificio  urhis  Romœ ,  1612,  in-^*  ;  De 
ôfficiis  domûs-  Augustœ  ,  pûhlieœ  et . 
jfdvatœ ,  Paris  ,  i6a8  ,  in-4**J  Léip-  ' 
sick  ,  1672,  in-8**  ;  De  jure  Mctnium, 
"Léipsick  ,  167 1-,  in-S'*  5  De^ orbitale 
tolerandd  ;  Laus-cœeitatis ,  etc. 

GOUTTES (Jean-Louis ),  néà  Tulle 
>n  174^)  ^"^^  d'Argelliers  ^  dcp.  du 
clergé  de  la  sénéchaussée  de  Béziers  aux  , 
citats-génér.  en  17^9,  fat  partisan  de' 
'la  révol. ,  'mais  ennemi  des  crimes.  Le 
'6  oct.  1789,  il  prononça  contre  l'usure 
Vin  long  discours.  Le  tS'du  même  mois, 
il  appuya  la  proposition  faite  alors  de 
'Vendre  les  biens  du  clergé  ^^il-s'étendit 
sor  le  mal  que  les  richesses  avaient  fott 
%L  IVglise.  I^e  33  «mars  1790,  il  dénonça 
les  icrimes  de  l'agiotage.  Le  16  avril, 'tJ 
appuya  le  projet  des  assignats,  et  vota 
ensuite  potir  qu'il  fut  donuéuneconsiit. 
cirile  au,  clergé.  En  février  1701,  il  fut  , 
nommé  eVëque  du  départ,  de  Saôtta-€t- 
Loire ,  il  la  place  de  M.  Taleyrand* 
Périgord ,  qui  venait  de  donner  sa  dé** 
mission.  Lors  de  l'établiasement  de  la 
fépubliqne,  il  parut  attaché  au  système 
monarchique  ,  %t  deinnt  suspect  aux  )a* 
pobins.  Il  fut  arrêté  le'36  mais  1794^1  et 
condamné  à  mort, 

'  GQUVEST  DE  Ma^ubeit  (  Jean- 
Henri  )  ,  né^  à  Rouen  en  1731 ,  'suc- 
cessivement capucin  ,  apostat ,  secret, 
du  roi  ^t  -Pologne ,  Auguste  III ,   il 
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rentra  dans  son  ordre,  en  sortit  en- 
suite ,  et  finit  par  mourir  .protest,  k 
AUonaeu  1767.  Ses  princip.  ouv.  «ont: 
Le  Testament  politique  du  cardinal 
Alberoni,  in-13;  Testament  politique 
de  H^alpole  ;  Hisicire  politique  du 
siècle,  1767  ,  3  voj.  in-4**.  Ûi verses 
brochures  :  l'Illustre  Paysan  ;  Vjimi 
de  la  fortune;  Ephraïm  justifié ,  etc.,; 
un  Mercure  historique. 

GOUVION  (  Jean-Bant.  ) ,  fils  d'uti 
lieut.  de  police  de  la  ville  de  Tonl  en 
Lorraine  >,  capît.  du  génie ,  fit  la  guerre 
d'Amer iqne  sous  La  Fayette.  Quand 
ce  gén.  prit 'en  1789  le  cômmtfnd.  de 
la  garde  nation,  parisienne  ,  il  le  fit 
nommer  eon.'major.  Ce  fut  lui  que  La 
Fayette  chargea  le  31  juin  1791  d'aller 
donner  à  l'assemblée  les' renseignemens 

Zu'il  avait  recueillis  sur  la  fuite  de 
ouïs  XVI.  Nommé  en  septemb.  179^1 
député  de  Paris-  à  la  législative  ,  son 
medéraneisme  jeta  sur  lui  une  grande 
défaveur  ;  néanmoins ,  dans  la  séande 
du  4  décemb.  sulv.  ,-il  prononça  un 
discours  contre  les  aristocrates  de  'foui. 
Il  donna  sa  démission  en  avril  1793. 
'Gouvioti  se  rendit  à  Farmée  que  com- 
mandait La* Fayette,  y  fut  gén.  divi- 
sionnaire 9  et  prit  le  *  command.  de 
l'armée.  Gouvion  fut  tué  d'un  coup  de 
.canon  au  moment  où 'il  cherchait  à 
rallier  ses  troupes  •  près  du  vilkgè  de 
Gri&uelle.  La  Fayette  lui  fit  rendre  de 
m*ands  honneurs  tiinèbrcs.  -—  Son  frère , 
L.  Gouvion  ,' commaud.  la  garde  na- 
tionale de  Toul  H  l'attaque  iaite  par 
Bouille,  en  1790,  contre  la  gfnrnison 
révoltée  de  Nancy,  y  fut  tué. 

GOUX  DE  Ljl  Bo  vt/AtE  {  François  le), 
fils  d^utt  gentilh.de  fiaugé  en  Ànjoti-, 
parcourut  nue  partiedu  monde.  De  re- 
tour de  son  premief  voyage ,'  il  parut  si 
défiguré ,  que  sa  mèretie  voulut  pas  le 
{«connaitre:  îMnt  y>bligé  d'intenter  un 
procès  pour  avoir  son  droit  d'atnessé. 
Quelqrtes "années  après  ,  il  fut  envoyé  en 
<{oalité  d'amb.  auprès» du  grand-seigneur 
et  du  grand  mogoi;  H  m.  en  Perse  vers 
I'au  i6()9.  0ua;  de  lui  :.La  Relation  de 
ses  voyages  ^  ius^'en  i^iSo^  in*4%  qu'il 
publia  en  ifiSo. 

GOUY  d'Aiict(L.  h.  ,  marquis  de)  y 
né  à  Paris  en  1763 ,  colonel  de  cavalerie 
«u  service  de  F^^ice ,  dépuré  de  Saint- 
Domingue  aux  étàts-généraux  de  1789. 
L'afsemblée  ayant  porté  un  décret  qui 
consacrait  les  aréits  defrhommes  de  cou- 
leur libres ,  décret  qu'il  crut  dangereux 
pourries  colonies,  il  s'abstint  d'assister 
aux  séances  peadaot  U%  preibiersauoîi 
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le  T^Qi-  :  mais  le  ai  jiiin  ,  jonr  dç  IVva- 
ion  oc  Louis  XVI ,  il  écrivit  au  prési- 
dent ,  pour  lui  annoncer  ijùe  le  risque 
de  la  cnose  publique  le  ramenait  dans  Je 
sein  de  rassemblée  ^  et  pour  commun i- 
<^er  quelque^  renseignemens  qu'il  avait 
recueillis  sur  la  fuite  du  roi.  A  la  fin  de 
la  session ,  nomme  maréchal  de  camp , 
et  chargé  d*aUer  rétablir  Poidre  à  Nojon, 
il  l'y  conduisit  avec'  faiblesse.  Lié  imi- 
niement  an  parti  du  duc  d'Orléans  ,  il 
subit  le  même  sort  que  les  antres  chefs 
de  cet  te  faction.  Il  fut  arrêté  et  condamné 
&  m.  le  3  millet  1794 ,  pavie  trib.  révol. 
de  Paris ,  à  Tâge  de  41  ans. 

GOU  YE  (Thomas) ,  fés. ,  né  à  Dieppe 
'en  i65t>,  habile' dans  les  mathématiques^ 
memb*  de  l'acad.  des  scien. ,  nu  à  Paris 
en  17^5.  Son  principal  ouvr.  est  :  Oi- 
sérvalioTU  physiques  et  mathématiques 
pour  servir  ht  la  perfection  de  Castro^ 
nnmie  et  de  la  géographie ,  enucyées 
de  Siam  h  l'acadèmié  des  sciences  de 
-Paris  ,  par  les  pères  jésuites  mission- 
naircs ,  avec  des  réfle<ionf  et  des  Qotei , 
«n  aToI. ,  doiil  le  premier  est  in -8^ ,  et 
te  second  in-4**. 

GOUYE  DE  LoKGrEwiRE  ,  grelF.  au 
Baill.  de  Versailles ,  né  à  Dieppe  en  1 7 1  $, 
m.  en  f  j63  ,  a  publié  :  Unp  Disserta- 
tion sur  r  Ancienne  histoire  de  France  , 
in56,  in-T3.  Sur  la  Chronologie  des  rois 
mérovingiens  ^  ^74^»  in-T2j  Sur  l'état 
du  Soissonnais  sous  les  enfans  de  Clo- 
taire  l^*",  1745,  in-ia  ;  Sur  tHistoirp  des 
encans  de  Clouis  ,  1744  >  i'ï-ia. 

GOWER  (le  cbevalicr  John  )  ..l'an 
des  plus  anc.  auteurs  qui  aient  écrit  en 
angl. ,  né  en  iSio,  m<  aveugle  à  Londres 
.en  i4o3  y  composa  divers  ouvr.  dans  ç^a 
langue,  ainsi  qu'en  français,  et  en  laLÎA- 
On  a  de  lui:  De  Conf<^sione  Ama^tis , 
Londres  1^3^^.  i53a ,  in-fol. 

GO  YEK.  (  Jeun- Joscpb  van  ) ,  babib^ 
p«int,.de  pji|S4^s,  né  ^  Leyde  ett  tSgô , 
disciple  de  GuiiUain«  Geritz  et  d'isaie 
jr^n  de  Velds  ^  m*  k  la  Uaye  en  »656»  Se^ 
lableaa|( ,  qui  repM^utCfit  des.  nMrms 

Nyetdes  ba.taiUeft ,  «en^très-estimés  e«  très- 
isljier^. 

.  GOZON  (  Deo-dat  om  .Dieudoa»«  )\ 
jBheVs^die  Maltci  de  la  langue  de  Provence, 
f  t  37*  gTaii(V-i9a)U;e  dje.rprdre  de  S^int- 
^««n  de  J«nts«iiesa ,  )p«nrint  à  ceue  fdaoe 
pour  avoit  ^xi«i;i|;|iné  na  dragon  qw  dé- 

■  sdait. l'île  de  Rhodes.  Il  m.  en  i353.  Pu 
*iifit ,  dit-oQ  y  sur  son  tombeau  ;  Drago- 
nis  extinctor, . 

^  GOZZI  (  Gaspard  comte  ) ,  noble  vé- 
nitien, célèbre  littérateur,  né  en  i^i3 
m.  en  1786,  a  donné  des  Poésies  ^attri- 
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ques  e^  lyriffues  très-estimces.  Il  a  re- 
aîgé  on  journal  périod.  app^él*Ofcjer*'a- 
teur;  il  a  pub.  plus,  traged.  et  comédies 
que  bien  des  critiques  regardant  comme 
supérieures  à  celles  de  Goldôiii.  Le  Re- 
cueil de  ses  ouvrages^  12  vol.  în-8<),  a 
paru  à  Venise  en  179Î. 

GRAAF  ou  Gr4jF^  (Reiqîcr.  de  )  , 
méd. ,  ,né  à  SchpohliQve  ,en  Hollande, 


ganis generiftioni. insery^iafiiLbùf ,  Roter- 
dam  ,  i(S68  et  167Q  j  un  Traité  semllubfe 
sur  les  organe^  des  ^femmes  ,  Lcy.de  , 
1673 ,  in-8''.  Tous  ses  ouvr.  furent  rec.à 
Lejdaen  1677  et  1705,  in-8°.  |Ç)na  tra- 
duit en  fr.  son  Mistolre  ai^aiopijque  des 
parties,  génitales  d/s  Vhomme  çt  de  la 
femme  qui  servent  h  la  géniration  , 
TBAIc,  1699,  in-80. 

GRABA  (Jean-A;idré)  ,ÀV|Ç(^^  né  .à 
Mnlbausen,  où  il. m*  en  1669»  pratiqua 
sonart  àErfurt.  Çn  a  delui'enaUemand  : 
Sur  la  fièvre  pété^hfçfe ;  tifi  ipy^ladifi de 
Hongrie  y  lavçiile  vérole  ;  la  rou/^eole  j 
Elaphogt aphia  ,  sive^,  Çf/'v^i ^ aescrip^ 
tio  phj'sico  -  medJLçp^'^  Ç%mifH  ,  5  Jç»*, 
i667,in-8°.  .     ;,.,  /   .     ... 

GRAB^(JeaQ'-!IE^roést) ,  né  à,^oPoig5- 
berg  en ,  i666,  P'as^a  eu  AngL  ou  il  fut 
ordonné  prêtre  allondr'es  ejQi  jii-.  On.a 
de  lui  \M  g^j(cilegj^f^4^  écrixs  des  Pèrçs 
et  des  .hérétiques  des  trois  i^f*  si^ple^ 
Oxford,  1734»  a. vql.  jii-8<>.  jUne  èdi;. 
de  VApqlfigip .  dfi ,  sïiff^t  Jufitiijt  maUjçc , 
in-foU,  1700,  en  gr.^'et  en  lal>  Cne  des 
Cheptante,  sur  Ie;poi,»j^./ilc^^dç5n>  P«- 
ford,  1707  ,à  xjjov,  4  ▼ol.  viTfulio.,  «t 
ZiiricV>  173c  j  Mç^fàrpti^  çoh^eçratjpnis 
flt4£har'utia? ^  L<nid»  i'pi%  ,  iq-fto..    .^     . 

.  jGRACCHUS(XibériusMCaiu»),.firs 
de  âempronius  Gr^oobfis  çideCoriiélie, 
iilW  djs,  Seipion  .jl'ACjrîcas9 ,«  M  tiignalè- 
te^t  l'un  et  i'aotretfHtr  leur  éloquence  et 
par  leur  zèle  pour  lof  JQ^fiéts  dit  peuple 
romain.  Tibérina  s'étant  ^t  élire  tribun 
du  peuple,  deivtn^»  9i!«0  .cgLccntion 
de  la  loi  agraire  ,  q'uiconqne  posaéderait 
plu^  dp  5oo  arpens  (le  ierre  en;ff  t  d^os- 
.iiçdé  ,,  que., ces  t^i'.r<î^.  fossçnt  réparti^ 
.entre  les  plus  patuvjvs  eitoyous ,  et  que  les 
proptict.  fussent  olbl;igiC«  à  ne  se  point- 
servir  d'escl.  ponr  les  cultiver  y  mais  de 
sens  de  condition- libre  pris<iansle  pays. 
Il  fallait  un  homme  an«»si  audacieux  que 
l'était  Gracéhns  pour  faire  passer  cette 
loi.  On  le  nomma  commissaire  ou  trium- 
vir, avec  Appius  Claudius,  son  beau. 
pi6re  j  et  Caïus  GraccLus,  son  frère, 
pour  .faire  la  distribution  ordonnée.  Tout 
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conconnit  au  vuccès  de  sOA  entreprise* 
Attale ,  roi  de  Pergame  ,  mort  sans  en- 
fant, «Tait  nommé  le  peuple  romain  son 
héritier.  Gracchus  se  saisit  de  ses  trë- 
feors  an  nom  du  peuple.,  et  les  distribua 
^  ceux  des  citoyens  qui  ne  pouTaient 
pas  aToir  partà  la  distribution  des  terres. 
Son  triottiphe  fut  de  courte  durée.  Il  fat 
%nas8acré  au  milieu  de  ses  partisans  ,  le 
même  jour  qu'ils  iHaieut  le  continuer 
dans  le  tribui^at  pour  Tannée  suivante  , 
"iSS*  avant  J.  G.  Caïas  Gracchus,  son 
'  frère  f  plus  emporte'  que  lui ,  plus  ou' 
vertement  ambitieux ,  ayant  donné  de 
Tombrage  au  s^nat,  fut  tué  environ  la 
ans  après*  |1  avait  été  soupçonné  d'avoir 
trempé  dans  le  complot  qm  fit  périr  le 
feune  Scipion  rAiricam. 

GRACCHUS  (Sempronius),  exile 
dans  nie  de  Gérinesur  la  côte  d'Afrique, 
pour  son  commerce  avec  Julie,  tîlle 
d'Auguste,  fut  assassiné  après  un  exil 
dei4an8r,  par  l'ordre  de  Tibère,  qui 
fit  mourir  aussi  Julie  dans  l'ile  Penda- 
taire,  oh  elle  avait  été Oonfinée. L'amour 
l'avait  rendu  poète.  On  croit  que  c'est  à 
lui  qu'on  doit  attribuer  les  vers  insérés 
dans  le  Corpus  poet.  de  Maittaire. 

GRACE  r  Th.-Fr.  de)  ,  fils  d'un  ca- 
pitaine  irlandais  du  régim.  deClare  ,  oii 
il  servit  lui-même  ;  ttuiis  il  quitta  le  fué- 
tier  des  armes  pour  suivre  la  carrière  des 
belles-lettres  et  se  consacrer  à  Fins  truc- 
tfon  de  la  jeunesse»  ]f  réret ,  de  l'académie 
des  insdrtptionâ  et  beUes-lettes ,  Tavait 
•  atucUt;  au  sêcréftanat  de  cette  cpmpa- 
'gaie'}  pla£e  qull  occupa  pendaut  44 
"lins,  un  de  ses  princ^p.  ouvrages  est  l'é- 
dition en  8  vol.  iii'4^  d'une  hist^miver- 
«eUtf  sur  le  plan  de  Ptiffeudorf .  On  a  eq- 
core  de  lui  :  Ecole  d'Agriculture  pra-- 
tiqué  iur  lès  principes  de  Sarcey  de  Su- 
tières ,  Paris,  1770  ,  -in-ià  ;  Tabieaux 
historiques-  et  chronologiques  de  this- 
toire  ancienne  et -du  mofen  âge,  des 
principaux  p»fs  de  VAsie^  de  l  Afrique 
et  de  l'Europe ,  etc, ,  ouvr.  élémentaire, 
T789  ,  in-8*».  Il  u.  k  Paris  en  1798,  Agé 
de  85  ans. 

GRACES  (les);  ou  C9arites  (my- 
thologie ) ,  divinités  célèbres ,  fiHes  de 
Jupiter  et  de  la  beHe  Eurynomé ,  fille 
de  l'Océan ,  et  selon  d'autres^  de  Bac- 
ehuset  de  Vénus. 

GRACIAN  (Balthasar),  cél.  jés. 
dans  le  royaume  d'Aragon  ,  m.  recteur 
du  coll.  de  Tarragone  ett  i658.  La  plu- 
part de  ses  ouv.  ont  été  rec.  en  av.  in-4^. 
t^eux  de  ses  ouv.  qui  ont  été  trad.  d'es- 
pagnol en  fr.  sont  :  Le  Héros  ,  par  le  P. 
de Courbeville ,  jésuite ,  Paris,    1725, 
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etRoterdam  ,  1729,  ÎQ-^Sj  UHommê 
unitfersel^  in-ia;  Les  Maximes  de 
Balthasar  Gracian ,  Paris,  1780,  in-ii) 
Réflexions  politiques  sur  les  plus  grands 
princes  ^  et  particulièrement  sur  /^er- 
dinand-U' Catholique  f  Amst.  ,  1731^ 
în-xa  \  L* Homme  aétrompé  ,  ou  ie  Cri" 
ticon  f  trad.  par  Maunoy ,  la  Haye, 
1734»  3  vol.  iu-ia,  etc. 

GRADI  (Ant.  de),  méd.  cel.  de 
Milan  au  17*  s.  On  a  de  lui  :  De  Eebri-' 
bus  tractatus ,  signa ,  causas  et  cura» 
Jebrium  complectens  ^ .  Lugduni ,  1 5 1 7^ 
1017,  în-4**,  avec  d'autres  ouvr.  sur  M 
même  sujet,  Basile»,  i535,in-fol* 

GRAEVIUS  (Jean-Oeorge)  ,  né  II 
'  NaumboHrgcn  Saxe  l'an  i63a  ,  profess» 
d'histoire  et  d'éloquence  à  U  trecht ,  m. 
en  1703.  On  lui  doit  :  Thésaurus  anti" 
quitatMun  Grœcarum  et  Romanarum , 
'6g  vol.  in-fol. ,  dont  Burman  a  rédigé 
les  9  derniers  vol.  ,    .  . 

GRAFIGNY  (Françoise  d'Is^em- 
BOURG  D'HAPPOifGOuBT.,'dame  de) ,  née 
à  Nancy  eu  169} ,  d'un  major  de  U 
gendarmerie  du  duc  de  Lorraine,  fut 
mariée  ou  plutôt  sacrifiée  à  François Hu- 

fot  de  Grafîgny  9  chambellan  dii  duc  da 
iOrrajne ,  homme  emporte  ,  avec  qui 
elle  counft  plusieurs  fois  risqua  de  la 
vie.  Elle  en  fut  séparée  juridiquement. 
Mm*  deGrafîgny  vint  à  JParis  avec  MU* 
de  Gaise ,  destinée  au  maréchal  de  Riche- 
lieu. Elle  s'y  fit  connaître  par  les  bellea 
qualités  de  son  esprit.  Elle  fournit  quel- 
que chose  pour  le  Recueil  de  ces  ^rîes- 
si&urs ,  vol.'  in-iâ,  publ.  en  I745>  la 
Nouvelle  espagnole ,  intitulée  :  Le  mau^ 
vais  exemple  produit  autant  de  vices  que 
de  vertus.  Ses  Lettres  d'une  Péruvienne 
eurent  le  plus  grand .  succès.  Elle  donna 
Cénie  ,  pièce  en  5  actes  et  en  prose  : 
La  fille  d'Aristide  ,  '  autre  pièce  en  5 
actes  et  en  prose.  L'emp.  ŒAUem.  fît 
prier  Mm*  aeGrafigny  de  faire  quelque! 
pièces,  propres  à  étyé  jouées  par  lé* 
jeunes  princesse»  de  la  cour  ;  elle  fit 
six  drames ,  qui'  lui  valurent  un  bre« 
▼et  de  pension  de  i;5oo  livres  ,  et  sont 
la  condition  que  les  six  drames  ne  se- 
raietlt  pas  impriiAés.  Les  Lettres  d'une  . 
Péruvienne  et  Cénie  ont  été  trad.  en 
ical.  parDeodati,  PaHs,  1^97,  in-8^. 
Les  oeuvres  de  madame  de  Grafigny  ont 
été  rec.  en  1788,  4  ▼<>!.  in-ia. 

GRAFTON  (Richai^)  ,  bist.  angl. , 
né  à  Lond.  sons  le  règne  de  Henri  VIII , 
m.  sous  celui  d'Elizabeth  ,  a  compilé 
nue  Chronique  de  l'Angleterre  et  de  ses 
rois  ,  qu'il  fait  remonter  k  la  création 
du  mondé. 
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GRAHAM  (George^,  ci^.  Iiorloger 
ée  Londres ,  né  à  Gratwick  en  Northum- 
berland,  en  t6n5,  m.  en  x^'5i  ,  quaker 


et  de  mathëmatîqueB. 

GRAHAM  (  Catherine  Macàulâg  } , 
An^aUe  ,  distingliëe  dans  la  littérature, 
m.  en  1^91,  a  donn^  :  Une  Histoire 
d'Angleterre  depuis  Jacques  l^^jusqu'h 
ia  branche  de  Brunswick  ;  Un  Traité 
dm  VimmutabilitS^ de  la  vérité  j  Des 
Lettres  sur  l'éducation, 

GRAIN  ou  Gaur  (Jeanle),  d^nne 
famille  originaire  des  PaTs-Bas,  ne:  en 
i565,  conseill.  et  maître  des  requêtes  de 
Marie  de  Médicis ,  m.  à  M«ntAeron  près 
Paris,  en  164^.  Il  a  donné  Veux  Dé- 
cades \  b première,  contenant  VHist.  de 
Henri  IK;  et  la  seconde  ,  celle  de 
Louis  nui  jusqu'à  la  m.  du  maréchal 
â'Ancre  ea  161'; ,  impr.  en  iéi4  et  en 
1618,  in-fol.;  Kecueitdes  plus  signalées 
hàtailles  ,  journées  et  rencontres  ^  de^ 
■puis  Mérouée^  jusqu'à  Louis  2CIII , 
5  vol.  în-fol. 

GRAINDORGE  (Aadrë),  de  Gaen 
en  Normandie  ,  fit  »  le  premier ,  dans  le 
16*  s.  ,  des  fi^  sur  les  toiles  ouvrées. 
Richard  ,;  son  nls ,  perfectionna  son  in- 
vention :  c'est  ce  que  nous  appelons  toiles 
damassées,  k  cause  de  leur  ressemblance 
avec  le  damas  blanc.  •—  Graindorge  (An- 
dre'  de  ) ,  né  à  Caen  en  1616,  memb.  de 
l*acad.  de  cette  nile,  frère  du  préce'd.  , 
mëd. ,  sav.  philos. ,  suivait  les  principes 
d'Epicnre  et  de  Gassendi.  H  m.  en  1676. 
On  a  de  lui  :  Traité  en  latin  de  la  no- 
tare  du  Feu  ,dela  Lumière  et  des  Cow- 
leurs,  in-4f;  Traité,  en  franc.,  peu 
commun ,  de  Vorigine  des  Miséreuses , 
Caen ,  1680,  in-8**  :  De  prlncipiis  gène- 
rationis;  De  origine  formarum  et  sta- 
teré  aeris ,  etc.  — '  Graindorge  (  Jacq. 
de),  parent  du  précéd. ,  bëned.  ;  livré ^ 
i  Pétade  de  Taetron.  et  Aux  extravagances 
de  Pastrol*,  crut  avoir  'trouvé  le  secret 
•i  recherché  des  longitudes ,  et  annonça 
•a  prétendue  découverte  dans  des*  pro- 
grammes quMI  fit  impr.  Il  eut  ordre,  en 
1669 ,  de  venir  à  Paris  :  on  lot  promît^ 
une  récompense  convenable ,  si  sa  dé- 
couverte était  réelle.  L'acad.  desscienc, 
après  iM  examen ,  trouva  que  cette  dé- 
couv.  n^était  fondée  que  sur  Pastrologie 
judic.  D  m.  en  1680,  à  78  ans. 

GRAINGER  (Jacq.  ) ,  poète  et  méd., 
•oé  ea  1794  9  ^  Donse ,  au  comté  de  Ber- 
vieky  servit  en  qualité  de  chirurgien  à 
Sdiabom-g,  ciuuite  dans  les  anB«ei«  £a 
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174^  >1  sVtablit  à  Londres ,  accompaena 
un  jeune  seigneur  dans  un  voyage  à  rile 
de  Saint-Ritt  aux  Indes  occidentales,  où 
il  m.  en  1767.  Ses  écrits  sont  :  Ode  sur 
la.  solitude  ;  Bryan  et  Péryne ,  bj^Iade  \ 
la  Canne  tie  sucre  ,  poème  en  vers 
blancs  ;  les  Elf^gies  de  jibulle ,  en  vers 
anglais.  Ses  ouv.  en  méd.  sont  :  Uistoria 
feorisanomalœBatat^œ,an.  17643  Traité 
des  maladies  dans  les  Indes  occiden- 
tales t  in -8*. 

GRAINSBOROUGH ,  un  des  plus 
habiles  peint,  de  PAngl.  ,  né  h  Subbury» 
dans  la  prov.  de  SuiTolck  ,  en  i7!27  ,  m. 
à  Londres  en  1788 ,  excellait  dans  divers 
genres,  et  a  laissé  des  Tableaux  q^ae  les 
Anffl.  mettent  à  côté  de  Van  Dick  et  de 
Rubens. 

GRAINVILLE  (  Charles- Joseph  oe 
Lespine  de  )  9  conseill.  an  pari,  de  Paris, 
m.  en  1754  y  a  donné  :  Recueil  d'Arrêts 
rendus  a  la  quatrième  chambre  des  en-* 
quêtes,  inBof  in-4**  j  Mémoires  sur  la 
vie  de  Piorac^  1768 ,  in-ia. 

GRAINVILLE  (Jean-Bapt.  François- 
Xavier)  ,  né  au  Havre-de-Grace  en  1746, 
embrassa  Pétat  ecclésiast.  Ses  succès  ora- 
toires et  ses  succès  littér.  lui  firent  ob- 
tenir quelques  prix  académ.  :  il  quitta 
son  état  pour  se  livrer  à  la  littér.  Une 
com^d^.  en  5  actes  et  en  prose,  intit.  :  le 
Jugement  de  Paris,  devait  être  jouée 
au  théâtre  franc,  à  Pepoque  de  la  révol. 
Il  a  encore  donné  :  le  Dernier  Homme 
du  monde  ,  a  petits  vol.  in-12.  Retiré 
à  Amiens ,  il  se  précipita  dans  le  canal 
de  la  Somme  en  i^5 ,  dans  un  accès  de 
fièvre  chaude.  Ses  héritiers  se  proposent 
de  publier  plus,  de  ses  écrits. 

GRAINVILLE  (  J.-Bapt. -Christ.  ), 
né  à  Lisieux  en  1760 ,  a  publié  :  le  Car-* 
naval  âe  Paphos  ,  Paris,  1.7849  Aven- 
tures d'une  jeune  sauvage ,  écrites  par 
elle-même  i  trad.  de  Pital.  ,  3  vol.  Il 
composa  ,  en  1 787  »  Ismène  et  Tarsis  , 
ou  la  Colère  de  Irénus,  roman  poétique , 
suivi  d'une  Traduction  de  quelques  po^ 
sies  fugitives  de  Métastase.  Il  rédigea  les 
Etrennes  du  Parnasse,  1788  et  1789$ 
trad.  des  langues  lai. ,  iul.  ,  espag. ,  le 
Remède  d* amour  d'^Ovide  ;  les  Hyrivies 
de  Sapho  ;  le  F'endangeur ,  de  Tan- 
ziUo ,  et  deux  Poèmes  sur  la  musique  ^ 
Pun  de  Le  Fèvre ,  et  Tantre  de  D.  Thomat 
Yriarté:  ces  opuscules  ont  été  sbccessiv. 
impr.  k  Paris  en  179^;  Us  Monumens 
inédits  de  Winckelman ,  gravés ,  avec  , 
leurs  explications ,  trad.  de  Pital« ,  Pa^ 
ris,  17899  in-4^»  deux  livraisons  :  m. 
en  i8o5.  Il  a  laissé,  en  m.ss. ,  un  Poème 
sur  la  chasse. 
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GRAM  (  Jean),  archir. ,  historiog.  , 
btbiiotlicc.  et  conseiJl.  du  roi  àe  Dane- 
maick  ,  né  dans  le  Jutlaad  en  i685 ,  m. 
à  Copenhague  en  1 748 ,  laissa  un  Cor- 
pus diplomatum  ad  res  Danicas  atti" 
ncntium  j  encore  m.ss.  ,  en  plusieurs 
Toi.  in-fol, 

GRAM AYE  (  J.-Bapt.) ,  d'Anvers  , 

Sre'v6l  d'Arnheim  et  hîstoriogr.  des  Pays- 
as^  parcourut  FAUem.  et  Tltal..,  d^)ii 
il  allait  pastser  en  Ëspag.  ,  lorsque  des 
corsaires  d'Afrique  l'emmen^ent  à  Al- 
ger. Il  obtint  sa  liberté,  retînt  dans  les 
Pàjs-Bas,  fit  divers  voyages,  et  tn.  à 
Luoeck  en  i635.  On  a  de  lui  :  Africœ 
itlustratœ  libri  X  ^  in-4<»,  iÇaa  j  Dia- 
rium  Algérien  se ,  Ath ,  1632  ,  ia-8°  j 
Peregrinatiô  Belgica,  în-8°  »  livre  cu- 
rienjt  et  €3uigC.  ;  Jtntiquitates  Belgiçœ , 
1708  y  in-fol.  ,  ouv.  savant  ;  Historia 
Jjamurcensis ,  1^07,  a  vol.  in-4°. 

GR AMMONT  (  Antoine ,  dnc  de  ) , 
^tait  fils  d'Antoine  II ,  comte ,  puis  duc 
de  Grammont ,  il  se  signala  en  div.  occa- 
ûons  sous  Louis  XIII  et  sons  Louis  XIV. 
En  i6(53 ,  il  fut  reçu  duc  et  pair ,  et  m. 
à  Rayonne  eh  167Ô ,  à  74  ans."  On  a  de 
lui  des  Mémoires,  a  vol.  in- 12.  Ils  ren- 
ferment ses  négociations  en  Allem.  et 
'en  Espag. ,  lorsqu'il  fut  envoyé  pour  le 
mariage  de  l'infante  avec  Louis  XÏV.  Ils 
furent  publiés  par  Armand  ,  son  fils 
aîné.  —  Grammont  (  Philibert ,  comte 
àe),  frère  du  précéd.  ,  suivit  Louis  XIV 
dans  la  conquête  de  la  Francbe^Comté 
en  1668,  et  dclaHoII.  en  1672,  où  il 
fte .signala,  et  obtint  le  cordon  bleu  ,  le 
gonvern.  du  pays  d'Aunis,  et  la  lieuteo. 
gén.duBcarn.  Il  m.  en  1707  ,  à  ^  ans. 
Son  bean-'frère  Hamilton  a  dopuéjcs 
'J^émcires  de  sa  vie  ,  2  vol."  in- 12.  ' 

GR  AMONB  on  Gr  ammowd  (Gabriel, 
^cigneur  de),  dont  le  nom  était  Bartbé- 
)emi-,  présid.  ati  par4.  de  Toulouse , 
distingué  comme  magistrat.'  Il  a  donné 
*nne  Histoire  de  Louis  XIII,  depuis  le 
'mort  de  Henri  IV  jusqu'en  1629,  in- 
folio, 1643,  sous  le  titre  de  Ludot^i- 
eus  Xm ,  swe  Annales  GaUlœ  ab 
excûssu  HenricilP^î  Histoire  ^s  guerres 
de  Louis  ^m  contre  ses  sujets  pro^ 
testans  ^  162$,  m-t\^i  Historia  pros- 
tratœ  a  Ludoi^ico  Alll ,  sectariorum 
tn  Galliâ  religionis.  11  m.  en  1654. 

GRANCEY  (Jacq.  de  Rouxel-de- 
Medavt  ,  comte  de  ).  Ayant  servi  avec 
distinction  sous  Louis  XIII,  en  Pié^ 
mont,  en  Flandre,  en  Lorraine  et  ail- 
leors,  obtint  le  bâton  de  m^réch.  de  Fr. 
^    en  i65i.  Il  m.  en  1680,' à  70  ans. 

GRANCOLAS  (Jean;  ,  né  à  Pari», 


doct.  de  SorK  ,  chapelain  de  MonMf  ar, 
frère  de  Louis  XIV,  m.  en  1732  ,  dans 
un  âge  avancé.  On  a  de  lui  :  Traité  dis 
Liturgies,  1698,  in- 125  l'Ancien  sacra- 
mentairç  de  l'Eglise ,  1699  ^  Commen- 
taire, historique  sur  te  Brét^iaire  romain» 
1727  ,  2  vol.  in- 12  ,  etc. 

G:RA^p.  (Antoine  le  ) ,  philos,  car- 
tésien ,  appelé  par  qucfques-uns  ^Ahrf- 
uiateur  de  Descartes ,  était  de  Douay  , 
et  vivai^  dans  le  17*  s.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Inâ.titutio  philosophie  secUndUm 
principiaKen.^  Descartes,  in-4'*}.  C<f- 
riosus  naturœ  arcanorum  perscrutator, 
in-8.^  ^  J^iftori^  sacra  0,  mundojcondiio 
ad  Constantinum  Magnum .  Londini^ 
io-8o.  ^  '.      ^ 

GRAND  (  Joachim  le  ).,  or^rtorien ,  np 
en  j653  à  Tho'ri^ny,  fat  chargé  de  réda- 
cation  dii  duc  d'tstr^es  j  il  m.  ^n  lySS», 
et  a  écrit:  M^émoires  touchant  (a  succes- 
sion à  la  vourànne  d? Espag^^e^^  "> 7 1 1.  > 
in-S** }  V Allemagne  menacée  d'Are  bieà- 
tÔt  réduite  :  tn-  monarohie  aïiso'lite.,  en 
17ÏI ,  in-^'y  Traité  de  la  suéceisioH  :h 
la  couronne' dejf^rahcè parles^ghat's'y 
Histoire  dû  divorce  de  J^nri  ^///, 

vol.  in-i2 ,  etc. 

GRAND  (Mârc-Antôîne  îc),  n^  h 
Pari»  en  1672,  où  il  m.  en  1728,  ac* 
teur  et  poète  fr. ,  a  donné  au  moins 
trente  pièces  pour  les  comédiens  fr. ,  ou 
pour  lés  italiens.  Ses  Œuvres ,  publiées 
par  l'abbé  de  La'  Porte,  ont  p«fti*èn 
1731 ,  !74î»  *t  1770 ,  4  '^o^'  ii»-i2. 

GRAND  (Louis  le^,  né  i  Troyés  en 
i588 ,  où  û  m.  en  i€6/(.  Il  jetait  cônseill. 
et  a  laissé  un  Commentaire- sur  li. Cou- 
tume de  sa  patrie,  réimpr.  pour  la  3"  fois 
à  Pi^ris,èi]l  1737 /in-fol:       ' 

GRAND  (lyouis  le  ),  lié  à  XiUzigni, 
doct.  defSorb,,  m.  en  i78d.On,â,delvii; 
Prœlection$s  theologicee  de  JS7eo,  ijSi  y 
2  vol.  in-id.^  De  ïncarnatione:  f^erhi 
dii^ini  ,  .2  vol.  in  -  ^2;.  JDe  Ecçlesid 
Chnstt,  1779,  m-80^ 

GRAND  <£tîeniie-AntQ»iii«-MftttteB 
le  ) ,  né  :à  VerfiEiiUea  «n  1798  »  m.  à  Parb 
en^  i^iè^,  secret.,  interprète*  Ce  fat: lui 
qui  rédigea  en  arabe  le  TrmÈé  4«  fipm» 
mere^eonclu  nn  «768  at^ec  h  t^fmfmo 
de  M(ifoc,  On  a  de.  lui  la  TrMductiùn 
d'une  Controverse  des-  religieux  ma-^ 
ronites  avec  un  Musulman  ,  sur  4a  re£- 
giùn<^réti9nne^eêlemahométisme,i']^^ 
ia-ijk.  Il  l^ua  à  la  biblioth-  du  toi  cinq 
m.ss.  orienjlamic  tare»  et  curieux»    . 

GRAND  (N.. le) ,  mort  en  i809,|MUB8a 
sa  vie  à  étudier  tous  le»  détail»  a«  1a 
marùbe,  et  &  «ider  de  se»  lumières  le» 
minifitru  dan»  cette  pwtic»  Xi  a  écsit 


GRAN 

ptiii«  mteoiret,  dont  un  sur  LerétOt'  ^ 
bassement  de  la  marine  française  ,  par 
la  pratique  du  catholicisme, 

GRAND  (le),  archit.  des  moaumens 
publics  de  la  yille  de  Paris ,  m..2i  Saiiit-> 
Jlenis  en  1807 ,  a  écrit  cinq  Mémoires 
abrégés  sur  les  Mormmens  publics  ;  In- 
troduction à  l'histoire  générale  de  l'ar-- 
chiXeçtMTey  un  roi.  j  Lo-partie  historique 
«£  descriptive  de  l'Architecture ,  dans 
le  texte  du  Voyage  pittoresque  de  la 
Syrie ,  Phenicie  et  l>asse  jSgypte,  par 
Le  Cassas ,  peint. ,  sr;  in*fol.  >  3  vol. , 
urec  Atlas  ,  in*fol. ,  Faxis* 
.  GHAND  n'AussT  (P.^.-B.  le),  eon- 
aerr.  de  la  biblioth.  nat.  ^  et  garde  >  de 
ses  m.ss. ,  memb.  de  l'institut ,  né  h 
Amiens  eu  1^37  ,  m.  à  Paris  en  .1600, 
prof,  la  rèidt.  k  Caen.  Il  fut  employa' 
au  Grlostaire  de  Lacarne  de  Sainte. 
i^aye ,  et  aux  extraits  que  le- comte  de 
Tressan  faisait  faire  pour  la  Bibliothèque 
des  Romans,  D  a  downé  :  Fabliaux  oa 
Contes  des  domième  et  treizième  siè*  ^ 
cfej,  paris,  1779,  3  vol.  in*^;  Voyage 
fait  en  1787  et  1788  dans  la  oi~deyarM  • 
Haute  et  Baise^Auuetgne ^  etc.,  Paris, 
an  1  (1793),  3vol.  iii-8»,  Bâyreutb , 
17^1 ,  in  -  8^  5  #^i>  d* Apollonius  de 
Tyanes  ,  ^  vel.  in-6°  ,  etc. 

■  GRANDCLAS  (Maurice),  prof,  et 
doyen  de  la  fac.  de  ttiéd.  en  ï'univ.  de 
Pont-à-Mousson  ,  uë  &  €hâ tel-sur-Mo- 
selle. On  a  de  lui  une  Dissertation  sur 
les  différentes  tetnpe'ratures  de  la  Lor- 
raine ,  et  leur  influence  sur  la  sauté  , 
brochure  in-4**,  Nancy,  17^8. 

GRANOET  (Joseph),  curé  à  Angers , 
m.  en  17^,  ^  78  ans,  est  auteur  de 
la  Vie  de  madem.oi selle  dfi  I^efun  , 
princesse  d'Bpinoy  ;  de  celle  4u  comte . 
de  Moretf  fils  naturel  dç  Henri  IV  j 
pelle  de  Louis-Aiarie  ùrteniofi  de  Mon- 
fort,  mîss.  apostol. ,  lentes,  17^4* 
in-i3 ,  et  de  qaelq.  aut^rçs  livres. 

GRAND!  (  P.  D.  Guido),  m,oine 
camaîdiûe  >  cél.  philos,  et  math,  à  TimiT. 
de  Pisé ,  né  h.  Crémone  en  167 1 ,  a  écrit  : 
Geometrica  demonstrutio  viuianeorum 
problemçtum ,  etc.  ,  Florentias ,  i6c)9  j 
Geometrica  demonstrutio  theorematum 
hugenianorum  circa  loglaticam  ;  seu 
logarithmicam  lineam  ,  etc.  ,  Floren- 
tiae,  1701.  Jl  m.  en  1743. 

GRAWDJEAN  dk  Foucht  (Philippe), 
ccl.  impr.  et  fondeur  de  caractères.  Tint 
il  Paris,  embrassa  i^étst  ecclésiasc,  vi- 
Itita  par  curiosité  une  imprimerie.  Après 
4in  seticaz  examen,  il  remarqua  bien 
,ides  dëfauts  dans  les  divers  caractères  , 
•conçatiepnoictde  peifectioauer  cet  art. 
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On  montra  de  ses  essais  au  fsbanc.  de 
Pontchartrain,  qui  eq  parla  àL^uis  XIV. 
Grandjean  eut  ordre  de  quitter  Phabit 
ecclésiast. ,  et  de  s^occuper  spécialemeiu 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  Pim- 
primerié.  Les  caractères  qui  ont  le  plus 
assuré  la  réputation  de  cet  artiste  sont 
le  n^avième ,  qui  a  servi  }^  rimpression 
des  médailles  de  Louis  XIV  ,  et  le  on- 
zième ,  avec  lequel  on  a.  fait  la  préface 
de  cet  ouY.  Cet  artiste  cel.  m.  en  171 4  > 
à  4B  ans. 

GRANDIER  (Urbain) ,  fils  d'un  po. 
taire  de  ^ablé ,  cure  et  cban.  de  Saint- 
Pierre  de  Loudun  ,  réunissait  aux  agre- 
mens  de  la  figure  les  tàlcns  de  Pesprit,  et 
surtout  celui  de  la  chaire.  Ses  succès  ex- 
citèrent Penvip  de  quelques  religieux  de 
Loudun,  qui  l'accusèreat  d'impndiciuf 
avec  le»  religieuses  des  CJrsulines  de  Lou- 
dun ,  dont  il  avait  été  le  directear.  Il  fat 
condamné ,  en  1629 ,  par  Poificial  de 
Poitiers:  mais  le  présidial  de,  la  même 
ville  le  .déclara innocent.  Ses  ennemis, 
tioujoucs  acharnés  h  le  perdre^  Paccus^ 
rent,  en  i633  ,  d'avoir  possédas  les 
religieuses  de  Loudun.  Gr^ndier  jTut  ar-* 
vêU  le  7  déc.  l633,  et  conduit  à  Angers. 
On  lui  itt  souffrir  une  questi.Qin  sï  cruelle 
qu'elle  lui  fracassa  les  jambes.  Après 
avoir  entendu  Astaroth ,  de  Tordre  des 
Séraphins ,  chef  des  diables  qui  possé- 
daient les  Ursulines  j  Kasas ,  Celsus  , 
Acaos,  Cedon ,  Asmodée,  de  Tordre  des 
Tr6nes  ^  Alex ,  Zabulon  ,  IVephtalîm  , 
Cham ,  Uriel ,  Achas  ,  de  Tordre  des 
Principaut/és,  on  le  condamna  ,  le  18 
avril  1634  y  a  être  brûle  vif,  comme  cou- 
pable du  crime  de  magie  et  de  posses- 
sion^ ce  qui  fut  exécuté.  On  a  publié  un 
gr.  nombre  d'ouv.  pour  et  contre  cet  in- 
fâme procès,  digue  d'un  siècle  de  bar- 
barie. 

GRANDVAL  (Nicolas  Racot),  or- 
ganiste., m.  à  Paris,  sa  patrie,  en  i753, 
il  77  ans,  auteur  du  Poëme  de  Car- 
touche, Paris,  1735,  in-8^  j  de  quelques' 
ComJdies ,  concime  le  Camp  de  Porche* 
Fontaine ,  .Agathe,  Granav^l  a  fait  la 
musiq.  d'une  foule  de  pièces  en  vaude- 
villes qui  y  ctaieu^  joints.  |l  a  écrit  le 
Théâtre  dp  campagne ,  ou  le^  Débauchejs 
de  Pesprit,  Paris,  1758,  in-12. 

GRANDVAL  rCharies-Fr.  Ragot), 
comédien  fr. ,  fils  du  précéd. ,  m.  k  Pa»  is 
en  «784,  k  74  ans,  représenta  pendant 
35  ans  les* petits-maîtres,  k  peu  près  aussi 
bien  que  baron  et  Dufresne.  C'est  au- 
teur de  plm-  Optera  comiques  ,  pétillans 
d'esprit  et  de  bonne  plaisanterie. 

GRANELLI  (Charles) ,  jés.  iial.,  «e 
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lirra  k  Pëtnde  des  médailles,  tl  etk  re- 
cueillit nne  gr.  qpiantité  à  Vienne ,  en 
Hongrie,  en  Transylvanie ,  eh  Valachie 
•t  k  Constant.  Ces  médailles  furent  pu- 
blie'es  par  leP»  Frolicb,  jés.  etcél.  ant., 
dans  TonT.  intit.  :  Quatuor  tentamina 
in  re  nummarid  vétere,  Yiemiae  Anstrise^ 
1737.  GrancUi  m,  k  Vienne  vers  174*^. 
On  a  de  kii  :  Topograpkia  pêrmaniœ 
uiustrituiœ ,  eonscripta  h  Carolo  Gra- 
neUif  soe,  Jesu  sacerdotfi ,  nofis  acees^ 
êionibus  locupletata,  Vienns,  1759. 

GRANET  (  François) ,  diacre  de  Bri- 
i;noles  en  Promenée  /  vint  jeune  à  Paris , 
^ti  il  se  fit  connaître  arec  avantage.  Il 
>^onna  des  édit.  de  div.  ouv. ,  jusqu'à  sa 
tn.  arrivée  en  1 741  y  à  ^  ans.  Ses  prin- 
cipales product.  sont  :  Traduction  de  la 
Chronologie  de  Newton ,  173S,  in-4*; 
Hecueil  de  remarques  sur  les  trag.  de 
Corneille  et  Racine,  tTÎS,  a  v<4.  in-xd  ; 
plus.  vol.  de  la  Bibliothèque  JFranqaise, 
ou  Histoire  littéraire  de  la  I^anee  ; 
JRecueil  de  pièces  d'histoire  et  de  Utté" 
rature.  Les  tomes  i ,  a  et  4  ^^^  ^* 
i'abbé  Granet ,  le  tome  3  du  père  Den- 
nolets.  ]J Edition  des  CÊuvres  de  Lannort 
Oenève,  I73r,  10  vol.  in<-fol.,  avec  la 
Préfaee^  la  yie  de  l'auteur,  et  nn  Lau- 
iioyana ,  morceau  curieux. 

GRANET  (  J.-J.  ) ,  censeur  royal , 
et  avocat  au  conseil ,  ne  &  Aix  en  io85 , 
m.  à  Paris  en  1759 ,  a  fait  V Histoire  de 
rilStel'Rojral  des  Im^àlides^  Paris,  1736, 
in-fol.  avec  fig, ,'  redonnée  par  Tabbé 
Pérau  en  1756. 

GRANGE  (Jean  delà),  b^édictiu, 
d'une  anc.  famiHe  du  Beaujolais  ,  se  ren- 
dit habile  dans  la  jurisp.  civile  et  cano- 
uiqufî.  Devenu  abbé  de  Fééamp ,  il  fut 
employé  par  le  pape  Innocent  VI. 
Charles  dit  le  Sage  le  fit  ministre  d'état 
et  snrintend.  de  ses  finances,  lui  donna 
l'év.  d'Amiens,  et  lui  procura  la  pourpre 
romaine  en  1375.  On  remarque  de  lui 
une  chose  assez  singolière,  c'est  qu'étant 
président  h  la  cour  des  aides,  putsconseilL 
au  p&rl.  ,  il  jugea  plus,  procès ,  même 
^tant  card.  Après  la  m.  de  Charles  V, 
arrivée  en  i3oo,  il  craignit  le  ressenti- 
ment de  Charles  VI,  auquel  il  avait 
parlé  durement  du  vivant  de  son  père  ; 
|1  quitta  la  cour,  et  se  retira  h  Avignon , 
où  il  m.  dan»  un  âge  avancé,  en  il^oi, 
peu  regretté.  Lorsque  Charles  VI  eut 
appris  son  départ,  il  dit  à  un  de  ses 
favoris  .  k  Dieu  merci ,  nous  voilà  déli- 
▼ré  de  la  tyrannie  de  ce  capellan.  » 

GRANGE  (Joseph  DK  QfaAircEL  de 
la  ) ,  né  en  1676,  d'une  famille  ancienne, 
à  Antoniat  près  de  Piîrigucux.  M»*  d« 
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La  Grange,  devenue  venve,  le  Inenft  1^ 
Paris ,  et  le  fit  placer  dans  les  pases  de 
madame  la  princesse  de  Conti.  Il  avdH 
apporté  de  Bordeaux  sa  trag:  de  Jagur- 
tha  ^  il  la  lut  à  la  princesse,  qni  la  com- 
muniqua à  Racine.  Ce  gr!  mal  ire  doma« 
des  conseils  et  des  enconragemens  aa 
jeune  élève  de  Melpomène.  Jngurtba  fut 
enfin  représenté ,  et  cette  trasedie ,  sana 
être  bonne ,  fit  honneur  à  la  jenoiease 
du  poète,  ani  n'avait  queseiae  an».  De 
nouvelles  pièces  loi  procurèrent  de  nou- 
veaux lauriers;  mais  ce  qui  le  fit  le  plue 
connaître ,  fîit  un  libelle  contre  Philippe^ 
duc  d'Orléans , .  intitulé  PhUippiques. 
La  Grange  passa  pour  l'auteur  de  eee 
Odes  ;  elles  ont  été  impr.  à  Paris  en 
1795.,  in- 13.  La  Grange  fut  ebligé  de 
se  sauver  à  Avignon;  mais  arrêta  hors 
des  limites,  conduit  aux  lies  de  Sainte- 
Marguerite,  il  parvint  à  se  sauver  de 
sa  captivité ,  se  rendit  &  Madrid  ;  u't 
étant  pas  en  sûreté ,  passa  ea  Holl.  Û 
obtint  son  rappel  en  rr.  ,  où  il  vécut 
toujours  depuis,  et  m.  au  chftteand' An- 
toniat en  1758.  On  a  publié  les  Œufres 
de  La.  Grange^  Chanoel^  corrigées  par 
lui-même,  à  Pi(ris,  en  1759  ,  en  5  voL 
in-13.  Personne  n^a  plus  approché  que 
lui  de  Th.  Corneille. 

GRANGE  (N....  de  la),  né  à  Mont- 
pellier. Il  donna  au  théâtre  italien  div* 
coméd. ,  qui  furent  applaudies ,  telles 
que  les  Contre- Tems  ;  l'Italien  marié 
à  Paris  i  la  Gageure;  le  Déguisement^ 
et  les  Femmes  corsaire^  ;  et  au  théâtre 
franc. ,  l'Accommodement  imprévu ,  et 
le  Rajeunissement  inutile ,  1738.  II  mit 
aussi  en  vers  l'Ecossaise  de  Voltaire.  On 
lui  doit  encore  p1uSé/7VA</aetio/i«,  celle 
du  roman  d*yiarienne ,  en  a  vol.  in-ia  ; 
enfin,  il  mit  en  vers  de  huit  syllabes 
le  Phaéton  renversé ,  poème  aïiem.  U 
m.  dans  l'indigence  à  l'hôpital  de  la 
Charité ,  à  Paris ,  en  1 767. 

GRANGE  ( Louis  de  la),  cél.  math, 
et  géomètre ,  né  h  Turin ,  de  parcns 
français,  élevé  à  Paris ,  passa  en  Prusse , 
oh  iî  reçut  une  pension  du  Grand  Fré- 
déric. I>e  retour  à  Paris  ,  le  gouverne- 
ment Ini  accorda  un  traitement  de  6000 
lîv.  Il  fut  memb.  des  acad.  de  Ëerlin  , 
de  Paris ,  et  de  l'institut  de  France*: 
m.  à  Paris  en  181 3,  sénateur,  grand 
officier  de  laLégion-d'Honneur,  grand 
cordon  de  l'ordre  de  la  Réunion.  On  « 
de  lui  :  Elémens  d'algèbre ,  trad.  de 
l'allem.  d'Euler,  1773  et  1705  \  Méca-» 
nique  analytique ,  1788  :  Théorie  dee 
.Ponctions  anelytiques;  De  la  Résolu-' 
tion  des  Equations  numériques  de  tout 
Us  degrés ,  et  aa  gr.  nombce  de  Mém> 
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moires  insérés  d&ns  cens  des  acad»  de 
Berlin  et  de  Paris. 

GKAIHGE  ^....  de  la),  né  k  Paris, 
en  1738,  oh  il  m.  en  1778,  est  connu 
par  une  édition  de»  AnÈinuités  de  la 
Grèce f  de  Lfambert  Bos,  Paris,  I7^f 
ixi-13  j  par  une  Traduction  de  Lncréce , 
avec  le  lacin  et  de  savantes  notes ,  Paris , 
1768,  a  Tol.  in-S**,  on  9  toI.  în-ia  ^ 
par  nne  autre  de  Sénè^ne  »  qui  n^a  paru 
^a'aprèa  sa  m. ,  en  1778-79  ,«17  voh 
in-ia,  traduct.  laissée  imparfaite,  et 
achcrée  par  Naigeon. 

GKA3VGENEUVE  (  J- A.  ) ,  arocat 
et  substi  tut  dn  pi  ocurenr  de  la  commune 
de  Bordeaux ,  oii  il  était  né ,  fut  nommé 
députe  de  la  Gironde  à  l'assemblée  lé- 
([i&latÎTe.  U  fut  un  de  cens  qui ,  de  con- 
cert arec  l'ex -capucin  Cbabot ,  convîn- 
reat  en  fuillet  de  se  faire  assassiner  par 
des  gens  qn^ib  soldèrent ,  afin  d'exaspé- 
rer le  peuple  en  fayenr  de  la*  Ijberté  ; 
mais  an  moment  de  rezécntion ,  il  crai- 
gnit d'être  trop  bien  assassiné  ,  ety  re- 
nonça. Madame  Roland ,  amie  de  Gran- 
genenre  ,  cite  cette  anecdote  dans  ses 
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et  ensuite  arrêté  à  Bordeaux ,  on  il  fut 
décapité  le  i*''  nivôse  an  a  (ai  déc.  T793}, 
Agé  de  43  ans. 

GrRANGER  (N.)  •  «^1.  Toyageor ,  né 
à  Dijon  ,  m.  en  revenant  d'un  voyage  de 
Perse ,  à  pen  de  distance  de  Bassora  vers 
l'an  1733,  a  laissé ,  dit-on ,  des  Relations 
exactes  et  curieuses  de  ses  courses  dans 
différentes  parties  dn  Levant  ;  mais  on 
n'a  encore  mis  au  jour  que  son  f^oyage 
d'Egypte  f  publié  U  Paris  en  1745. 

GRAVGER  (Jacques),  théoloç.  an- 
glais, m.  en  i7<^6  ,  vicaire  de  Sbiplake 
an  comte  d'Oxford ,  a  publié  Histoire 
hiograph,  de  l'jingL ,  4  ▼o'*  in-8®. 

GRANIER  (Pierre),  scnlpt.,  né  près 
de  MontpeUier ,  m.  en  171D ,  à8o  ans , 
orna  de  ses  ourrages  les  jardins  de  Ver- 
sailles. 

GRANMONT  ,  ai  célèbre  dans  l'fais. 
loire  des  flibustiers,  gentilb. ,  né  à  Paris 
dans  le  17* s. ,  n'avait  que  9  ans,  lorsque, 
choqué  des  assiduités  d'un  officier  auprès 
de  sa.aoeur  ,  mit  l'^ée  &  la  main  contre^ 
Ini ,  et  loi  fil  irois  blessures  ,  dont  il  m. 
^eu  de  lems  apcès  avoir  nbtfîun  la  grâce 
de  son  .meuitner.  Granmont  entra  en- 
suite au  aerriee,  et  fit  plusieurs  campa- 
l^nes  sur  mer ,  oh  il  acquit  une  grande 
Téputation.  Enfin ,  ayant  eu  le  commau- 
dément  d'une Xrégate  ,arm4^  en  course, 
avjccii«  âP  die  jprofitf.t)£ritaupr4f  df  j 


b  HCaniniqae  une  flûte  hoBandaîse  qui 
valait  400  mille  livres  ,  la  mena  à  Saint* 
pomingue ,  oii  il  consuma  la  valeur  au 
jeu  et  aux  femmes.  N'osant  retourner  en  ' 
France  ,  il  se  fit  flibustier.  Une  de  sca 

5 lus  considérables  expédit.  fut  la  prise 
e  Campécbe  en  i685 ,  ville  an  pouvoir 
des  Espagnols  ^  Granmont  ne  lenr  fit 
aucun  quai  tier.  Deux  de  ses  gens  ayant 
été  pris  dans  cette  occasion  par  un  déta- 
chement que  commandait  le  gouverneur 
de  Mérida,  Granmont  les  envoya  rede- 
mander au  gottvero.  Sur  son  refiis ,  il 
réduisit  la  ville  en  cendres ,  fit  sauter  la 
forteresse  ,  brûla  pour  aoo  mille  écus  de 
bois  de  Campécbe  ,  qui  éuit  le  meilleur 
de  son  butin ,  et  partit  pour  la  côte  de 
St.-Domingue.  On  croit  que  ce  guerries 
m.  l'année  suiv.  1686. 


GRANViÙ^E  (  Geoi^ 
Lansdown  ),  fils  de  Bemar 


,  barou  de 

-,.mard  Greenvile 

ou  Granville  ,  et  petit-fils  du  fameux  sir 
Beril  -Greenvile  ,  né  en  1667  au  com(é^ 
de  Gornouailles ,  m.  en  1735.  A  l'avè- 
nement de  la  reine  Anne  d  fut  nommé 
au  pari.}  et  en  171a  le  lord  Granville  fut 
fait  secret,  d'état  au  département  de  I» 
gnerre  ^  la  même  année  \\  épousa  la  fill» 
du  comte  de  Jersey  ,  et  peu  après  fut 
créé  pair,  sous  le  litre  de  lora  Lans-^ 
down  ,  baron  de  Bideford.  A  l'avènement 
de  Georae  11^  il  perdit  Sa  place  ,  et  cor 
1715  il  fut  mis  i  la  tour  de  Londres,  sur 
le  soupçon  d'avoir  trempé  dans  un  com- 
plot contre  le  gouvememeot.  Il  obtint 
sa  libcrjéen  1717,  et  passa  en  France, 
où  il  demeura  plus,  années.  Les  Œuvres 
de  Granville  ont  été  publiées  en  1733, 
en  a  vqI.  in'4*'* 

GRAPALDCJS  (Fr.-Marius)  ,  né  h 
Parme  fin  16*  9.  ,  a  donné ,  dans  un  livre 
asses  curieux,  une  description  de  toutea 
les  parties  d'une  maison.  Cet  ouTraee  n 
eu  beaucpup  d'éditions. 

GRAPHAEUS  ou  SciiaiTEK  (  Cor^ 
neille  )  ,  imprim.  et  bon  littérateur,  né 
à  Alosten  1481 ,  m.  en  f558,  secret,  de 
la  ville  d'Anvers ,  publia  beaucoup  de 
petits  Poèmes  à  l'occasion  des  événç-^ 
mens  mémorables  arrivés  de  son  tems  , 
et  des  Eglogues  sacrées.  Jean  Servilina 
a  dooné  de»  notes  sur  ses  Eglognes  sa« 
crées,  ^n^ext ,  1.536 ,  in-ia. 

GRAS  (  Louise  de  Marillac ,  Tenre  de 
Ait.  lé  ),  né  à  Paris  en  1591 ,  éuit  ûUn 
unique  de  Marguerite  Camus  et  de  Louis 
de  Marillac,  seign.  de  Perrière.  Son  mari 
étant  mort  en  i6a5  ,  elle  se  consacra  en^ 
tièrement  à  la  piété.  Jean^PierreCamus, 
év,  de  Belley,  qui  avait  été  son  direcuur, 
la  covli»  à  &t.  i^nçcRt  d«  Canle,  «rai  s'^ 
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aida  ponr  ffes  divers  ëtablissemens.  Elle 
fonda  ,  avec  lui ,  les  Scturs  de  la  Cha^ 
rite  f  connues  sons  le  nom  de  Sœurs 
Grises,  Elle  m.  en  1661.  Sa  TÎe  a  été 
écrite  par  Gobillon ,  i  vol.  in-ix 

GRAS  (  Antoine  le  ) ,  orator.  k  Paris  , 
où  il  naq.  en  1690, m.  en  1761,  a  donné  : 
J^ies  des  grands  capitaines  ^  trad.  en  fr. 
du  latin  <fé  Cornélius  Ncpos ,  1739  ,  in- 
12  ;  Ouvrages  des  SS.  Pères  qui  ont 
reçu  du  tems  des  Apôtres ,  trad. ,  avec 
des  notes,    17179  in-ia  ,  et  réimprimé 

en  1726» 

GnAS  (Jacques  le  )  ,  avocat  k  Rouen, 
sa  patrie  ,  m.  vers  1600,  dont  on  a  ,  en 
vers  français  ,  une  Traduction  de  l'ou- 
vrage d'Hésiode,  qui  a  pour  titre  :  Les 
Œuvres  et  les  Jours  ,  que  l!autcur  dédia 
à  son  père  ,  et  qui  ne  fut  impr.  qu'eu 
i586,  i  Paris. 

GRASLIN  (  J.-J.-L.  ),  néà  Tours  en 
inan,  m.  en  i^go  à  Nantes,  où  il  fut 
receveur-gén.  des  ferme*,  conçut  et  exé- 
cuta le  projet  d'élever  daus  cette  ville  , 
sur  un  terrain  aride  et  montucux  ,  un 
quartier  neuf ,  d'après  un  plan  réguKer  j 
et  en  dix  ans  les  habitans  de  Nantes  lui 
durent  le  plus  beau  quartier  de  leur  ville. 
On  a  de  lui  un  Essai  analytique  sur  la 
richesse  et  Pimpôt  ,  Londres  ,  1767  , 
vol.  in-S". 

GRASSEK  On  GrasseCiû s  (George), 
méd.  ,  né  h  Strasbourg  ,  où  il  flor.  au 
commenc.  du  17*  s.  Il  a  écri t  quelques  ' 
ouvr.  peu  intéressans  ;  on  distingue  ce- 
pendant celui  intitulé  Oratio  de  dicto 
Tuîgari  :  Medicè  vii^ere  estpessimè  vi' 
vere,  Argentin»,  161 1 ,  in-o^. 

GRASSET  -  SAINT  -  SAUVELR 

(Tî***),  né  à  Montréal  ,  en  Canada, 
<fn  1757  ,  m.  h  Paris  en  iSio  ,  fut  vice- 
consul  de  Fr.  en  Hongrie.  Les  princip. 
ouvr.  qu'il  a  publ.  ,  en  partie  des  com- 
pilations ,  sont  :  Costumes  ciuils  et  ac- 
tuels de  tous  les  peuples  connus  ,  avec 
Mârécbal ,  T784  i  Tableaux  cosmo^ra-  , 
phiques  de  V Europe^  l'Asie ,  l'Afrique 
et  t  Amérique,  1787,  in-4®î  /^  Sé- 
rail,  ou  Histoire  des  intrigues  ^crêtes 

\et  amoureuses  du    Grand-Seigneur^ y 
1795  ,  a  vol. 

GR ASSIS  (Padn.inusde),  francise, 
né  àBarlelte,  flor.  au  16*  s.  ,  a  écrit  : 
/)c  Bepuhlicd  ecclesiàsticd  y  etJSnchi- 
ridioh  ecclesiasticum,  Venise,  i583 , 
in-4** ,  et  d'autres  onvr. 
.  GRASWI1SCK.EL  (Théodore;  ,  né 
à  Deift  en  1600  ,  av.  fiscal  4es  domaines 
de  Hollande.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
De  jure  majestalis  y    i^i'J  ,    îïï-4**}  ^^ 

Jide  hmreticis  et  ràbelfihus  seruùndd'f 
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v66o^  Lihertas  f^eneta,  seu  P^eneto^' 
rum  in  se  ^c  suos  imperandiius ,  i634, 
în-4*'  î  Psalmorum  Davidis  Paraphra^ 
sis,  en  vers  béroïques,  la  Haye  ,  i543  >  " 
in-4^  ;  Thomœ  a  Kémpis  de  ImUatione 
Christi  libri  très  ,  carminé  expressi , 
Roterdam,i66i.  Ilm.  en  1666. 

GRATl  '(  Jérôme  )  ,  noble  bolonais 
etcél.  jurisc.  ,  m.  dans  sa  patrie.  On  a' 
de  lui  \  Hieron^mi  Grati'  nononiensis 
/.  C.  et  consiliarii  rcgit  responsorum  , 
Lunelli,  i544  y  3  vol.  in-fol.  ,  avec  une 
dédicace  à  François  I^r.  Cette  édit.  est' 
rare.  Oonsilîum  matrimoniale  ,  Franco- 
furti  ,    i58o. 

GRATIANI  on  GRAZIANI  (An-' 
toine-Marie  )  ,  né  en  i536,  Il  Rorgo  saa 
Sepulcro ,  en  Toscane,  suivit  le  car- 
dinal Cèmmendon  en  Allemagne  ,  en' 
Pologne  et  ailleurs.  Aprvs  la  mort  de 
son  bienfaiteur*,  Gratiani  fut  secrétaire 
de  Sixte  V ,  nonce  à  Venise  et  évéque 
d'Amélia  ,  où  il  m.  ea  1611.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  .  De  vitd  Joannis 
rrancisei  Commendoni ,  cardinalis ,  li- 
bri quatuor ,  publ.  par  Fléchier ,  sons 
le  nom  supposé  de  Roger  Akakia,  in-ii, 
1647  ,  in-4°  ,  en  1669  ,  et  trad.  en  fr. 
par  le  même,  Paris',  1671,  in-4®  j  De 
bello  Cjrprio,  Rome,  i6a4,  in-4',  trad. 
en'  fr.  par  Le  Pelletier  d'Angers ,  Paris  , 
t685 ,  in'4°  9  -^e  casibus  ùduersis  illus- 
trium  virorum  sui  œuiy  Paris,  1680  ^ 
in-4*  ;  De  Scriptis  invité  minerud  libri 
vieinti ,  Florence,  1745  et  l'jifi ,  2 
vol.  in-4«. 

GRATIANI  (Jérôme h  secrétaire' et* 
coDseill.  d'état  du  duc  ae  Modène ,  au 
17*  s. ,  a  composé  un  poème  épique  ,  // 
conquisto  di  Granada  ,  in-4**  ou  in- 13,' 
bien  inférieur  à  celui  du  Tasse.  On  estime 
ttne  tragéd.  de  cet  au  t.  ,intit.  :  IlCrom- 
uele  ,  dédiée  à  Louis  XIV ,  et  impri- 
mée à  Paris. 

GRATIANI  (Jean) ,  prof .  en  philos, 
à  Padoue,  a  donné  en  latin  3  vol.  in-4°; 
Padoue,  1735,  une  Histoire  de  F^enise, 
qui  commence  h  l'an  i6i5  ,  et  finit  h  l'an 
i7q4«  On  y  trouve  un  gr.  nombre  d'évé- 
nemens  qui  n'ont  point  le  moindre  rap- 
port avec  cette  république* 

GRATIEN,  cmp.  romain,  né  à  Sîr- 
mick  en  35g.  Son  père  Valentinîen  lut 
donna  le  titre  d'Auguste  dès  l'âge  de  8 
ans ,  en  367.  Gratien  lui  succéda  le  17 
nov.  375.  Brave  capitaine  ,  sage  emper. , 
philosophe  sur  le  trône  ,  il  fit  des  lois 
équitables  ,  protégea  les  lettres  et  sauva 
l'état.  Ponr  soutenir  le  fardeau  de  l'em- 
pire ,  îl  s^ssocia  Tbéodose,  et  lui  donna 
Conataùitinople  av«c  la  Thtace  et  toutes 
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Ict  fifovhioes  de  iX>rieiit.  D  Taîamiit  les 
AUemaiids  proche  de  Strasbourg.  CVst  le 
premier  emp.  ^i  refusa  le  titre  de  sou- 
ytnUn   pontife,  parce  que  c^etait  une 
dignité'  an  paganisme  ;  il  détruisit  même 
Paui^de  la  Victoire  à  Rome.  II  suppri- 
ma les  priTÎIéges  et  les  immunités  des  sa- 
cnficatenrs.   U  abolit  également  celles 
que  1^  payeas  avaient  accordées  à  leurs 
Testales  ,   et  ordonna  «rue  le  fisc  se  saisi- 
rait des  terres  que  Ton  aonncrait  par  test, 
ou  à  oec  Tiei;ges ,  ou  aux  ten^l. ,  ou  aux 
prêtres  des  idoles.  Tons  ces  changemens 
irritèrqpC  le  peuple.   Maxime ,  général 
des   troupes  romaines  dans  la  Bretagne, 
profitant  de  ces  dispositions ,  promit  de 
relerer  les  temples  et  les  antek  des  dieux, 
si  oa  Ini  donnait  lacooronne  impériale, 
presque  tout  Fempire  le  reconnut.  Gra> 
tien   mardia    contre  lui ,    le  joignit  à 
Paris  ^    mais  il  fat  abandonné  par  ses 
troupes.  Obligé  de  se  sauver ,  il  tourna 
ses  pas  Ters  l'Italie  j    et  en  arrivant  à 
Ljon  ,  il  fut  arrêté ,  it^ré  aux  rebella 
ce  massacré  le  aS  août  383.  Ce  prince 
n'aTait  alors  que  24  aus ,     dont  il  en 
avait  rqgnésept  et  neuf  mois. 

GRATIEN,  simi^e  soldat,  couronné 
emp.  par  les  l^ons  romaines  révoltées 
dans  la  Grande-Bretagne ,  pour  Toppo- 
ser  à  Honoiius  ,  vers  Tan  407  ,  fut  mis 
à  mort  4  mois  après  ,  par  ceux  mêmes 
qui  Favaient  élevé  à  Pempire. 

GRATIEN  ,  de  Chinsi  dans  la  Tos- 
cane y  bénéd.  à  Bologne ,  est  ant.  d'une 
collection  des  décreu  des  papes  et  des 
conciles  ,  qui  compose  la  première  par- 
tie duZ^ros£  canonique.  ITachemce  rec. 
versPan  iiSr,  pen  de  tems  av.  sa  m.  ,  et 
rintiu  :  Le  Décret ,  ou  Concordaniia 
diseordantium  eanonum.  Le  Décret  de 
Gratien  ,  impr.  à  Majence ,  in>foi.  , 
1473,    fait  une  des  principales  par,ties 
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iur  la  manière  de  chasser  auec  les  chiens. 
Les  meilleures  cdit.  de  ce  dernier  pocnie 
sont  cell«»s  de  Leipsick,  i^Sg ,  in-4'* , 
avec  les  notes  du  sav.  Jaaus  Ulitius  de 
LfOnd.  .  1699  9  li^-8*  9  cum  notis  vario- 
rum,  mituu,  1775,  in-80.  Il  y  en  a 
une  autre  d'Elzévir  ,  i645,  io-ia.  On 
le  trouv^e  aussi  dans  les  Poelœ  latini  mi- 
nores de  Burmann  ,  Leyde  ,  T73i  ,  a 
vol.  in-4^ ,  dans  le  Corpus  Poëtarum  de 
Maittaire,  etc. 

GRATIUS  (  Ortuinus  ) ,  supérieur 
d'un  coll.  à  Coloene  ,  oii  il  m.  en  i54i  » 
était  né  à  Holvici..  On  a  de  lui  :  Tritim- 
phus  B,  Job  y  en  vers  élégiaques  ,  et  en 
trois  livres ,  Cologne ,  i537  ,  in-fol.  ; 
F'asctculus  rerum  expetendarum  et  fw 
giendarum,  Cologne,  i535,  in-fol., 
réimpr.  par  les  soins  d'Edward  Browu  » 
Lond. ,  1690 ,  9  vol.  in-fo). 

GRAVELOT  (H.Fr.  BouaGuioROï 
dit  ) ,  cél.  dessin. ,  né  à  Paris  en  1699 ,  où 
il  m.  en  1773  ,  passa  à  Lond. ,  et  y  resta 
i3  ans.  C'est  depuis  son  retour  en  Fr. ,  eu 
1745  9  que  sont  sortis  de  son  crayon  tous 
ces  beaux  dessins  qui  ont  enrichi  nos 
meilleurs  livres ,  et  dont  il  choisissait 
lui  même  les  situations  :  Corneille  ,  Ra- 
cine ,  Voltaire  ,  Boccace  ,  l'Arioste  , 
les  Contes  moraux  de  Marmoniel ,  PAU 
manach  Iconologique ,  les  90  petites  Cg. 
pour  la  loterie  de  l'Ecole  militaire,  k 
chacune  desquelles  il  mit  un  madrigal. 

GRAVEROL( Franc.)  ,  av.  ,  mcmb! 
d«  l'acad.  des  Ricovrati  de  Padoue ,  né 
à  Nimes  en  i635 ,  où  il  m.  en  1694, 
laissa  :  Pins.  Dissertations  sur  diverses 
médailles  ;  Horberiana  ,  iu-ia  ;  Ohser- 
tfotions  sur  les  arrêts  du  parlement  de 
TotUoiuef  recuçiUisparLaRocheflavin, 
Toulouse ,  1^20,  in-4°  9  Notice  ou 
Abrégé  historupse  de  vingt*deux  villes 
chefs  des  diocèses    de  m  province  de 


du  corps  du  Droit  Canon  ,  dont  nous  1  Languedoc  ,  in*fol.  -^  Graverol  (Jean) , 
avons  plus.  édit.  Celles  de  Rome,i583  ,  I  frère  du  précéd. ,  d'abord  ministre  pro- 


4  vol/in-fol.  ,    et  de  Lyon ,    1671  ,  3 
vol.  in-fol.  ,  sont  recherchées. 

GRATIEN  (GuU!.  ) ,  néen  Piémont, 
entra  dans  la  congrégation  de  Saint-La» 
zare  ,  y  prof,  la  théol. ,  et  fut  élu  en 
1 79a  ,  pour  occuper  le  siège  métropol. 
de  Rouen.  Il  m.  en  1799-  Ses  princip. 
écriu  sont  :  Quelques  ombrages  relatifs 
au  serment  exigé  des  ecclésiastiques; 
La  f^érité  de  la  religion  chrétienne 
prouvée  parles  miracles  de  J.  C  ,  pet. 
▼ol.  in-8" ,  Rouen ,  1795  ;  un  Ecrit  sur 
la  continence  des  prêtres, 

GRATIUS-FAUSCUS  ,  poète  la- 
tin ,  contemporain  d'Ovide  ,  aut.  d'un 
Poëme  plein  de  douceur  et  de  grâces. 


testant  à  Lyon ,  puis  à  Londres  ,  m.  en 
1718,  estant,  de  divers  ouv.  decontro- 
verse  peu  connus ,  en  faveur  de  l'église 
protestante. 

GRAVES  (  Richard  ) ,  sav.  théolog. , 
né  en   1715,  à  Mtcleton  au  comté  de 
Gloucester  ,  m.  à   Claverton   en  i8o4* 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Çolumelle ,  on 
V  Anachorète  désintéressé  ;  Euphrosine^ 
Eugène,  ou   Anecdotes  de  la  f^allée 
dorée  ;  Les  souvenirs  de  quelques  traits 
particuliers  de  la  vie  de  M,  Shenstone; 
La  f^ie  de  Commode  ,    trad.  du  grec 
d'Hérodicnj  Uiéron  ,  ou  la  Condition 
de  la  royauté ,  d'après  Xénophon  ^  Ser* 
mons  sur  différens  sujets  j  Ùinvalide  , 
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avec  Us  moyens  de  prolonger  lavi^  ;  De 
ia  f^ieillesse. 

GRAVESANDE(Gaîn.^acq.  de  S'), 
math.cel. ,  né  àBois-le-Duc  ea  1688.  Il 

Sassa  a  ans  en  Angl.,  en  qualité  de  secret, 
'ambass.  ,  s^acqait  Testiiiie  de  Ne^toni 
et  fut  reçu  de  la  société  royale  de  Lond. 
De  retour  en  Hollande  ,  il  tut  prof,  d^as- 
tronomie.  Lé  landgrave  de  liesse  Pap- 
pela  en  1731  à  Gassel ,  pour  porter  son 
lugement  sur  la  fameuse  machine  duSaxon 
Orffy^eus  ,  qui  prétendait  avoir  trouvé  le 
uiouvemeot  perpétuel.  De  retour  en  Hol- 
lande ,  il  fnt  pi*f .  de  philos,  à  Leyde 
en  1734 ,  et  m.  à  Paris  en  174*.  Ses  prin- 
cipales productions  sont  :  Essai  sur  la 
yerspectwe^,  avec  un  Traité  de  l'usage 
de  la  chambre  obscure  pour  le  dessin  j 
Physices  elementis  mathematica,  expé- 
rimenta confirmata,  sive  Introductio 
aâ  philosophiam  newtoniflnam  ;  ouvr. 
excellent,  etc.  Ses  OEut^res  philosophie 
ques  et  mathématiques  ont  été  publiées, 


Àmst. ,  1^74 ,  «  vol-  in-4"' 

_  lAVINA  (Pierre),  pc 
cle  Gravina  ,  royaume  de  Naples ,  m.  en 


GRAVINA  (Pierre)  ,  poète  italien  , 


1628,  à  75  ans.  On  trouve  dans  ses  Poé^ 
;sies ,  in -4°,  impr.  à  Naples  en  i53a,  de 
la  finesse  dans  les  pensées. 

GRAVmA  (J.-V.),  né  en  1664  a 
Aoggianodans  la  Calabre  ultérieure,  sav. 
littér.  ,  poète  et  orat. ,  m.  à  Rome  en 
1718  ,  memB.  de  l*acad.  des  Arcades  de 
cette  ville.  Innocent  "Xlî  lui  donna  une 
chakededr.  au  coll.  de  la  Sapicnce  h 
Rome.  Clément  XI  continua  de  le  pro- 
téger. Gravina  lui  dédia  ses  ouvr«  en 
1717.  La  meilleure  édition  de  ses  OEu- 
$»res  est  celle  de  Mascovius.  On  estime 
principal,  les  3  livres  De  Vorigine  du 
âroi/.Son  IVflttéintit.  :  Ragione  poe- 
tica  ,  en  aliv. ,  Roma,  1708,  in-40  , 
a  été  trad.  en  f r.  par  Requier ,  Paris  , 
1775 ,  3  vol.  in-ia ,  sons  ce  titre  :  Rai- 
son ou  Idée  de  la  Poésie*  On  bl  anaside 
Gravina  5  Tragédies  ,  qui  ne  sont  pas 
estimées ,  impr.  avec  un  Traité  de  la 
Tragédie t  Venise,  1740,  in-8°,  et 
d'autres  ouvr.  ,  les  uns  en  latin  ,  et  les 
antres  en  italien.  On  a  pnbl.  sa  Vie  à 
Rome,  en  176a  ,  sous  ce  titre.  :  De  vitd 
et  scriptis  Kincentii  Gratfinœ  com- 
jnentarius, 

GRAVIUS  (Henri),  on  plutôt  Viia- 
VOLÀHUS ,   prit  le   nom   de    Gravius , 

5 arec  qu'il  était  de  Grave,  fut  prieur 
es  Dominicains  à  Nimègue,  et  m.  dans 
9a  patrie  en  i55a.  Il  a  laissé  :  annota- 
tionesinB,  ÇYprianum,  Cologne,  ï5445 
Schoiia  et  annytationes  in  Uieronymi 
^pistolaSf  Anvers  «  i568,  pi  Cologne, 
f6i8.|  e^ 
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GRAVIUS  (Henri),  né  à  Looraîa 
en  i536 ,  d'un  h&pc. ,  enseigna  la  théoL 
pendant  30  ans.  Il  fut  appelé  à  Rome 
par  le  pape  Sixte-Quint  ponr  soigner 
l'édition  de  la  Vulgate.  Il  m.  dans  cette 
ville  eu  iSqi  .  Les  notes  du  septième  tome 
des  Œuvres  de  saint  Augustin,  Anvers  ^ 
1578 ,  sont  de  Gravius. 

GRAU  NT  (  Edouard  ) ,  écriv.  an^.  , 
maître  de  l'école  de  Westminster ,  m. 
l'an  160 1,  a  donné  :  Grœcœ  Ungum 
spicilegïuni  ,  1575  ,  in-4^  î  InstiUUia 
grœccB  grammatical, 

GRAUNT  (Jean),  d'abord  quin- 
caillier, renonça  an  commerce,  devin ( 
membre  de  la  société  royale  de  Londres^ 
auteur  des  Obsen^ations  naturel/es  et 

{politiques  sur  les  Bills  de  mortalité» 
1  embrassa  la  religion  cathol'.  romaine 
sur  la  fin  de  sa  vie ,  après  avoir  été  pu- 
ritain et  socinien.  U  mourut  en  1674  » 
à  54  ans. 

GRAUW( Henri).,  ca  peintre,  ne' 
à  Hoom ,  dans  le  nord  de  la  Hollande  , 
vers  168 1 ,  eut  pour  maîtres  Greber  ec 
Van  Kampen.  Grauw  débnuavec  succès 
"ORt  quatre  grands  tableaux  que  Je  prince 
Maurice  de  Nassau  lui  commanda  pour , 
la  donpole  de  la  maison  dn  Bois  près  lu 
Haye.  De  retour  dans  son  pays,  il  tra^* 
vaiila  alternativement  à  Amsterdam ,  ^ 
Utrecht,  et  vint  se  fixer  à  Alcmaer,  oit 
il  monrnten  168 1. 

GRAWER  (Albert) ,  théol.  Intfaér. , 
né  à  Mcsecow,  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg, en  1575,  mi  en  1617 ,  surin-, 
tendant  des  églises  dn  pays  de  Weymar, 
s'acquit  une  grande  r<^ntation dans  son. 
parti  par  ses  écrits  contre  les  sociniens  ^ 
contre  l'éslise  romaine  et  contre  les  cal- 
vinistes. Son  style  était  très-emporté. 
On  a  de  lui  :  j4bsurda  absurdorum  ab- 
surdissima  calfinistica ,  lene,  161  a  , 
in  4^  )  Anti'Lubinus  de  naturd  mali, 
Magdebourg,  1606,  in-4^}  Bellum  Cal- 
uini  et  Jesu^Chrîsti ,  ib.,  i6o5,  in-4^. 

GRAY  ou  Gket  (Jeanne),  épouse 
de  Gilfort,  fils  de  Jean  Dudl<ry ,  duc  de 
Northumberland ,  était  petite-fille  de 
Marie  I  sœur  de  Henri  VllI.  Marie  étant 
restée  veuve  de  Louis  XII,  roi  de  France, 
et  n'en  ayant  point  eu  d'enfans,  avait 
épousé  Brandon,  duc  de  Sufiblck,  père 
de  Jeanne.  Le  duc  de  Nortbnmberlancl 
ayant  succédé  k  la  faveur  dn  duc  de 
Sommerset  auprès  d'Edouard  VI,  crai- 
gnit que  ce  pnnce  ne  succombât  en  jmu 
de  tems  à  la  faiblesse  de  sn  complexion. 

ill  ne  trouva  d'antre  moyen  de  maintenir 
son  autorité  que  d'éloigner  du  trône  le» 
princessM  9tvi«  et  Elizabetb^  et  de 
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€ûfe  pfodancr  reine  Jeanne  sa  bm/ 
prîocease  cdaicêe,  aimable  et  Tertnense.' 
ËïoaardVI,  wAc  protesUnt,  se  prêta 
anx  Tues  de  soo  ministre,  déroeea  à 
Fordre  de  soccession  établi  par  Henri 
Vm  y  et  désigna  pour  lai  succéder  les 
filles^  de  Bfeori  Gray»  4pnt  Jeanne  était 
Taînée.  Cette  princesse  fnt  proclamée  ^ 
Londres,  mais  le  parti  et  le  droit  de 
Marie  remportèrent.  £n  Tain  Jeanne  se 
déponilla  de  la  dignité  qu'on  lui  avait 
donnée  et  qu'elle  ne  ^trda  que  neuf 
ionrs  }  Marie  enfenna  cette  dangereuse 
rivdJe  dans  la  tour  de  Londres,  arec 
EHizabetb  qui  régna  depuis.  On  lui  lit 
son  procès  :  et  le  beao-père  et  Téponx 
de  cette  infortunée  eurent  la  tète  tran- 
chée avec  elle  en  i554<  Son  mari  avait 
obtenu  de  lui  dire  le  dernier  adieu  :  mais 
elle  s^  refusa,  dans  ia^  crainte  de  témoi- 
gner de  la  faiblesse.  Chacun  plaignit  le 
sort  de  Jeanne,  qui,  malgré  son  inno» 
cence,  périssait,  à  17  ans,  Tictime  de 
l'ambition  de  son  bcau-pcre.  C'était  la 
troisième  reine^  qni  périssait  en  Anglel. 
dn  dern.  supplice.  Cette  princesse  était 
savante  et  se  plaisait  h  lire  Platon.  La 
lanpie* grecque  lui  était  si  familière,  que 
la  veille  de  sa  mort  elle  écrivit  à  sa  sosor , 
la  comtesse  de  Pembrock,  une  Lettre  en 

Î'rec  f  dont  la  traduction  se  trouve  dans 
'Histoire  d'Ansle terre  de  Larrej.    . 

GRAY  (  Catheiine  j ,  sœur  de  la  pré- 
cédente, mariée  an  comte  de  Pembrock, 
qui,  n'ayant  pu  vivre  avec  elle,  s'en  lit 
séparer  'par    un   acte    judiciaire.    Elle 
épousa  ensuite  le  comte  de  Hartfort , 
qui  alla  voyager  en  France ,  et  la  laissa 
enceinte.  La  reine  Marie,  informée  de 
ce  mariage  clandestin ,  punit  Catherine 
par  la  prison  ^  le  comte  à  son  retour  sn« 
bit  la  même  peine ,  et  le  mariage  fat  dé- 
claré nul  par  sentence  de  l'arcbevèque  de 
Cantorbéry.  Le  comte  s'irritant  contre 
les  obstacles ,  trouva  moyen  de  voir  celle 
qa'il  regardait,   malgré    le  jugement, 
conune   son    épouse  3   Catherine    offrit 
bientAt  des  preuves  certaines  de  leur  in- 
telligence. Le  comte  fnt  poursnivi  alors 
par  la.  reine.  On  l'accusait  de  trois  crimes 
capitaux  :   i^   d'avoir  violé  la  prison  ^ 
3°  d'avoir  corrompu  une  princesse  du 
sang  royal  ;  3*^  d'avoir  en  commerce  avec 
une  femme  dont  il  était  séparé  par  les 
lois  :  et  pour  chacun  de  ces  crimes,  il  fut 
conaamné  à  nne  amende  de  cinq  mille 
livres  sterling,  et  obligé  d'abandonner 
Catherine  par  acte  authentique.  U  fit  «^n- 
fin  ce  sacrifice ,  après  avoir  essuyé  ane 
longue  détention,  durant  laquelle  d  tenta 
en  vain  de  faire  révoquer  cet  arrêt.  Cathe- 
rine m.  en  i562i  dans  sa  prison. 

Tom.  II. 


GRAT  (Thomas),  né  à  Ltindr^  en 
171O,  distingué  parm^det  poètes  de  sa 
nation,  a  cultive  pArticnUèrenient - l<s 
genres  de  l'ode  et  de  IVlé^ie  ;  il  '^t^yé 
aussi  dans  le  genre  didactique ,  et  a  laiÂW 
des  fragmens  estimables^nnPoèipvbr  smt 
le  goiufemement  et  tedaéutifM.  Il  a  eti-^ 
core  déployé  un  talent  peu  commua 
pour  la  poésie  latine.  Ayant  reçu  sa  pm» 
mîère  éducation  littéraire  à  Eton  ,  il  s'y 
lia  avec  Horace  VValpole,  qoi  le  prit 
pour  son  compa^on  de  voyaiec  en  France 
et  en  Italie  :  mais  ils  se  séparèrent  à  f  lo-i 
rence.  A  son  letonr  en  Anglet. ,  Cray  s^ 
livra  k  Cambridge  3i  l'étude  des  lois ,  et  f 
fut  reçu  bachelier^  en  1768,  il  y  f  ne 
nommé  k  une  chaire  d'histoire  moderne, 
et  y  m.  en  1771.  Pkrmi  ses  poésies,  on 
distingue  le  Barde,  Vîfymen  à  l'aduer- 
site  et  le  Cimetière  de  compagne ,  dont 
plus,  poètes  ont  donné  des  imuations  en 
▼ers.  On  doit  encore  II  Gray  de«  lettres' 
impr.  avec  set  poésies  et  la  vie  de  l'aut. . 
ICork,  1778, 4  vol.  in.8».         «  ^ 

GRAZIOU  (  Pierre  ^ ,  barnabite ,  de 
Bologne,  né  en  1700,  ou  il  m.  en  17'>3, 
prof,  de  rbét.  âi  l'univ.  de  Milan.  Il  a 
écrit  en  latin  plus,  ouvrages  de  théologie 
et  de  piété. 

GRAZZmi  (  Jules-César),  chanoine 
de  Ferrare,  secret,  de  l'acad.  des  intré- 
pides, distingué  par  son  goàt  pour  la 
poésie.  Sa  Traduction  en  vers  de  l'Art 
poétique  d'Horace,  estimée,  fut  pnb.  la 
1'*  fois  à  FtTiare,  1698.  Ou  a  encore  dé 
loi  :  Corona  poetica ,  etc. ,  in  onore  deW 
immacolata  concczione,  Rome,  17 ta; 
Il  rnoomt  Ter  s  1730. 

GRAZZmi  r  AntoincFranç.  ) ,  poète 
italien,  sum.  i7  Lasca,  né  en  i5o3,  à 
Florence,  oh  il  m.  en  .i583,'  ftitun  des 
fondât,  de  l'acad.  debi  Crusca.  H  laissa 
six  Comédies  t  Venise,  iôSa,  in- 8*  f  des* 
Stances  et  des  Poésies  dii^erses ,  Flo* 
rence  ,  a  vol.  in-8*  ^  ia  Guerra  de'  Mos^* 
tri,  po&nagioeoso,  ibid  ,  i58:j ,  in-4  '  î 
un  recueil  ne  IV^ouueL'es  ou  de  Cotttes , 
Florence,  iSSg,  Paris,  1756,  in -8®,  et 
in  4*  sous  le  titrede  Londres,  et  trad.  en 
franc,  par  Le  Fèvre  de  Villebrune ,  en 
177e ,  ,a  vol.  in-8**. 

GREARD(Guill.),  sienr  du  Mo«- 
TIEM  »  né  en  1641  prèsde  Valogne,  acheva 
ses  études  k  Pari» ,  a  composé  une  DiS" 
sertalion  sur  la  comète  de  i665,  pa«sa 
easnite  k  Rome ,  où  il  remplit  la  placé 
de  secret,  auprès  de  plus,  cardin.  On  a 
de  lui  aoelq.  écrits  en  prose  et  en  vers  * 
on  eotr  autres  sur  les  répres  sid'iennesl 
De  retour  k  Paris ,  il  fut  employé  dans 
diffcrentesaffiiires.  11  se  retira  à  ifé^OAc^ 
ok  il)i».  en  loSo. 
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ÇoliBOire>  ùfiiif  l6  oomié  de  Hant  en 
A9gifiû,.0Q  1609,  m.hhcfodi't%en  16S9. 
il  6t  pla«<  voyagec  en  Italie ,  en  Turquie, 
•p  Egypte»  k  CoBfttaoï. ,  à  Khodea  et  à 
4^x«Bdrie.:U  ueêiir»  les  fameoses  pyra- 
mKJleiB  dlE^lt»  et  «n  rtndift  eompie. 
Il  rj»pa*6#  en  A^f^U  l'an  16^0 1  avec  me 
abondante  wnomaa  de  in.ss. ,  de  pierres 
m^^Sf  d<)  ««dsilles  et  de  monnaies. 
Qfi  le  choisit  idofs  pour  prof,  d^astson. 
k  Oxford^  nais  son  attaebement  à  la  fa^ 
mille  roy«ie  le  fit  ebasser  de  l'université. 
'Qresiyes,  retire  à  Londres,  y  traTailla 
âfiiJH  rellche  îasqo'h  sa  nort.  On  ^s* 
^gue  parihi  ses  onrr.  :  Elemenia  fin" 
gum  ffémlem,  Londres  y  i&Jg,  i«>'4**  5 
Pe  çr^lifi  jirthum  et  Persarum  ttstro- 
ncmicis  ,  16^  ,  in-i*  5  Epochm  ceùt* 
kriores  Ulttgr^ei ,  ifiSo^  in-4*'  ;  -j^stfo- 
nnmM  iHcliah  -  Chaigu  Persœ ,  i65!i  , 
in-4^  \  i^^'^^on  des  pframidcs  d^F.- 
^ypU^  en  angl.  y  in>8^;  TraiU  dn  la 
Manière  défaire  éclnne  IcMpoubets  dans 
iesfout&^^eiôn  U  mélhnde  de»  JËjgyp- 
Xitns  ;  un  savant  DUcouta  sur  le  pbsd  e< 
le  denier  romain,  pourserVirde  principe 
M»%  mesure*  et  aniupoids  des  anciens ,  en 
angl. .  in  B°  ;  une  Disserlation  du  Séraii 
de  Rok-M^ithmn  ,  em  angL  ,  in-8».  On 
a  donne  le  recueil  de  ses  mu^res  ,  Lon- 
dres, ^^37  ,  a  vol.  in-^. 

GilËCmUS  {  Jultns)  ,  sénateur  ro- 
main 4  né  à  Freju» ,  vivait  sous  Temp. 
Coins  CaligluiA;  il  cultiva  les  b.-4ett.  et 
Alt  nndcs  hommes  les  pins  ëlomens  de 
•9n  tems.  Scnôque  le  pliiloso|nte  n'en 

£arle  qu^avec  admiration.  U  supplique 
eanooup  4  la  philosophie ,  et  il  parak , 
pai'  Cofomidle,  qu^il  avai  técrit-  sur  IV^/v- 
«iiftttfie  et  les  VÂgnes.  Ennemi  dn  vice  , 

U.  en  fayatt  pwqn^à  Tombre.  CaïUgnla 

'  'Vonlat  r^bliger  à  Aocnser  JMarcns  Sila- 
nut ,  quoîqo^.fl  fnt  innocent  ;  Gnfcinns 
«'y  ccfbsB  ,  etlVjnperenr  ,  irrité  ,  iai  fit 
^ter  là  vie  vbcs  l'un  49*^  notre  ère  vcd-> 
fatfc.  , 

GRECOURT  <  Jean-Baptiste-Joseph 
ViUart  àfi  ) ,  cban.  de  Fé^se  de  Saint* 
Martin  ide  Tmirs^  naquit  d'une  bonne 
fam.  ,  dans  cette  ville  vers  f683  ,  et 
débuta  idnns  -le  .monde  par  quelques 
Sermons ,  pins  satiriques  mie  morank. 

«  Il  m.  à  Toure  en  1^43.  Ses  Poésies 
ont  été  pubU  en  1747  >  ^  ^1*  9   «t  A 

•paris,  1761  ,  mais  enflées  de  diverses 
|iiàees  du  nséinn  ^nre  par  diftpr.  ani. , 
^  vol.  in-iia.  Elles  renferment  le  Poème 
de  Philoianns  ,  qni  n^est  pas  de  lui , 
à  oe  qne  peétrndent  les  au  t.  du  4*  vrvl. 
^>ls»  JËrance  littéraise.  Il  i%e  -fit ,  dit* 
00.^  qne  le  icvoii'  et  l'c«ib*llir  doMÇ[bél-' 
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qnes  tirades  ;  mais  il  est  eartâîn  qa*SI« 
se  sont  trompés.  Quoi  qu'il  en  soit  » 
ce  poème  eut  un  succès  prodi^enx. 
L'abbé  des  Fontaines ,  qni  avait  bea»* 
coup  connu  Grécourt ,  dit  n  que  sa 
langue  et  la  plume  Pavaient  exclus  de 
la  plupart  des  maisons  dé  Tours.  » 

GREEN  (  Matthieu  )  ,  poète  angl. , 
de  la  secte  des  non-conformistes ,  oc- 
cupait une  place  à  laT  douane.  On  re- 
cherchait sa  conversation,  qui  étîncelait 
de  saillies  toujours  exemptes  de  mali- 
gnité. Il  m.  vers  T'737 ,  Agé  de  4t  aiis. 
Son  poème  du  Spleen ,  le  plus  consi- 
dérable de  ses  onv. ,  est  rempli  d^one 
gaieté  originale  et  franche.  Une  de  ses 
meill.  plaisanteries  est  une  requête  des 
chats  (le  la  douane,  à  qui  Ton  vonlart 
Ater  une  pc;nsion  de  quelque  monnaie  p 
allouée  pour  leur  nourriture.  La  requête 
empêcha  celte  suppression. 

GBEEN  (  Guill.  )  y  théol.  angl. ,  m. 
à  Hadingham  en  1794  1  a  laissé  oeau- 
coup  d'ouv.  do  théologie. 

GREEN  (  N.  ) ,  prof,  à  Hall  »  od  il 
m.  en  1709 ,  était  un  sav.  du  premier 
mérite.  C  est  à  lui  que  rAllems^ne  «si 
redevable  du  premier  Lwre  élémentaire 
de  la  nouvelle  chimie ,  dont  il  a  tÂdié 
de  réi>andre  les  lumières  par  son  Journal 
de  Physique;  il  en  a  paru  m  vol.  C'est 
Il  lui  aussi  qu'on  doit  princip.  Vappli" 
cation  de  la  théorie  anti^fÙogiHhqum 
a  Sk  médecine, 

GREEN  (Samuel),  i«>*  impriranvr 
établi  dans  r  Aimérique^Nord  ,  à  Gam- 
bridge  Massassuchetts.  Les  premiei^s  ouv» 
sortis  de  ses  presses  sont  :  le  Serment 
de  l'Homme  libre  ;  la  Bible  ùidiennm 
d^Eliot  ;  le  Code  de  Massassuchetts  , 
et  du  Conneeticut ,  iG^s.  Tons  ses  des« 
cendans  )nsqn'aujonrd'hni ,  ont  sootena 
sa  réputation. 

GREENVILLE  (  sir  Richard  ),  trrave 
officier ,  fils  de  sir  Roger  Grecnville  ^ 
né  an  Devon sbire  ou  en  Comouaitles 
en  1540,  servit  en  Hongrie,  contre  les 
Turcs ,  dans  l'armée  impériale  d'Aile^ 
magne.  A  son  retour ,  il  fut  employé 
dans  l'expéd.  pour  soumettre  l'Irlande. 
Greenville  fut  ensuite  nommé  renrés» 
du  comté  de  Cornonailles  an  pari.  On 
le  chareea  encore  d'une  expéd.  contre 
l'Amérique,  et  il  fît  quelques  décou- 
vertes dans  ce  continent.  Nommé  vice* 
amiral ,  il  commanda  en  cette  qualitd 
une  escadre  chargée  d'enlever  une  riche 
flotte  d'Espagne.  Il  s'avança  jusqu'aux 
Iles  Western  ou  Helirides  ,  od  une 
forte  escadre  était  envoyée  d'Espagne 
pour  soutenir  la  flotte.  A  l'approdi* 
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dri  ^'^«mr.  «qgl.,  Thomas  Howard  nni 
«a  devant  4le  lui  ^  et  GreenvUle ,  s^itant 
amactf  pour  prendre  &  son  bord  qael-» 
ifues  oMlades  de  celui  d'Hovacd,  (ut 
«urpris  par  Ja  flotte  espagnole.  Il  dé- 
fendit son  vaisseau  avec,  un  courage 
peu  commun,  et,  couvert  de  blessures, 
il  voulut  couler  bas  ^  mais  il  fiu  pris 
«vaut  par  Tarair.  espag.  GreenviUe  m. 
dp  ses  blessures  3  jours  après. 

1.  GB.ËGOIRK  (  Su  )  )  pane ,  sum. 
U  Groffd,  né  ii  Rjràse ,  vers  Tan  55o^ 
^e  Gafdlen  et  de  Sylvia,  $a  fam»  «tait 
«ne  des  plus  nobles  du  SL'nac;  sa  nais- 
aance  et  ses  lumière»  l'eievèrent   k  la 
^igoU^  de  préfet  de  cette  viJle  en  573. 
P<âage  II ,  auccess.  de  Benoît ,  l^cn- 
Yoya  à   Constantinople  en  qualitë  de 
^•nce  f   pour  implorer  le  secours  de 
Tibère  II  contre  les  Lombards.  Cette 
«mbass.   ajouta  k  sa  célébrité.  De  re- 
tour k  Rome  en  584»  ^'  ^"'  secret,  de 
pelage,  et,  après  la  mort  de  ce  pape, 
ie  cjGéigë  et  le  peuple  IVlurent  pour  lui 
auccëder;  et  le  3  septemb.  $90,  il  fut 
otdoaué  pape.  La  plus  importante  af- 
faire qui  occupait  TEgilise  dans  se  tem»> 
là  était  la  querelle  des  trois  ebapitres. 
Il  envoja   en  Sardaigoe  des  e'v.   pour 
convertir  les  idolâtres  j  il  en  envoya  en 
Angleterre ,  e^borunt  les  missionnaires 
h   se  servir  k  propos  de  la  douceur  et 
des  xécompeases.  St.   Augustin  ,   cbef 
de  la  mission  d'Angleterre  ,  convertit 
ie  roi  de  ^ent.  St.  Grégoire  tenait  de 
tema  en  tema  des  conciles  À. Rome  , 
{»oor  maintenir  la  dîsciplloe  ccdésiast., 
«t   réprimer   Pincontineuce   du   clecge'. 
8t.  Grégoire  m.  en  604 ,  et  fut  enterré 
sans  poâipe,  comme  il  Tavait  ordoimé. 
^ome  n^a  pas  eu  de   pontife  qui   ait 
composé  uu  plus  gr.   nombre  d'ouyr. 
■que  tSrrégoire.  I>ç  toutes  les  édit.   des 
ouvr.  de  ce  Père ,  la  plus  ample  et  ja 
nlua    correcte   est    celle   que   dom   de 
daiute-Martbe ,   géuér.   des  bénéd.   de 
Saint-Maur^  publia   en    1707 ,  4  vol. 
ln-€ol.  Sa  Jrïe,  .écrite  par  le  même, 
et  împr.   h   Rouen  ,    1(597  »    >n-4**  »  <^5t  J 
préférable  k  l^H^toire  de  son  pontificat,  ' 
par  Mainbourg. 

GRÉGOIRE  II  (St.)  ,  né  à  Rome  , 
pape  en  715 ,  après  ConstaÂtin.  Grégoire 
convoqua  deux  conciles,  Tun  en  721  , 
«outre  les  mariages  illicues  ,  et  Tautr^ 
en  729,  contre  les  iconoclastes  ;  envoya 
St.  Boaif^ce  prêcher  en  Allem. ,  etia. 
en  73t  .  On  a  de  ce  pape  quinxe  Lettrés 
et  an  Héwtoire  donné  k  seç  envoyés  de 
Bavière,  sur  des  points  de  discipline. 

<àR£GOIR£  Ul,  natif  de  Syrie,  suc- 
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céweor  de  Gr^oire  II  le  18  mars  «731 
assembla  un  concile  en  731 ,  dans  lecrueî 
il  eiLcommunia  les  iconoclastes,  et  m 
en  74k  €'estle  premier  pape  gui  eou- 
veroa  eu  souverain  l'exarchat  deftavenne- 
Un  a  de  lui  deux  Lettres  dans  la  Coilec* 
UoQ  deff  conciles. 

GRÉGOïREiy  Romain,  succéda 
ah  pape  Valentm  le  5  janv,  828.  Dans  le 
tems  des  trouWes  entre  Louis-le-Débon- 
naireet  se. jils  Grégoirevinten  France. 
k  la  prière  de  Loibaire  ,  pour  tâcher  dV 
mettre  la  pa«.  Le  bruit  courait  ouHl 
▼oulait  excommunier  le^  évéques  fidèiet 
k  1  empereur  î  mais  ces  prélats  dirent 
«  qu  il  t'en  retournerait  excommunié  lui- 
même  ,  s'il  entreprenait  de  les  excom- 
munier contre  les  canons.  „  Û  ,e  relir* 
â  Kome,  mécontent  des  deux  nartis    #.t 

à^  i  univers  chrétien.  On  a  de  lui  troia 
I^^resJm  U  CoUect.  des  concile. 

GRÉGOIRE  V,AUemand,  nommé 
auuaravant  Brunon ,  parent  de  Pemuer 
Uifcon  III  fn  t  élupape  après  Jean  XVll 
en  mai  996.  H  fit  cfiasserfc  Rome  l'anti- 
pape Jean,év.  de  Plaisance.  Grégoire  ne 
|ouit  pas  longtems  du  pontificat  :  if  m 
fn  999.  On  a  delui  quatre  Lettre  dani 
la  collection  des  conciles, 

prc«re  d,  l'.gl.«.  romaine  ,  nomm,î  ai 
paraTfiu  Jean  Gralien,  fut  ordonne  Daoe 

ç«de  le  pontiBcat,  moyennant  une  somm^ 
d  argent.  Gr.%o.ré  abdiqua  le  liontificat 
en  1046,  et  Uément  Ù  fut  où»  »  !» 
place.-  ^^ 

QRÉGOIREVn  pape  Célèbre,  ap. 
pelé  auparavant  Htldebiand  ,  Gh  d'un 
chari^ntier  de  Soano  en  Toscane  3  fox 
eleve  à  Rome  et  se  fît  moîçe  de  aimv 
sous  l'abbé  Odilon.  DeveSu  prffli 
cet  ordre ,  il  passa  k  Rome  avec  Bruhon. 
ëvéque  de  I oui,  qui  avait  été  désigné 
«ape  par  l'emn.  «enri  IV  ,  et  qii'il  |„t 
fe^crédit  de  Aire  éjire  sous  le  nom  de 
Léon  IX.  Ce  pontife  lui  laissa  la  prin- 
cipale antoriié,  et  il  la  conserva  souï 
Alexandre  II.  Après  la  mon  de  ce  pape, 
il  lui  sneceda  et  fit  confirmer  son  éleci 
tion  pari'emp.  Henri  IV.  C'est,  suivant 
le  savant  Pagi,  le  dernier  pape  don tTi 
décret  d'élection  ait  été  enfoy^k  Vemt 
perenrnour  être  confirmé.  Ce  pontife, 
anmied'un  «èle  m  trépide,  forma  de  vasteî 
profets  touchant  la  réformation  de  TE 
glise;  son  ambition  causa  des  troubleâ 
dan.  toute  l'Italie.  Ce  pape,  regardé  p" 
les  Romain,  comme  l'âutenr  dc%ur  mal- 
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lieur  et  de  leur  mUère,  las  de  lenrs  mnr- 
mures  ,  se  retira  à  Suleme ,  où  il  m.  en 
lodS-  Oq  a  de  lui  sp  livres  de  ZeUr«« , 
écriteft  depuis  io^3  jusqu'en  1083. 

GAÉGOIKE  VIII,  appelé  auparavant 
Albert  de  Mo^ra,  né  k  BëneVent,  succéda 
MVL  pape  Urbain  III  le  30  oct.  1187  ,  et 
tn.  le  17  déc.  suivant ,  après  avc^fr  ex- 
hortéies  princes  chrétiens  li  entreprendre 
une  nouvelle  croisade.  On  a  de  lui  trois 
Lettres  dans  la  Collect.  des  conciles. 


«lail  neveu  u  jluuw.ci«.  mx  ,  uw  i*  lauiiiio 
des  comtes  de  Segni ,  et  natif  d^Anagnie  ; 
il  canonisa  François  d'Assise  ,  et  plus, 
autres  saints  ,  excommunia  et  déposa  t 
Frédéric  II,  avec  lequel  il  eut  des  guerres 
fâcheuses ,  et  m.  en  t 341*  On  a  des  Let- 
tre* de  ce.pape  dans  la  Collect.  des  con- 
ciles. 11  conoamoe  dans  une  de  ces  let' 
^res'  les  hérétiques  nommés  Sudingnes , 
qui  .parurent  en  Allemaguesons  son  pon- 
tificat. 

OAÉGOIRE  X  (Thibaud) ,  né  k 
plaisance  ,  de  la  iamiUe  des  Visconti  , 
archidiacre  de  Liège,  était  dans  la  Terre- 
Sainte  avec  Edouard  ,  roi  d^Angl. ,  lors- 
que jA  apprit  qn^  il  avait |étc  élu  pape  par 
coo^promisle  i^''  sept.  1371.  11  indiqua. 
Tannée  suivante ,  un  concile  général.  La 
lettre  de  convocation  marquait  trois  prin- 
cipales raisons  de  le  tenir  :  le  schisme 
des  Grecs ,  le  mauvais  état  de  la  Terre- 
Sainte  ,  et  les  vices  et  erreurs  qui  se  mul- 
tipliaient dans  révise.  Ce  concile  se  tint 
à  Lyon  en  1374*  On  y  compta  5oo  évo- 
ques, 70  abbés  j  des  ambass.  de  presque 
tous  les  princes  chrétiens.  Il  présida  ce 
concile  en  personne»  Ce  pape  m.  en  1376 
k  Arezxo.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
la  Collection  des  conciles.  Le  jésuite  Bo 
nucci  tf  publié  la  Vie  de  Grégoire  X, 
Eome,  171  ï,  in-4**« 

GRÉGOIRE  XI  (  Pierre  Roger  ) ,  Li- 
mousin ,  était  nev.  du  pape  Clément  VI, 
et  fils  de  Guillaume ,  comte  de  Beaufort, 
qui  vivait  lorsquHl  fut  élu  pape  le  3g 
déc.  1^70,  âgé  de  40  ans.  Clément  Vl 
Pavait  fait  cardinal  avant  Vtae  de  18  ans, 
et  lui  avait  donné  un  gr.ipd  nombre  de 
|)énéfices ,  abus  qu^on  s^efforçait  de  jus- 
tifier ,  par  la  nécessité  011  étaient  les  car- 
dinaux ae  soutenir  leur  di^ité.  8on  pre- 
mier soin  fut  de  réconcilier  leê  princes 
chrétiens ,  d^nvoyer  du  secours  aux  Ar- 
Bkénjens  attaqués  par  les  Turcs,  et  de 
féformer  les  ordres  religieux. ;Le  Saint-  • 
Siège  était  encore  à  Avignon  :  mais  la 
présence  du  pape  était  tr^s-nécessaire  k  . 
l  Italie^  Le  pape  passa  k  Rome  en  1377 , 


et  y  m.  Tannée  diaprés  ^  à  ^7  anà.  C^ 
fut  lui  oui  proscrivit  le  premier  lesopi-' 
nions  ae  Wiclef .  On  a  de  ce  pape  aca 
Lettres  dans  Wading  et  dans  Bzovins. 

GRÉGOIRE  XII,  Vénitien,  connu, 
sous  le  nom  d'Ange  Corario  ,  avait  éxà 
honoré  ide  la  pourpre  par  le  pape  In- 
nocent VII.  LVsprit  de  conciliation  qu'il 
avait  marqué  dans  ses  nonciatures  lui  fit 
donner  le  souverain  pontificat  en  1406  , 
dans  le  tems  malheureux  du  schisme 
d*Occident.  On  eut  la  précaution  de  lui 
faire  signer  un  compromis ,  par  lequel  il 
s'euffageait  à  renoncer  à  la  tiare  ,  en  cas 

Zue  rautrecontendantcéd&tde  son  c6té. 
iCs  deux  papes  s'épuisèrent  en  lettres  et 
en  promesses.  Ils  devaient  abandonner 
leurs  droits  respectifs  :  Grég.  XII  ne  ces- 
sait de  l'écrire ,  Benoît  XIII  de  le  dire  , 
et  tous  les  deux  étaient  fort  éloignés  de 
Texécnter.  Les  cardinaux  ,  voyant  qu'ils 
n'agissaient  pas  de  bonne  foi,  convo- 
quèrent un  conc.  gén.  à  Pise,  dans  lequel 
il  les  déposèrent,  et  élurent  Alexandre  V. 
Pour  contrebalancer  ce  concile,  Grégoire 
en  tint  nn  à  Udinedans  le  Frioul;  mais, 
craignant  d'être  arrêté,  il  se  retira  à  Gaëte 
sous  la  protection  de  Ladtsias ,  roi  de 
Naples:  ce  prince  l'ayant  abandonné  , 
il  se  rrnigia  à  Rimini ,  d'où  il  envoya  sa 
renonciation  au  concile  de  Constance. 
Grégoire,  instruit  qu'elle  avait  été  accep- 
tée ,  quitta  toutes  les  marques  de  la  di- 
gnité pontificale.  Le  concile  ,  en  recon- 
naissance de  sa  soumission  ,  lui  donna 
les  titres  de  doyen  des  cardinaux  et  de 
£é^«zr^ef*péfu«ldansla  Marche  d'Anc6ne. 
Il  m.  k  Recantia  en  1417»  ^  9^  i^^^s* 

GRÉGOIRE  XIII  (  Hugues  Bnon- 
compagno),  Bolonais,  success.  de  Pie  Y, 
le  i3  mai  iSjs.  C'était  nn  des  hommes 
les  plus  profonds  de  son  siècle  dans  la 
junsp.  civile  et  canonique.  Il  l'avait  pro- 
fessée avec  distinction ,  et  avait  paru 
avec  autant  d'éclat  au  concile  deTrente, 
en  qualité  de  jurisconsulte.  Pie  V  récom- 
pensa ses  services ,  et  le  fit  card.  après 
sa  légation  d'Espag.  Il  avait  70  ans  lors* 
qu'il  fut  élu  pape.  Lesprinc  événem.  de 
son  pontificat  sont  l'embellissement  de 
la  ville  de  Rome  ,  qu'il  orna  d'églises  ', 
de  palais ,  de  portiques ,  de  ponts ,  do 
fontaines;  la  condamnation  de  Baîus  :  le 
rétablissement  de  Tordre  de  St.  Basile  \ 
les  secours  de  troupes  et  d^'argent  qu'il 
envoya  à  Henri  III  contre  les  calvinistes. 
Mais  il  s'est  ^rincipalem.  rendu  célèbre 
par  la  réformation  du  calendrier.  Il  as- 
sembla k  ce  sujetlespliis  habiles  mathém., 
et  adopta  le  système  de  Louis  Lilio,  ma* 
thémat.  romain,  dom  il  ordoima  Veitjii'' 


GREG 

êntion  par  une  boUe  da  94  f^^i  î£^  f 
dont  on  retranclia  10  ioiirs.  Il  m.  Le  10 
avril  i:)85  ,  à  83  ans.  On  a  de  ce  pape  : 
JLUterœ  ,processtts,  leetcs  die  cœnœ 
I^omini  ,  Parisiis  ,  1 58o  ,  in^S®  ;  Trac- 
tatus  uniuersijuris  duce  et  auspice  Gre- 
0orio  Xlllf  inunum  congesti,  Venetiis, 
i58o ,  37  (om.  en  ai  vol.  in  fol. 

GRÉGOIRE  XIV  (Nie.  Sfondrate), 
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re- 


papc  après  Urbain  Vil ,  le  5  déc   i! 


était  fus  d'un  sënatenr  de  Milan, 
goire  XIII  Tavait  fait  card.  Des  ^a^il  eut 
été  place'  sur  le  trône  pontifical  y  il  se  dé- 
clara contre  le  roi  Henri  IV ,  à  la  per- 
auation  de  Philippe  II.  Il  m.  en  i5qi  ,  Ik 
6*]  ans  ,  n'ayant  occupé  la  chaire  de  St. 
Pierre  que  dix  mois. 

GRÉGOIRE  XV  (Alex.  Ludorisio) , 
Bolonais ,  d'une  famille  ancienne  ,  fut 
fait  archev.  de  Bologne  ,  et  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  V.  Elu  pape  le  9  fév. 
i5aT  ,  h  67  ans,  il  m.  le  7  iuill.  i6a3. 
Ce  pontife  érigea  Tévéchéde  Paris  en  mé- 
tropole, fonda  la  Propagande ,jLpprowrsi 
la  réforme  des  bénédictins  de  3t.--Maur, 
donna  des  secours  considérables  à  Pem- 
perenr  et  au  roi  de  Pologne  ,  qui  soute- 
naient une  rude  guerre ,  l'un  contre  les 
liérétiqncs  ,  l'autre  contre  les  Turcs.  Il 
a  laissé  plus.  onrr.  ,  entr'autres  :  Epis- 
tola  ad  regem  Peraarum  Scbah  Abbas , 
eum  notis  Megalsoni  ,  1637  \  in-^^ ,  et 
les  Décisions  de  ta  Rote, 

GRÉGOIRE  DE  NéocÉsABiE  (St. } , 
im.  le  T7utu¥naturge ,  disciple  d'Ori- 
gène  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Néocésa- 
rée ,  sa  patrie,  vers  l'an  a4o  ;  il  m.  en 
a65.  Tous  ses  onvr.  ont  été  recueillis  par 
G.  Vossius  et  autres ,  en  un  vol.  in-£oI. , 
grec  et  lat.,  Paris  ^  163a. 

GRÉGOIRE  DE  Naztâhze  (St.),  dit 
le  Théologien,  né  vêts  l'an  S^Sà  Arianze, 
petit  bourg  du  territoire  de  Nazîanze,  en 


mm. 


k  NaxiaAze ,  gouverna  encore  cette  église 
pendant  quelque  tems  ,  y  fit  établir  un 
évéquCy  et  enfin  revint  dans  sa  retraite  , 
ob  il  m.  en  891.  Ses  princ.  ouvr.  6on( 
55  Sermons  ,  qui  ont  été  trad.  en  franc* 
par  l'abbé  de  Bellegarde  ,  Paris  ,  1693*, 
3  vol.  in*8°  y  un  gr.  nomb.  de  Lettres  ^ 
des  Poésies.  Ces  différentes  production* 
ont  été  rec.  à  Paris  en  1609  et  i6f  t ,  3 
vol.  in-fol.  Uermant  a  écrit  sa  Vie^^jr 
vol.  in-4*- 

GRÉGOIRE  deNtsse  (St.) ,  év.  de 
cette  ville ,  néen  Cappadoce  vers  l'an  33 1 , 
frère  puîné  de  St.  Basile  -  le -Grand ,  fut 
élfevé  sur  le  trône  épiscopal  de  Nysse  eu 
373 ,  exilé  ,  en  ^nf,  par  l'cmp.  Valens , 
à  cause  de  «on  zèle  pour  les  orthodoxes. 
L'emp.  Tbéodose  ayant  rappelé  les  exi- 
lés ,  à  son  avènement  h  l'empire  ,  Gré- 
goire retourna  à  Nysse  eh  378.  L'année 
suivante  il  assista  au  grand  concile  d' An- 
tiQche^  qui  le  chargea  de  visiter  les  églises 
d'Arabie  et  de  Palestine  ,  etd^en  chasser 
l'arianisme.  Il  n'y.  réussit  pas  ,  et  m.  en 
396 ,  dans  un  âge  avancé ,  avec  le  sur« 
nom  de  Père  de^  Pères,  Ses  ouvr.  ont 
été  rec.  en  i6o5  y  à  Parisien  a  vol.  tn-f. , 
par  Fronton  du  Doc. 

GRÉGOIRE 
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Cappadoce,  était  fils  de  St.  Grégoire, 
év.  de  Tïazianze,  et  de  Ste.  77 onne.  rllevé 
an  sacerdoce  par  son  père ,  et  ensuite  sa* 
cré  évéque  de  Sazime  en  Cappadoce  par 
St.  Basde ,  il  abandonna  ce  siège  à  nn. 
antre  évéque  pour  se  retirer  dans  la  so- 


Tours  (St.),éT. 
de  cette  ville  en  $73 ,  né  vers  Fan  544  » 
*  d'une  famille  iUnstre  d'Auvergne,  assista 
à  plus,  conciles  ,  montra  beaucoup  da 
fermeté  en  diverses  occasions,  surtout 
contre  Chilpéric  et  Frédt'g^nde  ,  qu'il 
reprit  souvent  de  leurs  désordres.  Cette 
princesse  ayant  été  accusée  ,  parie  bruit 
public ,  d'adultère  avec  nn  évéque  ,  Gré- 
goire de  Tours  fut  dénoncé  comme  ré« 
Sandant  ce  bruit.  Chilpéric  le  fit  citer 
ans  un  concile  ^  oii  il  protesta  qu'il  n'é-^ 
tait  point  l'auteur  des  propos  Contre  la 
reine  ;  mais  qu'il  les  avait  entendu  tenir. 
On  lui  ordonna  de  se  purger  par  ser«- 
ment  ;  il  le  fit ,  et  fut  absous.  Sur  la  fin 
de  ses  jours  il  se  rendit  à  Rome,  et  m. 
en  595,  iiSi  ans.  On  a  de  lui  :  Histoire 
ecclésiastique  et  profane  ,  depuis  l'éta^ 
blissement  du  christianisme  dans   le» 


Gaules  ,  par  St.  Poihin ,  év.  de  Lyon  , 
litude.  Son  pèVe  ,  prêt  à  descendre  aoJ  jusqu'en  5g5. 


tombeau ,  le  pria  une  seconde  fois  de 
venir  gouverner  son  église.  Grégoire  se 
rendit  à  ses  instances:  il  fit  toutes  les 
fonctions  d'évéque,  mais  sans  en  vouloir 
prendre  le  titre.  Après  la  mort  de  son 

gère  ,  arrivée  vers  l'an  378  ,  il  s'en  alla  à 
éleucie ,  et  de  là  àConstantinople,  com^* 
Battre  Tes  ariens  par  ses  prédications.  Les 
prélats  d'Orient  rélurent  évéq.  deCons» 
tantinople  ^  mais  voyant  que  son  élection 
Causait  du  trouble,  il  y  renonça,  retourna 


Grégoire  de  Tours  est  le 

f)ère  de  noire  histoire  ^  mais  il  n'est  paa 
e  modèle  des  historiens.  La  meilleure- 
édition  de  son  ouvrage  est  celle  de  dom 
Ruinart,  Paris  ,  1699 ,  in-£bl.  L'abbé  de 
MaroUes  ,  le  plus  médiocre  de  nos.  tra-» 
ducteurs  ,  en  a  donné  une  version^  i688r 
3  vol.  in-80. 

GRÉG(HRÏ  d'Akjwiki  on  os  Ri- 
MiNï,  gén.  des.  august.  en  i357,  iuin» 
le  Docteur  authentique ,  est  aut.  d'na 
Commentaire  sur  le  maître  des  sea- 
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tences  ,  Valence  ,  i56o  ,  ra-fol.  ;  d^on 
traité  de  ('usufe ,  et  d'attirés  ouyrages 
peu  estimifs,  Rimini ,  iSai ,  io«fo). 

GREGOIRE  DB  SAiffT-VivcsiiT, 
\és,  ,  bab.  math. ,  disciple  de  Ctavius 
nour  les  niath.  ,  ne'  à  Bribes  en  i584, 
fut  appelé  k  Prague  par  Temp.  Fefdi*" 
nand  II.  Philippe  IV,  roi  d'Espace ,  le 
voulut  avoir  pour  enseigner  cette  icieiice 

Îu  jeune  prince  Jean  d'Autriche,  son  fils. 
1  suivit  Parmée  de  Flandre  pendant  vmê 
campagne ,  et  y  recnt  phis.  blessures.  U 
in.  h  Prague  en  16(^7,1  est  aut.  de:  Opus 
^eometricum  quadraturœ  circuit  ,  et 
sectionwn  coni ,  decem  Ubris  eompre- 
hensunif  An?ers,  1647  y  3(  vol.  în-tol.  ^ 
jTheoremata  malhematica  ,  Louvain  , 
1^214  9  in-4^  ;  Opus  aeoUtstneUnt  pas- 
thumunif  Gand ,  1668,  in-fol. 

GREGOIRE  (  PiciTc  ) ,  Toulmisafn , 
cû.  prof,  en  dr.,  m.  à  Poni-à-Mousson 
tn  1597  ,  a  laistë  :  Syntàgma  Juriâ 
uniuersi,  in-fol.;  De  nàpubUed,  ior^^, 
ft  d* autres  ouvrages, 

GREGOIRE  (  Martin  )  ,  mëd. ,  né 
\  Tours ,  professa  à  Paris  vers  le  milieu 
du  lÔ"  t.  Savant  dnns  la  langue  grec^e, 
il  a  trad.  les  ouv.  de  Qalien ,  sous  ces 
titres  :  De  alimentorum  jàeUitaiiUus 
tibri  très  ;  De  atténuante  victûs  ra- 
iione ,  Parisiis,  x53o,  îtt-4^;  Lugdnni, 
i555,  in-i3$  Lugd.  Batavornm ,  i633, 
in- 11:  Introductio  in  puisus ,  hxiga. ^ 
i55o,   m- 13. 

GREG0IRE.ERET2  on  PatrxE , 
natif  de  Ressoun  dans  la  petite  Ar- 
ménie y  et  m.  vers  la  fin  <iu  11*  s. , 
laissa  :  La  continuation  de  Ifùstoire 
de  Matthieu  d'Edésse  (  dom  il  y  a  3 
ezempl.  m.ss.  dans  la  biÙiolb.  im|)ër.  ) 
jfàsqu'à  l'an  1 161  de  J.  C 

GREGOIRE  -  TZERENTK  ,  né  k 
Khlat,  ville  de  la,  grande  Arméliié,  vers 
Pan  1345.  En  i3k8 ,  il  reçut  lé  bÀton 
doctoral.  En  i4oo ,  il  eut  l'ahbaye  de 
Tzibna.  LVstime  et  la  réputation  dont 
il  jouissait  parmi  le  peuple  fit  naître 
dans  l'esprit  des  Kuraes ,  qui  gouver- 
naient arors  ce  pats,  ttne  espèce  de 
jftlottsiectdehalne:  ils  Pemprisonnèrent, 
voulurentle  forcer  d'eihbrasser  le  mahom. 
Il  in.  en  bëros  par  les  mains  de  ces 
iMrbares.y  vers  Pan  i4^5  ,  Ik  rage  de 
80  ans.  On  a  dfe  lui  :  un  JUcre  de  poésies 
€t  de  chansons  sur  plusieurs  sujets  sa-- 
^rés  et  prnfanes  ;  un  Panégyrique  en 
tonneur  de  la  f^ierge. 

GREGORY  (  Jaca.),  prof,  dé  math. 
h  Edhnbonrg ,  né  à  Aberdeen  en  r638 , 
xb.  en  1675,  voyagea  en  Italie,  publia 
^  Padone  son  ouv.  sur  U  Quadrature 


6RE1 

dû  éercle,  A  son  retour  en  Angleterre- , 
il  fut  nomme  memb.  de  la  société  royaJeJ 
On  a  encore  de  lui:  Optice  promota^ 
qui  fut  trad.  en  angl.^par  le  ëoct.  Dèr* 
sagulières  ^  £xeftitàtiohes  geometricœ, 
—  Grégory  (  David  ),  neveu  du  pre'céd., 
ne  à  Aberdeen  en  1661 ,  prof,  de  matb» 
dans  Puniv»  à  Edimbottg.  En  i6gi ,  il 
fut  re^u  tnèmb.  dé  la  société  royale  , 
et  prpf.  d'astrbp.  à  Okford.  En  i6g5; 
il  pablia  ses  Elémens  de  éiaptrique  et 
de  eatoptritfue ,  ii»-8^  En  1607,  sa  />é- 
monstràtien  des  élèmêns  de  la  courbe  ^ 
nom^e  caténariene  y  qui  se  troove  éttne 
tes  Transactions  phUeeeph,  En  1709  ^ 
Astr^nomim  phefstem  et  gemnetricm  elê* 
monta  ^  in-fol.  ;  trad;  «a  angl. ,  1  toL 
in-8o.  En  1708,  une  fuperbe  édit.  des 
ouv.  d'Ëuclioe,  in-fol.  On  a,  après  m 
m.  f  publ.  un  Traité  des  logarithmes  ^ 
et  un  4e  géométrie-pràtimie» 

GREGORY  (  Jean  }  ,  m^.  »  m»  à 
Aberdeen  en  17241  c^  il  m.  en  1773. 
On  doit  h  cet  hab.  écriv.  :  Des  deuoirtt 
et  de  t<^ffice  d'un  médecin ,  in-' 8^  ; 
Elémens  de  médeciMe^proùaue ,  mS^^ 
P^ue  comparative  de  i'étai  me  Vhom'mm 
et  des  autres  animaux  i  Legs  d'un  pirm 
à  ses  JUies  f  în-ia.  Tous  ces  wm,  ont 
été  rec.  en  4  ^ol.  in-8*. 

GREIDEouGKSioAirvs  (JeaaVande)^ 
nç  à  Franckcr  vers  l'an  ]633,  oh  il  pr€>« 
fessa  la  philos.,  jusqu'à  âa  m.  Ses  over* 
sont  :  laea  lo^icœ  nop,  antiquœ ,  Fra- 
nekerç»  16%  ,  in- 16;  Institutiones. 
metapfysicœ,  ibid.,  .1660,  in-iëj  //w- 
tttutienes  phfSicœ,  LeuvardisQ,  1664  » 
in-ia.  , 

GEEIF  (Frédéric),  né  k  Tub^ngue 
en  1601  ,  ou  il  m.  en  i6é8 ,  s'appliqua 
nniquem.  à  la  préparation  des  remède» 
diimiqties ,  fet  principalement  à  ceile  de 
la  thériaque  céleste,  11  est  auu  de  diiTé- 
rens  ouv,  en  poésieaUem. ,  etde  Decas  no-% 
bilissimotum  medicafnentorum  galeno" 
chimicorum ,  Tubingé ,  1641 ,  in  -  4**  j 
Consignatio  ihedieameritorum ,  tamgw- 
Unich  quam  chymicè  prœparatorum  ^ 
qùœ  in  ojfiçind  Greiffianaprostant,  ibid» 
iW,Jn-4o. 


GKEISÈL  (Jean-Gebrge),doct.  mëd. 
et  prof,  d'aqat.  en  Pbniv.  de  Vienne ,  sii 
patrie  ,  oh  il  ni.  méd.  de  la  cour  impér. 
et  memb.  de  Tacad.  des  Curieux  de  la 
nature,  m.  h  Vienne  en  i^^*  I^  a  laissé 
quelques  Observations  insérées  dans  lèsi 
à>héméride8  d'Allem.  ;  Tractatus  me^ 
aicus  de  cura  tactis  in  arthritide ,  in 
quo  indasatS  naturâ  lactis  et  arthriti-^ 
dis ,  tariaeni  rationibus  et  experjentiis 
aUatis ,  etc.,  Vicnnap,  1670,  lu-ii;^^ 
Bndi9sins,  1681  >  tu-i;i« 
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Vwsi  de*  premiers  prvdic.  de  son  siècle. 
Lfft  reiae  Catherine  ^  sosur  de  Charles^ 
Quînt  y  Tovlitt  1«  pbcer  aar  le  sî^e  de 
Bragne}  mais  il  k  vcftua.  Ce  rvlig.  m.  cii> 
iâî88.Set  princip.  ouv., écrits  en  aspae. , 


aoQt 


Le  Guidt  des  Pécheur» ,  i  voJ. , 
h  Mânorial  de  Ut  vie  ichrètienncj  1 799  ( 
Traité  de  l'eraison ,  a  vol.  ;  Traité  du 
ie^oirde*  éuéque$  ;  unelnstructioa  pour 
les  Prédieaieurt  ;  des  Senuont  lat. ,  e» 
6  Toi.  iO'S^',  Anrcrs,  1604,  eic. 

GREKAIf  i  Bënigiie),  poète  lat.,  de 
îîoyer  en  Bourgogne ,  prof,  de  rhét.  au 
«ott.  4*ilareonrfcy  m.  à  Paris  en  17^3,  à 
4^  ans,  a  laissé  des  Haranguée  et  àf 
Poésies  lat. 

GRENAT9  (  Pierre  )  ,  frère  alnrf  du 
pvëcëd. ,  m.  en  173Q,  à  62  ans ,  provin- 
cial delà  Doctrine  chrétienne,  est  connu 
pat  «ne  Satire  de  9^  pag. ,  sons  le  titre 


€^  Apologie  de    tEauit^nque  ,    qui 
Voeve  diMis  la  BUKoA.  francaiseie 


se 
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GRKNA^Œ  (Louis de),  dominicain/  1  a  pahl.  depuis,  le  PmrraiitmâgHîflifW! ^ 
i  Tau  i5o4,  à  Grenade  en  Espagne  ,      poème  en  10  chaqts,  cpat  éiM  reeté  MT 

M.ss.  Il  a  paru,  en  1779:,  !«&•  ^0  d# 
Gre&set,  Paris,  ki«r9.    -      • 

GRÉTRY  (A.  Efoest-Modesie) ,  f\in 
des  plus  ccl.  et  ains.  otmposit.  dea^usiq^.,* 
otf  àLiege  en  1741  »  m.  en  i8»1(,  dans  sa^ 
petite  maison  connue  •8«»«S'  le  nom  def 
rHenniioge  ,  près  de  Montmorency  ,; 
maison  qui  a  cté  longtêms  habitée  pa^ 
4^i.  ReMsieau.  Griiiry  était  meinb.  de 
rin»titui  de  Fr. ,  de  Tacad.  pbibrmoiK» 
de  Bologne ,  de  ceUe  de  nuisiq»  dirStoo-' 
holm ,  et  dâ  la  Lé^.  -d'^onn.  { t  a  donné  > 
Atémoires  ott  JSUais  sut.  tu-  Musique  ^^ 
I  »o|.  iB-8<ï ,  ingp  f  3  toi.  in-ô® ,  tL7^5> 
la  f^^t'-Ué  on  Ce  kfUe  Moks  filmes  ,.  ou  o^ 
q^9  ^^^f  sommes  ^  ee  que  uous  deir^MM 
^<r< ,  Pans ,  t^oT ,  3  yoI.  in^fi»;,  .et  nm 
gr.  nftoibrc  d'^éra'ndVpétaiAoïiûqiidSy 
reprisâmes  joumeUem*  aeeesniscte.  - 

G|^K:tZER  (lacet. 2,  ftfs.  deMarek-^ 

.doif  en  Aliem. ,  prof,  iongcems  d{rti# 

./ni/içaû^deDu-     Tuii^v*  d'Iogoiftiadc ,  ok  il  m.  efii'r6qi6^ 

use  t.  C'est  «na  oasmanuation  de  celle  4-^  ^  ^f*^*  ^^  0^^*  V"^*^  *  composés  Ofa 

trad..  Iqrjueoluil  i{eei«e//dc  17  vol.  ito-^ 
folio  y  imp.  k  RatisbobiM  en.  171^4  M 
a^ôm  wm  '.    i 

.  GREViJL  (F^idqnes)  ,  cher;  dn  bai» 
et  harogi^  du  royaume  ,  n<  dans  le  comid 
de  Warwick  en  idSi ,  eontrtbna  k  Ut 
raiM^ssaiice  dn  bon  goni  en  'Angleterte. 
$es  dattx  fijragad* ,  AUdutm  et  Mustapha^ 
i633«  ifio-fol. ,  CàHfs  sur  le  modèle  dan 
ancieps ,,  ainsi  .qneaon  ^etoire  'des  .^nus* 
tqfsf  prépares  wmôes  de  Jacques  i**^, 
i63i  ,  in-4**  ,  obtinretHftf  A  succès  mé>* 
riia.  Vm  de  sea^doïkitostiqàaa  l'Assassina 
e«i  lôa^i 

•GRiCVOf  (JaM;) ,  poète  fr.  et  lat.  ' 
■a  bOeraroin  ea  R«aa¥oUis^  TaM  i538^ 
m.' àTprin  c»  rS^o, 'toit'on  tôittr  j  dès 
l*âge  de  1 3  ans ,  une  tragédie  ;  là  Moft  de 
César }dkvrK.  comédte»,  la  Tréstniére^t 
les  Ebahis ,  et  «ne  PastnPah  imnr.  en 
fS^  ,  in4l»,  par  Robert  Etitîâvne.  Lé 
Thédlt^  de  Jaefuès  Gre^^in  parut  éd 
iS&È ,  in-9*.  €ti«v|o  ee  mèfatt  auési  da 
médecine  |  et  d»  de  ««s  Ouvt^es  coti» 
p€  l'an$knoine i  publiée  f5«,  iukli«, 
fit  prpseriMtce  fcmèdejpar  la  éiacnlté.  Qu 
a  enciître  de  Itsi  :  Un  JanàM  de*  venins  9 
in«4-*  f  quVm  a  «and.  ^eù  latin  ;  Une  Des* 
^riptien  du  Beftufoisit,  Paris,  96SA, 
ka-9^  ;  Pariimm  eurporèe  hunupsi.  pum 
4iw^cistm^l\/om  otÊupnfîÊweum  \  bê 


et  Daapréamty  snr  he  méma  sujet. 

'GAESmiR  ( Ant.),  «él.  compositeur, 
né  à  ifîège  en  rnSa ,  in.  à  Paris  en  1709, 
fot  ^lèf«  dn  câ.  contretrohitisté  Safa , 
du  conserv.  de  Naples*  Il  a  coinp.  plus. 
opdra  en  ûal.  et  en  an|^. 

GRES^T  (J.-Bipt.-Louis),  cbev. 
de  St. -Michel,  bistortogr.  de  Tordre  de 
âc-Lasare,  Pan  des  40  de  IHicad.  fr., 
iié  il  Amiens  en  1^709  ;  où  il  m.  en  177}» 
«e  %k  fés.  b  Page  deseice  ans,  et  sortit 
de  cet  Ofdre  b  vingt-aix,  h  cause  de  Pédat 

Îne  fit  dans  te  meînde  son  pocfme  de 
^er^F'ert,  et  iWt  re^  k  Pacad.  fr.  en 
syijB.  \V  «nt  des  s^cnè»  bu  théâtre  ,  an- 
qiisi  il  renénoa  solaraiaileaaenc  danse  ans 
apn^  A  la  in*  de  Limés  XV^  il  vint  II 
Esais  ;  ce  f«c4m  ^t  «yt  rbônnenr  de 
«Mtfdiaaentar  Loom  KVi  b  ton  avé«e» 
flûeiit  an  tvAne,  ««aorn^  de  IHwadétnîet 
Lonis  XViiai  jMcofda  des  lettres  de 
onblesaa  en  177$.  V&r&'Ven  fut  suivi  de 
la  CkarOrmtse,  «  Gresset,  dit  VoHeIre 
#11  r<d  de  Prvase^  a  dâ  vers  bearen^  et 
faailea^  il  oe  ln«  manqne  «pm  de  la  foice^ 
un  pan  de  variété  y  et  surtoiit  na  style 
plus  concis ,  car  il  dit  d'ovdinain  en  dix 
vera  ce  qn^il  ne  faudrait  dite  qu'an  denx  a. 
On  4  maoea  4e  Gae^set  des  Odes  ,  dont 
iquebMis-nnea  i>9nBnt;de  baUes  imMteè; 
jsac  !ffaAflkH\on  des  E^fleguee  de  Viiw 

3lîfle ,  ^n.vara.  Ses  QSiwmr  ont  ëtéphas.  V  e/ucidalio  ,.Luteti»,  t5tô ,  iu-itd.*  A«r- 
fois  réimp».  enlb  toi.  in-fa;  on  en  a  ;aa»pbayt5799.in^oL;  c'est' éa  abrégé  de 
doaaén»a.é4k*  pahfiéeparM.  Fa^a,  /^<p*ifc;  et  5  Ih'sms  de  tknpostun^  et 
^aris,  i8q4*  3  vaL  aa-iifi  :  sas  oinwres  irémperiméudiaUé^  traduit  d»;MA  àt 
.4M>i(4as»  Piiaiaj  i8v#i  1  v<?L  ia-if.  On  |  4#Bsiyiar,  SaHis,  idi;?,  i»^» 
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,  GR€i|XBB;{  Matth.  ) ,  grar/  allcm. , 
Qe  à  ioÀprack  en- si  5^4  9  ^  gra^^  en  Italie 
^iversf^  QStam]ges  ,  entT^àutresX* Embra-' 
sèment  de  Troie  j  diaprés  Lanfranc.  . 

a  OmV  TER  -  (Jetm^Ttédér.  ) ,  fils  >et 
©lève -du-  jprêcé4.;  Ifua  des  meilL  «ravi 
4c  son'aôm^,  n«  à  Francfort  en  .i56&)- 
s'iitabliti  à  JUojae.  Oi]uEeinaTque.|)xi]iei^ 
pojement  Us  ^<irg9s  de  p^utçain,  fra- 
▼i»e$d^api*^s.Loaf<:!apc.  :    .    .. 

:GREUZE,  pwiiu,  ne  èi  Tovrauleif 
i^aS  j'm.  à  Pari»  6»  r9o5  ^  ti'eut  de  guide' 
que  son  ^'qie.  Après  avoir  ^udîe'a  Rome , 
etadRi!tr^dansIes  jrMÎncip.  ailles  les  cfaefs^ 
d^9euvr«  dont  eUcs  (ftaient  alors  embèU 
liéS)  »1  revînt  aà  France  avec  un  talent 
qui'  sVtait  d<;vdo^pé,  pour  ainsi  dire  , 
juftqn\^  la  perfecl. ,  et  qaî'lui  attira  ao* 
tantJd^adiniraKiui's  que  d'envienl.  •  Ses 
tableaÙK'dti  Père' de  Famille  et  dé  la 
Malédiotam  pateMelle  ,  passen  v  poor 
&eji.o1[i^-<l'oMivre.  On  a  beaucoup  giuvë 
4faprès»ritea-pavrages4'     .  i 

,  .1&REW  (  N^mlc) ,  med,  de Lond. , 
Uk*-  «en  1711^  a  écrit  t' :téndtomiè  des 
J^ontes  ;ysauti%\,  f  Lond. ,  iGS^'/in-fol. ," 
trB(^  ep:(tii.,hefds^  t6^i ,  ou  ParU,  t675,- 
în'i2  j  Description  du  Cabine  de  là,  So» 
oiéti  rn^f^ie  de  Lùndris,  éh  apg)  .^Lond . , 
1681  >^  ut -fol;,  6ggrf».^..Co«ind/o^re  ««-- 
crée  ,  XiO&dvea.,  ,1.701.,  m-folio.  • ...  .  / 

'  GREY  (N.  ) ,  oél.  pbysic»  anjgï. ,  s*^H>i 
çupa  i^un*  dbB'pretaifer&  d«s  phénwnènes 
dé  Véleotncitë  j  «t>  publia,  en 'f 7^18,  1« 
TésoLtat  de  ses-eitporienGte&et  de  Gelles-^e 
sort  ami  Wliei^Ier  «nr  oe  sujet ,  il  .m'.'fta 
milieu  dn  i8^'sièele;>:^  "   ^  •  '  -^ 

:  '•GAEY.(RiohAré)fv'sav.  théc^.  «ngl;^ 
ne  en  1693 ,  m.  en  177 1 ,  fut  curé  succefSbiy.' 
d|S|  jK.i}nçote ,  àf:  ^^pJc^SlI^t  e  t  dé-Hiâidn , 
finroi]A(é,de;I)(or4bamptonj^  et  ch«m.  de 
}a  catbédr  ^e  .St,rP^uL  §es^  princip.'ouTn.- 
$ont  V  Mûmori^-teçhnioa^  on .  NtOàt^Ué 
méthode  ^fiJif^moirG  art^ciellè  yin^iT,-^ 
(Sjrstème  dela*Li^isltiUon  ecclésiastique 
dpn  ^/^gle.terre ,  in^P .;  Méthode.  nou<- 
Pfelle  et,  jpacilp.paur, apprendre  l'héhreu 
Isans  points  ),,  in»-8°;  Xe.4tï;re  de  Job  en  ! 
vers  j  Les  deifnières  .paroles  de  David»  - 
.    QRE¥<{  Zac^ite  Y;  théol.  angl. ,  né  , 
icn  i6^"au  loom^é'^^ork ,  m.  en  1766,  . 
trifts-conna^  pair*  son  poème  ê^Hudibras , , 
enrichi  d^un  grand  nombre  de. notes  cu«> 
rieuses ,  9  vol.  ;  d'ane  Notice  sur  Sha»- 
kespçare,  »»'  vol.  5  et  d'une'  Réponse  a  ! 
l'élistoire  Âd.  pufiuûns  par  Néale^  3  ; 
-Toi,  io-dP.  '       '   «  ,  .  »  ••       , 

GRIBEAUVAL'  (J.-Bapt.  Vaque Wfe' 
de),. né  à  Amiens  en  i^tSj  capît*.  dès' 
minenrs.  Le  .ministre  delà  guerre  d'Ar-  ; 

^60)iy  le  cboia^ç  poor  aller  prendre  des  ' 


ccQseignemèns  sur  Partill.  prass.^  il  fat 
fait  lient.-col.  à  son  retour,  accompagna' 
le  comte  de  Broglie  à  Vienne. au  com- 
;  niencement'de.la  f^iierrë  de  7  ans.  L'im» 
;  pévatrice-reine  l'cleva  au  erade  de  feld- 
mMrécbal ,  et  lé  décora  de  la  grand' croix 
de  Tordre  de  .Marie-Thérèse,  De  reto«r 
dans  «a  patrie  ,il  fntmaréchal-de^amp, 
inspecty^gén.  de  Tairtiilér. ,  e(  command. 
en  .chef  du  corps  des  .mineurs.  II.  rédigea  y 
en- 1764 ,  cette  ordonnance  qui  fixe  !«< 
jKtoportion  des  •troupes  de  ^artillerie  re- 
lative à  la  £orce  des  armées ,  et  en  dé* 
tei:mine  l'emploi.  Il:m.'en  17892  li^ut.- 
général  des  armées. 

.GRIBNER  (Michel-Henri),  né  j^ 
Léipsicken  1682,  proS.  en^lroit  à  Wit* 
temberg,  d'ob  il  passa  à  Dresde,  et  enfîx». 
k  luéipsick,  où  ilfut  appelé  pour  sucoé- 
''—  au  cél.  Meneke,  son  beaurpcre.  U  m^ 
1734-,  On  a  d|e  lui  des  Otwrag^  .da> 


der 
en 

jurisprudence  en  latin ,  et  des  Disserta" 
lions  académiques, 

GRIENPERQKR  (Christophe) ,  jés. , 
n^tif  du  Tirol,  ipno^efisa.ies  mathém.  h 
Rome  ,.  À'Gratz.ett  en  diSPérens  collL'dÀ 
cercle  d' Autrjcji^.  ^  m.  jsn  i636 ,  â^  4e 
74  ans  ,  a,  pi^Uié  :  KlpmetiM  EuçUdim 
contracta  ,  Grat4&'i  1636,  et  quelques 
autres  ouurage^i  .  \ 

GRI£RSON.(€onMance),  femme 
d'un,  imprimeur  ,  versée  dans  la  littér* 
grecque  et  latine^  l'hiu.  ,:Ja- théoL,  la 
jurisprudence:,  la .p))i{os»^,  :les  math,  et 
riiebreu,  née  en,  Irlande  en  1706,  morte 
èh  X733  ,  a  compose  des  f^ers  anglais  i 
àevLi^  ,  Dédicaces  Japn^s  ,  et  une  Epit^ 
gramrdie^i^Tecqn^r^  a.4omié,une  Editiot^ 
(^<^Tacite  et  uqe„de,T.év<^V:e..s  ,..  .  \ 
.  GÇIÉYES  iOGcorge-,)  ^  né  ant  ims* 
U'Uis^  de  l'Aaié«i{|ue',  etr  m.  à  BruxeUè» 
«uj  1.809}  fLj^nès  i?âtjti  aignalé  comme  mi-^ 
li^iredans»  la'guerr^  dÈc  iriddépendanée 
améri.caine  ,..  sfe/th  rune.téputattea  dans 
les.  sciences  «H  lestlcttnes*«për  lawpubU»* 
cation  de  divers  (Ow^ra^ej  angl..«t  françl 
11  ^ut  envoyé  e^traofdmaite  auprès  dés 
états^généraujt' des  PtovincefrrUnies* 
:  GRIFFET  (^lîenw  ) ,  jé«* ,  pré<<ic.  âù, 
roi ,  :né  à  Moiuin^eii  10Î9S;  m.  eu't^^S 
k  Bruxplles,  oh  il  •sîéttoit  Retiré  dpres  la 
destruction  de  sa  société  eu- France',  a 
jdonné  une  EdiUon  de  rHtst<i  de  France 
du  P*  Daniel,  Paris,  1-^56 ,  17  vol;  in-A<^ 
Amst. ,  1758,  ^  wcL  in-i9,  avec  aèk 
-Dissertations  aavantes  ;  Draité  des  dif" 
féirefUes  sortes ^  de  '^rêuf>es  qui  êeruttl^ 
h  établir  la'véritè  ae  Phistoire  y  Liège ^y 
9769 ,  in-ia  ;  écvSermpnSy  'Lîége ,  1767^, 
'4  Tol.  in-8°  et  in- 19  ;  Année  du  enré^ 
rie/i,PaiiSy  1747»  i8tTol»  In-iai)  dés 
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Poésies  latines;  in-8^  ;  une  Edition  * 
des  Mémoires  du  P.  d'Avrigay ,  ponr 
rHiscoire  profane  ,  Paris,  1757,  5  vol. 
in-ia;  Insuffisance  de  la  religion  na- 
turelle, Liéf^e ,  a  vol.  in-ia  ;  une  Edi- 
tion des  Délices  des  Pays-Bas ,  Lie'ge  , 
'7^^  5  Tol  in- II,  etc. — GrilFet  (Claude), 
son  frère ,  ne  h  Nerers  en  1703,  fut  aussi 
)ra.  ,  a  publié  :  C.  Porée  tragadias  , 
1745 ,  in-n  ;  Ejusdem  orationes  ,  1746^ 
m-i!i  ;  Eiusaem  fabulas  dramat. ,  1749^ 
in-ia^  Ejusdem.  cerebrum  carminn. 

GRIFFIER  fJcan),  peintre  connu 
sons  le  nom  de  Gentilhomme  d'Utrecht,/ 
aé  k  Amst.  en.i658,  m,  à  Londres  :  il 
réussit  à  représ.  les  plu^  belles  P^ues  de  la 
Tamise.  Il  excellait  dans  le  paysage. 

GRIFFIN  ,  prince  de  Galles,  dernier 
touTerain  de  ee  pays ,  avant  sa  réunion 
au  royaume  d'Angleterre,  m.  en  io5o. 
Edonat-d-le  Confesseur  le  fit  mourir  à 

liUDdfCS. 

GRIFFITH  (Micbel),  connu  aussi 
sons  l^s  noms  d'Atford  et  de  Jean  Flood, 
né  À  Lon«lres  en  1687 ,  passa  snccessiv. 
à  IVaples  et  11  Rome,  retourna  vers  iGaS 
en  Aoglet. ,  oà  il  exerça  les  fonctions  de 
miss,  pendant  33 ans,  et  m.  k  St.--Omer 
en  i6Da,  a  donné:  Annales  Ecclesiœ 
iBritannictSy  etc.,  Liège,  i6->3)  4  "^^l* 
in-fol.  }  Brijtannia  illustrata ,  Anvers , 
1641  ,  in-4*,ètc. 

,GRIFF1TH$.( Ralph),  homme  de 
lettres  et  libr.-à  Londres,  né  au  comté 
de  Shrop  en  17^10 ,  m.  en  i8o3-à  Tnm- 
ham'fp:eeD|  où  U  était  doct.  en  droit. 
JEn  1749»  '^  commença  le  Montly  Re^ 
vi/ew:  ce  fut  le  1*'  des  ouv.  périod. 

GRIGILY  (  Joseph  ) ,  doct.  en  philos. 
k  Bade,  oh  il  m.  en  iStS*  A  53  ans ,  il  a 
«té  >chàT^  par  le  gouvernement  de  la 
rédaction  des  -livres  élément,  k  T usage 
dfis  gyiuaas^s  de  Honjnrie.  Oïl  a  -de  loi 
«osst  quelq.  Poésies  de  eirroastaTiiïe  en 
langue  latine ,  et  a  trad.  ;de  Tallem.  en 
l^in  \9  PHiliJîisophie  de  Stoegen ,  «te. 

GRIGNON ,  maître  de  forges  k  Bavard, 
fui  aoti  de  Bnffbn ,  et  partugeâ  longtetais 
M  demeure  à  Paris.  Associé  de  Tacad. 
des  sciences, <ie  ccUedes  mscript.  et'  b.- 
lett.,  il  a  Pnb.  des  mémoires  de  physig. 
^urVart  de  fabriquer  le  fer  ^  etc.  ;  sut 
rhistoire  naturelle  et  sur  divers  sujets 
.de  nhfsiaue ,  avec  des  planches  et  une  ^ 
tabîs  eti forme  de  dictionnaire  des  termes 
t^hniqueSj  <Mc. ,  1776 ,  in'-4°« 

GRILLOT  (Jean -Joseph),  chan. , 
m.  à  Chablis ,  sa  patrie ,  en  1765 ,  mis 
an  carcan  en  1731,  ponr  avoir  favorise 
rimptfes&ifm  de  qoel^.  satires  contre  les 
adîcrs.  du  iansébisme ,  se  retira,  eu  liol- 
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lande ,  où  il  publia  les  Mémoires  de  Lan- 
celot,  de  Fontaine  et  de  Dufossé ,  et  leS 
Œuvres  de  Colbert ,  évéque  de  Mont^ 
pellier. 

GRIM ALDI  (François-Marie  ) ,  jés. , 
né  à  Bologne  en  iSiS.  Son  Traité  d» 
Lwnine  et  c^loribus  iridis  a  servi  beau* 
coup  à  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  sur 
cette  matière.  Newton  en  a  pris  plus. 

ririncipes  fondamentaux  de  son  optique. 
1  est  aussi  le  premier  qui'  ait  observa 
la  diffraction  de  la  lumière  qui  ne  pou» 
vait  pas  passer  près  d'an  corps ,  sans 
s'en  approcher  et  se  détourner  de  son- 
chemin.  Il  travailla  longtems  avec  Rie- 
cioli ,  augmenta  avec  lui  de  3o5  étoiles 
le  catal.  dcpCe^er,  et  m.  en  i56a. 

GRIMALDI  (  Jean  -  François  )  ,  cél. 
peintre,  surnommé  le  Bolognèse^  parce 
qii^il  était  de  Bologne  ,  né  en  1606 ,  élève 
et  parent  dés-Carrache.  Le  card.  Ma- 
sarm  l'ayaht  fait  vcàir  en  France^  em- 
ploya son  pinceau  à  embelHr,le  Louvre 
et  son  palais.  De  retour  à  Rome ,  il  fut 
élu  prince  de  Tacad.  de  Saint-Luc.  Ses 
Dessins ,  ainsi  que  ses  Grau. ,  sont  très- 
rechercb.  U  m.  à  Rome  en  1680. 

GRIMALDI  {-François  ),  jés.  napoli«s 
tain  ,  prof,  de  rhétorique  au  coll.  ro- 
main ,  oh  il  m.  en  1738 ,  a  donné  trois 
livres  de  poésies  latines  en  vers  elégia- 
ques ,  qui  ont  pour  titre  :  De  f^itd  ur* 
band,  nom»,  1735;  J)e  Flfd  œcono» 
mied,  Rom»,  1738$  De  FUdauHcd^ 
Rome ,  1740. 

GRIMALDI  (Gonsuntin)  ,  Napoli- 
uin,  né  en  1667^  et  m.  en  1750,  acquit 
de  grandes  connaissances  dans  la  med.  ^ 
rhisfc. ,  la.  théol. ,  et  les  lois  ,  dont  il  fit 
une  étude,  particulière  ^  il  a  écrit  beau^ 
coup  d'ouvrages. 

GRIMAREST  (Jean-Léonor  Le  Gàl* 
Lois^  sîenr'de) ,  maftre  de  lang.  li  Pa- 
ris j-  a  écrit  :  Les  Campagnes  de  Char^ 
les  XII  r  4?  voL  ia-i  3  ;  une  f^  de  M»- 
Hère ,  Paris ,  i^o5  ,  in-ia  j  EcUUrcissûH 
mens  sur  la  lanaue  fratiçaise ,  171a  ; 
Traité  du  récitatif,  Paris  ,  170^,  in-ia  , 
et  Rotterdam,  174^.,  in-ia.  II. jn.  en 
1729,  d^is  nn  âge  avancé^    .  . 

GRIMAUDfN.  de),  prof,  de  méd. 
dansl'univ.  de  Montpellier,  m.  en  1791^ 
a  écrit  :  Cours  complet ,  ou  Traité  des 
fièvres ,  Moatpellier,  1791 , 3  vol.  in-8°; 
denx  Mémoires'  sur*  la  nutrition* 

GRIMAiJBET  (François) ,  avocat  à 
Anvers  sa  patrie  ,  puis  conseill.  au  pré- 
sidial  de  cette  tHlé  ,  m.  en  i58o,  h  60 
ans.  Ses  K)Eupres  imprimées  à  Amiens 
1G69»  in-fol.,  ont  été  consultées  et  ci* 
,tées  par  les  jariscousultes» 
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GRIMM  (le baroa  de) ,  cons^eF d'c-' 
at  de  Russie  ,  et  grand^croix  de  Tordre 
e  Waldimir,  m.  à  Gotha  eu  ido8«  hgé 
de  85  ans,  Tccut  lonetems  à  Paris,  ok  il 
fat  lié  avec  Diderot,  ttelTédasi  d*AleBi- 
bert ,  le  l^arpn  d'HolbacJi»  et  J.  J,  Rous- 
seau. Grimiu  a  foanû  des  «r ti^lea  k  VJ^" 
cj^clap^t*. 

GaiMO  ALD ,  fila  dé  Pepîa  da  Lan. 
dea  oo  It  Vieutt ,  euft  après  loiia  place 
4b  maire  da  palais  d'Anstrasié  an  639  ; 
n^tt  ayant  .Tonlu  mettre  aon  £à%  aur  le 
u&o€  en  656,  le  roi  Clovis  II  If  fit  mau- 
nr  y  04ft  le  eandainna ,  sniTant  d^auirca 
htstOrieiM,  k  nna  arison  pacpëii  •^^Gri'- 
MOald,  iila  de  PëpiaHe««roa  «■  d'Hé- 
ristel ,  et  maise  lia  palaia  du  «oi  Daço» 
bef4  II ,  fut  assasainé  ett  ^r^*^^  Gri- 
ttoald ,  dac  de  B^eVes^ ,  ^t  roi  des  Lo^a- 
bards  vers  663.  Godebert  et  Pei;^bari|e  , 
ûl»  d'Aribert ,  dernier  rai  da  Lombar- 
die ,  se  disputaient  la  couronne  ;  Gri- 
moald  pro^bta  de  leurf  ^ivisiona  pour  la 
leur  enlerer.  Il  se  aoutiot  «or  le  trftna 
par  son  esprit  et  son  coaraga^  U  mou- 
rut en  671. 

GRIMOARD  f  H..B.  ),  oolonfel  d'br- 
cîfterie  ,  ne  à  Verdun ,  condatanks  à  mort 

^*  '7^  9  ^^  ^  7®  *°*»  P^'  ^^  tribunal 
révoiiUionb.  de  Paris, est  aiit.  d^vm^êSM 
théorique  H  pratiqua  sur  ùs  batmiées , 
*t  da  i'Higtoire  des  conquêtes  de  Gus' 
tave-Adolphe  eu  Allemçgae*  Il  krait 
|teilllié  ^  an  178%  ,  las  Lettres  et  tes  Ma* 
moires  de  Turenne  >  a  Tc4*  (n^fol. 

GKIMQU  (  AUiia  )  »  ipéknutt  f^aaoaîs, 
mect  vcra  rau  'i'74o»  esddlaic  dans  U 
paîtrait. 

GRiNGOIflNfCUR^ilacqaemia)*,  pa* 
riaiett ^peiatrad^  t4* a» , iUTenta,  éit-on, 
les  Cartes  à  jouer  vers  ^a»  tS^a.  'On  Kt 
âe^  il*  «oa^lûe  dé  Ckarlea'  Poupairty 
tE^laorier  de  Tëpargne^  «Donoië  à<Jac- 
^piettin  Gringomnor  ,.  pcintn» ,  po«r 
Acpts  {eot  de  cartea  4  or  et  >  tAHerses 
axmlaura,  h  porter  deTcrs> ledit  ttvçnenr 
proi ,  pour  aon  abatanent ,  citKjnante^x 
^aus  pariffs  ».  . 

GÂlffGOR£  <m  p/lut^  CitTiroeiftK 
(  Pierre  ) ,  poêle  français  4u  r6«  s.  :  il 
j^eHd  daiii  «as  derniers  obt,  lé  surnom 
jde  /Tmidémoni,  et  les  titres  da  Héraut 
d'annes  du  duc  de  Larréànaj  ainsi  que 
e^iiide3f<ère^Sp<£tf ,  nonitlVifi  paraon* 
nage  de.theàtre  quMbîouait  sauvent;  il  a 
composé  un  grni»<rmbrp  d»*dtur«  ^<^  JsOnt 
devepiis  varas  ;  jUsJolle^an^epritfisdé- 
diéia  a  Pierre  de  Èwriàres  ,  )i5k>5  et 
^^10^' Le  jeu  du  prioea»  des  .^ts  et 
Alère-Siotie  i  Mystères  on  SoUiiets  ;  le 
ChdUau  ituit90HfSi  kp/i^iis  d-nmondai 


Entrsfprisa  de  f^anise,  elf .  ;  U  espoir  dk 
ta  Pm^  /  La  chasse  du  cerf  des  oerf*  ; 
Les  dit*  ai  aif,torité8  da$  sagas  nhUoso- 
phes  ;  les  Jautaisàes  da  Mère^Sotiaf  en 
i5i6  ;  Les  menus  prapas ,  en  i5;i9^  Laâ 
Jeintises  du  mande  qui  règne  ;  lies  ntt* 
tabies  enseignemens  ,  adages  ei  pro* 
verbes  ;  Les  visions  da  Mara^alta  $  Xtf. 
complainta  da  la  Cité  ekréiiamna  4  Le 
Blasan  des  hérétiques.  Cas  ouv.  sont 
rares  et  recbercbe's  j  ils  doivent  être  con- 
side'réa  comme  des  teonsnaana  de  l'état 
de  la  litte'r.  et  des  moeurs  an  qowen- 
cement  du  16'  siècle. 

GRIVE  (Jean  de  la),  eel.^agr.  da 
la  ville  de  Paris  , sïé  k  dedans  en  1689 , 
m.  à  Paria  en  1757.  On  a  de  lui  un 
Plan  da  Paris ,  1748 ,  <«act ,  mais  mal 
gravé  ;  les  Environs  de  Paris  ;  la  Plais 
da  f^ersaiUas  ;  les  Jardins  da  Mat^jr; 
le  Terrier  df*  domaine  du  rai  aux  an-" 
virons  da  Paris  ;  un  Manuel  da  ttfgo^ 
moautriaspbériqua^ï'^S^ 

GltlVEL  ^Jean  ),  aonaeilT.  d'état  det 
archfduos  Albert  et  Isabelle ,  né  à  Lons-^ 
le-^unier  en  i564 1  m>  ^  Rruxelii»  en 
;  16^4  '  donna  des  décisions  dn-  pari,  dé 
Dèiê ,  ciont  il  avait  «té  conaeiH. ,  '  tfoos  ce 
titre  :  Decisiones  senaUts  Doiani,  Dijon  , 
1731 ,  in-<fol. 

GRlVELfGuîliautte) ,  ti^  &  Uzercb^ 
en  1733  y  m.  à  Paris  au  commetic.  de  ce 
siècle,  fut  membre  dSin  gr.  nombre' de 
soc.  ear.^  il  a  pnbl.  :  l'Ami  das  jeunes 
gana^  a  vol.  m-taf  IfoupMs  .KMSo- 
thèquc'  de  Huéntture ,  tirée  «des  Ana  ^ 
176(1,  ft  vaL  iit-ia  ;  Thè^riadefiéduta- 
tion,  Parisy  1776  et  1784  9  5 Toi.  in-'ta; 
fiidaMgas  de^Phi(osaphie  at.d'.BtoaHO' 
mie  paUiiqua  »  Parla  ^  a  toU  in  «*  S% 
Visas  inoonnua^  4m  Mémoires  du  ^ha* 
vaUer  de  Gaâtinas ,  Pads ,  ^83»i6  at»l. 
io^ia  :  il  7<^  a  an  plus.  éàU-y^Bmira^ 
tiens  d'ussjamie  Prtnae  SÊCàaaan  Gmsm 
y^ruauTn  1787* 

GiaZM>  (  Afm«)ftl) ,  ée  UA  ,ritf  A 
iS5o,   m«  an  i6ia,  fut  bnaucoc^   tfe- 

Sratté  par  P%nl  V  ,  qni  Tavâit  fak.goaf'^ 
ie  Tenfi.  Il  à  «crit  :  //  CoiCi^'ivia^ 
o^i^arf^deW  mrmU  di  nobUità ,  onav  Imtë 
par  he  Tasse  ai  d'antres  fittér.  i;  Mas*' 
tretto  dalla  starie  di  Jasi ,  Maosrau  y 
\^^^  ♦a-4'*' 

C»0«£KIKW6UE  (GbariesV*  «^ 
k  'Malinas  an  «600 ,  jés.  ;  SI  enae^na  fia 
philos.  Il  Prague  et  h  Oknutt.  Les  Saxips 
k'éiaiii  eni|>aré8  de  ce  rcryainna  en  1^  i , 
U  se  reâra  k  Passan  anec  le  cèmiic-4a 
Martini  u,  vice-roi  as  fiofaénw.Oa  ve- 
taur  à  Prafsne ,  il  m.  an  >67X  Oi|  aicfe 
M  eaii.^autiies  :  fia  artst  «ft  f^'ogimuss 
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ëpifUtb  poUUd  ^  et  if  un  ille,  niii  jor^ 
titer  oeeiêtratur ,  tahdem  sit  epaswus  , 
PragB,  1666,  in-fol.  ;  Methodus  piè 
transigendi  tempus  sticri  advtntUa  , 
Pragois,  1660,  în-4^. 

GRODICIUS  (Sutiisl.  l,  je's.  pol., 
rect.  dn  coll.  de  GracoTÎ«,  m.  en  i6i3, 
à  79  anS)^  a  donne  %  'vol.  de  Sermons 
iatins  f  et  div.  etrité  poiémiquêi  et  ascé" 
tiques  en  polôiiaiê. 

,  «lOENEWEGEN  (jSîtoon  Van  ) , 
jnrife.  hoU.  dn  J^*  s, ,  ftecrét.  de  la  ville 
de  DtAti  y  à  laissé  :  De  leeîhtis  abro- 
geais et  inusitatis  in  Hoflandid  vici" 
mtsqtus  rëgionibus,  iiejfde,  1649*  in-4*. 

GROGNARD  (N.  J»  mgÇ»-  <le  la 
marine  ,  m.  à  Paris  en  179g.  On  lai  doit 
U  C6ftstri]cti6n  du  Bassin  dp  Toulon , 
jéte'  an  milieu  dé  la  mer,  au  moyen  d'une 
i'aste  caisse  de  bois  ^l  en  ^orme  la 
basé ,  et  êûr  laquelle  on  «  bâti. 

GROtiLIKR  (  lean  )y  né  k  Lyon  en 
1479  >  <n.  à  paris  en  i565»  mérita  la 
eonfiancc  de  François  l^' ,  qvti  Ivà  donna 
I^  charge  d'intendant  des  finances,  et 
PenTOTa  en  ambass.  auprès  du  pape  Glë* 
ment  Vil.  Ce  tut  penoant  cette  missioii 
^u^jl  fit  imprimer  à  Venise  le  livre  De 
yisse  de  ând^- 

GROLtilER  (  Ant.)  ,  parent  du  pre- 
céd.  ^né  h  Lyon  en  1540»  *e  trouva  A 
la  marche  des  Suisses  sous  Fiffer ,  con* 
duisaiit  Charles  IX  à  Paris ,  et  |i  la  bat. 
de  Si. -Denis.  Les  ligueurs  le  mirent  en 

Îrisoa  an  ch'&teau  de  Pierre-ea-Scice  à 
lyoD  ,  mais  il  s'eVada.  11  contribua  en- 
suite k  faire  rentre^  Lyon  sous  Fi>b^is- 
sance  de  Henri  IV.  Il  m.  à  St.-Germaia- 
àa-Mont-d'Or,  près  de  Lyon»  peu  de 
tems  après  la  m.  de  Heiiri  IV. 

GROLLIBR  DE  SERYiiaÊ  (l^Vicoias), 
parent  des  deux  prée<fd-. ,  n^  à  Lyon  en 
1593 ,  m ,  en  1689^  ^  distf ng.  par  eon  goA  t 
pour  les  mécaniques;  il  forma  un  ca^n. 
curieux  de  machines  qnè  Louis  XIV 
visita.  La  Deseriptiûn  ée  son  cabinet , 
^ugmeniée  par  les  onv.  de  tour  de  son 
fiU,  parut  k  Lyon  en  17 19  »  p«iis  à  Paris, 
i^Si  »  in-4*',  avec  fig. 

GRONOViUS  (  Jeah-Fr<kl.  ) ,  né  à 
Hambcmrg  en  kdi  1 ,  pi^of.  dé  b.-lett.  à 
Perenter ,  puis  à  Leyde,  oh  il  m.  en 
1679,  a  donné  des  édit.  estimées  de  plus, 
^nt.  lat.,  de  PUute,  de  SaMnste,  de 
Tite-LUe,  de  Sénè^utt  le  phUos.  ,  de 
Pline  ^  de  QnintiKen ,  d^AuUi-Grelle,  eVc. 
Il  a  écrit  :  De  sestetûiii ,  seu  stihstci- 
fforum  pecunÛB  veteris  Gntcrt  et  Ko- 
wutAeB ,  lib.  4*  Amst.  ,  t655  ,  in-6°, 
et  1^1  «  et  une  édit.  dn  traité  De  jure 
beiii  et  paci>  doGrotius,  avee  d^  notes, 
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Amst.  ,  1680 ,  in-8®  5  In  Papinii  Statii 
ayharum  ,  lib.  5,  diatribe  ,  La  Haye  , 
1637  ,  in-8<>. 

GROWOVIUS(Jacq.),  filsdupréccd,, 
né  à  Deventer  en  io45,  voyagea  en  AhrI. 
et  en  Ital.  ,  prof,  à  Pise  et  à  Leydt:, 
oà  il  m.  en  1716.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Le  Thésaurus  antiquitatuni  Grtecaruntj 
Leyde  ,  1697 ,  i3  vol.  io-fol.  ;  une  /^c/- 
sion  latine  des  pierres  antiques  d'Agos- 
Uni,  et  un  nombre  à^éditions  d^au leurs 
grecs  et  latins. 

GROS  (Pierre  le  ) ,  scnlpt.  ,  né  .H 
Parts  en  1660 ,  envoyé  à  Rome  par  Loti- 
vois.  De  retour  en  France  )  ii  embellit 
Paris  des  fruits  de  son  génie.  On  a  de 
lui  différentes  Statues  qui  décorent  le 

iiarc  de  Versailles  et  le  jardin  des  Thui- 
eries.  On  remarque  dans  ce  dernier 
la  statue  de  Mnemosfne*  Ce  cél.  art. 
retourna  h  Rome,  et  y  m.  en  1719* 

GROS  (  N.  le  ) ,  prévôt  de  St.-Tho- 
ma^^du-Louvre ,  à  Paris,  député  de  cette 
ville  ai|^  ét.-géa.  de  1789,  et-  m,  en 
1789,  a  fait  1  analyse  et  la  cric,  de  plus, 
écrits  pmios.  :  analyse  des  ouv.  de 
J.-J.  RoHMeau  et  de  Court  de  Grébelin  , 
par  un  $olUaire,  Genève  et  Paris,  1785, 
m-8°<  L^aut.  publia  en  1786  une  suite  h 
cet  onv.  f  sous  le  tiure  d'examen  des 
systèmes  de  J,*J,  Rousseau  et  de  Court 
de  GébeUn  ;  Analfie  et  examen  da 
système  des  philos,  éoonomtsies,  Genève 
et  Paris ,  Ï707 ,  in-8°  ;  Analyse  et  exa^ 
laendeTAtiti^*  dévoilée,  duDe^otisme 
oriental  et  du  Chriatianiame  dévoilé,  at^ 
tribuféa  k  BamUngery  Qenève  et  Paris  ^ 
1788, in-8o. 

GROSE  (François),  cel.  ant.  angl. , 
né  eu  17319»  m.  à  Dublin  en  1791,  ^^ 
dont^é  des  EUaireisseméns  sut  les  anti- 

Îmitéà  d'Angleterre  et  de  Galèeâ^  4  v<''- 
dem,  sur  ceiies  d'iEcosse  f  ^voL;  nti 
Dietie^nkire  classique  de  ta  langue- an*- 
glaise;  un  Vf>l.  de  MélmngeSf  in^-S*,  et 
les  Antiquités  militaires,  in -4^. 

GROSLEY  (Pierre-Jean) ,  avoc. ,  de 
l'acad.  des.inscript.  et  b.-lctt.  de  Paris, 
né  11  Troyc»  en  1718,  oîi  il  m.  en  1785. 
Ses  prîncip.  onv.  sont  :  Recherches  pour 
t  histoire  du  droit  franqais,  Paris,  17  Sa, 
in- 11;  P^ie  des  frères  Pithou,  Paris, 
1756,  4  vol.  in-12;  Ohseruations  de 
d(sux  gentilshommes  suédois  sur  l'Italie, 
a*  cdit. ,  Paris,  ï774>  4  '^^^'  in-n  ; 
Londres  y  Lausanne  (Paris) ,  1770,  3  vol. 
ita-ta  ,  réimpr.  en  1774  ,^4  *'<^^«  in-12  » 
I^sÈais  historiques  sur  I4  'Cfiampagne  ; 
Ephémétides  troyennes ,  coi»tiûuécs  d^ 
1757  à  1768,  la  vol.  in^i8  ;  un  grand 
nombre  de  Lettres  [instiuct. ,  d^Opi^^^ 
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€ule$  ffolémiqiies  y  iVIihges  UuéraireSy 
poM.  en  [t^LYÛeàaxïsXe  Journal encyclop., 
depuis  17^1  iuM[u''en  1^85.  Sod  Testa' 
ntent ,  qui  £ut  impr. ,  après»  sa  m  ,  est 
on»ii*iaI  ctsÎDgulier^  c^cbt  une  piècequW 
lit  avec  plaisir ,  et  qui  »  plus  que  tonte 
autre  ^  décèle  la  tournure  d'e»prit  de 
Grosley.  Il  a  paru,  en  1787,  rie  de 
Ovostey,  écrite  par  lui-même,  continuée 
et  vum,  par  Pabbé  Maydieu  ,  iin  toI. 
iïi-8<',  dédiée  k  un  inconnu,  avec  cette 
épigraphe  :  Tum  demum  vitam ,  cum 
moriuntur ,  asfunt. 

GROSSEN  (Chrétien),  tbéol.  luthe'r., 
né  &  Witlembcrg  en  i6oa  ,  m.  en  1678 , 
prof,  h  Stettin  en  i634  ,  et  surin trnd.- 
|;ci>.  des  e'gl.  de  la  Pomeranie  en  i663,  h 
61  ans ,  a  dionné  un  Traité  contre  la 
primauté  du  pape  ,  et  d'autres  ouv.  de 
ctmtroverse. 

GROSTESTE  (Marin ),  sciencnr  àts 
MahUj  ne'  à' Paris  en  16J9,  élevé  dans 
ia  n^ig.  réf.,  dont  il  fit  abjuration  à 
Paris,,  Tan  i68f .  11  devint  ensoite  chan. 
de  ta  eathéd,  d^Orléans ,  oit  il  m.  en 
.1694'  On  a  de  Ini  :  Considérations  sur 
it  schisme  des  protestans  ;  Traité  de 
la  présenté  réelle  du  corps  de  J,  C 
dans  V Eucharistie,  Orléans,  i685';  Ziiz 
vérité  de  la  religion  eatholique,  prouvée  ^ 
pmr  l* Ecriture  sainte f  Paris,  1697,  in- 13^ 
■713,  3  vol.  in-ia.  —  Grosteste  (Cl.), 
sîcur  de  La  Mothe ,  frère  du  précéd. , 

Zuî  se  retira  à  Londres  en  168S  ;  après 
I  révocat.  de  l'édit  de  Nantes,  y  fnt 
Ministre,  et  y  oa.  en  171 3  ;  il  adonné  : 
Traité  de  l'inspiration  des  Lit^res  sa^ 
erés  ,  Amat. ,  1693  y  pisc.  Sermons  , 
et  Vautres  ouvrages, 

GROTIUS  ou  GnooT  (Hugnes),  Pun 
des  plus  sav*  hommes  et  des  plus  boaus 
c&prits  qui  aiem  paru  en  Europe  y-né  à 
peift  en  i583,  d'une  fam.  illnstre  de 
cette  ville.  11  vint  en  France  en  i5o8 , 
jkvec  Bar.nevcldt,  ambass.  de  Hollande, 
Cl  mérita  les  éloges  de  Henri  IV,  qui 
le  gratifia  d'qne  chaîne  d*or.  De  retour 
dans  sa  patrie ,  il  fnt  fait  avoc.-gén. 
n  s^établit  à  Hoterdam  eu  i6i3,  y  fut 
fait  syn^lic.  Loft  querelles  des  remon- 
trans  et  des  conti'e-remontrans  agiiaieiU 
alors  la  Hullaude.  Barneveldt  était  le 
protecteur  des  premiers.  Grotins  sVtant 
déclaré  pour  le  parti  de  ce  g^r.  homme, 
son  ami ,  le  soutint  par  ses  écrits  et 
par  son  crédit.  Leurs  ennemis  se  ser- 
virent de  pe. prétexte  pour  les  perdre 
l'un  et  rautire.  Barneveldt  eut  la  tête 
tranchée  en  ^1619 ,  et  Grotius  fut  en- 
fermé à  vie  dans  le  château  de  Lou- 
vestein.  Sa  femme  ,  ayant  eu  la  per- 
inisj»iôD  de  lui  fuire  passer  des  livres, 
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les  lui  envoya  dans  un  gr.  coffre  ;  fil- 
lustre  pi'isonnier  se  mit  dans  ce  cofire^ 
et ,  par  cette  ruse ,  sut  échapper  à  ses 
persécut.   Les  poètes  contemp.  ,   Bar- 


même  fit   des  vera  à   ce  sujet.   Après 
avoir  erré  quelque  tems  dans  les  Pî^^js- 
Bascaihol.,  il  chercha  et  trouva  un  asile 
en  France,  fut  accueilli  par  Louis  XIII, 
qui  lui  donna  nne  pension  de  3, 000  liv. 
que  les  intrigafs  des  ambass.  de  Hol- 
lande parvinrent  à  faire  ppprimer  ea 
i63t.   Grotius  retourna  en  Hollande  » 
sur  les  promesses  de  Frédéric-Henri  , 
prince  d^Orao^^  mais  ses  ennemis  re- 
nouvellant  leur  persec. ,   il  s*eti  alla  à 
Hambourg  ,  où  la  reine  de  Suède  le 
fît  son  conseiU.   en  ib34  y   ^  l'envoya 
en  ambass.  en  France ,  oii  il  résida  1 1 
ans^  Il  partit  ensuite  pour  Stockblm  , 
passa  par  U  Hollande.  U  fut  reçu   à 
Amsterdam  avec  nne  grande  distinction.^ 
Arrive  en  Suède ,  il  ne  fut  pas  accueilli 
moins  favorablenient  par  Christine  ,  'k 
laouelle  il  dtnnanda  son  coègé  y  maî$  il 
l'on  tînt  avec    peine.    Grotius  ,    en   re- 
tournant dans  son  pays,  m.  à  Rosioek 
en   1645.  On   a  de  lui  un  gi*.  nombre 
d^exceU.  ouv. ,,  les  princip.    sont  r  De 
jure  Beili  et  Pacis'libri  très,  Accès- 
serunt  ejusdem  dissertatio  dé  Mari  li- 
beroy  etc.,  cum,  notis  rari'^rum,  Amst., 
1713  et  1735,  a  vol.  in-8*j  trad.  en 
fr.  par  Barbeyrac ,  17^^,  a  vol.  îu-'i*f 
Traité  de  la  vérité  de  ta  religion  chré" 
tienne  f  Lcyde ,  166a,  in-ia,  trad.  du 
latin  en  fr."  par  Mézeraî .  i6'î4  ,  in-8*^, 
par  le. P.  Talon,  de  l'Oratoire,  Pans, 
ifiSg  ,   in  -  12  j   par  Pierre-  le    Jeune  , 
Utrecht;  ifipa,  in-b*,  parTahbe  Goujct, 
Paris,   173^,  iu-ia,    et   1754»  a   roh 
in-'ia*  et  pat   plus,   autres^  cet  ouvr., 
composé  d'abord  par  Grotius ,  en  vers 
flam.  ,  pour  fortifier  dans  le  christ,  les 
matelots  qui  font  le  voyage  des  Indes , 
a  aussi  été  trad.  en  grec,  en  arabe,  es 
anglais,  en  persan,  en  aUem.;  Œuvres 
ihérlogiques ,  avec  des  Commentait  eê 
sar  TEcrit.  sainte  ;  et  d'antres  fruités, 
Amst. ,  1679,  4  vol-  in-fol.  ;  des  J^oésies 
161 7    et    lÔaa ,  in-8^  ;    Leyde,    1639, 
in- 1  a  ;  De  imperio  summarum  potes-- 
tatum  circa  sacra  f   la   Haye  ,    1661  , 
in-ia;  trad.  en   fr.  par  Lescalopîer , 
Londres ,   i^5i  ,  in^ia  ,  sons  ce  titre  ; 
Traité  du  pouvoir  du  magistrat  poli-^ 
tique  sur  les  choses  sacras  ;  jinnatem 
et  historiœ  de  rébus  Belgicis ,  ab  obitu 
r^s  Philippi ,  usqué  ad  indueias  aimt 
101g  >  Ams^elodami  ^  x657,  ia   foL; 
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trad.  en  fr.  par  rHéricier ,  Amsterd* , 
1662  ou  167a  ,  ÎR-fol.  ;  àistoria  Go- 
thorum ,  iii-8*  j  De  amiifuUate  reipu^ 
hiicœ  Balauicœ  ,  in  •  34  ^  Oe  origine 
gentium  jimericanamm  dissert ationes 
duŒj  1643  et  1643,  a  vol.  ia^S^j  Ex- 
eerptiT  ex  tragœdUs  et  eomœdiis  grœcis, 
emendata ,  et  latinis  versibus  reddita , 
Pam  ,  i6q6  ,  in  -  4*  ;  Phihsnphorum 
serUentiœ  defato,  Paris,  1648,  in-4**5 
vue  édit.  de  CapeUa  ,  sous  le  titre  de 
Martiani  Minet  Felicis  Cape  lias  y  sa- 
ifricorij  in  quo  de  nupUu  philolosiœ 
et  Mercurii  iibd  duo ,  etc. ,  emenaati 
et  notis  Uug»  Grotii  illustrati,  Log- 
danî  BataTomm ,  iSgg ,  in-8*.  La  A7« 
de  ce  saT.  a  etc  écrite  n«ir  de  Burigny, 
175a,  a  Tol.  in-ia.  —  Grotius  (Corn.), 
son  fils  aln^  ,  embiassa  le  mctier  des 
armes.  11  servît  sons  le  duc  de  Saxe- 
Weimar,  sons  le  maréchal  de  Châtillon , 
et  m.  sor  la  fin  du  17*  s.  On  tronye 
de  loi  plos.  poésies  latines  dans  le  rec. 
de  celles  de  Vincentias-Fabricins.  •— 
Grotius  (  Pierre),  son  'j<i  fils,  fut  employé 
dans  plus,  ambass.  11  a  donné  une  édit. 
des  ŒuTres  théologiqaes  de  son  père  , 
1679,  3  vol.  infol.  —  Grotius  (GaiU.), 
frère  des  préccd. ,  se  distingua  au  bar- 
reau. Il  a  publ.  en  1667  un  Manuel 
des  principes  du  droit  naturel, 

GROUCHY,  Gruchius  (Nicolas  de), 
d^une  fam.  noble  de  Rouen ,  m.  à  La 
Rochelle  eu  1679,  expliqua  le  premier 
Aristote  en  ^t*c.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  une  Tradaction  de  l'Histoire 
des^  Indes  ,  par  F.  L.  de  Castanedo , 
Paris,  1554  T  ■^■4i  ^^  traité  De  Co- 
mitiis  JHomanorum,  et  des  Ecrits  contre 
Sigonius ,  in-fol.  On  a  encore  de  loi 
la  néatitMàde*,  ou  les  Ininùtabtes  amours 
de  Theojrs  (  fils  de  Dieu  )yetde  Carite 
(la  grâce  ) ,  en  10  poèmes  dram.  de  5 
actes  ,  Paris  ,  ifi3a  ,  in-Ô». 

GROUMBACH  (  GuiU.  ) ,  gentilh. 
caxon,  cbassé  de  son  pays  pour  qnelq. 
crimes  ^  se  retira  en  1 556  à  Gotha  , 
arec  ses  complices ,  auprès  de  Jean- 
Frédéric  ,  fils  de  ce  Jean-Frédéric  que 
l'emp.  Gharles-Qoint  avait  dépouillé  de 
Telect.  de  Saxe.  Gronmbach  avait  prin- 
cipalement en  me  de  se  vencer  du  nouvel 
élêcc,  Ao^te ,  chargé  de  faire  exécnlei 
conue  Im  l'arrêt  de  sa  proscription. 
S'étant  associé  à  plnsiears  brigands ,  il 
forma  une  conspir.  avec  eux  pour  as- 
sassiner Pélect.  Un  des  conjures,  pris  ii 
Dresde ,  avoua  le  complot.  Groombacb 
et  seji  complices,  pris  en  même  tems, 
finirent  leurs  jours  par  le  dernier  snp- 
^'*       eu  1567* 
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GROUVELLE  (  Phil.  ) ,  né  à  Paris 
en  1758 ,  d'un  orfèvre^  bomme  de  leti, , 
corrcsp,  de  l'institut,  fut  félève  de 
Champfort,  et  devint  secret,  du  prince 
de  Condé.  Il  embrassa  le  parti  delà  révo!,, 
figura  dans  le  club  dit  de  1789,  rédigea 
la  Feuille  villageoise ,  avec  Tabbé  Ce- 
rutti,  il  fut,  au  10  août  179a,  nommé 
secret,  dn  cous,  executif  provisoire,  en- 
voyé comme  ministre  de  France  en  Da- 
nemarck,  en  juin  1^93.  Il  venait  d'être 
nommé  ambass.  à  la  Haye,  en  17Ç)9, 
lorsque  le  gén.  Bonaparte  prit  les  rênes 
du  gouv.  Le  a8  mai  1800  ,  il  entra  au 
corps  législatif.  On  a  de  lui  une  grande, 
miantité  de  Pièces  fugitives  y  insérée» 
dans  les  joumeanx  et  les  almanachs  lit- 
téraires 5  V Epreuve  délicate  ,  comédy 
en  3  actes  et  en  vers  (  Paris,  1785)' 
des  pamphlets  polit.,  tels  qu'nne  ^ina- 
lyse  critique  de  Montesquieu  ;  Point 
de  duel  ou  point  de  constitution  ;  nu 
Précis  kisttHique  sur  la  condamnation 
fies  Templiers ,  Paris ,  f8o5.  Û  «st 
édit.  des  Lettres  de  M«*  de  St^igné, 
qui  parurent  en  t8o4  5  des  Œuvres  de 
Louis  Xlf^y  Paris,  1806,  6  vol.  in-îi». 
Grouvelle  est  m.  à  Varennes  ea  1806. 

GRUAU  (Louis ) ,  cnréde  Sau«edans 
le  diocèse  dn  Mans ,  a  publié  :  Nouvelle 
invention  pour  prendre  et  âter  les  loups 
de  la  France,  Paris,  i6i3,  in-ia, 
avec  figures. 

GRUBE  (  Herman  ) ,  memb.  de  I  acad. 
imp.  des  curieux  de  la  nature  ,  né  k  Lu- 
beck  en  1637 ,  m.  h  Hadersleben  en  169S. 
On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  De  ictu  ta- 
rentuke,  ei  vi  musices  in  ejus  cwntione^ 
Francofurti,  1679 ,  in-S";  yfnalysismaU 
citrei  eompendiosa ,  Hafnîae  i(î68,în-8®i 
Commenlarius  de  modo  simpUcium  me- 
dicamentorum  facuhates  cognoscendi 
llafnix  et  Francofnrti ,  in-8<*  ;  De  arca^ 
nis  medicorum  non  arcanis  commenta^ 
fio,  Hafnia»,  1673  ,  in-8». 

GRUBEUMANN  (Jean-Ulrich),  né 
à  Tuffen  ,  se  distinn[ua  par  des  oum  de 
charnente , et surtont  par lesponts nom- 
mes  Hxngwerck,  et  celui  de  Schaflhousc. 
qui  n'a  que  deux  arches ,  et  qui  n'en  au- 
rait qu'une  si  on  avait  laissé  faire  le  cons- 
tructeur. —  Son  frère ,  J.  Grubeumann, 
construisit  le  pont  d'une  seule  arche, 
long  de  a4o  pieds  ,  qui  est  sur  ie  Rhin  , 
ancres  de  Reichenan  ,  dans  le  pays  des 
Grisons.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de 
ces  ingénieux  charpentiers. 

GRUDIUS  (  Nicolas  )  Evenird  die  ) , 
trésorier  du  Brabant ,  et  fib  d'un  présid» 
du  cons.  sou  ver.  de  Hollande  et  de  Zé^ 
lande  y  m,  en  1571 ,  a  doaué  des  Poésies 
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Kules  polémiqties  y  (Vfïioges  littéraires, 
poM.  en  \}Siiiiedans\eJournalencjrclop., 
àepais  i-j^i  iu^u'^cn  i^SS.  Son  Testa- 
ment ,  qui  fat  impr. ,  aprèi»  sa  m  ,  est 
ocigiiliai  etsîugalter^  c^est  une  piècequ^on 
lit  avec  plaisir,  et  qui»  pH^s  q(ie  tonte 
autre  y  at'cèle  la  tournure  d'esprit  de 
Grosley.  Il  a  paru,  en  1787,  rie  de 
Grostey'f  écrite  par  lui-même,  continuée 
et  pnhi.  par  l'abbc  Maydieu  ,  un  toI. 
ia-8<',  dédiée  à  un  inconnu,  aTec  cette 
épigraphe  :  Tum  demum  vitam ,  cum 
WKfriuniur ,  agunt. 

GROSSES  (Chriftîcn),  tbéol.  luthër., 
mé  it  Wittembcrg  en  i6oa  ,  m.  eu  1678 , 
|n-of.  h  Stettin  en  i634  ,  et  surintrnd.- 
^éa,  des  e'gl.  de  la  Pome'ranie  en  i663,  h 
61  ans ,  a  dk>nné  un  Traité  contre  la 
jMrimauté  du  pape ,  et  d'autres  ouv.  de 
cwtfroverse. 

GROSTESÏE  (Marin ),  seîencur  des 
MahiSj  ne'  à  Paris  en  16  jg,  élevé  dans 
ia  vdig.  réf.,  dont  il  fit  abjuration  à 
Paris,  l'an  i68r.  11  devint  ensuite  chan. 
de  la  cathéd.  d'Orléans ,  oit  il  m.  en 
.1694*  Ou  a  de  lui  :  Considérations  sur 
h  schisme  des  protestùns  ;  Traité  de 
la  présence  réelle  du  corps  de  J,  O, 
dans  l'Eucharistie f  Orléans,  i685';  Za 
vérité  de  la  religion  éatholique,  prouvée' 
pv  l'Ecriture  sainte^  Paris,  1697,  i^^'^^i 
«7'i3,  3  vol.  in-i9.  <—  Grosteste  (Cl.), 
stciir  de  La  Mothe ,  frère  du  précéd. , 
mi  se  retira  &  Londies  en  1685  ;  après 
la  révocat.  de  l'cdit  de  Nantes,  y  fut 
Ministre,  et  y  m.  en  1713  ;  il  adonné  : 
Traité  de  l'inspiration  des  Livres  sa^ 
erés  y  Amst. ,  1693  \  pitts.  Sermons  , 
et  àHautres  ouvrages, 

GROTiUS  ou  G  ROOT  (Hugues),  IVin 
des  plas  sav«  hommes  et  des  plus  beaux 
esprits  qui  aiem  paru  en  Europe  ,  -né  & 
pelft  en  i583,  a^me  fam.  illustre  de 
cette  ville*  Il  vint  en  France  en  1698, 
jkvec  Barneveldt,  ambass.  de  Hollande, 
Cl  mérita  les  éloges  de  Henri  IV,  qui 
le  gratifia  d'que  cbatne  d'or.  De  retour 
clans  sa  patrie ,  il  fnt  fai^  avoc.-gén. 
n  s'établit  à  Koterdam  eu  iQi3,  y  fut 
fait  synfiic.  Lc8  querelles  des  remon- 
trans  et  des  contie-remontraos  agitaient 
alors  la  Hollande.  Barneveldt  était  Je 
protecteur  des  premiers.  Grotius  s'étant 
déclaré  pour  le  parti  de  ce  gf.  homme, 
son  ami ,  le  soutint  par  ses  écrits  et 
par  son  crédit.  Leurs  ennemis  se  ser- 
virent de  pe. prétexte  pour  les  perdre 
l'un  et  l'autre.  Barneveldt  eut  la  tétc 
traiicbce  eu  1619 ,  et  Grotius  fut  en- 
fermé à  vie  dans  le  château  de  Lou- 
vcstein.  Sa  Cemme  ,  ayant  eu  la  per- 
iniikj»ioD  de  lui  fuire  passer  des  livres, 
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les  lui  envoya  dans  un  gr.  coffre  ;  Ttl- 
lustre  prisonnier  se  mit  dans  ce  coffre^ 
et ,  par  cette  ruse ,  sut  échapper  à  set 
persécut.   Les  poètes  contemp.  ,   Bar- 


même  fit   des  vera  à  ce  sujet.   Après 
avoir  erré  quelque  teros  dans  les  Pays* 
Bascaihol.,  il  chercha  et  trouva  un  asilo 
s  en  France,  fut  accueilli  par  Louis  XUI» 
qui  lui  donna  nue  pension  de  3,ooo  liv. 
que  les  intrig«#8  des  ambass.  de  Hol- 
lande parvinrent  à  faire  supprimer  ea 
i63t.   Grotius  retourna  en  Hollande» 
sur  les  promesses  de  Frédéric-Henri  , 
prince  d'Orao^^  mais  ses  ennemis  re- 
nouvcllant  leur  persec. ,   il  s'en  aUa  & 
Hambourg  ,  oh.  la  reine  de  Suède  le 
fît  son  conseiU.  en  i534»   ^  Venvoya 
en  ambass.  en  France ,  oii  il  résida  1 1 
ans^  Il  partit  ensuite  pour  Stock'olm  , 
passa  par  la  Hollande.  Il  fut  reçu   à 
Amsterdam  avec  une  grande  distinction. 
Arrivé  en  Suède ,  il  ne  fut  pas  accueilli 
moins  favorablement  par  €!hristine  ,  1 
laquelle  il  demanda  son  cofagé  j  mais  il 
l'on  tint  avec   peine.    Grotius  ,    en   re- 
tournant dans  son  pays,  m.  à  Rostoeli 
en   1645.  On   a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'exceU.  ohv.  ^  les  princip.   sont  r  De 
jure  BeUi  et  Pacis  lihri  très.  Acces-^ 
serunt  ejusd^m  dissertatio  de  Mari  li- 
berOf  etc..  cum  notis  variorum,  Amst., 
171a  et  1735,  a  vol.  in-8*  ;  trad,  en 
fr.  par  Barbey rac,  1724»  *  ^ol.  în-'t*} 
Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chré" 
tienne ,  Leyde  ,  f66a  ,  in- 12 ,  trad.  da 
latîu  en  fr.' par  Mézerai .  16^4  >  în-8*, 
par  le  P.  Talon,  de  l'Oratoire,  Paris, 
1659,   in -12^   pur  Pierre- le    Jeune  , 
Utrechtj  1602,  in-t>«,  parl'abbe  Goujct, 
Paris,   1734,   iu-i2  ,    et   17&4  »  ^    ^<*'« 
in-'ia  «  et  par  plus,   autrt^s^  cet  ouvr.y 
composé  d'abord  par  Grotius ,  en  vers 
fiam. ,  pour  fortifier  dans  le  christ,  les 
matelots  qui  font  le  voyage  des  Indes ^ 
a  anssi  été  trad.  en  grec,  en  arabe,  ea 
anglais,  en  persan,  en  allem.  ;  OEuvree 
ihérlogiques ,  avec  des  Commentaires 
snr  l'Ecrit,  sainte  ;  et  d'antres  ^jraités^ 
Amst.,  1679,  4  v<>l  in-fol.  ;  des  Poésies 
1617   et   i6a2,  in-8*  ;    Leyde,    1639, 
in-ia;  De  imperio  summarum  potes-' 
tatum  circa  sacra  ;   la   Haye  ,    1661  , 
in-ia;  trad.  en  fr.  par  Lescalopîer  ^ 
Londres ,  ■  i^Si  ,  in-ia ,  sous  ce  titre  ; 
Traité  du  pouvoir  du  magistrat  poli» 
tique  sur  Us  choses  sacrées  ;  annales 
et  historiœ  de  rébus  Melgicis ,  ah  obitu 
régis  Philippi ,  usqUé  ad  indueias  tusni 
101  g,  Ams^elodAmi  ^  i^7>  v^   foL; 
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trad.  en  fr.  par  PHérîtier ,  Amsterd* , 
1662  on  1671 ,  ÎR-foI.  ;  Historia  Go- 
thorum ,  in-8*  \  De  aniiquitale  reipu- 
hlicœ  Batauicœ  ,  in  -  a4  9  ^  origine 
gentium  Americananan  dissert ationes 
ducCf  164^  et  1643,  a  roi.  ia-8*»}  Ex- 
cerpiet  ex  IragœêÙÀs  et  comœtHis  grascis, 
cmendata ,  et  latinis  versibiu  reddita , 
pari»  ,  i6a6  ,  in  -  4*  j  Phihsophorum 
sententiœ  defato ,  Paris ,  1648  y  104**  j 
«oe  édit.  de  Cwella  ,  sons  le  titre  de 
Alariiani  Minei  Felicis  Capellœ  ^  sa- 
tyricoTij  in  quo  de  nuptus  philolosiœ 
et  Mercurii  tibti  duo ,  etc. ,  emenaati 
et  notis  Uug.  Grotii  illustrati  ^  ^^f 
daai  Batavonim ,  iSgg ,  in-8*.  La  f^ie 
de  ce  saT.  a  ete  «fcrite  par  de  Burigny, 
i^Sa,  a  ▼ol.  in-ia.  —  Crroiins  (Corn.), 
son  fils  aîné  ,  embiassa  le  miftier  des 
armes.  11  servit  sous  le  duc  de  Saxe- 
Weimar,  sous  le  marcchul  de  ChÀtillon , 
et  m.  sar  la  fin  du  17*  s.  On  tronye 
de  loi  plus,  poésies  latines  dans  le  rec. 
de  celles  de  Viacentins-Fabricins.  — 
Grotius  (  Pierre),  sou  a**  fils,  fut  employé 
dans  plus,  amb.iss.  11  a  donné  une  édit. 
des  ŒuTies  théologiqaes  de  son  père  , 
1679,  3  vol.  în-fol.  —  Grotius  (Gttill.), 
frère  des  préccd. ,  se  distingua  au  bar- 
reau. D  a  publ>  en  1667  un  Manuel 
des  principes  du  droit  natureL 

GROUCHY,  Griichius  (Nicolas  de), 
d'une  fam.  noble  de  Rouen ,  m.  &  La 
Rochdle  en  1579,  expliqua  le  premier 
Aristote  en  grec.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  une  jraduction  de  l'Histoire 
des  Indes ,  par  F.  L.  de  Castanedo , 
Paris,  i554y  *^'4i  *^  traité  De  Co' 
mitiiê  Romanorum  et  des  Ecrits  contre 
Sigonius ,  in-fol.  On  a  encore  de  Ini 
la  TS^atiiMsde),  ou  les  Inimitables  amours 
de  Theofs  ('fils  de  Dieu  ),etde  Carite 
(la  grâce  ) ,  en  10  poèmes  dram.  de  5 
actes  ,  Paris  ,  i63a  ,  in-8**. 

GROUMBAGH  (  Guîll. } ,  gentilb. 
éaxon,  chassé  de  son  pays  pour  quelq. 
crimes ,  se  retira  en  1 556  à  Gotha  , 
avec  ses  complices ,  auprès  de  Jean- 
Frédéric  ,  fib  de  ce  Jean- Frédéric  que 
Temp.  Charles-Quint  avait  dépouillé  de 
l'élect.  de  Saxe.  Gronmbach  avait  prin- 
cipalement en  vue  de  se  venger  du  nouvel 
élcct,  Auguste ,  chargé  de  faire  exécntei 
contre  lui  l'arrêt  de  la  proscription. 
S'étant  associé  à  plusieurs  brigands ,  il 
forma  une  conspir.  avec  eux  pour  as- 
assiner  Télect.  un  des  conjures ,  pris  ^ 
Dresde,  avoua  le  complot.  Groumbacb 
et  se.s  complices,  pris  en  même  tems, 
finirent  leurs  jours  par  le  dernier  sup- 
plice ea  1567. 
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GROUVELLE  (  Phil.  ) ,  né  à  Parîs 
en  1758  y  d'un  orfèvre  ^  homme  de  leit.  , 
corrcsp.  de  l'institut  ,  fut  félève  de 
Champfort ,  et  devint  Secret,  du  prince 
de  Gondé.  Il  embrassa  le  parti  delà  rtVo!., 
figura  dans  le  club  dit  de  17^0,  rédtsea 
la  Feuille  villageoise ,  avec  rabbé  Cé- 
rutti,  il  fut,  au  r'o  août  179a,  nommé 
secret,  du  cous,  exécutif  provisoire^  en- 
voyé comme  ministre  de  France  en  Da- 
nemarck,  en  juin  ingS.  U  venait  d'être 
nommé  ambass.  à  la  Haye,  en  1799, 
lorsque  le  sén.  Bonaparte  prit  les  rén«s 
du  gouv.  Le  a8  mai  1800  ,  11  entra  un 
corps  législatif.  On  a  de  lui  une  grande, 
nnantité  de  Pièces  fugitives  ^  insérées 
dans  les  joumeaux  et  les  almanaclis  lit- 
téraires ;  V Epreuve  délicate  ,  coméd^ 
en  3  actes  et  en  vers  (  Paris,  1785); 
des  pamphlets  po!it.,  tels  qu'one  Ana- 
lyse critique  de  Montesquieu  ;  Poiftt 
de  duel  ou  point  de  constitution  ;  im 
Précis  historique  sur  la  condamnatinm 
des  Templiers ,  Paris ,  i8o5.  li  «st 
édit.  des  Lettres  de  M*»*  de  Siivigne, 

Îui  parurent  en  t8o4)  des  Œuvres  de 
fOUis  XI f^^  Paris,   1806,  6  vol.  in-U», 
Grouvelle  est  m.  à  Varennes  ea  1806. 

GRUAU  (f^ouis  ) ,  cnrcde  Sau<;edant 
le  diocèse  du  Mans ,  a  publié  :  Nouvelle 
invention  pour  prendre  et  âter  les  loups 
de  la  France  j  Paris,  i6i3,  in-i;^, 
avec  fignres. 

GRUBE  (  Herman  ) ,  merob.  de  1  acad. 
imp.  des  curieux  de  la  nature  ,  né  k  Lu- 
beck  en  1687 ,  m.  h  Haderslebcn  en  iGgS. 
On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  De  ictu  ta^ 
rentulœ,  ei  vi  musices  in  ejus  cwatione^ 
Francofurti,  1679,  in-S**;  /InalysismaU 
citrei  eompendiosa  f  Hafniae  i668,in-8*j 
Commentarius  de  modo  simplicium  me* 
dicamentorum  facuhates  cognoscendi  ^ 
Hafui»  et  Francofurti ,  in-8®  ;  De  arca^ 
nis  medicorum  nnn  arcanis  commenta" 
tiOf  Hafni»,  1673  ,  in-8^. 

GRUBEUMANN  (Jean-Ulrich),  né 
à  Tuffen  ,  se  distingua  par  des  ouvr.  de 
charpente ,  et  surtout  par  les  ponts  nom- 
més Hxngwerck,  et  celui  de  Schafihousc. 
qui  n'a  que  deux  arches ,  et  qni  n'en  au^ 
rait  qu'une  si  on  avait  laissé  faire  le  cons-* 
trnctenr.  —  Son  frère ,  J.  Grubeumann , 
construisit  le  pont  d'une  seule  arche, 
long  de  a4o  pieds  ,  qui  est  sur  le  Rhin  , 
auprès  de  Reichenan  ,  dans  le  pays  des 
Grisons.  On  ignore  l'année  delà  mort  de 
ces  ingénieux  charpentiers. 

GRUDIUS  (  Nicolas  )  Everard  dit  ) , 
trésorier  du  Brabant ,  et  fils  d'un  pn'.sid» 
du  cons.  souver.  de  Hollande  et  ne  Zé^ 
lande,  m,  eu  1571  »  a  doauc  des /'o^î^i^^ 
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Blondeaa  5  une  <*dîi.  des  A  nets  no- 
tables du  parlement ,  recueillis  par  Le 
Prêtre ,  et  rcimpr.  en  1679.  —  Gucrei 
(  Loûis-Gâbriel  ) ,  doct.  de  Sorbotine , 
né  h  Paris  en  16^9,  ou  il  m.  eti  I75q, 
iils  du  pre'céd. ,  a  donné  :  Lettres  tPun 
théologien  sttr  Vexactitade  deà  eer~ 
tlfioats  de  confession,  Paris,  i^Si  , 
în-i3;  Droits  qu'ont  les  curés  de  corn- 
jitettre  leurs  vicaires  et  les  confesseurs 
dans  leurs  paroisses,  1769,  in-ia. 

GUERIK.E  ou  GukmcKE  (  Otbon 
de  ),  consciU.  de  Telect.  de  Brande- 
)bour|^,  et  bourgmestre  de  Magdeboun^, 
né  eu  i6oa  ,  m.  à  Haml>Qurg  en  1680 , 
va .  des  plus  sr,  physiç^.  de  soq  tems , 
inventa  la  imic^me  pneumatique.  On 
Ini  doit  encore  les  àeux  hémisphères 
de.  cuiure  appUque's  Pun  contre  Pauire , 
<Jue  16  clievaul  ne  pouvaient  jsépartr: 
Ite  Marmouset  de  verre ,  ^ui  desccna 
daas  lin  tuyau  ijuànd  le  tems  tsi  |alu- 
vienx ,  et  en  sort  quand  11  doit  être 
«erein.  Les  cxpér.  de  Guerike  sur  le 
-vide  ont  clé  Inïpr.  en  ï^na  ,  ih-fol.  , 
en  latîh,  sous  le  titre  é^ Expérimenta 
Magdèburgica. 

GUERIN  (  Guill.  ) ,  avôc.-gén.  du 

Î}arl.  de  Provence ,  fut  Pinstrum.  de 
a  tyrannie  pour  exécuter  un  arrêt  ter- 
rible contre  les  Yaudois  ,  et  portant 
IfL  cruauté  aussi  loin  qu^il  le  put  «  il 
fit  tuer  tout  ce  qu^il  rencontra.  Hen- 
xi  II ,  dont  le  j^ere  aTait  toléré  cette 
'exécution.,  permit  aux  seigneurs  ruinés 
des  3o  villages  détruits  et  des  peuples 
égorgés  de  porter  leurs  plaintes  iu 
(aii.  de  Pans.  Gucrin  fat  condamne 
i  être  pendu  ;  la  seatence  fut  ctééuiée 
•à  Paris  eu  i554* 

CHJÊRIÏ>f  ,    dit    tLBCHELLES    (  Hu- 

fncs  ),  acU  du  théâtre  du  Marais,  h 
aris^'  iréussissalt  dans  tous  lès  r<11cs. 
îl  m.  «n  i<€33.  La  farce  de  la  querelle 
de  Gauliier-Gafguille  et  de  Perrine  sa 
femme  est  imp'r.  sans  date  à  Vàngi- 
rard,  chez  A,  È,  I,  O,  U,  à  Pen- 
seigne  des  Trois  Râveâ  ;  cette  pièce  a 
été  réimpr.  dans  la  <côllect.  dite  de 
Caron.  R  publia  en  i63i ,  in-f  3 ,  un  rec. 
de  Prologues  et  de  Chansons, 

GtJÉiaN  (Nicolas-Armand-Martîal), 
fils  de  la  veuve  de  MoHère ,  né  en  167S1 
in.  en  '708,  après  avoir  fait  jouer  la  co- 
médie ae  la  Psyché  de  village,  et  la 
pastor.  de  Mélicerté. 

'  GUÉRIN  (  François  ) ,  prof,  au  coll. 
de  Rauvais  à  Faris ,  n^  à  Locbes  en  Tou- 
raine  en  '1681 ,  m»  en  17$!.  On  a  de  lui  : 
les  Annales  de  Tacite  y  traduites  en 

Ji'unçais ,  3  vol.  j  une  Traâuct*  de  Tite- 
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Liwe,  rélmp«  avec  drs  correct.,  P«ri0y 
10  vul.  iu-i'j  ;  (tes  Poésies  latines,  qui 
forment  le  5*  livre  des  Sèlecta  carmina  ,[ 
etc. ,  in  univ»  Paris*  prof. 

GUÉRIIS  (Hipoôlyte-Louis),  impr, 
à  Paris ,  né  en  1698 ,  m.  en  1765 ,  se  dis.- 
tingua  par  ses  édit. ,  eatr'autres,  Cicéron 
de  Pabbé  d'Olivet  ;  Tacite  de  Pabbé 
Brotier.  Coicnard  fit  la  moitié  d<;  Pcdii. 
du  prem.  )  et  Delaiouri  gendre  de  Guérin, 
aebeva  le  second. 

,  GUÊRlN  (  Nicolafr^Franç.  ) ,  rect,  de 
Puniv.  de  Paris,  né  \  Nancy  en  171 1  ^ 
m.  à  Paris  en  1783.  Dans  le  nombre  de 
ses  poésies  latines ,  on  a  seulement  pub. 
des  Hymnes  ;  Oraison  funèbre  du  Dau- 
phin \  Discours  sur  Pémulation  ;  Peram^, 
oulatio  poëtica,  et  autre  Pièce  de  vert 
sur  Péducation  des  princes. 

GUËRIN  pv  Rocher  (N0>  jcsnite^ 
fît  parât trci  en  1777  :  Histoire  véritable 
des  tems  fabuleux,  Paris,  3  vol.  in-8^  :. 
Pouvrage  devait  être  porté  à  i  a  volumes. 
Guérin  a  été  imsaolé  dans  sa  prison  ,^ 
dans  les  terribles  journées  des  a  et  3  sep-^ 
tcmbre4  799. 

GUÉRINIÈRE  (  Franc.  RoBicitoiv 
de  la  ) ,  écuyer  du  roi.,  m.  dans  ua  âge 
Avancé  en  1751 ,  a  donné;  V Ecole  de  ca- 
Valérie,  ï'avis ,  1733  »  in-fol. , javec  flg. , 
réimp  en  1736  et  1751»  a  voi.  in->8^^ 
EUmena  de  cavalerie ,  a  vol.  in-ia. 

«GUERRE  (Martin),  né  à  Avdaye, 
dans*  le  pays  des  Basques  ,  connu  -pas 
Pimpoamre  d'Aitiand  du  Thil,  son  ami. 
Martin  ayant  ëpKmsé  Bèrtrande  de  Rois  ^ 
du  bourg  d'Arttgat,  en  Languedoc,  ea 
1539,  ^^  ayant  demcoré  eoviron  dix  ani 
avec  elle ,  passa  en  Espagne ,  oii  il  prit 
les  aroies»  Huit  aps  après,  Arnaud  ds 
Thil ,  son  ami ,  se  présenta  à  Bertrande, 
et  lui  dît  qu^il  était  son  mari  9  il  donna 
à  cette  femme  tant  d'indices ,  «pie  trom-r 
pée ,  ainsi  que  sa  famille ,  elle  le  prit  en 
effet  pour  son  époux.  Mais  dans  la  suite, 
Pimposture  fut  découverte,  et  le  vrai 
mari   étant  «rrâvé  dans  le  tems  que  le 

Sari,  de  Toulouse  allait  juger  le  procès  j 
u  Thil ,  eonvaincu  d^imposture  et  d^a- 
dultère,  fut  condamné  à^tre  pondu  ei( 
brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Artigat,  de<r 
vaut  la  liaison  de  Martin  Guerre,  an 
mois  de  sept.  i36o.  Ses  biens-  furent 
donnés  à  une  fille  qu'il  avait  eue  de  Ber» 
traode ,  pendant  qu'elle  avait  habité  avec 
lui  de  bonne  foi. 

GUERSAl>îS  ou  G^EisEHS  (  Jule^ 
ou  Juiien  ),  poète  et  jurtsc. ,  né  a  Giiiort 
en  1543 ,  avoc. ,  puis  sénéchal  de  Rennea, 
m.  delà  peste  dans  cette  ville  en  i583^ 
a  laissé  la  tragédie  de  Panifiée ,  Poitier^ 
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«571 ,  et  diFer«e9  Pçé^iet  en  latia  et  en 

Irançais. 

GUESCLIJV  (Bertraacîdu),coHnët. 
de  Frapçe ,  ne  cq  Bretagne  l'aa  iSao ,  de 
Aobét  t  du  Qucsclin  ,  seigneur  de  Brooii 
et  de  Jeanne  de  Mallemaiu,  dame  dp 
ôace,  s'cbt  ioMnortalisé  par  une  valeur 
héroïque,  Lei*  victoires  de  diï  Gue»clin 
accélérèrent  la  paix  entre  Je  roi  de  Fr. 
«t  celui  de  Navarre.  11  porta  alors  dii  se- 
cours à  JEJt-nri  »  comte  de  Transtamare 
<fui  avait  pris  le  titre  de  roi  de  Casrille,  j 
contre  Pierr.-.le-CrueJ,  son  frère,  pos-  i 
«fsseur  de  ce  royaume  :  il  fit  diverses 
conquêtes  sur  ce  prmcê,  lui   ravit    ia 
couronne,  et  Tassur a  à  Henri.  Ce  mo^ 
narque  lui  donna  100,000  ëais  d'or,  avec 
U  litre  de  corjnet.  de  Castille ,  en  1 370. 
Bertrand  retourna  bieatÔt  en  France, 

Eoor  défendre  sa  patrie  conxrç  TAngiet. 
es  Anglais,  auparavant  victorieux  dans 
tous  les  combats,  furcpt  battus  partout 
XI  m.  au  mUien  de  ses  triomphes  devant 
Cbâteau-Neuf-^erKaiidoii ,  le   i3  juillet 
j38o.  U  fut  enterré  à  St.-DenTS,  auprès 
-  du  tombeau  que  Charles  V  sVtait  fait 
préparer.  Son  corps  fut  porté  arec  les 
mêmes  cérémonies  que  ceux  des  sonve- 
rains.  On  a  fait  depuis  le  même  honneur 
à  Tuiennc.  Pu  Tillet,  et  surtout  Châ- 
telet,  pubMa  en  1666,  iu-fol.,  VHUtoire 
de  ce  gr.  homme .  d'après  Ménard  .  qui 
iavait  écrite  en  \3^,  Le  tombeau  de  du 
Guesclin,  sur  lequel  il  est  représenté 
coucl^> ,  est  actuellement  au  Musée  des 
Monumens  français. 

GUESLE  (Jean  de  la) ,  président  au 
pari,  de  Pans,  uu  des  plus  illustres  ma- 
cistirats  du  i6P  s.  La  reine  Catherine  de 
Médicîs  le  fît  prem.  présid.  au  pari,  de 
Bourgogne,  hp  roi  Cba» les  IX  l'employa 
«iisqit*daiSaplu$.  négociai.,  le  nomma 

Uenrt  iU,  satisfait  aiissi  de  ses  services, 
le  Oi  présid.  à  mortier  en  i583.  Ce  bon 
nip.gi6|tr9t,  vivement  aâiige  des  guerres 
civiles  ,.M  rpti*a  dans  sa  maison  de  Lau- 
reau  en  Beauce,  où  il  m.  en  i588.  Il 
mn^  cinq  fils  qui  se  sont  tous  disting. 
Le  plus  «ounu  est  :  ^  Guesl£  (  Jacq, 
4e  la)  j  fils  du  précéd. ,  et  proc.-général 
cônmi«  lui ,  marcha  sur  les  traces  de  son 


p^re.  Il  evkl  la  4oiileur  d'être ,  en  quelq. 
«ôrte ,  rin^tnunent  delà  m.  de  Henri  llî, 
«n  introduisant  dans  sa  chambre  Jacques 
CJélQ^nt  qui  le  poignarda.  Le  forfait  de 
c.e  Baoin«  parricide  Iqi  troubla  teUement 
te^prii,  qu'a  le  tua  dans  riostant.  La 
Gtttfsle ,  quoique  très-attaché  à  ia  rclig. 
catiioL  ,  secvie  Henri  IV  avec  beauc.  de 
ïd^le.  U  m.  en  161  a.  II  a  donné  des  Ro^ 
fmmtraftces ,  10-4?  •  mj  l'rait^  ia-4«  ^uf 


le  comté  de  Saint^Pol ,  et  une  netatioa^ 
Mfro^''       ^         •''"''  '''' "^réchiil  de 

GDETTARB  C  Jean-Etienne),  méd, 
ne  aux  environs  d'feiampes  en  n,5    dZ 
vmtmemb.  de  l'acad.  des  sciences,  méï 
boian,  et  garde  du  cabinet  d'hist. 'natur! 
du  doc  d'Oijeans  i  il  m.  en  1 786;  Ses  Mé^ 
moires  sur  dgér,  parties  des  scienceslt    / 
des  ^rts.i^eS    3  vol.  in-4«,  sont.rédige. 
avec  méthode.  On  lui  doit  des  Oùser^L 
«r/e.^/a;,r^.   |>ans,  .74.,  a  vol.  in-it 
Guettard  a  été  un  des  traduct'.  de  l'His^ 
to.re  naturelle  cle  Pline,  Pa^s,  ^r^!:. 
:S2     I,  vol.  ,n-4-,  et  l'un  des  re^4aci; 
du  dorage  pittoresque ,  q^Descripiio^ 
^cnera/e  et  particu'^àredela  Frkncc 
avec  de  La  Borde,  Paris,  1781^,7^' 
781ivr.,  formant  12  vol.  in-fol*        '^' 
GUEVARA  (Louis  Vêle,  ne  D» j^, 
i^As  et  de),  drannatiste  et   romancier 
espagnol  au  17e  s. ,  natif  d'Ici ja  en  An. 
calousie,  m.  eu  1646.  OuPa'nomméle 
^carron  de  VEspagne.  l\  a  laissé  plu»! 

F/ n    r'/""'  »P«  pièce  facétieuse,  iStit.* 
Ll  Diabolo  cojueh,  JYouelU  de  la  otra 
vida  y  qui  a  servi  de  canevas  au  eél  Le 
^agc,  ppii^  composer  aon  Diable  boiteuxi 
signifie  par  El  Piabolocqjueto, 

GUÉVARA  (Antoine  de) ,  littérat! 
espag.  du  i6«  s. ,  ne  dans  la  prov.  d'A- 
\^\l>^i^tyék  la  cour  de  la  reine  Isa- 
belte  de  CasiiUe,  Après  k  mort  de  cette 
prippesse  ,J1  entra  dan*  l'ordre  de  Saint- 
l^r^nçpis.  Charles  V  le  nomma  son  prédis 
cyt^uret  son  historiogr, ,  le  fît  évéï^ede 
Guadix  Cl  depuis  de  Mondonedo.  Il  » 
laissé  :  1  JJorlog€  des  princes  yoaf^ieda 

i^ ,  et  en  latin ,  par  le  duc  de  Saxe,  en 
16,;  5  /e  A/epns  de  la  cour,  Alcaladif 
Henares    ,5ga,  i  v.  in^  j  d^EpUres, 


^ont  df4  Çalyairç,  a  vol.  in-8^  e» 
d  autres  écrits.  Guévara  m.  en  tSAH, 


GUEVARA  (Ant.  de) ,  neveu  du  pré- 
cèdent,  fut  pneur  deSt-Miçueld^Esca- 
lada,  et  aumônier  de  Philippe  II,  roi 
d  Espagne  :  lia  donné  des  Commentmres' 
latins  sur  Habacuc  et  sur  les  Psanmcs  - 
in-4<^  et  in.foK  ,  avec  un  Traité  de  Vau^ 
tonte  ds  la  f^ulgate,  du  Mépris  dé  U 
Cour,  et  de  la  Loiiangede  la  vie  rus~ 

ûuJ^^^^fV^J^  (Rç^fe.Nicolas), 
fils  d'un  me(K  de  Rouen ,  bénéd.  en  167 , 

^IrhT*  "'^  hollande,  abjura  la  religroiî 
à  fto^rdàm  ;  mais  dégoûté  de' ce  métier. 
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iranx  fit «npprimer,  parce ^e  la  France 
^  ^tait  souvent  outragée.  Après  le  départ 
de  oe  ministre,  le  gazetier  reprit  son  oa- 
irragey  et  le  ponssa  jusqu'à  1 710,  sous 
le  titre  de  NouuelUs  des  cours  de  VEu" 
rope^  pur  un  homme  qui  n'arait  iamaU 
vu  l'antichambre  ni  le  cabinet  dun  mi- 
'nittre":  V Esprit  des  cour*  forme  18  Yol. 
in-i)^  Critique  générale  du  Téléimaque, 
Cologne,  ijoo'tft  1701,  in-ia,en9part.  ^ 
P  Utopie  ae  Thomas  Morus^  Leydc, 
/I7t5,  iu'-ia,  trad.  du  latin  ^  la  Traduct, 
de  l  Eloge  de  la  Folie  ^  in-ia  ;  celle  de 
la  f^anité  des  sciences^  d' Agrippa ^  3 
▼ol.  in-ia^  celle  des  Comédies  de  Plàute, 
toicol.  in-ia)  1^  Grand  théâtre  histor. , 

STol.  in-fol. ,  Levde  y  i^oS,  1721.  Guen- 
eTÎUe  m.  à  la  Haye  vers  1720. 

GUEULEITE  (Thomas -Simon), 
tvocat  an  pari,  et  subst.  du  proc.  du  roi 
au  chAtelet ,  né  à  Paris  en  i683 ,  m.  en 
2766. 11  est  aut.  des  Contes  âfosols,  des 
Mille  et  une  Heures^  des  Mule  et  un 
Çuarts  d'heure,  P&ris,  1753,  3  toK 
in-ia  :  ce  dernier  out.  a  reparu  sous  le 
titre  des  Sultanes  de  Guzarate  ;  des 
jiuenturea  merveiUeuseê  du  mandarin 
Fum-No^Hum,  conte  chinois,  Paris, 
1733,  9  Tol.  in-f3;  des  Mémoires  de 
wnudemoiseile  de  £omtems  9  e<  de  plu- 
•ieucs  confies. 

GUFFROY  (A.  B.  J.)»  a^roc^eidë- 
puU  du  Pas-de-Calais  à  ]a  convent,  na- 
tionale ,  rédigeait  une  feuille  inticulëe  le 
JHougifff  anagramme  de  son  nom ,  jour- 
mil  plus  <[u*incendtaire ,  dont  Je  comité 
de  salut  public  se  servit,  ainsi  one  de 
cévx  de  raarat ,  Hébert  et  Audonin , 
pour  orgamser  un  empoisonnement  uni- 
versel de  Topinton  publique.  Dénoncia- 
teur de  Joseph  Lebon ,  son  collègue  ,  il 
fut  inculpé  par  lai  à  la  séance  du  2  juil- 
^t.  Lebon  fut  plus,  passages  du  journal 
de  Gnflfroy  ok  il  disait  entr 'autres  choses  : 
f  Abaiàons  les  nobles ,  et  tant  pis  pour 
\ts  bons ,  s'il  y  en  a  :  que  la  guillotine 
fK>it  en  permanence  dans  toute  la  répu- 
blique j  la  France  aura  assez  de  cinq 
iniilions  d^babitans  ».  GufProy  ne  fat 
point  réélu  aux  conseils,  et  retourna  vé- 
géter dans  so»  pays,  oh ,  mal  vu  de  tous 
Hfis  partis ,  il  «ssuya  des  désagrémens  qui 
le  JU>rcèrenl  de  rerenir  à  Paris.  Il  tut 
nommé  chef  adjoint  au  ministère  de  la 
Kistioe ,  et  m.  en  i8o<f.  Agé  de  56  ans. 

GUGUELMI  (Pierre ) ,  associé  de 
l'institut  national  de  France ,  et  midtre 
de  chapelle  de  Saint-Pierre  à  Home ,  né 
à  Masaa-4i-Gai)rara  «n  1737  >  composa, 
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pour  les  princtp.  théfttrca  d^Italie,  de« 
opéra  bouffons  et  des  opéra  sérieux, 
dans  lesquels  11  réussit  également,  et 
il  fut  demandé  à  Vienne,  à  Madrid,  à 
Londres.  En  1793,  il  fut  maître  de  cha- 
pelle de  Saint-Pierre  à  Rome,  oh  il  m. 
en  iSo4*  Ses  plus  beaux  opéras  sont  :  la 
Pastorella  nobile  Enea  e  Lavinia;  la 
Peseairice;etae8  meill.  oratorio  sont: 
Deborra  et  Sisarra ,  et  la  morte  d'Olo^ 
feme.  On  compte  plus  de  aoo  onvr.  do 
ce  célèbre  compositeur. 

GUGLIEMINI  (  Dominioue) ,  né  à 
Bologne  en  i655,  professeur  ae  mathém. 
en  1606,  intendant  gén.  des  eaux  de  Bo- 
logne; Tacad.  des  sciences  de  Paris  se 
IVtait  associé  en  i66q.  B  m.  en  1710.0a 
a  de  lui  :  Je  Traité  deUà  JYatura  de 
fiumi;  la  meill*  édition  est  de  Bologne, 
1756,  in-4*j  De  cofneUtrum  naturd  et 
ortu ,  1681 ,  in- 1^  ;  De  sanguinis  naturd 
et  constitutione  9  '7^' 1  m- 12  ;  deux 
Lettres  hydrostatiques^  sur  une  dispute 

fu^il  eut  an  sujet  de  son  Hydrostatique, 
^ous  ses  ouvrages  forent  rec.  à  Genève 

^^  '719)  3  ^*  in-4*> 

GlJGLIElVZl  (Jean-Paul),  astron. 
et  physic.  de  Véronne,  m.  en  1750.  Il 
a  écrit  :  LetteradelT  inuguaglianza  de' 
giomi  itaiiani ,  insérée  £ins  le  tome  3a 
des  OpMiscoli  Calogeriani;  osservasioni 
délia  cometa  di  quest'  anno  1744  >  ^  di 
due  ecliêsi  lunarifatte  in  f^erona  in-- 
êieme  eon  Gian-'Francesco  Seguier  cois 
la  posizione  geogrqfica  di  detta  oittà  , 
Veronne,  1744»  in-8<*. 

GUI ,  év.  d^Amiens,  depuis  to58  jns- 
qn^en  1076 ,  a  composé  un  Poème  hé" 
roîque  lac.  sur  les  exploits  de  Guillaume^ 
le*  Conquérant . 

GUI  DE  CatME ,  card. ,  élu  antipape 
l'an  1 164  9  par  la  faction  d'Octavien , 
auquel  il  succéda  sous  le  nom  de  Pas- 
cal IIL  Appuyé  de  l'autorité  de  Temper. 
Frédéric  I^c,  il  continua  le  schisme  contre 
le  pape  légitime  Alexandre  III  ;  mais , 
après  beaucoup  de  traveisee,  i(  m.  misé- 
rablement Tau  1 168. 
.  GUI  n^  SiXHRE,  fameux  peint,  da 
f  3*  s. ,  dont  on  a  ,  pour  le  tems ,  un 
excellent  tableau  de  la  Ste^^yierge  te- 
nant  If  enfant  Jésus  entre  ses  mains, 

GUI  oc  pEapiGiTAir ,  ainsi  nomm4 

Sarce  qu'il  était  de  cette  ville ,  fut  gën. 
es  Carmes  en  i3i8-,   év.  de  Majorque- 
en  1 321,  puis  d'Elue  vers  i33o,  m.  à  Avi-^ 

S  ion  en  r343*  Ses  -princip.  ouïr,  sont  : 
le  Coneordid  euangelistarum,  16)1,  in« 
fol.^  Correctorium  dècreti;  xme  Somme 
des  hérésies  f  Paris,  i528;  des  Siatute 
srnodaux  yijpuhl.  par  Baluse  à  la  fin  d« 
Marca  Mispanica,  eio* 
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GUI-PAPE,  né  aa  diàteaii  de  la  Pftpe, 

SrèsLyon,  en  i4o4f  o^»  en  1487,  pr<^*ui. 
a  pari,  du  Dauphine'.  U  a  donne  :  /)e- 
cisiones  GratianopoUtarue,  La  meilleure 
^dit.  est  de  Genève  ^  i643 ,  in-fol.  Cho- 
rier  en  a  donné  un  abrège  en  fr. ,  sons  le 
titre  de  Jurisprudence  de  Gui-Pape^ 
Ljon,  169a,  in-4^. 

.  GUIARD  (  Antoine  )  y  bénëdictîn ,  né 
h  Saulien  en  169a ,  m.  en  1760,  a  écrit  : 
Entretiens  é£une  dame  avec  son  direc" 
tetsTf  sur  les  modes  du  siècle,  in-ia; 
Héflexions  politiques  sur  la  régie  des 
bénéfices, 

GUIBAULT  (N.},  oratorien,  né  à 
Hières  en  I7i5y  où  il  est  n.  en  1794» 
ectfiindesaut.  du  Dictionn.  historique f 
Uuéraire  et  critique^  pnbl.  par  Pabbé 
Barrai ,  Soissons  et  Troyes ,  1758,  6  vol. 
in-8*-  Il  a  écrit  :  La  Morale  en  action , 
Lyon  y  1797,  in-ia  ;  E'xpUeation  du  noii- 
t^eau  Testoffunt ,  Paris ,  1785  ,  8  roi. 
în-8**  i  Les  gémissemens  d^une  ame  pé- 
nitente f  etc. 

GUIBERT,  antipape,  natif  de  Parme, 
cbancd.  de  Temper.  Henri  IV,  qui  le 
fit  élire  archer,  ae  Ravenne ,  puis  pape 
^  1080,  prit  le  nom  de  Clément  III, 
et  se  Tenait  maître  de  Rome  par  les 
armes.  Après  nne  vie  scandaleuse  ,  il  m. 
misérablement  en  iioo.  Seê  cendres  fu- 
ient déterrées  à  la  fin  du  schisme,  et  fo- 
tées  dans  la  rivière* 

GUIBERT,  abbé  de  Nogem-sons- 
Goucy,  né  à  Glermont  en  Beanvoisis  , 
embrassa  la  vie  monastîqneà$t.-Germer, 
et  m.  dansaooabb.  en  iia4-  Dom'Luc 
d'Achevy  a  publié  ses  onv.  en  i65i ,  in- 
fol.  Les  prmcip.  sont  :  Histoire  dès 
prensières  croisades ,  ccMHine  sons  le  titre 
de  Geeta  Dei  per  JFrancos  ,*-  Traité  des 
reUquee  des  saints ,  etc. 

GUIBERT  (Francois-ApoIline,comte 
de)  y  né  à  MontauBan  en  i^4^,  m.  en 
1790  ,    servit  avec  dntinction  dans  la 

Suerre  de  1766,  et  en  Corse  au  combat 
e  PoBte-Nuovo,  qui  assura  la  conquête 
de  cette  Ue  ik  la  France.  Devenu  colonel 
dn  régim.  de  Nenstrie  ,  et  inspect.  gén. 
d'infanterie  ,  il  chercha  à  rénnir  ks 
lanriera  des  Mnsei  à  ceux  de  Mars.  Ses 
ouv.  sont  :  le  Connétable  de  Bourbon  ^ 
trag»  jonéè  à  Versailles,  Paris,  .1786$ 
£tcjge  de  Catinat^  Edimbourg  (Paris), 
17^5  ,  in-S**  i  Eloge  de  Frédéric ,  roi  de 
Prusse  p  Londres  (Paris)  ^  ^^87;  £^e 
de  tHâpitaly  chancelier  ae  France- , 
1777  ,  io-^P  \  Eloge  de  Thomas  ,.  de 
LacadénUe  française  ;  Elojge  de  mode- 
wtoiselle  de  PEspinasse ,  réunis  en  un 
T«l.  ia-a«»  Paris»  i8è6y  Essaigénéral 
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de  tactique  f  Liège,  1773»  t  ▼oi  in-4* 
ou  a  vol.  ii>8^j  De  l'Ordre  mince  et 
de  l'Ordre  profond;  Traité  de  la  force 
publique.  Pans,  1^90,  in-8^;  Voyagez 
de  Guibert  dans  diverses  parties  de  la 
France  et  de  la  Suisse  y  faits  en  177$  » 
1778 ,  1784  et  1785,  ouv,  posih.  pnbl. 
par  sa  veuve ,  i  vol.  tn-8® ,  an  1800. 
M.  Tottlonseon  a  fait  son  éloge ,  impr.  k' 
la  t^te  du  Koyage  de  Guibert  en  AUe^^ 
magne ,  Pftris ,  1790 ,  a  vol.  in-4°« 

GUIGHARD  (  Cbodê  de  ) ,  seieneur 
d'Arandas  et  de  Tenay ,  né  k  St.'Ram- 
bert,  fonda  le  àoU.  au  St.-Esprît.  Lé 
duc  de  Savoie  le  nomma  son  hiscoriogr.  p 
secret.  dVtat  et  gr.  référendaire.  U  m. 
en  1607 ,  après  avoir  p'ubl.  une  TratZuc- 
tion  de  Tite-Lîve  ;  Funérailles ,  et  di" 
verses  nuaûèresd'enseuelir  des  Romains ^ 
des  Grecs  et  des  autres  nations ,  Lyon» 
s58i ,  in-40. 

GUIGHARD  (Eléonore),  fiRe  d'un 
receveur  dés  tailles  de  Normandie  ,  m.  à 
Paris  en  1747 ,  k  a8  ans,  est  ant.  de  plus. 
Chansons  et  des  Mémoires  de  Cécile  y 
1761  ,9  V.  in-ia  ,  roman  in^ressant, 
dont  La  Place  n*a  ét^qne  Péditenr.  . 

GUIGHARD ,  avoc. ,  né  à  MarseiBe  « 
sav.  jorisc.  de  Paris,  avoc.  dn  roi  an 
bureau  des  finances  et  chambre  dn  do- 
maine, et  avoc-gén.  du  cous,  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  XVI.  Depuis  la 
révol. ,  lors  de  Fôrganisation,  d'après  ta 
loi  sur  les  faypotb..de  Paris  ,  il  en  fut  le 

Kemier  conservateur  :  après  avoir  porté 
»rdre  et  la  himtère  dans  cette  institu- 
tion ,  il  m.  en  i8o4* 

GUIGHARD  (N.  ) ,  cél.  compositeur 
de  mnsiq. ,  m.  h  Paris  en  1807.  On  » 
de  loi  des  Messes ,  des  Motets  ,  etc.  ;. 
le-faraeux  Bouquet  de  romarin ,  qui  avait 
été  d'abord  créé  sur  les  paroles  Kftia 
et  Christe  eleïson,  etc. 

GUIGHARD  (Jean-François),  poète» 
né  à  Paris  en  1734»  oii  il  m.  en  181 1* 
Ses  poésies  ont  été  recueillies  en  i8o3  , 
a  voL  in-ia  :  ces  sont  des  Contes j  dea 
Fables,  des  Epigrammes ,  etc.  H  est 
auc.  du  Bûcheron,  comédie  en  un  acte» 
en  prose,  musique  de  Philidor,.repré' 
sentée  en  1763.  ^ 

GUIGHARDIN  on  Guigciaidivi 
(François) ,  né  à  Florebce  en  148a,  prof, 
le  droit,  et  parut  aa  barreau  avec  un 
tel  éclat  qu'on  Pcnvoya  en  amban.  à  1^ 
cour  de  Ferdinand ,  roi  d'Aragon.  Troî» 
ans  après,  eu'  i5t5  ,  Léon  X  lui  donnn 
le  gouv.  àe  Modène  et  de  Reggio.  Après 
U  m.  de.Léon  X,  et  ceUe  d'Adrien  VI» 
son  success. ,  Gnichardin  devint  gouv.  d  e 
Bologne  sons  démnit  VIL   Le  papo 
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Paul  IlIPaj^aat  priv<$  db  son  goût.,  il 

3;  retira  à  ïlorencç,  où  il' fut  cons. 
\'tat,  et  Qh  il  rendit  de  gr.  sérrices  à 
1^  maison  de  IVlcdici»,  jusqu^à  sa  m.  arri- 
yee  en  i54o«  Vêts  i937,  il  se  retira  à 
Ta  campagne  pour  travailler  à  son  àiis' 
t'oire  en  italien  des  principaux  événé- 
mens  arriyés  dep\iis  li^*^ jusqu'en  T53a, 
ÇlQience.  iSôi ,  in-fpl,  ou  a  voï.  in-8?: 
celle  de  Venise  y  1674  >  est  augmentée  de 
Quatre  livres ^  maiç  il  7  9  àe*  passages 
trpnq^aes.  Les  ëdit*  les  plus  belles  faites 
Jfé  V Histoire  df  Guîchardin  ,  sont  celles 
de  Venise ,  i^SS,  en  a  vol.  gr.  in-fol.; 
de  Londres ,  a  vol.  in-4°y  ^t  de  Fiibourg, 
1^75-76,  4  ^oJ-  >'^"4°*  On  en  publia  la 
inéme  année  nne  trad.  à  Paris  en  173^, 
sous  le  titre  de  Londres,  en  3  vol.  in^^, . 
par  Farfe ,  retouchée ,  revue  avec  soin 
^arGeorgeôn.Guichardin  cstenco{reaut. . 
aes  Auà  et  Conseils  .en  .matière  d'état, 
i5a5,  Anvers»  in^4'*,  trad.  en  franc. , 
ftris,  1077  I  in-8°. 
..GUiCUAHDlN  (Louis),  neveu  dn 

Srëc^d. ,  né  'k  Florence  vers  i5i3,  m.  à 
^.nv«;(j,  en  iSSq.  Op  a  de  lui  une  Des-' 
cription ^^i\t^w  des  Payt'Bas ,  eniiid. , 
i5S7 ,  in-foL  ,  trad.  en  franc,  par  Belie- 
{t)rét,avec  jun  gr*  nomb.  de  ng. ,  Amst. , 
1626 ,  in'fpl,  {  Racjçplta  di  detti.e'jatti 
notâbili,  i5éi ,  in-Spj  Hore  di  recréa^ 
zione \  Anvers^  1 568,  in- 16,  tra^-  en 
fr*  par  Bêlfeforët^  1578,  ^n-ia,  6oas 
le  titre  à' Meures  de  récréation,  etuV^rèjs- 
Dtnéès  de  L\  Huicharâin  ;  àes  Mémoires 
sur  ce  qui.s^est  passé  en  Europe,  dopais 
l53o  jokqaVn  i56o,  Anvers,  i$65,in-4°. 

.  GUICHEI^bN  (  Samuel  ) ,  avocat  à 
Bourg-eti-Bresse ,  né  à  Mâcpn ,  m.  en 
iô64  f  à '^$7  ans  ,  bistoriogr..  da  duc  de 
Savoie,  a  écrit  :  Histoire  généfilogique 
'  àe  la  mai  ton  de  Sawoie ,  Lyon,  t6o<», 
9  vol.  in-fol. ,  Turin,  17789  ft  vol.  in-fol.  f 
Histoire  de  Bresse  et  de  Èuaer,  Qex  et 
f^alrolneY,  Lyon,  i65b,  in-tol.  j  Bihiio- 
tkeca  Sebûsiaha ,  16Ô0  ,  in-4°> 

GtJIDALOTI  (Diomède),  savant  de 
Bologne  au  16*  s.~,  a  publié  d'assez  bons 
Commentaires  sur  plus,  poètes  latins , 
et  entr'autres  sur  les  Ëglogucs  de  INémé* 
sien,  Bologne,.  i55d,  in-fol.  lia  été 
Tcimpr.  dans  fa  coll.  aes  Poetœ  latini  rei 
éenaticœ  scriplores» 

GUIDE  (le),  ou  GviDo  Rsiii, 

{peintre  Bolonais  ,  né  enjS^Sd'unexc^l' 
eut  miisic  ,  fut  élt;ve  de  Denys  Calvart 
et  des  Carracbes  :  il  amassa  une.  fortune 
considérable,  qu^il  dépensa  au 'jeu.,  et 
mourut  pauvre  k  Bologne  en  164 1<  On  a 
Beaucoup  gravr.^  d'après  lui. 

GUIDI  (Châtias- Alexandre)^  ué  k 
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Pavic  cri  t65o  ,  m.'  à  Frescatî  en  171»^, 
riegardé  en  Italie  conuue  le  restaurateur 
de  la  poésie  lyrique,  A  laissé  :  Les  //o-i 
mélies  de  Clément  XI ,  1713;  plusieur» 
Poésies  lyriques  ^  Kome  f  1704,  in".4°  ; 
la  Pastorale  d'^Endymion  ,  avec  sa  Vie» 
par  Lrescintbeni ,  17^)  in-ia. 

GUIDI  (Louis),  sav.  oratorieii,  m. 
en  1780.  Ses  prinieip.  onv.  sont  :  entre- 
tiens philosophiques  sur  là  teUglon,  3 
vol.;  V Ame  des  Mtês ,  1783,  in-ia; 
Dialogue  entre  un  duré  et  un  éuéquo 
sur  le  mariage  des  Protestons ,  Paris  , 
1775,  in-ia;  Lettres  à  un  ami  sur  le 
lifte  de  dfAiemberty  j^r  ta  déètruct^  des 
jésuites,  e/i  Frtuice,,  PAris>,'i765,  in-ia. 
)-;-  Guidi ,  c^seor  i*ôyal ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  est  aut,  de  \^Lettres  contenant  le 
journal  d'iin  voyagé  jait  h  Jtonke  en 
1 773  ,  Genève  et  Paris  ,  1783  ,  a  voL 
in-ia  ;  La  véritable  dévotion  ,  trad.  de 
Tital.  de  Muratori,  Paris,  1778»  in-ia. 

GUiblCCIONE  <  Jean  ) ,  :né  à  LucV 
ânes,  fut  gouv.  de  Rome  ,  notite  hâprè» 
ac  CI}arl<SB  V,  et  gepiv;  de  là  Romagne  et 
de  la  Marche  d'Ancônc^  m.  en  1 54^9  dans 
sa  5i^  année ,  est  aut.  diOrazione  alla 
republica  di  Luûca,  Firenze,  .i568,  in-8^; 
hipie,  Bçrgantie>  1753  ,  in-8^. 

.  GÛIDOTTI  (Paul),  peintre,  'sculpt. , 
né.&LùQques«ii  156^,  m.  en  1609.  Ëx- 
tr^e  en  tout ,  fl  (portait  k  Vhxcès  le 
goût  de  Tanatomie.  il  allait  la  ttuit^bu* 
mer  des  cadayreb  ptfnr.  étudier  la  struc- 
ture du  corps  bumaiu'  Il  imagina  de  se 
^j^ire  des  ailes  et<le  vder^  ces  ailes  étaient 
fabriquées  de  bâl^ue  >,  recouvertes  de 
plumées ,  ^t  adaptées  au  corps  par  des- 
sQtts  les  bras.  Après  qitelq.  expériences 
secrètes,  il  voulut  en  làire  l'essai  public 
I^Lucques  :  i)  prit  son  vol  d'un  lien  élevé 
de  la  ville  ,  et  se.  soutint,  assez  bien  jus- 

2vCk  la  djistauce  dHiu  quart  de  mille ,  au 
ou't  dé  laquelle  ses  ailes  le  laissèrent 
tomber  sur  un  toit  qu'il  enfonça ,  il  eut 
une  cuisse  cassée. 

GUIELME  ou  Gi7it.LBLafC  (  Jean)  , 
fvecat,  né  à  Lubeck,  moirt  en  i584  ^ 
Bourges ,  où  il  était  allé  |)0Qr  entendre 
Cujas,  «a  donné  Ouèsttîviej  PJatuinœ  , 
«t  d'autres  onr.,. dont  Juste-Lipse,  de 
Thou  et  autres  fbot  de  gr.  éloges. 

GUIGNA tlD  (Jean) ,  jés. ,  né  à  Char- 
ttes,  'était  i>ibliothé'c»  dn  côïl.*de'Gler- 
mont,  lorsque  Jean  Cbfttel,  élève  dès 
jésuites,  .porta  sfts  inatus  parricides  sur 
Henri  iV.  Cet  assassin  ayant  avoué  qu'il 
avait  souvent  enteiidu  dire  cbèz  ces  reli- 
eiéux  qu'il  était  permis  dé  tuer  un  prince 
hérétique  ,  le  pari,  envoya  des  comipU'- 
sairés  pourfeire  la  tisitcde  leurs  papiers. 


GUIG 

On  arrêta  Gtrrgnard ,  et  il  fut  condamne 
à  être  pendu  et  brûlé.  Cette  .fieatence  a 
cté  execnte'e  en  iSqS* 

GUIGNES  C  Joseph  de  ) ,  ne  K  Pon- 
toisc  en  i^ai ,  m.  à  raris  en  1800  ,  fut 
nommé  interprète. du  roi  en  l'j^i  ,  et 
membre  de  Tacad.  des  b.-lctt.  en  lySS. 
Il  a  travaillé  pendant  35  ans  au  Journal 
Bes  sauans.  Ses  prîncîpatix.  onv,  sotkt: 
Abrégé  dû  la  Fie  à* Etienne  FouNftoht^ 
Paris ,  1747,  10-40  •  Histoire  génerçU 
des  Buns  ,  des  Turcs  ,  c^ex  Mogols ,  et 
des  àiUres  Tartares  oecidenUiux,  i^56, 
5  vol.  in-4<>  ;  Mémoire ,  dan»  lequel  on 
rouve  -que  les  Chinois  sont  ane  colonie 
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Utrecht ,  1741^3  v.  in-ia  ;  Dtsciipt.  d& 
'•  l*ontainebleau ,  i^Si ,  9.  V^l.  în-ia. 

GUILLAIN  (Simon),  cc'l.  scuJpt.» 
né  à^  Pacis ,  où  il  m.  en  iB58 ,  âgé  de 
77  ans  ,  y  établit  Tacaà.  dépeint,  cl  de 
sculpt»  f.  dont  il  fut  direct»  Ou  voit  ses 
])rinclp«  o^v.  an  Mû^cfi  des  uiqnumens 
trancaist. 


GUILLAlfDIB[a(M«^bioi:J ,  méd.., 

né  V  K^nisberg  y  voyagea  en  Asie  et  eqi 
Afrique  po.iir  se  perfeciioaner  dan^l^  bo- 

.-  i — --,-.-  -rw...  ^^^  wv»N.-*a.w  ^  tanique*  Il  fi^pris  d&ns  une  de  ses<9Qnr-- 

égyptienne,  1759,  in-i a:  le  CAoï^ijCiW,     ses  par  dfis  pirates  ,  et  conduit  >  Alger;, 
JQjo.in-^o.^ljirt  militaire  des  Chi^     ou  ii  servit  sur  les  galères.  iVyaot  ob^ 

.  tenu  sa  liberté ,  il  se  ^en^it  .^  JPadoue  , 
çùi  il  fut  Qommé  damons t<  des  .plantes  ^ 
et  m.,  en  iSSg.  On  9  àe  lui  4Wers.ouv.; 
.  mai^  il  f s{  connu  priocipakinent  par  uq 
'  in-4°,  impr.  à  Venise  en  iS^a  ,  *t.en$uito 
à  Ambargen ,  i6j3  ,  sous  ce  titrer  Pa- 
/^n«^.>SQP  traité  £(e  siirpium  aliqm^ 
nominibus  vetuslis  ac noi*if ,  Baie,  loâ;. 


nais ,  in-4**  i  JPjsa*  historique  sur  la  ty- 
pographie orientale  et  grecque,  1787  , 
in-4®  j  Principes  de  composition  typo- 
graphique,  pour  diriger  un  composi- 
teur darfs  rusasc  des  caractères  orienr 
taux,  17QO  ,  in-4M)ans  les  Mémoires.dé 
Facad.  de»  ioscript.  ,  Fir^t-neuf  Mé- 
moires ,  qni  ont  pour  objet  la  litter.  ,  )i^ 
philos,  et  la  navigation  des  Chinois,  etc. } 
JVotices  d'ouv.  arabes,  dans  les  Notices 
des  m.ss.  de  la  bibliotb.  imper. 

.  GUIGNON  {Jean -Pierre),  né  k 
Turin  en  170a,  vint  en  France,  fit  des 
prvgrès  si  rapides  sur  le  violon,  qu'il 
pa^sa  ,  en  173J  ,  à  la  musique  de  la  cha- 
«elle  du  sou  Depuis  la  mort  de  Claude 
Dnmanolr  II,  c-à<l.  depuis  4o  ans,  il 
n^existait  plus  d^  roi  et. maître  des  mé^ 
nestriers  (  institution  ridicule  )  5  Gui- 
gnon  fut  nommé  en  1741  pour  occuper 
ce  trône  v^^canL.  Les  prof es«ears  dUustm- 
uicns  servant  à  l'accompagnement  des 
voix  lui  iutentèreniuo  procès  ta^u'il  perdit 
au  parL  en  1750,  ce  qui  Je  décida  à 
^eman^er  lui-mâme  4a  suppression<  de  ce 
titre  dérisoire. U'inourvc  à  Versailles  en 
17 74 7 'laissant  de^.SfmaUs  «t4es  Con- 
€€rtos  fovi  estime^.. 

GUUON  (Jaoquesi),  avocat  an  pad. 
de  Diiofi ,  né  à  Anton  en  1 54^ ,  où  il 
m.  en  i6a6  ,  cultiva  la  poésie  latine.  Ses 
OEuuees  ont  été  recueillies  avec  c«Ues 
de  %cs  trois  frères  ,  André  ,  fiugues  et 
Jean  ,  par  de  La  Mare,  éonsetU.  au  pari. 
de  Dijon ,  u656  >  i»-4»./Son  frère  André 
«uîtmort  en  i63^i ,.  H«gues'en  i6a.3  ,  et 
Jvan'en  r6o5.^ 

QUILBERT(Bernî);,.  derc  tonsuré, 
précept.  des  pages  du  roi,  m.  en  1759, 
&  63  ans  ,  publia  les  Mémoires  histori-^ 

fues  et  chronologiques  de  Port- Royal , 
*  partie  de  T668à  1752,  Utrecht,  i755„ 
*j  vol.  in-ia:  et  lit  1^  partie  an  même  , 
depuis  i'origtnc  fusqnV:n  tG3a  ,.  a  vol. , 


in-4<',  est  carieax* 

GUILLAKD  (Charlotte),  veuve  de 
RemfeoU,  et«nanite  de  Cktide  ChavaloAy 
imprimeurs  ,  ayant-  appris  di^>;emier 
Tart  tjrpogr^phiqtie ,  s'y  perfectionna^  et 
se  rendit  cél.  par  beaucoup  d'-édic.  très<>- 
reciiei'Qbtfcs.  Elle  commença  à  imprimer 
en  i538,  et  continoa  insmi^eti  i555.  Elle 
a  doàné'dèta  édit.  de  (Jorptis  Juris  ci^ 
tnlis  lad  eotetnpier  haleandri ,  i54o ,  7 
vol.  iB*8«<>  ^et  en  1646,  *¥.  Oregortima-^ 
gai  épera,  3  vol.  in-^ol.  ;  en  t554  »  S* 
iJhrysostfmù  9pera  ;  les  'OBui^teé  de  S. 
Augnstin  j  lel»eiricon  ,  grec  et  latin  •  la 
Fvigat€f  in-^1. ,  etc.;  nne'Jiibte  la- 
tine ^si^et  les  notes  d«  Jean  Betiedicti, 
et  un  «S*  Gv^goire  ,  en  ^  voK 

GUlLLAtTME  I«r  ,  le  Conquérant  , 
fils  naturel  de  Robert  !«>• ,  duc  de'Nor- 
mandte,  «t  d^Arlette  ,  fille  d'un  pelle- 
tier de  Falaise  ,  né  dans  cette  ville  en 
10^4,  rég[nàit  paisiUem.  en  !Normandie , 
après  avoir  disputé  son  héritage  avec  ses 
pàreiHi ,  lorsque  Edouard-lc-Cbnfcsseur 
roi  d^Angl.  ,  Tappela  au  trftne  par  son 
testament.  H  passa  dans  cet  te  lie  en  to66, 
avec  une  flotte  nombreuse  ,  ponr  pren- 
dre possession  de  ion  royatimc.  Lorsque 
toutes  les  troupes* furent  débarquées  ,  il 
fit  brftier  ses  vaisseaux  ,  etdit k  son  ar- 
niéeen'lnimontrantrAn^eterrc  :  «  Voilà 
votre  patrie.»  En  même  tems  il  fit  chan* 
ter  lesexploi  ts  de  Renaud  de  Mon  tauban , 
et  de  Roland  ,  son  cousin  ,  afin  d'animer 
SCS  soldats.  Les  Anglais  avaient  déféré 
la  couronne  k  Harold,  le  pins  grand  sei- 
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^neur  du  pays  ,  qui  tint  tête  k  Guil- 
laume. La  oataille  de  Hastiags  décida  da 
sort  des  deax  concarrens.  oarold  y  fut 
tué  arec  ses  deux  frères  ,  et  5o,ooq  An- 
glais. Le  vainqneui'  fut  couronné  solen<- 
nellement  à  Londres,  après  quelques  au- 
tres avantages'qui  lui  méritèrent  le  sur- 
nom de  Conquérant.  Des  chadelJes  fu- 
rent bâiies  dans  diffe'reas  endroits  j  la 
tour  de  Londres  ,  commencée  '  pttb  son 
ordre,  fut  achevée  en  1078.  Guillaume, 
devenu  valétudinaire,  quitta  TAngleterré 
pour  aller  faire  diète  en  Normandie.  II 
était  à  Rouen  ,  tâchant  de  diminuer  par 


mandé  quand  il  relèverait  de  ses  couches 
Le  Normand  lui  fit  répondre  a  que  cela 
ne  tarderait  pas  ,  «t  qu^au  jonr  de  sa 
sortie  ,  il  irait  «lui  rendre  visite  arec  dix 
mille  lances  en  forme  de  chandelles.  »Eti 
efièt  ,  dès  qu*n  put  se  tenir  à  cheval ,  il 
désola  le  Vexin  tranç. ,  et  bi-ôla  Mantes  ^ 
vengeant  ainsi,  par* des  exciirsions bar- 
bares ,  une  miiuvaise  plaisanterie.  Il  vint 
jusqu^à  Paris ,  ravageant  tout  sur  son 
passage  ;  mais  étant  tombé  de  cheval  en 
jsautant  un  fossé  auprès  de  Mantes,  il 
m.  à  Rouen  de  cette  chute  ep. 1087,  après 
avoir  possédé  la  Normandi étendant  près 
de  5a  ans,  et  l'Angl.  ai .  L'abbé  Prévôt, 
«t  Baudot  de  JniUy  ont  donné  chacun 
«me  Histoire  de  ses  exploits. 

i  GUILLAUME  11,1e  Roux,  fils  de 
Cuillaome-le-Cotiquéraut ,  dur  et  fier 
comme  lui ,  et. destiné  par  son  père  à  ré-» 
gner  en  Angleterre ,  fut  couronné  le- a^ 
^ptembre  10S7.  En  recevant  le  sceptre, 
il  fit  beaucoup  de  promesse^  et  n'en  tint 
aucune.  Les  avantages  qu'il  eut  à  la  guerre 
le  mirent.en  état  d'appesantiï  le  jouff  des 
Anglais.  Il  yainqnit  ^^alcokue  1  roi  d'E- 
cosse, et  le  tua  ainsi  que  son  fils  Edouard, 
n  passa  en  France  au  secours  du  château 
du  Mans ,  assiégé  par  le  comte  de  La 
If'léche  ,  et  le  fit  prisonnier  en  ioqq. 
L'année  d'après  ,  Guillaume  ,  chassant 
dans  une  forêt  de  Normandie,  y  fut  blessé 
d'un  coup  de  flèche ,  tiré  sans  dessein 

{lar  Gautier  Tirel ,  l'un  de  ises  courtisans. 
1  m.  de  cette  blessure  le  a  août  1100,  k 
44  ^^^  f  avec  la  réputation  d'un  tyran 
avare.  11  n'avait  point  été  marié.  Henri  , 
son  frère  ,  lui  succéda. 

GUILLAUME  m,  de  Nassau,  prince 
d'Orange ,  roi  d'Angl. ,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande ,  né  à  la  Haye  en  i65o  ,  de  Guil- 
laume de  Nassau  ,  prince  d^Orange ,  et 
de  Henriette-Marie  ,  fille  de  Charles  1«"^, 
roi  d'Angl.  ,  était  arrière -petit  fils  de  ce 
"^  ^Uluumc,  fondât,  de  1»  république  de» 
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ProTÎnces  -  Unies ,  assassiné  par  le  per- 
fide Gérard.  Elu  stathpuder  en  Hollande 
en  167a  ,  il  fut  nonamé  gém  des  troupe» 
de  la  république ,  alors  en  guerre  avec 
Louis  XIV.  Le  prince  d'Orange,  quoi- 
que souvent  vaincu  dans  cette  guerre  , 
ne  laissa  pas  d'y  doqner  des  preuves  écla* 
tantes  de  courage  ,  de  prooence  et  d'ha« 
bîleté  dans  Tàrt  de  régner  et  de  com- 
mander. Cette  première  guerre  ayant  été 
terminée  par  la  paix  de  Nimègue  en  1678, 
fut  suivie  d'une  guerre  plus  glorieuse , 
mais  plus  injuste.  Le  prince  d'Orange 
avait  épousé  Marfe  Stuart,  fille  de  Jac- 
ques II.  L'ardeur  du  zèle  de  ce  monarque 
pour  la  religion  cathol.  irrita  ses  sujets 
contre  lui.  Son  gendre ,  résolu  de  pro- 
fiter de  ce  sonlèvedient ,  passa  en  Anglet. 
en  1688,  chassa  son  beau-père  d»  son  pa- 
lais et  de  son  trône,  et  s'y  mit  à  sa  place. 
Louis  XIV  l'ayant  reconnu  roi  d'Angle- 
terre, la  piiix'fut  rendue  à  l'Europe. 
Le  traité  en  fut  signé  à  Ryswick  en  1607. 
Le  testament  de  ChaVles  H,  roi  d'Es- 

1>agne,  en  faveur  des  Bourbons,  ralluma 
a  guerre.  Le  roi  Goillaume  ,  plus  agis- 
sant que  jamais  dans  un  corps  sans  force 
et  presque  sans  vie  ,  remuait  toute  l'Eu- 
rope pour  donner  de  nouveaux  embar- 
ras à  Louis  XIV.  Hdevait,  au  commen- 
cement de  170a,  se  mettre  à  la  tête  des 
armées,  mais  il  mourut  le  16  mars  de  la 
même  année.  -  ' 

GUILLAUME  ,  roi  des  Romains, 
comte  de  Hollande ,  a*  de  ce  nom ,  était 
fils  de  Florent  IV  ,  cdn^tc  de  Hollande, 
et  de  Mathtide  de  Brabarit.  Le  pape  In- 
nocent IV  et  les  Romains  ,  opposés  à 
Pemp.  Frédéric  II- ,  firent  si  bien ,  qu'a- 

Srès  la  mort  de  Henri  ^de  Thuringe ,  roi 
es  Romains ,  le  «pmté  Guillaume  luî  fut 
snbroffé,  par  l'élection  des  sept  gr.  offi- 
ciers de  l'empire ,  à  Veringen  ,  près  de 
Cologne  ,  e/n  iî»47'  L'année  suivante , 
Guillaume  assiégea  Cologhe,  la  prit  après 
6  mois  de  siège ,  et  y  fut  couronné  le  jom^ 
de  la  Toussaint.  U  défif  les  Flamands, 
fit  la  guerre  aux  Frisons  occidentaux, qui 
s'étaient  révoltés  contre  lui  ^  mais  cette 
guerre  lui  fut  fatale.  Il  fut  assommé  en 
ia56 ,  âgé  de  aS  ans. 

GUILLAUME  (St.),  doc  d'Aqni- 
uine ,  fils  du  comte  Thierri ,  commanda 
les  armées  de  Charl^magne  contre  les 
Sarrasins ,  se  fit  moine  de  Gellon  au  dioc. 
de  LodèLve,  en  806 ,  et  m.  en  8ia. 

GUILLAUME  IX ,  dernier  des  ducs 
de  Guienne  et  des  comtes  de  Poitou. 
L'antipape  Anaclet  II  fut  opppsé,  par 
un  parti ,  au  pape  Innocent  II  en  I  i3o  , 
GuiU.  se  déclara  contre  le  vrai  pontife.  In. 
nocenty  D*ayaQt  pule  gagner,  lui  eavoya 
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St.  Bernard^  cmi  sq  rendit  atfj^rès  de  Ini  à 
Patthenay  en  Poitoa.  Le  duc  reconnut  In- 
nocent II,  fut ri^conciiië  h  l'Eglise,  et  le 
schisme  finit  dans  la  Guienne.  Etant  aile 
en  pèlerinage  à  Saint- Jacques  en  Galice, 
il  m.  à  Compostelle  en  ii36,  laissant, 
en  mourant ,  ses  états  au  roi  Louis-le- 
Gros  ,  arec  prières  de  marier  sa  fille  uni- 
que, ElcoQore,  suivant  sa  condition.  Elle 
<épousa  Louis  VII,  dit  le  Jeune» 

GUILLAUME  Loucite  Épsb,  fils  et 
snccess.  de  Rollon,  prem.  duc  de  Nor- 
mandie. Il  aida  Louis*d'Outremer ,  Pan 
g36 ,  à  monter  sur  le  trône  à  la  place  de 
Raoul.  Il  força  ensuite  Amould  ,  comte 
de  Flandre,  à*  rendre  h  Hellaia  de  Mon- 
treailla forteresse  qu^il  lui  aTait enlevée. 
L'an  94a ,  étant  allé,  sous  la  foi  du  ser- 
ment, à  réqoiny-sur-Somme  ,  pour  une 
entrevu/s  que  ce  comte  lui  avait  deman- 
dée, il  fut  assassiné  par  les  gens  de  ce 
dernier. 

GUILLAUME  ds  MAi.AVAL(St.), 
gentilb.  français ,  aprèa  avoir  mené  pen- 
dant quelque  tems  une  vie  licencieuse , 
se  renferma  dans  Parmi tage  de  Malaval , 
an  territoire  de  Sienne,  y  fonda  les  guiU 
lemÎQs  ou  guillemites,  et  y  mourut  le 
lo  février  1157. 

GUILLAUM£.(St.  ),  né  à  Verceil  en 
Piémont ,  et  fondât,  de  la  congrégation 
du  Mont-Vierge.  Il  institua  cet  ordre  en 
1 1 19 ,  sur  une  montagne  du  royaume  de 
Naples  f  appelée  le  Mont  F'irgiUen  ,  h 
cause  de  Virgile  ,  et  qui  fut  nommé  en- 
■aoiie  le  Mont^yierge,  Il  m.  en  11 43' 

GUILLAUME  D'HiasAucE(St.),  tiré 
en  io6q,  de  Tabbaye  de'St.-Èmmeran 
de  Ratisbonne,  pour  être  abbéd'flir- 
aange  ,  fonda  un  gr.  nombre  de  monas- 
tères, etm.enioQi.Ua  écrit  quelques 
ouvr.  de  Philosophie  et  ^Astronomie , 
Bàle  ,i55i,  in-4^. 

GUILLAUME  de  Ttr  ,  arcbev.  de 
cette  ville ,  dressa  les  actes  du  concile  de 
Latran  ,  prononça  V  Oraison  funèbre  de 
r empereur  BarSerouise  quand  son  fils 
Frédéric  lui  fit  rendre  les  derniers  bon- 
nebrs  y  et  vint  à  Rome ,  oii  il  m.  vers 
iiq4*  On  a  de  lui,  en  3'i  Ûvres ,  une  Uis" 
toire  des  croisades  qui  finit  &  Tan  1184, 
publiée  à  Bâle  en  i549  >  in-fol. 

GUILLAUME,  sm-nommé  Ci/ctt/iu, 
moine  de  Jnmiége,  vivait  dans  le  xi*  s. , 
SOIS  Guillaume>le-Gooqnérattt ,  est  aut. 
d'nae  Histoire  de  Normandie  ^  divisée 
en  S  livres  ,  dans  le  rec  de  Cambden , 
i$o3,  et  dans  celui  de  du  Cbesne  ,  1619 , 
tous  ceux  in-fol. 

GUILLAU  ME-LE-BRETON,  ainsi 
nommi  parce  qa^il  était  de  Bretagne^  né 
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vers  Tan.  i  x^o ,  fut  cbapelain  dePblIippe* 
Auguste ,  qu'il  accompagna  dans  ses  ez- 
pcttitions  militaires.  On  a  de  lui  une  UiS" 
toire  de  ce  monarque  pour  servir  de  suite 
à  celle  de  son  médecin  nommé  Rigord  \ 
un  poème  intit.  Philippidet  gazette  ram* 
pan  te.  Ces  deux  ouvr.  impr.  à  Zwickaa. 
eo  1657,  in-4°»  et  dans  la  Collection 
des  bisioriens  de  France» 

GUILLAUME  d'Auverove,  év.  do 
Paris ,  fonda  des  monastères  ,  fit  con- 
damner la  pluralité  des  bénéfices  par  les 
plus  babiles  tbéologiens  de  son  diocèse^  , 
et  m.  en  ia4S  ^  il  a  écrit  des  Sermons  e% 
des  Traités  sur  div.  points  de  discipline 
et  de  morale.  Le  Féron  les  a  rec.  et  pub. 
en  1674  f  3  vol.  in-fol. 

GUILLAUME  de  Liwdwoode  ,  ju- 
risc.  angl.  ,  év.  de  Saint  -David  ,  m.  en 
1446  f  a  laissé  un  recueil  de  Constitu- 
tions de  14  arcbev.  de  Cantorbéry ,  soua 
ce  titra  :  Provinciale ,  seu  Constitutio- 
nés  Ànglite,  Oxford ,  x633 ,  in-fol.  ;  mais 
l'édition  àe  Londres,  1679  *  in-^ol.yest 
plus  ample. 

GUILLAUME  de  Chàetres  ,  do- 
minic. , cbapelain  de  St.  Louis,  m.  vers 
le  milieu  du  i3^  s. ,  a  continué  VMistoire 
de  ce  prince ,  commencéfB  par  Crcoffroy 
de  Beaulien. 

GUILLAUME  DE  I^ÀHG»,bénédict. 
de  l'abbaye  de  St.-Denis  eo  France ,  m. 
vers  i3oa  ,  est  auteur  des  f^ifss  de  St^ 
LouÎM ,  d^  sonfiU  PhiUppe^ù-Uardi  » 
et  de  deux  Chroniques* 

GUILLAUME  ,  né  à  Coudies  eu 
1080 ,  donna  des  leçons  de  grammaire  et 
de  philos. .  à  Paris^  et  m.  au  milieu  da 
la^sièc.  11  a  écrit  :  Philosophia  .<2e  na^ 
turiê  >  I.47U  3  ^^^-  i<^-^ol«  Son  ^stème 
est  celui  des  atomes. 

GUILLAUIVIE  DE  PASTRiifOo ,  Vé* 
rouais,  fut  employé  par  les  l'Escale,  ses 
souverains.  Il  obtint  de  BenoU  XII  leur 
absolution  pour  avoir  tué  l'évéq.  de  Vé- 
rone, et  une  antr^  fois  la  confirmation  de 
la  seigneurie  de  Parme.  On  a  de  lui:  Z)e 
originibus  rerom ,' Venise,  i547* 

GUILLAUME  (Charles)  ,  libraire  à 
Paris ,  oh  il  m.  en  1778 ,  a  publié  :  la 
Mer  des  Histoires,  Paris^  17)3 ,  in-ia  4 
Etrennes  aux  dames ,  inlfi'^  Almanach 
Dauphin ,  on  Histoire  abrégée  des  prinr 
ces  qui  ont  porté  le  m>m  de  Dauphin^ 
Paris  ,  1751  ,  in-8". 

GUILLAUME  (  Jacqnette),  cat  ant. 
d'un  livre  intit.  Les  dames  ilhatres,  oà, 
par  bonnes  et  fortes  raisons,  il  se  ptottue 
que  le  sexe  féminin  surpasse  ,en  toutae 
sortes  de  genres ,  le  sexe  masculin ,  Pa- 
ris. I  1675 ,  ia-ia.  -»  Uoe  «otie  ttOÊ^c, 
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4}a  même  notn ,  Marie- Anne  Guillaume^ 
«  publié  à  Paris  ,  en  1668  «  un  Discours 
sur  ia  prééminence  des  femmes  sur  les 
hommes. 

GUILLAUME  DE  LAPot7iLi,sa1ais«c 
un  Poëme  latin  ,  en  cinq  lÎTrcs  ,  ;Bur  les 

fuerres  des  Nbitnands  dans  la  Sicile  ,  la 
'ôtiiYIc  et  ia  Oatabre  ,  jusqii^ii  la  mort  de 
Robert  Guixard ,  leur  prince,  an  fils  du- 
quel il  a  adresse  son  ouvrage.  11  le  com- 
posa ,  à  la  sollicitât,  du  pape  Urbain  II, 
entre  les  années  T080  et  1099  ,  Rome  , 
i5fta  ,  in-4®  ,  re'rmp.  dans  les  Scriplores 
rerum  Ilaeicarum  de  Muratori. 

GUILLAUME  i>E  Hauteville,  sur- 
<iomm<^  Fiëf'h'hras  ,  fils  atnë  de  Tan- 
crède  d^QautevilIe  et  de  Moriella  ,  était 
«m  de  ces  seigneurs  normands  qui ,  atii- 
tc's  de  la  pit^vince  de  France ,  à  laquelle 
ris  donnèrent  lenr  nom  ,  en  Italie  et  dans 
le  pays  de  la  Fouille'',  par  un  nomme 
Meno  ,  furent,  api*cs  une  eTpe'dition  sans 
aacct'S  ,  di^f^rse's  et  enfin  rcunts  en  ioSq 
)>ar  le  dae  de  Naples  dans  la  ville  d^A- 
Tcrse,  qu'il  venait  ae  construirie  ^  il  fonda 
une  rîîpnbliqne.  Goillaume  m.  iFers  Pan 
I046  ,  et  Drogon  ^  son  frère  pninë  ,  lui 
sncccda  dans  la  présidence  de  la  nouvelle 
xcpabliqne  j  il  fut  assassine  dans  une 
cçiise  en  io5i  ,  et  Hunifiold  ou  Hom- 
pbrey ,  3®  fils  de  Tancrède ,  lui  succéda  ; 
il  fut  à  son  tonr  remplacé ,  en  io54  >  'P&i" 
«m  autre  frère  d'dn  second  mariage ,  qui 
se  rendit  célèbre  sous  le  nom  dfe  Robert 
Guiscbard. 

GUliXiAUMC  ou  WiLtfiM,  arcbit. 
allemand,  bâtât  en  1774  >  ^Ott)ointement 
avec  fionanno  et  Tbomonaso,  scnlpteârs 
pisans,  le  fameux  clocher  ût  l?ise;  der- 
rière H  tiatbédrale  de  cette  vilte. 

GUILLEMAIN  (  C.^.  )  ,  poète  dra- 
mat. ,  né  à  Paris  en  1760,  m.  en  iSoo  , 
a  donné  368  pièces  au  tfaé&ite  :  c'était  le 
recevantes  des  Franiriais  et  le  Vadé  mo- 
derne 


pendant  il  n^a  jamais  joui  d'nne  grande 
célébrité.  Voici  le  titre  de  quelques-unes 
*le  c«  pièces:  VEnrâlement  supposé  ; 
lé  ^mu>eau  pmvenw^  Boniface  pointu 
et  êafanùlté  ;  le  Mariage  de  Jeannot 
"et  Son  pPoUigue  ;  Churchill  amoureux 
ou  lajewïessè  de  Iktarlborough  ;  le  f^an- 
nier  et  son  seigneur;  la  Rose  et  t' Epine; 
Vyémeurèt  ^Bmcckus  am  village  ;  les  Cent 
écus ,  etc. 

CUiLLEMEAU  (Jacques)  ,  rié  k  Or- 
'léana,  ebirnrg.  ordin.  des  roisGharlesIX 
•et  Henri  IV  ,  on  des  plns'célèb.  disciples 
'd'Aaabr^ise  Paré.  Ses  princip.  ouvr.  rec. 
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k  Ronen ,  en  16^9 ,  in  -  foL,  sont  :  hi 
Ct^iruYgie  d'Ambroise  Paré ,  trad.  dir 
fr.  en  latin  ;  Tables  anatomiques ,  fig.  f 
Traité  des  opérations.  Il  m.  à  Paris  ea 
i6i3,  dans  un  âge  avancé. 

GUILLEMEAU  (  Charles)  ,  fils  da 
préoéd. ,  né  k  Paris,  devint  méd.  du  roi 
m.  en  i636,  âgé  de  68  ans,  a  écrit  drrers 
ouvr.  eontre  plus.  memb.  de  la  faculté  ^ 
nous^ne  citerons  que  Ostomyologie ,  ou 
Discours  des  os  et  des  muscles  ^^aiis  , 
161 5,  in-S°  ;  Aphorismes  de  chirurgie^ 
Paris,  162a  ,  in-i^ 

GUILLEMETTE  ,  de  Bobéme,  fa- 
natique dtt  i3*  s.  y  se  fit  des  sectateur» 
par  son  hypocrisie.  Elle  sut  si  bien  ^e 
contrefaire  ,  qu'elle  m.  en  odeur  de  sain** 
te  té ,  Pan  laSi .  Ses  foniiberies  ayant  été 
dévoilées  apcès  sa  inort,  on  déterra  son 
corps  et  on  le  brÀla. 

GU ILLEH  AGV  ES  (N.  de  ) ,  premier 
prcsid.  de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux^ 
sa  patrie  ^tnBttlte  secret,  de  la  chambre 
et  du  cabinet  dn  roi  (Lcm  XIV  ) ,  etit 
pendant  quelque  tems  la  direcikm  de  1» 
Gazette  de  France.  Le  rot  le  nomma  am- 
bassadeur à  Goiistantinople  en  1679.  ^^ 
m.  qnelqnes  animées  après.  On  a  de  lui 
une  traduction  des  Lettres  d'aune  Reli- 
gieuse portugaise  ,  in-i)  (  Mariane  AU 
caf'aroaa) ,  adressées  au  comte  de  Cba- 
miUy  ,  oificier  fjrançais. 

GU ILLERI 9  nom  de  trois frère^  d'ui^ 
maison  noble  de  Bretagne  ,  qui ,  après> 
b^étre  signalés  daps  lesg^erresde  laXiigue, 
se  firent  volçurs  de  granda  chemins  loua- 
aue  la  paizeut  été  rendue  h  la  France.  Ils- 
firent  bâtir  une  forteresse  sur  le  cbexuiii 
de  Bretagne  en  Poitou  poilr  leur  servie 
de  retraite.  On  envoya  cmq  mille  bom. 
pour  assiéger  la  forteresse  de  ces  brU 
gands.  On  Ta  foudroya  à  conps  de  canon», 
et  les  scélérats  qui  Phabitaient  furent 
rompus  eu  1608. 

GUÏLLEt  DE  St^George  (Georgei^ 
premier  bistoriog.  de  Pacad.  de  peint,  e^ 
de  sCulpt.  à  Paris  ,  où  il  fut  recn'en  iQ8a^ 
né  à  Tbiers  vers  i6a5,  m.  à  Pans  en  1 705,. 
a  donné,  sous  le  nom  de  son  frère  Guiljet 
de  LaGuilletièrc  :  hist.  de  Mahomet  //*, 
a  vol.  itt'-ia  jla  J^iede  Castracîni.iti-i^^^ 
curieuse  j  Les  arts  de  Vhomme  a*épce\ 
a  vol..  in-ia  5  Lacédémone  ancienne  et 
moderne  ,  in-i3  ;  Athènes  ancienne  et 
nouvelle ,  ito-ia. 

GUILLEVILLE  (  Guillaume  rfe  ) , 

bernardin  de  l'abbaye  de  ChÂIis ,  rivait 

encore  en  ï358;  il  est  auteur  d'un  roman 

•  en  vers ,  inttt.  :  Les  trois  pèlerinages  , 

celui  de  la  Kie  humaine,  celui  de  l'Ame 

et  celui  de  Jésm^' 


l 


séparée  du  corps ,  et 
Christ ,  Paris,  m*4*  t 


sans  dar. 


GUÎL 

GUILLIMAN  on  WoiLtEMAiirir 
(François) ,  da  canton  de  Fribourg  ,  m. 
▼ers  iS^S  ,  abonné  :  Antiquités  de  la 
Suisse  ;  Histoire  des  évéques  de  Stras- 
bourg;  Histoire  des  comtes  de  Haps- 
bourg  y  et  des  poésies  laines. 

GUIWTHER  (Jean)  ,  né  en  1487  à 
Andemâch  ,  méà,  de  François  I^*" ,  se 
retira  à  Strasbourg  pour  se  dérober  aux 
troubles  de  religion  ^  il  y  professa  le  grec 
et  j  exerça  la  médecine ,  et  y  m.  en  iv]^* 
Il  a  donne'  ane](}ues  Traités  latins  sur  la 
Peste  f  în-8°  ;  sur  les  Femmes  grosses 
€t  les  Enfans,  in-8®.  A.-Pro*perHéris- 
cant ,  mëd.  k  Paris,  a  publié,  en  1^65, 
in-ia,  l'Slôge  historiée  de  Guinther 
a^cc  1^  Catalogne  de  ses  Ouvrages. 

GUiOT  DB  Protins  ,  bënéd.  au  i3< 
siècle,  composa  un  roman  en  vers,  connu 
aous  le  nom.de  la  Bible- Guiot.  L'auteur 
annonce  qu^il  rappelle  Bible ,  piirce  que 
son  ouvrage  ne  renferme  que  des  vérités. 
C'est  une  satire  contre  les  mœurs  de  son 
tems ,  et  surtout  contre  celles  des  sei- 
gneurs de  fiefs  et  du  clergé.  La  Bible- 
C-uiot  est  restée  manuscrite. 

GUlRAUpET  ( Charles -Philippe- 
Toussaint  )  y  dépnté  en  1789  par  la  ville 
d'Alais aux étatS'généraux, préfet dn  dé- 
parlement de  la  Côte-d'Or ,  n.  à  Dijon 
en  1804,  a  publié  :  Erreurs  des  écono- 
mistes sur  V impôt  ,•  etc, ,  imprinséçs  en 
i8e8  dans  le  tome  a  de  la  nouv.  édit.  des 
Fabliaux  de  Barbazan  ^  Eincplication  de 
quelq,  mots  importons  de  notre  langue 
jfoUtigue ,  pour  sentir  à  la  théorie  de  nos 
lois  ;  De  l'Influence  de  la  tyrannie  sur  la 
morale  pubUque y  jnôl^i  in-8°  9  Doctrine 
sur  l'impôt ,  précédée  de  qu/élqikies  -vues 
sur  V économie jfoUliq,  engénètal^  1800, 
in'i8  \  *De  la  jfamilie  considérée  comme 
l'élément  des  sociétés  ;  Traduction  des 
Œuvres  de  Machiavel ,  9  vol..in-8^. 

GUISAB.  (Pierre)  , Hé  à  la  SaUe  datis 
les  C«vénnès  3  médecini  protestAnt ,  m.  à 
Montpellier  en  1^4^»  à  46  hns  ,  se  fit  ch- 
thoi.  On  à  de  lui  :  Pratique  de- chirur- 
gie, on  Histoire  dès  plaies  ,T^mpr.  jpodr 
Ta  3*  fois  en.  174?  »  ^  ^^^'  in- m  5  Essai 
sur  les-maladiés  vénériennes  y  Avignon, 
174»  »  ià-8®,  Paris.  1743,  in-ia. 

G13ISCHAKD  ou  GtrrscAftn  (Ro- 
bert) ,  fils  êk  Tancrède  de  Hatitéville  , 
conquit  les  royaumes  de  IVaples  et  de 
Sicî^fe  sur  les  Sarrasins  et  quelques  petits 
princes  lombards.  Le  pape  ,  qlii  ravait 
excominanié  pour  fa^oiliser  sescnnemis, 
lai  donna  l'absolution  -,  ea  recevant  de 
Ini  la  nlle  de  Bénévent  ;  SI  Pavait  fait 
doc  de  la  Pooille ,  de  la  Calabre  et  de 
de  tontes  let  terres  d6  ritativ  etde  la 
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Sîcîle  qu'il  enUverait  aux  Grecs  schis- 
matiques  et  aux  Sarrasins  infidèles.  Il  ma- 
ria sa  fille  à  Constantin ,  fils  de  Michel 
Dacais,  emp.  de  Constantiuople.  Nice- 
phore  ayant  chassé  Michel ,  fit  eunuque 
Constantin  ;  Kobert  voulut  venger  son 
gendi^e  ;  il  s'empara  de  Durazso,  rem- 
porta quclq.  autres  avantages  suivis  de 
revers,  et  m.  en  io85,  âgé  de  80  ans.  Ce 
prince  avait  de  grandes  qualités  ^  mais 
son  ambition  ne  connaissait  point  de 
bornes:  les  émotions  de  Phumanite'  ne 
le  toucnèreut  jamais. 

GUISCHARD  (Charles) ,  col.  an  ser- 
vice  du  roi  de  Prusse  ,  se  faisait  nommer 
Quintus  Icilius,  né  en  17439  m.  en  1776, 
servit  avec  distinction  aans  la  guerre  de 
7  ans  j  il  a  donné  des  Mémoires  milita 
sur  les  Grecs  et  fes  Romains  ,  dont  la 
dernière  édit.  est  de  Berlin,  1774 ,  4^o)- 
in-8®,  ou  a  tom.  ,  i  vol.  in-4**^  Mé- 
moires critiques  et  historiques  sur  plu- 
sieurs  points  d'antimites  militaires,  Dev- 
lin,  i*[73  ,  în-4°j  Strasbourg,  1774^ 
4  vol.  m-8**. 

GUrSE  Ou  Gtttsc  (Qaude  de  Lor- 
raine ,  duc  de) ,  5®  fils  de  René  II,  duc 
de  Lorraine.  Après  avoir  contesté  inu- 
tilement la  succession  du  duché  de  Lor- 
raine à  Antoine  de  Vandemont,  son  frère 
atné  ,  il  vint  s'établir  en  France  »  et  y 
épousa  Antoinette  de  Bourbon  ,  prin- 
cesse du  sang,  en  i5i 3,. devint  si  puissaiit 
par  la  faveur  du  card.  Jean  de  Lorraine  , 
son  frère  ,  qu'il  fonda  une  maison  qui  fit 
trembler  les  successeurs  légitimes  de  la 
couronne.  C'est  en  sa  faveur  que  le  comté 
de  Guise  fut  érigé  en  duché  -  pairie  an 
mois  dé  janv.  iSan.  11  m.  en  i5oo, après 
S'dtrfe  signalé  en  plus,  occasions,  surtout 
Il  la  bât.  de  Marignan.  Il  laissa  six  fils  et 
quatre  filles,  dont  l'aînée  épousa  Jacques 
iStuart  V  ,  roi  d'Ecosse. 

GUISÉ  ou  GuTsE  (  François  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  ,  fils  aîné  de  Claude  do 
Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  né  au  châteiia 
de' Bar  en  i5ic)^  fut  appelé  le  Bak^ré  , 
K  cause  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège 
de  Boiilo|pie  en  1545*  A  la  bat.  deRenti» 
^le  i3  adût  1554  9  il  fit  des  prodiges  de  va- 
lectit  La  conspiration  d'Amboise,  tramée 
en  i56o  par  les  protest,  pour  le  perdre, 
ne  fit  qn^mgmenter  son  crédit.  Le  pari* 
lui  donna  le  titre  de  conservateur  de  la 
patrie.  Son  autorité  était  telle,  qu'il  re- 
cevait assis  et  couvert ,  Antoine  ,  roi  de 
Navarre,  qni  se  tenait  debout  et  tête  nue» 
Le  duc  de  Guise  prit  Rouen,  Bourges,  et 
sagna  la  bat.  de  Dreux  le  lo  déc.  iSiSa» 
Il  fut  alors  au  comble  de  la  gloire»  Vain- 
qucur partout  où  il  s'était  trouve,  il  était 
ndole  des  catholiques,  etiemalue  de  û 
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COUT  ^affable,  généreux,  et  en  tods  seiM 
Kr  premier  homme  de  Tétat.  Il  se  prépa- 
ra &  assiéger  Orleans^,  le  centre  de  la 
Ibisiion'  protestante  ^  et  leur  place  d^ar- 
mes:,  lorsqo'îl  fut  ijié  d'un  coup  de  pis- 
tatetf  lé  si4  ftV.  i563.  On  soupçonna 
IfWu lirai  CoKgni  y  d'ayoûr  ea  part  à  cet 
sasessinat^ 

GUISE  on  GuTsi:  C  Henri  de  Lor- 
taA»f,  duc  de),   fils  aine'  du  préc<fd., 
Bs*  en  i55o.  Son  courage  commença  à  se 
sBépfoyer  à  ht  bat.  de  Jariiaç  en  iSOg,  et 
sa;  soutint  toujoars  arec  le  même  «clat. 
U»  conp  de  feu  ^u'ilrecnt  h  la  joue  dans 
■srtfeneontre  près  de  Cliâteau-Thierri  ^ 
le-  fit  snmommcr  te  Balafré  ,  ainsi  qpe 
«on  pète  François  de  Lorraine  j  maïs  cette 
MessQiéne  Ini  âta  rien  des  charmes  de 
tai  figure.  Il  se  mit  à  la  téted^unea^mëe, 
sou»  prétexte  de  défendre  la  foi  catho- 
l£q;acG3ontre  hes  orotestans.  Il  conseilb  le  1 
aaossacce  delà  dt.'Baithélemi»  et,  pour 
aatisfatse  sa  vengeance  particulière  ,  il 
Tovtvc  commander  luî-meme  la  mort  de 
Famiral  Col%ni ,  qu^il  accusait  du  meur- 
tre de  i^OB  père.  Ce  fut  ]e  commencement 
iFelaLigù»  ,  confc^dëration  d^abord  pro- 
jetée paV  son  oncle  le  card.  de  Lorraine. 
JjA  première  proposition  dé  cette  assor 
csatioD  funeste  fut  faite  h  Faris.  On  fit 
cotrrîr  chez  les  bourgeoisies  plus  Ziéle's  un 
projet  d'' Union  pour  la  défense  de  la 
vsRgjion'y  du  roi  et  de  la  liberté   de 
féfat.  Le  duc  de  Guise  ,  qui  voulait  s'e'- 
Icver  stjr  les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les^'&cticuXt  remporte  plus,  victoires  sur 
le$  calvinistes  ,  et  se  voit  bientôt  en  état 
étr  prescrire  des  lois  à  son  souverain.  Il 
force  Henri  IH  à  publier  uu  éditqui 
anéantissait  tous  les  privilëses  des  bu- 
cnemots-  Henri  IH,  fatigué  de  ses  inso- 
tenees ,  lui  défend  de  paraître  à  Paris  ^  le 
'^c  y  vient  malgré  sa  défense  ,  le  9  mai 
i5<5]^.  De  là  la  journée  des  barricades  , 
qui  loi  donna  un  nouveau  crédit ,  en 
disant  e'clater  sa  puissance  aux  yeux  des 
Irjl^Ueurs  et  des  partisans  du  rot.  Son  au- 
torité était  si  grande  ,  que  les  corps-de- 
'l^nle  de  la  capitale  refusèrent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet ,  que  le  prévôt  des 
BTsnrchands  voulait  leur  donner  au  nom 
Af  ror ,  et  ne  voulurent  recevoir  l'ordre 
^e  âa  duc  de  Guise.  Henri  III  fut  forcé 
«e  quitter  Paris ,  fuyant  devant  son  su- 
ICI  ,  et  obligé  de  faire  la  paix  avec  lui  : 
mais  sons  ce  feint  accommodement,  il 
attira  le  duc  aux  états  qui  se  tenaient  à 
Bïois,  et  l'y  fit  massacrer  le  ^3  décembre 
i588,  dans  la  38*^  année  de  son  âge.  Ainsi 
périt  ce  prince  ambitieux.  Le  card^  de 
VULse',  son  frèï-e,  fut  înassacré  àBlois  le 
lendemain.  Après  la  mort  de  Henri  III  ^ 
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on  vantait  la  générosité  du  cœur  du  dac 
de  Guise,  quoiqu'il  n'en  eût  pasdonn^ 
on  grand  exemple ,  quand  il  foula  a«x 
pieds,  dans  la  rue  Bétisi  ,  à  Paris,  le 
corps  de  l'amiral  CoUgni,  j^eoé  par  ks- 
fenêtres. 

GUISE  ou  GuT8B(ai«letdeLoï- 
raine ,  duc  de)  ,  fils  atné  de  Henri,  due 
de  Guise ,  surnommé  le  Balafré ,  né  ea 
1571,  fut  arrêté  le  jour  de  l'exécution  d» 
Blois ,  et  renfermé  an  château  de  Tours^ 
d'où  il  se  sauva  en  iSgj.  Il  fut  reçu  i^ 
Paris  avec  de  grande!»  acclamations  de 

J'oie. X<es  ligueurs  l'auraient  élu  roi,sana 
e  duc  de  Mayenne ,  son  oncle  ,  jaloux, 
de  l'empiré  qa  il  acquérait  sur  les  esprits, 
et  sur  tes  cœurs.  On  prétend  que  la  fa«^ 
meuse  duchesse  deMontpensier,sa  tante,, 
était  amoureuse  de  lui.  C'est  ce  jeune 
prince  qui  tua  de  sa  main  le  brave  Sain  t- 
PoK  II  se  soumit  &  Henri  IV  en  J^gif  et 
obtint  le  gouvemem.  de  Provence.  Il  fuC 
employé  sous  Louis  XIII  ;  mais  le  card- 
de  nicnelieu  le  contraignit  de  sortir  de 
France.  Charles  se  retira  à  Florence ,  et 
alla  mourir  it.  Cima  ,  dans  le  Siennois  « 
en  iG'^o ,  à  69  ans.  Il  laissa  plus,  enfana 
de  Henriette-Catherine  de  J^euse  ,  son, 
épouse  ,  veuve  du'duc  de  Montpensier. 

GUISE  ou   Gtjtsï  (Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  ,  fils  du  précéd.  ,  né  ii 
Blois  en  161 4'.  Après  lamort  de  son  frère 
aîné,  il  quitta  «le  petit  collet  et  l'archc- 
vécbé  de  neîms,  auquel  il  avait  été  nom- 
m<é  ,  pour  épouser  la  princesse  Anne  de 
Mantoue.  Le  cardinal  de  Richelieu  s'é- 
tant  opposé  à  ce  mariage  ,  le  priva  de 
tou»  ses  bénéfices  5    ft  passa  à  Cologne  , 
s'y  fil  suivre  par  sa  manresse ,  et  l'aban- 
donna bientôt  pour  la  comtesse  de  Bos- 
su t  ,  qu'il  épousa  et  qu'il  laissa  peu  de 
tems  après  pour  revenir  en  France.  Il 
aurait  pu  vivre  tranquille  j  mais  son  gé- 
nie ardent  et  încâBabie  de  repos  ,  l'envié 
de  faire  revivre  la  fortune  ae  ses  ancê- 
tres dont  il  avait  le  conrage ,  le  fit  entrer 
dai%s  la  révolte  du  comte  de  Soissons  ^ 
uni  avec  l'Espagne  contre  Richelieu  et 
la  France.  I^e  parlem.  lui  fit  son  procès  ^ 
il  fut  condamné  par  contumace  en  i^i . 
Après  s'être  ligué  avec  l'Espagne  ,  il  se 
ligua  contre  elle.   Les  Napolitains ,  ré- 
voilés  ,  en  16^7  ^  contre  PhiUppe  IV,  l'é- 
lurent pomr  leur  chef  ,,et  Ift  déclarèrent 
généralissime  àes  armées  et  défenseur  de 
la  liberté.  Le  duedcCniise  étailâ  Rome» 
lorsque  les  Napoliuins  le  pressèrent  de 
venir  se  mettre  à  leur  téce  ;  il  ne  balança 
pas  un  moment.  Il  s'embarque  sevl  sut 
une  felouque  «  passe  ,2i  travers  la  flotte 
espagnole ,  et  descend  sur  Je  pot t  die-N«-> 
pies  »  aa  oiilieii  dtf  cris  de  joie  de  kiTiUfiw 
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'fi  fitâes  prodiges  de  Talenr;  mais  les  ef' 
forts  de  son  courage  ,  mal  secondes  par 
la  France,  ne  produisirent  rien.  Don  Juan 
d^ Autriche  gagna  secrètement   Tofficier 
qui  gardait  la  porte  d^Albe.  Un  jour  que 
Le  duc  sortait  de  la  YÎHe  pour  une  expë- 
tdiiioa  militaire  ,  cet  officier  rendit  son 
poate;  «t  les  Espagnols  entrèrent  dans 
siaples  par  anc  porte  ,  tandis  que  le  duc 
sortait  par  l'autre.  Leur  premier  soin  fut 
de  publier ^ue Guise,  ayant  fait  sa  paix 
avec  PKspagne ,  arait  abandonné  la  ville 
pour  h*y  pins  revenir.  Ce  faux  bruit  abat- 
tit le  conrage  des  Napolitains ,  qui  de'- 
posèrent  leurs  armes.  Le  duc  de  Guise 
retourna  sur  ses  pas  pour  repousser  les 
Espagnols  ,  mais  en  vain  ;  il  fut  fait  pri- 
'«onnier  et  conduit  «n  Espagne ,  ou  il  de- 
meura quatre  ans,  jnsqn'en  i65a.  H  m. 
à  Paris  en  1664)  sans  laisser  de  postérité', 
et  fut  porté  k  Joinville  pour  y  être  dé- 
posé dans  le  tombeau  de  sesancétres.  On 
a  de  lui  des  Mémoires  ,  i  vol.  in-4''  et 
tn'ia,   sur  son  entreprise  de   Naples  ; 
mais  on  soupçonne  qu'ils  sont  de  Sain» 
Ûon  ,  son  secret. ,  qui  les  a  pub]. 

GUISC^  on  GuTSE  f  Louis  de  Lor- 
raine ,  cardinal  de  )  , ,  ne  avec  des  incli- 
nations plus  militaires  au'eccltfsiastiqneti 
était  fils  de  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de 
Guise  ,  tué  à  Blois  ;  il  suivit  Louis  XIII 
dans  l'expédition  du  Poiton  en  t63i.  Il 
le  signala  comme  les  plus  braves  officiers, 
f  t  m.  quelques  jours  après  à  Saintes ,  le 
sa  juin  169 1.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  deux  autres  eardinanz  de  ce 
nom.  Le  premier ,  f  rera  de  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  et  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  né  en  iSa^ ,  fut  évéqne  de 
Troyes  ,  essotte  d'Albi ,  puis  dft  bena  , 
et  enfin  de  Meta.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  afiaires  de  son  fems ,  et  m.  k 
Paris  en  1 578^.  Le  second  ,  neveu  du  pté- 
céd.  y  et  fils  de  François ,  doc  de  Ghiise, 
tné  au  siège  d'Orléans  par  Poltrot ,  suc- 
céda an  cajpd.  Charles  oe  Lorraine ,  son 
gr. -oncle,  dans  l'archev.  de  Reims ,  et 
rat  on  àt»  princip.  partisans  de  la  ligue. 
Henri  III  le  fît  tuer  à  Blois  en  i588. 

'  GUISE  ou  G0T8E  (  Dom  Claude  de  ) , 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine  ,  duc 
de  Giiise,  abbé  de  St.-Nicaise  et  ensuite 
de  i'iuai  ,  m.  en  161  «•  On  aurait  de 
lui  une  idée  bien  désavantageuse ,  si  on 
^en  rapportait  à  une  satire  aassi  gros- 
sière que  maligne,  intit.  :  Légende  de 
D.  daude  de  Guise,  1674  ,  in-S».  Ce 
liMle  ,  très-rare  arant  d*avoir  été  reimp. 
dans  te  tome^^  àe^Mémoires  de  Condé^ 
est  sttribaé  \  Dagonneau,  calviniste, 
jnge  de  CInni.,  ou  à  Gilbert  Regnaaty 
joyo^iagftde  Glunii  ansM  ci^MniHe. 
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Gt^TT0l3^B'AaE^so,  un  des  pn- 
miers  poètes  italiens,  flor.  vers  isiSo.  On 
trouve  SCS  Poésies  dans  un  Reciteil  d'à»- 
ciens  poëtesital.,  Florence,  iSan.in-Â"!. 

GULDENSTEAD  (  J.-Ant'  ),  tiéL 
voyageur ,  né  i  Riga ,  m.  en  4  7BJ  ,  nre- 
fond  dans  l'iiisL  nat.,  4ivait  •empiomi 
7  années  à  parcourir  la  Tartarie  et  ta 
&éoTgie ,  ex  avait  pénétré  jnsqu'au  Caa- 
case.  Ses  talens  le  firent  appeler  k  T^^ 
tersbonrg ,  oïl  il  fut  prof.  (Thist.  nat. 

GUTNDLING  (  Nic.-Jcr.  ),  né  pifts 
de  Nuremberg ,  en  167 1 ,  d'un  père  .ais- 
nistre^  devint  successty.  prof,  en  uhilos.^ 
en  éloquence  et  en  dr.  nat.  2k  liall  ^  aà 
il  m.  en  ijag^  reçu  de  Tuai v.  La  «our 
de  Berlin  le  consul  taii  souvent  sur  3es 
affaires  publiques.  Ses  princip.  ouv^  sonl:: 
Noui'eaûx  entretiens  ,  in  -  8*  |  P'rojtH 
d*un  Coms  d'histoire  littéraire  ;  Hisio- 
ria  philosophias  mom/Zs  ,  in-8°  ;  Otia^ 
ou  Recueil  de  Discours  sur  divers  sn^ 
jets  de  physique,  de  morale^  de  poli' 
tique  et  d'histoire,  3  vol.  in-<8o. 

GUNNERUS  (  Jean-Eme^  ),,tK5ca- 
danois,  né  à  Chrïstiana  en  i^iSuBInt 
le  principal  fondateur  de  la  soc.  royale 
de  Norwège  pour  Pencouragemeni  oâe 
Tétude  de  rhist.  nat.  Linnée  a  donné  le 
nom  de  Gunnera  à  une  plante  de  «0^ 
système  des  végétaux.  On  doit  \  Gon- 
neius  la  Flora  Iforwegiœ,  publiée  en 
1773. 

GUNTER  (Edmond^  profess. d^s- 
tron.  au  coll.  de  Gresbam  en  Anglet, , 
né  en  t58i  ,  m.  en  i6a6.  Ona  de  Loi: 
Canon  triangutorum  j  seu  TabuUeian-- 
ÇentLum  et  secantium  ,  Londres,  1^39, 
in.8« ,  etc.  Toutes  ses  œuv.  furent  pttïfl« 
en  i673,.in-4° ,  par  Leybourn. 

GUNIHËR,  poète  allem.,  né  «• 
Silésie  au  18"  s.  Ses  talens  firent  son 
malheur:  un  poète  jaloux  mêla  dans  sa 
boisson  aes  drogues  qui  l'enivrèrent  an 
moment  qu'on  devait  le  présenter  h  Au- 
guste II ,  roi  de  Pologne.  Au  miliendn 
compliment  qu'il  débita  à  cemonarqne^ 
il  fit  une*  chute  honteuse.  Cet  accident 
lui  causa  un  chagrin  si  amer,  qu'il  .en 
m.  à  l'Age  de  28  ans ,  laissantnlns.  mor- 
ceaux de  poésie ,  et  une  Ode  sur  une 
bat.^  que  le  prince  Eugène  gagna,  contre 
les  Turcs  ^  événement  aussi  céleluv  par 
Rousseau. 

GURTLER(Nîa.),  né  kBÂIeen  leSL, 
prof,  de  ihéol.  à  Franekcr,  od  il  m.  en 
171 1,  à  57  ans.  Ses  princip.  onv.  sont  1 
Lexicon  Unguœ  latinœ,  sermanœ,  gn»^ 
cm  et  gallieœ,  170a  j  Historia  tempta- 
norum,  inoa ,  in -40  j  Origines  mundi^ 
1708,  in-4»  ;  Institutiones  theologicm^ 
ni-4'*,  1721.  *^ 
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GUSSEME  (Thomas  -  André  d«), 
sav.  ant.  éspag. ,  de  Tacad.  de  Tbist.  et 
de  celle  des  b.-lett.  de  Seville ,  ne  li 
Marchena  aucomnienc.  du  i8°  s. ,  m.  eo 
1770.  On  a  de  lui ,  en  espag. ,  un- Die 
tionnairç  universel  des  médailles  y  Ma- 
drid ,  1773  ,  6  vol.  in-A*. 
'  GUSTAVE,  roi  de  Suède,  connu 
sous  le  nom  de  Gustave-Wasa  ,  fils 
d'Eric- Wasa,  duc  de  Grisçsholm  ,  né 
en  1^90  f  descendait  des  anciens  rois  de 
Suède ,  et  était  petit-neveu  de  ce  Canut- 
son  ,  die'trûne  nombre  de  fois  et  nombre 
de  fois  rappelé.  Christiern  II,  roi  de 
Danemarck ,  s' étant  rendu  maître  de  la 
Suède  en  i5i8,  Gustave  fut  un  des  otages 
qu'il  se  fit  donner  j  il  le  retint  prisonnier 
contre  le  droit  des  gens,  et  n  ayant  pu 
réussir  à  le  gagner,  donna  secrètement 
l'ordre  de  l'assassiner.  Heureusement  ^u'il 
ne  fut  pas  obéi.  A  la  fin  de  iSiQ,  Gus- 
tave trouva  le  moyen  de  s'évader  pi  se 
relira  en  Dalécarlie  ,  où  il  fut  obligé  de 
traTailler  aux  mines  pour  subsister.  Ce 
fat  là  qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Cbristiern.  Il  se  conlia  aux  paysans  gui 
travaillaient  avec  lui  ;  il  en  eut  bientôt 
fait  des  soldats,  avec  lesouels  il  chassa 
Christiern  et  l'archev.  d'Upsal.  Gustave 
fut  déclaré  prince  etgouv.  de  Suède,  puis 
élu  roi  près  d^Unsal  en  i5a3.  Il  introdui- 
sit le  lutbéran.  dans  ses  états,  chassa  les 
év.  qui  ne  voulurent  pas  liii  obéir,  et  m. 
en  i56o,  après  avoir  rendu  son  royaume 
héréditaire  dans  sa  famille ,  au  lieu  qu'il 
n^était  qu'élec:if auparavant.  La  meilleure 
hist.  de  Gustave -Wasa  est  celle  publiée 

Ear  d'Archenholtz,  en   allem. ,  à  Tu- 
ingne,  180 1,  a  vol.  in-S**  j  elle  a  «té 
traduite  en  franc. 

GUSTAVE-ADOLPHE  II,  dit  le 
Grand,  roi  de  Suède ,  né  &  Stockholm 
en  1594,  success.  de  son  père  Charles  IX 
en  161 1 ,  fut  nommé  Gustav*  ,  en  mé- 
moire de  son  aïeul  paternel,  et  AnoLPHE, 
&  cause  de  son  aïeul  maternel.  Sa  va- 
leur éclata  d'abord  contre  les  rois  de 
Danemarck,  de  Moscovie  et  de  Pologne, 
qui  l'avaient  attaqué  en  même  tems.  Il 
iit  la  paix  avec  les  deux  premiers,  n  obli- 
gea le  dernier  à  quitter  la  Livonie.  Après 
avoir  terminé  heureusement  cette  guerre, 
il  fit  alliance  avec  les  protest.  d'Alkm. 
contre  l'empcr.  et  la  ligue  cathol.  La  Fr. 
accéda  à  ce  traité  en  î63i.  Gusuve  par- 
courut ,  dans  moins  de  dçux  ans  et  demi , 
les  deux  tiers  de  l'Allem.  ,  depuis  la 
Vistule  jusqu'au  Danube  et  au  Ehin. 
Tout  se  soumit.  Il  força,  les  armes  à  la 
main  ,  l'élect.  de  Brandebourg  à  se  join- 
dre à)ui  ;  l'clect.  de  Saxe  lui  donna  ie* 
propres  troupes  à  commander  ^  l'élect. 
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palatin  ,  dépossédé,  vint  combattre  «T€Ç 
son  protecteur.  Il  remporta  une  viptoirû 
complète  devant  Léipsi-ck,  le  7  sept.  1631» 
sur  Tilli ,  gén.  de  l  emper.  Le  16  nov. 
i633 ,  Gustave  donna ,  oans  la  gr.  plaine 
de  Lutzen,  la  fameuse  bat.  contre  Wal- 
stein,  autre  gén.  de  l'emper.  ;  mais  le 
corps  de  Gustave  ,  percé  de  deux  balles 
et  de  deux  coups  d'épée,  fut  trouvé  parmi 
les  morts.  PufiendorfiTi^  écrit  sa  vie  en 
lat.  \  il  en  a  paru  une  nOuv.  hist.  à  Amst.  y 
1764,  'in-4°>  ou  4  ^ol.  in-ia.  Il  laissa 
pour  héritière  Christine  ,  sa  fille  unique , 
âgée  de  5  ans.  C'est  la  cél.  Christine. 
(  Aor.  ce  mot. ) 

GUSTAVE  III ,  né  en  1746 ,  suc- 
céda, en  1771,  à  BVédéric-Adolphe  , 
roi  de  Suède.  Ï^H  son  avènement  au 
trône,  sentant  l'oppression  ou  la  cour 
de  Russie  et  le  sénat  de  StocV-holm  te- 
naient les  monarques  suédois,  il  chercha 
à  secouer  ce  double  joug.  Le  sénat , 
voulant  de  son  côté  accrotcre  sou  auto- 
rité ,  lui  fit  signer  une  formule  de  ser- 
ment différente  de  celui  de  ses  pr<$dé- 
cesseurs  ,  et  s'arrogea  jusqu^au  droit  dç 
lui  choisir  un  confesseur ,  et  de  fixer  la' 
quantité  de  vin  qu'on  devait  servir  à  sa 
table.  Gustave  confia  son  projet  dVf-* 
franchissement  au  ministre  de  France  , 
Vergcanes,  au  sénateur  Uermanoo,  e( 
aux  eomtes  de  Scheffer  et  de^alza  ^  ils 
tracèrent  ensemble  le  plan  de  révolution 
qui  fut  opéré  bientôt  après.  Le  sénat  » 
environné  des  gardes  du  roi ,  céda  sans 
résistance.  Les  troupes  prêtèrent  ser^ 
ment  de  fidélité  au  loonaraue  ;  .tona 
ceux  qui  prirent  en  ce  jour  té  parti  de 
Gustave  nouèrent  un  mouchoir  blanc 
autour  de  leur  bras  gauche i  et  ce  signe 
de  déyoûmeqc  continua. à  distinguer  les 
officiers  suédois  pendant  tout  le  fègne  du 
monarque  y  il  se  rendit  à  Pécersbour^ 
sous  le  .nom  dfi  .comte  de  Gothlaud  » 

Eour  conférer  avec  Catherine  II  sur 
!s  moyens  de  terminer  tout  différent. 
Dans  leur  entrevue,  iU  montrèrem  l'un 
à  l'égard  de  l'autre  une  cordialité  égale- 
ment feinte,  et  la  guerre  s'allu^ua  bien- 
tôt entre  ces  deux  puissances.  Gustave 
prit  les  armes  et  fit  équiper  une  flotte 
formidable  à  Carlscrona.  Un  traité  par« 
liciilier  attacha  à  ses  intérêts  la  Prusse  et 
les  Turcs,  qui  liii  drent  passer  des  sub- 
sides :  malgré  ces  secours  ,  sa  âotte  fat 
battue  le  17  juillet  1788,  à  Hogland , 
par  l'amiral  Gre^.  Les  «Suédois  se  réfu^ 
gièrent  à  Sweaborg,  .011  ils  repèrent 
bloqués  très-longtems.  La  défection  de* 
plus,  officier^  vînt  assurer  les  succès  de 
Ja  Russie.  Les  Norwégiens,'coaduits par 
le  prjijgce  de  Dànewi^ck^  9^  .t4çxùs^^t  ^ 
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3i  celte  dernière  puissance ,  forcèrent  ^ 
Qaistrum  le  régiment  de  Westrogoihie 
&  capituler,  s'emparèrent  d'Ourlewaila  « 
et  vinrent  mettre  le  «iege  devant  Gothem- 
bourg  ,  ville  la  plus  considérable  de  la 
Suède  après  Stockholm.  Bientôt  la  média- 
tion de  TAngl.  et  de  la  Prusse  força  le 
prince  de  Danemarck  à  lever  le  sit-ge ,  et 
te  traite  de  paix  de  Varéla^  aignc  le  i4 
août  1790  f  mit  fin  aux  hostilite's.  Gus- 
tave s'engagea  aussitôt  à  devenir  le  chef 
•de  la  coaliiiou  du  nord  contre  la  Fr.  Lc$ 
nobles  suédois,  mécontens  de  son  gouv., 
«t  de  ce  ^e  leurs  droits  avaient  été  res- 
treints ,  non  seulement  par  la  révol.  de 
X77!i ,  mais  par  la  diète  <jue  le  roi  avait 
assemblée    k  Gèfle ,   au   commenc.   de 
X793 ,   jurèrent  sa  perte.  Trois  conjarés 
tirèrent  au  sort  h  qui  l'assassinerait.  Il 
tomba  éur  Anckàrstroem ,  qui  tira  sur 
iras  tare  un  coup  de  pistolet  au  milieu 
d^un  bal ,  dans  la  nuit  du  1 5  au  16  avril 
179a.  Le  jour  même  Gustave  avait  reçu 
ce  billet  :  «  Je  sais  encore  de  vos  ami's, 
quoique  i'aie  des  raisons  pour  ne  plus 
1  être.  N'allez  pas  au  bal  ce  soir ,  il  y  va 
de  votre  TÎe.  »  Le  monarque  dédaigna 
cet  avis,  {f^oy,  Avcxàrstroem.)  Ce  mo- 
narque expira  le  ag  du  même  mois.  A 
cette   époque  ,   le   jugement   contre  le 
nettfirier  et  ses  compnces  avait  déjà  été 
czécixté.  'QxiAtwe  a  écrit  :  Siri-Brdhé , 
drame  ;  ifelrnfBld  ;  KataUe  Ifariskin  , 
siqet  rusve  ^  rUn  -pour  Vautre,  coméd.  ^ 
des  Discours  t/icadémiques  ;  un  Eloge 
de  Torstenson.  Cet  écrit,  envoyé  dans 
le  plus  gv.  secret  h  l'acad.  de  Stockholm, 
y  obtint  le  prix  que  Gustave  lui-même 

Lavait  fondé  ;  àes£ssais  politiques,  etc. 
c  comte  d'C/xensiiem,  mamb.  de  Pacad. 
suédoise ,   a  donné  «ine  édii.  compl.  des 
QEuifreê  de  QustOife  lll,  et  M.  De- 
chanx  a  puM.  nne  édit.   dés  OEui^res 
foUtiques ,  dranukiiques  et  littéraires  de 
Gustopc  Ulj  Stoiekhôlm  (Paris ) ,  i8o5, 
5  vol.  in-^**.  La  statue  de  Gustave  ,  par 
ie  cél.  scK^t.  Sevgot,    a -été  érigée  à! 
Stockholm  sur  la  place  où  ce  roi  d^cenâit  ; 
i  son  retour  de  •  la  >F«ilande ,   après  la  ! 
paix  Ile  Wérela.  L'inscription  gravée  au , 
jiied  de  la  statué ,  porte  ces  mots  :  A  \ 
Gustat^e  Jil.i  législateur^  vainqueur  , 
festaurateur  da  ta  paix  y  par  la  bcfur- 
gtoisia  de  Stockholm ,  1806. 

GUTHRY  (&uUMMue),  géog.  écoss.,  \ 
né  en  1701,  «a.  en  1769,  élève  d'Abcr- 
-deeu.  l^e  plus  estimé  de  ses  ouv.  est  sa 
Gran^nuâre  gét^raphiquie ,  trad.  en  f r. 
tn  1^99,  3  vikL  iii'^^  ;  >abr.égée  en  iSoo  , 
1  vol.  in^^ ,  et  ensmite  augàiebtde^jcit- 
qn'h  Q  vol.  in-8®.  ' 

i;UTN£&  (J^eMi.-G«J»nel),  inpr. 
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distingné  à  Cliemoitz  en  Misnievers  l'a» 
1G60 ,  a  écrit  sur  l'art  de  l'imprimerie, 

GUTTEMBEHG  (Jean),  ne  k 
Maycnce  ,  m.  vers  i  ^68 ,  âgé  de  plas  de 
60  ans  ,  s'est  rendu  immortel  pour  Hu^ 
vention  de  l'imprimerie.  {  f^ojr,  Fusth 
et  ScsvFFER.  )lËn  ï6oi ,  M.  Oberlîn  a 
publié  un  Essai  sur  là  vie  de  Gut" 
temberg. 

GUYARD  DE  Bertille  (N...),  né 
à  Paris  en  1697  ,  tratna  une  vie  obscure^ 
qu'il  finit  à  73  ans  ,  en  1770,  h  Bicétre^ 
où  la  misère  l'avait  forcé  de  se  retirer. 
Il  a  laissé  :  Histoire  de  Bertrand  du 
Guesclin,  Paris,  1^67,  a  vol.  in-iaj 
Histoire  du  chewaher  Bayard ,  Paris , 
1760,  in-i3. 

GUYMIER  (Cômc) ,  conseill.  an  pari- 
de  Paris,  sa  patrie,  et  présid.  aux  en- 

?aêtes,  composa,  vers  Tan  i486,  nç 
Commentaire  sur  la  Pragmatique  sanc- 
tion de  Chartes  F'II^  roi  de  Fr. ,  plus- 
fois  réimpr.  :  la  meilleure  édit.  est  celle 
de  Paris,  i6é6,  in-fol. 

GUY  ON  (  S^mpborien  )  ,  né  à  Or- 
léans, entra  dans  l'Oratoire  en  16^5^ 
nommé  curé  de  St,-Victor  d'Orléans  e^ 
i638,  m.  en  1657.  ^^  ^  ^  ^^^  VUist^ 
de  Ptgtise  et  diocèse,  ville  et  uniyersité 
d'Orléans,  1647»  i^i-^ol»  La  a*  partie 
de  ^et  ouv.  curieux ,  mais  mal  écrit ,  ne^ 

Îarut  qu'en  t65o,  avec  une  préface  de 
acques  Gnyon,  son  frère,  aut.  d'un 
petit  ouv.  intit.  :  Entrée  solennelle  des 
éi^éques  d'Orléans,  1666,  in-8^,  com- 
posé à  l'occasion  de  l'entrée  ded'Ëlbène. 
—  Il  y  avait  eu  auparavant  an  autre 
Guyon  (Loys]|  dont  les  Leçons  ditferses^  / 
impr.  à  Lyon,  i6a5,  3  vol.  in-8^,  sont 
au  nomb.  des  livres  rares  et  curieux. 

GUYON  (Jeanne-Marie  BouviàKis 
DB  La.  Moxse  ) ,  née  à  Mont^rgis  en 
1648 ,  épousa ,  à  l'âge  4^  18  ans,  le  fils 
de  l'entrepreo.  du  canal  de  Briare,  appelé 
^GuyoH'  Devenue  veuve  &  a5  ans ,  avec  de 
la  beauté  et  de  la  fortune,  elle  s'entét^ 
du  qutétisme.  Un  voyage  qru^elle  fit  k 
Paris  lui 'donna  le  moyen  de  se  lier  avec 
d'Arantbon,  év.  de  Genève,  qui  l'appela 
dans- son  diotièse  en  168 1 ,  et  passa  en- 
suite dans  le  pays  de  Gex,  Il  y  avait 
alors  dans  cette  contrée  nn  La  Combe , 
baraabite  sîMroyard  ;  devenu  le  direct,  de 
MiR*'  Guyon ,  il  communiqua  tontes  ses 
rêveries  à  sa  pénitente,  ils  quittèrent 
Gex  et  passèrent  à  Turin,  de  Turin  à 
Grenoble ,  de  GrcnoMe  ù  Vcrceil ,  et 
enfin  à  Paris,  et  partout  ils  se  firent  des 
prosélytes.  Elle  fut  enfermée  en  1688  , 
par  orare  du  roi  ,  dans  le  couveirt  de  la 
Visitation ,  il  Paris.  Mise  en  liberté  p|Mr 
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le  crédit  de  M»«  de  Main  tenon,  elle 

Sarat  à  Versailles  et  à  St.-Cyr.  L^abbé 
e  Fffaélon ,  alors  précepteur  des  enfans 
de  Fr.  ,  se  fit  un  plaisir  de  former  avec 
elle  un  commerce  a^amitiiî.  M»*'  Gayon, 
flûre  et  fière  de  son  illustre  disciple ,  se 
servit  de  lui  pour  donner  de  la  Togue  ë 
ses  idé^s  mystiques.  L'ér.  de  Chartres  , 
Godet-Desmarets,  s^leya  contre  la  nou<^ 
▼elle  doctrine.  M«<  Guyon,  retirée  h 
l^saj.,  promit  de  ne  plus  dogmatiser; 
deux  jours  après  elle  cherclia  à  faire  de 
nouveaux  disciples.  La  cour ,  fatiguée  des 
plaintes  qu'on  portait  contr'eile,  la  fit 
enfermer  d'abord  h  Vincenncs>  puis  à 
Yaugirard ,  et  enGn  à  la  Bastille.  Elle  en 
sortit  en  170a,  et  m.  à  Blois  en  1717. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Torrent  spiri- 
tuels ,  oh  Ton  trouve  le  Moyen  court  et 
très-Jacile  de  faire  oraison ,  déjà  impr. 
en   1690*  in-iaj    Cantique  des  Can- 
tiques y  interprété  selon  ^e  sens  mys- 
tique, Lyon,   1688»  in-ia,  etc.,  etc. 
Sa  Fie ,  écrite  par  elle-même ,  en  3  vol. 
in-ia,  Cologne,  1720.  Voltaire  dit  que 
«  M^**"  Guy  on  faisait  des  vers  comme 
.Cotin  ,  et  de   1a  prose   comme  Poli- 
chinel.  » 

GL  YON  (Claude  Marie) ,  né  à  Lons- 
le- Saunier  en  1701 ,  entré  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  qn'il  quitta  en- 
.  suite,  vint  à  Paris  ,  où    il  m.  en   1771. 
Ses  princip.  ouvr.  sont:  La  continuation 
de  r Histoire  romaine  de  Laur.  Ecbard, 
10  vol.  in-ia  ;  Histoire  des  empires  et 
des  républiques  ,  la  vol.  in-ia  »  1783  et 
années  suivantes  ;    Histoire  des  jima- 
zones  anciennes  et  modernes  ,  Paiîst, 
1740  ,   ou  Amsi.  ,   1748  ,   1  voL  in-ia  ; 
Histoire  des  Indes ,  3v.  in-ia;  Oracle 
des  nouveaux  philosophes ,  a  vol.  in-8**; 
BibUoth,  ecclèsiast. ,  177a ,  8  Toi.  in-i  a  ; 
Essui  critique  sur  l'établissement  de 
l'empire  d'Occid, ,  1 75a ,  in.8*». , 

GUYOT  (Germ.-Ant.),  av.  an  pari, 
de  Paris,  8a]>atrie,  né  en  1604,  m.  en 
1750,  a  laissé  plus,  ouvr.de  droit.  Le 
principal  est  un  Traité  ou  Dissertât,  sur 
plus,  matières Jéodales ,  6  Yol.  in-4**. 

GUYS  (P.-Aug.),  né  à  Marseille 
en  1730  ,  se  livra  au  commerce  sans  re- 
noncer à  cultiver  les  lettres  ,  voyagea 
Î>lùs.  fois  à  Constant. ,  à  Smyme  et  dans 
a  Grèce.  Il  conçut  l'heureuse  idée  de 
comparer  les  Grecs  anciens  aux  moder- 
nes ,  de  rechercher  parmi  ces  derniers 
les  uaces  de  grandeur ,  le  genre  d'esprit, 
•  les  institutions  de  leurs  ancêtres,  Homèfe 
il  la  main,  il  parcourut  plus,  fois  tout 
rÂcchipel,  ctil-  y  voyageait  encore  pour 
.  perfectionner  un«  nou?elle  cdit«  de  son 
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onvr.  ,  lorsqu^il  m.  k  Zante ,  Vvme  des 
ilesde  la  merd'Ionîe,  en  1799.  Guys 
avait  été  nommémemb.  de  l'inst.  nation. 
kSes  ouv.  sont  :  Marseille  ancienne  et 
moderne  ,  Paris  ,  1 786 ,  in-8^  \  Rela^ 
tion  abrégée  de  voyages  en  Italie  et  dans 
le  nord  ,  in-8<>  ;  E/oge  de  Duguay- 
Trouin  ,  1 761 ,  Voyage  littéraire  delà 
Grèce,  1771  ,  a  vol.  in-ia  ,  1783  ,  4 
vol.  in-8** ,  avec  fig,  ,  et  a  vol.  in-4**. 
Les  Grecs  modernes  lui  décernèrent  dant 
un  diplôme  le  titre  de  cit.  d'Athènes. 

GUY  SE  (  Jacques  de)  ,  né  à  Mons  , 
cordelier  ,  m.  en  1398  ,  avait  travaillé^ 
en  latin,  sur  V Histoire  du  HainauXy 
dont  on  a  donné  un  extrait  en  fr.  sous  ce 
titre  :  Illustrations  de  la  Gaule  Belgique 
ou  Annales  et  Chroniques  du  Hainaut, 
jusqu'en  1344  y  Paris,  i53i,  3 parties 
en  I  vol.  iu-fol. 

GUZMAN  (Alphonse  PerSs  de)» 
fameux  capitaine  espagnol  vers  l'an  1393, 
lient  .-gén.  dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.  Après  y  avoir  acquis  beaucoup 
de  réputation  et  de  richesses,  il  passa 
en  Espagne.  Il  était  gouv.  de  Xariffe, 
lorsque  cette  ville  fut  assiégée  par  Juan, 
infant  de  Castille.  Ce  prince  ,  qui  avait 
en  sa  puissance  un  des  fils  de  Guuouan  , 
menaça  le  père  de  lui  couper  la  gorge 

à  ses  yeux  s'il  ne  rendait  la  place  qu'il 
défendait  \  mais  Gusman  ,  méprisant 
ses  menaces ,  Ini  répondit  «r  qne ,  plu- 
tôt que  de  commettre  une  trahison  ,  il 
lui  donnerait  lui-même  de  quoi  égorger 
son  fils  »  ,  et  en  même  tems  lui  jetant 
son  poignard  par  dessus  les  murailles, 
il  alla  se  mettre  &  table  avec  sa  femme. 
Cette  fermeté  héroïque  irrita  la  cruauté 
de  rinfant ,  qui  fit -couper  la  tête  au 
jeune  Guzman.  Lopes  de  Véga  a  con- 
sacré ,  par  de  beaux  vers,  l'action  de 
Guzman.  Lesdescendans  de  ce  héros  ont 
pris  pour  cimier  de  leurs  armes  une  tour, 
au  haut  de  laquelle  parait  un  cavalier 
armé  qui  jette  un  poignard,  avec  ces 
mots  pour  4«vise  :  aias  pesa  el  rei  que 
In  sangre.  Je  préfère  l'intérêt  du  roi  à 
celui  do  sang.  * 

GUZMAN  (Ferdinand  PEREsde), 
conseill.  dil  roi  de  Castille  Jean  II  ,  né 
à  Batres  au  commenc.  du  i5*  s. ,  se  dis- 
tingua de  bonne  heure  dans  la  carrière 
militaire  et  comme  poè'te.  U  partagea  le 
I  reste  de  sa  vie  entre  ia  philosophie  et 
les  b.-lettr.  On  a  de  lui  un  Recueil  de 
diverses  poésies  morales,  Lisbonne, 
1504  j  Awrégé  de  la  vie  du  roi  Jean  il; 
Portrait  des  rois  et  des  grands  hommes 
de  son  tenu, 

GYMKOSOPHISXES,  philosophes 


indieni  ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  se 
promenaient  tout  nus  en  regardant  fixe- 
ment U  soleil  pendaAt  tout  le  jour^  ils  se 
livraient  tout  entier  à  la  contemplation 
de  la  nature.  Onleur  attribue  l'invention 
des  caractères  hiéroglyphiques.  Cicérou 
rapporte  qu'Alexandre  étant  allé  les 
Tisiter,  leur  fit  offre  de  senrices  en  les 
invitant  h  lui  demander  ce  qu'ils  juge- 
raient k  propos.  L'un  d'eux  ,  prenant  la 
parole  ,  lui  dit  de  leur  accorder  l'immor- 
talité qu'ils  désiraient  uniquement,  a  Je 
fais  mortel ,  leur  répondit  le  roi ,  Je  ne 
puis  donner  l'immortalité.  »  -^  «  Fonr- 
qnoidonc,  répliqua  le  philosophe,  puis- 
que vous  n'êtes  qu'un  mortel ,  ne  restez- 
vous  pas  dans  le  royaume  de  vos  pères  , 
et  venez-vous,  comme  Peonemi  du  genre 
humain,  ravager  l'univers?»  Alexandre 
ce  retira  confus  de  cette  réponse. 

H. 

HAANSBERGEN  (Jean Van), 
peint.  ,  né  à  Utiecht  en  1643  «  m.  en 
1705  9  élève  de  Qornélius  Pœlembonrg  , 
«xcella  dans 'le  paysage ,  et  peignit  aussi 
la  ligure. 

HAAS  (Guill.  }  ,  grav.  de  caractères, 
.inspect.'gén.  del'artill.  helvct.  ,  et  di- 
recteur d(^  l'école  gén.  d'artillerie  ,  né  k 
BAle  le  a3  août  1741  »  m.  le  8  juin  1800, 
a  été  le  premier  en  Allem.  e.t  en  Suisse 
qui  ait  gravé  avec  succès  des  caract.  fr. 
dans  le  goût  de  Baskervîlle.  On  lui  doit 
une noiwelle presse  d'impr.,  dont  il  a  pub. 
la  description  en  allem.  et  en  fr.  ,  en 
1790,  in-4°,  la  pages,  avec  2  grav., 
JOa  composition  systématique  des  Jilets 
et  interlignes  ;  L*art  d  imprimer  les 
cartes  géographiques  avec  des  caractères 
mobiles  ,  appelé  par  M.  Pleoschen  Tf- 
pométrie ,  et  publié  par  liû  sous  ce 
titre  :  Vliistoire  de  Vongine  et  des  pro^ 
grès  de  la  Typométrie,  Bâle ,  1778, 
iii'  4^  f  Carte  du  canton  de  Bdle  ,  en 
1670  :  c'estle  premier  essai  typométrique 
fait  en  grand  ;  Carte  de  la  Sicile,  1777, 
ettiutres.  Il  a  en  outre  laissé  plus.  3/e- 
moires  dans  ceux  de  la  société  écono- 
mique de  B&le,  sur  des  objets  d'écono^ 
mie  politique  ,  et  surtout  'tur  Vadmi^ 
nistration  forestière  négligée  dans  sa 
patrie. 

HABDARAMANHUS  ou  Habdar- 
KÂHMAMUs,  Egyptien  ,  aut.  d'un  Traité 
qui  a  été  trad.  oe  l'arabe  en  latin  par  le 
maronite  Abraham  Ecchelleufis,  prof. 
d'arabe  et  de  syriaotie  au^  coll.  royal  de 
pai-îs.  Il  parut  en  1047 «  in-8*'. 

HABEHT  (Frauçoif),  poèu  fr^  di) 
«om.  lU 


ttACH  1,5 

second  Age  de  notre  poésie,  natif  du 
Berri,  fleurit  depuis  1540  jusqu'après 
1^,  a  trad.  en  vers  fr.  le  poème  latin 
Chrisapoeia  de  Jean  Aurelle  Au^urella 
de  Rimini.  D  a  publié  aussi  le  poème 
intit.  :  les  Trois  nowcUes  Déesses^  Pa- 
ns ,  1546 ,  etc. ,  etc. 

HABERT  OE  Cérisi  (Gejmaîn),  ntf 
à  Pans  où  il  m.  en  i655  5  abbé  de 
Namt-Vigor  de  Cérisi ,  au  diocèse  de 
Bayeux ,  Tun  des  membres  de  l'acad.  fr. 
On  a  de  lui  :  La  Métamorphose  dew 
yeux  de  Philis  en  astres ^  lôSo,  in-S»; 
une  f^ie  du  cardinal  de  BéruUe  .  in-Ao 
Paris  ,  1646.  >  *»  4  > 

^,4®??^  (PhUippe),  frèredu  précéd., 
académicien,  m.  en  1637,  ^  5a  ans  , 
au  siège  d'Emmerick.  Il  a  laissé  tinpoém» 
mtit.  le  Temple  de  la  Mort,    . 

HABERT  (  Isaac  ),  doct.  de  Sorb.   « 

'^«-  ^f  ?»"»'  ^-^^  Vabres,  m.  ei 
ibbb,  a  laissé  une  Traduction  latine  dt4 
Apf»f««4i«o»  ou  Pontifical  des  Grecs ^ 
in^fol.  ,  Paris ,  1643  j  De  consensu  Hie^ 
rarchiœ  et  Monarchies  aduersiis  Opta-^ 
tum  Gallum,  Paris,  1640,  in-4»  j  et 
plus.  Ecrits  contre  Janséniua  et  contre* 
Amauld. 

HABERT  (Henri -Louis),  seîgneurtle 
MoHTMORT,  conseill.  au  pari.,  memb^ 
de  l'acad.  fr. ,  m.  en  1679  >  donna  ,  en 
i658 ,  en  6  vol.  in-fol.)  les  OEuures  du 
philos.  Gasseqdi. 

HABERT  (Louis) ,  né  à  Bloîs ,  doct- 
de  Sorbonne  ,  m.  en  1718,  à  83  ans.  On 
a  de  lui  un  Corps  complet  de  théol,  ^n, 
8  vol.  in-ia. 

HABICOT  (Nicolas  ).  cbîrurg.  de 
Bonny  en  Gâtinois,  et  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  m.  en  i6a4,  a  laissé  un  IVaité 
de  la  peste ,  et  la  Gigantosté&logie  on 
Discours  sur  Vos  d'un  géant ,  trouvé  prce 
du  château  de  Langon  en  Dauphiné. 

HABINGTON  (Guill),  né  à  Hen- 
dip,  dans  le  comté  de  Worcester,  ei^ 


et  d'Edouard  IV,  1648:  des  Poésies\ 
Londres,  i635,  in'8®.  ' 

HACHEN  -  BEN  -  HASCHEM,  fa- 
meux imposteur  ,•  qui  se  fit  passer  pour 
Dieu  en  Arabie ,  vers,  l'an  ï6a  de  l'hé- 
gire. Il  eut  un  gr.  nomb.  de  partisaus. 
a  l'aide  desquels  il  se  rendit  maître  de 
beauc.  de  places  fortes  dans  le  ^àrasaa 
et  dans  la  prov.  de  Transoxane. 

HACHETTE  (Jeanne),  femme  illustre 
de  Beauvais  en  Picardie,  qui  se  mit  à  i« 
wi«  099  attU««  i%mB^u  ;  eni47a    pouc 
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combattre  les  Bourguignont,  qui  .tenaient 
cette  ville  assiégée.  Le  jour  de  Tassaut , 
•Ile  parut  sur  la  brèche  ,  arracha  le  lUa- 
peau  qu'on  y  roulait  arborer,  et  jeta  le 
toldatqui  le  portait  au  bas  delà  muraille. 
£n  mémoire  de  cette  belle  action ,  on 
faisait  tous  les  ans,  avant  la  révolution, 
le  lo  juillet,  à  Beanvais,  une  procession 
où  Içs  femmes  marchaient  les  premières. 
técs  lettres-patentes  données  par  Louis 
XI,  c^  i47^>^  cette  occasion,  prouvent 
que  le  véritable  nom  d'Hachette  était 
Jeanne  Lainée,  dite  fourquet,  épouse 
4e  Colin  Pilon. 

0AQK  (  François  ) ,  impHm.  cel.  de 
Leyde,  distingné'par  plus.  bell.  édit.  Ses 
bérhïera  ont  cm  avec  raison  faire  esti^ 
qier^enrs  onv. ,  en  mettant  toujours  au 
frotltispice  ^  Ex  qffioind  Hackianâm 

HAC&ET  ou  Hàcvet  (  Guillaume) , 
famiM^e'  aog^  dn,  16*  s. ,  valet  d'un 
gentilhomme.  Il  attira  dtint  son  parti  Ed- 
Viond^oppinger  et  Henri  Arthington.  Le 
^  premier  fui  appelé  prophète  de  miséri- 
corde,  et  U  second  du  yii^emenf.  Ces 
deux  fanatiques ,  devenus  les  hérauts  de 
Hacket,  voulurent  le  faire  passer  pour 
!un  gr.  prophète ,  comparablo  à  J.  C. 
Hb  furent  arrêtés,  et  on  leur  fit  leur 
procès.   Hacket   fut   condamné   à  être 

{'  lendu  j  Gopping^r  seiaissa  mourir  dans 
à  prison,  ut  A,r(iiington  obtint  sa  grâce. 
Hacket,  étant  sur  Féchafaud,  demanda 
•un  miracle  à  Dieu  pour  \fi  justifier ,  mais 
tie  Tobtint  pas. 

HAC&ET  (Jean),  é^  de  Litchfield 
et  Coventrjr ,  né  ^  Londres  «n.  1593.  Il 
donna  fort  jeune  Loyola,  coméd.  latine  > 
représ,  de^nt  ^Jacques  ï*'^  f  impr.  en 
io48<  Il  fut  nommé  d'abord év.  de  QiQt»- 
cester ,  ensuite  de  Litchfield ,  et  de  Co- 
ventry.  II  m.  en  1670.  On  a  de  lui  des 
Sermons,  i6nS ,  in-fol.  ,  et  la  f^ie  de 
Tarehevtïque  W'ilUams ,  1693. 

HADANÇOURÏ  (JérAme^,  astron. , 
né  à'TouIouite  en  1^48  9  où  il  est  91*  en 
1800 ,  n*a  point  pubi.  d'ouv.  ;  il^  cçopéré 
aux  Observations  astron.  de  M.  Dar- 
quier  ,  impr.  en  1800  aux  frais  du  gouv. 
Le  lycée  de  To.^dol:^se  conserve  un  Mé' 
thoire  91.  ss.  de  Hadancourt.  C'est  un 
rapport  sur  le  catalogue  de  888  é.toiles 
australes  qui  ne  «ont  point  visibles  i 
Paris. 

HADDON  rWalter),  né  dans  le 
comté  de  Buckingham  en  i5i6  ,  m. 
en  iS^i ,  prof,  en  droit ,  ardent  défen- 
seur ae  la  réfornlation.  On  a  recueilli 
•es  onv.  sons  le  titre  de  Zucu^ratto/ie^, 
I'  vol.  in-4**« 

XiADGI-GHALFA.  C'est  sous  ce 


HAGE 

nom  qu'iest  vulgairement  connu  ^tif- 
tapha-Ben'AbdaUalir'Kalih-Tschelaiy^ 
de  Constantinople  ,  m.  en  i658«  Son 
ouvrage,  trad.  en  allemand. ,  a  par^  & 
Lcipsick  en  i8oj. 

HAECX  (  David  )  ,  né  k  Anvers  ei^ 
i5q5  ,  m,  en  i6:>9  ,  camérier  d'Ur- 
bain VIII.  On  a  de  lui  :  Dictionariuny 
malaïco-latinum ,  et  latinO'malaïcvm , 
tlomc ,  i63i  ,  in-4'*  »  trad.  en  hoU.  , 
Batavia .   1707. 

HAËN  (  Abraham  de  ) ,  dessinât,  et* 
poète  hoU. ,  né  à  Amsterdam  en  1707^ 
m.  en  1748*  On  a  gravé,  de  lui,  un 
bon  nombre  de  vnes ,  de  villes ,  vil* 
lages ,  chat.  ,  etc.  Sara-Marie  Vander- 
Wilp  a  pttU.  SCS  Poésies  posth. 

HAEN  (  Ant.  de  )  ,-conseill.--ao)îque 
et  méd.  de  Timpérat.  Marie-Thérèse  , 
m.  on  1776,  dans  un  âge  avancé.  Il 
a  publ.  plusieurs  Traités,  sous  le  titre 
de  Ratio  medendi ,  y ienne  ,  1774»  ^7 
vol.  in-8*. 

HAER  {  Florent  Vân  der  ) ,  chou. 
<le  Saint-Pierre  à  Liliki,  né  à  Louvaia 
en  i547  ,  m.  en  16S4 ,  a  laissé  ;  De 
initiis  tumultuum  Belgicorum,  Louvain, 
1587,  iu'i^}  Antiquilatum  LiturgicU'' 
rum  arcana, ,  Douay ,  i6o5 ,  in-8®  j  les 
chaste fains  de  LiUe ,  leur  ancien  estât , 
etCf  Lille,  161  T. 

HAF!N£R  on  Hiffreu  (  Antpinc  ), 
né  à  Soleure  dans  le  16'  s.  ,  capit. 
suisse  au  service  de  la  France ,  a  laissé.,  en 
allem.,  nne  Relation  m.s^.  des  guerres 
'  civiles  qui  ont  désolé  la  France^  sous 
Charles  IX^  —  Hafner  ou  HaiTner 
(  François  ) ,  fils  du  précéd. ,  chanc.dc 
la  répûbl.  de  Soleure  en  16^,  et  cher, 
de  l^peron  d'or,  est  aut.  4^ un  Traite 
diplomatique,  intit.  :  Trophœum  veri' 
talis ,  Soleure ,  1^1 ,  m-4^ ,  en  allem.  , 
et  d'une  Chronique  de  Soleure,  i666> 
a  vol.  in- 4°  >  aussi  en  allemand* 

HAFEZ-SHKMSËDDlN(Mahomet)> 
poète,  né  k  Shiraz,  cap.  ae  la  prov. 
rarsistan  (anc.  Perse),  an  cociimenc. 
du  8"  ».  de  rh<%ire  ,  que  la  plupart 
àes  Orientaux  ont  surn.  VAnacréom 
^  Persan  f  et  duquel  tona  les  souverains 
étaient  jaloux  d'obtenir  des  éloges.  Il 
flor.  k  Tépoque  oh  le  fam.  Tamerlan 
défit  le  sultan  Shah  Mansor.  Il  m.  l'an 
de  l'hégire  797  ,  correspondant  à  peu 
près  à  l'an  1094  àe  l'ère  chr.  -Oa  a' 
fait  de  ses  ouv.  un  rec.  contenant  S6^ 
Odes ,  qni  ,  depuis  ,  a  ët^  commenté 
par  plus.  Turcs  célèbres.   . 

HAGECUJSqu  oirnATcc  (Thi^éè), 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  de*  la 
bourgade  de  Hayck  en  Boh^e,  viv«ik 


é«s  le  i6>  «. ,  fat  méd. ,  asfron.  et 
Sftrol.  de  l'emp,  Maximilieik  II  ,a  pnbl.  : 
Aphorismi  Métoposcopici ,  Francfort , 
1584,  ÎTi'dP '^  •  yfphorismorum  medico- 
rum  libellus  unus  ,  Ibid* ,  i584  >  »n-8**  5 
J^e  eereuUidf  ejusque  conficiendl  ra- 
tione,  naturd,  viribua  et  jacuttatibus , 
opusculuMf  ibid.,i 585,  in^o. 
.  HAGEMAJVN,  originaire  d'Sanowe, 
m.  à  Na^lerf  en  1809;  à  la  fleur  de  son 
âge,  preceptéfvr  des  enfans  du  roi  de 
IVaples.  Il  a  donné  dans  le  Magasin 
eneyelopëdiqne  ,  quelques  articles  sur 
la  littërature  orientale. 

HAGEMBAGH  (PieiTe  dé),  cher., 
conseill.  et  maître  d'hôtel  de  Charles, 
duc  de  fiourgoene ,  qui  le  notnma ,  en 
*469>  çouy.vdes  comtés  de  Ferrète  , 
de  Sundgaw,  de  Brisgàw  et  d'Alsace  , 
s?y^  conduisit  si  tyranniquement  que 
Sigîsmond,  arcbid*  d'Autriche ,  fit  une 
ligue  pour  chasser  Charles.  On  voulut 
d'jE^Drd  engager  ce  duc  à  se  retirer  , 
à  rendre  ce  qu'on  lui  avait  accordé'; 
il  ne  le  voulut  point ,  et  snr  son  refus 
la  guerre  fut  déclarée.  Pierre  Hagem- 
bach  fut  condamné  &  perdre  la  tête.  Il 
subit  son  jugement  le  q  mai  ii*i&. 

HAGUÉNÇOT  on  Gorh  laTus  (Jean), 
méd.  allem.,  m.  à  lène  en  i558,  à  48 
ans,  exerça  avec  réputation  à  Zwickau, 
^  Francfort ,  à  Marpurg ,  à  Northausen 
ex  à  lène.  Outre  les  Traductions  d'Hip- 
pocrace .,  d'Aétin» ,  d'Eginète  ,  et  une 
partie  de  celle  de  Gaiien  ,  il  a  laissé 
quelq.  Traités  de  médecine ,  àit%  Edi' 
fions  de  quelq.  poèmes  des  eue.  sur  la 
méd.  et  sur  la  beun.  ;  des  Poésies  la- 
tines ;  Thèologia  vitis  viniferœ ,  Hei- 
delberg,  i6i4>in-8^j  Prwceptiones  de 
re  rusticâ,  Bâie-,   i538  ,  in-8°. 

HAGUENO  r  (  Henri  ) ,  ^av.  méd. 
de  Montpellier,  m.  en  1776,  a  publ.  : 
Tractatus  de  morbis  externis  capitis , 
1751,  in-i  a  ;  Otia  phj-siologica ,  1 753 , . 
plus.  Mémoires  adressés  h  i'acâd.  des 
sciences ,  dont  un  sur  les  dangers  des 
inhumations  dans  les  églises^ 

HAHN  (  Sim.-Fréd.  ),  m.  en  1729, 
À  37  ans  ,  fut  prof,  d'hist.  à  Helmsta^  , 
étcnsnite  cons.  historiog.  et  biblioth. 
du  roi  à  Hanovre.  Ses  princip.  owvr 
sont:  La  cnntihuation  delà  chronique  de 
Bergen  par  Meibomius  1708 ,  les4prem. 
Tol.  d'une ^£5{otre  de  l'empire,  Coîleciio 
monumeniorum  veterum  et  recentiorum, 
ineditorum,  Brunswick,  17^4,  17^6, 
a  vol.  in-8®. 

HAIDEN  (  Jean  ) ,  je's. ,  né  à  Hradish, 
en  Moravie  en  1716,  prof.  div.  sciences. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  en  lat. , 
dont  la  yaste  érudit.  en  fait  le  mérite. 
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RAILLAN  (  Bernard  de  Girard  du  ) , 
né  à  Bordeaux  en  i535,  protestant,  se  fit 
eathol  ;  il  fut  historiog.  de  Charles  IX  » 
généalog.  de  Henri  Ilf,  et  m.  à  Paris  ei^ 
161  o.  11  a  laissé  due  Histoire  de  France  » 
depuis  Pharamond  jusqu'à  la  mort  d« 
Charles  VIII ,  en  plus.  vol.  in-80.  ,  et 
r6îi7 ,  a  Vol.  in-fol.  :  De  l'état  et  succès 
des  affaires  de  France^  ï6i3  ,  in-S»  ^ 
livre  vnrieux.  Regum  Gallorum  Icônes 
versibus  expressœ ,  in-4«j  Histoire  des 
ducs  d'Anjou  ,  t58o  ,  in-^  j  Un  poème 
intitulé  :  Le  Tombeau  du  roi  très-chré"' 
tien  Henri  II,  in-8°j  L'Union  des  prin- 
ces ,  poème  in-8**. 

HAILLETDE  ÇOUROimE  (  Jean- 
Baptisie-Guill.  ) ,  ne  à  Rouen  en  1728, 
quitta  le  serv.  pour  «uccéd,  à  son  père 
dans  b  isharge  de  lieuten.-crimiuf  de 
celte  ville.  U  cultiva  les  lett.  avec  succès, 
et  fut  secret,  perpct.  del'acad.  de  Rouen . 
U  a  fourni  à  ce  Dictionn.  près  de  ao,ooo 
noies  savantes  ,  et  a  laissé  beaucoup  de 
m.Bs.  sur  rhist.  litt.  de  la  Fr.  Il  en  m. 
à  Paris  en  x8io. 

HAINERS,  prof,  de  Punîv.  de  Got- 
tingae,  m.  en  1810,  direct,  de  la  soc. 
royale  des  scien. ,  memb.  de  l'Institut  de 
Fr.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Mémoires 
pour  la  société  ;  Lettres  sur  la  Suisse 
et  Ut  décadence  des  sciences  eri^rèce  ^ 
traduit  en  français ,  etc. 

HAITON ,  prince  armen. ,  seigneur  de 
Curchi  j  après  avoir  servi  contre  lesSar-* 
la&in»  et  les  Tariarcs,  il  embrassa  dan^ 
1  île  de  Cypre  la  vie  religieuse  dans  le 
nionast.  Lpiscopia.  En  i3o7  il  se  rendit 
à  Poitiers  ,  à  une  conférence  relative  aux 
croisades  ,  y  recita  une  histoire  des  peu-* 
pies  del'Orienti  Nicolas Salcoji,  intcrp^ 
du  pape ,  la  traduisit  en  latin, 

HAJAR  (  ibu  ) ,  El-Hâfedh^hahab 
et  î>chahâb-cd--dyne  ,  ma.  en  773  de 
l'hégire,  1371  de  l'ère  -  chrétienne  ,  à 
Askalân  (Ascaloni) ,  en  Syrie.  Il  a  écrit 
sur  les  Annales  de  l'Egypte  ,•  Une  His^ 
toire  des  princes  qui  ont  régné  dans  cetta 
contrée  depuis  l'introduction  du  maho- 
méti&me  ,  et  V histoire  des  cddis  (  juges  ) 
du  Caire  ,  continuée  par  El-Sakhftbuy. 
Le  premier  de  ces  deux  ouvr  se  trouve  à 
la  biblioth.  impér.  en  plus.  vol.  m.ss. 
Ibn  Hajar ,  m.  Pan  de  lliégire  85a,  1448 
de  notre  ère, 

HAJEB  (ibn)  ,  Jémâl  ed-dvne  connu 
ai^sRi  sous  le  nom  àe^l^Takhiaxâny  s 
m.  à  AleS^andrie  l'an  646  de  l'hegh-e  eC 
de  l'ère  chréi.  ia48,  à75ans,  grammair. 
et  poète  arabe  ,  a  laisse  une  Grammaire 
arabe,  Rome  ,159a ,  in-4oj  Constant. , 
1786,  in-40,  etCaleutta,  i8o3 ,  in-40.  Tt- 
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petit  poème  m.ss»  et  fort  rare  ,  de  VArt 
poétique,  en  iSSrers^  Un  Poëme  de 
Dieu  et  de  ses  attributs  yAbrégé  des  dé^ 
crets.  On  lai  attribue  aussi  une  Histoire 
âes  khalyfs  Ommiades, 

:  HàJJAH  .(  il>n) ,  TaguT  -  ed  -  dyne 
Aboobekr  Al-Hamâouy ,  d^tme  des  pre- 
mières fam.  de  IJâmafa  ,  en  Srrie ,  m.  en 
837  de  Pfa^ire,  1 433  de  J.  C.,  a  laissé 
Qp  poème  intitulé  Badyeh ,  chose  nou^ 
yelle  ,  commenté  par  Sçahnoudy  ^  un 
Ôuvr.  de  poésie  ,  sous  le  titre  des  fruits 
et  des  feuilles  ;  la  biblioth.  impériale  en 
possède  plus,  exempl.  m.ss.  y  et  un  autre 
ourr.  «n  prose  intitulé  :  le  Fin  de  la 
jeunesse,  * 
HAJJY-KHALFAT-MOUSTHAFA, 
Surnommé  Kâleb  Tchéléhff  né  à  Cons- 
tantinople  vers  la  fin  du  \Çfi  s. ,  secré- 
taire d*Amnrat  IV  ,  et  ensuite  ministre 
des  financés  de  Temp.  ottoman  pi  cultiva 
aussi  les  b.-lett.  Ses  ouvrages  les  plus 
connus  en  Europe  sont  :  Une  Biblio^ 
thèque  orientale  ^  composée  en  arabe  , 
contenant  Thist.  des  poètes,  hommes  de 
lett.  depuis  le  commencam.  de  Thégire, 
jusqu'en  loaS.  Dés  Tables  chronotogi- 
4fues  écntes  d'abord  en  persan  ,  puis  en 
^urc  ,  Constant. ,  1^33,  petit  in-fol.  La 
.seule  traduct.  de  cet  ouvr.  qui  puisse 
£xer  l'attent.  a  été  faite  en  latin  par 
Keiske,  avec  un.cominentaire  ,et  est  en- 
core inédile.  Une  Géographie  en  arabe, 
et  trad.  en  turc  ,  par  Ibrahym  Efendy , 
Constant,  it  j5 ,  1732  ,  petit  in-fol.  sous 
le  titre  de  miroir  du  monde;  Histoire 
des  guerres  maritimes  des  Ottomans ,  en 
tnrc  ,  sons  1«  titre  àe  Don  aux  Grands ^ 
Constantin.,  ii4i  »  1738,  petit  in  fol.  ^ 
Hajjy  Kbalfat  m.  dans  Pexereicc  de  sa 
«charge  &  Constantinople,  Tan  de  l'hégire 
a 057 ,  1647  de  l'ère  chrétienne.  ' 

HAKEM-BAMRILAH  ,  3«  calife  de 
la  race  des  -fatimites  ,  commença  à  ré- 
•^ner  à  l'âge  de  1 1  ans  ,  sous  la  tutelle 
d'un  gouvern. ,  l'an  de  ^.  C.  996,  signala 
«on-fègne  par  des  extravagances.  Il  von- 
.  kit  paaser  ponr  Dieu  ,  et  fit  une  liste  de 
16,000  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  Il  fit  brûler  la  moitié  de  la 
^ille  du  Caire ,  piller  l'autre  par  ses  sol^- 
dats.  Il  fut  tué  sur  le  mont  Mocatam 
l!an  loar. 

H  AKEWILL  (George) ,  tié  àExeter, 
«Q  1579,  théolog.  '  chapelain  du  prince 
Charles  ,  mort  en  1649  >  publia  en  1627 
une  Exposition  ou  apologie  du  pout^oir 
-tie  .la,  providence  de  Dieu  dans  le  gou- 
vernement du  monde ,  dont  il  a  paru.«u 
l6$5  une  3'  édit.  en  tm  vol.  in-foL 
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dans  le  comté  d'Herefoird  ven  i553  r  «« 
en  1614 1  professeur  d'histofre  à  Obtford  % 
i)  s'était  lié  avec  lés  plus  habiles  cosmo- 
graphes  de  son  teros ,  tels  qu'Ortélius  , 
Mercator;  et  dans  un  voyage  qu'il  fit  % 
Paris  en  1 586,  il  fit  imprimer  rhist.  de 
la  Floride  ,  découverte  alors  depuis  en- 
viron 30  ans  par  le  capit«  Loudonnière^ 
et  quelques  a  utiles  aventuriers  français» 
Il  en  publia ,  en  1 587 ,  une  trad.  angl.  ,- 
et  en  i588  ,  une  Histoire  navale  d'^n-^ 
gleterre ,  i  vol.  in-fol. ,  etc. 

HALBERSTADT  (Christian  dk 
Brunswick)  ,  connu  dans  les  i^uerre» 
d'Allemagne  sous  le  nom  de  duc  if  Al" 
berstadt ,  parce  ^u'il  était  administ.  de 
cet  évéché.  Ennemi  des  cathol. ,  on  le 
nomma  Vévéque  enragé.  Il  ravagea  une 
grande  partie  de  l'Allemagne ,  brûlant  et 
saccageant  tout  ce  qui  tombait  en  son 
pouvoir.  S'étant  rendu  mattre  de  Pader- 
bom ,  il  fit  enterrer  l'évéque  tout  vif. 
Ce  monstre  mourut  à  Woifenbuttel  eà 
1636,  détesté  même  des  protestans, 

HALE  (Matthieu),  né  à  Alderny  , 
dans  le  comté  de  Gloucester  en  1600, 
chef  de  Justice  du  banc  du  roi ,  sous 
Charles  II.  Il  était  jurisc. ,  théolog.  et 
philos.  On  a  de  lui  :  La  première  ori" 
gine  des  hommes ,  1677 ,  in-fol.  j  Cou- 
templations  morales  et  théologiques  , 
167^ ,  in-S**  ;  Observations  sur  les  ex- 
pénences'de  Toricelli;  Essai  surlagra^ 
vitation  des  corps  fluides  ^  a  vol.  in-8®; 
Observations  sur  tes  principes  des  mou^ 
vemens  naturels ,  1677;  Histoire  des  or- 
donnances rofùles ,  1068.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  sav. ,  m.  en  167D ,  sa  Vie 
par  Burnet ,  évéque  de  Salisbury. 

HALES  HEtienne)  ,  doct.  en  théol.  , 
recteur  de  Theddington ,  chapelain  du 
prince  de  Galles,  et  membre  de  î^  so- 
ciété royale  de  Londres,  né  en  1677.  ^^ 
Statique  des  animaux  fut  traduite  en 
franc,  par  Sauvages,  Genève,  1744  » 
in-4°  )  lu  Statique  des  végétaux  et  de 
V Analyse  de  l'air  le  fut  ,  en  1735 , 
•  in-4<>,  par  Bnffon.  Ces  deux  ouv. ,  revus 
par  Sigaud  de  Lafont ,  ont  été  réimpri- 
més à  Paris,  1779,  2  vol.  in-8<*.  Haies 
perfectionna  Pusage  du  ventilateur.  On 
a  encore  de  lui  :  ÙArt  de  rendre  Veau 
de  la  mer  potable ,  trad.  en  franc. ,  iii-ia» 
On  lui  doit  encore  l'invention  d^une  ma- 
chine en  cuivre  destinée  à  démqntrer  le 
mouvement  des  planètes. 

HALL  (Joseph)  ,  sum.  le  Sénéque 
d'Angleterre  j  né  à  Ashby,  dans  le  comxé 
deLeicester,  en  14/4  >prof.  d'éloquence, 
fut  doyen  de  Worccster,  évéq.  d'Exeter, 
et  enlm  de  ^orwich.  U  fui  einpriaonoi 
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■otit  Cromwcl ,  dépoQÎUe  de  ses  Biens , 
et  mourut  en  i6S6*  Il  a  laissé  :  Mundus 
aller  et  idem,  Utrecht,  164B,  in- 16. 
Xlieodore  Jacquemot  a  trad.  plusieurs 
écrits  de  ce  prélat,  Genève,  1637,  10 
ToI.  in-ia.  Urisaîn  Cherrean  a  aussi  trad. 
de  Hall  les  out.  intitulés  :  Des  constat' 
rations  J'ortuites  ;  De  la  tranquillité 
d'esprit ,  Lyon  ,  1660,  iu'ia*  Ses  ouv. 
forment  5  vol.,  tant  in-fol.  qu^in-4''. 

HALL  (Jean  ) ,  né  à  Durham  en  1697, 
m.  en  1607,  danslecomt^^de  ComouaiN 
les.  Son  1*^  essai  en  poésie  parut  en  1646, 
sous  le  titre  de  Horœ  vacii*ce  or  essays. 
Il  a  fait  la  x^^  traduct.  angl.  de  Longin, 
Bons  le- titre  de  Ucight  of  éloquence  y 
Londres^  i65a,  in-S"  ,  ainsi  que  celle 
â*flieroclès  ;  Commentaire  sur  les  vers 
dorés  de  Pythngore ,  1657,  i  vol.  in-8°j 
celui  intit.  Le  Gentilhomme  cultivateur, 
dont  la  traduct.  franc,  de  1664  forme  16 
Tol.  in»i3.  Hall  excellait  dans  Part  de 
faire  le  cidre ,  et  il  en  envoyait  jusque 
dans  les  grandes  Lides. 

HALLE  ouHallet  (Pierre),  né  'k 
Bayeux  en  16 11  ,  fut  prof,  de  rhét. ,  et 
rect.  de  Tuniv.  de  Caen,  régent  de  rétho- 
riqueau  60II..  d^Harcourt ,  ensuite  lecteur 
en  grec  au  coU.  royal ,  et  enfin  prof,  en 
droit  canon  à  Paris ,  oii  il  m.  en  i689« 
Il  a  laissé  un  Recueil  de  Poésies  et  de 
Harangues  latiaes  ;  et  un  gr.  nombre  de 
Discours  sur  la  jurisprudence. 

HALLE  (Antoine) ,  prof,  d'éloquence 
dans  Taniv.  de  Caen,  né  à  Bazanville 
près  Bayeuxt  ni>  ^  Paris  en  1675,  à  83 
«n^i.  U  a  écrit  plus.  Pièces  de  poésies  , 
ior-S^,  et  quelles  Traités  sur  la  Gram^ 
Vtaire  latine,  ' 

HALLE  (Claude-Guy) 9  peintre,  né 
en  i65i,  m.  en  1736,  a  Paris ,  direct, 
de  Tacad.  de  peint.  On  Toyiiit  de  ses  ta- 
bleaux dans  plus,  églises  à  Paris. —  Hallé 
(  Noël  )  y  fils  du  précéd.  ,  né  à  Paris  en 
•171 1 ,  y  m.  en  1701  ,  membre  de  Pacad. 
^e  peint. ,  surîntend.  des  tapisseries  de  la 
couronne.  Parmi  les  tableaux  qui  servi- 
pent  de  modèles  aux  tapisseries  des  Go- 
belins ,  on  cite  la  Course  tVMippomène 
et  d^Atalante  ;  Achille  dans  Vile  de  Sf- 
ros  ;  Silène  et  Eglé,  Le  plafond  de  la 
«hapelle  des  fonts  baptismaux  de  Saint- 
Sulpîce ,  et  ia  préweation  de  Saint' 
yinoent'^'Psiule  ,  ii  jSainf-Louis  de 
VertaiHes. 

HALLER (Albert ,  bâton  de)  ,  cél. 
■aéd. ,  disciple  de  Boerhaave ,  né  à  Berne 
en  1708,  m.  en  1777  ,  memb.  du  cous, 
«on ver.  de  cette  repubL ,  et  cbevalier  dé 
I^Etotle'polairet,  membre  et  profess.  de 
Taciid.  46  Gouingue^  Aisocié  dt  «elle  de 
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scîen.  de  Paris.  Il  fut  littér. ,  poète  et 
homme  d'état.  La  plupart  de  ses  poésies 
trad.  en  fr.  par  Tschamer ,  parurent  & 
Berne  en  1770  ,  in-8**.  Ses  ouvr.  snr  la 
raéd.  et  snr  rfaifit.  nator. ,  et  ceux  dont 
il  a  été  l'édit. ,  sont  la  Formation  du 
poulet  2  trad.  en  fr. ,  in-i?  ;  et  V Irrita-' 
biUté  des  nerfs  ,  aussi  trad.  a  vol.  in-ia 
1756,^  et  beaucoop^  d'autres  ouv.  de  raéd.' 
très-estimes  ;  etc.,  etc.  L'éloge  deHaller 
a  été  publié  h  Berne  en  1778  {  il  laissa  un: 
fils  qui  m.  en  1786,  après  avoir  publia 
une  Biographie  littéraire  de  la  S  uisse  , 
estimée  ;  Guillaume  Tell,  FabUs  da- 
noises ,  Berne ,  1 763  ,  in-^^. 

HALLERSTEIN  t(  Augustin  J  ,  jés. , 
né  en  Autriche  :  envoyé  à  la  Coine  ,  il 
succéda  au  P.  Roesrler  dans  la  place  de 
présid.  du  tribun,  aes  mathém. ,  et  m. 
en  1774*  Ses  Obseruatie^ns  ont  étépubl. 
par  le  P.  Helle  ,  avec  celles  du  P.  &oe* 
gler ,  Vienne  ,  1768,  a  vol.  in-4°. 

HALLERVORDT  (Jean),  sav.  bi- 
bliographe de  Kœnisberg ,  a  publié  en 
lat. ,  iJne  Bibliothèque  curieuse ,  des 
auteurs  rares,  imprxniée  à  Francfort,  ea 
1676,  in-80. 

HALLEY  (Edmond) ,  astronome,  n^ 
à  Lond.  en  id56  ,  il  résolut  r  &  19  an*  » 
un  problème  par  lequel  il  détermina  les 
aphélies  et  l'excentricité  des  planètes  : 
le  gouvernement  l'envoya  en  1676  à  111e 
de  Sainte-Hélène  ,  oii  il  fit  plus,  découv. 
astronom.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  - 
succéda  h  Wallis  eu  170? ,  dans  la  place 
de  prof,  de  géométrie  à  Oxford  ,  et  à 
Flamsteed ,  dans  celle,  d'astrom.  du  roi. 
Il  fut ,  à  sa  ans ,  de  la  société  royale  de 
Lond. ,  et  associé  de  l'acad.  des  sciences 
de  Paris.  A  son  retour  de  Dantzick  ,  il 
passa  en  France  en  1680.  Revenu  en  An- 

Sleterre,  il  se  rendit  à  Cambridge  auprès 
e  Newton  qu'il  détermina  à  donner  la 
5 rem.  édition  de  ses  principes  mathém. 
e  philosop.  natur.  qui  parut  en  1686. 
Haltey  m.  à  l'Observât,  de  Greenwicfaen 
174^*  Ses  princ.  ouvr.  sont  :  Catahgus 
stellarum  australiorum ,  Londini,  iO;8^ 
in-4^>)  ApoUonii  Pergœi  de  sectione 
rationis  Ukri  duo  ,  ex  arabico  maràu- 
éripto  latine  versi,  Oxonii ,  i7o6yin-8<>^ 
et  ApoUonii  Pergœi  conicorum  Hbri 
octo ,  et  Sereni  Antissensis ,  de  sections 
eylindri ,  et  coni ,  libri  duo ,  Oxonii  ^ 
17 10,  tn-folio  ,  edit.  magnifiques.  Une, 
autre  édit.  des  SjfhériquesdeJnenelaus^ 
Oxford,  1758,  in-d^*;  Tabulœ astrono^ 
mioœ,  Lond,  i549  >  in-4*r  trad.  en  fr. 
par  l'abbé  Chanpe  d'Autero(:he  ,  1 754  » 
in-8°  j  et  par  ae  La  Lande  ,  1759,  in-8®;. 
Abrégé  de-^oitr^nonm  d€$  comètes: 
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Théorie  sur  les  variations  de  la  bous- 
sole^ dans  Içs  mémoires  de  la  société 
royale ,  etc. 

HALLIER  (Franr.).  né  ii  Chartres, 
fut  doc  t.  et  prof  ^  de  iSor.bonne  ,  Orchid, 
de  Dioan ,  tUtiol.  de  Chartres ,  ftyodic 
de  la  faculté  de  tbéol.  de  Paris  ,  er.  de 
Cavaiilon  en  i656,  et  m.  en  16J9 ,  à 
64  ans.  Ses  princip-  ouvr.  sont  :  un 
ITraité  de  la  aierarchie  ;  àeh  Comment 
taires  sûr  les  réslemens  du  clergé  de 
France  touchantles  réguliers;  un  Traité 
des  élections  et  des  ordinations ,  i636, 
|n-fol,  ;  des  Ecrits  polémiifues.  Tous 
ces  ouvr.  sont  en  latin. 

HALLIFAX  (  Samnel  ) ,  év.  de  St- 
Asaph,  l'aîné  des  fils  d'un  apotb.  de 
Che&tcrfield,  prof,  royal  en  dr.  civil  à 
TunÎT.  de  Cambridge ,  se  fit  une  grande 
réputation  pai*  son  Analyse  du  droit 
ifiuiL  Nommé  en  1781  év.  ae  Gloucester, 
il  fut  appelé  en  1787  à  l'évéché  de  St.* 
Asaph  ,  in.  en  T790  ,  à  60  ans. 

HALLOIX  (  Pierre  ),  jés.,  né  k  Liège 
en  1573,  m.  en  i656.  H  a  donné  :  An- 
thologia  poelica  grœco-latina ,  Douay, 
1617,  in-i3j  ïlluslrium  ecclesiœ  orien^ 
talis  scriptorum  qui  sanctitate  et  eru^ 
ditione  floruerunt^  Douay,  i633  et  i636y 


3  vol.  iU'fol. ,  etc. 


HALMA  (  Franc.  ) ,  sav.  imprimeur 
allem.  Ses  édit.  sont  correctes  et  re- 
cherchées. U  est  aut.  d'un  Dictionftaire 
français  et  flamand^  do^nt  les  meiil. 
édit.  sont  celles  de  Lcyde  1778  ou  1781, 
a  vol.  in-4**. 

HALOANDEB.  (  George  )  ,  jurisc. 
allem.  ,  o«  à  Mi»nie  en  Saxe  ,  m.  à 
Venise  en  i53a  ,  a  fait  impr.  les  5o 
livres  des  Digestes  ou  Pandcctes,  avec 
un  Catalogue  des  consuls  romuos,  et 
d^autres  pièces. 

HALS  (  Franc.  )  ,  peint,  h.  Harlem , 
m»  en-  »6â6 ,  à  Ô7  ans ,  excellait  dans 
le  portrait,  11  y  bl  ^henva  portraits  de 
ce  peint,  dans  !•  musée  Napoléon  et 
3  autres  dans  la  galerie  de  Dresde.  — 
Son  frère,  ne  en  i656 ,  m.  en  17139 
cxcellaitdans  les  JF'étes  de  village, 

HALTAUS  (  Christophe  Gottlieb  ) , 
Allemand  ,  a  publ.  i  Glissarium  Ger- 
manicum  medii  œwi ,  Léipsick,  1758,, 
drol.  in-fol.  U  m.  à)a  fin  au  18®  s. 

HAL  Y-IBN-  AB  AS-At-MAGlNS- 
CHI  ,  cél.  magicien ,  méd.  ver^  Pan 
rooo  de  Tère  cbrét.  ,  ^  laissé  :  7%^- 
saurus  arlLs  medicœ ,  Veujise  ,•  149a  » 
et  Londres^  iSaS,  in-fol. 

HALY-ROD0HAMou£BXir-R9DAir, 
Sgyptien ,  9/^6^,^^  p%w«  tt  méd^  Hiu» 
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Pemp.  Conrad  U  ,  écrivit  des  Com^ 
mentaires  in  ariem  parvam  Galeni , 
Veufii. ,  1496,  et  Lugd.,  i5i6,  in  8<>. 

H  AL  Y  (  Gesii  ) ,  a  écrit  :  De  cogni^ 
tione  infirmitatum  oculorum,  et  cura-^ 
tioneeorum,  Venet.,  1499»  in-fol. 

HAMBERGER  (  George-Albrecht  ) , 
né  à  Beyerberg,  en  Franconie,  en  1662,' 
m.  à  léna  en  1736  ,  prof,  de  physiq^ 
et  de  math.  ,  a  donne  :  De  Iride  di- 
luvii  ;  De  optieis  oculorum  vitHs  ;  De 
hydraulicd;  Defrigore;  De  basi  com-^ 
puti  ecclesiastici ,  etc. 

HAMBERGER  (George-Christophe\ 
né  en  i7^'^>  •  m.  en  1773 ,  memb.  oe 
Puttiv.  (le  Gottingue  ,  est  connu  par 
une  édit.  des  Poésies  d'Orphée ,  avec 
Gessner. 

HAMCONIUS  (Martin),  Frison» 
m.  vers  i5ai,  a  laissé  :  Fn'sia^  seu  de 
viris  rebusque  Firisiœ  illustribus  libri 
II ,  iGao  ,  iu-4"« 

HAMELMANN  (  Herman  ) ,  ne'  ib 
Qsnabruck  en  i5a5.  Il  fut  surintendant 
des  églises  du  duché  de  Brmisvrick  e| 
du  comté  d^Oldemboarg.  11  m.  en  iSgS. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Comm^ntarius 
in  Pentateuchum  f  i5^3j  in^foI.  ^  His-: 
toria  Westphalnrum  teiMll  6  j  Chro^ 
nicum  Oldemburgicum ,  eic. 

HAMILTON  (  Ant. ,  comte  d'  ) ,  do 
Panciennt?  maison  de  ce  nom  en  Ecosse^ 
né  en  Irlande ,  suivit  en  France  Char- 
les II ,  lorsqu^d  vint  y  chercher  un  asilo 
après  la  mort  de  son  père,  Rétabli  sur 
le  trône  de  ses  ancêtres,  Hamillon  le 
suivit   en   Angleterre  f  oblige  ^   enfin  ^ 
de  se  fixer  pour  toujours  en  France  , 
lorsque  Jacques  II ,  après  la  perte  <le 
ses  états,  vint  aussi  sV  r.éfngier.  Il  m, 
à  Saint-Grermain-en-Laye  en  1720 ,  2^ 
,  7!  ans.  Il  y  a  une  édit.  complète  des 
OEuvres  drHamilton  \  Paris  ,    i8o5  ,. 
3  vol.  in-8o|  Paris,  i8i3,  4^°^'  ia-S**w 
Les  Mémoires  du  comte  dp  Graiffmont^ 
3  vol.  in-ia,  est  ^on  meiil.  ouvr« 

HAMILTON  (Jacques ,  premier  due 
de),  fils  de  Jacques,    narquis  .d'Ha- 
milton ,  ujf  en,  1606 ,  m.  en.  16^  gagni^ 
la  confiance  de  Charles  I^^ ,    roi  €r  An-^ 
gle terre.  Lorsqae  les  troubles  commen- 
cèrent^ il  fut  cborgi^  do  lever  des.  iroopcsi 
[  pour  soutei^  les  dro,i(A  de  la  moaardue^ 
»  fut  créé  duc  d^Hamilton  et  comu  de 
Cambridge  ;  mail  i|  ^rdh  contre  GKom- 
wel  la  bat.  de  P.i4sto«,  ^>. quoiqu'il  nm 
]  se  fût  rendu  que  sj»  k  promesse  do  la. 
vie,  il  eut  la  téce  francbée. 

HAMILTON  (NO ,  ré^t  dePunî- 
|  iG0Mléde  Payis,  «uiié^dt  St^-Cdmo^  fer- 
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eénc  ligucnr.  Henri  IV  le  sauva  da  sap- 
pHce  de  la  roue ,  aaquel  il  avait  été  con- 
oamné,  et  le  fit  chasser  ée  la  capitale. 

HAMILTON  (sir  Gaill,),  chevalier 
angl. ,  né  en  i^So  ,  d'une  famille  écos- 
saise ,  m.  à  Lnnd.  en  i8o3.  On  lui  doit 
une  belle  collection  d'an tiçpii tes.  Il  a 
laisse  des  Obsen^mtions  intit.  :  Campi 
Phlegrœi  j  9  vol.  in* fol.  ;  Antiquités 
étrusques  ,  grecques  et  romaines ,  en 
angl.  et  en  fr. ,  dont  d*Hai\carvilIe  a  été 
Véait. ,  IVaples  ,  1766,  4  '^^l*  8'*  in^ol. , 
fig.  color. ,  et  plus.  Mémoires, 

HAMILTON  (André),  ccl.  jurisc. 
de  Philadelphie  »  m.  en  1741 9  fut  ora- 
teur de  la  chambre  de  rassemblée ,  et 
s^acqaitla  plos  grand«  re'putation  dans 
le  procès  de  Zenger  à  Tïew-York.  Son 
fils  James  fut  deux  fois  gouv.  de  Pensyl* 
▼anie  en  174^^^  i/?^* 

HAMILTON  (Garin),  peint.,  m. 
d'effroi  à  Rome  en  1797  ,  lorsqrne  l'ar- 
mée fr.  occupa  cette  viUe  pour  la  pre- 
mière fois.  Plus,  de  ses  Tableaux  ont 
été  graves  par  le  célel>reCunégo  à  Rome. 
En  1773  ,  il  a  publié  :  S-chola  picturœ 
italicœ. 

HAMILTON  (  Alexandre  )  ^  prem. 
secret,  de  la  trésorie  des  Etats-Unis  ,  né 
en  1767 ,  dans  IHle  de  Ste. -Croix  ,  ma- 
nifesta son  opinion  contre  la  Fr.  lors  de 
sa  mptnre  avec  l'Angl.  en  1795.  Pea  de 
tems  après  il  quitta  toutes  fonctions  pu- 
bliques. Il  m.  victime  d'un  duel  avec  le 
colonel  Burr ,  vice-présid.  des  Etats- 
Unis  en  i8o4>  Il  a  laissé  des  pians  de 
finances  utiles  à  son  pays;  les  Lettres 
de  Phoeion  le  Pédératiste^  plus,  écrits 
signés  Le  Pacifique  ^  et  pub;  en  1795. 

HAMON  (Pierre)  ,  né  k  Blois,  mon- 
tra à  écrire  à  Charles  IX  ,  dqnt  il  devint 
ensnitc  secret.  Il  publia  quelques  Essais 
sur  récriture.  Mabillon  s'en  servit  pont 
sa  diplomatique.  D  a  aussi  fait  12  Cartes 
de  la  France  ,  sur  vélin.  Plus,  écrivains 
disent  qu'il  fntpenda  à  Patis  le  i5  mars 
j56g  y  pour  avoir  contrefait  la  signature 
du  roi  ;  d^antres  prétendent  que  ce  foi 
pour  causé  de  religion. 

HAMON  (Jean)  ,'doct.  en  méd.  de 
la  faculté  de  Paris  ,  né  &  Cherboarg  en 
Normandie ,  m.  à  Pof  ^  "  Rov^ï  -  dcs- 
Champsen  1697^  h 69*3^.  il  a  laissé 
entre  antres  des  Solitotntes  en  latm  , 
trad.  en  fr.  par  l'abbé  Gônjct ,  Paris ,' 
173 T,  tn-13;  un  Bec,'  dé  diuers  Traité$ 
de  piété,  Paris,  1675,  2  vol.  iti-xa. 

HAMPDEN.(Jean)  •,  né  à  Lond.  en 
15^4  9  parent  de  Cromwcl.  Il  siégea 
dans  |a  chambre  des  commr«neS  en  i6a5, 
aotta  Le  sécoadparlcm.^  pendant  le  tigae 
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du  roi  Charles  ,  ainsi  que  sous  les  deux 
qui  suivirent.  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
tenté à  la  cour  du  oanc  du  roi ,  en  i63â, 
^our  son  refus  de  payer  le  shipmonejr  , 
impôt  pourla  construction  des  vaisseaux, 
fixa  sur  lui  l'attention.  Il  devint  l'un  des 
membres  du  long  parlem.,   qui  eut  le 

S  lus  d'influepce.  il  eut ,  sous  le  comt« 
*£ssex ,  le  command.  d'un  régim.  â*in«» 
fanterie.  U  périt  d'une  blessure  dans  une 
escarmouche  contre  le  prince  Ruoert ,  Il 
Cbalgrovefield,  dans  le  comté  d^Oxford, 
en  1643. 

HA  M  SA,  doct.  mahom.  vers  1020 , 
sons  le  calyfe  Haken,  entreprit  d'abolit 
le  mahométisme.  Pom*  y  rthissir,  il  com- 
posa un  livre  d'une  aussi  grande  pureté 
de  style  que  l'Alcofan  ,  intit.  ./e  Liure 
des  témoignages  des  mystères  de  funité. 
Petit  de  La  Croix,  qni  le  traduisit  de 
l'arabe  en  franc. ,  par  l'ordre  de  Pont- 
chartrain,  dit 'qu'on  peut  l'appeler  la 
crème  de  l'élégance  arabique. 

HANAPE8  (Nicolas) ,  né  près  d'Au- 
benton,  dans  ta  Thierache,  dominie. , 
patriar.  de  Jérusalem ,  a  donné  :  Éxem- 

Çla  bihUca  in  materias  tnor'iries,  etc., 
rague  et  Wurlzbonrg,  î753. 
aiNCARVlLLE  ( Pierre^ François- 
Hugues  d'),  des  acad.  de  Londres  et  de 
Berlin,  né  à  Nancy  en  1729,  m*  vers 
1800,  a  pnbHé  :  Essai  de  politique  et 
de  morale  calculée,  1759 ,  3  voK  in*^  ^ 
Recherches  sur  l'histoire ,  Vorigine , 
l'esprit  et  les  progrès  des  aria  de  la 
Grèce ,  Lond. ,  1785 ,  3  v.  in-4**,  etc. 

HANCOCK  (Jean),  min.  de  Lextng- 
ton,  Alassacbussetu ,  mé  en  1670,  m.  en 
1752  ^adué  au  coll.  d'Harvard»  On  lui 
doit  l'mstallation  de  ar  niaistiea,  et  un 
grand  nombre  de  Sermons .  «»  Hancock 
(Jean),  ûh  du  précéd. ,  minist.  de  Brain- 
4r«e,  Massachus!iets,  n.  en  1744  >  ^  4^ 
ans 9  a  laissé  na   Sermon  sur  ta  raort^ 
d'Edmond   Quincy ,  1758  ^  jin  sur  la 
grâce,  174^»  et  une  Leîtfe  "pacifique^ 
en  réponse  à  M.  Gée,  174^*  —  Hancock 
(  Thomas  ) ,  son  frère ,  m«  en  1 764  >  bien- 
faiteur  du  coll.  d'Harvard,  a  fait  pins.. 
fondations  charitables,  et  notamment  à 
Boston  pour  nu  hôpital  de  fous.  ^-  Han- 
cock (Jean),  gouv.  de  Massacbussetts , 
neveu  du  préccd. ,  né  vers  173  7 ,  gradué 
au  coll.   d'Harvard  ;    commer  çant ,  fut 
nM>mbi-e  de  la  chambre  des  re  pf cscntans 
de  Boston  ,'présid.  du  congrès  provincial 
en  1774»  P***  président  du  congrès  con- 
tinehtaf ,  dans  lequel  il  signa  la  déclara- 
tion d^îndépcndance  :  il  fut    le  premier 
qui  mourut  gouv.  de  Massac  hossets  ,  evu 
Ï798.  H  a  laissé  un  Discours  h  l'occabioir 
dtrmas&aere  deBottottCB  1  774* 
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HANCOKE  (  Jean) ,  prêtre  de  IVglîse 
gallic. ,  mëd. ,  partisan  de  Peau,  a  laisse  : 
FehrifvLgum.  magnum ,  or  comjnon  v/a- 
ter  Ine  Sest  cure  for  feauers ,  Londres , 
ï^aS  et  17^4,  în-o<*  j  en  fr.  ^  avec  d'aut. 
OUT.,  Paris,  1725,  in-ia,  sons  le  titre 
de  Traité  des  vertus  médicinales  de 
i*eau  commune* 

HAÏiDËL  ou  platôt  Hendel  (George- 
ï*rëderic,  cél.  miisic. ,  ne'  à  Hall  en  Saxe 
Van  i685,  composa,  dès  Page  de  10  ans, 
une  auite  de  sonates  &  trois  parties.  11 
Voyagea  en  Italie  pour  cultiver  ses  talens, 
«^engagea  en  170$,  comme  violon,  à 
l'orchestre  de  Tope'ra  à  Hambourg  ;  il  fut 
organiste  à  Lubeck,  passa  en  17 10  en 
'«Angleterre ,  d'après  des  invitations  pres- 
itantes.  Ses  opéra  enchantèrent  la  nation 
l>ritannique  ,  et  Fenibousiasme  qu'il  j 
«xcita  fut  tel,  que  le  doc  t.  Arbutnot  di- 
sait à  Pope,  au  sujet  d'Handel:  «Faites- 
Tous  de  son  talent  la  plus  hante  idëe 
qu'il  vous  sera  possible,  et  vous  serez 
encore  beaucoup  au  dessous  de  la  n'a- 
lite». Il  est  m.  aveugle  en  i759àLond., 
et  a  laissé  une  succession  de  ao,ooo  liv, 
•terl.  Il  a  composé  des  Opéra,  des  Ora- 
torio  f  des  Sonates ,  etCt 

HANGEST  (Jérôme  de),  doct.  de 
Sorbonne ,  né  à  Coropiègne ,  d'une  fam. 
noble ,  chan. ,  écolàtre  et  gr.-^caire  de 
l'égl.  dn  Mans,  où  il  m.  en  i53&,  après 
Avoir  enfanté  une  quantité  d'ouvrages  de 
morale  et  de  controverse  :  le  plus  connif 
est  un  Traité  des  Académies ,  contre 
liUtber. 

HAlS&ItJS  (Martin),  r^  h  Breslaw 
en  i633,  ôii  il  m%en  1709 ,  fut  professeur 
d'hist. ,  de  polit,  et  d'éloq. ,  bibltothéc. 
d'Elizabeth ,  rect.  et  inspect.  des  écoles 
de  la  confession  d'Augsbourg.  Ses  meill. 
ouvr.  sont  :  De  Bysantinarum  rèrtim 
êcriptoribus  Uber,  1577,  in-4°;  De  Ko- 
manarum  rerum  scriptoribus ,  1669  et 
36759  a  vol.  in-4*;  dès  Harangues,  des 
[Comédies  et  des  Poésies* 

HANMER  (Jonathan),  tbéol.  non- 
conform. ,  né  vers  i6o5  à  Harnstaple,  en 
Devonshîre,  m.  en  1687,  curé  de  Tawton- 
l'Evéque  ,  et  prédic.  de  Barnstaple ,  a 
laissé  :  Discours  sur  la  Confirmation , 
et  P^ue  de  l'antiquité  ecclésiastique, 

HANMER  (  sir  Thomas  Bart),  né  en 
1676,  siégea  au  pari.  3o  années,  comme 
représentant  des  comtés  de  Sufiblck ,  de 
Flint  ou  du  bourg  de  Thetford,  publia 
à  ses  frais  la  belle  édit. ,  en  6  vol.  m-^'*, 
des  Œuvres  de  Shakespeare ,  Oxford  , 
1744»  %•  deGravclo^  U  m.  à  Suffolck 
en  1746. 

HAJIilSE&EN  (  Meniion)»  tb«ol.  la- 
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thérieOy  né  à  Biaxen ,  pays  d'Olden* 
bourg,  en  iSgS,  prof,  de  morafe,  de 
théol.  et  de  langue  orient,  à  Marpurgb  , 
snrintend.  des  églises  de  Lnbeck,  m.  em, 
1 671,  a  laissé:  (xrammaire  hébraïque; 
Expositio  epistotœ  Pauli  €ul  Ephesios  , 
Marp.,  i63i,  in-4°' 

HANNIBALIEN  (Flavius  Oandîns 
Hannibalianus ) ,  né  à  Toulouse,  neveu 
de  Constantin,  qui  le  déclara  roi  de 
Pont,  de  Cappadoce  et  d'Arménie,  et 
lui  fît  éponser,  en  335,  Gonstantine,  sa 
fille  aînée.  Ses  soldats,  excités  par  Cons- 
tance ,  son  cousin ,  le  poignardèrent 
en  33B.  f 

HAimON ,  fils  de  Naas ,  roi  des  Am- 
monites. Ses  courtisans  lui  ayant  insinué 
que  les  ambass.  envoyés  par  David  pour 
le  complimenter  sur  son  avènement  &  la 
couronne  étaient  des  espïbns,  il  leur  ^i 
raser  la  barbe  et  conper  la  moitié  de 
lenrf  habits.  Cette  conduite  lui  coûta  la 
vie  et  son  royaume. 

HANNON,  l'un  des  plus  puissan$  cÎt 
toyens  de  Carthage,  qui,  pour  se  rendre 
maître  de  la  république ,  voulut  faire 
empoisonner  les  sénateurs  aux  noces  de 
sa  uUc.  Son  projet  découvert,  il  se  re- 
tira ,  à  la  tête  de  ao,oOo  esclaves  armés  « 
dans  un  cbât.  fortifié;  mais  il  y  fut  pris, 
conduit  à  Caribage,  et  exterminé  avec 
toute  sa  famille. 

HAl^ïNON,  général  carthaginois,. dé* 
couvrit  plus.  pays.  On  a  sous  son  nom 
des  Voyages  qui  ne  sont  pas  de  lui. 
Henri  Boeder  en  donna  nne  savante  édi- 
tion ,  en  grec  et  en  latin ,  avec  des  notée 
utiles,  Leyde,  16749  in-ia. 

HANNSACKS»  cordonnier  et  poète 
allem. ,  né  k  Nuremberg.  H  était  membre 
de  la  société  des  poètes,  sons  le  nom  de 
Meisier  Sanger  ^  coafrairie  d'artisana 
qui  donnait  la  permission  de  faire  des 
vers  ;  elle  était  divisée  en  Garons 
poètes ,  Compagnons  poètes  et  Maîtres 
poètes,  Hannsacks  ert  était  le  doyen.  H 
a  laissé  5  gr.  vol.  in-fol.  de  fort  mauvais 
vers,  où,  à  travers  cent  bassesses  et  cent 
grossièretés ,  l'on  trouve  quelq.  talens. 

HANWAlî  (Jonas),néàPortsmouih 
en  171a,  commissaire  de  marine,  m.  en 
1780.  Il  fit  nn  voyage  en  Russie  et  enr 
Perse ,  qu'il  publia  en  1 7>3 ,  sous  le  titre 
de  Voyage  ae  Russie  en  Perse ,  et  de 
son  Retour  par  la  Russie ,  l'Allemagne 
et  la  Hollande  9  auquel  il  joignit  Vais  - 
toire  des  révolutiqns  de  la  Perse  dans 
le  id^  siècle» 

HARCHIÊS  (  Josse) ,  méd.  en  Hai- 
naut  au  16'  s.  et' théol.  On  lui  attribue  : 
De  causis  cwitempïœ  medicinœ,  Leodii^ 
i567;  in-go^  et  àytces  ouvrages. 
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ÎÏAB.COURT  (  Marie  d>  ) ,  femme 
^^Aatoine  de  Lorraine,  comte  de  Van- 
demont,  eut  part  à  presque  tontes  les 
camparnes  qa  entreprit  son  mari  ;  et  par 
une  Talear  extraordinaire,  elle  contrai- 
gnît les  ennemis  de  lever  le  siège  de  Van- 
demont.  Cette  héroïne  mourut  en  1476, 
âgde  de  78  ans. 

HARCOUKT  (Henri  de  Lorraine , 
comte  d'),  fils  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  d^Elbeenf ,  s'est  signalé  à  la  bat.  de 
Pragay  en  i6ao,  et  dans  beanc.  d'antres 
bat.  nu  sièges.  Le  roi  lui  donna  en  i6ia 
le  genrem.  de  Guïenne ,  et  la  charge  ae 
grand-écuyer  de  France  en  i643j  fut 
ambass.  en  Anglet.  ;  en  i645 ,  Vice>roî  de 
Catalogne ,  etc. ,  etc.  Il  m. gou?erneur  de 
l'Anjou  en  i666|  à  66  ans. 

HARCOURT:( Henri,  dae  d'),  ma- 
réchal  de  France ,  né  en  i654  •  d'une  an- 
cienne maison  de  ïïormandie,  m.  en 
3918,  se  distingua  dans  pins,  sièges  et 
combats  ;  il  fut  ambass.  en  Espagne,  ob- 
tint le  titre  de  duc  en  1700,  et  celui  de 
pair  en  1709,  maréchal  de  France  en 
3703,  et  reçut  le  collier  des  ordres  du 
r6i  en  170$. 

HAflCOURT  (Henriette-Eusebia), 
née  au  comté. d'iork  en  1705),  d'un 
j)ère  gentîlh.  puissamment  riche,  qui 
emmena  sa  fille  avec  lui  dans  un  Toyage 
qu'il  fit  autour  de  l'Europe  ,  et  m.  en 
X733, 1  Constant.  Sa  fille  revint  en  Angl., 
et  fonda  deux  espèces  de  monast.  dont  un 
im  comté  d'York  ,  et  l'autre  en  Ecosse. 
£Ue  m.  en  1745. 

BARDER  (Jean-Jacques),  né  h  Bâle 
tn  i656 ,  prof,  de  physique ,  d'anat. ,  de 
botan.  et  de  théorie,  m.  en  171 1.  On 
distingue  dans  ses  ouvrages  :  Epikeiresis 
vkysiologica  in  animas  humanœ ,  seu 
tntellectit^tB ,  naturam  inquirens ,  Basi- 
lezt,  1671,  in-4^j  Epistolœ  aliquot  de 
pariihuê  genitalibus  côchtearum ,  gène" 
ratione  item  insectorum ,  Augnsta:  Vin- 
^clicorum,  i684>  in-13,  etc. 

HARDINGE  (I^icolas),  né  à  Cam- 
bnry,  près  de  Kingston,  m.  en  1758, 
membre  du  pari.,  député  d'Eye  dans  le 
comté  de  Suffolk.  Il  a  laissé  des  Poésies 
4Ut glaises  et  des  Poésies  latines  ;  quel- 
ques-unes sont  insérées  au  Musœ  an- 
glicanœ. 

HARDION  ^Jacques),  né  h  Tours  en 
1686,  m.  à  Paris  en  1704  »  de  l'acad.  fr. , 
des  inscript. ,  garde  des  livres  et  antiques 
du  cabinet  du  roi.  On  a  de  lui  :  Histoire 
de  P origine  ,et  des  progrès  de  la  rké» 
torigtie  dans  la  Grèce  i  ilist,  poétique  ; 
deux  Traitçi(|.  t;i|n  Je  la  poésie  française^ 
«i  l'auuc  ài\i^smtorique ,ym?f  1751 , 
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3  toi.  m<*1i  ;  Histoire  uniuerselfe,  donfe 
il  a  donné  10  vol.  in-ia.  Lingnet  en  a 
ajouté  deux  autres. 

HARDOIN  DE  LÀ  Retverib  (Louis- 
Eugène),  cél.  avoc.  au  pari,  de  Paris,  né 
&  Joigny  en  17489  m.  en  1789.  Le  roi  de 
Suède,  après  l'avoir  entendu,  lui  envoya 
une  médaille  d'or.  On  distingue  sa  60/1- 
sultation  pour  la  compagnie  des  Indes , 
dans  laquelle  il  combat  des  écrivains  en 
réputation  et  des  opinions  en  crédit. 

HARDOUIN  (  Jean),  jésaite,  né  à 
Quimper,  d'un  libraire.  Selon  lui,  tona 
les  écrits  anciens  étaient  supposés,  à  l'ex- 
ception des  ouVr.  de  Cicéron  ^  de  l'Hist. 
naturelle  de  Pline ,  des  Satires  et  des 
Epitres  d*Horace ,  et  des  Géorgiques  do 
Virgile.  Le  sav.  Huet  disait  de  lui  :  «  La 
P.  Hardouin  a  travaillé  pendant  ^o  ans  à 
ruiner  sa  réputation ,  sans  en  pouvoir  ve- 
niràbout  ».  Ses  super,  l'obliffèrentdedouv' 
ner  une  rétractation  de  ses  folies  ;  il  la  don- 
na, et  n'y  fut  pas  moins  attaché  :  m.  à 
Paris  en  1720,  h  83  ans.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  une  Edition  de  Pline  le  natura^ 
liste,  i685 ,  5  V.  in-4*'  ;  1723 , 3  v.  in-fol.  j 
Ifl  Chronol,  rétablie  par  les  médailles , 
en  latin,  Paris,  1697,  '  '^^^'  ii^4^  *  ^^ 
livi'e  fut  supprimé  dès  qu'il  parut  \  une 
Edition  des  Conciles,  imp.  au  Louvre 
en  1715,  la  vol.  in- fol.  Le  débit  en  fut 
arrêté  par  le  pari.  L'auteur  fut  obligé  de 
faire  beaucoup  de  changemens ,  qui  pro- 
duisirent plus,  cartons  qu'on  ne  trouve 
pas  facilement  j  un  Commentaire  sur  le 
iVouveau  Testament ,  in-fol. ,  Amst.  et 
la  Haye,  1741  ;  une  Edition  des  Jda* 
rangues  de  Themistius  ;  Opuscula  «e- 
lecta,  Hollande,  1709,  in-fol.  ;  Opus-» 
cula  varia ,  Am^t* ,  i733,  in-fol-  ;  Athei 
<fetecti,  les  Athées  découverts.  Cesathéea 
sontJansénius,Thomas8in,Malebrànchey 
Quesnel ,  Amauld ,  Nicole»  Pascal,  Des* 
cartes.  Le  Grand,  Régis ^  et  plusieurs 
antres  ouvrages. 

H  A  R  D 13 1 N  (  Alexandre-Xavier  )  » 
avoc,  né  à  Arras  en  1718,  secret,  perp. 
de  l'acaJ.  de  cette  ville ,  m.  en  1 788  ,  a 
laissé  :  Mémoires  pour  servir  h  l'histoire 
de  la  province  d'Jirtois ,  1763,  in-ia| 
Remarques  diverses  sur  la  prononcia-» 
tion  et  Porthographe  ,  1757  ,  in-ia  j 
Dissertation  sur  les  voyelles  et  les  con^' 
sonnes,  17.60,  in-iaj  Lettres  k  VsluU 
du  Traité  des  sons  de  la  langue  fran- 
çaise ,  ^765 ,  in-ia., 
'  HARDUIN  (Dènys),  de  Gand ,  a 
travaillé  au  Rec.  des  écrivains  de  Flan- 
dre ,  pttbl.  par-  Sanderns  ,  et  a  écrit  ; 
De  magistratibus  Flandriœ  ;  De  ean" 
cellariis  Burgundiœ  ;  De  nobilitate  Bur^ 
gundicd.  Ilm.<eii  s6o6«         *.  h>«,    .:i 
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HARDWICKE  (  Pîiaîppi^  YosKr, 
coiute  de)  ,  gr.  orateur  ,  né  à  Doayrcs, 
comté  de  Keni ,  en  1690  ,  m.  en  1764, 
memb.  du  pari.  ,  dcputé  de  Lewes  tc  de 
Seaford -,  procur.-gen.  et  lord  chef  de 
ÏQStice  du  banc  dn  roi  y  baron  et  lord 
^and'chanc ,  comte  de  la  Grande-Brc- 
ta^e  ^  vicomte  de  Roy  s  ton  ^  comte  de 
Hardwicke» 

HARDWICKE  (Philippe  Yorke  , 
comte  de  ),  genttlh.  de  la  fam.  du  prcc, 
né  en  1720  ^  m.  en  1790,  fat  reprc- 
•cntant  do  plus,  comtes  au  pari.,  fit,  en 
■ocîete'  aTcc  son  frère ,  les  Lettres  athé- 
niennes. 11  a  pubK  à  lui  seul  :  La  Cor- 
respondance de  sir  Dudley  Carleton  , 
mmbassadeur  aux  Etats-Unis ^  sous  le 
règne  de  Jacques  I*"^ ,  et  a  voL  de  Mé- 
moires politiques. 

HARDIf  (Alexandre  )  ,  ne'  à  Paris  , 
m.  en  i63oy''aut.  dram.  ,  suivait  une 
troupe  de  come'diens  ambulans  ;  liuit 
Jovrs  lui  suffisaient  pour  une  pièce.  Sa 
if/âWan/ze  est  regardée  comme  la  mciU 
leare.  Ses  ouvr.  forment  6gr.  vol.  in-80, 
Paits,   i6!i3^-i6'j8.   Ils  contiennent  34 

Eirces ,  en  ne  comptant  que  pour  une 
s  amours  de  Théagène  et  (fkariclécy 
divisées  en  8  poèmes  dramatiques,  qui 
seuls  forment  le  6^  vol. 

HARDY  r  Pierre  le),  méd. ,  né  à 
Dînant ,  fnt  aeputé  à  la  convention  na- 
tionale. Dans  le  procès  de  Louis  XVi , 
il  osa  reprocher  à  ses  collègues  de  vou- 
loir rester  juges  après  s'être  déclarés  ac- 
cusateurs^ il  s'opposa  à  la  suppression 
de  la  maison  de  Saint-Cyr  ,  et  se  plai- 

Snit  ^u^on  n^avait  encore  cherché  qu^à 
étruire ,  et  jamais  à  réformer  \  il  de- 
manda Parrestation  de  Marat  comme 
prédicateur  du  meiu'tre  et  du  pillage. 
£nve)oppc  daiis  la  proscription  des  Gi' 
rondins  ,  il  fut  condamné  à  mort  le  3o 
oct.  1793,  à  35  ans. 

HARE  (  Francis  ) ,  éréque  de  Ghi- 
cliester  ,  m.  en  1740  ,  apiiblié  sur  la  fin 
du  règne  de  la  reine  Anne  :  Dificuttés 
attachées  a  t étude  des  saintes  Ecritures, 
et  pluii.  antres  ouvr.  rec.  après  sa  mort 
en  4  vol.  in-8o. 

HARÉE  on  VcmBAEK  (Franc.  Ha*- 
reus)  ,  né  k  Utrecht  vers  i55d,*  prof. 
de  rhétorique  h  Douay,  chan.  de  Bois- 
le^Duc  ,  de  Namur  et  de  Louvaitt ,  ra. 
en  i632.  Ses  princip.  ouvr^  sobt  :  ^i- 
bha  sacra  expàsiuewbus  priscorum  Pa- 
trum  Uiterabhus  et  mysiteis  iUustmta , 
Anvers ,  i63ô  ,  1  vol.  ih-fol.  ;  Ak»'^gé 
des  f^ies  des  Saints  deSuirius,  in-fi}l. , 

HARIOT  on  Har&m».  (Tihàmas), 
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Biathém.angl. ,  né  à  Oxford  en  x5(Uf^ 
m.  à  Lond.  «n  \Ga\  ,  fit  un  voyage  à  Ja 
Virginie  ,  en  i585  ,  dont  il  a  publié  la 
Relation  en  1690 ,  in-fol. ,  imprimée  à 
Francf.  :  Pratique  de  Vart  analrtique, 
pour  réduire  les  équations  algéoriques^ 
publiée  en  latin ,  Lond. ,  i63i.  Les  An- 
glais prétendent  que  Descartes  a  cot>ié  c6 
qu  u  a  cent  surralgèbre. 

H  A  RI  R I ,  nommé  nroprem .  Ahei^ 
Mohammed  fil  Qàtemben-^^fy-hen-Mo* 
hammed  ben-O'Jemany  et  surn.  élHa' 
riri ,  né  à  Bassora  Tan  de  Thég.  44^  (loSf 
de  rèrevulg.),m.  en5i5(ii3i),  esteél» 
parmi  lea  Arabes  par  des  discours  acadé* 
miquesqni  passent  ponr  des  chefs-d'œi»» 
vres  d'àoquence.  Albert  Scholtens  • 
publ.  nne  Traduct.  latine  de  Hariri  ,  à 
r  laneker  ,  1733 ,  1  vol.  in-4'*.  Golius  Ta 
publ.  en  arabe  et  en  latin ,  Lejde,  i(i56^ 
et  Chappelow  ,  prof,  d'arabe  h  Cam'* 
bridge,  en  a  trad.  six  conférences  en 
anglais  ,  176Î7. 

lURLAY  (  Achille  dé  )  ,  né  à  Parît 
en  i536,  de  Christ,  de  Harlay^  présid.  à 
mortier,  fut  conseiller  an  pari.  2i  aa  ans, 
présid.  à  36,  et  prem.  présid.  après  la 
mort  de  Christo|)he  de  Thon,  son  beau-' 

S  ère.  Il  répondit  courageusement  au  diia 
e  Guise,  chef  de  la  ligue  :  «  C'est  un* 
honte ,  monsieur  ,  que  le  valet  mette  le 
maître  hors  de  la  maison.  Au  reste,  mon 
ame  est  à  Dieu ,  mon  cœur  au  roi  ,  el 
quant  à  mon  corps  ,  ]e  l'abandonne  , 
s  il  le  fant ,  aux  méchans  qni  désolent 
ce  royaume.  »  Bussi-le-Clerc  ,  factieux 
insolent,  le  retînt  quelque  tems  prison- 
nier à  la  Bastille.  Henri-lc-Grana  ayant, 
rendn  la  paix  h  son  royaume ,  Hai  lay 
profita  de  ces  heureux  moment  ponr  ré- 
tablir la  justice  et  faire  fleurir  les  lois.  Il 
m.  eà  1616.  On  a  de  lui  la  Coutume- 
d* Orléans  ,  i583,    in-4°. 

HARLAY  DE  Sawct  (Nicolas  dç)^ 
né  en  i546  ,  conseill.  au  pari.  ,  maître 
des  requêtes  ,  ambuss.  en  Angl.  et  en 
Allem.  ,  col.-gcn.  des  Cent  -:  Suisses  ,' 
prem.  maltre^'hôtel  et  surîntend.  des. 
finances ,  trouva  moyen,  ^noiqoe  Heorf 
III  n'eût  pas  un  sou  pour  sop^cnir  la 
guerre  contre  là  ligue ,  d'obtenir  des 
Suisses  10,000  hommes  d'infanterie  et 
100,000  écus.  Après  les  avoir  engagés  & 
rester  au  service  d'Henri  lY  ,  ii  mfit  c\t» 
gage  cbes  les  Juifs  de  Metz  nn  très-'i>eaa 
diamant,  qni  fnt  racheté  par  le  duc 
d'Orléans  ,~ régent,  leqt^el  le,  j'oîgnU  ans 
bijoux  de  la  couronné  ^  soiiv  le  nom  dit 
Sancy ....  Sancy  se -fi  t  eatho  1  i  ^c  iàûelquft 
t«ns  après  Henri  IV.  GaH^lfe  d'Estrcte^ 
lui  fît  oter  la  suriÀccndbAHe  dés 'finances, 
dontSnlfy  fat  revéta^^Siûhé^  4olirut  e« 
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1G99.  On  »ét  \u\  on  Ditcoun  sur  Voe- 
curence  de  ses  affaires  ,   in-4** 

H ABLAY  (  Franc,  de  ) ,  ftrchcv.  de 
Rouen  ,  puis  de  Pans  ,  ou  il  est  ne  en 
1635  f  d^ Achille  de  Harlay ,  marq.  de 
ChampTatlon.  Louis  XI V  lui  destinait 
le  chapeau  de  cardinal ,  lorsqu^ii  m.  en 
1695 ,  à  ^o  ans.  Son  oraison  funèbre 
parut  ,  à  bien  des  orateurs ,  un  our.  em- 
barrassant. «  Denx  choses ,  dit  madame 
de  SeVigne',  le  reQdaif*nt  difficile  ,  la  vie 
et  la  mort.  »  T^e  P.  Gaillard  Tayant  en- 
trepris fut  oblige'  de  se  Jeter  sur  les  lieux 
communs.  Mascaron  avait  refuse'  de  le 
faire  ,  sous  pre't<>xte  qn^il  e'tait  incom- 
mode. «  Monsieur,  Itii  dit  Ciermont- 
Tonnerre ,  ct.  de  Noyon  ,  vous  ne  dites 
pas  tout  j  c*est,  que  la  matière  est  incom- 
mode. »  L*abhé  Le  Gendre  a  e'crit  sa 
f^ie,   în-4**,*  en  latin.  / 

HARLAY  (Achille  de),  fils  d'AchiHe 
de  Harlay  II  du  nom  ,  procur.-ge'ne'r.  ao 
parlem. ,  comraelui  conseill-  proc.-gen., 
pais  prcm.  presid.  au  pari,  de  Paris ,  né 
en  io39,m.  en  171a,  très>connu  par 
ses  bons  mots.  L'év.  d^Autun  (Roque i te) 
se  plaignant  que  les  consuls  de  sa  ville 
épiscop.  avaient  quitté  son  sermon  pour 
aUer  h  la  comdd.  f  «  Ces  gens-16  sont  de 
bien  mauvais  goût  ^lai  répondit  Hailay, 
de  vous  quitter  ainsi  pour  des  comëdieas 
de  campagne,  v 
HARMODIUS  se  réunît  h  Aristogiion, 

S  our  délivrer  leur  patrie  de  la  tyrannie 
es  Pisistratides  ;  leur  mémoire  est  deve- 
nue chère  aux  amis  de  la  liberté. 

HARMOND  (Pierre  )  ,  fauconnier  de 
la  chambre  sous  Henri  lit  et  Henri  IV  , 
a  laissé  Le  /Hiroir  de  Fauconnerie^  Paris, 
i6ao  ,  i635  ,  1640  ,  în-4«. 

HARMONIUS,  çramm.  cel.  du  4«  s. , 
enseigna  à  Trêves;  il  entreprit  d'épurer 
les  poésies  d'Homère  de  tout  ce  qui  s'é- 
tait glisse'  d^ëtranger  dans  l'Illiade  et 
d'Odyssée. 

HARNEY  (  Martin  )  ,  dominic. ,  né  à 
Aroeterdam  ,  en  i634  «  m.  &  Louvain  en 
lyoAy  fit  3  voyages  à  Rome  ,  a  corn- 
pose  différéns  oavr.  en  faveur  des  décrets 
émanés  du  saint  siège.  Le  plus  connu  est 
un  traité  sur  V Obéissance  raisonnable 
des  catholiques  des  Pays-Bas  par  rap- 
pari  à  la  leetwre  de  V Écriture  Sainte , 
etc. ,  en  flamand ,  Anvers ,  1686 ,  et  une 
Dissertation ,  en  latin ,  sur  la  même 
matière. 

HARNONGOURT  (Pierre  d'),  né 
^n  BotiTgogne ,  m.  à  Paris  ferm.-génér. 
na  1965  9  ^  84  AQS  y  a  laissé  :  Maximes , 
iU/ùx*  et  Caraetèresy  1763,  iO'-a^ 

HAROLD  l«>',oaHfir«ld,  Toid'Apgl, 
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Glsnatnrel  de-Canut  I*'' ,  Ini  sncecda  en 
io3()  ,  au  préjudice  de  Cannt  II ,  son 
fiU  légitime.  LesAngl.  voulurent  «nvata 
mettre  la  cimronne  sur  la  tête  de  Canut  ; 
Harold  l'emporta.  Il  se  fit  détester  par 
ses  crimes  ,  et  m.  sans  enfans  en  1039. 

HAROLD  n  ,  fils  du  comte  de  G?od* 
win ,  L'in  roi  après  la  m.  de  S.  Edouard  III, 
«n  ïotiS ,  au  préjudice  d'Edgard.  Toston 
soa  frère  ,  et  GuilL-le-Conquérani ,  la 
lui  disputèrent  :  il  vainquit  le  premier , 
et  fut  uié  par  le  second  à  la  célèbre  ba- 
taille d^Hasiings.  Avec  lai  fut  éteinte  la 
branche. 

HARPALUS  ,  cél.  astron.  grec,  vert 
l'an  480  av.  J.  C.  ,  corrigea  le  cycle  de 
huit  années  ,  et  proposa  celui  de  9  ans. 

HARPALUS  ,  seigu.  macédoo.yrun 
des  lient,  de  l'armée  d^Alex.-le-Grand  , 
son  gr.  trésorier  ,  etgouv.  de  Babyloue^' 
Le  conquérant  ayant  entreprit  son  ex- 
pédition des  latles  ,  Harpalus,  s'imagi- 
nant  qu'il  ne  reviendrait  plus ^  dissipa  le 
ti  ésor  confié  h  ses  soins.  Le  héros  revint, 
le  gouvem.  alors,  ramassa  5ooo  talcns, 
leva  5ooo  hommes,  et  se  sauva  vers  Tan 
327  av.  J.  C  en  Crète  ,  où  il  fut  tué  en 
trahison  par  un  de  ses  amis. 

HARPE  (  Jean-Fr.  de  la)  ,  de  l'acad. 
fr.  'y  né  à  Paris  en  1739,  d*un  père  origin. 
de  Suisse  ,  et  qui  était  en  France  capit. 
d'artill.  A  la  fin  de  sa  rhéior. ,  ayant 
écrit  snr  des jparticul.  obscurs  du  coll. ,  il 
fut  mis  à  la  Bastille,  d'où  il  ne  tarda  pas 
à  soirtir.  Livré  unignement  h  l'étude  des 
belles-lettres ,  La  Harpe  fit  paraître ,  en 
1763  ,  un  rec.  d^HéroÙes  et  de  Poésies 
fugitiv'es  y  avec  nn  Essai  sur  ce  ^enre  de 
pièce.  Il  n^ftvai  tque  23  ans  lorsqu'il  donna 
sa  Tragédie  de  fV"arwieh ,  il  publ.  en- 
suite Timoléon  ,  Pharamond ,  Gustauû 
Wasa  j  Menticof  y  les  Barmécides  , 
Jeanne  de  Naples ,  les  Brames ,  Corio- 
lan  ,  yitginie.  Parmi  ses  éloges,  on  dis- 
tingue ceiix  de  Henri  IV ^  Paris,  1770  , 
in-8°  ^  âe  Fénélon  ,  de  Haeine  ct  d» 
Catinat.  Qubiqne  Là  Harpe  se  fût  sou-^ 
vent  élevé  coutre  les  drames  ,  il  en  com- 
posa deux  :  âiélanêe ,  dont  la  représen* 
ta t ion  fut  défendue  pendant  longtems  ; 
et  BarnéueM'f  qui' n'a  jamais  été  joué  à 
Paris.  Aprè^'sa  re'oeption  à  l'acad.  fr.  en 
17761  il  fit  paraître  la  Traduction  delà 
Lusiade  v  dur  Camoena.  £■  1779  ,  il  fit 

I'oner  aux  français  les  Mtues  rit^ales^ 
lomiKmjseià  la  mén».  de  Voltaire^  l'ann. 
.  suiv.v  H  fit  son  Eloge 'j  il' se  chargea 
d'abréger  VUisU  des  voyages  de  Vahbé 
Prétmt ,  Paris  ,  1730,  ai  vol.  in-8®  , 
avec  uhiatla)i..U  fit  paraître  ToMgu  et  jFer 
laiUi^  fiotmer  ëroiiqqe ,  £aiâ>,  lySo'i 
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RéfuiaUon  du  livre  d'Helt^éiias  ^  Paris  ^ 
1797,  in-80  ;  Traduet,  en  vers  franc,  des 
Psaumes  de  Dat^id,  En  1798  ,  I«a  Harpe 
fat  condamné  k  la  déport.  ^  mais  il  eut  le 
bonheur  de  se  soastraire  k  la  persécut.  \ 
il  m.  en  t8o3.  UnpabUciste  a  dit  :  «  La 
Harpe  a  Técn  tn  jpliilos. ,  mais  il  est  m. 
«ncapnân,  1»  M.  Fontanes  lui  a  consacré 
un  court  et  brill.  éloge  ,  c^est  principal, 
«ur  son  C»urs  dé  littérature  ,  en  i6toI. 
in-S**  <}Qe  repose  sa  Téritable  gloire.  On 
«  imprimé,  après  sa  mort,  son  Commen' 
taire  des  tragédies  de  Racine ,  Paris , 
^  Tol.  in-8®. 

HARPIES  (mjthoL  )  ^  monstres , 
filles  de  Nepttune  et  de  la  Terre ,  qui 
avaient  nn  Ttsage  de  femme  ,  le  corps 
d''nn  yaotour ,  avec  des  ailes  ,  des  griffes 
•aine  pieds  et  ans  mains  ^  et  des  oreilles 
^'burs.  

HARPOCRATE  (  mvtlioî.  ) ,  dieu 
dn  silence  ,  fils  d'Isîs,  On  le  représen- 
tait sous  la  figure  d'un  jeune  bomme  de- 
mi-nn ,  un  doigt  posé  sur  sa  bouche  ,  et 
tenant  une  corne  de  Tauiremain. 

HARPOCRATION<  Valerius  ) ,  rhé- 
teur d^ Alexandrie  ,  a  laissé  un  Lexique 
sur  dix  orateurs  de  la  Grèce.  Philippe  de 
Maussac  en  a  donné  une  édit.  gr.  etlat.  f 
Avec  des  notes ,   Paris ,  1614  >   in-4°. 

HARPPRECHT  (Jean) ,  cél.  prof,  en 
âr.  h  Tubinge,  né  en  i56o,  à  Wallen«> 
lieim,  duché  de  Wirtember^;,  mort  en 
1539,  a  publié  en  161 5  :  Commentarius 
in  quatuor  Ubros  InstUuHonumjwis  ci" 
vUis  diid  Jus$uiiani.  Il  j  en  eut  3  édit.  ; 
la  dem.  parut  en  1608- 

HARRII^îGTON  (  str  J(^n  )  ,  poète 
anglais ,  né  II  Kelston,  dans  le  comté  de 
Somerset ,  sous  Elixabeth  et  sous  Jac- 

aines  I"r  •  il  »*est  fait  un  nom  par  son  lirre 
^Epigrammes,  et  par  une  bonne  Trad, 
ma  angl.  du  Roland  le  Furieux  de  PA- 
xioste.  U  futfaic  cher,  sur  le  champ  de 
bat.  par  le  comte  d^Essex  ■»  et  par  Jac- 
ques P'  cher,  dn  Bain.  Ses  out.  ,  rec. 
par  Henri  Harringion ,  sont  :  Nuges  an^ 
tiquœ,  3  vol.  in-i3.  Il  avait  formé  le  plan 
d'une  Histoire  de  son  tems;  mais  il  m. 
«n  1619 ,  à  5i  ans.    - 

HARRINGTON  ('jacques),  écriv. 
BoUt.  d'Angl. ,  né  en  161 1 ,  d\ine  anc 
fam.  de  Rutland,  gentilh.  privé  de  la 
chambre  de  Charles  !«'  ,  qu^il  accom- 
pagna dans  sa  première  exped.  d'Ecosse. 
Après  la  monde  ce  monarque,  il  fut 
conduit  II  la*  tour  de  Lond.  ,  ensuite  II 
l'Ile  de  Saint-Nicolas ,  de  là  à  Plymonth. 
Il  m.  à  Westminster  en  1677.  Se&Apho" 
risntes  poHlSqaes  ont  été  trad.  eo  lîr.  par 
A«b^  i  il*  «Ànt  pf  ccédér  d'«»|  noiice 
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raifonn^e  sor  la  vie  et  ks'oaV.  de  Vanil 
En  1700  ,  il  a  paru  une  snperbe  édit.  dé 
ses  ouv. ,  publia  Lond. ,  in-f. ,  par  Jcaa 
Toland,  et  en  ij37  et  17711  une  in-i*, 
trad.  en  fr.  par  Henri ,  1789  ou  in^  , 
3  vol,  in-8^.  Montesquieu  a  dit  cui  ce 
politique  «c  qu'il  n'a  cherché  la  liberté 

Su'après  l'avoir  méconnue ,  et  qu'il  a 
àti  Calcédoine  ayant  le  rivage  ae  By"* 
sance  devant  les  yeux.  » 
HARRIS  (Vautier),  Anglais.,  me'cl. 


cester  en  i65i ,  m.  en  1735.  On  a  de  lui 
un  traité  De  morbis  acutis  infantum  , 
1705  ,  in-ia,  trad.  en  fr.  parDevaux, 
Paris,  1738  ,  in- 12. 

HARmS  (Jean) ,  théol.  etmathém. 
angl. ,  m.  en  1730,  secret,  de  la  société 
royale,  a  donné  une  Traduction  des 
élemens  de  géométrie  de  Pardie  ;  et  la 
projet  d'une  Encyclopédie  ou  Diction- 
naire des  sciences,  17x0 ,  a  vol.  in-fol.  ^ 
sous  le  titre  de  Lexicon  Thecnicuni^  Il 
eut  un  supplément  en  1736. 

HARRiS  (Jacques) ,  écriv.  angl. ,  né 
à  Salisbury  en  1709,  m.  Il  Londres  en 
1780,  memb.  du  parlement,  secret,  et 
iniend.  de  la  maison  de  la  reine  ,  nubl.  : 
Mémoires  sur  les  Arts  en  général ,  sut- 
la  Peinture ,  la  Poésie  et  la  Musique  ^ 
et  ^ur  le  Bonheur ,  1745  ,  in^S*  \  aer- 
mes  f  ou  Recherches  philosophiques  sur 
la  Grammaire  universelle ,  1 75 1 ,  3  v. 
in-8°  ,  qui  a  eu  3  édit.  ,  trad.  en  plus, 
langues*  JVI.  Thurot  en  a  donné  une  tra- 
duction en  fr.|  en  1796.  Harris  a  encore 
donné:  Essais  philosophiques  ^  1775: 
Recueil  philosophique.  Son  fils,  lor4 
Malmesbury ,  a  donné  en  i8oi|,  une  belle 
édit.  des  œuv.  de  son  père,  a  vol.  in-4S 
accompagnée  de  sa  yte, 

HARniS  (Thomas),  chirurgien  de 
Lend. ,  au  18"  s. ,  a  publ.  :  A  Treatise 
on  the force ,  and  energf  ofcrude  Mer^ 
cury,  Lond.,   173S,  m-8®. 

HARRIS  (GuiU.) ,  ministre  dissîd.  à 
Honitoh  ,  comté  de  Devon ,  a  laisse  : 
Histoire  critique  des  J^es  de  Jacque» 
I«r,  CharUs  !«'  et  II ,  d'OUvier  Crom- 
wel,  5  vol.  in-8*i  une  P^ie  de  Hugh 
Peters,  Il  m.  en  1770. 

HARRlSON  (Jean),  fils  d'un  boncher, 
devenu  gén.  des  parlementaires,  et  com-' 
plice  de  la  condamnation  de  Charlesl^*', 
fut  pendu  l'an  1670.  Ensuite  on  lui  ar- 
racha les  enuailles  que  l'on  brâla  \  on 
lui  coupa  la  tête ,  qui  fut  exposée  sur  la 
tour  de  Londres  :  son  corps  fut  mis  en' 

3uatre  quartiers ,  -et  exposé  sur  les  porteâ 
es  4  prtaoîp.  villes  du  royaume^ 


HARR 

BARRISOK  (Jean),  sav.  mécm'uâm 
tagl.  y  cël.  parrinyention  et  la  fabrica- 
tion du  Pendule  à  gril  et  da  fameux 
T^mekeeper ,  dont  robjet  est  de  fixer 
h  longitadc  emncr,  né  en  1693  à  Wrag- 
ley ,  comté  d'York  ,  avait  ëte  charpen- 
tier ^  et  m.  à  Lond.  en  1776.  L'anne'e 
préced.  il  araît  fait  impr.  :  Description 
containing  such  mechanism  as  wul  af-' 
jord  a  nice  or  true  mensuration  oftimCf 
iii-8«, 

HARSESQUEIST  (Fr^d.),  méd. 
luédois,  né  àXonmalla  (Gothie  orient.)» 
en  i7^a  ,  m.  àSmyme  en  i')^'^*  «laissé 
des  Observations  ,   publ.  par  Linnëe. 

HARSi  (  Oliyier  de  ) ,  cél.  impr.  de 
Paris  y  nt.  çn  i584«  Painni  ses  édit.  on 
distingue  son  Corps  de  Droit ,  ^vec  les 
Comment.  d^Accurse,  5  y.  in-fol. 

HARSU  (  Jacq.  de  ),  né  à  Genève 
en  17^0  ,  m.  en  1784  9  a  publ.  un  Re~ 
eueii  d'Observations  ,    1 70a ,  m-8^. 

HART  (Olivier) ,  minist.  de  Charles* 
town  dans  la  Caroline  tnéridîon. ,  ne'  en 
1733,  à  Warminster  ,  comté  de  Bnck 
en  PensylVanie.  Le  conseil  de  la  Caro- 
line )e  chargea  de  visiter  les  frontières 
pour  appaiser  quelques  troubles.  Crai- 
gnant de  tomber  dans  les  mains  des  An- 
«ais  qui  assiégeaient  sa  ville  en  1780  ,  il 
fut  s'établir  à  Hopewell ,  au  Nouveau- 
Jersey  ,  oîiil  m.  en  1795.  On  a  de  lui 
plusieurs  Sermons  et  dea  Traités  de 
théologie* 

HART  (Lévi) ,  minist.  de  Preston , 
daqs  \e  Connecticut,  fiU  de  Thomas 
Hart  .  écuyerde  Southington,  gradaé 
au  colléigc  de  Y  aies  ,  m.  en  1808 ,  âgé 
de  77  ans ,  a  laissé  plus.  Sermons ,  dans 
lesquels  on  distingue  celni  prêché  à  la 
m.  du  cél,  docteur  Hopkins ,,  f8o3. 

HARTE  (Vautier),  poète  et  histor. 
ftDgl.  y  m.  en  1773,  né  a  Marlborough , 
eomié  de  Wilts,  a  publ.  une  collection 
de  poésie»,  intit.  :  Am,arantht^  r  fol. 
io-ia  \  une  Uist*  de  Gustave-iddolphe, 
a  vol.  iB'-4^9  Essais  sur  r  Agriculture  ^ 

in-a«>. 

HART&NOCH  (Christophe),  sav. 
liistor.  aUem.  ^  prof,  à  Thom  ,  puis  à 
Kœnigsherg  ,  et  m.  en  1687^  adonné: 
De  Pi^licdPoloniedlibrilIy  Francf., 
1^87  ,  9  irol.  in-8* .;  Description  et  Uis- 
jtoirtt  de  la  Prusse ,  enallem. ,  Francf. , 
1684  9  in-fol..,  fig,  }  Histeéi'e ecelésias' 
jUque  de  la  Prusse  ,  Francf. ,  1686  , 
ûa-4^>  enallem. .9  De  Originibus  Po^ 
.tnerani*:is  ;  Chrenicon  Prussita,  de  J^nr- 
l>ourg,  enrichies  dénotes  savantes,  lène, 
«679,  .in-4*. 

HAAXLET  (Jhffià)^  mfd.  angl., 


HART 


laS 


né  en  T704  ,  m-  en  175^  à  Bath ,  pubf.  p 
en  1739  y  un  Ecrit  en  faveur  du  remède 
de  Mlt«8tephenspouT  dissoudre  la  pierre* 
Il  a  défendu  aussi  Tinocnlat.,  et  a  laissé  : 
Observations  sur  V homme  ^  sur  sa  cons" 
titution  y,  ses  devoirs  et  son  état  à  venir,. 
1749,  a  vol.  in '8^. 

HARTLIB  ,  fils  d'un  marchand  po* 
louais  ,  vint  en  Angl.  vers  1640.  Il  un* 
blia  :  Traité  sur  l'agriculture  de  la  Éel" 
gique ,  ensuite  Touv.  intitr  Legs  ,  qo«  ' 
quelques  auteurs  préteiident  appartenir 
à  Child. 

HARTMANN  (Jean),  d'Amberg  , 
dans  le  Haut-Palatinat  de  la  Bavière,  en- 
seigna la  philos,  et  les  mathém«  à  Mar* 
purg.  Le  landgrave^  de  Hesse  le  fit  venic 
àCassel,  oiiilm^en  i63i.  Il  a  écrit  r 
Praxis  chymiatrica  ,  Lipsias  ,  i633  , 
in-8^  ^  Tractatus  physico-medicus  de 
ovio  ,  Vittebergae  ,  i635  et  i658 ,  iu-S^'f 
Opéra  omnia  medico^chynùca ,  Franco-' 
furti ,  1664  et  1690,  in-fol. 

HARTMANN  (Sigism.)  ,  jés. ,  né  k 
Vienne  en  i63a ,  mathém.  et  astron.  , 
m.  à  Prague  en  1681  ,  après  avoir  pu- 
blié :  Observatio  cometœ ,  1664  ;  Co'» 
toptrica  illustrat(if,  propositionibus  pfy"^ 
sico-mathematicis  ;  item  de  maximis  et 
minimis  speculis  ,  Prague,  i668>  in-fol» 

HARTMANN  (Jean-Adolphe),  n^ 
à^unster  en  i68q,  après  avoir  été  jés.  p 
se  fit  calviniste.  U  fut  prof,  de  philos- 
et  de  poésie  h  Çassel  ,  et  profess.  d'hist. 
et  d^éloquence  àMarpurg,  où  il  m.  en: 

1744*'^^®^^^*^^"^'  ^'^ioria  Hassia" 
ca  ,  3  vol.  ;  f^itœ  pontificum  Homano^ 
rum  yictorisJII,  etc.  ;  État  des  sciencee 
dans  la  Hesse  ,  en  allem.  \  Prœcepta 

>  éloquenti(p  rationalis ,  etc» 

>  HARTMANN  (George),  mathém. 
aUem.  ,  invenu,  en  i54o  ,  le  Bâton  do 
Tartillerie  ,  Baculus  bornbardicus.  Il 
est  aussi .  aut.  d'une  Perspective,  réim- 
primée à  Paris  en  i556,  in -4^. 

HARTMANN (Wolfgang),  composa» 
en  1596  ,  les  Annales  d'Augsbourg, 

HARTUNG  (Jean),  né  &  Miltem- 
be»;  en  i5o5,  m.  en  ]5^9,  prof,  de  grec 
2^  rribourg ,  a  donné  aes  Notes  latines 
sur  les  trois  prem.  livres  de  V  Odyssée, 
et  une  Fersion  latine  des  Argonautiques 
d'Apollonius. 

HARTZHEIM  (  Joseph  )  ,  fés.  ,  né  1^ 
Cologne  en  1694  >  Y  enseigna  les  belles- 
lettres  ,  la  philos. ,  la  théol. ,  et  professa 
le  grec  et  l'hébreu  à  Milan.  Il  fut  dix  ans 
interprète  de  l'Ecriture.  D  mit  au  jour 
les  quatre  premiers  vol.  de  la  Collection 
des  Conciles  d'Allemagne,  dont  Wormf 
javiût  «masse  l«s  matériaux  jusqu'au  i$* 


lift 


HART 


S.  La  mort  le  surprit  «a  1^63  comme  îl 
Tenait  de  terminer  le  5*.  Se&  antres  ouv. 
•ont  sur  des  matières  thcolog. 

HARi  ZHEIM  ( Gaspard) ,  yds. ,  né 
h  Goloipnc ,  enseigna  les  fo.^lett. ,  la  phi  - 
losoplxie  et  la  the'ol. ,  .et  m.  à  Cologne 
vers  1735.  On  a  de  lui  •  ExpUcaHo  fa^- 
hulàrum  et  auperstUionum ,  etc.  }  Co- 
logne f  1.734  ,  Padoue  ,  1731  ,  in>-8<*;  A7- 
€olaï  de  Cusa  cardinaUs  vita  y  Trêves, 
1730,  in-S*». 

HARTZ;OEKER  (  Wwolas  ) ,  ne  à 
Gonde  (Hollande)  en  i656  d^un  ministre* 
remontrant  j  m.  à  Utrecfit  en  17015.  As- 
socie' de  Pâcad.  des  sciences  de  Paris  et 
de  celle  de  Berlin,  entreprit  &  Amsterdam 
lin  grand  miroir  ardent ,  pareil  à  celui 
dont  on -prétend  qu'Arcbimède  se  servit. 
Jean-GatHaume  ,  électeur  palatin  ,  le  fit 
son  premier  math. ,  et  prof,  honoraire 
en  poiles.  k  Heidelberg.  Il  a  donné  un 
CùHrs  de  physique ^  la  Haye,  1730,  et 
une  fonle^  d^ Opuscules, 

HARVÉE  ou  Haryet  (Guilîaame), 
Haruœns  ,  né  à  Folkstohe  (  comté  de 
Kent)  en  T578  >  m.  en  1657,  iQ<^<^*  <1® 
Jacques  I«'  et  de  Charles  le*"^  et  prof, 
d'anatomie  et  de  chirurgie  dans  le  coll. 
des  médecins  à  Londres.  On  lui  doit  : 
Xa  découverte  dé  la  Circulation  du 
songé  II  la  développa  dans  Exercitatio 
aruttômica  de  motu  eordis  et,  sanguin 
nie  in  animaiibui ,  pnb.  en  1638 ,  xéimp. 
à  Leydc,  I739>  iti-4**}  ^^  circulatione 
«nn^umù,  Rotterdam ,  16499  in^^t^iZ^e 
generatione  animaUum ,  Londres,  io5i , 
m-4^^  un  ouv.  ancl.  intitulé  :  Nouveccux 
principes  de  philosophie  y  etc. ,  Lond., 
1^66,  'tor^^.  Le  doct., Lawrence  a  donné,, 
en  1766 ,  une  nouv.  édit.  de  ses  oeuvres, 
».vol.  in^4'^'  ^^^^  '*  ^î®  '^  Pàvtetir. 
'  HARVEir  (Gidéon),  Ban^oms  ,méà, 
ordinaire  dn  roi  Charles  I£,  m;  àHemps- 
ted ,  dtitts  le  comté  d^Herford ,  en  1700 , 
est  connu  par  Ars  curandi  morifos  ea^ 
spectatione ,  .  Offenbaci ,  1 730 ,  ihS^  ; 
x/e  .vaniteUibus  ,  doùs  et  mendacik  itiê- 
d,icorum ,  Amst.,  iSgfi,  i»-i^,  rares. 

HARWOOD  (Edovard)  ,  né  tn  1739, 
dans  lé  comté  de  Lancasire,  mort  en 
1794  9  fut  un  Uttér.  distingué  ,  et  très^ 
versé  dans  la  connaissance  des  livres  clas- 
siques. On  a  de  lai  :  A  view  oj^  tke  va- 
r$aus  éditions  of  the  gfeék  and  roman 
classicSf  vi$h  remarks ,  Lond. ,  17^5, 
ÎB-8®  ;  ibid.  ,  1778  ,  178Î»  et  1790  ;  une» 
Tracbtçtiott  du  Noweaa  Testament , 
Londre»,  1776 ,  %  vol.  in-8"  ^  une  bonne 
EdUion  de  Catulle  ^  Tibulle  e$  Pro- 
perce, cte«  ■  ^ 
.    ^ASAX^  ou  HissAir ,  Tao  des  califes 


HASS 

'  sac'céss.  de  Mahomet ,  occupa  le  trètte^ 
après  la  mort  de  son  père  AU,  en 661  « 
Il  se  démit  six  mois  après  en  faveur  de 
Moaviaj  qui  commença  la  dynastie  deë 
Ommiades ,  et  se  retira  4  Mediiie»  oh  il 
m.  en  6Gl^ . 

HASCHARDUS  ou  HAflcHAERt 
(  Pierre  ) ,  méd. ,  né  h  Armentières  au  i6« 
s.  ,  donna  dans  Tastrologie.  Il  a  laissé  : 
Saluberrima  bonœ  valetndihis  iuendce 
prœcepta  Eohani  Hessiy  poejlas  festwis" 
simi ,  elegiacô  carminé ,  ad  imitationem 
Galeni  conscripta,  not^isque  comment, 
illuslrata ,  Francof. ,  i568,  itl'-8*. 

HASE  (Théodore  de),  né  h  Brème  en 
i68i,  prof,  de  b«-!ctt.  à  Hanau,  etd'hc- 
breu  à  orénie^  doct.  en  théol.  h  Franc- 
fort-«ur*l'Oder,  memb.  de  là  société  roy . 
de  Berlin  j  en^n  prof,  de  thcol.  h  Brème,* 
où  il  mourut  eu  1731.  On  a  de  lui  entre 
autres  im  voL  in-,80  de  Dissertation» 
leioes  d^éjudition.  —  Son  frère  Hase 
Jacques),  A^est  distingué  p4r  sa  va;ste  éru- 
lition ,  a  publ.  divers  ouf'iVi^e^  estioiés. 
Il  est  mort  ea  1723. 

HASECH  '(  Antoine  )f  «cclésiast.  du 
diocèse  de  Liège ,  m.  en  i5a6 ,  h  Page  de 
135  ans,  fut  cent  ans  coré  de  Galich  ou 
Gourî ,  pavs  de  Luxembonrff  ;  et  'selon 
d'autres ,  ae  Grelick  ou  Gecue ,  près  de 
Maè'stricht.  Son  portrait,  gravé,  est  fort 
rare. 

H ASSAN-llACH  A,  ^rand-vîsjr  de 
l'emp.  ottoman,  né  en  Afrique',  servit 
dans  la  marine  d!* Alger.  Elevé  au  poste 
éminenc  de  gcand- amiral  oa  cat»ttan« 
bâcha,  il«oitmit  les  reisellesen  F^^pie 
et  en  pjtïe ,  rétablit  Tordre  ^  Smyn&e  , 
et  prit  4cs  .villes .  de  <Gasa ,  de  JafFa  et 
d'Aore,  où  le  fameux  Daber,  cheik  de 

'cette  ville,  eat  la  tête  tranchée.  L» 
guMrè 'ayant  éclaté^  de  uouveaa  entre  les 

'  Tifrcs  et  liés  Russes  en  ,1 788,  il  fut  dépok^ 
à  cause  de  se»  mauvais  taccèsf  cnfp^n^ 
ddnt  Le  .sultan  le  fit  sëraskier'  d^lsmaïl. 
Le  grand  visir  ayant  été  battn  à  Marti* 
nesti.,  par.  Palmée  combinée  dee  Autri- 
chiens et  des  Russes ,  la  Porte ,  -dans 
cette  es^txémité  y  le  nomma  de  notiveau 
grand  visir.  Ilmoitrat  à  Sehioolaen.  1 790, 
âgé  de  87  ans» .  — ^^ 

HASSAN-«E1V-SABBÀH  ,  fonda  , 
l'air  4«3  de  Ph«%ire ,  109a  de  J.  C,  , 
la  secte  des  musulmans  eonnue  sotts  le 
nom  à^ismaéitens  y  appelés  aussi  bu^hé" 
niens ,  moiaheds  et  assassins..  Il  était 
fils  d'Ali ,  homme  assez  obscur ,  livr^ 
à  la  vie  religieuse  ,  /mais  dont  Portho- 
doxie  était  suspecte.  11  prétendait  des- 
cendre de  Mobammed-ben-Sabbah  Ho— 
mejxi  I  à,  qui  Ton  atuiboait  même  dm» 


^    SASS 

Vkiracles  à  la  favear  de  ce  nom  !  Hassan 
se  transpprta  en  îlgypte  ,  et  j 


ttA.VI 


1^7 


Mos 


obtint 
cdlc  du'  iLhalife  ^tosunser  j  niais  en 
ayant  été  chassé ,  it  aborda  en  Syrie 
et  parcoamt  la  Perse ,  en  y  propageant 
sa  secte,  dont  le  devoir  e'tait  a^assassiner 
les  princes  quMl  regardait  comme  ses 
ennemis.  Il  m«  Tan  de  IHiégire  5i8 , 
de  J,  C.  T134* 

HASSELQUIST  (Frédéric  ),  né  3^ 
Toiirnalla9  dans  la  Gotlùe  orient.  ,  en 
173a  ,  enseigna  la  botan,  à  Stockholm* 
Sou  premier  ouv.  fut  un  Essai  sur  la 
vertu  des  plantes  ;  cet  Essai  fut  en- 
couragé par  Linnxus.  Il  partit  pour  la 
Palestine ,  y  rassembla  une  immensité 
de  prod.  curieuses  des  trois  règnes  ; 
et  après  une  absence  de  2  ans,  il  se 
préparait  à  revenir  dans  sa  patrie.  Il 
m.  près  de  Smyrne  en  i^Ss.  Le  cél. 
prof.  d^Upsal  fut  chargé  de  recueillir 
et  de  mettre  en  ordre  les  richesses 
d^Hasselqaist. 

HASTENGS  {  GuiU.  )  ]  cbamb.  d'E- 
douard IV  y  roi  d'Anne terrç  ,  baron 
d*Hasttng8  ,  et  de  rorare  de  la  Jarre- 
tière ,  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bat.  qui  se-  donna  près  de  Baruet , 
et  qui  fit  remonter  le  roi  sur  le  trône. 
Il  ne  fut  pas  moins  fidèle  h  son  fils 
Edouard  V.  Il  était  d'abord  entré  dans 
les  vnes  de  Ricbtard ,  duc  de  Glocester, 


iperçnt  que 
lever  la  couronne  à  son  néven ,  ce  prince 
n'ayant  pa  le  séduire,  fit  irancncr  la 
t^tc  k  Hastings ,  le  i3  juin  i483  ^  pour 
se  justifier  auprès  du  peuple ,  il  publia 
an  manifeste  oà  il  accusait  Infortuné 
Hastings  d'avoir  voulu  lui  ôbr  la  vie  et 
s'emparer  du  gouvernement. 

HAI'TÈ   (  Jcan-BapUsie),  médecin 
d'Arras,   ne  en   1727,^.  en   1762^  a 

ta  r~ 


HAVELANGE  (  JeanJos.) ,  cï-jés. , 
prof,  au  sémin.  de  Luxembourg  ,  en'fut 
chassé  à  cause  de  son  buvr<  intituk  :  Ec» 
clesiœ  infaillibilUas  in  Jadis  doctrinaU^ 
bus  demonstraid ,  1788,  sans  nom  d'im- 
primeur ,,in-8**,  qui  fut  saisi  comme  sé- 
ditieux. Il  fut  ensuite  prof,  ât  Lounûa 
sous  le  directoire  {  c^uoiqu'il  eût  écrit  ea 
faveur  4a  serm.  exigé  des  ecclésiast. ,  il 
fut  déporté  à  la  Guiane^  oà  il  est  mor( 
en  1796.  ' 

H  AVEN  (Samuel) ,  miaist.  dePorts- 
moutfa  ,  New-Hampshire ,  né  en  1737  ,  k 
Framinflham ,  Massachussetts,  gradué  mm 
coll.  d'Harvard  »  m.  à  Portsmoath  en 
1806 ,  joignait  à  ses  comnaissauces  l'étude 
de  la  médecine.  11  a  publié  angi'a&<l 
nombre  de  Sermon4. 

HAVEN  (  Jason),  mînîst.de  Dedham^ 
Massacbussotts  ,  né  en  1^33  à  Framin- 
gham ,  gradué  au  colK  d'Harvard,  fut 
memb.  de  la  conv.  qui  forma  la  consttC* 
de  rétat.  U  m.  en  x8o3.  On  a  de  lui  quel- 
ques petits  ouvrages  et  un  grand  noni- 
bre  de  /fermons* 

HAVENREUTER  (J.-Louîs),  méd., 
né  kSuasboorg  en  ï548,  y  prof,  la  phi- 
losophie, et  m  en  161 8.  lia  laissé  :  ôra" 
t/s  de  arte  medicd ,  Fraiicofurtî ,  i586, 
in-S*»  ;  Disputatià  de  epUepsia ,  Argen  * 
torati,  i58^,  in-4oj  Disputatio  medicd 
de  ir*t  quœ  in  principio  artis  medicœ 
Galeni  traduntur ,  \\nà,  ^  i586,  in-i®  • 
Disputait^  tnedico'phjrsica  de  elemea^ 
tiSj  Argeq torati,  i59î,in-4»,  etc. 

HAVERCAMP  (Siacbert)  ,  pmf,  en 
hist.  ,  en  éloq.  et  en  langue  grecque  à 
Leyde  ,.oh  U  m.  en  1745  ,  fc  55  ans.  On" 
lui  doit  :  Les  Médailles'  de  grand  et 
moyen  bronze  du  cabinet  de  la  reine 
Christine  de  Suède ,  en  latin  ,  174^  4 
la  Haye ,'  in-fel.  a^cc  àesCommentairesz 
et  en  français  ,  Leg  Médailles  du  due 


de  Cror,  Amst.,  i738,in-40:  Srlloee 

écrit  un   Traité  de  la  Kérolette,  175g,     Scripiorum  qui  de  grœcœ  Ungum  rectd 

in-ia.  /Tonix/ioiâtionescrî^rseriin;,  Leyde,  ¥735^ 

HATTE ,  méd. ,  né  \  Paris  en  1759 ,      1740»  ^  v.  in*.4<»,  et  ploff.  édit.  d'auteurs 

a  laissé  Ses  m.ss.  sur  les 'maladies  lair     grecs  et  laÛQs» 

lci«es,  sur  /a  saienée  ;  àes  questions  \      HAVERS  (  Clopton  )  ,  méd.  andaîs. 
jnédicatcs  ;  des  mélanges  de  littérature,  '  *'  ^  ^î    .   .    -.    o     _  f 

de  poésies  ,   d'histoire  .  fit  de  philoso^ 


phic ,  «te.  :  m.  à  Compiègne  en  i8oa. 

HAtJDICQUER  DB  Blaucqurt 
(Franc.  )  ,  a  écrit  :  l'Art  de  la  verrçrie  ^ 
Paris, 'xé67 ,  in-ia  ',  Recherches  sur  Ver' 


un  Traité  d'ostéoîo' 


publia ,  en  t6oi 
ie,  trad.  de  fangl.  en  làtinrann.sniv 


damué  aux  galères  comme  ayant  suppose 
de  faux  titres  contre  l'hoiuîeur  de  quel- 
ques aiaisons* 


La  dernière  édit.  est  de  Leyde ,  1734 , 
souscetkre  :  Novœ  quœdam  obserua^ 
tiofies  dif  ossibus  ,  in-8*.  Ha  vers  a  faif 
<]uel(|ues  découvertes  sub  le  périoste  et 
sur  la  moëlie.  ^ 

HAVIEL  (  Thomas  ) ,  cher,  anglaïf , 
qui  forma  uii  V^*^  contre  Marie  d'An- 
gleterre en  i553 ,  pour  «pi'clie  n'abolîf 
tioiut  le  calvinisme  dans  son  royaume. 
1 MQ  mit  à  la  tête  d»  idoo  çavaUtrt  et  d« 
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8000  hommes  de  pied,  prit  la  ▼ille  de 
Bochesier  en  i554  »  s'avança  vers  Lond.  ; 
mais  lorsqu'il  pensait  h.  se  faire  ouvrir 
une  des  portes  de  la  ville  ,  il  fut  investi 
par  les  troupes  de  la  reine  ^  et  pris  avec 
«aviron  aoo  des  conjurés ,  qui  raccom- 
pagnèrent au  supplice. 

HAULTm(Jean.Bapt.)  yconseill.  an 
cliâielet ,  préparait  un  nouveau  Recueil 
de  médai'les  lorsqu'il  m.  en  1640.  On 
conserve  à  la  biblioth,  imper,  cet  ouvr. 
«ous  ce  titre  :  Numismata  non  antehac 
antiquariis  édita  ,  1640.  On  a  aussi  de 
lui  les  Figures  des  monnaies  de  France  ^ 
1619,  in-4°,  rare. 

HAUPAS  (IVîcolasdu),  mt^.  au  i6« 
s. ,  ne'  à  Arres,  traduisit  les  ^éphorismes 
d'Hippocrate  de  greb  en  lat.  ,  avec  des 
notes ,  Donay ,  t563,  în-8°.  Il  a  laisse  : 
De  contemplationé  naturœ  humnnœ  , 
ftempè  de  formatione  Jcetus  in  utero , 
Lntetiae  ,  1 555 ,  in-S^. 

HAU8EN  (Guill.  )  ,  né  à  Dillmgen 
«nSouabeen  1710,  jés.  missionnaire.  Le 
comte  de  Schrattenbach  ,  archevêque  de 
Saltzbourg  ,  a  dû  &  son  zèle  la  pacifica- 
tion des  troubles  de  1763.  Hauseo  est  m. 
&  Aichstadt  en  1781 ,  laissant  en  allem. 
plusieurs  livres  de  piété* 

HAUSER  (Henir),  né  à  Zurich, 
minist.  de  la  chapelle  du  gouvem.  de  la 
Jamaïque  ,  oiï  il  est  m.  en  .i683 ,  a  publ. 
à  Londres:  An  exact  model of  platform 
<jf  good  maeistracf ,  1673  ^  io-4^y  trad. 
en  allemand  la  nTénie  année  par  Jean- 
Kodolphe  Zeller^ 

HAUSTEAD  (Pierre) ,  auteur  sons 
Charles  I^**,  d'une  comédie,  intit.;  Les 
4imis  rivaux  >  e&  de  Sermons ,  Londres, 
1646. 

HAUTECOUR  (  Jos.-Louis  de),  jés., 
né  en  1705,  m.  eu  1776 ,  est  auteur  des 
Amusemens  pkjrsi^ues  ,  sur  le  système 
newtonien  ,  1760,  m-ia. . 

HAUTEtEUILLE  (Jean),  hâbfle 
«fiéeanic. ,  né  k  Orléans  en  1647  ,  où  il 
m.  en  1734*  H  trouva  moyen  de  mode-" 
rer  les  vibrations  du  balancier  des  mon^ 
tires  ,  dont  on  a  fait  usage ,  et  que  l'acad. 
4es  seien.  a  approuvé.  Ces  montres  s'ap- 
pellent montres  a  pendule,  11  a  écrit  sur 
le  mécan.  des  montres. 
•  HAUTE-MER  de.Giiawcet  (  Guill. 
de  ) ,  &etg«  de  Fervaques  ,  le  plus  vieux 
inici^r*  du  tems  de  Henii  IV ,-  éCait  connu 
dès  la  bat.  de  Reqti  en  i554  >  il  s^étai t 
trouvée  beaucoup  d'autres.  François  de 
France ,  duc  d'Alençon  ,  le  ^t  grànd- 
YUattre  de  sa  maison ,  gén.  de  ses  armées 
en  Flandre  ,  et  chef  de  tous  ses  conseils. 

Apv««  la  non  du  dttc^  Beiurî  iV  h  ^t 


,HAWIi: 

maréchal  de  Fr. ,  en  iSgS.  Il  se  signala; 
au  siège  d'Amiens  en  1697,  ®^  °'«  ^^ 
i6i3 ,  âgé  de  7$  ans. 

HAUXEROCHE  (Noèl  Le  Breton» 
sieur  de) ,  coméd.  et  poète  dram. ,  m.  à 
Paris  en  1797 ,  à  90  ans.  Il  a  laissé  un 
Recueil  de  Comédies ,  Paris ,  1736 ,  3 
ToL  in- 12. 

HAUTESEI\RE  (  Ant.  Dadine  de  )  , 
prof.  endr.  à  Toulouse,  né  au  dioc.  de 
Cahors ,  m.  en  1683 ,  à  80  ans  ,  a  laissé  : 
Un  Traité  des  Aseétitfues ,  on  de  V ori- 
gine de  l'état  monastique;  Des  IVotes 
sur  les  vies  des  papes  par  Anastase  ;  Un 
Commentaires  sur  les  Décrétâtes- d'In-t 
nocent  III ,  1666  ,  in-fol.  ;  Un  Traita 
De  ducibus  et  comitihus  GaUiee  provins 
ciaUbus',  Gesta  reeum  et  ducum  jiquir\ 
êaniœ ,  1648,  2  voL  in-4®. 

HAUTEVILLE  (Jean  de),  moine 
de  S.-Albansen  Angl. ,  flor.à  Paris  ver» 
1180  /  a  écrit  un  Poème  intitulé  :  Ar^ 
chitrenius  (le  Pleureur)  en 9  liv.,  Paris , 
i5i7  ,  iiT-4**.  Cet  ouvr.  est  rare. 

HAUTm  (Pierre),  grav.  et  fond., 
qui  fit ,  en  1 525,  les  prem.  poinçons  pour 
là  musique.  On  voit  h  la  biblibth.  imp, 
plusieurs  de  ces  premières  éditions. 

HAWI3  (Etienne  ) ,  poète  angl. ,  n» 
h  Suffblk  ,'  valet  de  chanibre  particulier 
de  Henri  VII.  Ses  ouvr.  sont  :  Le  Temple 
de  verre  ;  Le  Passe^tems  du  plaisir  p 
i5i7,in^4o,  fig. 

.  HAWES  (William),  pharmac.  ,  né 
h  Istington  en  1 736 ,  fondât,  de  la  Société 
humaine  établie  à.  Lond.  pour  secourir 
les  morts  apparentes.  Il  a  écrit  sur  l'Em- 
ploi ,  Vusage  et  l'abus  des  poudres  de 
James,  et  un  examen  de  la  Médecine 
primitù^  de  Wesley.  Ce  philantrope 
est  m.  en  1808. 

flAWKESBÉÈ  (  N.  )  >  cél. .  physic. 
àngl.  ,  publia  l'un  des  premiers  ,  en 
170g,  des  expér.  et  des  observ.  .^ur  lea 
phénomènes  de  l'électricité.  Il  m.  aa 
milieu  du  ,18^  s, 

HA  WKESWORTH  (Jean),  pfesbyt. 
angl. ,  né  à  '  Bromley  dans  le  Kent ,  en 
17 13,  m.  en  1773  ,  a  publ.  la  Relation 
du  premier  yojage  de  Cook ,  Byron  et 
Cartcretj  Lonm-es,  1773,  3vbl.  in-A**  i 
dont  on  a  dbnné  une  trad.  franc. ,  Pans  ^ 
1774,  4  vol.  in-4^j  VAduenturer,  Lon- 
dres ,  1794 ,  3  vol.  in-8° ,  etc.         ^ 

HAWKmS  (  sir  John  )  ,  vaillant 
anïiral,  né  &  Plyraouth,  m.  à  Porto- 
Rico  en  1 5go ,  a  écrit  la  Relation 
détaillée  de  ses  Voyages,  et  fonda  un 
hôpital  <H  Chatham.  —  Hawkîns  (sir 
Richard  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Ply- 
iuo9th2  «ttaqua  les  éCablU5€neai  espa^ 
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Aans  PAmcrique  mérid. ,  où  les  Anglais 
ùit  ent  battus  ^  blesse  dans  Taction ,  il  fut 
prisonnier  eo  Ame'rique ,  puis  transporté 
en  Kspagne  ^  &  son  retour  en  Angleterre 
il  écrivit  V Histoire  de  sa  vie. 

H  A  WKJIVS  (sir  John),  né  à  Londres 
en  17 19,  présid.  des  assises  de  quartier 
du  comté  de  Middlesex,  et  chev. ,  m. 
en  1789.  On  lui  doit  un  projet  de  bill 
^ponr  la  réparation  des  e^ands  chemins  ^ 
une  édit. ,  avec  des  notes ,  de  VArt  de 
pocher  h  la  ligne  de  H^alton ,  qui  eut 
5  édit.'^  P^ie  de  Jonhson  y  son  ami, 
qu'il  publia  en  1787 ,  à  la  tête  de  ses 
OEtwres  ,  en  1 1  vol.  in -8°  5  et  une  His- 
toire générale  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tique de  la  musique  y  1776 ,  5  v.  in'4''* 

HAWKSMOOR  (iVicolas) ,  archit. , 
él^e  de  Christophe  Wren  ,  soas  les 
règnes  de-  Ouillaume ,  de  la  r^eine  Anne 
et  de  George  l^''.  Il  fut  chargé  de  la 
construction  des  nouv.'  égl.  ordonnées 
par  la  reine  Anne  ;  celles  qui  ont  été 
construites  d'aprèa  ses  dessins  sont  : 
Ste.'Marie-f^oolnoth  ;  Christ -Church  ; 
Saint-George;  Middlesex  ;  S  te,' Anne 
et  Saint- Georee  Bloornshury..  Il  m. 
en  1736,  Âgé  de  70  ans. 

HAWKWOOD  (sir  Johtt),  apprenti 
tailleur  k  Londres  ,  fut  enlevé  par  la 
presse  pour  servir  sons  Edounrd  III, 
contre  la  Fr.  Hawkwood  obtint  bientôt 
le  grade  de  capit.,  et  les  honneurs  de 
la  chevalerie  ,  mais  n'ayant  .aucune  fur- 
tune.  A  la  paix  de  i3do  ,  sir  John  alors 
se  réunit  aux  compagnies  connues  sous 
le,  nom  de  Tard  venus.  Cette  troupe 
dévastatrice  devint  bientôt  la  terreur 
de  tout  le  pays.  On  achetait  la  pro- 
tection du  chef  ,  qui  ,  ayant  amassé 
des  richesses  immenses  ,  parvint  jus-^ 
qu'aux  rives  4^  P^  9  portant  partout 
la  dcsolation  et  l'effroi.  A  l'arrivée  de 
quelq.  Anglais ,  Hawkwood  se  démit 
du  command.  de  sa  troupe  entre  leurs 
mains ,  et  leur  abandonna  la  meilleure 
partie  de  sa  fortune.  Après  avoir  prêté 
serment  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre, 
il  s'engagea  au  service  de  la  républ.  de 
Pise.  En  1387,  il  parut  avec  éclat  sous 
les  drapeaux  de  la  républ.  de  Florence. 
La  paix  que  les  Florentins  firent  en 
rSgi  ,  les  ayant  mis  dans  le  cas  de 
renvoyer  leurs  alliés  étrangers  ,  ils  en 
exceptèrent  Hawkwood ,  et  lui  don- 
nèrent un  command.  Il*  m.  en  i3q3  , 
dans  un  âge  avancé.  Hawkwood  s'as- 
socia à  quetq.  particuliers  opulens  et 
charitables  pour  fonder  à  Rome  l'hd- 

Sital  angl.  pour  les  pauvres  voyageurs 
e  sa  natiop. 

Tom.  IL 
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HAWLEI  (  Gédéon  ) ,  du  Cônnec- 
ticut,  missionn.  aux  Indes,  ouvrit  une 
école  à  Stockbrigde ,  oii  il  enseigna  et 
prêcha  les  enfans  Indiens.  11  s^an-éta  à 
Onohoghgwage ,  que  la  guerre  avec  la 
France  l'obligea  de  quitter.  11  fat  nommé 
alors  à  Boston,  chapelain  du  régiment 
du  colonel  Gridley ,  et  m.  à  la  tribu  des 
Indiens ,  dans  le  Marshpée ,  en  1807,  à 
80  ans.  Il  a  laissé  dans  les  coUect.  de 
la  société  hisior.  de  Massachussetts ,  des 
Anecdotes  biographiques  et  topographe 
sur  le  Sandwich  et  le  Marsnpàe ,  et 
une  Lettre  qui  contient  le  détail  da 
son  voyage  h   (3nohoghgwage. 

HA WLEI  (  Joseph  ),  h9mme  d'éut  * 
né  à  Northampton  ,  Massachussetts  9 
giadué  au  coll.  d'Yale,  fut  le  plus  hab* 
avoq.  de  la  liberté  d' Amérique.  U  re- 
fusa plus,  fois  la  place  de  memb.  du 
consed  pour  rester  à  la  cliambre  des 
leprésentans,  où  son  patriotisme  Tavait 
appelé,  fut  nommé  memb.  de  la  législa- 
ture en  1764»  et  m.  en  1788,  à  64  ans. 

HAXO  ,  gén.  de  la  républ.  franc,  à' 
la  Vendée,  s'empara  de  l'Ile  de  Noir- 
moutier  et  de  celle  de  Boin.  Battu  com- 
plètement le  a6  avril  179^  ,  il  se  ma 
d'un  coup  de  pistolet.  La  convention 
décréta  que  son  nom  serait  inscrit  sur 
une   colonne. 

HAY  (Gmllaume),  né  à  Gledhourne, 
comté  de  Sussex ,  en  1700 ,  m.  «n  1755  : 
il  fut  représentant  dans  la  chambre  des 
communes  pour  le  bourg  de  Seaford.  Il  « 
laissé  plus.  ouv.  j  un  poème  intit.  Mount 
Caburn,  dans  le  genre  descriptif,  1780  y 
des  Remarques  sur  les  lois  relatives  aux 
pampres ,  awec  un  projet  pour  les.  soula- 
ger et  tes  employer,  1 735  j  Essai  sur  la 
laideur  y  i754«  Ses  OEuures  ont  étérec. 
par  sa  fille  ,  1794»  a  vol.  in-4°. 

HAY  AN  (Abba),  dont  le  vrai  nom 
est  Mohammed  ben  Yonssef  Alj  bea 
Hayan,  noète,  jurisc.  etgramm.,  ne  à 
Grenue  l'acide  l'hég.  6.>a— ia54  de  l'ère 
chrét. ,  m.  au  Caire  en  745 — i34l»  à  9^ 
années  lunaires,  a  laissé,  entr'autres  :• 
Commentaire  du  Corda,  sous  le  titre 
d' Océan  i'  Commentaire  sur  le  lit^re  de 
grammaire  d'ihn  Maléky,  m«ss.  à  la 
bibliothèque  de  l'Escurial. 

HAYDN  (  Joseph  ) ,  cél.  musicien ,  né 
eu  1730  ad  village  de  Rohron,  sur  les* 
confins  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  , 
fils  d'un  père  qui  était  charron  ,  qui  le' 
fit  entrer  enfant  de  choeur  à  St.-Étienue 
de  Vienne,. fut  maître  de  chapelle  da 
prince  d'Estbéraxy.  Il  m.  à  Vienne  en- 
Autriche  en  1808.  Peu  de  musiciens  fu- 
rent plus  fécond»  que  lui  |  le  nombre  éé^ 
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tes  ouT.  se  niQnie  à  88),  parmi  lesqnelf 
on  compte  1 18  grandes  symphomes  ;  83 
petite*  ;  i63  morceaux  de  différente*  es- 
pèces» —  Haydn  (  Micbel  ) ,  son  frère 
cadet,  ne'  en  1757,  m.  à  Salsbourff  en 
1806,  bon  tomp'ositeur,  fut  maître  de  la 
cliapelle  de  Pëlect*  arche?,  de  Salzbourg. 
Il  a  fait  la  musiqae  d'un  grand  nombre 
sd'hymnes,  de  symphonies,  etc. 

HAYE  (Jean  de  la) ,  cordelier  pari- 
sien, prëaic.  ordin.  de  la  reine  Anne 
d* Autriche,  n^  en  iSpS,  m.  en  16&1,  a 
laissé  :  Bibùa  magna ,  Paris ,  1643 ,  5  t. 
in-fo).  ;  Bibka  maxima^  Paris,  1660, 
19  vo).  in-fol. 

HAYE  (icandcla),  jéf.,m.  en  1614, 
•À  74  ^'^v  ^  donné  V Harmonie  éuangé- 
iique ,  a  vol.  in-fol. ,  et  à''àut.  out^r, 

HAYE  (Jean  de  la),  lieut.-gén.  de 
la  sénéch.  de  Poitiers,  tue'  en  1575.  On 
Itii  doit  Mémoires  et  Recherches  sur  ta 
France  et  la  Gaule  aquitanique,  i58i, 
in-8». 

HAYE  (Gilbert  de  la) ,  prédic  domi- 
uicain,  né  à  Lille  en  1640,  oii  il  m.  en 
J^9.  On  y  consenre  en  m.as.  :  Compen^ 
•dium  historiœ  provincim  Germaniœ  in- 
feriori*  FF.  predicatorum ,  et  Bibiio^ 
theca  BelgO'Dominicana» 

HAYE  (  Charles  de  la  ) ,  hab.  gniTeur, 
né  à  Fontainebleau  en  164^ ,  a  gravé  en 
Italie ,  conjointement  avec  Bloermaert , 
Blondeau,  Spierre  et  antres,  ie*  pein- 
tures  des  trot*  salons  du  palais  Pitti  à 
Florence,  d*aprèsP.  de  Cortone. 

RAYER  DuPERKow  (Pierre  le),  né 
Il  Alencon  en  i6c)3 ,  d^un  proc.  du  roi  au 
présid/de  cette  ville,  auauel  il  succéda  , 
-a  laissé  :  les  Palmes  de  Louis-lé^  Juste , 
voème  historique  f  eto, ,  Paris,  i635  , 
'in-4^.  Ce  poème  lui  valut  le  cordon  de 
Saint-Michel,  et  un  brevet  de  conseiller 
-d'état.  Le  Uayer  fat  un  des  prem.  mem- 
bres de  racaa.  naissante  de  Caen.  U  a 
4onné  des  poésies  fugitives,  et  trad.  de 
Pespag.  V Histoire  de  l'emper,  Chmrfes- 
Quint ,  par  J.  Ant.  de  Verra ,  Paris , 
1662,  in-4». 

H AYER  (  Jcan-Nicolas-Hnbert  ) ,  ré- 
collet, prof,  de  philos,  et  de  tbéoi. ,  né 
%  Sar-Louis  en  1708,  m.  à  Paris  en  1^0. 
Il  fit  en  société  avec  Sorct,  Tonv.  pério- 
dique intit.  la  Religion  vengée  y  on  Ré" 
Jutation  d!auteurs  imfytes,  Paris,  inSi 
et  sniv. ,  ai  vol.  in- 19  ;'et<aeul ,  /a  Api" 
ritualité  et  t immortalité  de  /'ame,  1757, 
3  vol.  in-i  ^\la  Règle  de  foi  vengée  des 
calomnies  des  protestons  ^  1761,  3  vol. 
in-ia,  eto. 

H AYES  (Charles) ,  saT.  anj^. ,  direct, 
«de  la  compf^gntexqyalc  d'Afri^pCy  tié  en 
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1678,  im  en  1760,  publia  en  ¥704  uik 
TraUé  desjhurionsy  in-fol.  ;  en  1710, 
^Jéthode  nouvelle  de  trouuet  les  longi" 
tudes  par  Vobservation  de  la  hauteur 
des  corps  célestes,  in-4^)  Cronographia 
Asiatica  et  /Egyptiaca,  fjS^* 

HAYINES  (  Jean  ),  né  au  comté  d'Es- 
sex  en  Anglet. ,  un  des  princip.  fondât» 
de  la  colonie  dé  Connecticut,  en  fut  le 
prem.  gouv.  D  est  m.  en  i654* 

HA  Y  NES  (Hopton),  essayeur  de  )a 
monnaie  &  Londres ,  m.  en  17 49  9  ^ 
laissé  :  Tableau  des  attributs  et  au  culte 
de  Dieu  d'après  les  saintes  Ecritures  , 
etc,  onv.  posthume,  Londres,  1750, 
in-8'*. -^  Haynes  (Samuel),  son  fils, 
théologien ,  chanoine  de  Windsor  et 
recteur  de  Clothal  et  Hatfield,  au  comté 
d^HertCbrt ,  m.  en  176^,  a  publié  en  % 
vol.  in-fol.  un  Recueil  de  mémoires  po« 
litiques.  1 

HAYNEUYE  (Julien),  je»,,  r^é  k 
Laval  en  i588 ,  m.  à  Paris  en  i663 ,  « 
laissé  des  Méditations  pour  tous  les 
jours  de  Vannée. 

HAYS  (Jean  de),  poète  français  du 
16*  s, ,  conseill.  et  avoc.  du  roi  au  siège 
présidial  de  R9nen  ,  a  fait  :  Cammate  , 
en  7  actes ,  ^ui  se  trouve  dans  ses  pre^ 
mières  Pensées ,  Rouen  ,  1598 ,  in-ia  , 
et  jtimatylle^  i^gS ,  in-ia.. 

HAYS  ,  sieur  ns  La  Fosse  (  Gilleê 
le) ,  poète  satir.  laiin ,  né  à  Amayé  en 
Normandie  ,  prof,  de  rhét.  ,  et  rect.  de 
Tupiv.  Il  Caen  et  ensuite  à  Paris,  futciir« 
deGentilly*,  où  il  m.  en  1679. 

HAYTON  ou  Attoh  ,  neveu  d'un  roi 
d'Arménie,  prémontré,  s'attacha  à  l'ab- 
baye d'Episcopic  dans  PUe  de  Chypre.  Il 
a  laissé  :  Commentaires  sur  l'Apoea^^ 
fypse;  Liber  historiarum  partium  orien^ 
tis ,  sive passagium  Terne  sanctas  ffay-. 
tono  orainis  prœmonstratensis  autorts 
scriptus  anno  redemptoris  nostri  i3oOg 
Haguenau. 

H^YWARD  (  Jean),  bisior.  ahglaîs, 
m.  à  Londres  en  1627.  On  a  de  lui  :  Les 
yies  des  trois  rois  JYormandSj  Guil» 
laumel,  Guillaume  II et  Henri  /,  in- 4^  y 
celle  du  roi  Henri  IP\  in-4*>  ^*  règne 
d'Edouard  VI  ^  in-4S  «te. 

HAYWOOD  (Henri) ,  m,  en  1755  , 
ministre  des  Baptistes  Sociniens ,  \  Char- 
les-Town ,  a  laissé  une  Xraduct.  angl.  da 
docu  Wluiby ,  sur  le  Péché  originel- 

HAZON  (  Jacc(ues*Albert) ,  m.  ea 
X780,  docteur  de  la  faculté  de  médechiQ 
de  Paris,  a  écrit  :  Eloge  historique  d^ 
l'unit^ersité  de  Paris ,  fr.  et  latin ,  1 770  ^ 
le  même  en  fr.,  1770,  ^'k°9  etc. 
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HEAD  (Richard ),  Irlandaî«,  de  Pu- 
myersitë  d'Oxford,  et  libraire  à  Lond.  , 

Série  dans  la  mer,  en  167a,  en  passant 
ans  l'Ile  de  Wigfat ,  a  kiss<S  plas.  out.  : 
Le  Fripon  ^nghis  ;  VArt  d'enjôler  ;  le^ 
Caprices  de  Dublin ,  coméd. ,  etc. 

HÉARNE  (  Thomas) ,  ëcriv.  angl,  , 
chargé  de  la  biblioth  boaieienae ,  m.  en 
Î735 ,  à  57  ans ,  a  publié  :  Scriptores  t>a- 
rii  de  historid  AngUcand,  1709 — 1735, 
64  vol-  in-8**  5  Les  Antiquités  de  la 
Grande-  Bretagne  ,  Lond. ,  1778 —  1 786 , 
io-fol.  oblongj  C.  Plirdi  secundi  épis- 
tolœ  et  panegyricus ,  cum  variis  lecllo^ 
nibus  et  annotationihiis ,  Oxford,  170$, 
in-8**  5  Justinns  ,  recognitus  et  annota- 
tionibtts  illusirdtus ,  1705  ,  in-8^. 

HEATH  (  Jacqnes ,  ,  bistor.  angl. ,  né 
en  1609,  m.  en  i66|:,  a  laissé:  Cfironi- 
mtede  la  dernière  guerre  intestine  entre 
l'Anglet, ,  l'EcMse  et  V Irlande  ,  i66t  , 
in-8°^  Ftagellum^  ou  vie  et  mort  d'Oli- 
pier  Crontwell  l'usurpateur,  ^63>  Il 
3*  '  édit.  ,  avec  des  ndéi^ic 


fiEJCâ 


iSi 


a  une 


Lions  , 


in-8®  5  le  Nécrologe  des  loyaux  An-- 
gfais ,  martyrs  et  confesseurs  qui  ont 
souffert  les  angoisses  de  la  terreur  de  la 
mort  pour  le  maintien  du  Gouvernement 
légitime  des  troisroyaumes,  etc.  ^  i663 , 
in-i  3. 

HEATH  (  Benjamin  ) ,  jurisconsnlie., 
a  laissé  entre  autres:  JYotœ ,  siue  lec* 
tiones  ad  trasicorum  Grœcorum  vête- 
rum  opéra,  Mschyli,  etc  ,  175a,  vorl^^  ; 
Âet^ue  du  texte  de  Shakespeare,  ait  l'on 
examine  particulièrement  les  change' 
mens  introduits  par  les  critiques  et  les 
éditeurs  modernes ,  1 765 ,  ia-S^,  etc. 


HEATHCOTE  (Raoul),  théologien 
angL  ,  ne  eo  1721  ,  ra.  en  17Q5  ,  doct.  â 
Cambridge  ,  a  donné  ,  une  Esquisse  de 
la  philosophie  de  lord  Bolingb  roche  ^ 
Sfwa ,  on  le  Bois  ^  nn, Traité  contre  les 
Ututchin^onienf ,  etc« 

HÉBÉ  )  riiythol.  ) ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Junon  ,  et  déesse  de  la  jeunesse. 

HÉBENSTREIT  (Jean-Ernest),  sar: 
jnrisc.  de  Léipsick.  Ses  principaux  our. 
sont  :  Histoire  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique ,  et  Dissertation  sur  l'interro- 
gatoire secret  des  témoins  ;  Mmeum 
hichterianum ,  contin'ens  fossilia  ani- 
maiia ,  etc. ,  Léips. ,  1743 ,  m- fol. ,  texte 
allem.  et  latin.  Il  est  m.  en  1781. 

HEBENSTREIT  (Jean-Ernesi),  prof, 
de  méd.  à  Léipsick  ,  de  fàcad.  des  cu- 
rt enx  de  la  nature  cl  de  celle  des  sciences 
de  Marseille,  né  à  Neusiadten  17OÎ,  m. 
en  1757,  a  laissé  :  De  usu  partium  car- 
ntsn  1739 ,  în-8^  5  Path6logica  metrica , 
seu  de  mùrhis  çarrnen,  17^0, in-8®}  An- 


thropologia  ferensis  ,  1751;  1753,  ih-8*»{ 
De  homine  sano  et  œgro  carrhen  ,  Lip- 
8i«,  1753  ,  in-S'»^  etc. 

HÉBERS  ,  poète  français  dû  t3«  s.  ^ 
aut.  du  Roman  des  Sept-Sd^es ,  înti- 
tuïé  Dolopathos. 

HÉBERT  (Michel) ,  iés. ,  né  à  Caen 
éri  ^679  ,  fut  secret,  an  P.j^e  La  Chaise 
et  de  Michel  Le  Tellier,  m.  h  Parts  ciî 
171t.  Il  a  publié  :  f-^atis  elesiaci  som- 
nium  ;  Ars  Jocandi ,  Paris ,  1 61^ ,  in-i  t)  , 
trad.  en  vers  franc,  par  Belléchaume,  Pa- 
ris, 1699,  in-i3,  sous  ce  titre  :  lu  Art 
des  bons  mots, 

HÉBERT  (Jacques-René),   né  i 
Alençon,  vivait  d'intrigue  h  Paris  av.  la 
révoliuion.  En  17891  if  se  fit  connaître 
par  le  journal  ordurier  ,  intitulé  le  Pérc 
jDuchesne  ,  et  devint  membLe  de  la  mu.; 
nicipalité  qui  ordonna  l'attaque  du   19 
août,    et  contribua  aux  massacres  de» 
prisonniers  des  3  et  3  septembre.  Subs» 
ti  lut  de  la  commune ,  il  fut  le  dénonciar 
leur  (le  Marie- Antoinette  ,  et  eut  Tau» 
dace  de  l'accuser  du  crime  d'inceste  avec 
son  fils.  La  reine  répondit  avec  calme  : 
fc  J'en  appelle  à  toutes  les  mères  ici  pré^ 
sentes.  »  llébert  fut  condamné  à  i^aorç 
en  1794  9  comme  ayant  ,^  de  complicité 
avec  Momoro ,  Anacharsis-Clootz ,  vou- 
lu renverser  la  république  par  la  cor- 
ruption des  mœurs,  etc.  Il  nt  un  autre 
journal  sous  le  titre  de  Petit  Carém^ 
de  l'abbé  Maurr  ^  ou  Sermons  prêché^i 
dans  l'assemblée  des  enragés,  10  nu.^ 
faiéros  in -8",  ^^'^  avait  mt  précéder 
d'une  satire  intit.  f^ie  privée  de  l'abb^ 
Maury,  Paris,  1790,  in-B®. 

HEBR AIL  (Jacques  d'),  abbé,  né  k 
Çastelnaudari  en  1716,  m«  4U  commenc. 
àa  I9f  s..,  a  pub,  :  La  France  littéraire j^ 
a  vol.  iû-13.     .    , 

îiÊCATE  (  mythol.  ) ,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Latone.  C'est  ainsi  qu'on 
nomijiâit  Diane  dans  les  enfers.  £11» 
tenait  au  delà  du  Styx  ,  pendant  cen( 
ans  ,  les  ombres  de  ceux  qui  avaient^ 
été  privés  de  la  sépulture. 

HECATE  ,  magicienne  de  l'antiq.  ^ 
qui ,  ^près  avoir  empoisonné  plusieurs 
personnes  qu'elle  baissai  r,  et  même  soa 
père  ,  chercha  un  asile  chez  AEétès  » 
son  oncle  ,  roi  de  Colchos  ,  qu'elle 
épousa ,  et  dont  elle  eut  la  fameuss 
Médée. 

HECHT  (  Chrétien  ). ,  né  à  H«ll , 


ministre  d^Essen  en  Ostfrise ,  m.  en 
174B;  âgé  djs  5a  ans,  a  laissé:  Corn-" 
mentatio-philolôgico^critico'exesetica, 
de  sectd  scribarum  ;.  Antiquitas  Maroeo- 
rum  inter  Judcèçt  in  Polôniâ  et  J'' 
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çici  imperii  regionibus  florentis  t€cta, 
adserta  et  vinaioaia ,  etc. 

HECHT  (  Godefr.  ),  rect.  d«  Lucaw 
•n  Basse-Lusace ,  aut.  de  Dissertations 
latines  y  etc.,  m.  en  17011. 

HECK  (  Jean  Van  )  ,  peint. ,  ne  à 
Oadenarde  en  i6o5 ,  m.  à  Anvers  à  la 
fin  ^ù  ï7«  .8.  Il  a  peint  les  fleurs  et 
Us  fruits  d'un  très-bon  style. 

HPCQUET  (  Phil.  )  »  méd.  à  Paris , 
ne'  à  AbbeviUe  en  ifiCi  ,  doyen  de  la 
faculté   de  me'dec.  j  il  fit  travailler. au 
nouveau  Code   de   pharmacie  ,   publié 
d'ans  la  suite,  et  se  retira,  en   17^7, 
difez  les  carmélites  k  Paris  ,  où  il  m. 
en  1^37.  On  a  de  lui:  De  l'indécence 
aux  liommes  d'accoucher  les  femmes , 
et  de  l'obligation  aux  femmes  de  nourrir 
leurs  enfans ,  Paris ,  1708,  in^a  j  Traité 
dds  dispenses  de  carême ^  Paris,  1709, 
ï   vol.  in-iaj   1741»  ^  ^ol.  in-ia  5  /)« 
la  digestion  des  alimens  ,  et  des  ma^ 
iadiesde  l'estomac,  Paris,  171a,  1729 
tt  1730*,   I  vol.  in- 13;    Traité  de  la 
peste ,  auec  un  problème  sur  cette  ma- 
ladie,  in-ia;   jYoïais  medicinœ  cons- 
pectus  f  a  vol.  in-ii;;  la  Médecine  théo- 
logique ,  ou  la  Médecine  telle  qu'elle 
§e  fuit  voir  sortie  des  mains  de  Dieu , 
i>arîs,  1733  ,  a  vol.  in-ia;  \à Médecine 
-naturelle  ,  vue  dans  la  pathologie  vi- 
vante, etfc.,  Paris,  1738,  a  vol.  in-ia; 
'De  purgandâ  medicind  a  curarum  sor- 
dibus,  in-ia  5  Observations  sur  la  sai- 
gnée du  pied,  Paris,    1734,   in-iaj 
Vertus  de  l'eau  commune,  Paris,  1730, 
la  vol.  in-ia  5  Abus  des  purgatifs ,  în-ia  j 
le  Brigandage  de  la  médecine,  Utrecht, 

Paris,  173a,  17491  '^  V^^^'  *"-*^;  ^f* 
Médecine,  la  chirurgie  et  la  pharmacie 
despaupres,  3  vol.  in-iîa;  '74^*»  4^ol'i 
donnée  par  Lefèvre  de  Saint-Marfc  ,  avefe 
une  Vie  de  Fauteur ,  et  le  Catalogue 
raisonné  dé  ses  ouvragés . 
î  HECQUET  (  Robert  ),  grav. ,  né  à 
Abbe ville  en  1674,  oh  il  ni,  en  1776, 
aut.  du  prem.  Catalogue  de  l'œuvre  de 
Eubens,  a  gravé  les  Travaux  d'Hercule, 
HECTOR  (mythol.  ),  fils  de  Priam 
tt  d'Hécube ,  épousa  Andromaque,  et 
•n  eut  Astyanax.  Il  fut  1^  terreur  des 
Grecs  ,  fit  de  grands  ravages  dans  leur 

armée. 

HECUBE  (mythol.)^  fille  de  Dimas, 
roi  de  Thracé  ,  et  femme  de  Priam , 
roi  de  Troie,  échut  en  partage  à  Ulysse, 
après  la  prise  de  cette  ville. 

HEDELIN  (  François  ) ,  abbé  d'Au- 
bigtnac  et  de  Meima'c  ,  né  à  Paris  en 
1604  ,  m.  à  Tïemours  en  1676.  Dans 
«B«  de  se»  (UiseruUonCy   il  entreprit 
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de  prouver  qu'Hamère  n'avait  jamais 
existé  ,    et    que    l'Odyssée   et   l'Iliade 
n?4itaient  qu'une  compilât,  de  plusieurs 
tragédies  cnantées.  anciennement  sur  les 
théâtres   de  la   Grèce.   Qn  a    de  lui  : 
Pratique  du  thédfre ,    Amst.  ,    1717, 
a  yol.  iu-S*» ,  et  Paris,  10-4°;  Térence 
justifié;  Apologies  des  spéciales  ;  2c- 
nob'ie ,  trag..  en  prose,  1647,  in-4°;  la 
Pue  elle  d'Orléans,  trag., ,  1667  ,  in-ia  ^ 
Cyminde  ,    tragédie   en    prose  ,    i64^  9 
in-.ia ,  et  le  Martyre  de  Ste.    Cathe^ 
rlne ,  trag,  en  vers,  i65o,  in-4°v^«- 
earise,  ou  la  Reine  des  Isles  fortunées, 
roman,   Paris,    1666,   a  vol.   in-S^i 
Conseils  d'Ariste  a    Célifnene  sur  le 
moyen  de  conserver  sa  réputation ,  Pa- 
ris, i665,  in-ie  j  Histoire  du  tems,  ou 
Relation  du  rojraump  de   Coquetterie, 
in-ia.  \ 

HEDERIC  (Benjamin),  né  en  1J675, 
m.  en  1748 ,  aut.  d'un  hexicon  ma- 
nuale  grœcum^  Patrick,  Guill.  Young 
et  Morel  ont  donné  des  édit.  de  cet  onv., 
Londres,  in-4°  >  »773'  Emcsti  en  a  pu- 
blié une  en  1767. 

HEDINGER  (  Jean  -  Reiobard  ) ,  né 
à  Stntgard  en  1684,  m.  en  1754,  prof, 
de  jurisprudence  civile  ,  et  canonique  à 
Giessen,  prédic.  de  la  cour,  et  conseilU 
consîstorial ,  a  laissé  des  Remarques  sur 
les  Psaumes  et  sur  le  nouveau  Tes- 
tament ,  et  une  édition  de  la  Bible  , 
avec  des  cfaangémens. 

HEDLINGER  (Jean-Charles),  hab. 
deissinat.  suisse,  né  à  Schwerts  en  1691 , 
chev.  de  l'ordre  de  Christ,  et  memb. 
de  plas.  acad. ,  m.  dans  sa'  patrie  en 
1771.  Ses  médailles  sont  fort  rares. 
Chrétien  dfc  Méchel,  et  M.  Laveaux, 
ont  publ.  son  OEuvre  en  taille-douce, 
Bâle,   Î776  et  1778,  »  vol.  in-fol. 

HEDOUIN  (  Jean-Bapt.-Antoinc  ) , 
fils  unique  d'Hédonin  Ledouk,  trésorier 


?uit,ta  pour  se  faire  Prémontré.  Il  Ht 
Esprit  du  philosophe,  impr.  à  Mon- 
targis.  Cet  ouv.  fut  saisi.  On  en  fit  une 
édit,  à  Genève,  178a  ,  in-8°5  Les  prin^ 
cipes  de  l'Eloquence  sacrée,  Soissons, 
1787,  I  vol.  in-ia.  Il  fut  nommé  prieur- 
curé  de  Réthonvillers  en  1785  ,  mair« 
dudit  Heu  en  1 791,.  et  président  du 
canton.  Il  m.  en  i8oa.  II  a  encore  laissé 
des  Fragmens  historiques  sur  la  révol. 
de  1789,  ouv.  inédit. 

HEEM  (Jean-David  de) ,  nék  Utrecht 
en  1604  9  i^*  ^  Anvers  en  1674  >  consa- 
cra son  pinceau  slu%,  fleurf,  au?L  Jrjuits  , 
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Aux  vases  y  aux  instrumens  de  musique 
et  aux  7 apis  de  Turquie. 

HÉEMSKERK  (  Martin  àe  )  ,  suiti.' 
de  son  tems  le  Raphaël  de  Hollande , 
tîé  en  1498,  au  village  de  Héemskerk  , 
doBt  il  prit  le  nom  ,  mort  à  Harlem  en 

HÊEMSRERK  (Jacob  de),  un  des 
t>las  cël.  narigat.  hoUand.  du  16*  s.  ,  ne 
à  Amst.  Son  voyage  en  i5q6,  pour  cher- 
cher auN.  un  pass.  \  la  Chine,  fut  un  des 
Élus  périlleux.  Envoyé'  en  1607  contre  les 
Ispagnols  avec  une  flotte  de  36  vais- 
seaux, il  les  atta(pia  à  la  rade  de  Gibral- 
tar. Leur  défaite  fut  complète ,  mais 
Hcemskerk  perdit  la  vie. 

HEEMSKERK  (Jean)  ,  membre  du 
haut-cdns.  de  Holl. ,  a  laissé  un  ouvr. 
de  recherches  historiques,  etc.,  de  sa 
patrie,  sous  le  titte  diArcadie  bata^'e. 
La  !»■«  édil.  est  de  1637  >  iï^-S**»  réimpr. 
plusieurs  fois. 

HEER  (Martin),  méd. ,  né  à  Lau- 
ban  dans  la  Haute-Lusace  en  i643  ,  m. 
à  Gorlitz  en  1707.  On  le  dit  aut.  d'un 
ouvr.  pour  servir  de  clef  à  ceux  de  Van 
Helmont,  sous  ce  titre  :  Phjrsiologia 
Helmontiana ,  siVe  'traçtatus  aecem  de 
archeù,  Lipsiae,  1706,  in-4°. 

HEER  (  Rnstenus) ,  de  Clingnau  dans 
le  com  té  de  Baden  en  Suisse  ,  mort  en 
1769  àFribourg  en  Brisgau  ,  fut  capitu- 
laîre  de  Pabbaye  Princière  de  St.-BIaise. 
n  a  laissé  :  Anonymus  Murensis  denu- 
datus  et  ad  locum  sûum  restituius,  Fri- 
burgi ,  Brisgoviae  ,  1755,  in^4^. 

HEEREBOORD  (  Adrien  ),  profess. 
de  philos,  à  Leyde.  Ses  princip.  écrits 
sont  :  Meletemata  phUosophica;  Phi- 
losophia  naturaUs ,  moralis  ,  et  ratio- 
nalis  ,  etc, 

HEERKENS  (Gérard-Nicolas) ,  cél. 
littérat.  hol).  ,  publ.  en  1764  :  Notabi- 
lium  ,  etc*  ;  Iter  venetum  carminibus 
exprès sum ,  poème.  Il  m.  à  Groningue, 
sa  patrie,   en  1780. 

HEERS  (Henri  de),  médecin,  né  h 
Tongres ,  dans  l'état  de  Liège ,  en  1570,' 
philosophe  et  mathématicien,  mort  h 
Lîége  vers  l'an  i536.  On  a  de  lui  :  Spa- 
dacrene  ,  hoc  est ,  fons  spadanus  ,  ejus 
singularia ,  bibendi  modus  ^  medlca- 
mina  bihentibus  necessaria,  Leodii , 
r6i4,  1622,  in-8<*  j  Lugduni  Batavo- 
rxsm  ,  1545  et  1647  >  ÎQ-î^;  ibid, ,  i685 
et  1^9  • ,  î»  vol.  in-i6  ,   etc. 

HÉGÉSILOQUE  ,  l'un  des  souve- 
rains  magistrats  de  TUe  de  Rhodes  ,  usa 
si' licencieusement  de  son  autorité,  qu'il 
fut  dégrade  comme  un  infâme.  Les  séna- 
teurs^ à  «on  exemple ,  jouaient  des  fem- 
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mes  aux  des.  U  rivait  sont  Philippe ,  roi 
de  Macédoine. 

HEID (Anne-Marie),  née  à  Dantzick 
en  1688,  m.  en  1763,  passe  pour  l'in- 
ventrice de  la  peinture  au  pastel. 

HEIDE  ou  Vàw  DKB  Heioew  (Ant. 
de),  né  à  Middeibburg  en  Zélande,'* 
pratiqua  la  méd.  vers  le  milieu  du  17^  s* 
Ses  onv.  sont  :  Anatome  mytuli  ;  0&- 
servationum  medicarum  oenturia  j  Ex^ 
perimenta  circa  sanguinis  missionem  y 
fibras  motrices  urticammarinamj  Amst., 
1684  ^^  1686  >  in-8^  ^  Traité  sur  laphar^-. 
macie  ,  en  flam.  >  Amst. ,  1681 ,  m-8®« 

HEIDEGGER  (Jean-Henri)  ,  théoL 

S  rot. ,  né  près  de  Zurich  en  i633,  fut  prof, 
'hébr.  et  de  philos,  à  Zurich  ,  où  il  m» 
en  1698.*  On  a  de  lui  :  Exercitatione» 
selectœ  de  historid  sacra  patriarcharum^ 
Amst.  ,  1667  et  1671  ,  2  vol.  in'-4®  j 
De  ratione  studiorum  opuscula  aurea^ 
Zurich  ,  1670  ,  in-ia  ,'  etc. 

HEIDEGGER  (Jean-Jacques),  né 
dans  le  canton  de  Zurich  j  de  soldat 
sans  ressources ,  il  parvint  à  avoir  la  di- 
rection du  théâtre  d'Hay-market  à  Lon- 
dres ,  et  ensuite  l'intendance  des  menus 
plaisirs  de  la  cour.  Il  se  fît  en  peu  d'an- 
nées an  revenu  annuel  de  5ooo  1.  '  sterl. 
Heidegger  était  bien  fait,  mais  d'nne 
laideur  si  remarquable  que  Pope  l'a  célé- 
bré dans  saDunciadé.  il  m.  en  ^749  ,  à 
00  ans. 

HEIMREICH  (Emest-FrédéricJus- 
tin) ,  né  en  1701  à  Eisenach  ,  ville  de 
la  Tbntinge,  tut  méd.  aulique  de  la  cour 
de  Meiningen,   et  phys.  oi'din.    de  la 

Îirovince  de  Schalkoveise.  Son  onv.  «ter' 
a  transmutation  du  fer  en  cuistre ,  U 
fit  admettre  à  l'acad,  royale  des  sciences  I 
de  Berlin.  Il  donna  encore  :  Traité  sur 
le  café  ;  Histoire  universelle  depuis  le 
commenc,  du  monde  jusqu'en  1734* 
HEIN  ou  HEYN  (  Pierre  )  ,   s'éleva 

ëar  sa  valeur  à  la  dignité  d'amiral  de' 
[ollande.  11  battit  la  flotte  d'Espagne 
en  i6a6  ,  sur  les  câtes  du  Brésil ,  et  fit 
un  butin  considérable.  L'année  suivante 
,il  se  rendit  maître  d'une  flotte  espagnole, 
chargée  de  la  piillionsen  argent ,  etpour 
pareille  somme  en  marchandises.  Il  fut 
tuésur  mer ,  dans  un  combat  contre  deux 
vaisseaux  de  Dunkerqne. 

HEiNNECmS  (Jean  Gottlieb  ) ,  né 
à  Eisemberg,  principauté  d'Altembourg 


antres  onv. ,  Antiquitatum  Romanarunt 
jurisprudentiani  illustrantium  syntaff- 
I  ma , $irasb. ,  1741  01^ ^'i^^t  ^ val.ia-'' 
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Ji^lçmenta  j,uTis  civiUs  ^  secnndùm  tfrdi- 
nem  institutConum,  la  Haye,  175 1,  in-8?, 
tra'd.en  fr.  par  Berthclot,  Paris,  ido6, 
4  Tol.  iD-i2j  Fundanienta  styii  cul- 
tioriSf  etc. 

HEINKECIUS  (  Jean-Micbel),  est 
aut.  d^un  excell.  oav.  sur  les  Seeàux  d«f 
anciens  Germains  et  des  autres  na^ 
lions  y  Francfort,  1709,  in-fol. ,  fjg. 

HEINRIG  PETRI  (  Adam  )  ,  doct. 
^n  dr. ,  fils  d'an  séoatenr  de  Bâle  »  né  en 
1543  ,  m.  en  i586,  chanc.  de  sa  rtlle  , 
a  laisse  en  allem.  VUisfoire  des  événem* 
qui  suit^irent  l'abdication  de  Charles-* 
ifuint  j  et  la  traduct.  d^s  sept  'premiers 
livres  de  Sleidàn;  MarsiUus  Jicinj^s  y 
3  Tol.  —  Heinric  Pctri  (Jacques),  son 
4is»  né  à  Bâle  en  i57q,  où  il  m.  en 
164 1  *  prof'  dVioqaence,  a  pub).  :  Paul 
JSmile,  Arnauld,  J)uferron  et  Jean 
€Lu  TiUet ,  historiens  de  France  ,  Bâle , 
t6oi  «  in-fol.  ,  et  nne  nouv.  edit.  de 
VBist*  unit^eraelle  de  son  père ,  avec  des 
notes  et  aagment.  ,  1600  ,  in-fol. 

HEmSlUS  (Daniel ) ,  ne  à  Gand  en 
1780,  disciple  de  Scaliger.  Il  prof.  Thist. 
et  la  polit,  à  Leyde,  m.  en  i655.  On  a 
de  lui  des  Jraauctions  de  Maxime  de 
ÙCyr;  de  la  poétique  d'Aristote ,  à  la- 

2ndle  il  a  joint  un  Traité  de  la  trag.  ; 
^ Hésiode f  avec  des  iVofe^^AnTcrs,  lâs, 
in-4°  ;  de  ThéocHte,  1604 ,  in-4»  ;  de 
Moscnus;  de  Bion;  Laus  asini  ^  cum 
aliisfestiuis  opusculis,  Leyde,  Elsérir, 
1639  f  iii-34*  ^^  poésies  boll.  ont  paru 
h- Amst. ,  i6t6et  1618,  in-4^.  La  repub, 
de  Venise  le  fit  cbev.  de  St. -Marc. 

HEINSIUS  (Nie.  ) ,  fils  du  précéd. , 
tsé  à  Leyde  en  1620»  m.  à  Viane  en  168 1, 
a-  laisse  des  Poésies  lat,,  Amst. ,  1666, 
îù-ia  î  nne  e'dit.  de  yirgile  5  des  Notes 
snr  Ovide,  Yalérius-Flaccas,  Claudien 
et  Prudence  ^  de&Adi*ersaria  et  desiVotes 
surCatnUe  et  Properce,  Harllngue,  174^, 
jn-4'*>  P**^'  P*^  Pierre  Burmann  le  jeune, 
qui  y  a  joint  la  F'ie  de  cet  auteur. 

HEISS  (  N.  ) ,  est  connu  par  nne  Hist. 
de  VemplredAllemaene^  Paris,  lySi, 
10  vol.  in-ia  ou  3  voL  10-4°»  «vcc  les 
JYbf  es  de  Vangel,  grand-juge  des  gardes- 
suisses, 

HFISTER  (Laurent),  ccl.  mcd.,  né 
k  Fraocfort-sur-le-Mein  en  i683,  prof, 
à  Altorf  en  1710  ,  passa  à  Helrastadt  en 
X7ao  ,  où  il  exerça  son  art  et  donna  des 
leçons  sur  la  cbir^irg.  ,  Tanat. ,  la  tbéor. , 
la  pratique  de  la  ined.  et  sur  la  botan. , 
xn«  h  Helmstadt  eu  1758.  Ses  princîp. 
product.  sont  :  Com^endiuTn  anatomi^ 
«um  ,    trad.  en  fr.  par  Devaux ,  Paris  , 

'^4  >  in-iA  j  par  Scnaç^  Paris,  ijSS  et 
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1753  y  in-80  ;  De  medicamentis  Gerrria'^ 
nice  indigenis  suficitntibus ,  Helmstadt  y 
1780,  in-4°9  etenfr.,  Paris^  Institua 
tiones  chirurgieœ,  Amst. ,  1750,  qvoU 

espag. 


in-4°  f  ^'fec  ng. ,  trad.  en  espag.  ,  en 
angl. ,  en  fr. ,  1770-1773,  3  vol.  in-4*  et 
5  vol.  în-8**î   Compendium  institution 


num  medicarum f  Amst.,  17641  in-8". 
—  Elie-Fr<fdérîcHcistei;',  fils  du  pre'céd. , 
ne  à  Altorf  en  17 1 5,  m .  à  Leyde  en  1 740, 
a  laissé  une  Traduction  lat.  du  traité 
angl  de  Douglas  snr  le  Péritoine  ;  Apo- 
logîa  pro  medicis  atheismi  accusatis , 
Amt»terd«,  1736. 

^ÉLE  (Tbom^s  d'  ) ,  gentilb«  and.  ^ 
né  vers  fan  1740  ,  dans  le  comte'^de  Gio- 
ctfster.ll  servit  dans  les  troupes  augl.  à  la 
Jamaïque,  jusqu*là  la  fin  de  la  guerre  de 
sept  ans.  Après  avoir  visité  Pltalie ,  il 
▼int  \k  Paris  vers  1770  :  la  coméd.  ital.  fixa 
set  regards  ,  et  le  Jugement  de  Midaa 
fut  son  premier  onv.  Il  venait  de  donner 
V Amant  jaloux  et  les  Euénemens  im- 
prévus,  lorsqu^il  m.  en  1780. 

HÉLÈX<n£  (mytk>l.  ) ,  fille  de  Jupiter 
et  de  Léda,  tomme  de  l^ndare,Toi  de 
Laconîe ,  qui  surpassa  en  beauté  toatea 
les  femmes  de  son  tems* 


dépic  ae  n'avoir  pi 
mariage,  quitta  Troie  ,  et  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  Jes  Grect .  Poussé 
Sar  son  tessentiment ,  il  leur  découvrit  • 
it-on,  le  moyen  sAr  pour  surprendre 
cette  ville. 

HÉLLADES  (mythol.  ) ,  filles  du  So- 
leil et  de  Glymène ,  sœurs  de  Pbaéton , 
de  la  mort  duquel  elles  furent  si  sensi« 
blement  toucbées,  que  les  dieux  les  më* 
tamorpboserçnt  en  peupliers,  et  leurs 
larmes  en  ambre. 

HÉLiODORE,  d'Emèse  en  Phénicien 
év.  de  Trica  en  ïïiessalie  sous  Théodose- 
le-6rand ,  composa  en  grec ,  dans  sa  jeu«^ 
nesse ,  le  roman  des  Amours  de  Tbéa- 
gène  et  de  Chariclée,  pub.  en  grec  et  en* 
latin,  1619,  in-8":  la  prem.  édit.  «st  de 
Bâle,  i534,  in-40;  ladern. ,  à  Strasbourg, 
1798,  2  vol.  in-8^  j  il  a  été  traduit  dans 
notre  langue  par  Amyot  et  Monlyard: 
la  nouvelle  Traduction  par  Qnenneville, 
Paris,  i8o3,  3  vol.  iu'^ia.  D.  Coray  a 
donné  à  Paris,  en  i8o5,  u^e  nouv.  édit. 
des  Ethiopiqiies  d'Héliodore,  ayec  uq. 
comment,  grec,  et  des  variantes  iaé4itesy 
rec.  par  Amyot ,  ï  vol.  in- 8®. 

HÉLlOpORE,  de  Larissa,  matbém* 
grec,  a  laissé  deux  livres  à* Optique^ 
dont  Erasme  B^tbolin  à  doxm<i  ane  xxên 
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action  ht.,  le  texte  en  refrard,  Paris, 
i65jf  m'-4*f  Cramoisy,  1680,  iii-4^* 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Antiocbe 
dans  le  4'  s. ,  est  au  t.  d*an  Traité  tntit. 
De  naturis  rerum  exordialium, 

HÉUOGABALE  ou  Élio/kàbalz  , 
emper.  rom.,  siirn.  le  Sardanapale  de 
Home,  fils  de  Varius  Marcellus  et  de 
Saemias,  ne  en  904,  fpt  elevc'  h  Temp'.  après 
Ia  mort  de  Macrin,  Tan  3i8>  à  rage  de 
14  ans.  11  établit  sur  le  mont  Qiiirinal 
nn  sénat  de  femmes,  oti  sa  mère,  monstre 
d^irapndicité ,  donnait  des  arrêts  sur  les 
liabits  et  les  modes.  Le  palais  impérial 
ne  fut  plus  qu*un  lien  de  protttution  ; 
les  cocbers,  les  comédiens ,  composaient 
sa  cour.  Il  tua  de  sa  propre  mara  Gan- 
njs,  son  précepteur,  qui  lui  reprochait 
tes  débauches.  Une  de  ses  sottises  était 
de  faire  adorer  une  grosse  pierre  noire , 
ronde  par  le  bas,  pointue  par  le  haut, 
en  forme  de  c6ne ,  avec  des  figures  bi- 
sarres ,  qu'il  avait  apporté  de  Phénicie , 
et  ^u'il  appelait  le  aien  Elagabal  ;  il  fit 
bâtir  un  temple  &  cette  ridicule  divinité , 
et  il  Je  para  des  dépoirilles  de  tous  les 
autres.  Il  fit  apporter  de  Carthage  toutes 
les  richesses  du  temple  de  la  Lune ,  fit 
enlever  la  statue  de  cette  déesse  pour  la 
placer  dans  le  temple  de  son  dieu ,  qu'il 
maria  avec  elle.  Leurs  noces  furent  célé*^ 
brées  à  Aome  et  dans  tonte  l'Italie.  Il  se 
fit  circoncire  en  Thonneur  des  nouveaux 
époux ,  et  leur  sacrifia  des  enfans  de  la 
première  distinction.  Ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  leur  rendre  hommase  périrent 
par  les  derniers  supplices.  Héliogabale 
•épousa  cinq  femmes  pendant  les  quatre 
années  qu^il  régna.  Une  de  ces  femmes 
fut  une  vestale.  Le  11  mars  aaa,  ses 
soldats  se  soulevèrent  :  il  alla  se  cacher 
dans  les  latrines  du  camp.  On  le  décou- 
vrit avec  sa  mère  Scmias ,  qui  le  tenait 
embrassé,  et  on  leur  coupa  la  tête.  Il 
avait  alors  18  ans.  En  i8oa  ,  on  a  publ.à 
Paris  un  ouvrage  sous  ce  titre  :  Helioga« 
baie ,  ou  Esquisse  morale  de  la  dissolu- 
tion romaine  sous  cet  emper. ,  a  v.  in-8°. 
Des  images  trop  obscènes  et  des  tableaux 
d*ane  hideuse  prostitution  rendent  dan- 
gereuse la  lecture  de  cet  écrit ,  qui  an- 
nonce du  talent,  soit  par  le  style,  soit 
par  la  disposition  des  faits. 

HELL  (  Maximilien  ) ,  Jésoite ,  né  en 
17^1  y  très-célèbre  astron.  de  Pemper.  à 
Vienne. en  Autriche ,  où  il  m.  en  179a , 
et  oii  îi  lut  prof,  d'astron.  et  direct,  de 
robservateire ,  associé  de  beanc.  d'acad. 
étrangères  j  il  -se  rêndi  t  en  1768,  par  ordre 
et  aux  frais  deChristiern  VII,  roi  de  Da- 
lUMBarcki  et  avec  U  penaission  de  Vtat- 
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Jierew,  h  Pile  de  Warde-Huys,  cap.  éé 
a  Laponie  danoise,  où  il  observa  le  pas- 
sage de  y éuns  sous  le  disque  du  soleil  f. 
le  3  juin  1769,  et  revint  à  Vienne  ayee 
le  P.  Cainnovics,  qui  l'avait  accompa- 
gné, où  ils  donnèrent,  en  17^3,  leurs 
£lphéménde$ ,  et  publièrent  leurs  cu- 
rieuses observations,  leurs  réflèxiona et 
une  carte  correcte  et  plus  exacte  de  di- 
verses parties  du  nord .  Parmi  ses  nom^ 
breux  ouvr. ,  on  distingue  :  ObserwatU» 
transitds  P^eneris  ante  dùcum  solis  dw 
Sjunii  1761 ,  Vindobone ,  1761  ;  Ephe- 
meridet  anni  1758  et  1768 ,  Vinaobonsy 
3  vol.  in-80 ,  Ephemerides  astronomicœ^ 
auctore  P.  Maxinfiliano  UeUsoc  Jesu, 
Vindobonae ,  1772  9  Ephemerides  astro" 
nomicœ  anni  1791  ^  meridianum  f^in- 
dobonensem  jussu  augustissimi  à  Maxi» 
miliano  Hell  astronomo  regio  universi» 
tatis  et  Francisco  de  Pautd  Triesneker 
adjuncto  astronomiœ  regio  calciUatœ^ 
eum  appendice ,  etc. ,  etc. 

HELL  (Pierre),  cél.  artiste  allem., 
qui  fabriqua,  en  i5oo  ,  les  premières 
montres  à  rfuremberg.  Ces  mesures  por- 
tatives du  tems  furent  appelées  OÈuj's 
de  Nuremberg  y  parce  qu'elles  avaient 
originairement  une  forme  ovale. 

HELLAI^ICUS  ,  de  Mytbiiène ,  céL 
bist.  grec  ,  né  10  ans  avant  Hérodote , 
4ii  av.  J.  C.  Hurz  a  recueilli  ses  Hella'- 
nici  Lesbii fragmenta ,  Léipsick ,  1786  9 
in-80 ,  avec  une  savante  dissertation  sur 
la  vie  et  les  écrits  d'Hellanicus. 

HELLÉ  (mythol. } ,  fille  d'Athamas, 
roi  de  Thèbcs  et  de  Nephelé ,  qui ,  en 
voulant  éviter  la  fureur  de  sa  marâtre,  en- 
treprit de  traverser  le  détroit  entre  la 
Propontide  et  la  mer  Egée  sur  le  dos 
d'un  bélier  à  toison  d'orj  et  s'y  noya. 
Elle  donna  son  nom  à  ce  détroit  qui  fut 
appelé  mer  d'Hellé  ou  Hellespont, 

HELLEBIC  (Agnès)  ,  vivait  à  Paris 
.^ous  Philippe -Auguste.  Un  désespoir 
d'amour  la  fit  précipiter  dans  un  puits 
situé  sur  la  petite  place  qui  termine  les 
rues  de  la  Truanderie  et  ae  Mondé  tour  , 
auquel  on  a  donné,  par  cetta raison, le 
nom  de  Puits  d'amour, 

HELLOT  (Jean), m.  h  Paris  en  176$, 
k  80  ans,  de  l'acad.  des  scien.  de  Paris, 
et  de  la  soc.  royale  de  Lond. ,  a  retouché 
et  enrichi  de  ses  remarques  la  tradnct. 
du  Traité  de  la  fonte  des  min^s  et  des 
fonderies^  écrit  en  allem.  par  Schlutter, 
Pari»,  lySo  ,  1753  ,  a  vol.  in-40  ;  VAtt 
de  la  Teinture  des  laines  et  étoffes  de 
laine,  1750  ,  in-ia  ,  etc. 

HELMBREKER  (Théod.), peint,  de 
l'école  holland. ,  né  h  Hailem  en  i6a4> 
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m.  à  RoDke  en  16^.  On  admhre  dans  U 
inMii<:r«f  Je  cet  artiste  disùngnê  beau- 
coup de  T<irité» 

HKLMICH  (W«rner  } ,  ne  à  Uirechi 
en  i55i  .  theoloç. ,  m.  à  Amst.  en  1608, 
fnt  envoyé  en  Angleterre  en  1071) ,  poor 
•oiliciter  de  la  reine  Elisabeth ,  Tentière 
liberté  du  culte  protest.  £n  ]58i  ,  ilan« 
Booea  le  premier  les  princ.  de  ce  culte 
dans  la  cathed.  d'Utrecht.  En  iSgo ,  il 
'fut  noninir  past.  à  Deift  ;  il  a  écrit  : 
irtadius  Goiiathi ,  et  nne  Analyse  des 
Ps.  de  David  ^  Amst.  1641,  in-4®. 

HELMOLDE ,  prêt,  de  Basoen ,  près 
de  Lubrck. ,  an  13  s.  composa  la'  Chro^ 
nùfite  des'  Esciavons  son»  l'empire  de 
Charle magne  jusqnVn  it68* 

HELMONT  (Jean-Bapt.van),  gen- 


quisition  qi 
fermer  dans  ses  prisons ,  d'où  il  se  sauva, 
et  se  réfugia  en  floUandc ,  oh  il  m.  en 
1644 •  Ses  Ouvraf^es  ont  c'ré  recueillis  in- 
folio, Leyde  ,  1667,  et  Francf.  ï7ot. 
—  Helmont  (  Franç^Mercurc  van  )  ,  Gis 
du  prëcéd.  ,  né  en  1618,  m.  à  Cologne 
en  1699  >  ^  laisse  :  Alphabeti  verè  na- 
titralis  hehraïci  delineatio;  Cogitatio- 
nes  super  quatuor  priora  cavita  Genç-^ 
-seos  ,  Amst.  1697  ,  in-8°  5  De  attributis 
diidnis  ;  De  injemo  ,  etc. 

•  HELMONT  (  Matthieu  van  ) ,  peint. 
d'Anvers  ,  an  17*  s;  ,  a  laissé  des  Scènes 
de  marché,  des  Boutiques  de  fruitiers  , 
des  Laboratoires  de  chimie  ,  etc. 

HÉLOISE,  abbesse  de  Paraclet,  cél. 
par  son  esprit  et  par  ses  amours  avec 
Abailard  ,  religieuse  au  prieuré  d'Argcn- 
teuil  après  la  funeste  aventure  de  son 
amant  ;  elle  devint  supérieure  de  ce  mo- 
nastère. Hcloïse  s'appliquait  plus  à  l'é- 
tude qu'au  gonvem.  de  ses  religieuses  , 
qui  vivaient  dans  le  pins  gr.  relâchement, 
et  cîelte  cause  les  fit ,  dit-on ,  renvoyer 
du  monastère  en  IH9.  Ce  fut  alors  qu*A- 
bailard  offrit  à  Héloïse  Moratoire  du  Pa- 
xaclet  qu'il  avait  faitbAtir  près  de  Troyes. 
Elle  s'y  retira  avec  quelques-unes  de  ses 
religieuses  ,  et  y  établit  un  nouveau  mo 
nastère ,  où  elle  vécut  plus  régulière- 
ment. Abailard  consentit  h  lui  donner 
une  règle  tirée  des  divers  statuts  monas- 
tiques qui  lui  avaient  paru  les  plus 
sages;  il  s'appliqua  k  la  faire  obser- 
ver k  Héloïse  et  à  ses  religieuses.  Mais 
il  eut  le  crédit  de  faire  approuver  le  nou- 
Tel  établissement  du  Paraclet  par  Inno- 
cent II.  Héloïse  m.  en  1 163  ,  plbs  de  20 
ans  après  Abailard.  £1\  ai  inhumée  à 
eôté  de  son  amant  9  etdans  le  même  tom- 
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beau;  En  1^1 ,  il  fut  enlevé  .da  Paraclet 
cl  envoyé  ik  l^ogent,  d'oîi  il  a  été  trans- 
Dortc  à  Paris  nu  Musée  des  raonumens 
hanç.  Les  JSpîlres  de  ces  deux  amans  , 
pubf.  en  1616 ,  in-4°  ,  par  d'Amboise 
et  Ducbcsne  ,  l'ont  été  à  Lond. ,  in-8°  , 
et  à  Paris  ,  enlat.  et  en  fr.  Elles  ont  été 
imitées  par  Pope  et  par  différens  poètes 
français. 

HELST  (Barthol.  van  der) ,  peint,  en 
portraits  ,  né  à  Harlem  en  i6i3 ,  parvint 
à  la  plus  gr.  célérité,  selon  Faiconet. 
Helst  est  supérieur  aux  grands-maUres  , 
parce  qu'il  est  plus  vrai. 

HELTSOKADE  (Nicolas de), peint, 
né  à  IVimègue  en  i6i3 ,  peignait  Vhis^ 
toirecn  grand'.  Christine,  reioe  de  Suède  , 
le  roi  d'Angl.  ,  le  duc  de  Brandebourg 
et  le  prince  d'Orange  achetèrent  à  l'envi 
ses  oujrrages. 

HELVÉTIUS  (  Adrien  ) ,  méd.  holl.  , 
vint  h  Paris  pour  débiter  des  poudres  de 
la  composition  de  son  père  aussi  méd.  ^ 
ce  remède  n'ayant  pas  beaucoup  de  suc- 
cès ,  un  droguiste  lui  fit  présent  de  Q 
livres  de  la  racine  du  Brésil ,  comme  un 
spécifique  contre  la  dyssenlerie,  il  le  Ut 
afficher.  Les  malades  attaqués  de  la  dys- 
sentcric  s'adressaient  h  lui ,  et  il  les  gué- 
rissaient tous.  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  public  ce  remède  ,  il  déclara  que 
c'clàxl  Vlpécacuojiha,  ebrccut  millelouis 
d'or  de  gratitication.  11  devint  inspect. 
gén.  des  hôp.  de  Flandre  ,  et  médec.  du 
duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  ;  il 
m.  en  1 737  ,  à  65  ans ,  laissant  son  Traité 
des  Maladies  les  plus  fréquentes  y  et  des 
Remèdes  spéciq  ues  pour  les  guérir^  1724» 
a  vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  (Jean-aa»de-A<*rien), 
cons.  d'état ,  prem*  méd.  de  la  leine , 
inspect. -gén.  deshôpit.  milit.^  dcsacad^ 
des  scien.  de  Fr. ,  d'Angl.,  de  Prusse  , 
de  Flor. ,  et  de  Bologne,  né  en  i685 ,  m» 
en  1755,  guérit  Loui«  XV  d'une  mala~ 
die  dangereuse.  On  a  de  lui  :  Idée  gé^ 
nérale  de  l'économie  animale ,  Paris  , 
1733.  in-8®  ^  Principia  phjrsico  -  me- 
dica  y  in  tyronum  medicinœ  gratiani 
conScriptOy  Parisiis,  175a ,  2  vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  (Claude-Adrien  ),  cél. 
philos. ,  fils  du  précéd.,  né  à  Paris  en 
1715  ,  fut  maître-  d'hôt<l  de  la  reine  et 
fermier-gén.  Il  donna ,  en  1758,  son  livre 
de  V Esprit ,  qui  lui  valut  la  censure  de 
la  Sorb.  'j  l'inquisition  de  Rome  le  con- 
damna, le  pari,  de  Paris  le  proscrivit,  le 
cona.  du  roi  en  ordonna  la  suppression  : 
ouvrage  traduit  dans  presque  tuntes  les 
lancnes  de  l'Europe  et  lu  avec  avidité. 
Helvétius  fit  oa  voyage  en  Prusse  en 
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Î7fi5.  "FriJd^ric  vonlatlc  loger  dans  son 
palais  et  l'avoir  toujours  à  sa  table.  Re- 
venu en  France ,  il  cherchait  parlout  le 
mérite  ponr  le   secourir  :  il  faisait  une 

Sension  de  a,ooo  liv.  à  Marivaux,  et  une 
e  3,000  k  Saurin.  Ce  philos,  doux  et 
humain  m.  à  Paris  en  1771.  Ses  ouvr. 
sont  :  Z)«  l'Esprit ,  1758  ,  in-40 ,  et  a  r. 
in'S*'  ;  le  Bonheur f  jiQëme  en  »ix  chants, 
i77'2  ,  in-ia,  avec  des  frag.  de  quelques 
Épttres.  On  a  pohiie'  ce  poème  avec  un 
Eloge  de  Panteur  j  de  l'Homme  ,  3  vol. 
\n~h^  z  ouvrage  non  moins  hardi  que  le 
livre  de  V Esprit»  M.  Bastien  a  publie'  à 
Paris,  en  1791  ,  une  belle  edi  t.  complète 
des  OEuures  d'Hclvélius  ,  en  5  v.  it-8®. 
En  17^,  la  municipalité' de  Paris  a  donne' 
le  nom  d^HeIv(<tius  à  la  rue  Sainte- Anne , 
lien  de  sa  re'sidence. 

HELVÉTIUS  (  Madame)  ,  fille  du 
comte  de  LigneviUe,  alliée  h  la  maison  de 
Lorraine  ;  née  en  1719;  au  château  de 
Lisneville  en  Lorraine  ,  ëpouse  du  pre- 
céd.  Lorsqn'Helvétius  fut  persécute'  pour 
«on  livre  cie  V Esprit ,  un  nomme  en  cre'- 
ditlai  écrivit  ponr  l'engager  à  obtenir  de 
son  mari  une  rétractation  déshonorante. 
Elle  repoussa  sa  proposition  y  résolne  à 
s^expatrier ,  plutôt  qu'à  faire  fléchir  la 
conscience  de  son  mari.  Après  sa  mort, 
elle  s'était  retirée  à  Auteuil  près  Paris , 
oiielle  m.  en  i8o3. 

HELVÉTIUS  (Jean),  delà  m^me fa- 
mille que  les  précéd. ,  fils  d'un  négociant 
d'Amsterd.  Héri tier  d'une  fortune  consi- 
dérable ,  mats  livré  tout  entier  aux  scien- 
ces ,  HeKétius  en  abandonna  la  gestion  à 
un  bomme  d'affaires  qui  le  ruina.  On  n'a 
de  lui  qu'un  petit  recueil  de  poésies  la- 
tines ,  sous  le  titre  de  Jani  Helueùi  pne- 
mata,edente  LaurentioSantenio,  Lejde, 
1782,  in-8°ijBt  deux  feuilles  détachées  , 
intitulées  Anecdota lielt^etiana.  Jl  m.  en 
17....  ,  h  lailenrde  son  âge. 

HELVICUS  (  Christ.)  ,  né  en  i58i  , 
m.  en  1616,  prof,  les  lang.  orient,  dans 
l'acad.  de  Giessen.  Les  plus  connus  de 
ses  ouvr.  sont  :  Théâtre  historique  et 
chronologique  ,  Francf. ,  1666,  in-fol.  ; 
Synopsis  historiée  universalis  ad  anniun 
i6ia,  in-4°  ,  i(S37. 

HKLWIG  (  Jean  ) ,  méd.  ,  né  à  Nu- 
remberg en  1609,  m.  en  1674»  adonné: 
Alphabetum,  Jatricum,  hoc  est,  brebis 
totiiis  medicinœ  Ilippocratiece  in  paucas 
tabulns  redactœ  delineatio,  Noriberg»^ 
i63i  ,  in-fol. ,  etc. 

HELWIG  (Jean  Otton) ,  né  enThu- 
ringc  en  i654  y  doct.  en  méd.  à  Erford  en 
16 j 5 ,  m.  à  Baruth  en  Syrie  en  1698.  On 
ft  de  loi  :  Introïtus  in  veram  et  inaudi^ 
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Uun  vhysicam ,  Batavii  ,  1678  ,  in-4°  ; 
Hamburgi,  1680,  in-8° }  Heidelberg»  , 
1680,  io-ia  ,  etc. 

HELÏOT  (  Pierre  ) .  relig.  picpus, 
sous  le  nom  du  P.  Hippolyte ,  né  à  Pari» 
en  1660  ,  d*mie  fara.  orig.  d'Angl.  ,  ta. 
à  Picpns,  près  Paris,  en  1716  ,  a  laissa 
V Histoire  des  ordres  monastiques  ,  reli^ 
gieux  et  militaires,  etc.  ,  Paris  ,  1714  » 
1719,  8  vol.  in-40.  Il  n'est  auteur  que 
des  cinq  prem.  vol.  ^  elle  fut  continuée 
par  Maximilien  Bollot,  son  confrère.  Il 
a  paru  une  espèce  d'abrégé  de  cet  oavr.  , 
Amsterdam^   1721,  4^*  in-d**. 

HEMAKD  (Urbain),  chirurgien  dit 
card.  d'Armagnac,  exerça  au  16* s.  Il  a 
publié  :  Recherches  de  lavraie  anaiomie 
des  dents,  nature  et  propriétés  d'icelles, 
Lyon,  i582,  in-8''. 

HEMEL AR  (  Jean  )  „  sav.  antiq. ,  né 
à  la  Haye,  m.  en  1640 ^  a  laissé  ':  Ex" 
positio  numismatum  imperatorum  Ro" 
manorum  a  Julio  Ccesare  ad  Ueraclium 
è  musœo  Arschotano.  Ce  livre  n'est  pas 
commun ,  quoiqu'il  ait  été  imprimé  ea 
i6i4>  en  1627  ,  en  i638,  in-4*^  »et  enfin 
en  i654;  in-fol.  j  Poemata  multa  spar- 
sim  édita. 

HÉMERÉ  (  Claude  ) ,  'bibliot^éc.  de 
Sorb.^m.  chan.  a  St. -Quentin  au  17*  s. , 
laissa  :  I^e  académie  Parisiensi ,  qualis 
primo  fuit  in  Insuld  et  episcoporuni 
scholis  ,  1637  ,  in-4'' ,  etc. 

HEMMELINCK  (Jean),  piint.  fla- 
mand ,  né  à  Damme  près  Bruges  vers 
]44o>  fit  pour  l'hôpital  un  tableau  repré- 
sentant une  natiuité  de  J,  C.  On  voit  nn 
tableau  de  lui  au  Musée  du  Louvre ,  qui 
représente  St.  Christophe  portant  l'en- 
jant  Jésus. 

HEMMERLINUS  (Félix  Malléolus)  ^ 
chan.  et  chantre  de  Zurich  en  14^8)  fut 
mis  en  prison  pour  des  satires  contre  sa 
patrie  et  le  clergé.  Ses  Opuscules  ,  en  a 
part.,  in-fol.  ,  gothiq.  ,  sans  indication 
de  li«u  et  d'année  ,  sont  très-rares ,  et  la 
prem.  plus  que  la  seconde.  On  y  trouve  : 
Dialogus  de  nobilitate  et  rusticitale , 
etc.  Dans  l'autre:  Tractatus  contra  va- 
lidas mendicantes  »  Beghardos  et  Beghi- 
nos  y  Monachos  ,  etc. 

HEMMING  (Sixte  de  ),  né  en  î533 
dans  la  prov.  de  Frise  ,  mathématic.  et 
méd,  m.  vers  i586,  a  laissé  son  traite 
De  astrologid  ratione  et  experienttâ  re- 
futatâ  liber  unus  ,  Antverpi»  ,  i583  , 
iD-4». 

HEMMINGFORD  (Walter  de) ,  cha- 
noine régul.  de  Gi&boroagh  ,  au  comté 
d'York  ,  a  laissé  une  Histoire  m.ss. ,  qui 
commence  à  la  conquête  des  Normands 
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m.  à  Rome  en  1694*  On  admire  dans  la 
manière  de  cet  artiste  distingue  beau- 
coup de  vérité. 

HELMÏCH  (Wemer ),néh  Utrechi 
en  i55t  ,  théolog. ,  m.  à  Amst.  en  1608, 
fnl  envoyé  en  Angleterre  en  ï57Q  ,  pour 
solliciter  de  la  reine  Elisabeth ,  Tentièrc 
liberté  du  culte  protest.  En  i58l  ,  il  an* 
nonça  le  premier  les  princ.  de  ce  cuite 
dans'  la  cathéd.  d'Utrecbt.  En  1690  ,  il 
*  fut  nommr  past.  à  Detft  ;  il  a  écrit  : 
,  ^ladius  Goliathi ,  et  une  Analyse  des 
Ps.  de  Dauidj  Amst.  164 1  >  in-4°* 
'  HELMOLDE ,  prêt,  de  Busoen,  près 
de  Lubcck  ,  au  13  s.  composa  la'  Cnro^ 
nique  des'  Esciat^ons  son»  l'empire  de 
Charlemugne  jusqu'en  iiGS» 

•  HELMONT  (Jean-Bapt. van),  gen- 
tilhomme de  Bruxelles,  né  en  iS^^  ,  cél. 
physic.  Il  fut  accusé  de  magie  par  Tin- 
quisition  qui  entrinfamic  de  lefaire  ren- 
fermer dans  ses  prisons ,  d'où  il  se  sauva, 
et  se  réfugia  en  Hollande ,  oîi  il  m.  en 
1644*  Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
folio, Leyde,  1667,  et  Francf.  170^. 
— -  Helmont  (  Franç.'Mercurc  van  )  ,  fils 
du  précéd.  ,  né  en  1618,  m.  à  Cologne 
en  1(399 ,  a  laissé  :  Alphabeti  verè  na- 
turalis  hehraïci  delineatio;  Cogitatio- 
nes  super  quatuor  priora  cavita  Gen^^ 
-seos  ,  Amst.  16^7  ,  in-8°  5  De  attributis 
dii'inis  5  De  inferno  ,  etc. 

•  HELMONT  (Matthieu  van),  peint. 
d'Anvers  ,  an  17®  s.  ,  a  laissé  des  Scènes 
de  marché ,  des  Boutiques  de  fruitiers  , 
des  Laboratoires  de  chimie  ,  etc. 

HÉLOISE,  abbesse  de  Paraclet,  cél. 
par  son  esprit  et  par  set  amours  avec 
Abailard  ,  religieuse  au  prieuré  d'Argen- 
-  teuil  après  la  funeste  aventure  de  son 
amant  ;  elle  devint  supérienre  de  ce  mo- 
nastère. Hcloïse  s'appliquait  plus  à  l'é- 
tude qu'au  gouvem.  de  ses  religieuses  , 
qni  vivaient  dans  le  plus  gr.  relâchement, 
et  (îelte  cause  les  m ,  dit-on ,  renvoyer 
^  du  monastère  en  1 1 99.  Ce  fut  alors  qu^A- 
baiiard  offrit  à  Héloïse  l'oratoire  du  Pa- 
xaclet  qu'il  avait  faitbÂ tir  prèsde  Troycs. 
Elle  s'y  retira  avec  quelques-unes  de  ses 
religieuses  ,  et  y  établit  un  nouveau  mo 
nastère ,  où  elle  vécut  plus  régulière- 
ment.  Abailard  consentit  à  lui  donner 
une  règle  tirée  des  divers  statuts  monas- 
tiques qui  lui  avaient  paru  les  plus 
sages  j  il  s'appliqua  à  la  faire  obser- 
ver À  Héloïse  et  à  ses  religieuses.  Mais 
il  eut  le  crédit  de  faire  approuver  le  nou- 
vel établissement  du  Paraclet  par  Inno- 
cent II.  Héloïse  m.  en  i  ibS  ,  plbs  de  20 
ans  après  Abailard.  El\  at  inhumée  k 
côté  de  son  amsuit  »  etdans  le  même  tom- 


HELV 

beau."  Erf  1601 ,  il  fut  enlevé  .dcC Paraclet 
cl  envoyé  à  ÏMogent,  d'où  il  a  été  trans- 
porté à  Paris  ou  Musée  des  monumens 
nanç.  Les  Epîlres  de  ces  deux  amans, 
publ.  en  1616 ,  în-4"' ,  par  d'Amboise 
et  Duchcsne  ,  l'ont  été  à  Lond. ,  in-8°  , 
et  à  Paris  ,  enlat.  et  en  fr.  Elles  ont  été 
imitées  par  Pope  et  par  différens  poètes 
français. 

HELST  (Barthol.  van  dcr) ,  peint,  en 
portraits  ,  né  à  Harlem  en  i6i3 ,  parvint 
à  la  plus  gr.  célérité,  selon  Falconet. 
Helst  est  supérieur  aux  grands-maîtres  , 
parce  qu'il  est  plus  vrai. 

HELTSOKADE  (Nicolas  de) ,  peint. 
né  h  Nimègue  eri  i6i3 ,  peignait  Vhis- 
toireen  grand'.  Christine,  reine  de  Suède, 
le  roi  d'Angl.  >  le  duc  de  Brandebourg 
et  le  prince  d'Orange  achetèrent  à  l'envi 
ses  ourrages. 

HELVÉTIUS  (  Adrien  ) ,  méd.  holl. , 
vint  h  Paris  pour  débiter  des  poudres  de 
la  composition  de  son  père  aussi  méd.  ^ 
ce  remède  n'ayant  pas  beaucoup  de  suc- 
cès ,  un  droguiste  lui  fît  présent  de  Q 
livres  de  la  racine  du  Brésil ,  comme  un 
spécifique  contre  la  dyssenterie,  il  le  fit 
amcher.  Les  malades  attaqués  de  la  dys- 
sentcrie  s'adressaicut  h  lui ,  et  il  les  gué- 
rissaient tous.  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  public  ce  remède  ,  il  déclara  que 
c^étAit  ripécacuojiha,  ebreçut  mille  louis 
d'or  de  gratification.  Il  devint  inspcct. 
géu.  des  hùp.  de  Flandre  ,  et  mcdec.  du 
duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  :  il 
th.  en  1 727  ,  h  65  ans ,  laissant  son  Traité 
des  Maladies  les  plus  fréquentes ,  et  des 
Jtiemèdes  spéciques  pour  tes  guérir  y  1724» 
avol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  (Jean-aa»de-AdHen), 
cous,  d'état ,  prem*  méd.  de  la  i^îne , 
inspcct. -gén.  deshôpit.  milit.,  des'acad* 
des  scien.  de  Fr. ,  d'Angl.,  de  Prusse, 
de  Flor. ,  et  de  Bologne,  né  en  j685,m» 
en  1755,  guérit  Louif  XV  d'une  mala- 
die dangereuse.  On  a  de  lui  :  Idée  gé" 
nérale  de  l'économie  anùnale ,  Paris , 
1722.  in-8®  i  Principia  physico  -  me^ 
dica  y  in  tyronum  medicinœ  gratiant 
conscripta,  Parisiis,  175» ,  a  vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  (Cldude-Adrien  ),  cél. 
philos. ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en 
1715  ,  fut  maître-  d'hôtel  de  la  reine  et 
fermier-gén.  Il  donna ,  en  1768,  son  livre 
de  V Esprit ,  qni  lui  valut  la  censure  de 
la  Sorb.  \  l'inquisition  de  Rome  le  con- 
damna, le  pari,  de  Paris  le  proscrivit,  le 
cons.  du  roi  en  ordonna  la  suppression  : 
ouvrage  traduit  dans  presque  tontes  les 
langues  de  l'Europe  et  lu  avec  avidité. 
Helvétius  fit  on  voyage  ea  Prusse  ea 
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T^fSS»  Frëdf^ric  voalat  le  loger  dans  son 
palais  et  l'avoir  toujours  à  sa  table.  Re- 
venu en  France,  il  cherchait  partout  le 
mérite  pour  le   secourir  :  il  faisait  nue 

Sension  de  a,ooo  liv.  à  Marivaux,  et  une 
e  3,000  k  Saurin.  Ce  philos,  doux  et 
feumain  m.  à  Paris  en  1771.  Ses  ouvr. 
«ont  :  De  l'Esprit ,  i^SS  ,  in-40  ,  et  a  v. 
in-80  ;  le  Bonheur f  •poëme  en  &ix  chants, 
177a  ,  in-ia,  avec  dies  frag.  de  quelques 
Épttres,  On  a  puhlië  ce  poème  avec  un 
Eloge  de  l'auteur;  de  l'Homme  ,  a  vol. 
in-S**  :  ouvrage  non  moins  hardi  que  le 
livre  ae  V Esprit*  M.  Baslien  a  publie'  à 
Paris,  en  1791  ,  une  belle  édit.  complète 
des  OEuvres  d'Helvetius  ,  en  5  v.  in-8®. 
En  1'}^%  la  municipalité'  de  Paris  a  donne' 
le  nom  d'Helvdtius  à  la  rue  Sainte- Anne , 
tien  de  ta  résidence. 

HELVÉTIUS  (  Madame)  ,  fille  du 
comte  de  LigneviUe,  alliée  à  la  maison  de 
Lorraine  j  née  en  1719)  au  château  de 
Liffneville  en  Lorraine  ,  épouse  du  pré- 
céd.  Lorsqn'Helvétius  fut  persécuté  pour 
son  livre  «le  V Esprit ,  un  nomme  en  cré- 
dit lai  écrivit  pour  l'engager  à  obtenir  de 
son  mari  une  rétractation  déshonorante. 
Elle  repoussa  sa  proposition  ,  résolue  à 
s'expatrier ,  plutôt  qu'à  faire  il('(hir  la 
conscience  de  son  mari.  Après  sa  mort, 
elle  s'était  retirée  à  Autcuil  près  Paris, 
cil  elle  m.  en  i8o3' 

HELVÉTIUS  (Jean),  delà  mdme fa- 
mille que  les  précéd. ,  fils  d'un  négociant 
d'Amsterd.  Héritier  d'une  fortune  consi- 
dérable ,  mats  livré  tout  entier  aux  scien- 
ces ,  HeHétius  en  abandonna  la  gestion  à 
un  homme  d'affaires  qui  le  ruina.  On  n'a 
de  lui  qu'un  petit  recueil  de  poésies  la- 
tines ,  sous  le  titre  deJani  Helwetiipne- 
Tnata,edente  LaurentioSantenio,  Leyde, 
178a,  in-8°jjet  deux  feuilles  détachées  , 
ïnûtvlées  Anecdota  IJeli^etiana.  il  m.  en 
17.... ,  à  la  fleur  de  son  âge. 

HKLVICUS  (Christ.)  ,  né  en  i58f  , 
m.  en  1616,  prof,  les  lang.  orient,  dans 
Facad.  de  Giessen.  Les  plus  copnus  de 
ses  ouvr.  sont  :  J'hédtre  historique  et 
chronologique  ,  Fraucf. ,  1666,  in-fol.  ; 
Synopsis  histnrioB  universalis  ad  anniun 
1612,  in-4°  ,  1637. 

HKLWIG  (  Jean ) , •  méd.  ;  né  à  Nu- 
rembcre;en  1609,  m.  en  1674»  adonné: 
Alphabetum  Jatricum,  hoc  est,  brebis 
totius  medicinœ  Jlippocraticce  in  paucas 
tabuLts  redactœ  deUneatio,  Noribergse^. 
i63i  ,  in-fol.,  etc. 

HELWIG  (JeanOtton),  néenThu- 
ringc  en  i654  j  doct.  en  mêd.  à  Erforrl  en 
16 j 5  ,  m.  à  uaroth  en  Syrie  en  1698.  On 
a  de  lai  :  Introttus  in  veram  et  inaudi^ 
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tam  vhfsicam ,  Batavii  ,  1678  ,  in-4°  ; 
Hamburgi,  1680,  in-8°  j  Heidelbergx  , 
1680,  iii-ia  ,  etc.       ' 

HÉL'ÏOT  (  Pierre  ) ,  relig.  picpus, 
sons  le  nom  du  P.  Hippnlyic ,  ne  à  Paris 
en  1660  ,  d*anefara.  orig.  d'Angl.  ,  m. 
à  Picpus ,  près  Paris,  en  1716  ,  a  laissa 
V Histoire  des  ordres  monastiques  ,  reli*' 
gieux  et  militaires ,  etc.  ,  Paris  ,  1714  » 
1719 ,  8  vol.  in-4**-  Il  n'est  auteur  que 
des  cinq  prem.  vol.  j  elle  fut  continuée 
par  Maximilien  Bnllot,  son  confrère.  Il 
a  paru  une  espèce  d'abrégé  de  cet  ouvr. , 
Amsterdam,  1731,  4  ▼•  in-d**. 

HEMARD  (Urbain),  chirurgien  du 
card.  d'Armagnac,  exerça  au  16* s.  Il  a 
publié  :  Recherches  de  la  vraie  anatonde 
des  dents,  nature  et  propriétés  d'icelles, 
Lyon,  i58a,  in-8''. 

HEMEL AR  (  Jean  ) ,,  sav.  antiq. ,  né 
à  la  Haye,  m.  en  164O;  a  laissé  ':  £x» 
positio  numismatum  imperatorum  Ro^ 
manorum  a  Julio  Cœsare  ad  Heraclium 
è  musœo  Arschotano,  Ce  livre  n'est  pas 
commun ,  quoiqu'il  ait  été  imprimé  en 
i6i4)  en  1637  ,  en  i638,  in-4^  ,et  enfin 
en  i654>  in-fol.  ^  Poemata  multa  spar- 
sim  édita. 

HÉMERÉ  (Claude^,  'biblioilïéc.  de 
Sorb.,m.  chan.  h  St. -Quentin  au  17*  s. , 
laissa  :  De  academiâ  Parisiensi ,  qualis 
primo  fuit  in  Insuld  et  episcoporuni 
scholis  ,  1637  ,  in-4® ,  etc. 

HEMMELINCK  (Jean),  peint,  fla- 
mand ,  né  k  Damme  près  Bruges  vers 
14407  ^t  pour  l'hôpital  un  tableau  repré- 
sentant une  natit^ité  de  7.  C  On  voit  ua 
tableau  de  lui  au  Musée  du  Louvre ,  qui 
représente  St.  Christophe  portant  l'en- 
jant  Jésus. 

HEMMERLINUS  (Félix  Malléolus), 
chan.  et  chantre  de  Zurich  en  14^8)  fut 
mis  en  prison  pour  des  satires  contre  sa 
patrie  et  le  clergé.  Ses  Opuscules  ,  en  a 
part.,  in-fol.  ,  gothiq.  ,  sans  indication 
de  lieu  er  d'année  ,  sont  très-rares ,  et  la 


prem.  plus  que  la  seconde.  On  y  trouve  : 
Dialogus  de  nobilitate  et  rusticitale , 
etc.  Dans  l'autre  :  Tractatus  contra  va- 
lidas mendicantes  »  Beghardos  et  Beghi- 
nos  ,  Monachos  ,  etc. 

HEMMING  (Sixtede),né  en  1 533 
dans  la  prov.  de  Frise  ,  mathématic.  et 
méd ,  m.  vers  i586,  a  laissé  sou  traité 
De  astrologie  ratione  et  experientid  re- 
futatd  liber  unus  ,  Antverpi»  ,  i583  , 
^D-4«. 

HEMMINGFORD  (Walter  do) ,  cha- 
noine  régul.  de  Gisborongh  ,  au  comté 
d'York  ,  .1  laissé  une  Histoire  m.ss. ,  qui 
commence  à  la  conquête  des  ]^[ormaadl 
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fie  B&\-tèrey  calma  les  troubles  d^Alletn. , 
rfiiaS£A  les  Grecs  et  les  Sarrasins  de, la 
Clalâbre  et  de  la  Pouille  ,  et  leur  enlevi^ 
^as.  places  en  Italie.  Jl  fat  couronne 
empereur  h  Borne  ,  le  14  f<îV.  i<ii4 1.  par 
le  pai>e  Benoit  VIII ,  qu^il  avait  rétabli 
ftnr  son  sic'ge,  et  m.  h  Griine  en  Saxe  en 
10*4  ,  ^  57  ans.  Le  pape  Eugène  III,  Ta 
canon  is4:  en  ii5>. 

HENRI  III ,  le  Noir,  fils  de  Temp. 
Clonrad  II.  né  en  loi^,  succdda  à  son 
pcrr  en  ToSg.  Ses  guerres  contre  la  Po- 
logne, la  Bohême  ,  la  Hongrie  , n'eurent 
lien  de  remarquable.  Il  fit  déposer,  dans 
itn  concile  ,  BenoU  IX  ,'  SiWestre  III , 
Grégoire  VI  :  fil  mettre  &  leur  place  Qé- 
ment  II ,  et  fut  couronncî'par  le  nouveau 
pontife.  Apr^s  quclq.  antres  expéditions, 
il  m.  à  Botfeld  en  Saxe ,  en  i  a56. 

HENRI  IV  ,  dit  le  P^iel  et  U  Grand, 
Cffr  de  Henri  III,  lui  succéda  ,  en  io5ô  , 
Jb  l'A^e  de  6  ans  ,  sons  la  tutelle  d^Agnès, 
\  9n  mî;re.  Dès  Tâge  de  1 3  ans ,  Henri  ré- 
gna par  hxi-méme .  et  signala  d'abord  sa 
talcur  contre  les  princes  rebelles  de  TAl- 
lemagne,  et  surtout  contre  les  Saxons,  qni 
«raient  fart  menacer  Pemper.  de  donner 
son  sceptre  impér.  à  un  autre,  Vil  ne  chas- 
fart  ses'conseillerset  sesmattresses.  Henri 
IV  y  pensant  que  les  foudres  du  Vaticaa 
produiraient  un  effet  plus  prompt  que 
se^  armes  ,  s^adressa  au  pape  Grégoire. 
IjCs-  Saxons  ,  de  leur  coté  ,  accusèrent 
Frrapcreur  de'  simonie  et  de  plus,  autres 
rt'îiucs.  Le  pape  assembla  ,  a  ce  sujet , 
deux  eonc.  h  nome  ,  en  to^S  et  1080^, 
•à  ri  abolit  la  formule  des  investitures , 
<|iTi  paraissait  supposer  dans  Pempereur 
vne  puissance  spirituelle.  Henri  ni  ans- 
Mol  assembler  une  diète  à  Worms  ;  le 
pape  est  déposé  ;  il  le  fait  saisir  au  mo- 
ment oii  il  célébrait  la  messe'et  enfermer 
«fans  une  tour  ,  d^oi»  le  peuple  romain  le 
letira.  Ce  fut  le  signal  des  querelles  entre 
Fenipireet  le  sacerdoce.  Le  pape  lança 
contre  Henri  Panatbéme,  et  délia  ses  su- 
jets dn  serment  de  fidélité.  Ce  monarque, 
|K>ur  parer  ce  coup ,  passa  les  Alpes  ,  et 
alla  trouver  le-souvcram  pontife  ;  et  après 
une  pénitence  de  trois  }ours  dans  la  cour 
du  en.^teau ,  et  sons  les  fenêtres  du  pape, 
exposé  en  plein  bivcFaux  injures  de  Pair, 
pieds  nus  et  couvert  d'un  cilice  ,  il  reçut 
eniln  son  absolution,  sous  les  conditions 
les  pins  humiliantes.  Les  Lombards,  in- 
dip^nés  de  ce  que  leur  '  monarque  avait 
avili  la  dignité  impériale,  yeul<int  élire  à 
sa  place  son  jeune  fils  Conrad.  Henri  se 
pr«»aare  ^  tirer  vengeance  de  Grég.  VII. 
Ce  pape  le  fait  déposer ,  et  donne  son 
scrpu-c  à  Rodolphe ,  duc  de  Souabo. 
LV'Uipeveac  déposé  bat  son  cojupéciteur 
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dune  plus*  rencontres ,  et  enfu»  lai  d<mn# 
la  mort  à  la  journée  de  Volchneim.  Hen/i 
fait  déposer  en  même  tems  le  pontife,  et 
mettre  à  sa  place  Guibert,  archev.  de 
Kavennes,qu  il  affermit  sur  le  siège  pon- 
tifical par  ses  armes.  IlsVrapare  de  Rome 
après  un  siège  de  deux  ans ,  et  se  fait 
couronner  empereur.  Peu  de  temsr  après, 
Grégoire  meurt  k  Salcrne,  Conrad ,  fils 
de  Henri  IV  ,  couronné  roi  dUtalie  par 
Urbain  II,  se  révolte  contre  son  père. 
Henri,  autre  fils  de  Pempereur  ,  excité 
par  Pascal II ,  se  fait  donncFla  conronne 
impéc.  Tan  1006,  fait  son  père  prisonn. 
à  Ingelbeim  ,  et,  après  l'avoir  dépouillé 
de  tous  les  ornemens  impériaux^  r oblige 
de  renoncer  à  Pempire.  Le  majbeureox 
Henri  IV  se  réfugie  à  Cologne  ,  et  de  là. 
à  Liège ,  oii  il  m.  la  même  année ,  après 
avoir  envoyé  à  son  fils  son  épée  et  son 
diadème.  A  fut  enterré  à  Liège  ,  déteiré 
par  ordre  du  pape  ,  et  privé  de  la  sgpul* 
ture  pendant  cinq  années ,  iusqu^à  ce  que 
Henri  V  ,  son  fils,  le  fit  inhumer  à  Spire 
dans  le  tombeau  des  empereurs. 

HENRI  V ,  le  Jeune ,  né  en  1081,  fils 
du  precéd.  Après  avoir  déposé  son  pète, 
lui  succéda  en  1 106.  Il  défit  les  Polonais 
et  les  autres  princes  qui  ne  voulurent  pas 
le  reconnaître  ,  passa  en  Italie  en  iiio  , 
se  saisit  du  pape  Pascal  II,  le  retint  en 
prison  ,  et  1  obligea  de  lui  accorder  Us 
investitures j  jasqu^h  ce  que  Pascal  ayant 
été  remis  en  liberté,  cassa  ce  qu'il  avait 
fait,  L'einpercnr.fit  alors  élire  antipape 
Maurice  ffourdin,  sous  le  ndm  de  Gré- 
goire Vni;  mais  se  voyant  excommunii^ 
par  les  success.  de  Pascal ,  et  les  Saxons 
s'étant  révoltés  contre  lui ,  il  craignit  de 
mourir  misérablement  comme  son  père. 
Il  renonça  aux  investitures  dans  l'assem- 
blée de  XVorms  ,  le  23  sept.  ma.  Par  le 
concordat,  les  terres  de  PEglisc  furent 
affranchies  de  la  suzeraineté  de  Penipire. 
Après  ce  traité  ,  Henri  V  fut  absous  de 
son  excommunication  :  il  m.  h  Utrecht 
le  33  mai  iiri5,  sans  postérité,  avec  la 
réputation  d^un  fils  aénaluré,  et  d'un 
hypocrite. 

HENRI  VI,  le  Séuère,  fils  de  Frédc'ric 
Barberoussc,  succéda  k  son  père  en  i  igo, 
h  Page  de  aS  ans.  Après  quclq.  expcctit. 
en  Allem.  ,  ce  prince  va  conquérir  les 
deux  Siciles.  Il  fait  exhumer  Tancrèdc  , 
et  coaper  par  le  boinrreau  la  tête  au  ca- 
davre. On  crève  les  yeux  an  jeune  roi  son 
fils  ,  on  le  fait  evnuque ,  on  ie  cooGne 
dans  une  priscm  à  Coire  chez  les  Grisons. 
On  enferme  ses  sœurs  en  Alsace  avec 
leur  mère  4  et  les  partisans  de  cette  fa- 

Imilleiiifortunée  meurent  dâps  tes  aop— 
pKccâ.  Ces  Auocitée  firci^t  tum^xamec 
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JX.cTkT\Vl  le  Séif  ère  el  le  Cruel*  Sa  femme 
Constance,  dont  il  atait  exterminé  la 
famHle  ,  le  fit ,  dit-on ,  empoisonner  en 
1207  ,  à  3a  an«. 

HKNRI VII,  au  aîné  de  Henri  ,  corn  te 
de  Luxembourg  ,  «la  ^mp<  en  i3o8  ,  et 
couroniié  en  1809 ,  passe  en  Italie  après 
avoir  r.réé  TÎcaire  en  Allemagne  son  fils 
Jean,  roi  de  Bohême.  lien  aseicge  une 
partie  des  villes,  et  Rome  même  ,  se  fait 
couronner  dans  Fégl.  de  Latran  en  i3i9. 
U  fie  préparait  à  soumettre  ritalie ,  lors- 
^'il  m.  a  BnonconveDto  près^^  Sienne , 
en  i3i3  ,  à5i  ans. 

HENRI  I«' ,  roi  de  France  en  io3t  , 
fils  aine  du  roi  Robert  et  de  Constance 
de  Provence ,  monté  sur  le  ttân«  malgré 
•a  mère ,  qui  voulait  faire  donner  la  cou- 
ronne à  Robert,  son  second  fils.'  Les 
Xroupes  de  la  reine  furent  battues  ,  et  le 
frère  de  Henriobligé  de  demander  la  paix. 
Il  tenta  la  conquête  de  Normandie,  mais 
sans  succès  ,  et  m.  à  Vitry  en  Brie  en 
1060 ,  à  55  ans.  On  a  de  lui  :  Belli  Pa^ 
dsque  peritus» 

HENRI  U ,  roi  de  France ,  né  à  Saint 
Germain-cn-<Laie  en  1 5 1 8,  de  François  I*' 
et  de  la  reine'  Claude ,  subcé Ja  k  son  père 
en  1547.  ^  continua,  avec  succès,  la 
guerre  aycc  TAngl.  ,  et  la  finit,  en  i55o  , 
par  mie  paix  aasez  avantaig.L'année  suir. 
se  fonn»  la'ligue  pour  la  défense  de  la 
liberté  germanique,  entre  Henri  II,  Mau- 
rice ,  électeur  de  Saxe  ,  et  Albert ,  mar^^ 
quis.de  .Brandebourg  ,  tous  trois  réunis 
contre  P«mp.  Charles  -  Quint.  Henri  II 
re&ta  seul  contre  l'empereur  ,  qui  parait 
devant  Metz  avec  une  armée  de  100,000 
hoDUfies.  Il  est  obligé  de  se  retii'er.  Le 
monarque  français  défait  les  impériaux 
en  i554 ,  ^  ^^  bataille  de  Renti.  L'épui- 
sèment  des  puissances  bèiligératites  fait 
conclure  ane  trêve  de  5  ans  à  Vancelles, 
le  5  fév.  i556.  Charles -Quint  abdique. 
Une  noav.  guerre  force  Philippe  II  ,•  uni 
avec  TAngl. ,  à  marcher  en 'Picardie  avec 
40,000  hommes.  L^armée  franc,  est  dé» 
faite  à  la  journée  de  St.  Qaentm  ,.!«  10 
août  1557  *  ^®  connét.  de  Montmorency 
etpresque  tous  les  crfficiers-générauxsont 
pris  ;  le  duc  d^Engnien  blessé  à  mort  ^  la 
France  dans  le  deuil  et  l'alarme.  Le  duc 
de  Guise,  rappelé  d^talie,  rassemble  une 
arnuic  ,  enlève  aux  Anglais  Calais  ,  le  8 
janv.  i558)  il  prend  Guines  et  Thion> 
ville.  Le  duc  de  Ti^evers  prend  en  même 
lems  Charlemont  ^  le  maréchal  de  Ther- 
mes ,  Dnnkerque  et  S^int-Venqx  ^  et  le 
znar^bal  de  Brissac ,  ne  pouvant  vaincre 
en  Piiîmoitt ,  à  cause  du  petit  aombife  de 
ses  troupes,  &^y  soutient  sans  éxte  vaincu. 
Ces  jsuccès  faisaient  espéror  tuas   pi^ix 
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arantag.,  Henri  la  fait  le  3  avr.  iSSgjelle 
fut  nommée  depuis  la  malheureuse ptii» , 
Par  cette  paix  furent  conclus  lesmariaers 
d'Elizabeth ,  fille  du  roi,  avec  Philippe  II, 
et  de  sa  soeur  Marguerite  avec  le  dnc  d« 
Savoie.  Les  fêtes  que  donna  Henri  à  J  V«- 
casion  de  ce  second  mariage  fnreni  fa^ 
taies  à  la  France .  Ce  prince ,  dans  un 
tournois ,  fut  blessé  par  la  maladre^e  du 
comte  de  Montgommeri ,  capitaine  de  la 
^aide  écossaise,  qui  lui  creva  Tceil  droit. 
Le  monarque  m .  de  sa  blessure  le  1  o  j  nîll. 
i55q.  Lu  passion  de  Henri  II  pour  Diarc 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  étaic 
le  premier  mobile  de  tont  ce  qui  se  pas- 
sait dans  le  gouvernement.  Lès  miuiMrvs 
et  les  favoris  pliaient  également  sous -elle) 
et  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
tout  grave  qu'il  était,  ne  pouvait  sediV- 
penser  d^avoir  recours  à  sa  faveur.  Scl<yri 
bodin  ,  Henri  II  fit  de  la  polygamie  un 
cas  pendable.  M^'^  de  Lussan  a  doonc 
les  Annales  de  Henri  II,  1749»  3  v-  in -T'a - 
etTabbé  Lambert,  son  Histoire,  176S  , 
a  vol.  tn-ia. 

HENRI  III,  roi  de  Pologne ,  puis  de 
France  ,  3'  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe^ 
rine  dé  Médieis  ,  né  à  Fontainebleau  en 
i55i .  Henri  porta  le  nom  de  duc  d'An- 
jou ,  <]}^'il  quitta  pour  prendre  celui  de 
roi  de  Pologne,  lorsque  cette  couronne 
lui  eut  été  décernée  après  la/ mort  de  >Si- 
gismond- Auguste  en  1573.  Il  dut  ce  choix 
aux  victoires  de  Jamac  «et  de  Moncon<- 
tour ,  qu'il  a^ait  remportées.  Trois  mois 
après ,  ayant  appris  la  mort  de  Charles  ' 
IX ,  son  frère  ,  il  revint  en  France  et  fut 
sacre  et  couronné  à  Reims  ,  le  i5  février 
1575.  Il  gagna  la  même  année  la  bat.  de 
Dormans,  et>tint  l'assemblée  des  états  à 
Blcis,  oii  la  paix  fut  décidée  avec  les  hu* 
guenéts ,  et  conclue  en  i.58o.  Henri  III , 
au  lieu  de  se  livrer  aux  affaires  de  Véxsii  -, 
se  livra  avec  ses  favoris  à  là  débauche  ,  ce 
bientôt  le  feu  de  la  guerre  civile  éclata-. 
La  religion  en  devint  le  prétexte  :  il  se 
forma>  trois  partis  dans  IVtat;  appelés  là 
guerre  des  trois  Henri  ;  celui  des  tigutsun 
conduit  par  le  duc  de  Guise  ;  celui  des 
huguenots ,  par  Henri ,  roi  de  Wavavc  , 
quirégpna  depuis  sous  le  nom  de  Henri  IV, 
et  celui; du  roi  Henri  III ,  qu'on  appela 
le  parti  des /io/irc<^ue5,  ou  des  royalistes. 
Les  rebelles  étaient  appuyés  par  le  pape 
et  par  le  roi  d'Espagne.  Les  succès  ra* 

Êidcb  du  duc  de  Guise  effrayentUcnri  III. 
i  se  mit  à  b  tête  de  la  sainte  ligue;  il 
s'unit' au  duc  de  Guise  contre  le  roi  de 
Navare,.  En  1 566  se  forma  la  faction  des 
seize  ^  qui  enti^eoiitd^ôtec  au  roi  la  cou- 
ronne. Sixte  -  Quint  confirma  la  ligutn 
Q^V^i  de  ^ararr»  est  vainqueur^  4tt  ii« 
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la  devise  de  la  Rose  blanche  et  de  la  Rose 
rouge.  Henii  IV  m.  en  i4i3,  à  46  ans, 
après  aroir  soutenu  une  guerre  civile  et 
nne  guerre  étrangère  contre  les  Ecossais 
et  contre  la  France. 

HENRI  V ,  fils  du  précéd.  et  de  Marie 
deHereford,  couronné  en  i4'^;  ^^^~ 
cendit  en  Wovujitndie ,  prit  et  saccagea 
Harfleur ,  gagna  la  bat.  d'Azincourt  sur 
Charles  VI ,  en  i4i5,  et  retourna  en  An- 
gleteiTe  avec  plus,  princes  et  gentilsh. 

Su'il  avait  faits  prisonn.  Trois  ans  après, 
prit  Rouen  et  se  rendit  maître  de  toute 
la  Normandie.  Il  dut  ses  succès  aux  di- 
visions de  la  cour  de  France  ,  fomentées 
par  la  maison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. La  reine  Isabelle  de  Bavière,  mère 
du  dauphin,  depuis  Charles  Vil,  prit  le 
parti  du  monarq.  angl.  La  guerre  finit  par 
un  traité,  à  Troycs,  le  ao  juin  i4ao,  qui 

Sortaitquc  HenriV  épouserait  Catherine 
e  France 5  qu'il  serait  roi  anrès  la  mort 
de  Charles  Vl  ,  et  que  dès  lors  il  pren- 
drait 1«  litre  d^  régent  et  à'^hcritier  du 
r<y)^aume*  Henri  m.  au  château  de  Vin- 
ccnnes  ,  à  36  ans.  Catherine ,  sa  femme , 
se  maria  à  un  simple  gentilh.  nommé 
Owcn  Tyder.  Elle  en  eut  un  fils ,  père 
de  Henri  VII. 

REJN^RI  VI,  fiUet  success*  de  Henri  V, 
à  l'Age  de  10  moi$,  en  il\'ii.  Il  régna  en 
France  sous  la  tutelle  du.duc  de  Bedford, 
«t  en  Angl.  ,  sous  celle  du  duc  de  Glo- 
ccsier.  Il  gagna  par  ses  généraux  plus, 
batailles, à  Creyant,  à  Vemeuil,  à  Rou- 
-vrpi  ;  mais  la  pucelle  d'Orléans  niit  fin 
à  ses  triomphe?  en-  France  ,  et  les  que- 
relles qui  s'élevèrent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne finirent  par  lui  faire  perdre  la  cou- 
ronne d'Anglet.  5  il.  fut  pris  et  enfermé 
h  latTour  de  Lond.,  oii  il  fut  poignardé, 
en  1471  t  parle  duc  de  Glocester. 

.  HENRI  VII ,  fils  d'Edmont,  comte 
de  I\icheraont,  ei  de  Margnerhede  la 
maison  dë'Lancastre  ,  aidé  par  le  duc  de 
Bretagne  et  par  Charles  VII ,  roi  de  Fr. , 
passa  de  Bretagne  en  Angleterre  ,  défit 
et  tua  l'usurpateur  Richard  III ,  à  Bos- 
-worth ,  en  oct.  i4S5 ,  et  se  fît  installe^*, 
le  3o  sept,  suivant ,  sur  le  trône  de  la 
Grande-Bretagne.  IJn  garçon  boulanger, 
appelé  Lambert  Simnel ,  et  le  fils  d'un 
'uif  converti ,  nommé  Pcrkin  Vaè'rbeck, 
ni  disputèrent  infructueusement  la  cou- 
ronne'. Son  règne  fut  presque  toujours 
paisible  ;  il  fit  des  réformes  utiles,  et  m. 
en  i5o9 ,  h  Sa  ans ,  après  un  règne  de'a4' 
Jl  eut  pour  système  d'abaisser  les  granas 
et  de  les  tenir  dans-  nne  étroite  su  étion. 
Il  est  le  premier  des  rois  d'Angleterre 
qui  ait  eu  des  gardes.  Sa  Vie  a  été  écrite 
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par  le  chancelier  Bacon ,  el  par  l'abbë 
Marsollier. 

HENRI  VIII,  fils  et  snccess.  de  Henri 
VII ,  monta  sur  le  trône  en  iSog.  Il  entra 
dans  la  ligue  de  Maximilien  contreLouig 
XII ,  h  la  sollicitation  du  pape  Jules  ,  et 
défit  les  Français,  en  i6i3  ,  ^19. journée 
des  Eperons,  prit  Térouane  et  Toùrnay 
et  repassa  en  Auglet.  avec  plus,  prison- 
niers franc.  ,  parmi  lesquels  on  comptait 
le  chevalier  Bayard.  Dans  le  même  tems 
Jacques  IV ,  roi  d'Ecosse  ,  entrait  en 
Angletene:  Henri  le  défît  et  le  tua  à  la 
bataille  de  Floddenficld.  La  paix  se  con- 
clut ensuite  avec  la  France.  Louis  XII  ne 
put  l'avoir  avec  Henri  ,  qu'en  épousant 
sa  sœur  Marie ,  et  en  lui  payant  un  mil- 
lion d  ecus.  Henri  VIII ,  ayant  terminé 
cette  guerre,  écrivit  contre  Luther,  ce  qui 
lui  valut  de  Léon  X  le  titre  de  défenseur 
de  lafoi.  Bientôt  après  Henri  devînt  éper- 
dûment  amoureux  d'Anne  de  Boulen 
qu*il  épousa  en  i533,  après  avoir  fait  dé- 
clarer par  Thomas  Cramer  ,  archcv,  de 
Cantorbéry,  son  mariage  nul  avec  Ca- 
therine d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Clément  VIII,  qui  n'avait 
pas  voulu  se  prêter  à  ses  vues,  l'ayant 
excommunié  ,  Henri  se  fit  déclarer  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'égl.  d'Angl, 
Le  cird.  Jean  Fischer  ,  Thomas  Morus] 
et  plus,  autres  gr.  personnages,  qui  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître,  perdirent 
la  tête  surl'échafaud.  C'est  ainsi  que  com- 
mença la  réformation  en  Angl.  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Sey  mour ,  Henri  fit 
trancher  la  tête  ,  en  i*536  ,  à  Anne  de 
Boulen ,  sa  femme ,  sur  des  soupçons 
d'infidélité.  11  épousa  sa  maîtresse 'qui 
mouiut  en  couches.  Elle  fut  remplacée 

gar  Anne  de  Clèves  ,  qu'il  répudia  au 
ont  de  six  mois  A  celle-ci  succéda  Ca- 
therine Howard,  fille  du  ducde  Norfolck, 
qu'il  fit  décapiter  en  i54a,  sous  prétexte 
qu'il  ne  l'ava^it  pas  trouvée  vierge  j  mais 
pour  épousejc  Catherine  ï^arr,  jeune  veuve 
d'une  beauté  ravissante  ,  qui  fut  près  de 
subir  le  même  sort  que  Catherine  Ho- 
ward ,  non  pour  ses  galanteries  ,  mais 
£our  ses  opinions  ,  conformes  h  celles  de 
lUther.  Hemi  VIII  m.  en  i557  ,  à  St 
ans.  Son  histoire  a  été  écrite  par  lord 
Herbert,  in-fol.  L'abbé  Raynal  a  publié, 
en  1^68  ,  l'histoire  de  son  divorce  ,  z 
vol.  m-T2. 

HENRI  IV,  d:MV Impuissant,  Sksàt 
Jean  III ,  roi  de  Castille  ,  lui  succéda  en 
1454.  Son  règne  fut  le  triomphe  du  vice. 
Il  fut  déposé  en  effigie  l'an  i465  ;  Al- 
fonse  ,  son  frère  ,  fut  déclaré  roi  par  les 
révoltés  ,  qui  recoanurent  après.luî  la»- 
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I>eDe ,  scenr  du  roi ,  âgëe  de  17  ans  ,  à  la- 
quelle le  trône  resta. 

HEPïKI ,  évéq»  d'Upsal ,  accompagna 
Waldemar  î^'  ,  roi  de  Danemarck,  dans 
sa  sanglante  expédition  contre  les  Fin- 
landais. Ce  pr^at  les  traita  avec  tant  de 
sévérité,  qn  ils  l'assassinèrent;  il  fut  ca- 
nonisé comme  saint  et  martyr  par  le 
pape  Adrien  IV. 

HENHI  LE  Lioir ,  dnc  de  Bavière  et 
de  Saxe  au  12'  s. ,  étendit  sa  domination 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Apres  avoir 
détruit  les  Henètes  et  dérobé  Frédéric 
Barberousse,  son  cousin-germ.  ,  à  la  fu- 
reur du  peuple  de  Rome ,  il  fut  déclaré 
par  ce  priuce  criminel  de  léze-majesté 
en  T180  ,  dépouillé  de  ses  états,  et  con- 
traint de  s^enfuir  vers  le  roi  d'Angl. ,  son 
beau-frère ,  qui  lui  ût  rendre  Brunsvrlck 
ttLanebourg.  Il  m.  en  iigS. 

HENRI  DE  HuNTiVGDoir  ,  historien 
angl.  du  la^  s.  ,  chan.  de  Lincoln,  ar- 
cbid.  de  Hnntingdon  ,  a  donné,  en  latin, 
une  Hist.  d'Angleterre  ,  qui  finit  à  Pan 
1 164  j  pub.  par  Savill ,  1570 ,  in-f°  ;  et  un 
petit  traité  Du  mépris  du  Monde ,  etc. 

HE^NRI  DE  SuzE  ,  arcbev.  d'Embrun, 
ensuite  év.  d'Ostie  et  card.  ,  m.  en  i^*?!* 
On  a  de  lui  Somme  dorée  ,  Rome,  i/^fjô  , 
3  tom.  in-fol.  y  Bâle  ,  1576  ,  et  hj^nu  , 
1597. 

HENRI  DE  Gaitd  ,  né  en  cette  ville 
(  son  nom  de  famille  était  Goethals  ) ,  fut 
doct.  et  prof,  de  Sorb.  ,  puis  archid.  de 
Tournay  ,  où  il  m.  en  1095  ,  h  76  ans.  Il 
a  laissé  un  Traité  des  hommes  illustres  , 
in-fol.  ^  et  une  Théologie  quodlibétique, 
in-folio. 

HENRI  BoiGH  ,  jurisc.  du  i4*  s.  ,  né 
à  St.-Pol-de-Léon  en  Bretagne  ,  est  au- 
teur d'un  Commentaire  sur  les  décré- 
tâtes ,  Venise,  1576  ,  in-fol. 

HENRI  d*Urimârta,  tbéol.  du  i4^  s. , 
né  à  Tburinge ,  de  l'ordre  des  ermites 
de  St. -Augustin ,  a  laissé  divers  ouvrages 
de  piété. 

HENRI  (François)  ,  patfice  de  Lyon, 
avocat  an  pari,  de  Paris  ,  né  en  i6io  ,  m. 
en  1686.  On  lui  doit  V édition  des  Ou- 
vrages de  Gassendi ,  Lyon  ,  iG58  ,  6  vol. 
in-folio. 

HENRI  pE  Saint-Igkace  ,  carme  de 
la  ville  d'Atb  en  Flandre,  prof.  la  théol. , 
et  m.  à  la  Gavée  ,  maison  des  carmes  , 
dioc.  de  Liège  ,  vers  1730.  U  a  laissé  : 
JSthicaamonsy  Morale  a  amour  y  Leyde, 
1709 ,  3  vol.  in-fol. ,  et  des  ouvrages  de 
théologie  ,  etc.  v 

HENRI  (  Nicolas  )  ,  né  à  Verdun  en 
-1693  ,  prof,  d'hébreu  au  coll.  royal  en 
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1733^  m.  à  Paris  en  175^,  a  donné  nue 
nouv.  édit.  de  la  Bible  de  Vatable,  Paris, 
1739,  3  vol.  in-folio,  j  et  Grammaticœ 
hebraïcœ  compendiosum  exemplar ,  Pa- 
ris ,  1734  ,  in-fol. 

HENRI  (  Pierre-Joseph  ) ,  cnré  de  Su- 
rin ,  duché  de  Luxembourg,  m.  à  Namur 
en  179T ,  a  laissé  :  De  doctrine  sacra , 
Louvain,  1771,  in-ia;  Instructions  fa-^ 
miiières  sur  les  quatre  parties  de  la  aoc^ 
trine  chrétienne ,  Rouen  ,  178$  ,  Liège , 
1786  ,  4  vol*  in-iaj  Discours  familiers 
sur  divers  sujets  de  morale,  Liège,  1786, 
Rouen,  1787. 

HENRI  DE  Kalkàk  ,  snm.  jSger ,  né 
au  duché  de  Clères  dans  le  i5^  s. ,  doct» 
de  Paris  ,  chan.  de  Cologne  ,  se  fit  char- 
treux, et  m.  en  i44^}  ^6^  ^^  80  ans.  On  a 
de  lui  :  Instruction  de  rhétorique  ;  //is- 
truction  de  musique;  Traité  des  sujets 
et  de  la  distinction  des  sciences  ,  etc. 

HENRIET  (Israël),  peintre  etgrav., 
né  à  Nancy  en  1608,  m.  à  Paris  en  1661  , 
a  peint  les  vitres  de  la  cathédrale  de  Chft- 
lons.  Il  abandonna  la  peinture  pour  la 
gravure  ,  et  a  laissé  entr  autres  la  f^ie  de 
l'Enfant  prodigue.  11  fut  choisi  pour  en- 
seigner le  dessin  à  Louis  XIV. 

HENRIETTE  de  Fr  ahce,  reine  d'An- 
gleterre ,  fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  ,  née  en  1609  ,  mariée  en  i6a5  à 
Charles  l^^ ,  roi  d'Ansl.  Les  troubles  de 
l'Ecosse ,  et  la  révolte  des  Anglais  mêmes 
contre  son  époux  ,  la  forcèrent  de  se  ré- 
fugier en  France  ,  l'an  1644  j  *on  mari 
eut  la  tête  tranchée  en  1649  i  ^aîs  dlo 
eut  la  consolation  ,  avant  sa  mort ,  de 
voir  rétablir  Charles  II ,  son  fils  ,  sur  le 
trAne  de  ses  pères.  Elle  m.  subitement  en 
1669  ,  dans  un  couvent  de  Chaillot  près 
de  Paris. 

HENRIETTE-ANNEn'AirotETERRE, 
fille  de  Charles  I^^  et  de  Henriette  de 
France ,  née  en  i644  >  ^u  milieu  d'un 
camp ,  fut  faite  prisonnière  au  bout  de 
t5  jours  ^  sa  gouvernante  la  tira  de  pri- 
son deux  ans  apyès,  et  l'amena  en  France 
h  la  reine  sa  mère.  Elle  épousa  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ,  en  166 1  j  les  gr&ces 
de  sa  personne  et  celles  de  son  esptic 
avaient  prévenu  le  roi  en  sa  faveur  ^  il 
lui  donnait  des  fêtes  ,  et  avait  avec  elle 
un  commerce  d'amitié  et  de  bel  esprit  : 
le  marquis  de  Dangcau  était  le  confident 
de  l'un  et  de  l'autre  ;  il  écrivait  les  lettres 
et  les  réponses  sans  qu'ils  s'en  doutas- 
sent ;  telle  fut  l'origine  de  sa  fortune.  Le 
roi  fut  obligé  d'interrompre  ce  commerce 
qui  déplaisait  à  Monsieur  ;  mais  il  l'em- 
ploya à'  faire  un  traité  avec  l'Angleterre 
.]  contre  la  Hollande.  Anne  vit  son  frère  à 
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Cantorbéry ,  et  obtint  de  luî  tout  ce 
qu^clIe  dé  manda  ^  elle  m.  à  St.-Gloud 
en  1670.  Madame  .de  la  Fayette  a  écrit 
«on  Histoire. 

HENRIETTE -CATHERINE,  du- 
clicsse  de  Joyeuse  ,  fille  et  he'ritièie  de 
Jlenri  de  Joyeuse ,  comte  du  Boucliage, 
maréchal  de*  France  ,  m.  capucin  sous  le 
nom  de  P.  Ange ,  et  de  Catherine  de  La 
Valette ,  avait  épousé  en  1697  ,  Henri  de 
Bourbon  ,  duc  de  Montpensier,  dcniier 

5 rince  de  cette  branche  ,  m.  en  1608. 
'out  ce  que  Henri  IV,  quiPaimait,  put 
en  obtenir,  ce  fut  qu'elle  vint  ^  la  cour, 
•oïl  il  connut  sa  vertu  inébranlable.  Après 
la  mprt  du  roi ,  elle  épousa  Charles  de 
Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  et  m.  en  i656, 
à  71  ans. 

HENRION  (Nicolas)  ,  de  l'acad.  des 
inscript,  et  b.  -  lett. ,  né  à  Troyes  en 
-Champagne  ,  l'an  16  i3 ,  fut  doctrinaire, 
avocat  ,  et  lit  une  espèce  de  commerce 
de  médailles.  Il  travaillait  à  un  Traité 
Hes  poids  et  mesures  des  anciens ,  lors- 
qu'il m.  en  1730. 

HENRIQUEZ  (Henri) ,  méd.  portu- 

;g'ais  du  16®  s. ,  enseigna  àSalamanque.  Il 

est  aut.  de  :  De  rerum  naturalium  pri- 

niordiis  ,   et  de  Cibo  et  potu ,  Madrid  , 

i6i5  ,  in-80. 

HENRIQUEZ  (Henri  )  ,  card. ,  né 
-en    1701   dans  la  terre  d'Otrante ,   fut 
^chargé  d'apjjâiser  l|^](ronbles  de  la  répu- 
blique de  St.-Mai^f,  et  il  y  réussit.  En 
in^o ,  les  cardinaux  réuni*  clans,  le  con- 
clave ,  appiouvèrent  sa  conduite. 'Il  fut 
■*n  ambassade  près  de  Philippe  V,  promu 
-au  cardinalat  par  Benoît  AlV ,  et  chargé 
de  la  légation  de  la  Ronragne.  Il  m.  en 
1756.   On  a  de  Ini  :  Orazione  composta 
perln  ristoritmcnio  deW  academia  degli 
.■Spioni  eretta  in  Lecce  ;  démenti  AU 
P.O.  M.  Elegia  ;  Imitaziohe  di  Cliris- 
*to ,  Rome  ,  r754' 

HENRÏ  (Patrie^),  gouverneur  de  la 

Virginie.,  apôtre  ardent  de  la  liberté  , 

memb.  de  rassemblée  en  1766  ,  député 

^u  congrès  en  1774»  fut  nommé  gouvern. 

en  1776  ,  cX  memb.  de  la  convention  en 


«ont  se  rendre  en  France  en  1799  ;  mais 
son  grand  âge  ne  lui  perMit  pas  d'accep- 
ter cette  fonction.  Il  m.  la  même  année 
à  Red-Hill,  comté  de  Charlotte. 

HENRÏ  (Robert),  ministre  à  Edim- 
bourg ,  né  en  Ecosse  en  1718  ,  aut.  d'une 
Histoire  d'Angleterre.  Les  cinq  prero. 
vol.  in-4°  parurent  en  1771 ,  "1774»  '777> 
T781  et  1785}  le  6*,  œnvre  posthume  de 
Tauteur,  en  1793.  H  m.  ce  i.79o. 
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HETSRY  (David) ,  l'un  des  aut.  ch 
Gentleman*s  magazine  ,  auquel  U  tra- 
vailla pendant  plus  de  5o  ans,  né  en  1710, 
m.  en  1 792.  On  a  de  lui  :  le  Fermier  an- 
glais ,  ou  Système  pratiqua  d'agricul- 
ture ^  1773  >  Collection  historique  de  tous 
les  voyages  autour  du  moiuie  ,  1774  y 
4  vol.  in -8®. 

HÊNRÏS  (  Claude  ) ,  cél.  jarîsc. ,  né 
àMontbri^on,  suivit  le  barreau  de  Lyon. 
Il  fut  avocat  du  roi  au  baiUage  de  Forez 
en  1639,  et  m.  en  1662.  Il  devint  l'oracle  > 
de  San  pays ,  et  fut  souvent  consulté  sut 
les  affaires  d'état  par  plus,  ministres  , 
soit  de  France  ,  soit  des  pays  étrangers. 
Il  a  laissé  un  Recueil  d*arréts ,  a^nxquels 
il  a  joint  ses  plaidoyers,  Lyon  ,  i65i  , 
3  vol.  in -fol.  j  1663  ;  avec  les  observa- 
tions de  Bretonnier  ,  1708;  1738  ;  4  ^^^» 
in-fol,  avec  les  additions  et  les  notes  de 
Terrasson,  etc. 

HENSLER  (Philippe-Gabriel),  sav. 
prof,  de  méd.  à  Kicl  ^  et  archiaire  dii 
roi  de  Danemarck,  né  en  1733  à  Oldens- 
vtrorth  en  Holstein  ,  m.  à  Copenhague  ea 
i8o5 ,  a  composé  :  un  Traité  sur  la  lèpre 
du  JVord  ;  une  Histoire  de  la  maladie 
vénérienne  ;etun  Traité  intitulé  De  her^ 
pete  seuformicd  veterum» 

HENTENIUî)(Jean),  de  Naline  , 
près  de  Thnin,  dans  l'Èntre-Sambre- 
Meuse  ,  se  fit  hiéronymite  en  Portugal , 
et  entra  ensuite  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  à  Louvain ,  ôil  il  m. en  i566. 
Ç^est  par  ses  soins  que  parut  la  première 
Bible  ,  nommée  de  Fjouuain  ,  en  i547  ' 
Anvers,  1570  ,  avec  fis.  Il  a  aussi  laissé 
les  Commentaires  d'Kuthymius  sur  les 
Evangiles^  cewn.  à^ OEcuménius  swv  St. 
Paul^  à'Aretas  sur  1? Apocalypse ,  etc. 

HERACLAS  ,  frère  du  martyr  Plu- 
tarque  ,  se  convertit  avec  In^  durant  la 
persécution  de  Sévère  ,  fut  catéchiste 
d'Alexandrie  ,  et  y  occupa  le  siège  en 
a3i.  Il  m.  en  347* 

HÉRACLÉON  ^  hérétique  du  3«  s.  , 
adopta  le  système  de  Valentin  ,  forma  ia 
Aecte  des  héracléonites.  Cest  d'Origène 
que  Grabbe  a  extrait  les  fragmens  de< 
écrits  de  cet  hérétique. 

HÉRACLÉONAS,  4«  fils  de  l'cmp. 
HéracHus  et  de  Martine ,  seconde  femme 
de  ce  prince ,  né  en  636*  Son  père  le 
nomma  ,  en  641  >  son  success.  k  Tempire, 
avec  Héraclius-Constantin,  son  frère  atné. 
Martine  ayant  fait  empoisonner  Hera- 
clins-Constantin,  Héracléonas  demeura 
seul  empereur,  sous  l'autorité  de  sa  mère. 
Après  ce  i^orfait ,  ils  furent  contraints 
d'associer  ^  l'empire  le  jeune  David,  soi  - 
nommé  Tibère  f  autre  Irôre  d'HéracIcc- 
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nai ,  et  Constant ,  ôls  d'Hcraclias^Gons-* 
tantio.  Le  sénat  ajant  fait  ari'éter  Hé- 
racléonas  et  Mariiae  ,  on  coupa  le  nez  au 
fils  et  la  ]angae  à  la  mère ,  et  on  les  con- 
dubit  en  exu. 

HÉRACLÉOTES  (Denys),  pbilos. 
d^He'raclée ,  d'abord  stoïcien.  Il  quitta 
cette  secte  pour  celle  'des  cjre'naïques  , 
ifai  plaçaient  le  bonheur  dans  le  plaisir. 
On  a  de  lui  divers  Traitée  dephilosophie^ 
et. quelques  pièces  de  poésies. 

UËRACLIDE  LE  Poétique,  né  à 
Heraclee, ville  du  royaume  de  Pont,  étu- 
dia à  Athènes  sous  Platon  et  Aristote. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  la  trouva 
subjuguée  par  un  tyran  dont  il  la  dclivra  j 
mais  sa  vanité  obscurcit  ses  talens  et  son 
patriotisme.  Voulant  faire  accroire  qu'au 
moment  de  sa  mort  il  était  monté  au 
ciel ,  il  pria  un  ses  amis  de  mettre  un 
serpent  aans  son  lit  ,  h  la  place  de  son 
corps,  afin  qu'on  crût  que  les  dieux l'a- 
Taient  enlevé.  Le  serpent  n'attendit  pas 
rinstant  de  sa  mort ,  il  sortit  et  decou- 
Trit  ainsi  la  fourberie  d''Héraciide.  Son 
style ,  suivant  Diogène  Laè'rce  ,  était 
tout  h  la  fois  noble  et  plein  de  douceur. 
n  reste  de  lui  quelques  fragmens  d'un 
traité  sur  les  gout/ernemens  ,  publ.  dans 
le  Prodromus  grec ,  impr.  à  Paris  en 
1806 ,  et  quelq.  passages  sous  son  nom 
dans  l'Ésope  d'Aide  ,  i5o5  ,.in-fol.  He- 
raclide  vivait  vers^335  av.  J.  C. 

HÉRAGLIDE ,  dç  Macédoine  ,  s'est 
fait  une  réputation  en  peignant  dès  vais- 
seaux. Apr^  la  captivité  de  Persée ,  il 
se  réfugia  à  A.thènes. 

HÉRACLIEN ,  l'un  des  généraux  de 
Pemp.  Honorius,  qui  fît  mourir  Stilicon 
à  Varennes,l'an  4oV  Honorius  lui  donna 
pour  récompense  le  gouvern,  d'Afrique. 
tilevé  au  consulat  eu  ^j3,  il  voulut  usur- 
per Pempire.  Pour  exécuter  son  dessein , 
it  retint  la  flotte  qui  avait  coutume  de 
porter  du  blé  en  Italie.  II  partit  avec  une 
armée  navale.  Le  comte  Marin  s'opposa 
À  son  débarquement  et  le  mit  en  fuite  ^ 
«lors  Hérachen  passa  à.Carthage  ,  oii.il 
fiât  tné 

HERACLITE  ,  cél.  philos,  grec,  né 
à'Ephèse  flbr.  vers  l'an  5oo  av.  J.  C,  II 
plenrait  sans  cesse  snr'les  sottises  humai- 
nes 5  ce  qui  le  fit  appeler  le  Philosophe 
ténébreux,  ou  le  Pleureur.  Il  avait  pour 
maxime  ,  qu'il  faut  étoufi^r  les  querelles 
dans  leur  naissance-  comme  on  étouffe  un 
incendie.  Il  contfposa  divers  IVaiiéi  , 
eotr'autres  vok  sur  la  JYàture.  Darius  , 
roi  de  Pterse,  ayant  vu  cet  ouvrage,  é<ïri- 
vît  à  l'aoteur ,  pour  l'engager  de  venir  à 
aa  cour.  L«  phuosopbe  te  i^efasa.  IJl  aous 


Teste  de  lui  qtaclq.  fragmens  ,  que  Henri 
*.tienne  imjpruua   avec  ceux  de  Démo- 
critc,de  limon,  et  de  plus,  autres,  sous 
ce  titre  :    Poesis  philosouhica  .  iSn'? 
in..8o.  Il  m.  à  60  ans.  '  '^V-^^ 

.  HERACLITE  ,  Sicyonien.  Léo  Alla- 
iius,  a  publie  sous  son  nom.,  le  Uvi-« 
Demcre4ibtUbus,  tiré  de  la  biblioth. 
du  Vatican  ,  Rome  ,  i64î ,  Londres  et 
Amsterdami 

HÉRACLiyS,  emp.  romaîn,  né  vers 
^7^  ,  d  Uerachus ,  gouvern.  d'Afritme 
dttrôna  Phocas,  qui  tyrannisait  seTsu- 
jets ,  et  se  fit  couronner  À  sa  place  en  6f  o 
après  Im  avoir  fait  trapcher  la  tête.  CW. 
roès  II,  ro.  de  Perse,  .tait  enguecre  ave  c 
Phocas,  Héraclius  lui  fit  dema^Tja 
paix,  et  neputrobtenii.  Le  monargu^ 
peisaa  nren<J  Jérusalem,  et  jure  qH 
n'accordera  la  paix  à  l'emperem  et  ^so« 

peupe  qu'à  condition   qu^^Us  "renonce" 
raient  à  la  religion  catholicjuev  Héiadiùs 
outre  ,  marche  contre  Cliosi  oès  et  J«  dJ' 
fait.  Poursuivi  dans  ses  états,  M  y  i'^, 
Syroès     son  fils  aîné  ,  qu'iUvaTtv'ïïa 
déshériter,    le  fit  mourir  en  prison  ,  et 
fitsapa^avecHéradius,    q'oi   ^mbai 
ensmte  dans  le  monothélismï  ,  opinioâ 
qui  ne  siinnnisf»  rfii\in«»^i .  /  j       »^,    _■* 

une 

et 

qui  tut  condamne;^  h.,_  ,  ,„„^ 

vante  oar  le  pape  j|fci„  IV ,  dans  un  co^ 

elle    Û  m.  en  64i,,à(>6aps,  aprè.  S^. 

ans  de  pès;ne.  ^       ''^ 

HJiRACLIUS^-ONSTANtrm ,  fîi, 
d'Heradm.  «  de  Flavi.  Eadocia.'njT. 
Gon.t«.t.  en  6,a  ^accéda  à  «,„  ,,^,"  ,a 
64i ,  et  parugé,  le  trône  imper/al  avec 
Heracle'oiias, son  frire,  fiU  del'iin,,  ■ 
Martine.  Ayant  appri.  «„««,„  pi^^va  ' 
dépose  un  trésor  c^ez  Pyrrhusf  „»  ""^f 
che  deConstant. ,  pour  Itre  temlmL. 
p«at.  Martine ,  dans  le  cas  de  cfnôu  ^Z 
grâce,  .1  le  fit  enlever  et  le  disuib?;  «^ 
soldats,  ponr.H,'ils  fussent  favorabirt 
son  fils  Constant.  11  m.  en  Rf.,  «.„  • 
«>nn^  par  l'imperat.  Martine^'  '*'"*""- 

HERACLIUS  ,  czar  de  la  lif-ne  da 
Rachetée  ddivra  la  hante  G«,rgie  àt 
,00g  des  Persanf.et  rendit  le  czar^'U* 
rette  indépendant  de  laPorte-OttoraC» 

"S 'Tf'?  '''■•"'•■^"'-  C»'berin:Teâ 
»7»3,  et  fnt  varncu  par  Aga  Mahuicd 

souvoram  de  la  Perse  occident.  Il  m  ei- 
.7918.  Apr*.  s.  mort, son  pays  se  \ZmiL 
entièrement  à  la  Rtassîe.   '^  '        '•"»™«. 

HÉRAULT  ou  HÉBAntr./'n'j-    > 

^fatif^'^'^'^'i'"-^^^^^^ 
Haris,  a  laisse,  entr'autres,  Atï JV- 

«tim.  .or  l'Apologe'ti^ue  de >/«« 
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sur  MinuUus  FéUx ,  sur  Antohe  \  tqr 
Martud  :  des  Adt^ersaria  ,  Paris,  i^gg , 
in-S*'  ;  plusieurs  Livres  de  droiu  II  m. 
fn  1649. 

HÉRAULT,  fils  duprec^d.,  ministre 
de  Teglise  wallQne  à  Londres  ,  clian.  de 
Cantorb^ry ,  a  donne  le  Pacifique  royal 
«/}  deuil ,  contre  la  mort  de  Cliarles  V^^ 
roi  d'Angleterre. 

HÉRAULT  (René) ,  ne  à  Ronenea 
'^6^1 ,  m.  à  Paris  en  1740  7  fiU  avocat  du 
roi  au  châtelet  »  intendant  de  Tours  ,  et 
lieutenant  de  police  de  Paris^  en  1735 
jusqu'en  17^0  ,  devint  le  grand  inquisit. 
de  France.  11  séduisait  les  domestiques 

Sourleur  faire  dénoncer  leurs  maîtres.  Il 
Bvint  intend,  de  Paris ,  et  m.  en  1740  , 
laissant  une  mémoire  abhorrée. 

HÉRAULT  DE  Sechellzs  (Marie- 
Jean),  né  à  Piiris  en  1760  ,  avocat  du  roi' 
«n  châtelet  de  Paris,  neveu  de  mad.  de 
Polignac  ,  obtint  la  première  place  d'à- 
▼ocat-gén,  au  pari.  Partisan  de  la  révol. , 
21  fut  commissaire  du  gouvemem.  près 
clu  trib.  de  cassation  ,  député  à  la  prem. 
légiiilature  et  h  la  convention.  Il  y  de- 
manda la  responsabilité  des  ministres,  la 
mise  en  accusation  de  ceux  qui  avaient 
Tonlu  défendre  le  chAteau  des  Tuileries 
le  10  août.  Avec  ces  principes ,  il  fut 
membre  du  comité  de  salut  public  ,  et ,, 


tion.  Paris  ,  1802  ,  In-S"  ,  publié  par 
M-  Saignes  ;  Voyage  Ik  Montbar ,  pu- 
blié par  M.  Soivet ,  1786  j^  Détails  sur 
la  société  d'Oàen ,  Paris ,  1 7^ ,  in -8^  ; 
£lo0e  de  Sueer ,  abbé  de  Saint-Denis, 
pans,  T779,  in-8*. 

HERBELOT  (Bartbélemi  d'^  ,  né  à 
paris  en  1635,  m.  en  1695  ,  l'un  des  plus 
tafans  dans  les  langues  orientales  ,  fut 
jirof.  de  la  langue  syriaque.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Biblioût.  orientale ,  160^  , 
in-fol.  Désessarts  en  a  donné  nne  édit. 
CD  6  vol.  in-8*' ,  Paris ,  17Ç1.  On  estime 
Tédition  de  la  Haye ,  1777—1779,  4^ol« 
in-:4^  >  ^^^^  des  notes  et  adaitions  par 
Schultens ,  et  un  supplément  par  Vis- 
delou  ^  un  Dictionn,  turc,  etc. 

HERBERAY  ,  seigneur  des  Essarts 
(ïficolas  de^,  commiss.  d'artillerie,  m. 
Tcrs  x55a.  Il  a  laissé  la  Traduction  des 
linît  premiers  livres  d'Amadis  de  Gaule,- 
entreprise  par  ordre  de  François  le^.  Ce 
roman  est  en  ai  livres  ^  les  ai  premiers 
«ont  in-x6,  et  les  3  derniers  iB-8**.  La 
Chronique  du  très-vaillant  et  redouté 
eut  Flariédê  Qrèce^surmmmé  /f  C%«- 
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i^alierdes  Cygnes^  Paris,  i555,  i575,^ 
in-fol.  ;  et  Lyon ,  1672  ,  a  v.  in-16. 

HERBERSTEIN  (Sigismond,  baron 
^)j  seign.  delà  Basse-Stiiie,  né  en 
1486,  m.  en  i5^,  est  aut.  d'uu  Com- 
mentaire sur  la  Russie  ,  en  lat.  ,  Bâle  , 
1571  ,  in-foi. 

HERBERSTEIN  (Ferdinand-Ernest, 
comte  d'),  né  à  Vienne  en  Autriche  » 
et  m.  à  Prague  en  inao ,  publia  Mathe^ 
mata  aduersiis  umbratiUs  Poireti  int" 
petus  propugnata ,  VrA^ue ,  1709, 

HERBERT  (  Edouard  )  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  lord  Herbert  de  Cher- 
bury  ,  né  au  château  de  Montgommery, 
au  pays  de  Galles^  en  i58i ,  fut  envoyé 
par  Jacq.  !•'  en  ambass.  vers  Louis  Xlll» 
m.  en  1648,  a  laissé  entr'autres  une  Histp 
estimée  de  Henri  VIII ,  in  ^  fol.  ;  D» 
religione  Gentilium,  errorumque  apud 
eos  causiSf  Amst. ,  1700,  in-8**;  De 
cousis  errorum;  De  religione  laïci,  ouv. 
qu'on  trouve  dans  je  suivant  :  De  ve- 
ritate  ,  Lond. ,  1645 ,  in-4**>  de. 

HERBERT  (George  ) ,  frère  du  preV 
céd.  ,  né  en  x593.  Il  a  laissé  des  poésies 
intit.  :  le  Temple ,  hond, ,  i635,  in-12, 
et  le  Prêtre  dans  le  Temple  ou  le  Ca^ 
ractère  et  la  conduite  du  Ministre  dm 
campagne  t  i65a. 

HERBERT  (  Tbomas  ) ,  de  la  famille 
des  prrcéd. ,  fut  chargé ,  en  i6a6 ,  de 
faire  un  voyage  en  Asie  et  en  Afrique  ; 
il  revint  au  bout  de  quatre  années  en, 
Angl. ,  publ.  la  relation  de  ses  Voyagea 
en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Perse ,  etc.  , 
Londres,  in-foL,  i634,  4*«<^»^'»  a^«c 
des  augmentations,  1^77*  U  fut  un  dea 
commissaires  que  le  ^arlem.  envoya  à 
Charles  I*'  pour  traiter  de  la  paix.  Her- 
bert resta  deux  ans  auprès  de  cet  infor- 
tuné monarque ,  et  «lourut  à  York  en 
i68a.  On  a  encore  de  lui  :  Threnodia 
Carolina ,  ou  f Histoire  des  deux  der- 
nières années  de  la  vie  du  roi  Charles, 
1678 }  une  Relation  des  derniers  momeni 
de  ce  prince, 

HERBERT  (  Claude-Jacques  )  ,  m.  à 
Paris,  sa  patrie  ,  en  1758  ,  à  58  ans, 
a  laissé  :  Essai  sur  la  police  des  grains , 
avec  un  Supplément ,  1755  et  1767,  a 
vol.  in-ia,  et  un  Discours  sur  les 
vignes  ,    1756,    in-ia. 

HERBIN  (Aug.-Franç.-Julien)  ,  né 
à  Paris  en  1783  ,  m.  en  i'8o6.  Il  donna 
à  16  ans  :  Ùéveloppemens  des  principes 
de  la  langue  arabe  moderne,  suitHs  a*un 
Rec.  de  phrases  ,  dé  traduct.  inter&t. , 
de  proi'erbes  arabes,  et  d'un  eisai  de 
calligr,  orient^  Paxis,  i8o3«  i  y.  iu-fol.^ 
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tY<^  parv  II  fut  reçu ,  à  ai  ans ,  de  la  soc.  i 
des  sciences,  b.-Iett.  et  arts  de  Paris.  0<i 
a  encore  de  lai  :  Traité  sur  la  Musiaut 
ancienne ,  et  une  Notice  sur  IBLbânz  , 
poète  persan  ,  arec  des  tradnct.  en  vers, 
suivies  de  notes  ,  i  Bo6  ,  et  très-rare.  Il 
a  laisse'  m.ss.  :  Dictionnaire  arabe-fran" 
^ais  et  francais^arabe  ,  a  ^ol.  ;  Essai 
sur  les  synonymes  arabes  ;  Liste  des 
homonymes  arabes. 

HERBINIUS  (Jean),  n^  en  i633  à 
Bitscben ,  dans  la  Silesie  ,  fut  de'putc 
en  1664  i  par  les  églises  poloilaises  ae  la 
confession  d^Aogsboaifg ,  auprès  des  égl. 
luthériennes  d^Allem.  ,  de  Suisse  et  de 
Hollande  ,  m.  en  1676.  Il  a  laissa  vDis- 
sertationes  de  paradiso ,  de  admiran- 
dis  mundi  cataractis  supra  et  subterra- 
neis  ,  eorumque  principiù ,  Amsterd.  , 
1678,  in-4°i  Kiofia  sublerranea,  lô^S, 
in-S®  }  Terrœ  motûs  et  quietis  examen, 

HERBOU  VILLE  (ClaudeJ ,  jësuitc , 
né  à  Rouen  en  1697  ,  prof,  de  rbét.  à  , 
Paris,  m.  dans  sa  patrie  en  1787.  Il  a 
donné  les  édit.  lat.  des  Distiques  moraux  ' 
de  Caton  ,  1735,  in-8^  ,  et  de  Cicéron. 
Ses  ouv.  sont  :  Bibliotheca  Meibomianaf 
1^4^»  '""S° J  U**^  Histoire  do  la  biblio- 
thèque de  Wolffcmbuttel ,  en  latin  , 
1746,  in-8<». 

HERCULANIJS  ou  Herquel  (Jean), 
cban.  de  Saint-Dié  dans  les  Vosges ,  au 
16*  s.  ,  né  au  village  de  Plain-Faîn,,  a 
«composé  en  latin  V Histoire  de  Véglise 
de  Saint-Dié ,  impr.  par  don  Hugo , 
ér.  de  Ptolemayde. 

^ERCULE  (mytbol.  ),  fils  de  Ju- 
piter et  d'Alcmène  ,  femme  d* Amphi- 
tryon, 

HERCYLLA  -  Y  -  ZUNIGA  (don 
Alonzo)  ,  homme  de  guerre  et  littéral.  ^ 
né  à  Madrid  en  i553  ,  page  de  Phi- 
lippe II  ,  roi  d^Espagne  ,  combattit  les 
rebelles  américains  ,  et  traversa ,  dans 
une  simple  barque  ,  l'Archipel  d'Ar- 
chudos  ,  alors  inconan.  IX  composa  sur 
cette  expédition  un  poëme  intit.  :  Arau- 
cana ,  qui  le  fit  surnommer  ¥Homère 
espagnol. 

HERDER  ,  présid.  du  jËXijaUt,  ecclé- 
iias tique  dans  le  duché  de  Saxe-Wei- 
mar,  y  est  m.  en  x8o4*  H  a  laissé  :  Idées 
sur  la  philosophie  de  l'histoire  du  genre 
humain ,   etc. 

HERDTRfCH  (Chrét.)  ,  Jés.  flam. , 
Fnn  des  aut.  de  Confucius  Sinarum  phi- 
lasophus  ,  seu  Scientia  Sinensis ,  Paris, 
1687  ,  in-foL 

HEREDIA  (Pierre-Michel  de) ,  prof, 
deméd.  à  Alcala  de  Héaafez  ,  méd»  de 
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Philippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  m.  en 
1659.  ^^^  ouvr.  parurent  à  Lyon,  i665y 
3  vol.  i^-foK,  Anvers  ,  1690 ,  ibid. 

HERENNIEN ,  fils  aîné  de  Temper, 
Odenat  et  de  Zénobie ,  élevé  dans  lét 
mœurs  et  usages  des  Romains  par  Lon* 

Jin  ,  ne  parlait  que  latin  en  public  et 
ans  les  conseils.  Il  régna  en  Orient,    et 
fut  fait  prisonnier  par  Aurélien. 

HERESBAGH  (Conrard)  ,  né  à  He« 
res]>acb ,  dans  le  duché  de  Clèvcs ,  en 
i5o9  ,  gouv. ,  puis  cons.  du  duc  de  Ju- 
liers ,  lié  avec  Erasme  ,  Sturmius  et  Me- 
lanchthon.  Il  m.  en  1576.  On  a  de  lui  : 
Histoire  de  la  prise  de  Munster ,  pat 
les  Anabaptistes ,  jusqu'à  leursupplice^ 
en  i536.  Amst.  ,  i65o  ,  in-8°  ;  Rei 
rusticœ  libri  IV,  Spire,  i595,  in-8**r 
réimpr.  plus,  fois;  Sp,r  l  Education  des 
princes  f  Francf. ,  iS^o,  in-8**j  De  Venor 
tione ,  Aucupio  et  Piscatione, 

HÉRI  (Thierri  de),  chirurg.  de  Paris  , 
m.  en  iSgg  ,  dans  uu  âge  très-avaneé  ^ 
s'appliqua  aux  n^aladies  vénériennes.  On 
a  de  lui  :  Méthode  curatoire  de  la  ma- 
ladie vénérienne ,  vulgairement  ap-;- 
pelée  la  grosse-vérole,  Paris  ^  iSSa, 
et  ensuite  en  i56q,   îii-8<*. 

HÉRIBERT,  clerc  «TOrléans  ,  hérét. 
manichéen,  chef  d'une  secte.  Le  roi  Ro- 
bert assembla  un  concile  en  1017  ,  pour 
les  faire  rétracter;  on  en  fit  brûler  plus, 
^i  ne  voulurent  pas  se  soumettre. 

HÉRICOURT  (Glî.-Jul.  de),  m.  k 
Soissons  en  1704»  établit  l'académ.de 
cette  ville.  lia  publ.  V Histoire  de  cettm 
société  littéraire,  en  latin^  Montauban, 
1668,  in-80. 

HÉRICOURT  (Louis  de) ,  né  à  Soîg- 
sons, en  1687,  pet. -fils  du  précéd. ,  avoc. 
auparlem.  de  rarisen  1712^  m.  en  1753, 
a  travaillé  au  Journal  des  Sauans .  Il  a 
laissé  :  Lois  ecclésiastiques  de  France  ^ 
mises  dans  leur  ordre  naturel ,  1739» 
1771  ,  in-fol.  j  Abrégé  de  la  disciplina 
de  tÈgUse  du  père  Tbomassin  ,  in-40  j 
Œuvres  poslh.  y  1759.,  4  ^pl*  in-4**.   - 

HÉRICOURT  (  Christ,  de  >,  de  I» 
fam.  des  précéd.  ,.  doyen  de  l'église  de 
Laon,  et  archidiacre,  m.  en  ($70,  aut» 
d'une  Relation  latine  de  la  possédée  de 
Laon  guérie  par  là  sainte  hostie. 

HÉRIGER ,.  abbé  du  nonasr*  de  Lau- 
bes  ,  né  à  Merbek  dans  le  Brabant  ver9 
93o< ,  m.  vers  l'an  1007  ,  a  laissé  :  His-^ 
toire  des  éuéques  de  Tongres  ,  deMas-^ 
tricht  et  de  Liège ,  des  ouv.^  de  théologie, 
et  des  Vies  des  Saints» 

HÉRISSANT  (.Louis-Ant,-Prosper), 
né  à  Paris  en  174^,.  d«  J«aa*Tlioia»  Hé-^ 
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Tissant,  împr,.,  in.  en  i^^g. Oaa  de 
lui  :  ï* Eloge  de  Gnnthier  d'^ndemach, 
couronne  p^^  la  faculté  de  mèd..j  VE- 
loge  de  au  Cnnge;  Poëme  iur  l'im- 
primerie; Jarttin  des -curieux  ,  177 1 , 
JÏ1-Ï2  j  Bibliothèque  physique  de  la 
.France f  ij^t  ,  in-8'',  achevée  et  pu- 
"ïïlie'e  par  Coq[nereau ,  doct.  re'gent  de 
ià  fafculte'  de  Paris 

jaÉRlTIER  (Nicolas!')  poète  ira- 
j^ique,  ne.  il  Paris  ,  fut  d^abord  mouscpie» 
taire  j  ensuite  trésorier  du  rtigiineat  des 
gardes fr, ,  et  historiog.  de  France^  il  m. 
en  1680.  Il  a  laisse'  :  Hercule  furieux  ; 
Clouis  ;  le  Portrait  d'Amaranthe  ;  Ta" 
hleau  historique  des  principaux  éuénc'- 
fnens  de  la  monarchie  française  ;  Xra- 
-  duction  dejs  Annales  et  Histoires  des 
troubles  des  Paysrftiu ,  par  Grotius, 
Aznst. ,  1663,  jn-fol. 

HÉRITIER  Biç  VtLLAWDOH  (  Marie. 
Jeanne  V  ) ,  fille  du  pcecéd. ,  née  k  Paris 
en  ;664 ,  oii  ellç  .n|,  en  1731,  associée  de 
Tacad.  dv»  j^ux  flor. ,  et  des  Ricovrati 
de  Padoue.  oe»  ouvr.  sont  :  Traduction 
des  Epîlres  anioureuses  d'Ovide,  dont  j 
j6  en  vers;  Le  Tombeau  de  Mi  le  duc  | 
de  Bourgogne  /  L'Auarepuni ,  nouvelle 
e;i  vers \  La  Tour,  ténébreuse ,  conte  an- 
glais ,  Paris,  Ï705,  iuria  j  Les  Caprices 
du  destin  y  1708,  in-ia  j  Bigarrures 
ingénieuses  j.eic» 

HÉRITIER,.si^urDEBRUTELi.i! 

(Charles-Louis  V).  ccl.  botaniste  ,  ne  à 
Paris  en  1743  ,  d*apord  proc.  du  roi  à  la 
,  maîtrise  des  eaux  et  forêts  ^  ensuite  con- 
seiller à  la .  cour  des  aides  ,  membre  de 
l'inst. ,  ï'®  cfasse  ,  sectionbotani(|ue,  as- 
sassiné le  10  août  1808,  en  rentrant  dans 
sou  domicile  h  10  heures  du  soir.  Il  a 
laissé  :  Stirpes  novœ ,  Paris ,  1784,  2  vol. 
grand  in-fol.  ;  Cornus  sistens^  ^7^9  »  in- 
folio/  fig.  ;  Sertum  Anglicum,  ^aris  , 
T  788 ,  în-fol. ,  avec  de  superbes  gravures. 
L  Héritier  avait  rec.  la  bibliotb.  la  plus 
richlî  en  bot  in.  qiii  existât  à  Paris.- 

HERLICH  (  David  ) ,  médecin  et  as- 
trologue ,  né  h  Çeitz  en  Misnie  en  i557 , 
m.  en  i()âô ,  enseigna  les  math,  et  la  méd. 
«n  AUem.  On  a  de  lui  :  Des  Poésies  -^ 
Des  Harangues.  '  - 

HERMAN,  nioinc  de  Rtcbenou  en 
Souabe,  m.  h  Aleshusen  en  io54  ,  a 
laissé  une  Chronique  ^ui  traite  de  sex 
mundi  tetatibus  ah  initio  mundi  ad  an- 
num  io54«  On  lui  attribue  le  «S'a/»'^  r^<- 
na  ;  l'Aima  redemptoris ,  la  prose  Feni 
iSancte  Spirilus. 

HERMAN  DE  Ryswick  ,  HoUand. , 

rejetait  rEcritur&-sainte  et  la  loi  anc.  et 

•nuv.  11  fut  arrêté  en  i4g9,  ^t  abjura- 


HERSE 

t4on ,  et 'fut  relàcbé  j  mois  ayan%reeoiB^ 
mencé  à  dogmatiser ,  il  fat  biùlé  vif  à  U 
Uaye«n  i5ia. 

HERMAN  (GuiU.  )  ,  de  Fergan  ou 
Gonda  en  Holl. ,  ami  d*Ërasme.  B.  Rbe- 
nanns  parle  de  sion  Odarum  Sylva,  et 
rapporte  le  fragment  d'une  complaintt  » 
lyrique  d'flerman  ,  à  Toccasion  du  dé- 
part d'Erasm«  de  Stetn.U  a  baissé  :  Oh- 
servationes  zoologicœ ,  ptiblW  après  sài 
mort  par  Hammcr  ,  Strasbourg  ,  i8o4  y 
in-4^ ,  et  un  ouvrage  «ur  les  affinités  dn 
nègne  anidial. 

HERMAN-CAiPmEGIETER ,  ne  à 
ArnheOi  en  ijaS,  professeur  en  droit 
à.  l'arad.  de  Franeker ,  y  m.  en  i8o4« 
Son  princ.  ouvr.  est  :  Ohservationum 
juris  Étomani  lihtri  IP^ ,  Lcj?^e,  1772, 
in-4«. 

HERMAN  (Jean),  méd.  de  Noriin- 
gen  ,  en  Souabe  au  i()«  s.  On  a  de  lui  : 
Oratio  de  medicinœ  }isu;  De  rerum 
sympalhid  et  antipathid  ,  et  De  causd 
putredinis  in  eorpore  humano  ,  Wittc- 
berg»,  IJ56,  in-80. 

HERMAN  DE  WiED, appelé  de  Wei- 
derjf  arcbev.  de  Col. ,  a  été  éxcomm.  et 
dépottéen  iô45  pour  avoir  fait  prêcliet  I^ 
luUiératisme.  ïl  m.  en  i55:i  ,â  Bo  ans» 

HERMANN  (  Paul] .  cél.  bot.  du  17e 
s.  ,  né  à  Hall  en  Saxe,  fut  méd.  dans  Plie 
de  Ceyltin  et  prof,  en  botan.  àLeyde^  m. 
«tt  1695 ,  laissant  :  Catalogue  des  pentes 
du  jardin  public  de  Ler  de  y  1687,  in-8<*j 
Cynosura  matàrite  medieœ ,  Argedlina^, 
i^-aô ,  2  vol.  îA-4^. ,  etc.  • 

HERMANN  (  Jacq.  )  ,  lulbér. ,  pr^. 
en  dr.  nat.  et  en  morale  à  Râle  sa  pa- 
trie ,  né  en  1678,  dèPacad.  de  Berlin  ,  et 
de  celle  des  scien.  de  Pacis^  m.  à  Bâle  en 
1753  ,  profess.  de'matbém.  à  Padoue  et 
à  Pétersbourg.  On  à  de  lui  :  Responsio 

ad  çonsidetatibnes eircaprmcipia 

calcuH  differentialis ,  1700  ;  De  phoro-^ 
nomid  f  1724  i  '1-4°  >  Disquisitio  de  vi~ 
brationibus  chorâarum  tensarum;  Soïu': 
tio  problematis  de  trajectoriis  curuarum 
inueniendis ,  etù. 

HERMANN  (Jean  ) ,  né  à  Bârr  en 
Alsace ,  en  1 738  •  naort  en  1800 ,  a  pub.  : 
Coup  d'œiiÉ^h  tabléau'de  la  nature /, 
a  V usage  des  encans,  in- 12. 

HERMANT  (  Gôdefroi  ) ,  docteur  de 
Sorb.  ,  né  à  Beauvais  en  1617  ,  rec  t.  de 
Puniv.  de  Paris  en  1646,  m.  en  1600,  • 
exclus  de  ia  Sorb.  pour  jansénisme.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Les  P^ies  de  saint 
Athahase  ^  2  vol.  ia.'-^^ '^  de  saint  Ba- 
sile  et  de  saint  Grégoire-  de  JVazianze , 
2  vol.  in-4^  j  De  Sa,  Chrisost6me.  Paris, 
1664  9  ia-4^>  sous  le  nom  de  Menàrt) 
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^ndex  m^versalis  tùtiuajurîs  ecelesias-  X  <ïre-îe-Grand.  H  publia  trois  lirres  d'c- 
tici  f  Lïile,  1^)93,  in-fol.,  etc.  '   légics  sous  le  titre  de  Léontium  ,  nom 


HERMANT  (Jean  ) ,  curé  de  Maltot, 
'dioc.  de  Bayeux ,  ne  à'Caen  en  i65o  ,  et 
kn.  en  i']^5 ,  a  laisse  :  Histoire  des  Con- 
ciles,  4  vol*  in-iij  Histoire  des  Ordres 
religieux,  2  ▼oï.  in-iaf  Histoire  des 
Ordres  militaires  et  des  Ordres  de  che- 
valerie, a  vol.  in-is  j  Histoire  des  Héré- 
sies,  4  vol.  in- Ta. 

HERM APHKODiTE  (  myihol.  ) ,  fils 
de  Mercure  et  de  Vénus.  La  nymphe  Sal- 
macis ,  «jui  IVimait  e'peraumcnt,  de- 
manda aux  Dieux  qu'ils  demeurassent 
toujours  unis.  On  les  appela  depuis  ^n- 
drogyne ,  c.-à-d.  homme  et  femme. 
.  HERMAPION ,  aui.  d'un  ouvr.  sur 
les  hiéroglyphes  ^  cet  écrit  ne  subsiste 
plus.  Ammien  Marcellin  a  donné  ,  d'a- 
piès  lui  ,  l'explication  de  l'obélisque  du 
grand  cirque  de  Rome ,  et  Mbntfaucon 
en  a  publié  la  traduction. 

HERMAS,  écriv.  ecclésiast.du  prem« 


ê\  ,  est  aut. 


d'un 


ouvr.  intit.  :  Le  Pas- 


de  sa  maîtresse  ,  et  un  ouvr.  intitulé 
Persica^ 

HERMIAS  ,  de  Galatie,  vivait  dans 
le2«  s.  ^. il  prétendait  concilier  le«  dogmes, 
de  la  relig.  avec  les  princ.  du  stoïcisme. 
Il  eut  des  disciples  qui  prirent  le  nom. 
à^Herfnitaîtes. 

HERMIAS  ,  philos,  chrét. ,  est  aui. 
d'une  Raillerie  des  philosopfies  païens, 
Oiford,  1700  ,  in-8*>. 

HERMILLY  (N Vaqûette  d'), 

censeur  royal,  né  à  Amiens  en  1710,  m. 
à  Paris  en  1778,  à  trad.  de  l'espagnol  ; 
Vi^istoire  générale  d'Espagne  de  Fer- 
reras, 174^,  10  vol.  in-4°5  1®  Thtdliii 
critique,  ^74^'  12  Vol.  in-12;  les iVbui> 
uelles  de  Oueuedo;  V Histoire  de  Ma- 
jorque et  de  Minorque,  1777,  in-4°» 
suite  à  l'Histoire  de  Ferreras,  et. la  j8t<- 
bliographie  Parisienne,  Paris,  1774  > 
5  vol.  in-8*^  ;  la  Ltaiade  de  Louis  Ca- 
moens ,  retouchée ,  quant  au  style ,  par 
La  Harpe. 

HERMINIER  (Nicolas  P) ,  doct.  d« 
Sorb.,  théol.  et  archid.  du  Mans,  né 
dans  le  Perche  en  1667  »  ^«  ^  Paris  en 
1735,  est  aut.  d'une  Théologie  Scho* 
laUique,  en  lat. ,  I70ç|,  7  vol.  in-S^,  et 
3  vol.  in-i2  sur  les  Sacremens. 

HËRMIONE  (mythol.),  Çlle  de  Mé- 
nélas  et  d'Hélène,  mariée  à  PyiThus, 
quoique  promise  k  Oreste.  Celui-ci  tua 
Pyrrhus  et  emmena  Hermione. 

HERMOGÈNE,  archit.,  né  h  Aba- 
landa,  ville  de  Carie,  bâtit  un  temple 
de  Diane  à. Magnésie ,  et  un  autre  de 
Bacchus  h  Théos.  Vitruve  lui  attribue 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'ai- 


teur  ,  trad.  en  fr.  dans  les  livres  apocry- 
phes, de  la  bible  de  Sacy  ,  1742 ,  2  vol. 
ift-i2  5  Des  faisions  i  jDes  Préceptes  ; 
Des  Similitudes. 

HERMENFROI,  roi  de  Thnringe,  fit 
assassiner  un  de  ses  frères  pour  régner 
avec  l'autre.  Thierri ,  roi  de  Metz  ,  le  fit 
précioiter  du  haut  des  murailles  de  Xol- 
Iiiae  l'an  54o. 

HËRMENGARDE  ou  Ermewcarde, 
reine  de  Provence ,  arrière-petite-fille  de 
Çbarlemagne ,  fille  de  Louis  II ,  roi  d'I- 
talie et  emper.  d'occ.  en  8S5  ,  née  vers 
869  ,  soutint , pendant  2ans,  le  siège  de 
Vienne  en  Dauphiné^  mais  elle  fut  obli- 
gée de  rendre  la  place  en  882  ,  au  comte  *?V^  ^^  ^^  ^ 
Richard,  son  beau-frère,  qui  l'emmena  I  *^^^S*tÎ?>;^^tv^  'i  1. '* 
avec  sa  fille  prisonhièrfe  âAutun.    Bo-      .^"^P^P^F^'f*- ^^^'V  Tp?? 

fcon  ,  son  mari ,  roi  ^e  î^rovence ,  con-      ^^  ^  ^^  ^ .^5  '^"r '•  ^"'  ^"^  ^   '*  "^^  *  "^i* 

Un  a  de  lui  des  i^wres  en  grec  sur  la 

rhétorique,  dané  les  aut.  grecs,  Venise, 

i5o8  et  iSog. 

HERMOGÉNIÈN ,  jurisc.  du  4«  s. , 
auc.  d'un  Abrégé  de  Droit,  en  6 livres, 
et  d'uri  Recueil  des  droits  de  l'Empire , 
èoUs  Honorius  et  Théodose, 

HERNAND^Z  (François) ,  né  h  To- 
lède ,  dessinai,  et  mécao.  'de  Philippe  II, 
a  publié  une  Histoire  des  plantes,  des 
animauà:  et  des  minéraux  du  Mexique  , 
en  lat.,  Rome,  i65i ,  in-fol.,  rare  ;  Ma- 
drid, 1790 ,  3  V.  in-fol. ,  avec  seà  autres 
ouvrages  ^  a  laissé  un  Recueil  m,ss.  en 
i5  vol.  in-fol. 

HERNANDE2  (Philippe)  ,  m.  h  Pa- 
ris en  1782,  ii  58  ans.  Il  est  auteur  d'une 
Descripïioti  dé  la  généralité  de  Paris , 


clut  Alors  un  traite  à  Metz  avec  Charles- 


sa  fille. 

HERMÈS  6vL  Mercure  -  Trismé- 
cistÈ  ,  c'est-à-dire.  Trois  fois  Grand, 
philos,  égypt;.  ,  réunit  le  sacerdoce  et  la 
royauté ,  selon  les  uns ,  et  fut  seulement 
conseill.  d'Isis ,  femme  dh  roi  O^iris  , 
selon  d'autres.  Il  flor.  vers  l'an  1900  av. 
J.  C.  ;  oii  lui  attribue  deux  dialogues  , 
l'un  intitulé  :  Pimànder ,  et  l'autre  , 
^5c/epx/i5,Trévise,  1471 ,  in-fol.  ;  mais 
ils  sont  d'un  atiteur  ^ui  vivait  au  "X^  s. 
de  l'église. 

HERMÉSIANAX,  poète  gr. ,  à  Colo- 
pLûQ ,  dn  tftms  de  Philippe  ei  d'Aleian- 
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inSo^  in-8°,  et  a  trad.  îes  Aventures  de  |  ea  cinq  ans  il  faisait  céXébttx  des  eom- 
Aoderic  Random ,  parFielding ,  Lond.,     bats  en  Phonneur  d'Auguste ,  ce  qui  lui 

valut  la  souveraineté  de  trois  nonv.  pro- 


1761 ,  3  vol.  in-ia. 

HERNÉ ,  guerrier  franc. ,  fit  tête ,  lui 
douzième,  en  886,  dans  le  petit  Châtelet, 
qui  dtait  alors  entouré  d'eau  ,  à  4o>ooo 
hommes.  Les  assiégcans  furieux  mirent 
le  feu  au  fort  :  les  douze  braves  sou- 
tinrent alors  le  combat  sur  un  petit  tertre, 
en  avant  de  la  tour  ;  ils  se  rendirent  à 
condition  qu'on  leur  accorderait  la  vie. 
Les  Normands  le  promirent  ;  mais  dé- 
sarmés, on  fit  main  basse  sur  eux.  La 
bonne  mine  d'Hcrné  déterminèrent  les 
ennemis  à  lui  faire  grâce  ;  mais  il  saisit 
une  épée  et  se  précipita  au  milieu  des 
agresseurs,  où  if  trouva  la  mort. 

HÉRO  (mytbol.  ) ,  fameuse  prêtresse 
de  Vénus.  Léandre,  qui  l'aimait,  passait 
tous  les  soirs,  à  la  nage  l'Hellespont , 
pour  l'aller  voir.  Sa  maîtresse  allumait 
au  haut  d'une  tour  un  fanal ,  afin  de  le 
diriger  ^  mais  s'étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro ,  désespérée ,  se  jeta  dans  la  mer  et 
y  périt. 

HÉROARD  (Jean),  médecin,  né  à 
Montpellier,  m.  en  163^  au  siège  de  La 
Rochelle.  On  connaît  ae  lui  :  Hippos' 
tologie,  ou  Discours  des  os  du  chei*al, 
Paris,  i599,  in-40. 

HÉRODE-le-Ghand,  ou  VAscalo- 
nite y  ainsi  nommé,  parce  qu'il  était 
d'Ascalon,  ville  de  Judée,  né  l'an  68  av. 
J.  C,  d'Antipater,  Iduméen,  prosélyte 
juif,  qui  eut  du  crédit  auprès  de  César. 
11  eut  d'abord  le  gouvern.  de  Galilée,  et 
suivit  le  parti  de  Gassius  et  de  Brutus  ; 
mais  après  lenr  mort ,  il  se  déclara  pour 
Marc-Antoine ,  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque,  et  ensuite  roi  de  la  Judée.  An- 
tigone ,  son  compétiteur ,  ayant  été  mjs 
à  mort  trois  ans  après  par  ordre  du 
sénat ,  il  demeura  paisible  possesseur  de 
ton  royaume.  Alors  il  épousa  Mariamue, 
fille  d  Alexandre,  fils  d'Aristobule,  dont 
il  fit  noyer  le  frère  par  jalousie  ^  il  fit 
aussi  mourir  Hircan*  Après  la  bataille 
d'Actium ,  dans  laquelle  Antoine ,  son 
protecteur,  fut  déuit,  il  alla  trouver 
Octave,  qui  lui  conserya  le  royaume 
des  Juifs.  A  son  retour  en  Judée,  il  fit 
mourir  Sobème,  et  ensuite  Mariamne, 
qu'il  avait  aimée  passionnément.  De  vio- 
lens  remords  de  son  crime  lui  causèrent 
une  longue  maladie,  et  il  ne  recouvra  la 
santé  que  pour  se  défaire  d'Alexandra  , 
mère  de  Mariamne  :  tous  ceux  qui  lui 
donnaient  quelque  ombrage  penlaient 
la  vie.  Après  les  ravages  de  la  Judée ,  il 
rebâtit  le  temple  l'an  19  av.  J.  C.  ;  un 
théàueet  un  amphithéâtre,  oui  de  cinq 


vinces.  Hérode  alors  fit  bâtir ,  par  recon- 
naissance ,  une  ville  et  un  temple  à  son 
bienfaiteur,  comme  à  un  Dieu.  Quelque 
tems  après,  ayant  accusé  auprès  de  lui 
ses  deux  fils ,  Alexandre  et  Aristobnle  , 
il  eut  la  permission  de  les  punir,  s'ils 
étaient  coupables ,  et  il  les  nt  étrangler 
l'un  et  l'autre.  Il  fit  ensuite  brûler  vifs 
Judas  et  Maihias ,  deux  cél.  docteurs  de 
la  loi,  et  ordonna  de  mettre  à  mort, 
dans  le  territoire  de  Bethléem ,  tous  les 
en  fans  mâles  au  dessous  de  l'âge  de  deux 


ans ,  parce  que  les  mages  n'étaient  pas 
retournés  vers  lui  après  avoir  adoré  Jésus 
Christ.  Il  mourut  3  ans  après  la  naissance 
du  Messie. 

HÉRODE-ANTIPAS,  filsd'Hérode- 
le-Grand,  tétrarque  de  Galilée,  ravit  la 
femme  de  son  frère ,  et  répudia  la  sienne. 
Arétas,  pour  se  venger,  lui  fit  la  guerre  , 
et  le  battit  souvent.  Accusé  d'avoir  voulu 
exciter  'quelques  révoltes  en  Judée ,  et 
n'ayant  pu  se  justifier  auprès  de  Caligula, 
Hérode  fut  relégué  à  Lyon  avec  Héro- 
diade  ,  où  ils  m.  misérablement.  Cet 
Hérode  est  celui  à  qui  J.  C.  fut  envoyé 
par  Pilate. 

HÉRODIADE  ou  HÉRonrAs  ,  fille 
d'Aristobule  et  de  Bérénice,  petite-fille 
d'Hérode-le-Grand ,  épousa  en  premiè- 
res noces  Hérode-Philippe ,  son  oncle, 
qu'elle  quitta  pour  Héroae-Antipas,  sou 
beau-frère,  tétrarque  de  Galilée,  avec 
lequel  elle  vécut  publiquement.  Elle  de- 
manda et  obtint  la  mort  de  saint  Jean- 
Bnptiste,  qui  critiquait  ^et  amour  cri-* 
minci.  Elle  'mourut  &  Lyon  l'an  ^n  de 
Jésus-Christ. 

HÉRODIEN ,  fils  d'Apollonig  le  dys- 
cole ,  a  laissé  un  écrit  sur  la  prosodie^ 
en  20  livres ,  qu'il  dédia  à  Marc-Aurèle 
en  ]63  :  il  est  conservé  à  la  bibliotËèque 
bodléienne  \  quelques  Fragmens  sur  les 
rhythmes,  et  plusieurs  Morceaux  sur  la 
grammaire. 

HÉRODIEN  /fils  aîné  d'Odenat ,  sou- 
verain de  Palmyre.  Zénobie,  sa  belle- 
mère,  ne  pouvant  soutenir  l'idée  qu'il 
succéderait  à  Odenat  an  préjudice  de  ses 
fils,  le  fit  assassiner  avec  son  père. 

HÉRODIEN,  histor.  grec,  employé 
à  divers  ministères  à  Rome ,  a  laissé  une 
Histoire  en  8  livres ,  depuis  la  mort  de 
Marc-Aurèle  jusqu'à  celles  de  Maxime 
et  de  Balbin.  Ange  Politien  traduisit  le 
prem.  cet  ouv.  en  la  t.  De  Bois  Guillebert 
en  donna  une  version  franc. ,  en  16^5  y 
in-i3  J  Tabbé  Mongault  enpabU  une  ea 


/ 
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i^oo,  rëimpr.  en  174^,  in- 13.  LVdit.  la 
plus  estimée  d^erodien  ,  est  celle  de 
Paris,  avec  les  "Notes  d^Henri  Etienne, 
i5di ,  in-4°  9  re'iinpr.  cum  notis  vario' 
runiy  curd  Irmiscn ,  Leipsick,  1789 — 
i8o5,  5to1.  in-80. 

HÉRODOTE,  histor.  cél. ,  ne  à  Hali- 
camasse,  dans  la  Carie ,  Tan  484  ar.  J.  C. 
Son  pays  étant  en  proie  à  la  tyrannie ,  se 
retira  dans  l'ile  de  Samos ,  d'oix  il  voya- 
gea en  Egypte ,  en  Italie  et  dans  toute  la 
Grèce.  Il  se  présenta  aux  jeux  olympi- 
cpies  pour  y  lii^  son  Histoire.  Elle  fut  ai 
applaudie ,  qn*on  donna  le  nom  des  neuf 
Muses  aux  neuf  livres  qui  la  composent. 
De  retour  dans  sa  patrie ,  il  exliorta  ses 
concitoyens  à  chasser  le  tyran  qui  les 
opprimait.  Ses  sollicitations  re'ussirent  j 
mais  eUes  furent  malheureuses  pour  lui, 
car  il  fut  oblige'  de  quitter  une  seconde 
fois  son  pays,  et  de  se  retirer  à  Thurium 
en  Italie,  colonie  des  Athéniens,  oti  il 
m.  peu  après  dans  un  âge  fort  avance. 
Les  meill.  ëdit.  de  son  Hist.  sont  celles 
de  Jacques  Gronovins ,  17 15,  in-folio; 

S  ar  Thomas  Gale,  Lond.,  1679,  >"-fol»} 
e  Wcsselingius,  Amst. ,  1768 ,  in-fol. , 
et  Glascow,  1761 ,  Q  vol.  in-8®.  Du  Rrer 
Ta  trad.  en  franc. ,  i  vol.  in-ia.  Larchcr 
en  a  donné  une  traduct.  en  1786,  7  vol. 
in-^^  ;  et  en  1803,  une  édit.  en  9  vol. 
in-8® ,  sous  ce  titre  :  Histoire  d'Héro- 
dote y  trad.  du  grec,  avec  des  remarques 
histor.  et  ciitiq. ,  un  essai  sur  la  chronol. 
d'Hérodote,  à  laquelle  on  a  joint  la  Vie 
d'Homère ,  attribuée  à  He'rodote ,  les 
extraits  de  THist.  de  Perse  et  de  l'Inde 
de  Ctësias,  et  le  traité  de  la  Malignité 
d'Hérodote,  avec  dès  notes. 

HKROET  ou  Herouet  (Antoine), 
né  à  Pavis,  év.  de  Digne  en  i54***  9  m.  en 
i568.  On  a  de  lui  :  1&  Traduct,  de  VAn- 
dro^ne  de  Platon  ;  la  Parfaite  Ame  ; 
Com,plainte  d'une  dame  nouuellement 
surprlnse  d'amour,  Paris,  i54a;  avec 
les  Poésies  dé  Borderie  et  autres f  Lyon, 
i547,in.8<>.  ^      - 

HEROGUELLE  (François  de),  né 
k  Arras  dans  le  17*^  s.,  med.  à  Saint- 
Amand,  oii  il  m.,  publia  des  Obser- 
vations sur  les  eaux  minérales  de  Ma* 
fimont  et  sur  celles  du  Saulsoir,  près 
de  Toumay  ;  Anatomie  des  eaux  mi- 
nérales de  Saint- Amand ,  Toumay, 
i685  ,   în-80  ,  etc. 

HEKOLD  (Jean),  né  h  Hochsted  en 
161 1,  écriv.  à  Bâle,  où  il  m.  en  i566. 
On  a  de  lui ,  Hœreseologia ,  seu  Col- 
iectio  tfieologorum  ad  conjutationem 
hœreseon f  Baie,  i556,  in-folio^  des 
JYcdes  sur  Ëugippios  3  une  édition  des 
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Œuvres  d«  Pétrarque,  Bâle,  t58i  ,  4 
tom. ,  I  vol.   in-fol. 

HERON ,  né  à  Alexandrie  Tan  lao 
av.  J.  C,  célèbre  dans  la  mécanique,  et 
par  ses  écrits  sur  cet  art.  Ses  Ciep- 
srdres  a  l'eau ,  ses  Automates  et  set 
Machines  a  vent,  excitèrent  Tadmira- 
tion.  Il  a  laissé  un  Traité  des  machines 
a  vent  f  trad.  en  latin  souâ  ce  titre  : 
Spiritalia  ou  Pneumatica  ,  avec  ua 
fragment  de  ses  automates  ^  un  autre 
intit.  :  Belopeetca  ou  Construction  des 
traits  f  pnbl.  par  les  éditeurs  du  Mathc'» 
matici, 

HEROPHILE,  cél.  méd.  grec,  ob- 
tint la  liberté  de  disséquer  les  corps  , 
encore  vivans  ,  des  criminels  condamnés 
à  mort.  Il  est  le  premier  qui  ait  traité 
avec  un  peu  de  profondeur  Vétude  du 
pouls.  Il  vivait  vers  Tan  570  av.  J.  C. 
On  lui  attribue  la  découverte  des  f^ais- 
seaux  lactés ,  et  la  Nomenclature  grec- 
que des  différentes  parties  du  corps 
humain  qu'elles  consentent  encore. 

HEROPHILE,  maréchal  ferrant , 
imposteur  chassé  de  Rome  par  César  , 
y  revint  après  sa  mort ,  et  voulut  dé- 
truire les  sénateurs ,  qui  le  firent  ar* 
réter  et  mourir  dans  sa  prison. 

HERREGOUTÇ  (Henri),  peintre 
d'hist. ,  né  à  Maline^  vers  1666,  a  laisse 
à  Bruges ,  plus,  de  ses  tableaux  dan» 
relise  de  PHÔpital ,  aux  Jacobins  et 
à  ^otre-Damc.  Il  est  mort  dans  cette 
ville. 

HERRERA  ToRDESiLLAS  (Ant.  d'), 
secret,  de  Vespasien  de  Gonzague ,  vice- 
roi  de  Naplès ,  grand -historiogr.  des 
Indes,  sous  Philippe  II,  m.  en  lôaS, 
âgé  de  66  ans  ,  publia  une  Histoire 
générale  des  Indes ,  en  espagnol,  depuis 
149a  jusqu^en  i554  j  Madrid,  1601  , 
1616,  1728  et  1730,  8  vol.  in-fol.  qui 
se  relient  en  4*  Nicolas  de  La  Coste  râ 
trad.  en  fr. ,  Paris,  .1660,  1666  et  167 1 , 
3  vol.  in-4^*  Herrera  a  encore  donné 
une  Histoire  générale  de  son  temSf  en 
espagnol,  depuis  i554  jusqu'en  15989 
3  vol.  in-fol. 

HERRERA  (  Alfonse  de),  Espagnol, 
rclig.  de  Saint-Dominique  ,  et  prédic. 
de  Charles  V,  mort  vers  i559,  a  écrit 
un  traité  De  vahre  bonorum  operum, 
Parisiis,  i54o. 

HERRERA  (Ferdinand  de),  né  k 
Séville  vers  i5ao ,  a  laissé. des  Élégies , 
des  Sonnets  ,  etc.  ,  Séville  ,  i583  et 
1619 ,  I  vol.}  la  f^ic  du  chancelier 
Thomas  Morus  ,  Séville  ,  1592  ;  Bo* 
laiion  der  la  guerre  de  Chjrjpre  et  dm 
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in  bataille  nauale  de  Lépante ,  Sé^ille , 
15^3  ,  et  antres  ouvrages. 

HERRERA  (Jean),  archit.  cl  chev. 
de  Saint-Jacques ,  ne'  à  Morellar  dans 
les  Astnrîes  ,  a  terminé  VEscuriat,  et 
fait  le  Pont  de  Ségouie  k  Madrid.  Il 
m.  en  1597. 

HERRERA  (  Thomas  ) ,  Espagnol , 
du  in^  siècle*  On  a  dé  lui  :  Responsio 
pacifica  ad  apologeticum  de  prœtenso 
inonachatu  augustiniano  S'  Francisci , 
Bononiae,    i635,   in-fol. 

HERRERA  (Pierre),  publia:  Corn- 
mentarii  in  tractatunt  IJ,  Thomœ  de 
krinitate,  Papi» ,   1627,  in-4°« 

HERRERA  (  Jean) ,  auditeur  de  rote 
espagnole  k  Rome ,  a  laissé  :  D^eiaiones , 
ô.  Jtiotœ  JKomanœ ,  Rom»,  1731,  in-fol. 

.  HERRERA  de  Bàrnùetcp  (  Don 
Sébastien),  né  il  Madrid  en  i^rr  f  ta, 
en  1671  ,  peint,  du  roi  d'Espagne  ,  et 
surintend.  du  palais  de  rEscurial.  Ses 
princip.  ouvrages  sont  dans  Tcglise  des 
moines  de  Saint-Jérôme,  à  Madrid* 

HERRERA  (  François  d'  ),  Espagnol, 
^eint. ,  archit.  et  fondeur  en  bronze  , 
m.  à  Madrid  en  i656 ,  a  laissé  à  Sé- 
ville  I  dans  Téglise  de  Saint-Bernard  , 
un  tableau  représentant  le  Jugement 
ïiniuersel.  —  Herrera  (  François  d*^  ) , 
JSls  du  précéd. ,  tïé  à  Séville ,  fut  peint, 
du  roi  Philippe  lY.  Son  successeur  , 
Charles  H  ,  le  créa  surintendant,  chef 
fle  tons  les  peintres,  et  premier  archit. 
du  royaume.  D  m,  à  Madrid  en  i685, 
à  rftge  dé  63  ans. 

HERRLIBERGER  (David),  grav., 
né  à  Zurich  en  1697 ,  a  laissé  avec  plus, 
gravures ,  une  Description  de  la  topo- 
graphie âe  la  Suisse ,  en  allemand , 
1774,  in-40. 

HERSAN  (  Marc -Antoine  )  ;  prof, 
^es  hom.  et  de  rhét.  au  coll.  du  Plessis . 
et  d'éloq.  au  coll.  royal,  fonda  un  coll. 
à  Compiègne;  il  m.  en  1724  '  ^8^  ^^ 
72  ans.  On  a  de  lui  :  V  Oraison  funèbre 
du  chancelier  Le  Tellier ,  en  latin  , 
trad.  en  fr.  par  Boiiavit ,  Paris,  1688, 
in->4?9  des  Pièces  de  poésies  eu  latin  ; 
des  Pensées  édifiantes  sur  la  Mort , 
Paris,  1713,  In-ia. 

HERSE  (myth.),  fille  de  Cécrops  et 
sœur  d'Aglaure,  aimée  de  Mercure ,  qui 
changea  en  pierre  Aglaure ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  favoriser  seslimours. 

HERSENT  ou  Hersait  (Charles), 
Parisien ,  doct.  de  Sorbonne  ,  prêtre 
dePOratoire,  chanc  de  IVgl.  de  Metz, 
connu  par  Touv.  fam. ,  intit.  :  Optatus 
Galtus  de  cafendo  schismate ,  Paris, 
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1640  ,  in-B^  ,  libelle  sanglant  contre  îc 
card.  de  Richelieu,  livre  qui  fut  con- 
damné par  le  pari,  de  Paris.  On  dis- 
tingue la  contrefaçon  de  cet  ouv.  h  là 

P®K«  7  >  J'g»  ï6  o**  ^7  >  oii  on  lit  *»- 
periore  pour  superiomm  ;  et  à  Tarrét; 
du  pari,  qui  a  la  pages  dans  là  bonner 
édit. ,  et  seulement  11  dans  la  contre- 
façon. Hersent  est  encore  auteur  d'un 
Traité  de  la  sow^eraineté  de  Metz , 
et  pays  Messin ^  etc.,  i633,  in-8°. 

HERSEY  (  Ezeehiel  )  ,  médecin  de 
Hingrim,  Mnssachussetts ,  m  en  1770,^ 
fondât,  du  coll.  d^Harvard.  Il  y  fut  1er 
premier  professeur.  —  Hersey  (Abner)^ 
méd.  de  Barnstablc  ,  Massachussetts  , 
fils  du  précéd. ,  a  fondé  nne  chaire  de 
théorie  et  de  pratique  de  la  méd.  au 
coll.  d'Harvard. 

HERSILIE  C  myth.  )  ,  fille  de  Ta- 
tius ,  roi  des  Sabins.  Romnlus  la  prit 
pour  lui  ,  lorsque  les  Romains  enle'- 
vorcnC  les  Sabines. 

HERTHA  (mytîi.),  déesse  des  anc, 
Germains ,  et  sous  le  nom  de  laquelle 
ils  adoraient  la  terre. 

HERTIUS  (Jean-Wicolas),  prof, 
en  dr.  et  chanc.  de  TuniT.  de  Giesscn , 
né  près  cette  ville,  mort  en  1710,  à 
59  ans,  adonne  :  JVotitia  veteris  Fran." 
corum  regni ,  1710,  in-4° ,  etc. 

HERTZBERG  (  N.,  comte  de  ),  mi- 
nistre  de  Frédéric  H ,  roi  de  Prusse  y 
m.  à  Berlin  en  1796,  a  laissé:  Traité 
de  la  meilleure  jorme  du  Goupemementy. 
Berlin,  1784,  in-8*:  De  la  Force  re- 
latife  f  des  Rét^olutions  des  États  ,  et 
parilciâièrement  de  celle  d*^ Allemagne  ; 
Du  Caractère  national  des  Germains 
et  des  PrussienJs  y  in-8°.  Ses  OEm^res 
politiques  ont  été  publ.  pdr  Mayer  , 
Paris,   179S  ,  3  vol.  in-8". 

HERTZIG  (  François  )  ,  îés. ,  né  à 
Muelitz,  en  Moravie /en  1674,.  a  laisser 
CawinUs  Oomelii  Jansenii  Iprensis 
episcopi ,  sanctœ  Scripturœ ,  pontifi- 
cibus  ,  conciliis  et  So.  PatrAus  ,  è 
diametro  oppositus  ^^  1726,  in-ia.  Il 
m.  à  Breslaw  en  173a. 

HERVE,  arehev.  de  Reims  an  to*  s., 
anaihématisa  les  assassins  de  Fulcon, 
son  prédéc.  Il  tint  plus,  conciles ,  et 
m.  en  paa. 

HERVÉ  LE  Bretoh  ,  gén.  de  Tordi^e 
de  Saint-Dominique  en  i3f8>  et  zélé 
défenseur  de  la  doct;  de  St.  Thomas, 
m.  à  Narbonne  eh  i3a3;  il  a  laissé  un 
Traité  de  Véternité  du  monde  ;  des 
Commentaires  sur  le  maître  des  seti" 
tenccs     ctc 

HERVEf  (Gemiftn),  doct.  de  Sef- 
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bonne  ,  ne  à  Olivet,  près  Orléans,  en 
'499>  professa  à  Bordeaux,  fut  chati.  à 
Reîxus,  où  il- m.  en  i584,  a  laisse  des 
Lwrea  de  controverse,  des  Traductions 
des  Pères f  une  du  concile  de  Trente; 
trois  Discours  sur  la  barbe,  en  latin  ^ 
traité  Uu  purgatoire ,  etc. 

HERVE  Y  (James),  cure'  dans  la  pror. 
de  Northampton  en  Angleterre,  tn.  en 
1758  ,  à  44  ^^'  9  <*onnu  par  son  poème 
des  Tombeaux  et  ses  Méditations ,  trad. 
de Tangl.  par  Peyron  et  Le  Tourneur,' 
Paris,  1770  ,  in-8°,  et  par  M™«  d'Har- 
conville ,  Paris,  vnni  ,  in -8**.  On  a 
encore  de  lui  :  Tneron  et  jispasie  , 
ou  Dialogues  et  Le/ttres  sur  differens 
titrets  ,  1^55 ,  3  vol.  iu-S®. 

HÈRWART  (  Jean-Géorge)  ,  chanc. 
de  Bavière  ,  m.  au  16®  s.  On  a  de  lui  : 
Chronoiogia  nofa  et  vera^  1623  et  1636, 
a  part,  in'4^  y  Admirandaethniccetheo' 
log.  ntysteriajfropalatay  i6a6,  in-4^* 

HESBURN  (Jacq.)  ,  comte  de  Botlji- 
wel ,  en  Ecosse ,  renomme  par  le  puis^ 
fiant  crédit  dont  il  jonissalt  anprèf  de 
IVIarie  ,  reine  d'Ecosse  ,  et  plus  encore 
par  le  soupçon  violent  d'avoir  été  Taut. 
du  m«nrtre  de  Henri ,  lord  Damley  , 
son  ^poux  \  soupçons  que  tons  les  evé- 
nemens  accréditèrent >  et  sii^Iièrement 
son  mariage  avec  cette  princesse  ,  qui 
la  couvrit  d'opprobre,  et  la  fit  regarder 
comme  complice  de  cet  assassinat.  Les 
Ecossais  indignes  levèrent  des  troupes 
contre  elle.  La  reine  et  son  amant  en  le- 
vèrent contre  la  noblesse.  Les  armées 
étant  sur  pied  ,  Bothwel  offrit  de  ter- 
miner le  oifféitnit  par  un  combat  singu- 
lier ;  mais  la  reine  l'empêcha.  Comptant 
peu  sur  la  fidélité  des  troupes,  elle  con- 
seilla h.  son  époux  de  se  cacher  ,  et  se 
remit  entre  tes  mains  de  la  noMesse. 
JBothwel  ,  aitt^i  abandonné,  s'enfuit  en 
ï)aiiemarck  ,  où  il  fut  découvert^  et  en- 
fermé dans  une  étroite  prison  \  il  y  m. 
misérablement  en  1577  ,  au  bout  de  dix 
ans  de  captivité.' 

HESHUSIUS  (Tilemannus),  théol. 
de  la  confession  d'Augsb. ,  né  à  Wesel, 
pays  de  Glèves  ,  en  i5a6  ,  m.  en  i588  , 
enseigna  la  théol.  en  Allem. ,  et  s'en  fit 
exiler  par  son  esprit  séditieux.  On  a  de 
loi  :  Errores  quos  Homana  Ecclesia. 
furenter  défendit ,  Francfort ,  1577  ' 
in-8** ,    ttès-rare ,  etc. 

HÉSIODE  ,  poète  gr.  ,  né  à  Cumes 
en  Eolide ,  écrivît  le  premier  en  vers 
sur  Pagriculture.  Il  intitula  son  poème 
Les  Ouvrages  et  les  Jours  ,  parce  que 
l'art  et  la  cnUnre  de  la  terre  demandent 
qu^on  observe  exactement  les  tems  et  les 
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saisons.  Cicéron  conseille  de  le  faire 
apprendre  par  cœur  aux  enfans.  Ce 
poème  a  servi  de  modèle  à  Virgile  pour 
composer  ses  Géorgiques,  ainsi  qa  il  le 
témoigne  lui-même.  Les  autres  ouvrages 
d'Hésiode  sont  la  7%éo^onieoula  Généa- 
logie des  Dieux,  Ophii  attribue  lej^ou- 
cUer  d'Uercuèe,  Heinricha  publié  une 
édit.  dn  Bouclier,  Breslaw ,  i8oa^  Les 
édi t.  d'Hésiode  y  Venise,  t537  ,  Ams- 
terdam ,  1667  ,  in-8°,  et  1701 ,  in-4'*, 
qui  se  joignent  aux  aut.  cum  notis  va- 
riorum,  sont  estimées  ainsi  que  celle 
d'Oxford,  1787  ,  in-4°.  On  trouve  aussi 
ce  poète  dans  les  Poëtœ  Grœci  minores, 
Cambridge,  1684  j  in-8®.  Bergier  en  a 
donné  dans  son  Origine  des  Dieux,  1768, 
a  vol.  in-i3,  tme  tradnct.  fidèle.  Gin  en 
a  public  une  en  1786,  in-8®.  On  pré- 
tend qu'Hésiode  fut  tué  et  jeté  à  la  mtàc 
parles  Locriens. 

HÉSIONE(mTthol.),  fille  de  Lao- 
médon  ,  roi  de  Troie ,  fut  délivrée  par 
Hercule  d'un  monstre  marin ,  auquel  elle 
était  exposée  par  ordre  de  l'oraàe. 

HESPELLE  (Augustin),  chap.  des 
■Quittie-Vingts  ,  né  à  Neuville-S.-Vaast 
près  d'Arras ,  en*  1731 ,  m.  au  commenc. 
du  fg®  s. ,  à  laissé:  Le  Chemin  du  ciel, 
on  là  yie  du  chrétien  sanctifiée  par  la 
prière ,  1778 ,  in-ta  5  Recueil  de  prières , 
dédié  aux  carmélites  de  St. -Denis ,  eic.|, 
1774»  a  vol.  în-ia,  nonv.  édition,  1780, 
3  vol.  in-ia. 

HBSRONITÉ  (Jeah),  maronite  du 
Liban ,  interptéte  du  roi  ,  à  Paris,  pour 
les  langues  syriaque  et  arabe,  a  pubi.» 
avec  Gabriel  Si ônite  ,  en  1619,  Geo- 
graphiû  tiùhiensls,  iti^**,  traduite  de 
r  arabe.  ' 

HESSELS  (Jacq.) ,  un  des  douze  juges 
du  con's.  souver.  de  Flandre ,  pour  juger 
les  criminels  ,  dormait  toujours  à  i'an- 
diciiee ,  et  pour  donner  son  avis  ,  il  di- 
sait tout  endormi  :  ad  patibulum  !  ad 
patibulum  !  Il  fut  pendu  à  nn  arbre  par 
ordre  dn  gouv.  de  Gand ,  qu'il  avait  soi>- 
vent  menacé  de  faire  pendre. 

HESYCHIUS ,  gramm.  gr. ,  le  même, 
suivant  quelques  auteurs ,  qu'Ë^chius  , 
patriarche  de  Jérusalem  ,  m.  en 609.  On 
a  de  Ini  un  etcell.  Dictionnaire ,  pnbl. 
à  Venise  par  les  Aides  en  t5i3  ,  in-fol.', 
et  par  Jean  Alberti ,  en  1746  et  1763  , 
a  vol.  in-fol. 

HESYCHIUS  deMilet,  a  laissé: 
Histoire  de  ceux  qui  se  sont  distingués 
par  leur  érudition  ,  en  gr.  et  en  lat.  » 
Anvers  ,  157a  ,  in-8*  ;  De  Originibus 
Consttmtinopolitanis ,  publ.  par  Meur- 
siasy  la  Haye,  i^i3|  in  8*. 
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HETZER  (  Louis  ) ,  famenx  soctnien 
^n  16*^  s.  ,  traduisit,  avec  Jean  Deneck, 
la  BikJc  en  allcm.  ^  Worius ,  i5a9, 
in>fol . ,  rare. 

HEVELIUS  ou  Hevelke  (Jean), 
échev.  et  scnat.  dcDantzick  ,  oii  il  na- 
quit en  lôii^  zu.  en  1688,  découvrit 
une  espèce  de  lib ration  dans  le  mouve- 
ment  ae  la  lune  ,  et  plus,  étoiles  fixes, 
qu'il  nomma  le  Firmament  de  Sobieski, 
en  rhonnenr  de  Jean  III,  roi  de  Po- 
logne. On  a^  de  cet  illustre  astron.  :  Se- 
lenographia  ,  DantzicV,  1647,  i^'^ol.  j 
Blachina  cœlestis  ,  1678  ,  in  ^  folio  j 
T'ractatus  de  cometis  ,  1668  ,  in -fol.  ^ 
Vranographia  ,  1690  ,  in -fol.  5  De 
naturd  tSaturni  ,  io56  ,  in-fol.  ,  etc. 
Oo  a  frappé  des  médailles  &  sa  gloire. 

HEVIN  (Pierre),  avoc.  au  parlem. 
et  Bretagne,  né  à  Bennes  en  1611  ,  m. 
en  169^2  ,  a  laissé  :  ConsuUaVjons  et  Ob- 
seivations  sur  la  coutume  de  Bretagne^ 
Rennes,  1743,  in-4**.,  etc. 

HEVIN  (  Prudent  )  ,  chirurg.  ,  né  à 
Paris  en  1715,  m.  en  1789,  prof,  la 
lliérapen tique  aux  écoles  de  chii-urg. ,  et 
fat  de  Tacad.  de  chirurg.  et  de  celles  de 
Lyon  et  de  Stockholm.  Onluidoit  :  Pa- 
thologie cîiirurgicale,  1784,  avol.  in-S^'j 
Mémoire  sur  les  corps  étrangers  arrêtés 
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17891  ex-présid.  du  cens,  du  départ,  àm 
Cher ,  député  au  cous,  des  cinq  céQts  em 
i796,.memb.  du  coll.  elect.  de  sondép.  , 
corresp.  de  Tinst.  de  Fr.  ,  de  la  société 
d'agric.  du  départ,  de  la  Seine ,  etc. ,  m. 
en  1810  ,  à  70  ans.  Il  fut  le  premier  qoô. 
conçut  et  exécuta  le  projet  d^acclimater 
en  Yx.  la  race  des  mérinos  et  de  perfec-- 
tionner,  par  le  métisage,  la  laine  de  nos 
moutons.  Ses  expériences  sontdeVelop^ 
pées  dans  ses  Obsertfations  pratiques 
sur  les  bétes  a  laine  dans  le  départ.  dt£ 
Cher;  Résumé  sur  les  mérinos  ,  ou 
abrégé  des  principes  généraux  que 
tout  cultivateur  doit  pratiquer  pour  lu 
propagation  de  cette  race, 

HEIIRTELOUP  (Nicolas),  baron 
de  Temp.  fr. ,  offic.  de  la  légion  d^hon- 
neur  ,  prem.  chirurg.  consult.  de  LL. 
MM.  II.  et  RR.  et  aes  maisons  impér. 
Napoléon  ,  doct.  en  m  éd.  de  plus.  soc. 
sav. ,  correspond,  de  Pin  st.  nation.  ,  né 
èi  Tours  en  1760 ,  m.  en  i8f  a  ,  a  laissé: 
Rapport  siâr  la  vaccine  ;  De  la  nature 
desjièpres  |  et  de  la  meilleure  mé^odc 
de  les  traiter  ^  trad.  de  Gianninî  ,  avec 
des  notes  et  addit. ,  1808  ,  3  vol.  in-8°  ; 
Recherches  médicales  sur  la  vaccine  ^ 
2*  édit.  ,  i8o3  ,  in-8».  Il  est  édit.  du 
Traité  des  membranes  de  Bichai.  Les 


dans  Fœsophagc  ou  *  la  trachée-artère ,      ^^'^'L***'  *™<^«f  ^*^°»-  '  d'I«*['«  «» 
avec  les  mSyens  de  les  enfoncer  ou  de     ^^  Dahnatie  firent  frapper  en  son  hon- 

nenr  une  médaille. 


moyens 
les  retirer  ^   Recherches  historiques  sur 
la  taille  du  rein  ,  et*e. 

HEUMAN  (Cbr.-Aug.),  profess.  & 
Gœttingue  ,  né  en  1681  ,  m.  en  1774  , 
a  laissé  :  Conspectus  reipublicœ  littera-' 
liœ  j    1781,  a  vol.  in-8«. 

HEURES  (  my thoL  )  ,  déesses ,  trois 
sœurs ,  filles  de  Jupiter  et  de  Thémis  : 
.Emiomie  ,  Dicé  et  Irène. 

HEURNIUS  (Jean),  roéderin  ccl. , 
ne  à  Utrccht  en  i543,  m.  en  160 1 ,  fut 

5rof.  à  Leyde.  Il  est  le  premier  qui  ait 
cmontré  dans  cette  ville  Tanatomie  sur 
les  cadavres.  Il  a  laissé  :  Traité  des  ma- 
ladies de  èa  tête,  en  la  t. ,  en  1603,  in-4°; 
Praxis  medecinœ  noua  ratio,  Lejde, 
1690 ,  in-i^  j  Institutions  de  médecine, 
en  latin  ,  Leyde,  1609  ,  in-ia;  Traités 
desfièt^reSfLieyde,  1598,  in-4°5  Traité 
de  la  Peste,  Leyde  ,  1600  ,  in-4°  j 
Commentaire  sur  Hippocrate,  in'4°7 
Dissertation  sur  l'épreut^ede  Peau,  pour 
les  soi-disans  sorciers  ,  qui  fit  al)olfrcet 
usage  par  la  cour  de  Hollande.  Le  Re- 
cueilae  ses  ouu rages  ^axut  à  Lejde  en 
i658  ,    in-fol. 

HEURT AULT  de  la  Mervilk  (  N.  ) , 
anc.  oflfic.  d^infaut. ,  député  de  ht  nobl. 


HEUSON  (  Guillaume  ) ,  anatomîsce 
très- habile  ,  né  en  1759,  m.  en  1774» 
a  écrit  :  Recherches  des  propriétés  du 
sangy  et  du  système  lymphatique,  a 
voli  in-8*^. 

HEUSSEN  (Hugues-François  Van)  , 
oratorien  ,  né  en  i654  ^  '^  Haye  ,  fut 
nommé  provicaire  d'Utrecht ,  et  m.  en 
1719.  On  a  de  lui  :  Historia  episcopa- 
tuum j'œderati  Befgii ,  Leyde,  1719, 
a  vol.  in-fol. ,  figures  :  Batat^ia  sacra  , 
Bruxelles,  1714  >  in-fol. ,  fig.  ,  trad.  ea 
tlam,  Anvers,  1713,  3  vol.  in-8°,  fig. 

HEUTERUS  (Pontus),  historien, 
né  à  Delfteni535,  chàn.  de  Gorcum. 
Jeté  parles  hérétiques  dans  un  cachot  en 
1572,  il  échappa  à  leur  fureur  ,  et  fat 
chan.  de  Saiut-Trond,  où  il  m.  en 
1602.  Il  est  aut.  de  Rerum  Burgundi- 
carum  Lbri  f^I ,  Anvers,  i5d3,in-f.y 
Rerum  Belgicarum  lib.  XP^ ,  Anvers, 
1598 ,  ia  4°  ;  etc.  La  plupart  de  ses 
ouv.  ont  été  publ.  sous  le  litre  de  Opéra 
historica,  etc. ,  Louvaîn,  i65i ,  in-f. 

HEUZET  (J.),  céUprof.  deb.-lett. 
au  coll.  de  Beauvais  à  Paris,  connu  par 
le  Selectœ  è  veteri  Testamentohistorice^ 
in-ia  ,  et  le  Selectœ  è  projanis  soripto» 


aabaiUiageduBerry^auxétats-gcnér.  en  [  ribua  historioff  Li-ia* 
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HEYDEN  (Herman  Vander),  né  h 
Louvain  en  1673 ,  med. ,  et  pension- 
naire de  la  Tille  de  Gand  ,  a  donne ,  en 
1643  et  1645 ,  in-4°  :  Discours  et  adt^is 
sur  les  flux  de  ventre  douloureux  ,  sur 
le  trousse^ galant ,  dit  Choiera  morbus , 
sur  la  peste ,  etc. 

HEYENDAL  (Nicolas),  n^audncbe 
de  Limbourg  en  i658,  se  fit  chan.  recu- 
licr  de  8.  Augustin  à  l'abbaye  de  Bolduc 
en  1684,  en  fut  abbé  en  171a  :  il  m.  en 
1733,  laissant  :  Lettres  ecclésiastiques 
sur  la  vie  et  les  devoirs  des  ministres 
de  P Eglise^  en  latin,  Liège,  1703, 
in-iî,  etc. 

HEYLIN  (Pierre) ,  chanoine  et  sous- 
doyen  de  Westminster ,  né  k  Burford  , 
comté  d'Oxford,  en  1600,  chap.  ordin. 
du  roi,  et  curé  d'Alresford,  fut  dépouillé 
de  tontes  ses  fonctions duraut  les  guerres 
civiles,  et  m.  en  i66a,  à  63  ans.  11  a 
laisse  une  Cosmographie,  1708,  in-fol.; 
Réformation  de  l'Eglise  d'Angleterre , 
1674,  in-fol.  j  Histoire  du  Sabbat,  Lon- 
dres, i636 ,  in-4«5  ^^toire  des  Presby- 
tériens; celle  des  Dîmes,  in-4°,  etc. 

HEY WOOD  (  John)  ,  poète  anglais, 
né  Ters  la^fin  du  1 5^  s.  à  Londres,  m.  à 
Louvain  en  i565,  est  le  premier  qui  ait 
écrit  en  anglais  des  pièces  de  théâtre.  On 
a  de  lui  un  Dialogue,  envers,  sur  les 
proverbes  anglais  ;  5oo  Epigrammes  ; 
V Araignée  et  la  Mouche,  parabole, 
i556,  in^'*.  —  Heywood( Gaspard),  le 
plus  jeune  de  ses  fils ,  ne  en  i535 ,  m. 
en  1697,  fut  provincial  des  jés.  en  An- 
gleterre ,  a  trad.  en  angl.  3  trag.  de  Sé- 
nèque,  et  publié  des  Poésies ,  dont  plus, 
ont  été  recueillies  dans  The  paradise  of 
Dainty  dovices  ,  i5']3 ,  in-4". 

HEY^WOOD  (Thomas) ,  coméd.  et 
ant.  dramatique  médiocre  sous  les  règnes 
d'Elizabetfa,  de  Jacques  !«'  et  de  Char- 
I*',  n'est  remarquable  que  par  la  grande 
multiplicité  de  ses  pièces;  il  a  composé 
aao  pièces. 

HEYWOOD  (Olivier),  théol.  non- 
conformiste,  né  en  iGaQ&Bolton,  comté 
de  Lancastre,  m.  en  1702,  ministre  à 
Coley,  comté  d'York ,  tut  excommunié 
pour  ses  Sermons.  Il  a  publié  :  Le  tré- 
sor du  cœur,  in-ia;  la  Pierre  secrète  , 
in-ia,  etc. 

HEYWOOD  (Nathanîel),  théoL  an- 
glais ,  ministre  non -conformiste,  né  à 
Bolton ,  m.  en  1677,  dépossédé ,  a  laissé 
quelques  Sermons. 

HEYWOOD  (EUza),  fiUe  d'un  mar- 
chand de  Londres,  m.  en  1756,  à  63 
ans,  act.  du  théâtre  de  Dublin,  a  laissé: 
Jta  aom^elU  $p€ctatrU9,  trad.  «n  franc, , 
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Paris  ,  175 1  ,  a  vol.  in-îaj  la  nouvelle 
Utopie,  m- 1 2  ;  les  Aventures  de  Betsy; 
V Etourdie,  trad.  en  franc. ,  Paris.  i-rSl. 
4  vol.  in-ia.  "  '  ** 

HHAFIZ ,  poète  persan ,  cél.  par  set 
Odes  et  ses  autres  Poésies ^ 

HHAMDOULLAH ,  anc.  écriv.  per- 
san, aut.  d'une  excellunie  géographie  da 
son  pays ,  vivait  au  i4«  siècle. 

HIACOOMES,  le  1*'  indien  d»  ta 
Nouvelle-Anglet.  qui^se  soit  converti  à 
la  foi  ,  fut  ministre  de  Vineyard  de  Ste. 
Marthe.  11  abolit  chez  les  Indiens  l'ado^ 
ration  des  faux  dienx,  et  m.  en  1690, 
à  ^8o  ans. 

HIARBAS  (mythol.) ,  roi  de  Gétnlie, 
fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Gara- 
manthe ,  déclara  la  guerre  aux  Carthagi- 
nois, parce  que  Didon.  refusait  de  l'é- 
ponser. 

HICRES  (George),  sav.  anglais,  né 
en  164a  ^  Mewsham,  comté  d'York, 
fut  dépouillé  du  doyenné  de  Worcester 
par  le  roi  Guillaume ,  et  m.  à  LondreJ 
en  1715,  Il  est  connu  par  Linguaruni 
yeterum  septentrionalium  thésaurus  , 
imprimé  avec  les  DTumismata  Anglo- 
saxonica  d'André  Fontaine  ,  sous  le  titre 
de  Antiquœ  litteraturœ  septentrionatit 
thésaurus ,  Oxford ,  1703— inoS ,  6  tom. 
en  a  vol.  gr.  in-fol. ,  fig.  j  Institutiones 
grammaticœ  anglo-saxonicce.  et  Mœso^ 


tude  des  antiquités  septentrionales ,  <f 
des  anciennes  langues  du  nord, 

HIGKMAN  (Dom  Robert) ,  religieux 
bénéd.  de  l'abbaye  de  St. -Hubert ,  daqji 
les  Ardennes,  né  à  Bruxelles  en  1730  , 
théol.  ,  ph^sic.  et  méd.  de  l'acad.  d« 
Munich  ,  ou  d  remporta  plus,  prix,  ainsi 
qu'à  celle  de  Bruxelles  ,  et  notamment 
sur  le  mécanisme  du  tonnerre  et  des 
orages.  D  m.  en  1787. 

HIPALGUO  BE  Agubhho  (Bartbé- 
lemi  ) ,  méd.  de  Séville  an  i6«  s. ,  m.  en 
1597  >  «st  aut.  d'un  antidotaire  général. 
et  deAi^isos  de  cirurgia  contra  la  co^ 
mun  opinion ,  etc. 

HIEL  (  Laurent  ) ,  méd. ,  né  h  Vesel , 
prof,  à  lena ,  y  m.  en  i566.  On  a  de  Ini: 
Dissertatio  inauguhris  de  morbo  gai- 
uco ,  etc. 

flIEMÈRE ,  femme  de  Syracuse,  re« 
nommée  par  sa  réponse  à  Denis-le-TVran, 
qui  lui  demi^ndait  pourqnoi  elle  priait 
les  dieux  de  conserver  ses  jour» ,  et  qui 
!•!  dit  :  «  C'est  dans  la  crainte  que  votra 
successeur  ne  soi(  «ncort  plus  méthaot 
^ue  vftBS,  ».  '^ 
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HîERAX  (mythologie).  Nepianele 
changea  en  epervier,  pour  le  punir  d'a> 
voir  envoyé'  du  blé  aux  Troyens,  contre 
qui  i)  ëtait  irrite'. 

HIERAX,  philos,  égyptien ,  hérétique 
du  3^  s.  y  proscrivait  le  mariage,  l'usage 
du  vin  ,  les  richesses.  Il  comparait  la 
substance  du  Verbe  et  celle  du  Père  à 
une  lampe  k  deux  mèches. 

HIÉROCLÈS  ,  présid.  de  Bithynîe  et 
gouv.  d'Alexandrie ,  mit  les  prétendus 
miracles  d'Aristée  et  d'Apollonius  de 
Tyanes  au  dessus  de  ceux  de  J.  C. 

HIÉROCLÈS,  cél.  philos,  platoni- 
cien du  5*  s.  Il  composa  7  livres  sur  la 
Providence  et  suV  le  Destin.  Les  extraits 
du  Destin  furent  «mpr.  à  Lond.  ,  16^3, 
a  vol.  in-8°,  avec  son  Commentaire  sur 
Pythagore  ;  ce  dernier  a  été  public  à 
Cambridge  ,  1709  ,  et  à  Londres  , 
1742  ,^  in-8°. 

HIERON  P',  roi  de  Syracuse ,  suc- 
céda à  son  frère  Gélon,  l*an  478 av.  J.  C. , 
et  se  ût  haïr  par  ses  violences  et  son  ava- 
rice. Il  entra  dans  le  pays  des  Agrigen* 
tins,  défit  Trasidée  et  lui  ôta  sa  .cou- 
ronne. Il  remporta  plus,  fois  le  prix  aux 
jeux  olympiques  etaux  jeux  pythiens. 
Sur  la  fin  de  ses  lours,  son  goût  pour  les 
nrts  adoucit  seyr  mœurs.  Il  mourut  Tan 
461  avant  J.  Ci 

HIÉRON  IP,  roi  de  Syracuse,  fut  sons 
Pyrrhus  capit.  -général  contre  les  Car- 
thaginois ,  continua  la  guerre  contre  les 
Mamertins.  Ceux-ci  eurent  recours  aux 
Romains  auxquels  ils  livrèrent  Messine  , 
Fan  a6o  av.  J.  C  Les  Carthaginois  alors 
mirent  le  siège  devant  Messine,  et  firent 
un  traité  d^alliance  avec  Hiéron  ,  qui 
joignit  ses  troupes  aux-  leurs  ^  mais  le 
consul  romain  AppinsClaudiusles  défit. 
Hiéron  fit  la  paix  avec  les  Romains ,  et 
leur  donna  des.  preuve*  de  son  amitié 
dans  tontes-  lesi  guerres.  Il  Iti.  Fan  ai5 
av.  J.  C. ,  ^  94  ai'^'  H  était  parent  d'Ar- 
chimède.  Il  a  composé  des  livres  d*y^» 
^ricuUure,  qui  sont  perdus.,  «t  dont 
Varron  et  Colnmelle  parlent*  —  Hiéro- 
nyme,  petit-fils  du  précéda ,  lui  succéda. 
If  rompit  ralliance  avec  les  Romains  , 
et  se  comporta  si  mal ,  qu'il  fut  ttié 
dans  une  conspiration  oii  s'éteignit  la 
xace  des  Hiéron. 

HIFFERMAN  (Paul),  né «n  1713  , 
dans  le  comté  de  Dublin,  aut.  dramàt. , 
vint  à  Londres  en  1753,  et  y  passa  le 
reste  de  ses  jours,  jetai^t  de  tems  en  tems 
quelques-unes  de  ses  productions  dans 
le  public.  Son  caractère  bizarre  le  fit  en- 
core plus  remarquer  que  ses  productions. 
Il  m.  en  1775^  aut.  de  plusieurs  petites 
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pièdes,  n  a  donné  ,  d'après  La  Harpe  ,  la 
tragédie  du  comte  de  Warwick. 

HIGGIWSON  (François),  i««-  mi- 
nistre de  Snlem,  Massachussetts,  et  mi- 
nistre de  Leicester  en  Angleterre,  où  il 
fut  interdit  de  la  prédication.  11  passa  k 
la  IVouvelle-Angleterre,  et  fut  nommé 
prédicat,  à  Salem.  Il  m.  en  i63o  ,  à  43 
ans.  Il  a  écrit  un  Précis  de  son  voyage ^ 
et  laisse  des  détails  sur  les  plantations 
de  ce  pays  ,  impr.  en  i63n,  in-4°.  — 
Higginson  (Fiançois),  son  fils,  minist. 
à  Kerby,  Steven^  au  Westmoreland  en 
Angleterre ,  oh  il  m.  en  1670 ,  à  55  ans  , 
a  laissé  un  Traité  sur  les  cinq  principa- 
les  lumières.  Il  écrivit  le  premier  contre 
les  quakers. 

HIGGINSON  (Jean)>  ministre  de 
Salem ,  Massachussetta,  né  en  1616  en 
Angleterre ,  passa  en  Amérique  ,  tint 
école  \Hartfort,  Connecticut,  prédicat.  , 
puis  chap.  à  Saybrook ,  catéchiste,  prit 
les  ordres  en  lÔSo ,  et  m.  en  1708.  il  a 
publié  un  er.'  nombre  de  Sermons  ;  une 
Histoire  de  la  Nouvelle^ Angleterre  , 
1697;  ^^^^  déplorable  de  la  DfoM^Ue^ 
Angleterre ,  et  autres. 

HIGGONS  (  sir  Thomas  ) ,  né  dans  le 
Shropshire  ,  épousa  la  veuve  au  comte 
d'Essex  ,  dont  il  fit  l'oraison  funèbre,  H 
m.  subitement  dans  la  salle  de  la  cour  du 
banc  du  roi  en  1691 .  On  a  de  lui  un  Pa~ 
négyrique  du  roi ,  1660,  in-fol.  zVHist, 
d'Isuf  Bossa,  ï684,  etc.  —  Higgons 
(  Bevil  ) ,  son  fils,  a  laissé  :  L&  Conque-- 
rant  généreux  ,  trag.  jouée  à  Dniry- 
Lane  ,  et  imprimée  en  1703,  in-4'^  j  un 
Poëme  sur  la  paix  d'UtreM  ;  des  ^c- 
marques  historiq,  et-  critiques  sur  l'his-' 
toire  de  Burnet,  Il  m.  en  1735. 

HIGHMORE  (Nadianiel) ,  né  k  For- 
dingbridge  dans  le  Hampshire  ,  aoato- 
miste  cél.  Quelques  parties  du  corps  hu- 
main portent  son  nom»  On  a  de  lui  : 
Disquisitio  analomica  ,  in-fol.  ^  jEi^ù- 
toire  de  la  génération  ,  et  un  Traite  cie 
Passione  hystericd ,  1660,  in-S**.  Il  m. 
en  1684,  âgé  de  71  ans. 

HIGHMORE  (Joseph),  peint,  ne' 
à  Lond.  en  1692,  m.  en  1780,  céU  par 
ses  portraits ,  a  aussi  traité  avec  succès 
quelques  sujets  d'hi:» t. ,  il  a.éctit,:  Pra- 
tique de  la  perspectit^e ,  d'après  les, 
principes  du  '  docteur  Brook  Taytor  , 
1763,  in-4°:  Recherches  sur  la  beauté  en 
peinture  tte  Weeb  ,  insérées,  dans  le 
Gentleman's  Magazine  de  1766,  etc.^  une 
Traduction^n  prose  du  Poëme  latin  de 
Bro^'ne,  sur  l* immortalité  de  l'ame,  etc. 

.  HIGT  (Ernest- Guillaume),  Frison  de 
nais*. ,  reçt.  de  l'école  lat/  à  Alckmacr , 
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on  n  m.  y  a  laissé  le  poè'me  fn  reditMon 
verts ,  et  quelques  pièces  dans  le  dia- 
lecte frison. 

HILAIRE  (S.)>  origin.  de  Tile  de 
Sardaigne,  eln  pape  le  lo  nov.  4^1  , 
archidiac.  de  Tëgluse  rom.  sons  S.  Léon , 
en  4^  9  après  avoir  anathvmatisé  Enta- 
chés et  lï^estorins  ,  et  tenu  un  concile  h 
Rome  en  4'>5.  Qn  a  de  lui  onze  Epîires 
«et  quelques  Décrets.  C^est  le  prem.  pape 
qui  défendit  aux  cvéques  de  cnoisir  leurs 
successeurs. 

HILAIRE  (S.)  ,  doct.  del'Erfise.në 
ï  Poitiers  vers  le  4*  «• ,  de  parens  païens, 
«mbrassa  la  religion  chrétienne  ,  tut  évo- 
que de  Ppitiers,  et  Vnn  des  plus  grands 
défenseurs  de  la  foi.  Saturnin  d^ Arles  le 
fit  reléguer  dans  le  fond  de  la  Phrygie. 
Appelé  au  concile  de  Séleucie  en  369 , 
la  4*B  année  de  son  exil ,  il  fut  renvoyé 
«n  France  ,  fit  alors  assembler  plusieurs 
conciles  ,  oii  la  plupart  des  évéqnes  se 
rétractèrent.  U  m.  en  368.  On  a  de  lai 
Douze  livres  de  la  Trinité  ;  un  Traité 
des  Synodes  ;  des  Commentaires  surSt, 
Mathieu  et  sur  une  partie  des  Psaumes. 
La  meilleuie  édit.  de  sesCEavres,  est 
celle  de  dom  Constant ,  i  >93  ,  in-folio  ; 
Vérone,  1730,  a  vol.  in-fol.  ,  parle 
marquis  de  Mafiei. 

HILAIRE  •(  S.  )  d'Arles  ,  ne  en  4oi  , 
fut  instruit  à  Léiins  par  S.  Honprat,  abbe 
de  ce  monast. ,  auquel  U  succéda  sur  le 
siège  d'Arles,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  présida,  en  44'  >  celui  d'Orange  ,  où 
Célidoine,  év.  gaulois,  fut  déposé.  Cé- 
lidoine  en  appela  au  pape  saint  Léon  , 

?[ui  cassa  tout  ce  que  du  Hilaiie  avait 
ait.  Il  m.  bientôt  après,  en  449*  On  a  de 
lui  ;  Des  HoTnélies  sous  le  nom  d'Eu- 
sèbe  d'Emèse  ,  daps  la  Bibliothèque  des 
pères  j  La  P^ie  de  saint  Honorât  ,Paris , 
iS^B,  in-8°5  Son  Exposition  duSym- 
hote  et  autres  oiw rages. 

HILAIRE  ,  diac.  de  TégliisA romaine, 
s'engagea  dans  le  schisme^des  luciféri^ns. 
On  lui  aitiibue  les  Commentaires  sur 
tes  E pitres  de  S.  Paul  ;  et  les  Ques- 
tions sur  l'ancien  et.  le.  r\ouveau.  Testa-' 
ment ,  dans  S.  Augustin. 

HILARJON  (S.),  iustit.  46  la  vie 
monast.  dans  la  Palestine  ,  né  vers  361 
il  Tabaibe ,  près  de  Gaza ,  y  fonda  un 
grand  nombre  de  monastères,  et  se  re- 
tira dans  rtlc  de  Chypre*  01». il  termina 
sa  vi^;  en  3^1. 

HILDEBERT ,  de  Lavardin  dans  le 
Vendomois ,  dise,  de  Bérenger ,  et  en- 
suite de  saint  Hugues  ,  abbé  de  Clnni , 
fut  ér.  du  Mans,  archev.  de  Tours  en 
1 1 35.  Le  P.  Bcangendre ,  bénédict.  ,   a 
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poUîé,  en  1708 ,  in-folio,  les  OEui^res 
de  ce  prélat  y  jointes  ài  celles  de  Alar- 
bode  :  elles  renferment  des  Sermons  ^ 
des  Postes  ;  Les  yie*  de  sainte  Rttde^ 
gonde  et  de  saint  hugucs  ,  et  un  grand 
nombre  de  Lettres,  Il  m.  en  ii3i  ,  âgé 
de  80  ans. 

HILDEGARDE  (Ste.),  première  ab- 
besse  du  mont  S.-Rupert ,  sur  le  Rhin, 
m.  en  1180,  a  laisse  :  Des  Lettres  et 
d'autres  om»rages ,  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  ;  Libri  quatuor  elementorum  ^ 
Strasbourg,  i533,  in-fol.  j  Trois  livre» 
de  Révélations ,  ses  lettres ,  ses  opus- 
cules, sa  vie  et  ses  visions ,  avec  des  no- 
tes par  Juste  Blanckwalt ,  Cologne  , 
i56o ,  in-4°. 

HILDUIN  ,  abbe  de  Saint-Denys  ea 
France  ,  sous  Lonis-le-Debonnaire  ,  est 
ant.  d'une  Vie  de  S.  Denys  ,  intitulée  : 
^reopageticay  (Paris  ,  i565  ,  et  dans 
Snrius). 

HILL  (  Joseph  ) ,  minist.  angl. ,  né  à 
Bromlcy  en  i6a5,  m.  à  Roterdam  en 
1707 ,  donna ,  en  1676,  in-40,  une  bonne 
édition  du  Dictionn.  grec  de  SchreVélius, 
augmenté  de  8,000  mots. 

HILL  (Gaili.  ) ,  critiq.  angj. ,  mattre- 
d'une  école  à  Dublin ,  où  il  m.  en  1657 , 

'  a  laissé  Une  édition  de  Denys  à  Périe- 
gètes  avec  des  notes  savantes  ,  in^pr.  à. 

,  Londres,  i658. 

HILL  (  Robert) ,  né  en  1699 an  comté 
j  d'Hertford  ,  d'abord  tailleur ,  ensuite 
maître  d'école  ,  apprit  de  lui-même  le. 
latin.,  le  grec  eX  riiéhreq.  On  a  de  lui  : 
des  Remarques  sur  l'Essai,  sur  V  Esprit^ 
sur  Job ,  et  le  Caractère  d'un  JuiJ^  Il 
m.  à  Buckingbamen  1777* 

HXLL  (sir  John),  écriv,  angh  ,  né  en 
1716,  traduisit  du  grée  le  Traité  des 
.  pierres  précieuses  de  Théopbrasie  5  mit 
au  jour  une  Histoire  naturelle  dès  trois 
règnes ,  3  vol.  in-foL  ,  s'associa  des  col- 
laborateurs nonr  un  Supplément  h  l'En- 
cyclopédie de  Chambers  ,  joignit  h  celte 
entreprise  celle  du  Bristish  Magazine, 
et  nublia  upe  espèce  de  journal  intitulé  : 
V Inspecteur  ,  dont  il  paraissait  une 
feuille  tous  les  jours  ;  il  donna  un  im- 
mense et  magnifique  ouvr.  de  botanique 
intit.  :  f^egetabte  S/f  sterne  y  London  , 
ï759":75,  26  tom.  eii  i3  vol.  in-folio, 
dont  il  adressa  un  exepiplaire  au  roi 
de  Suéde  ,  qui  le  décora  de  l'nn  des 
ordres  de  sa  cour,  et  qui  lut  valut  le  litre 
de  sir  Jolm.  Il  m.  en  IJ75.  Ses  romans 
sont  :  Histoire  de  LoueU^  les  Ai*enturet 
d'une  Créofe,  la  f^iû  de  Ladr  l'>agii9 
et  autres» 

HILLEL,  t Ancien^  juif,  ni  h  Bn^ 
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fcylone,  prc^sid.  da  sanhédrm  de  J^nisa- 
leiD,  dignité  dont  sa  poscéritd  a  joui  pen- 
dant dix  oënécatioDS.  11  soatini  avec  zèle 
les  traditions  orales  des  juifs.  Il  rangea, 
le  premier,  les  traditions  judaîcjnes  en 
SIX  Sedarim  ou  traités.  On  lui  attribue 
une  ancienne  Bible  m.ss.  qui  porte  son 
nom,  et  qui  était  dans  la  biblioth.  de 
Sorbonne.  IX  flor.  env.  Tan  3o  ay.  J.  C. 

HILLEL  le  JVasi  ou  le  Prince  y  fam. 
juif,  arrière  petit-fils  de  Judas  Hakka- 
doscb  ou  le  Saint,  aut.  de  la  Mischne. 
Ce  dernier  Hillel  composa  un  Cycle  vers 
l'an  36o  de  notre  ère.  On  lui  attribue 
'Vedition  correcte  du  texte  hébreu ,  qui 
porte  le  nom  d'Hillcl. 

HILLIARD  (Thimotée),  ministre  de 
Cambridge,  Massachnssetts ,  né  en  174^ 
A  Kensington,  New-Hampshire ,  sous- 
mai  tre  au  coll.  d'Hanrard ,  chap.  du  châ- 
teau Guillaume,  fut  collègue  du  doct. 
Ap piéton  à  Cambridge,  et  m.  en  1790. 
Il  a  publié  beauc.  de  Sermons, 

HILPERT  rJean),  né  à  Cobonrg, 
prof,  d'hébreu  a  Helmstadt,  et  surinten- 
dant de  Hildesheim,  m.  en  x68o,  à  53 
ans,  a  donné  :  Disquisitio  ile  Prœ- 
Adamitis ,  i656,  in-40 ,  etc. 

HILTZ  (Jean),  archit.  allem. ,  fit 
élever  la  tour  de  la  cathéd.  de  Stras- 
bourg ,  achevée  en  i449* 

HIMÉRIUS  ,  gramm.  et  soph.  grec , 
né  à  Prusias  en  Bithynie.  Il  tint  Técole 
de  réthorique  à  Athènes.  Wernsdorf  a 
donné  une  édit.  de  ses  Déclamations , 
en  grec  et  en  latin,  Gottingue,  1790, 
in-8^ 

HINCMAR ,  relîg.  de  Saint- Denis  en 
France,  élu  archev.  de  Reims  en  845, 
fut  zélé  pour  les  droits  de  l'église  gallic. 
Il  condamna  Gotescalc  et  fît  déposer 
Hincmar,  son  neveu.  Il  m.  à  Epernay 
l'an  883 ,  dans  un  âge  avancé.  On  a  imp. 
•es  Ouvrages  y  Mayence,  i6oa  ;  Paris, 
161 5:  une  dernière  édit.,  i645,  a  vol. 
in-folio. 

HINCMAR,  nev.  du  précéd. ,  fut  év. 
de  Laon  avant  Tâge  prescrit  par  les  ca- 
nons. Sa  conduite  peu  régulière  et  ses 
violences  contre  son  clergé  occasionnè- 
rent le  concile  de  Verberie,  où  Charles- 
le-Chauve  le  fit  accuser.  Un  appel  au 

Sape  fit  suspendre  les  procédures  j  mais 
ans  le  concde  de  Douzi  en  87 1 ,  on  l'ac- 
cusa de  nouveau  de  sédition,  de  calom- 
nie ,  de  désobéissance  au  roi  à  main  ar- 
mée. Sa  condamnation  lui  fut  prononcée 
Ï>ar  son  oncle.  On  l'envoya  en  exil ,  on 
e  mit  aux  fers ,  et  on  l^veugla.  Il  fut 
réhabilité  en  878  ,  et  moD);ut  peu  de 
%%,ms  après. 
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HIPATIUS ,  neveu  de  Temper.  Anss- 
tase.  Après  la  mort  de  Justin ,  il  voulut 
se  mettre  sur  le  trône  ,  et  fut  déclaré  chef 
d'une  faction  redoutable  ;  mais  Justinien 
le  dompta  et  le  fit  mourir^  l'an  537  de 
Jésus- Christ. 

HIPPARQUE ,  fils  de  Pisîstrate ,  ty- 
ran d'Athènes,  lui  succéda  avec  son  frère 
Hippias.  Anacréon,  Simonide  et  plus, 
savans  fnrcnt  attirés  à  sa  cour.  Harmo- 
dius  et  son  ami  Aristogiton  l'assassinè- 
rent l'an  5i3  av.  J.  C. 

HIPPARQUE ,  mathémat.  et  astron. 
de  Nicée,  flor.  l'an  1^  av.  J.  C. ,  soos 
Ptolomée-Philométor.  fi  laissa  diverses 
Observations  sur  les  astres ,  et  un  Oom^ 
mentaire  sur  Aratus ,  trad.  en  lat.  par 
le  P.  Pétau ,  Paris ,  i65o  ,  in-fol.  Pline 
parle  d'Hipparque  avec  éloge  ^  il  remar- 
que  qu'il  fut  le  premier ,  après  Thaïes  et 
Sulpicius  Gallus,  qui  trouva  le  moyen 
de  prédire  juste  les  éclipses ,  qu'il  cal- 
cula pour  6ix  cents  ans.  Il  imagina  l'^i- 
trolabe ,  détermina  les  rét^olutions  du 
soleil,  calcula  la  durée  de  celle  de  la 
lune ,  et  fixa  l'inclinaison  de  son  orbite 
sar  l'écliptiqne  j  il  forma  une  Période 
lunaire  qui  porte  son  nom ,  donna  de  la 
certitude  à  la  géographie ,  en  posant  sa 
base  sur  les  observations  astronomiques. 
Il  dressa  les  premières  chrles  géogra-^ 
phiques  d'après  les  apparences  réelles. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  cél.  méd.  de 
l'antiq. ,  m.  356  ans  av.  J.  C.  On  n'est 

Îias  d^accord  sur  le  lieu  de  sa  naissance. 
1  délivra  les  Athén.  de  l'afireuse  peste 
qui  les  affligea  an  commencement  de  la 

fuerre  du  Péloponnèse.  Le  droit  de 
ourgeoisie ,  une  couronne  d'or ,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  mystères ,  furent 
la  récompense  de  ce  bienfait.  Il  fut  en 
quelque  sorte  le  fondateur  de  la  méde- 
cine clinique.  Les  ouvrages d'Hippocrate 
sont  nombreux  :  ils  furent  apportés , 
avec  d'antres  trésors  scientifiques  et  lit- 
téraires ,  de  l'Orient ,  à  l'époqne  du  ren- 
versement de  l'empire  de  Constantin .  On 
croit  qu'une  des  premières  éditions  de  ses 
ouvrages  fut  faite  sur  un  manuscrit  de  la 
biblioth.  du  card.  Bessarion.  Le  texte 

Î[rec  de  l'édition  de  Foësius  passe  pour 
e  moins  défectueux.  Ses  ouvrages  sont  : 
des  Aphorismes  ;  Gaza  les  a  trad.  en  la- 
tin et  Luysinus  les  a  mis  en  vers  hexa- 
mètres :  des  Pronostics  ;  un  Traité  des 
vents.  Les  éditions  les  plus  estimées  de 
ce  dernier,  sont  celle  de  Foësius  ,  en 
grec  et  en  latin  ,  Genève,  1657  ,  in-fol. ^ 
celle  de  Vanderlinden ,  Leyde  ,  i665  ,  % 
vol.  in  8°  ,  qui  se  joint  à  la  collection  des 
auteurs  eum  notis  variorum;  et  celle  qy» 
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Charder  a' donnée  avec  le  Galîen ,  1679  \ 
iS  tom.  en  9  vol.  in-fol.  On  îaiprima  à 
£âle  ,  en  1579 ,  aa  de  ses  Traités  y  avec 
la  traduction  de^ornarius,  des  tabies  et 
des  notes ,  in-fol.  Ce  recueil  est  fort  rare. 
Les  savans  ont  publie  une  foule  de  com- 
mentaires et  de  traductions  dans  tontes 
IcB  langues  de  ses  Œuvres.  On  se  con- 
tentera de  citer  la  version  française  de 
De  vaux,  fameux  chirurgien,  et  le  com- 
mentaire latin  d'Hecqnet ,  habile  méd.  , 
Paris  ,  tii^'S ,  en  a  part,  in-ia.  Dcvaox  a 
aussi  trad.ce  Commentaire  à  la  suite  du 
précéd. ,  Paris,  1^36  ,  a  vol.  in- 1 a  :  on 
estimait  avant  celle-ci  la  version  de  Da- 
cier,  sous  le  titre  des  Couvres  d'Hippo- 
crate,  1697,  '  ^*^'*  >n-'a«  Le  Fèvre  de 
Villebrune  a  trad.  en  franc,  les  Aphn- 
rismes  ,  Paris,  1786  ,  in- 18.  Enfin  les 
OEuyres  médicales  l'ont  été  par  Gardeil, 
sur  le  texte  grec,  d'après  redit,  de  Foë- 
sius ,  et  pnbl.  par  Tournon  ,  Toulouse  , 
1801 ,  4  vol.  in-8<».  M.  Dixman-Coray  a 
trad.  le  Traité  des  airs ,  des  eaux  et  des 
lieux,  Paris,  180T  ,  a  vol.  in-8°.  La  plu- 
part des  ouvrages  d'Hippocrate  ont  étc 
trad-  en  arabe  par  Honam. 

HIPPOLYTE  (mythol.  )  ,  fils  deTh<?- 
•s^e  et  d'Antiope  ,  reine  des  Amasones. 
Phèdre ,  sa  belle-mère  ,  lui  déclara  la 
•passion  dont  elle  brûlait  pour  lui,  qui 
ne  lui  inspira  que  de  Pfaorreur  ;  sa  l'âge 
la  porta  alors  h Taccoser  près  de  Thésée 
d'avoir  voulu  attenter  h  son  honneur.  Ce 
roi  la  crut ,  et  pria  Neptune  de  le  venger. 
Le  dieu  l'exauça;  et  Hippolyte,  se  pro- 
menant dans  un  char  sur  le  nvage  auprès  ' 
■  de  Trézène  ,  un  monstre  affreux  qui  sor- 
tait delà  nier  ,  effraya  tellement  fes  che- 
vaux ,  qu'ils  le  tramèrent  à  travors  les 
rochers.  Euripide  et  Racine  ont  tiré  de 
cette  fable  le  sujet  d'une  très- belle  tra- 
gédie. 

HIPPOLYTE  (St.  )  ,  cél.  dans  l'égl. 

Far 'ses  écrit,  répanait  son  sang  pour 
évangde ,  vers  a3o  ,  sous  l'empire  d'A- 
lexandre-Sévère.  U  est  constant  qu'il  a 
publié  un  grand. nooib.  d'ouvrages  esti- 
més des  anciens  ;  mais  il  n'est  pas  cer^ 

.tain  qne  ceux  qui  nous  restent  sous  soiî 
nom  soient  de  lui.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Fabricius  en  a  donné  une  oelle  édition 
en  grec  et  en  latin ,  a  vol.  in-fol.  ;  le 

.  premier ,  publié  en  1716,  et  le  second , 
en  1718. 

.  HIPPOMAQUE  ,  fameux  joueur  de 
flûte,  voyant  un  de  ses  élèves ïipplatidi 
par  le  peuple  ,  le  frappa  de  son  bftton 
pour  l'avertir  qu'il  jouait  mal ,  puisqu'il 
.s'auirait  les  applaudissemeas  de  la  mul- 
titude ignorante. 

>Tom.  IL' 
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HIPPOMÈNE  C  myth.  ; ,  fils  de  Ma- 
carée  et  de  Mérope ,  aim&it  éperdûmcnt 
Atalante  ,  qu'il  vainquit  k  la  course  par 
le  moyen  des  pommes  d'or  qo'elles'a- 
musait  h  ramasser.  Après  qu'il  l'eut épo*. 
se,  ils  furent  changés  en  lion  et  en  lionne, 
pour  avoir  profané  ,  par  leurs  caresset 
conjugales ,  le  temple  de  Gybèle. 

HIPPONAX,  poète  grec,  né  h  &»hèso 
vers  l'an  54o  av.  J.  C. ,  chassé  de  sa pa«' 
trie  à  cause  de  son  huçieur  satirique. 

HIRAM ,  roi  de  Tyr ,  fit  alliance  avec 
David  et  avec  Salomon  son  tUs,  et  four- 
nit à  celui-ci  des  cèdres  ,  de  l'or  et  de 
Tarçcnt  pouria  construction  du  temple 
de  Jérujialem.  Il  m.  vers  l'an  1000  avant 
J.  C. ,  après  un  règne  de  60  ans,  laissant 
son  fils  JBalléazar  pour  lui  succéder. 

HIRE  (  Laurent  de  la  ),  né  à  Paris  en 
1606,  ob  il  m.  en  i656,  peint,  du  roi  , 
et  prof,  de  l'acad.  de  peinture  ,  fut  le 
premier  qui  osa  s'éloigner  du  goût  de 
l'école  de  Vouet.  On  distingue  son  ta« 
hleau  des  Enfans  de  HétJwl ,  dévorés 

Sar  des  ours.  On  voit  de  lui ,  au  Must^ 
fapoléon  ,  deux  paysages  et  trois  ta- 
bleaux d'kutoire,  —  Hire  (Philippe  dé 
la  ) ,  son  fîls ,  né  à  Paris  en  1640,  prof, 
de  l'acad.  d'archit.  ,  quitta  la  peinture 
pour  s'attacher  à  la  géom.  et  aux  math.  • 
il  fut  envoyé  l'an  1669  >  par  Colbert ,  en 
Bretagne  et  en  Guiennè  pour  lever  une 
carte  gêner,  du  royaume,  plus  exacte  que 


sont  :  Les  nouveaux  élémens  des  sec- 
tions coniques ,  i  vol.  in-ia  ;  un  grand 
Traité  des  sections  coniques  ,  i685  ,  in* 
fol. ,  en  latin  ;  des  Tables  du  soleil  et  de 
la  lune  ,  et  des  Méthodes  plus  faciles 
pour  le  calcul  des  éclipses  ;  des  Tables 
astronomiques  ,  en  latin ,  170a  ,  in-40  j 
V Ecole  des  arpenteurs  >  109a,  in-ia  j 
un  Traité  de  mécanique,  i665,  in<-ia; 
un  Traité  de  gnomonufue ,  1608,  in-ia  : 
plus.  ifJémoires  dans  ceux  de  Tacad.  des 
sciences  j  Védition  du  Traité  du  nivelle- 
ment de  Picard  ,  avec  des  additions  •  et 
celle  du  Traité  du  mouvement  des  eaux , 
ouvrage  pothume  de  Mariotte,  qu'il  mit 
au  net.  —IJire (Philippe  de  la)  ,  son  fils, 
m.  en  1719 ,  à  4^  ^ns ,  m*îd: ,  de  l'acad. 
des  sciences  ,  peignait  k  gouache  des 
paysages  et  des  figures,  dans  la  manière 
de  Yatteau  ,  mais  feulement  pour  son 
amusement. 

HIRRIUS  (Caïus;),  édile,  inventa 
les  viviers  ov^  réservoirs  pour  gardei"  le 
poisson. 

HIRTIUS  (  Aulns  ) ,  ami  et  disciple 


«fia 


Site 


de  Citron  ,  était  ,»Uaclie  «n  'Wfti  de 
Jules-Cc^ar';  U  est  aixteur  d'unis  hcûuioa 
[des. guerres  d'Egypte  et  d'^fri^ue^iiw 
se  trovvç  à  la  suite  de«  comoieataices  4e 
ce  grand  homqie*  Elu  consul  Pan  44  <vr. 
"jf.  C>  »  U  fut  tiK  en  c«(obatj^(  «f>ii.tDe 
^ntoiqe  près  4e  Modène. 

HIRJS^L  (  JqaimGaapard  },  «ne.  mé- 
pat.  y'pvew.'ipéd.  t  et  jpc^ésid.  «de  la  «o- 
ic*ic.té  de  pfaysi^.  de  Zurich.,  m*  00  i8o6. 
On  lui  ^oit  la  Traduction  d«a  i»eUl«fm 
ouvrages  du  doc  t.  Tissotfnn  tTraîtéd'é' 
conomie  rurale  j  Klyjo^,  pu  le  SocraHe 
rustique,  trad.  dans  presf^ne  tQ.ut)ss,)es 
laagJ  de  TEurope ,  in<ime  en.russe,  etc. 

HtSCAM.,  i5<>  caljtfe  <le  la  vace.des 

X)mmiadc9,  suçqiSjda  &  sonrfcàre  J[e^id  U. 

1.1  aYait,dit'OT\9'70o8aKderP>obe8  remplies 

des  plus  riches  habilUmens.  Apràs  sa 

'mort,  on. trouva  da^qs  sa  principale garde- 

Yobe   ia,ooo  chemisas.  Ce  calyfe  avait 

taincu'Khaçam  •    roi   du   .Xfisquestap , 

jLéiA  ,  pr^^clamë  calyfe  daps  'la  iiille  de 

*Coufad  ,  et  avait  fa(t  la  guerre.aivc  emp. 

%éon  risaurien  ^t  Constantin  -  Copro- 

iiynx.  'Il  m.  Fan  7^3.  .C^est  Inique  les 

historiens  grecs  nommen^t.Zs^uvi. 

'  JtlTCaCQCE  (En«e)  ,:ipiiii«tce  de 
Ja  Prpvidence  (Bhode4l^.),tnë'à-Spring- 
,^eld  (Massaçbii&setts) ,  pasteur  de  laae-'. 
içonde  ^lise  de  Beverly  ,  chapelain  d'un 
^reglpaent ,  ^prédicat.  ,  .m.  en  1783  ,  k  5g 
4^0s  ,,fut  le  fondât,  d'upc. caisse  de  se- 
;cquçs.  iUa  pi^blie'  : >(^eB  Instruciions  en. 
Jormedfic/atéçhi^ntie.'j  des  Livras  de^dé^ 

tiotion  ^  jfêrtuir^s   de   la  famille  de 
JBioonHgfQve,  ouvr*'d?«dncation ,  ,1790 ,  ' 
i;i, vol .  iu' La  ,, et  u^iSern^on^f  '795*  > 

.     ^OM>JL£S  (^Benjamin) ,  ^[  prélat,  : 
mé^eiX  1676  à  Westerham,  comte  de  Kent, 
«m.  «n  17^6,  fut  «V.  de  *Sansor ,  Y»assa 
icnsuite<À  révééké  de  Herefora ,  puis  de; 
;Sâlisbui7^  et  de 'Win^ester.  'En  1735  ,* 
lil  fi^taquadirfoteaient  la  religion  dans. 
•une  'JEjrplioationdusaerement  de  tEu-' 
geftaristie,  Toas.9es  ouvrases-ont  (;te'  pu-! 
/blies  eo.  4  ▼ol*  in>fol.  —  Hoadlev  (^Ben- 
janin  )  ^> son  fils  ato«;,*^bye«iëa.  ,  né  h 
jLoiidfes t  eni'jdS,  m.  en  l'fSj,  fut  méd. 
,de>la>wiaisBp  du  roi  et*de  celle  du  prince 
/de  Galles  ,  a  com^oêé  :  ^Leçons  sur  for- 
\gane  de  la  respiration  ;  'Le  mari  soup-- 
jÇonneua  ,  conédie.— ^Soadley  (Jean)  ,. 
ï«on  frère, né  en  >jii ,  pi.  en  1776,  dia-; 
^peJaîn  du  ptvice  de  iGailes ,  a  laissé  des 
spiècas  de  thédtnj  des  poésies  ;  et  un 

drame, 

",    rHOAB^B  X  Samuel  ) ,  ^e'ol.  unsl. ,  né 
t^  Londres  ,-ip.'en  1G&7 ,  a  écrit  un  livre. 
Int.  :  t^mouriie  Dieu  pour  les  hommes. 
*>9ijaii^€êtépafllêê^fMi$u^  poiitiifos  4ju'i^  r«ToluM9n.  L«  iQioisire  Scnran  Tayasi 


n^M^  4e  dàçmékisalm  d9  diÊHutàh 
tiçn  f  •îaT4°* 

iiOfi AUX  (  Noë  ) ,  anittistM  de  F«f in- 
field  (Connecticut)  ,«ia.  ea  177S,  Il  6^ 
ans ,  «pfèa  avoir  i«Kercé  aon-minmère  4t 
•ans ,  pendantle^ud  t«^  Hc^e^t  ^levë  un 
«diismc ,  a  laisse.:  Séstefise  adposêeaux 
fmemhnes  de  4a  àéparatùm  des  épésco-^ 
peux  dane  >la  iVbwetfe  -  j4ngi. ,  f ^48  ; 
:ddtes9e  aux  mêmes  ,  i75t  ;  Défense 
en-wéponse  ausrr^marqMiesde  M.  Nart» 
«urun-ouv.  imit.':  Principes  des  é^ses 
eongrégationneUes  y  etc. ,  Wsiliiigford , 
.1^61 .  — iiobart  (Jeap«-Sloss),  son  fils, 
-juge  du  iétstriot  de  ia  oonr  de  riew-Yerk, 
«1.  en  rSoS ,  4  67  ans,  aënat.  ^'fitats- 
4iJdis  en  17^. 

9iOW^  ('llipinas'),  eu  latin  i!fo&- 

"hesius  et  Élo'Bhius^  né  à  Malmesbnry  en 

-i588  ,  d'un  .|^ère  qui  éuit  ministre.  Ce 

philosophe'»,  célioat.  en  r679,  ^  Chats- 

'worth ,  chec'lc  comte  de  Devoiishire.  Ses 

pfincip.  oUTT.  sont  :  Eiementa  phHoso^ 

phica  de  Cive,  Amsterd. ,  ÏS^virins, 

1647  ,  in-i3.  'Sorhrqjce  la  trad.  en  franc. , 

sous  le  titre  d'Elëmenspbilosophiqufesâjo. 

citoyen ,  Amst. ,  t64q  ,  àn-V ,  et  Paris , 

16S1 ,  in-19  i  Le^iaman ,  êit*e  de  repu- 

bUoa  ,  Amst. ,  t668 ,  et  dans  ses  CEu- 

fres  philosophiques,  ibid. ,  i663,  a  x(A, 

ifkT^^  j  une    Traductiou  'd'Homère,  en 

v«iis«ngl. ,  iGnS  ,  1677  ,  iof^^  ;  uoe  ow- 

tre  de  Thucyoide ,  >en  «ngl. ,  Londres, 

J676,  in4bl.  ;  BéoanÊèranjthiloeofddque^ 

.ou  dise  dialogiues  sur. 'la  philoMophie  na- 

•iiiffp/lfe,  en 'anglais,   1676,  in^-oides 

'Vers  4m§lais  jet  .latins  ^  pins.  £enis  de 

-physique  y  etc.  Lliëdtt.  la  plna  ooBi|))èie 

des  C£n<iresde-Hobbei  est  ceileide  j€63» 

'Htvol.  petit»in-i4^  ,  en  latin.  Cependant 

^Ue  ne  contient  pas  le  Traité  de  ia  na^ 

4ure  humaine ,  enVJiistoirei^  de  JaMeme 

cit^ile.  Tons  les  ouvrages  de  Hoobes  nfi 

sont  p^4rad.  en  iisançais. 

HQBfiRO  (Wollgang  Heknhaid.^eî- 

ftieur.de),  né^en  Autriche  en  xfiia  ,in. 
iRatisboaoe  enii688 ,  «'esc^faît  nn.nom 
pur  êw  ouvrages  ,  et  suPtout  par  4iCB 
Geoi^'oa  curiosa. 

«liOBOKEN  (picolas), doct.  enTfitU 
losophie  et  en  méd.  à  Utrecht,oii  iluaq. 
en  1&32,  prof>  ordin.  de  ovéd.  et  extraor* 
di5iaire  de  mathématiq.  à'Harderwitk  ,^ 
;  laissé  :  Desede  anima  ^  seu  mentis  'An- 
manœ  in  cor**ore  humano^  Amhemiae^ 
'r6â6,  in-»3  '^"i^nohilitaie  medieonim^ 
IJltrejecti  ,  1670  ,  in-4^,  etc. 

«OOHï:  (Lazare )  ,  né  à  YçrsaUlH 
d'une  faimUe  indigente  en  1766,  ^tait 
oaporal  des^axdes-^françaises  iprs  de  In 


l^OGIf 

^^<?6(i^  9  U  nomma  lie|itëQ|uu  «^  vé- 
gisent  dé  Rouérgc^  •  d'adjudani-fi^ën.  , 
il  fut  gëni^ral  de  briea^e  ,  '  sénéral  de  di- 
vlajon,  jet  enfin  {ieMfràl  en  chef  de  l'ar 
mee  de  la  llloseué.  fiocTie  m.  en  15^- 
La  Vie  de  ce  Jgaerrler'a  çté  écnt^e  par 
M.  Rousselin,  Paris,  ï  vol.  in-ia. 

HOjCHSTETTER  (  Anarë-JVdam  ), 
doct.  làthër.  ,  né  &  Tubîngç  en  iCsi, 
prof.  d^eloc[. ,  dé  morâiîe  et  de  thëol. , 
pastear ,  sarintend.  et*  rect.  de  )i*acad. 
de  cette  yille  ,  où  H  m.  en  17 10  ,  a 
donne  :  CoUe^iun^  fffi]fendoiiiaiunt* 
JE^efesto  expiàlionis'  et  Hino\Jzaz€t; 
ùonradino  j  ititimo  ex  SuefH  duçÇi 
De  rébus  Elbigensibus. 

«Q£;{Li>EfijtlckEirAu  (Wenddînaa), 
sar.  doot.  m^l  méd.'du  i6)P  s.,  de  Punir, 
de  Bologne  ,  a  puUië  :  MeiUagra , 
*«Ve ,  trac^Mt^  ^  ifoms ,  pmspry0fyyifi ,  * 
^H^m^nfi  Pt  GUfd  mprkf.  ga^kd,  vfUgà 
nwilo  fr^pcjyi^j  44junfitm  pst  trapUniu», 

dj^  CiW^ndiA  ilçfif^u4  i^çriwn  hwic  ut 
ptm*vif^  /ifons^^ffi^mibus ,  :V«|^ûi^, 
i^p?,  in-4p  ;  Argesm^ra^i,  ^5x^9  ia-4°  } 
Iiligdani ,   ig^i  ,  in-S". 

fiODGSS  (Nachaniei  )yméd.  an^., 
né  à  fierefqrd ,  mouënt  en  pr^oa  pour 
dettes  y  en  1684.  -On  a  de  lui  ;  j^m- 
duim'mmdicîna  et  medicqrum.  iGGoy 
ÎP-8P;  Loimoiogiày  t***e  pesïUinttperm 
apùd'pàptiitun  Londinensepi  gràs^antis 
narratio  huior^ca  ,>  167a  ,  in-^  ;  trad. 
c^  aii0l.  y  17^0 ,  4|1-8p. 

HODY  ^Htimpfcey  )  ,  arcb^.  d^Ox- 
for^,  et  prof,  y^yài  erf  lanf^âe  ^<;q, 
dâtta  l'unie. ,'  m.  ^en  1706 ,  i  ^7  ans , 
tf^  donne  :  Dtssprtàtiones  dp  Gtœcis  il- 
kiêtrèbus,  iineuœffréêcœ  utt^rariimqiim 
hfuhanamm  ïnst(&ratoribus  ^  Londres , 
ij^a,  ân-8*,  avçc  fa  PTée  deTaptçnr; 
lie-  "SibUoràm  éexédnu  ^^IginaÙbus  . 
G«ford,   iià^,^M^\:,'pti-^ 

nOÈ  (  BJatf^ias  )  ,  i^  &  Vienne  en 
«58« ,  m.  en  16^,  conaeill.  çccHsiasL^ 
preoiïcr' prédit,  et  ^prînçip.  ministre  de 
^  covir  de  Ça^cê ,  a  laissé  :  pefènsio 
fmpiUf  puangeliccè,  163,6  (Bt  ^i^i  ^  2 
jcJt  î  <^àmmèjitatrè  sur  V Apf^fhfj^sé , 
I^ew^ck  ,   1671 ,  m-fàl. 

;  jat9Ï;GpSTi:.TTE|l  ajhilippfi),  doct. 
en  ip^.  ,né  à  Aug<bQ^>ç,  m.  ^n  .^5- 
Wn^^iOpi^i  duL  4cqa4t^  ^ohsipryations ; 
fnais.il  ,ne  pablia  .^nc  4oi  W  prc;mièi;es  , 

€C  lw»-^^»}»PP«  »  »on/4M« ,  jlfi»  ^^*l;çfï 
9^tr^,  i6a4,  16^7 ,  1674 ,  ?  t^I.  in^Sp. 

HOEFNEGHKL  <  iJepKge  )  ,  j«int. 

S'*,*^?  »  «î?-  ^  y  jeune,  fit  popr  io- 
Qlphe  x^  .rapi;i;b|s  Ççihçtm  #^i- 


HOPF 

MBLTZLJNpç  (  Jéréipîç  ) ,  pj^l 

?ologae  ne  h  Nurcm^^erg,  ^pnnu  p;ir 
♦une  édition  d'ij^gotlonius  4e  ISlVdeiV 
et  une  iraduct,  aUemandc.des  PsanoTes. 
Il  p-  en  lê^j,  •  '        '  '"     ^'''■'    ^  ' 

ÏHCER]yKSg:  (I^onis  Vw),  m^./ 
S^Sfilî:  .tjf  réfècf.  de  ^ayepçe.  Qi,  ^ 
d^î  lui ,  en  idleç. ,  pl^is.  Tfoité^  sur 
If  s  altus  fTe  tff.  4f4decine,  sur  U  Pestç  . 
sur  Jt^s  èaùx  dé  fcbwalbàcH.  Û  «.'  à 
Fr8mcfprf-anr-]^-Mç)n  ^a  1^.     ' 

JftOÈSCHEUUS  (  Darid  ) ,  Wblio^ 
tlv^caire  d'Aqgsbotu^  sa  patrie  ,  0$  i| 
m.  en  161  j  ,  à  6^3  ans ,   publia  :  Y?tf^ 

bltqt&çc4  nfip,  ^ugusiçium  F^mdeUcm 
^¥Pf  qmm  ant^kt  ^UcUcf,  A«»I>oorir. 
1595 ,  ^n-4«i  Hmj^.  «n  .ligsj^  itt.4?  : 

d^  #bie*  i^nr  Ongène,  Plioiijia,  lio* 
c^ÇP  •  4wt  U  doonn  xiim;  vei^siû» ,  fur 
Philon  ;  etc.  :  fine  édition  4e  Ma«guni«  - 
du  i^içtionn.  lat.r».  de  jLid/ini.^-^^^ 

liÇÇyjEW  X  Matthieu  W^n  der  )^ 
Vy^r,  ^eipciij:  de  Kmpen^^  ne  à- 14 
jp  pn  i5nj ,  a  ilÛMil  :  HaHdi^est^ 

a  ToL  in-/0l.  .     -    .     -  j-  ^ 

HOfBR  (  V<^Sang;,  aédecjn ,  M 
€»  a6.a4,  à  jFjoisiiifieQ,  bantè  Bavière^ 
m.  çn  ](^i.  Od  a  de  lui;  BercuUs  tàe^ 
dic^f  fit^e^  locçrum  cQmmuniwn  medi^ 
çorujfi  p>m»M  prlmus ,  Vienn»  Âwtià  ; 
XÇ97  9  >n-4^  ^  x'.eûkipriiaé  «dus  le  titvo 
d^HçnMes  me^cvs  reuisus  ,  ihte^pô^ 
Ut^,  ,e«,  in-iaj  Norifcéisi,  1^, 
yi-xW*  ;  1.675 ,  in-4:».  ^         ^   • 

flOF^Ainy  (  Gaspard  ),  né  4  GotJ 
«n  1572  ^^rqf.  en  tnéd.  Il  AUotf , 
doni^é  :  Dé  Ichoribus  et  in  guijIjiU  û« 
apparent  afeciUms .  collectahéa ,  Lip- 
iMB,  tffi^*,  W*o;  etc.;  OW*:e«^'<,A:. 
d^a,  PariBUii,  1647,  iH*»5  r*?n^fi>À. 
1667,  tn-4«',etc.^  1  ^  .    <.  ,1   .;  r 

HOFFMAWJ^  (  I^ren^  )  •  ,«|i*L ,  a 
laisse  :  De  vep  w^  ç^  ^«r^  4^u,vçLe^ 

• '^^?S"5  o-*"  ^^f'^tP^'Tm  C9tn/neptisi^ 
tio,  Halae  Sî^onum,  ipu  ,  ip-z^j  y^ 

^^r/wm  mmcrafo  spagyHçum  ,  i,bid>  , 
iÇii  ,  in-4p,  eic-  '    '        - 

,  g^W?  (  F^^rio  ),  «éd.  ,  n^ 
&  ^ap  pn  J626 ,  m.  ^p  té^ ,  a  Ujgaîj 

«P^";*^.???»^^»  »^n  4pppMix  de  jnodà 
cui^n^^^jnsu^uni  çpc^i4;p^i<mh  *- W*. 

*[QF^MABIflï(iFi5é^éric),méd.    né 

k  Hptt  «n  j[66o,  prof,  dans  Fiinîv.  '  HT. 

«n^i742.^es  Ouvraseg  ont  été fetfteilfî$ 

^t  ,Jippi;\o)és  àiGeikàve  ,  1746  et  hn^S" 

ti  lomes  en  6  Voi.  innfofv  fi  y  J  Jaî 


i<4 
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prem.  Supplém^  a*  ëdit.  de  1754»  en  a 
part.  ;  tiQ  second  en  3  autre*  part. 

HOFFMA]^  (  Maurice  ),  né  à  Furs- 
temwald  en  1633  ,  prof.  en  médec.  à 
AltoH,  m. en  i6q8.  Stesonvr.  «ont:  Flo- 
rœ  Ahdorfinœ  aeUciœ  hortenses ,  1660 
et  1676 ,  in-4^  \  Deliciœ  silt^estres ,  j66a 
et  1667  ,  in-4**«  etc.  «^Hoffmann  (Jean 
Maurice  ) ,  nb  du  précédent ,  prof,  en 
méd.  à  Altorf  »  m.  a  Anspach  en  1727, 
k  74  anf  y  a  continué  les  Deliciœ  nor- 
tenses  Ahdorffinœ  de  son  père,  1708 , 
m-4^,  et  a  publié  De  dijferentiis  ali-- 
mentorum ,  1677 ,  in-4®» 

HOFMANN  (  Jean- Jacques  ) ,  prod 
en  langue  grecq.  à  B&le ,  né  en  io35 , 
m»  en  1706,  publia  un  Lexicon  uni" 
$fersale ,  kittoricum  y  chronologieum  , 
1668  ,  etc. ,  réinjtpr.  à  Leyde ,  i6g8  , 
4  Tol.  in>fol.  ;  une  Mistaire  des  papes  f 
en  latin ,  1687  »  ^  ^^'*  >  ^*^- 

HOFMANSWALpAU  (Jean-Cbr<^ 
tien  de  ) ,  conseill.  impér. ,  et  présid. 
dn  conseil  de  la  ville  ae  Breslaw ,  où 
il  naquit  en  161 7,  m.  en  1679»  a  laissé 
des  Poésies  allemandes  très-estimées  ; 
le  Pastçrfido  de  Guarini  ,  et  le  So- 
crate  mourant  de  Théophile. 

flOGARTH  (tïniU.),  peint,  angl., 
né  à  Londres  en  1698,  m.  à  Leîcester- 
fields  en  176a,  fut  peint,  du  roi  d'An- 
ejeterrc  en  1757,  s'est  attaché  particu- 
lièrement an  poétique  et  au  moral  de  la 
peinture.  C'est  ce  qu'on  remarque  dans 
plus,  de  ses  out.  ,  tels  que  le  mariage 
a  la  mode^  les  Ptogrès  du  Oberlinage, 
la  Dégradation  d'une  prostituée,  autant 
de  drames  dont  chaque  scène  forme  on 
lableau  vivant  et  animé.  Il  publia  un 
traité  intit.  :  Analyse  de  la  beauté , 
en  anglais,  Londres,  1753,  trad.  en 
allem.  par  Mjlins,  et  dont  il  j  a  une 
tradnct.  italienne,  Lifoume,  1761.  Ce; 
Traité  a  été  trad.  en  fr.  par  M.  Jenson, 
ï8o£i,  3  vol.  in-8o« 

HOGERBEETS  (Rombout),  né  à 
Boom,  ville  de  la  Nord-HoOande ,  en 
t56i,  doct.  en  dr.  à  l'unir,  de  Leyde 
en  i584  »  conseill.  pensionnaire  de  cette 
ville  en  tSgo,  conseill.  ordin.  au  haut 
conseil  de  la  Haye  en  i5g6 ,  de'b.  de 
la  républ.  annrès  de  Christian  Iv,  roi 
de  Danemarck  et  de  Suède  en  161 1  , 
fnt  arrêté  par  ordre  des  ét.-génér.  à  la 
Màje  en  1617,  et  condamné  en  1619 
k  nue  prison  perpétuelle.  Il  y  m.  âgé 
de  64  ans.  Il  a  publ.  un  Recueil  &s 
procédures  k  ton  rapport.  U  composa 
dans  sa  prison  une  Introduction  abrégée 
k  la  plaidoirie  mitée  det^ant  Ui  cours 
4e  justice  de  Hollande. 
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HOGERS  (  Gosnin  on  Théophile  ), 
né  en  i636,  prof.  d'éloq.  et  d'hist.  à 
Groningue  ,  tut  député  en  16^3  aux 
ét.-génér.  et  désigne  pour  l'amoassade 
dé  rrance.  Il  m.  en  1676.  On  a  de 
lui  ;  llieophili  Uogersii  poëmata  ju" 
venilia»  Ce  petit  vol.  in-16 ,  impr.  k 
Amst. ,  Flzcvir ,  1673,  contient  de  plus 
les  poésies  latines  ae  Jean  Hogers ,  son 
frère  ,  et  deux  pièces  de  vers  latins 
de  P.  D.  Huct ,  l'une  su^  la  mort  de 
Claude  Saumaise,  l'autre  sur  le  voyage 
que  Huet  fit  en  Suède  en  i653  et  noa 
en  1663 ,  comme  le  porte  fautivement 
l'intitulé ,  pag.  84* 

HOGHELAISDE  (Thibaut  de),  éctw. 
du  16"  s. ,  .né  à  Middelbourg,  a  pubK 
pins.  Ombrages  sur  l'alchimie» 

HOLBACH  (  Paul  Thiry,  baron  d'  ), 
des  acad.  de  Pétersbourg ,  de  Manheim 
et  de  Berlin ,  né  dans  le  Palatinat,  m. 
à  Paris  en  1789 ,  à  66  ans.  L'impéra- 
trice de  Russie  lui  fit  demander  ses 
idées  sur  la  législation ,  et  en  profita. 
On  a  de  lui  la  Traduction  de  divers 
ouv.  allém.  et  angl.  avec  d'excellentes 
notes.  Il  parvint  à  hâter  les  progrès  que 
l'hist.  natur.  et  là  chimie  ont  faits  dé» 
puis  3o  ans  parmi  nou9.  11  a  publ.  en 
outre  :  VArt  de  la  Verrerie  de  JVéri , 
1752  ,  in-4®  j  Minéralogie  de  fValle^ 
rms ,  1753  ,  3  vol.  in-8®  ;  Introduction 
à  la  minéralogie,  1756,  3  vol.  in-is; 
Chimie'  métaUurgiaue  ,  trad.  de  Gel- 
lert,  1768,  3  vol.  in-i3^  (J^$fr,  m^* 
talturgwues  ,  trad.  d'Orschall,  iT^o^ 
in-139  Prritolo^ie,  on  Histoire  natsi^ 
relie  de  ta  Pyrite,  IxsA,  de  Henckel, 
1760 ,  in«-4°  )  E$sai  d'une  histoire  na-^ 
turelle  des  couches  de  la  terre ,  trad. 
de  Lehmann ,  1759  ,  in-i3  ^  VArt  des 
mines  ,  trad.  dn  même ,  17^9 ,  in->i3  | 
OEuvres  de  Henckel,  trad.  de  l'allem.  p 
i'jSof  3  vol.  in-4^  j  Traités  de  physique, 
trad.  de  Lehmann,  1769,  3  vol.  in-i3( 
Recueil  des  Mémoires  de  chimie  et  d'his^ 
toire  naturelle  des  académies  d'Upsat 
et  de  Stockholm ,'  traduit  de  l'allem.  , 
1764)  3  vol.  in-i3  j  les  Plaisirs  de  l'i-^ 
magination ,  poème ,  traduit  de  TangL 
d'Akenside  ,  1 759  ,  in  -  8<>  ^  un  grand 
nombre  d^ articles  d'histoire  naturelle , 
de  politique  et  de  philosophie  dans  la 
première  Encyclopédie;  Elémens  de  la 
morale  universelle,  ou  Catéchisme  de 
la  nature ,  1790,  in-13.  On  lui  attribue 
le  Système  de  la  nature* 

HOLBEIN  (Jean),  pemtre,  né  h 
Bâle.  en  1498,  m.  è  Londres  en  i554*  H 
travaillait ,  avec  un  égal  succès  ,  en  mi» 
niature ,  ft  gouache  ;  en  dt  trempe  et  à 
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l'huile.  Il  peignait  de  la  maÎD  gaaclie. 
Ses  princip.  ouv.  sont  à  Bàle  et  à  Lond, 
Lia  galerie  da  Musce  Napoléon  possède 
"an  de  ses  tableaux.  Sa  vie  fut  ceue'd*an 
prodigae  et  d'an  débauche'. 
.  HOLBERG  (  Louis ,  baron  de  )  ,  né 
en  1684  à  Bergen  en  Norwège ,  mort  à 
Copenhague  en  1754»  devint  assesseur 
du  consistoire.  Il  fut  tour  à  tour  poète 
aatiriçrue ,  comique ,  historique  ,  mora- 
liste. Il  a  donné  sept  volumes  de  comé- 
dies ,  parmi  lesquelles  on  remarque  sur- 
tout Henri  et  Pemille  ,  qui  a  servi  de 
modèle  à  Marivaux  pour  sa  coméd.  des 
Jeux  de  V Amour  et  du  Hasard  \  une 
Histoire  de  Danemarck,  3  vol.  in. 4** } 
Pensées  Morales ,  a  vol. ,  trad.  en  franc, 
par  Desroches,  i654,  a  vol.  in- 1  a.  Çfn 
lui  attribue  Itér  subterraneum  ^  roman 
satirique ,  qui  a  paru  sous  le  nom  sup- 

S^osé  de  INicolas  Klinius.  Il  fonda  Tacad. 
e  Zélande  pour  Téducation  de  la  jeune 
noblesse ,  et  laissa  aussi  un  fonas  de 
seize  mille  écus  pour  les  dots  de  quel- 
ques jeunes  demoiselles  choisies  dans  les 
iam.  bourgeoises  de  Copenhague. 

HOLDEN  (Henri),  théol.  anglais, 
quitta  sa  patrie  pour  cause  de  religion , 
et  se  retira  dans  le  coll.  des  anglais  à 
Douay,  sous  le  nom  de  Jonhson  ;  il  prit 
ensuite  le  doctorat  à  Paris ,  et  y  fut.as- 
•sassiné  ches  lui  vers  i665.  On  a  de  lui  : 
•  DiiHnûB  Jidei  anafysis ,  Cologne ,  i655 , 
réimpr.  en  17G6,  etc. 

HOLDER  (  William  ) ,  de  la  société 
royale  de  Londres ,  et  sous-aumônier  du 
roi ,  né  au  comté  de  Nottingham ,  m. 
en  1697 ,  apprit  à  parler,  en  1659  ,  an 
fils  du  colonel  Popham ,  qui  était  sourd 
'et  muet  de  naissance.  D  publia ,  sur  ce 
sujet ,  les  Eiémens  de  la  parole  ;  Essai 
Bur  la  formation  des  lettres  ,  5ui>(  d'un 
jippendix  sur  les  sourds  et  muets,  16^9,^ 
in-8<^.  Le  doct.  Wallis ,  ayant  voulu  s^at- 
tribner  l'honneur  de  cette  découverte  , 
Holder  fit  paraître  des  Réflexions  sur  la 
lettre  de  ce  docteur.  Il  a  encore  donné 
vn  Traité  sur  les  Jondemens  naturels 
et  les  principes  de  l'harmonie ,  1694, 
în-8®,  etc. 

HOLDSWORTH  (Edouard) ,  né  en 
x688 ,  m.  en  1747*  ^^  ^  ^®  ^"^  ^°  poème 
lat,  intitulé  la  Souricière ,  dont  le  doct. 
John  Hoadly  a  donné  une  traduct.  angl. 
dans  le  tom.  V  des  Mélanges  de  Dodsley^* 
une  Dissertation  sur  les  deux  Philippes 
des  Géorgiques  de  F'irgile,  174»»  ^^:^\ 
Hemarques  et  Dissertât,  sur  f^rgile , 
publ.  par  Spence,  1768,  in-4*'. 

HOLE  (Richard^,  ilie'ol.  anglfii»,  né 
Ik,  Ezeter^  m.  %  Ejunouth  en.iSoSy  vi-^ 
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eaire  de  In^nardieigh ,  a  publié  une  7ra« 
duction  poétique  du  Fingal  d'Ossian , 
avec  une  Ode  à  l'^Imagiiiation^  une  TVa- 
duction  de  THymne  supposé  fFHomère 
àCérèsj  le  Roman  épique  d'Arthur, 
avec  des  notes  curieuses  ,  etc.^ 

HOLINGSHED  (Raphaél),  hîstor. 
anglais ,  fameux  par  les  Chroniques  qui 
portent  son  nom.  JËUes  parurent  en  1577, 
a  vol.  in-fol ,  et  en  1587, 3  vol.  On  a  sup- 
primé dans  le  a«  et  le  3«  vol.  de  cette  se- 
conde édit.  ,  quelques  passages  qai  pou- 
vaient  ofienser  la  reine  Elizabeth  et  son 
ministère.  Holeinshed  m.  en  i58r. 

HOLRER  (Jean  ) ,  manufacturier  de 
Manchester,  ensuite  officier  des  troupes 
irlandaises  en  France,  obtint  la  croix  d« 
Stt  Louis,  établit  à  Rouen  des  manu- 
factures de  coton  et  de  laine  dans  le  genre 
de  celles  de  Manchester,  et  devint  in», 
peçtenr^énéràl  des  manufactures  de  Fr. 
Il  m.  Ik  Rouen  en  1786. 

HOLLAND  rPhilémo») ,  méd.  angl., 
né  vers  i55i  à  Chelmsford,^m.  en  tésS, 
doct.  en  méd.  à  Co^entry.  Il  a  donné 
de»  Traductions  de  Tite-lÀwe  9  de  Pline 
le  naturaliste  ,  de  la  Cyropédte  de  Xé- 
nophon ,  et  du  Briiànnia  de  Cambden. 

HOLLAR  (  Wenceslas) ,  grav. ,  né  k 
Prague  en  1607,  m.  à  Londres  en  1677, 
excella  dans  les  paysages  ,  les  ani- 
maux et  les  vues  de  villes.  On  cite  de 
lui  une  suite  de  a8  planches  ,  intitulées 
Omatus  muUebris  angUcanua ,  oir  sont 
représentés  les  habîilemens  des  femmes 
anglaises  de  toutes  les  conditions. 

HOLLEBECK  (  Ewald  ) ,  prof,  de 
théol.  à  Leyde ,  oii  il  est  m.  en  1796, 
a  écrit  :  De  Hieologo  non  verè  orthodoxo 
nisi  verè  pio. 

HOLLERUS  (Biaise),  méd.,  né  k 
Weimar  dans  la  Thuringe,  au  16®  s..,  a 
laissé  :  Morborum.  curandorum ,  ex  Ga» 
leni  prœcipuè  sententid ,  hreuis  inêlilu^ 
tiOjUtilismedicis  et  chirurgis ,  Basile». 
l556,in-8o. 

HOLLING  (Edmond) ,  né  au  duché 
de  Bavière  ,  doct.  en  méd.  S  Ingolstadt, 
a  donné  :  De  chjrlosi ,  hoc  est'  primd 
ciborum,  quœ  in  ventriculb  Jit ,  con- 
coctione  ,  pro  veteri  medicorum  schold, 
disputatia,  Ingolst. ,  tSg^,  vn-S^J^ 

HOLLIS  (  Thomas  )  ,  gentilh.  angk  , 
né  à  Londres  en  lyao  ,  m,  en  17^4  r  ^ 
laissé  des  Mémoires ,  impr.  avec  un  très* 
gprand  luxe  en  178e  ,  a  vol.  in-4°,  enri- 
chis de  grav.  dès  art.  les  plus  distingués. 
Il  fit  imprimer,,  à  ses  frais,  une  édit.  de 
la  vie  de  iVïilton  ,  car  Toland  ,  en  1761  , 
et  une  édit.  très^soignée  des  Discours  do 
Sidaejr  tur  le  goat^emement^ 
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'  '  i^OîMÉè  (George  j ,  li^  &  SÎîi^iàû  f  ^ 
énkté  d*Y6;h\  ^  xdv  eh  174^  k  67  ans , 
^àtde  âfas  &fihiutc6  de  la  tout  deLotidfcs. 
'On  doit  à  sëâ  «bfni  /â  Réimpression  f  en 
•I717,  deà  I  j  yoU  dé  J^frneri,  Fœdertu 

HOLStte  (N^.  comic  4c  ).  min. 
'2t  sècrét*  d'état  en  Dane;niarck  ,  fond^ , 
èù  174^/  Pacâd.  de  Copenïiâgue,,  qu'il 
présida  )u$^'u'^  sla  mv  ^  arrivée  en  17^. 

.  HOLSTEliSf  (Corn.},  peint,  d'hîst.^ 
'%é  à  Harlem  en  i533y  a  tait^  dans  \à  salfe 
«ies  or{>helip»  â^Amst.  ;  le  beati  tkbièau 
teprc'sent.-  t/yçurffuê  4éélat^nt  son  hc" 
peu  hériiiàr  présompi^  de  ses  bieÀài 

.  HOLSTEMIUS  (Lac),  nëÂHmii- 
l><Hirg»  chMi.de  S.  Vietré  de  Bt0iité,'ét 
garde  de  la  biblîoth.  dtt  Yiitican  i  ihi  en 

deirantdé  la  reiatiChrist  ine  de  Silécïe,Â0tit 
ilenreciït  U  jbrof.  deibi  I  Insprtick.  On 
É  de  lui  ;  Codex  rêguiafom  mofimstica- 
fUfn,  et'  ca^rdfianun  ^  AiCgsbontg  ^  i  ^69, 
6  vol.  io-fol.  U  â  uad^  la  Vie  de  Pytha- 
gOre ,  écrite  ]parPorpbire  y  Romei  t63o , 
.  «rec  el  Ii^t.  «  m- 8?  \  avec  des  note»  et  une 
JDlssèrtaiion  piirîeâse.  sur  la  vie  et  les 
c'critsde  ce  dernier ^  Il  ptiblia.leprem. 
le  Traita  de  la  Chasse  de  Xénopfaon^ 
qy^'ûïmduUÙ  dii  grec  en  Ijitin  ,  etc. 

HOLT  (sir  Jobri),  chev. ,  lord  cîjef 
âe  justicci  de  là  cour  au  banc  du  rOi  sous 
le  roi  Guillaume  penaant  aa  ans ,  ne  en 
ii64a  an  Comté  d^Diford»  m.  en  1710, 
temsa  le  srapd  scean.  tl  avait  acquis  unt 
de  consioérâtion  dut  ta  seule  présence 
dissipa  un  rassemolemènt  aar  lequel  la 
irOupC  aVait  braré  dé  fôirè  feu^ 

âuLWËLL  (Jeân-Ze^banias),  gen- 
tilhoftiiàè  âùgl. ,  gonv.'  an  Bengale ,  et 
l'un  décent  qui  furent  renfermés  en  1 756, 
dans  la  Fdsse>Noire  k  Calcutta  j  m*  en 
I79S  >  ^  donné  une  Relation  de  cet  évé- 
nement ,  et  plnsi  Mémoires  6ur  ritide. 

ÈOtYÔAY  (  Barten J ,  né  en  1  ^i.  m . 
ëh  1661 ,  arcBidiàc.  d'Olford,  a  public 
ilo  Sermons  ;  Meuue  du  monde ,  poême^ 
%66i  i  in-80;  Traductions  des  Sauvcs  de 
.  Juvénal  et  de  Peirse^  La  secbnde  édit.  de 
t^ersé  eh  16 lÔ  »  et  la  4"  ^  la  suite  des  Sa- 
iirès  de  Jùvénal ,  avec  notes  et  gravures, 
1673 ,  in-foHo. 

H0LY0ARE(Franci8  )  J  né  au  comté 
dé  Warwïck  en  t567,  m.  en  ï1S33  ,  a 
laissé  \  Uh  Dictionnaire  étymàîoeuiUe 
Hè  la  iàf^Ùè  latine .  t6o6  ^  în-ip  ,  et 
ï6B5i  —  lïoljoàke  (Thoinas  )^  «on  fils  , 
ni  i  dootbàih  eh  i6to ,  m.  en  \6h5  , 
doct.  en  tbéolog.,  m^. ,  ^t  Càp!t.  aàiis, 
iVrmce  royak,  a  aujgménré  le  DlctioÀ^; 
de  «on  bère,  et  èh  tt  donné ,  éii  iM  1 
«ne  «fditi  ïtk'Miài  '  •  ^  * 
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«OSïtIEKT  (  Cuill.  ) ,  méd.,  fils  d'air 
^éiitilb.  saxon  ,  retiré  k  Batavia  ,  où  il 
fiad.  en  i6$a,  étudia  dans  les  princ.  unîvv 
A*Allè'ûi'.^  dUtalie  et  éa  France,  passa  en 
Angleti ,  retourna  en  France  y  fût  retenk 
tfAt  leàr  offres  avaeTta^seâ  dû  grand  Col- 
bèfc.  14  se  fit  cathol.  eit  t6Ô/,  fût  récit 
tfiemb«  dé'Pàcad.  des  sciences  en  i6ùt  , 
pttià.  Aéé,  du  dHé  d'œiéain ,  déptth 
réçétft.  On  Itfi  doit  |)lus.  détouverte»  éh 
cbimle.  U  te.  &  Pins  en  1715 ,  lais^ai^ 
bèaûedi»  de  Mémoires  dans  ceni  de 
Pabîtdénne* 

HOME  (David  ],  inin.  protest. ,  d'une 
faib.  d'ËçoâSé^  d'abord  attache  à  Pégh 
réioirin.  de  Diiras  ,  éas^e-Guierinè  ^  & 
celle  dé  Gérgéan  dans  rOrléan^îs  ,  fût 
cbatgé  par  Jacquéâ  X*''  ^  roi  d'Anglet.  ^ 
db  réunir  tous  les  tbéologienà  protest. 
de  rËiirope  sous  une  unique  confcss.  dp 
foi  •  mais  ce  projet  ne  fuipoiiit  exécuta* 
Qn  a  de  lui  :  Pauidils  Jdumii  çpologia 
Basitica,  seu  machiauèli  ingefiiùni  exâf 
àUnatum  ^  i6a6  ,  in-4°. 

HÔMb  (Henri)  ^  lord Kaimes ,  néeii 
]Scos«e  y  né  eq  i6g6,  m.  en  1783 ,  a  laissé  : 
Essais  sur.  diferens  sujets  concernant 
les  antiq.  britanniq, ,  1746)  Essais  sUr 
les  principes  de  la  morale  et  de  la  reh- 

Îiùn  naturelle  t  I7$i ,  in-8«;  fiislorical 
1^»  1^59^  8<>;  Tfusprineiplesofequitjr^ 
17601  m-fadio  ;  Ej^ptens  de  criliaut^ 
176a  y  3  vol.  in-8°;  Tne  gentleman  rhr^ 
mer  f  being  an  attenipt  io  improue 
agriciikure  y  xjnj ,  in-8*>  ;  Pensées  dé-' 
tachées  sur  téducatiori  ,  particulière'^ 
mehï  en  ce  àjii  concerne  la  formation 
du  cœur  y  1781  «  in-S<)  y  et  aisloire  de 
l%)Mnie  y  intitulée  :  Ebauche  (sketcb}^ 
4  vol.  m-8°. 

HOMÈRE,  le  plus  ancien ,  le  pins  çel* 
de  tous  les  poètes  grecs  ^  et  l'un  des  plu» 

S;  e^  plus  beaux  JC'^nies  qui  aient  paru 
ns  le  mondé  y  vivait  environ  9Q0  av. 
J..  C«  t  et  3oo.ans  après  la  prise  de  Troie^ 
Selon  Içs  marbres  dArundel.  Sept  villes  se 
disj^ntèrent  l'honneur  de  lai  avoir  donné 
le  ^our«  L^opinion  la  plus  fondée  est 
qu'il  était  de  Smjrne  ou  de  Chio.  Ou 
lai  donne  jpour  mère  ChriteiSy  et  pour 
maîtres  pMrniusoxi  Pronapide ,  qui  en« 
seignait  à  amjrrne  les  b.-lett.  et  la  mu- 
sique. Homèlre  parcoiimt  toute  la  Grèce  ^ 
l'Asie  mineure,  la  >mef  Méditerranée  ^ 
l'Egypte  y  et  plusieurs  autres  pày^.  C'est 
dans  ces  Voyages  qu^il  devint  un  excel- 
lent ^ébgraphé  y  et  qu'il  s'instruisit  dèa 
moeurs  des  differens  peuples  y  et  princi- 
palement dé  celles  dès  Grées ,  de»  Pbnr-« 
gieâàètdésE^nitciis^  En  retenant d'Éa* 
^a^^^ii^bdn»  ilitfi^at»>  oàilfbli^ 
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«bmwod^  ^vtoe:  flution  sar  let  yeux. 
Mentes  le  Isissa  chrs  Mentor^  ondes  prro- 
otpaos  kabitaiie  cPIth&^ne-,  et  s^en  re- 
tAfMPna  k  Leueade^  s» patrie;  à  son  re- 
tour, il  trouva  Homère  ga^rk  lis  se  rem- 
baroaèveiitf  «t  aprfoaFtfrr  fi^îti^lee  c<^ea 
do  Pelc^OBiièlM,  ita  arri't^ïfeÉt  à"  Cote- 
pëcme  ,  où  l'Oa  preietid  tfke/  te  gr.  poète 
tfordit  Im  tcm  ^  oe  q^  fe  fit  mmoitimer 
PAi^ug/0.  Go  aaaMMur  le  fit  recoumer  à 
Stajttief  eh  il  finit  son  Iliiade.  I>b  là*  il'  aHa 
k  (^ttofies;  on  Vj  reçut  vréc  tant  âe  joie  , 
tfn^il'dMIanda  d*y  #»»  aoiiMrr  aux  dépens 
au  trésor  public  ;  mais  ayant  été  refiiaé, 
i(  ett  sortit  po«r  ée  rendre  it  Pkocée ,  en 
faisant  cette  imprecaciofi'  :  qii^ilne  naisse 
fumms  à  Cumes  eh  poètes  pemr  la  cété" 
èfer!  H  eêrst  «mtnico  On  dite^s  llteu<  ,  et 
a^nrréti^  à  Cbto ,  où  il  se  maria  ,  et  où  il 
composa  son  Odys«ée>     Qnelifue  tems 
sprèe ,  ajanc  aioutd  &  ses  poèmes  beaii>' 
eonp  do  fe*%  à  la  lonanf^  Aés  ^Hle»  grec-^ 

Sies ,  sttrcoQt  d'A  thèmes  et  d*Argos ,  ik 
isk  h  Smao»  ,  où  il  passa  Thiver  ;  de  Sa- 
moa il  avrira  à  lo  ,  Vone  des  Sporades , 
dans  le  dessoiti'  de  continuer  sa  route 
Ter»  Adrànes  ;  ouns  il  y  tonftlAi  malade . 
et  y  moornt  vers  gao'  avant  Jl  C^  Koaa 
•▼ans  de  beUesédit.  d^Homèra  en  grec, 
aree  des  notes  ;  celle  de  Florence  ,  i4S8> 
%  vol.  in-fol .  ,  avec  les  commenttaires  de 
Démétrioa  Ckaleondyle^eeUe  de  Rome, 
i54d  et  i55o  »  aveo  tes  oommentaire» 
d'Enaiathe,4voL  in-fol.  2  celledeG4aa- 
eow ,  17569  »vol.  ia^ol.  Les  belles  édit, 
grecques  et  latines  sont ,  celle  de  Schré- 
vtfliusy  Leyde,  i656,  a  vol.  ino4^  9  celle 
de  Bar  nés ,  1^.12,  a  voL  in-4**  t  celle  de 
Clarkê  ,  1754  >  4  ^^*  ■''^''4^»  celle  grecq. 
et  lat.  donnée  par  Jac^.-Aug.  Ernest , 
Léipsick ,  175^1764  >Svol.  in-$*  \  Celle 
donnée  par  fr.-AQg^st•  "Wolf,  Léipa.  » 
i8o4-ili(y;  y  4  ^^^  ia-d***  don»  le  texte 
est  regardé  aoi,onrd?]Nii  coi^mc(  1^  meil- 
leur. La  meilleure  édit.  de  ftWeAiè^  a  été 
|9obi.  par  C.-Q*  Steyne ,  I^éipsick,  1^3, 
OTol.  lUrS^.  Madame  Ûaciet  en,  a  donqé 
nne traduot.  franc. ,  i^ii  ^1717 r^j^>> t 
6  vol.  in- 19  y  on^  tes  orne quelcjuefoîs des 
fig.  de  Picart,  faites  pour  Pedu.  de  Hol- 
lande, n  y  en  a  une  edit.  postérieure  en 
S  ToI.  Biunb^  a  donné  une  traduct.  en 
prose  de  Plliade,  3  vol.  in-ff^,  1780.  Il 
ea»panx  en  1777  nne  nonr.  tr^bten 
écrite  ^  3  vol.  itf-é^et  ht-ra ,  par  M.  Le 
BnxTf  ,  aujoutdThui  archi-trtésorier*  Bo- 
cbefori  a  trad.  en  ^vt  fV.  flliade  et  FO- 
dyssée,  Paris ,  177a,  4  ^^-  in*8*.  Gin  en 
a  donné  une  snperbe  édit.  grecq.  et  fr. , 
tmd.  noiiT. ,  t7tJ6 ,  4  ^oï«  ^^4* f  ^%»  »  ^' 
S  vol.  in-8*.  Enfin,  on  en  possède  deux 
^•nioiii'  «a  baan»  ^crs.  Uûas  sans,  ces 
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tftrM^;  M&fmé^i  liitts  tàtlnîs  uiirsfiBps  ex- 
pressa  k  Rainmnd»    Cwrishiei  RagU" 
sino-,  Rom»  ,  ^77^»  m*» fol.  —  ffom\sri 
Odysswas,, . .  k  Êentardb  Zarnagna  Ra^ 
gukno^,  Senis,  r77T. 

HOWIWEL  (Charlcs-Fréd:) ,  allem.  > 

né  en  iji^,  m.  en  1781.  Ses  principaux 

entre,  sont  :  De  tegum  cU^ituim  et  na^ 

twaHtan  natuni'i    Oôrpus  jwris  ciyiUêf 

;  cunt  nôtls  variomm. 

lïOlVriVlEY  C^Bctff),  reh'^  aug^atu 
de  Bourges ,  né  à  Sc^ez, ,  m.  à.  Ang^v^ 
en  1713,  k  69  ans ,  a  écrit  :  MilUlo' 
^inrn  saneii  Oregorii  ^  Lyon  ,  i'o83  » 
iti-foF.  j  Suppismentum  Patrum^  P^i^i^ 
r683,  id-o*i  Piarium  Buropc^um,^ 
compilation  diaprés  les  gazettes ,  qui  fit 
exiler  son  ant.  ;  et  Miltehxmlum  sanctt 
Ify'eifonimi  Chrfsostoflii^ 

BfOMMOWD  (Charlct-Fsancoîsr)^ 
né  Jk  Cbanlnes  en  17^8,  m.  &  Paris  eut 
r7^f'  >  prof,  au  coll.  £1  car^  Ëe  IM^olne. 
Ses  oUT.  sont  :  De  v'ifis  iltustrihus  urbis 
Roma\  in-24  y  Blémens  de  ta  g^ram" 
maire  latine^  in-12^  Elémens  de  icc 
grammaire  française  f  'm-i^^  j4Brégé 
d0 1  Histoire  de  PEgUse  y  in-ift  ;  Doc" 
trine  chrétienne ,  in-ia  :  Epitbme  Mis* 
torke.  eaetm ,  tno'ta  ;  uistoire  abrège 
de  la  religion  y  179^  ,    m^i-9L 

BOMODEi  (  SignoreMb  > ,  ânaenx 

)4iriso.  du  14*  s. ,  néàBtilai»  »  est  ant. 

de  Mepeêiiifonee  fatis  eèt^tUs  »  Lngd. , 
i553  ,   io-lbl. 

HOMTORST  on  EoxToaar  (Ge'- 
tard)  ,  peint. ,  né  h  Utrecht  en  tSga. 
Il  eXoelnirt  à  représenter  des  Sujets  de 
nuH,  et  nr.  &  07  ans. 

HOND£RK)OaTER(Gilhea),  peinA., 
n«  à  tJtreclu  en  k5II3  ,  peipjpiaU  ^  pt^y* 
sage  et  le»  iZsurs  a«fO  vériié.  — ¥  Hoo- 
derkooter  TlVfelcIiior  )  ^  son  fik ,  pt^iot., 
né  à  UtrecBt  en  §636 ,  où  il  m.  nn.  iQ^^ 
eXcelTait  à  peiadro  les  Animdfux ,  e^t 
surtout  les  Oiseaux.  V  y  ^  cpatre  de 
ses  tableaux  au  Mos^e  Napoléon ,  qup 
Tiennent  des  conqi^tfs  sur  la  Prasse  ef 
1806  et  \Son» 

fiOKmUS  (AV^b«m>^jM«ii.  hoh 
landais,  néiRoierdam  esiôSSy  m.  e« 
1691.  SoA  principal  tai»lea»  repcésenie 
Vlaçendie  dfi  Troie.  U  &  peint  «JkP 
Chasses ,  den  .dmmmîXx  fU^ 

HOîf DIVë  (Jeas*),  né  k  l^nckeeiie 
en  f laqdffo  »  eft  tSfi^,  m*  «n  i6it,  ap- 
prit saaa^matire  i  mratrte  et  à  londie  um 
caractères  df'iniw  H  pnbL:  Desenpti^ 
aeoffraphie» orli^tertmuÊm ,  îfin?» iapfil. 
Un  IM»  MtyiWvm  «A  <rgmièéd?artiâerèe* 

HOME  (George-Paal>,   i«iiic,,  ^é 
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à  Nai^mberg  en  i66a  ,  con$i  <fadacde 
Meinungen  ,  et  bailli  de  Gobourg ,  où 
il  m.  en  1^4?  9  >  doonié.:  Lexicon  topo- 
graphicum  Franconiœ  ,  etc.  ;  L'His- 
toire du  duché  de  Saxe-Cobourg  ;  Pen- 
sées sur  la  suppression  de  la  mendicité, 
etc.  ,   en  allemand.  ^ 

HONGRE  (  Etienne  le)  ,  scnlpteur 

Sarisien ,  de  racad.  royale  de  peint,  et 
e  sculpt.  en  1628  ,  m.  àParis  en  1690, 
Il '6a  ans.  On  admire  de  ce  maître  cél. 
dans  les  jardins  de  Versailles  :  V^ir; 
f^ertumne ;  Pomone  ]  en  therme. 

HONORANTE  (R^muald) ,  né  à 
Ascoli,  dans  la  Maf coe  d'Ancône  ,  cban. 
à  Rome,  m.  vers  1775.  On  a  dé  loi  : 
Direttorio  degli  esercizy  spirituali  per 
gU  ordinandi^^  Rome /etc. 

HONORAT  ou  HoWoRK  (S.),  ar- 
chevêque d^Arles  ,  et  fondateur  du  mo- 
nastère de  L^rins  ,  eûibrassa  le  cbristia^ 
niyme ,  et  ve'cut  en  Grèce  dans  la  soli- 
tude avant  de  fonder  ce  monastère. 

HONORAT ,  ëv.  de  Marseille  vers 
694,  a  ccritia  A^/e  de  S\  Hilaire  d'Arles, 
qui  se  trouve  dans  le^S.  Lëon  du  P.  Ques. 
Iiel  ,  et  avec  le  S^  Pr osper ,  Rome  , 
173a,  in-8^ 

HONORÉ  DE  Saihte-Marïe  ,  ap- 
pelé dans  le  monde  Pierre  f^aUzelU , 
né  à  Limoges  en  i65i ,  carme  déchaussé, 
m.  à  Lille  en  1729.  Ses  princip.  ouvr. 
•ont:  Réflexions  sur  les  règles  et  sur 
l'usage  dis  la  critique^  toucTiant  l'his^ 
toire  de  l'Eglise ,  etc, ,  3  vol.  in-4''  j 
Tradition. des  Pères  et  des  auteurs  ect 
désiastiques  sur  la  contemplation  f.ctc, 
3  vol.  ,  in-i2,  trad.  en  ital.  cten.esp.  ; 
Dissertations  historiques  et  critiques  des 
ordres  militaires  ,  1718,  in-4"  ;  Qb- 
sen^ations  sur  l'Histoire  ecclésiastique 
de  Fleury ,  Malines,  1726,  1737  et 
2799, in-ia. 

HONORIA  (Justa-Grata),  fiUc  de 
Constance  III  et  de  Placidie ,  née  i 
Bavetinc  en  417  ou  &aS  ,  reçut  à  16  ans 
lé  titre  d'Auguste.  S'étant  abandonnée 
à  Eugène ,  intend,  de  sa  maison ,  elle 
fut  chassée  du  palais  imper.,  et  envoyée 
k  Constantinople  011  on  la  garda  très- 
étroitement  jusqu'à  la  mort  de  Théo- 
dose-le-Jeune ,  en  45o.  Rendue  Si  la  li- 
berté ,  elle  revint  en  Italie ,  et  voulut 
nartagerrempire  d'Occid.  avec  son  frère 
•Valentinien-,  qui  ne  se  préu  point  à  ses 
■vues.  Elle  fit  proposer  à  Aitila,  roi  des 
Huns»  de  la  demander  en  mariage  et 
d'exiger  pour  «a  dot  la  moitié  de  Pem- 
pirc.  Après  la  guerre  funeste  qui  suivit 
ce  refus  ,  Honoria  passa  Je  reste  de  ses 
Ipurs  en  Italie. 
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HONORIUS,  emp.  d'Occid.;8eeond 

ûls  de  l'emp.  Théodose  et  de  Flacille , 
'lié  à  CoAstantinople  en  384,  partagea 
l'empire  avec  Arcadius,  son  frère,  après 
la  mort  de  leur  père ,  en  3g5,  Lorsque 
Stilicon  voulut  détrôner  l'emper.,  Ho> 
norius  le  ût  tuer  par  Uéradien  «  en  4o8* 
Dès  la  même  anut-e  ,  Alaric ,  gén.  des 
Goths  ,  mit  le  siège  devant  Rome,  et 
ravagea  l'empire  ,  pendant  que  Hono- 
rius  restait  tranquille  à  Raveime.  Divers 
tyrans  s'élevèrent  dans  l'empire  :  il  s'en 
aéfitxDar  ses  capitaines,  et  m.  à  Ravenne 
en  4^. 

HONORIUS  !•'  on  HoaoEÉ  I", 
pape  après  Boniface  V  ,  en  696,  m.  en 
o3o,  mit  fin  au  schisme  des  évéq.  d'Is- 
trie  engagés  k  la  défense  des  Uois  cha- 

Sitres  depuis  plus  de  70  ans.  Il  prit  soin 
Q!»  églises  d'Angl»  et  d'Ecosse.  Les  ca- 
tholiques orthodoxes  lui  reprochent  de 
s'être  laissé  surprendre  par  Sergius',  pa- 
triarche de  Constantin.  ,  chef  du  mono» 
thélisme..  On  trouve  des  Lettres  d'Ho- 
norias  dans  les  Conciles  du  père  Labbe 
et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

HONORIUS  II 9  appelé' auparavant 
le  cardinal  Lambert ,  évdq.  d'Ostie ,  on 
de  V^'létri,  créé  pape  en  iia^t  confirma 
l'élecC.  de  Lothaire  à  l'empire,-  et  con- 
damna les  abbés  de  Cluni  et  du  Mont- 
Cass4K> ,  accusés  de  divers  crimes.  U  m. 
en  I  i3o.  On  a  de  lui  quelques  TJettres. 

HONORIUS  m  rOensio  Savelli)  , 
Romain  ,  pape  après  Innocent  III  ,  en' 
tli6 ,  confirma  Pordre  de  Saint-Domi- 
nique, et  celui  des  carmes ,  et  fit  prêcher 
inutilement  des  croisades  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  Il  est  m.  en 
1 337 .  C'est  le  premier  qui  accorda  des 
indulgences  dans  la  canonisation  des 
saints.  V-ers  laao  ,  il  défendit  dVnsei- 
gner  le  droit  civil  à  Paris  ^  -défense  qui 
subsista  jusqu'en  i679>  On  a  pnbl. ,  sous 
son  nom  :  ôonjurationes  adt^ersitê  prin-^ 
cipem  tenebrarum  et  angelos  ejus , 
Rome,  1629,  in-8^. 

HONORIUS  IV  (  Jacq.  Satelli)  , 
Romain,  pape  en  i385 ,  m.  en  1287, 
aprèf  avoir  purgé  l'Etat  ecclésiastique  aes 
voleurs  qui  l'infestaient,  soutint  lés  im- 
munités ecclésiastiques. 

HONT  AN  (N.,.  baron  de  la),  gen- 
tilhomme  gascon ,  dans  le  ij^  s.  ,  sol- 
dat en  Canada  ,  ensuite  officier ,  lient, 
du  roi  à  Terre-Neuve ,  fut  cassé  ,  se  re- 
tira en  Portugal,  et  de  là  en  Danemarck. 
Il  estprincipai.  coiinn  par  ses  VoYOges 
dans  t Amérique  septentrionale  y  Amst. , 
a  vol.  in-ia,  1705. 

HONTHE^  (Jean-Nicolas)  ,  n^  k 
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Tràves  en  1701  y  m.  en  i3Q0,  ▼icê-chane. 
de  Funiv. ,  conseiU.  de  rélect.  son  saftra- 

fant ,  et  ^vëq.  de  Myriopbite  in  parti' 
us  ,  apûbl.  :  Decas  legum  illustrium, 
ctc:  ,  IVèves,  1736,  in-fol.  }  Uistoria 
Trevirerisis  diplomatica  etpragmalica^ 
etc.,  Augsbounr  et  WurUDouig ,  ïJtSo, 
3  vol.  in-fol.  ;  Prodromus  historiœ  Tre>- 
pirensisj  Auf^sbom-g  f  1757  ,  a  vol-  in-f.  ; 
jMistinus  Pebronius  de  statu  EcclesicSy 
Bouillon  et  Francf.  ,   17639  in- 4°,  trad. 
en  plus,  langues  ^  laversion  franc.,  in- 
fitule'e  :  Traita  du gouuern,  de  VÉellsey 
fut  impr.  à  Venise  ,  1766  ,  in-4''  ;  ihid.j 
17^  9  3  vol.  in-13.  Hontheim  en  donna 
ensuite  nn  épitome  sous  ce  titre  :  Justi- 
nus  F'ebronius  abiftet^iatus  et  emenda" 
tus  ,  1777  »    in-4"«  I^*  ^^^^  ^®  Rome 
-  avait  à  cœnr  de  lui  arracher  un  desatœn  , 
qu'elle  obtint  en  1779  ,  et  il  publia  en 
1 781  un  ouvrage  intit.  :  Justini  Febronii 
eommentarius  in  suam  retractationem  , 
Francf. ,  1  vol.,  in-4**. 

HOOFMAN  (Elizabcih),  née  2i  Har- 
lem  en  1664,-  a  trad. ,  dans  sa  langue  , 
plus.  Oiletf^d'Anacrëon  et  d^Horace  :  elle 
m. ,  veuve  de  Pierre  Koolaart,  à  Gassel  en 
1736.  Guillaume  Kops  a  pnbl.,  en  1774 > 
une  Ooliection  choisie  de  ses  poésies. 

HOOGE  (  Pierre) ,  peintre  fiam.,  né 
Ters  1643,  élève  de  Bergbem.  Ses  ta- 
bleaux ,  pleins  de  vérité ,  sont  rares  en 
France.  Il  en  existe  un  au  Musée  Napo- 
léon, qnt  représente  Pintérienr  d'une 
maison  hollandaise. 

HOQGEVEEN  (Henri),  né  à  Levde 
en  171a ,  rect.  de  récole  lat«  de  Delft , 
m.  en  1799,  fnt  sons-mattre  d'une  acad. 
k  Gorcnm.  Il  adonné  une  noxiy, édition, 
"enrichie  de  ses  notes,  du  traité  de  Fran- 
çois Vîgier ,  De  idiotismis  linguœgrœcœ, 
Leyde ,  i^5a  et  17C6,  in-8°}  Doctrina 
particularum  linguœ  grœcœ  ,  Leyde , 
1769,  a  vol.  in-4°: /.  J7^eii/iu  animad' 
fersiones  in  JP*.  rigerii  dep.  g.  d.  if  li' 
hrwn  ad  pistant  ejaminis  lucem  ret^o^ 
eatœ  ,  Leyde ,  1781 ,  in>8°.  On  a  encore 
de  lai ,  par  les  soins  de  Paniv.  de  Cam- 
bridge ,  Dictiniuuwm  grœcuni ,  et  son 
Opus  analogicunif  précédé  d'une  notice 
biographique. 

Hi>0&STRAETEN  (Samnd  van), 
peint.,  né  à  Dordrecht  en  1617 ,  où  il  m 
en  1678,  se  fixa  aux  paysages,  animaux, 
Jieurs,  Jruits  ,  et  ne  fnt  mcaiocre  dan* 
aucun  jàe  ces  genres.  Il  est  aut.  d'un 
Traité  sur  la  peint.  ;  de  denx  livres  intit. 
le  Monde  éelairé et  le  Monde  aveugle; 
déplus.  Pièces  de  vers;  et  d'an  f^oyage 
d'Italie  j  etc. 

HOOGSTRATTEiSr  (DaridYan), 
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méd.,  né  K  Roterdamen  i658,prof,  d'hu* 
manités  h  Amst.,  et  correct,  tiu  coU<)  m» 
en  1734*  ^"^  *  *^^  ^^^  ^B'  poésies  latines  f 
9  vol.  in-80  \  des  poésies  flamandes,  i 
voL  in-4^  9  un  Dictionnaire  flamand  et 
latin;  des  ^otes  sur  Cornélius-Népos  et 
sur  Térence  \  une  édition  de  Phèdre  ^ 
Amst.,  1701 ,  in-4^  »  etc. 

HOOGUE  on  Hoooe  (Romain  de), 
dessinât,  et  grav.  hoU.,  né  h  In  Haye  en 
i7ao<  Ses  princip.  estampes  sont  :  les  fis. 
de  V Histoire  du  nouveau  Testament  ae  ' 
Basnnge ,  1704 1  in-ful.;  celles  des  Contes 
de  La  Fontaine^  de  Boccaoe ,  de  la  reine 
de  Nai»arre;  et  celles  des  Cent  nonueUei, 
a  vol.  in-80,  etc. 

HOOGVLIET  (Arnold),  né  kVlaar. 
diogen  sur  la  Meuse ,  en  1687,  m.  en  T763, 
a  laissé  une  tracfuctton  des  Faites  d'O* 
vide,  en  vers  holl.,  Delft  ,17 19  et  1750, 
in-4°9  Abraham f  uoëme  en  11  chants, 
1737»  I  vol,  in-4^  Il  entreprit  une  Meê» 
siade,  dont  il  n'a  laissé  que  quelq.  iVag- 
mens ,  sous  le  titre  de  Mélanges  évan» 
géliques, 

HOOKE  (Robert),  math,  angl»,  né 
dansl'ilede  Wight  en  iG35,  de  la  so- 
ciété royale  de  Lond.,  et  prof,  de  géomé- 
uie ,  m.  à  Lond.  en  170a ,  perfectionna 
les  microscopes,  et 'inventa  les  montre» 
de  poche,  etc.  Ses  princip.  onv.  Sont  : 
la  Microscopie ,  on  la  Description  de» 
corpuscules  (^serves  avec  le  mtcroscope, 
Lond.,  1667,  in>fol.  ;  Essais  de  méca» 
nique ,  in-4°.  On  a  impr.,  après  sa  m., 
d'autres  œuvres  de  lui  avec  sa  vie,  i  roi* 
in-folio. 

HOOKE  (Nathaniel),  m«  en  1764, 
était  partisan  zélé  de  Fénélon*  Il  est 
aut.  de  V Histoire  romaine,  depuis  le» 
premiers  commencemens  de  Komejug^ 
qu'à  la  chute  de  la  république ,  4  ^^1* 
m-40  :  le  i«r,  1^33  j  le  a«,  1746  5  le  3% 
1764 9 et  le  dernier,  iT)i*  Il  aaossi  pobl. 
une  traduction  des  Voyages  de  Cyros  ^ 
par  Ramsay .  Ce  fut  lui  qui  ,^  lorsque  Pope 
était  au  lit  de  la  mort,  loi  conduisit  on 
prêtre  catbol.  pour  recevoir  sa  confies. 

HOOKE  (Luc-Joseph),  fils  dn  précéda 
doct.  de  Sorb. ,  un  des  conserr.  de  la 
biblioth.  mazarine  à  Paris ,  est  aot*  de 
JUligioni»  naturalis  et  revelaUe  prin^ 
cipia  in  usum  aeademiae  jstt^entuiiê , 
Paris,  1774»  3  voL  in -8^:  Oiseoufs  et 
Réflexiofu  critiques  sur  tnistoire  et  l^ 
g(»u^emement  ae  F  ancienne  Rome,  Pa^ 
ris ,  1784 ,  3  vol  in-13.  Cest  la  tradnct. 
franc,  de  l'ouv.  de  son  père  ^  des  Mé' 
moires  du  maréchal  de  Èerwick,  Paria  , 
1778,  a  vol.  în-io. 

HOOKER  (Je»)  ,  d'anM»  diiott 
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Bich&rd,  «av.  aatiq. ,  n^  &  EK«ter  en 
i5{k4  y  '^''  ^^  1^1  »  député  au  pari,  «n 
i57i,a<donné  une  Desoiifn*  d'JExetetj  H 
a^eu  part;  h  là  Chron.  d'MolingsHed; 

WKm.tR  rnicfiard).  iTiéoI.  atfgl.  , 
iMv.  dtt  prëcéa.y  né  eiï  i553  S  ttcavicrée, 
grès  d^Téjxetèr,  tn.  en  1600 ,  £ni  teci.  de 
Drayton-Beauchamp ,  an  comté  de  6uc- 
kitegliajn  i  Tic.  de  Wihfthirc.  14  a  lai«sé 
un  ovr.  intit.  i.Ds  la  Police  ecélésiaS' 
tique  I  in-fol  et  in-S»  j  des  Sermons  et 
d^àatnea  écrits. 

HOOKEA  (Thomas),  i«'  ministre 
ée  Cambridge  (Massachnssetts),  Tan 
des  femda«.  de  la  colenie  de  Connecticnt^ 
né  ert  i586à  Leicester  en  Angl.,  pirédi* 
cateni:  interdit  pour  non  conformité^  m. 
«n  lii^l;  ^^  ^  "^  ^*^>  '  Cottfhd'œil  »ur  là 
diseaipline  de  l'Eglise^  m  4^ 9  iS4B>  et 
^luBL.  autres  Discours. 

HOO&ER  (  Jean } ,  an  d»s  descendails 
é»  firécéd.  )  ministre  de  Northampton 
(-Mai«saelinssetts,,jné  k  Farmiiigton  (Con-» 
necticut  ) ,  m.  en  i^'t^  k  40  aiis  ^  a  laiMé 
plus.  Sermons ,  1764  et  1776. 

HOOLE  (Jean),  né  à  Londres  en 
¥797  f  oh  il  m.  ei^  r8o3.  A  18  ans,  il  fut 
«ecré't*  de  la  compagnie  des  Indes.  Il  a 
Istssé  des  traductions  angl.  duRoIftnd 
JbfioicDt  d'Ariostè ,  et  de  la  Jénlsaleia  dn 
Tassi)  y  deux  toÏ.  de  Métastase ,  et  trois 
•raeéidies. 

HOOPER  (Jean),  protest.,  «{ue  lei 
A^glnis  regardent  âomme  un  martyr  de 
Irar  »e.\igion,  né  en  i495  au  comté  de  So- 
Mvrsét,,  et  m.  en  f55S ,  était  dààs  Tordre 
de  Gtieiiux  quand  il  embrassa  la  religion 
véformét.  11  Kit  nommé  k  révéché  de  Glo- 
«astev,  anc^el  on  joignit  celui  de  Wor- 
«ester  éin  commandé.  Marie ,  princesse 
aangermaire ,  le  fit  «ondam.  à  être  bnnlé» 
Varrétfiit  exécuté  à  Olocener.  U  a  laissé 
dèê  iêttriu  et  pins,  sermons. 

H00l*£A  (George  ) ,  né  k  GKmley  , 
comté  do  Woréester,  en  1640  »  év.  de 
do  Badi  est  de  Wells ,  et  ébàpe).  du  roi 
Charles  II,  mourut  en  1727  .  a  laissé: 
Traité  tlu  Carême  ,  en  ângi.  ,  în-8° , 
Metherehes  -de  l'état  des  anciennes  mc' 
sures  <2)s«t  Athéniens  ,  des  Romains  ,  et 
partièuUèf^entent  des  juifs,  etc. ,  Lond. , 
T7«i  ,  in  '8^.  On  a  donné  une  belle  édit. 
de  ses  cÊftipréà ,  Oxford ,  1757 ,  hr-fol. 

HOOHNËr  Jean  Van  ) ,  ûréd.  et  anat. 
lioU. ,  né  à  AmSt*  en  iSai  ,  mort  en 
1670  ,  a  laissé  :  Ifoyus  ductus  chyîife- 
tus  ,  nunc  pNmûtn  detinêaïus  ,  des" 
cripius  et  eruditorutu  éxamini  propo^ 
^itui,  Lcidjè  ,  l65i,  in-4**  ;  micrate- 
ehne,  id  est^  brewissiinn  chirur&ice  me- 
^lOdus  ^  jblgdtim  fiifut..,  t66ê ,  i(J6S  , 
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in<^T!i  ;  Lîpsffe  ,  1679 .  id.  Opuscnla 
aftatemïîeo-^chirurgica ,  Lipsiie,  1707, 
în-8*>,  publié  par  J.  G.  Pauli. 

HOOSt  (  Pierre  Van  ) ,  Ëls  do  Cpr- 
neitle,  regsftdé  par  les  Flam.  comme 
Icnr  Tacite  et  leur  Homère  ,  né  à  Amst. 
en  x58i ,  m.  à  la  Uay^  eu  1647  »  a  dénn^ 
des  ChmédiéSf  des  Tragédies,  des  JEpi" 
gratnmes  ;  Histoire  des  Pays-Bas ,  oe- 
puis  l'abdication  de  Charles  -  Quint , 
jusqu'en  idgfS,  dont  on  à  donné  une 
bonne  édit.  en  1708,  a  vol.  in-fol.  ^ 
Histoire  de  Henri  ÎP^ y  roi  de  France  f, 
en  holl. ,  i^Ti  in-fol.  \  une  Traduction 
hoUahâ.  de  Tacite ,  publiée  en  ié84  • 
iri-fol. ,  par  Gérard  Brànt  j  ses  Lettres  ^ 
écrites  en  holland. ,  ont  éternises  an  jour 
en  1738  bar  Huydecopés. 

HOI'imER,  né  à  Giessen  en  1743» 
prof,  de  jurisp.  au  CarolinnmdeCassel, 
conseiller  &  Xlarmstadt.  On  a  de  lui, 
entre  autres,  un  Commentaire  sur  ie^ 
Institutiones  juris  tivilisàe  Hoînecciiu. 
Il  est  m.  en  x^9^- 

HÔPRINS  (EdWard),  négoo.  de 
Lond.  ,  <|ui  passa  au  Connccticut ,  eC 
sVuUit  à  Hartford  ,  dont  il  fut  gouv. 
"Ùe  tetour  en  Anglet.,  il  fut  inspeot.  do 
la  flotte ,  commissaire  de  l^aniirauté  et 
membre  dû  pari,  f  m.  en  1657  ^i  58  ans. 
Il  fit  des  legs  pour  l^entretien  des  écoles 
et  pour  le  service  de  la  religion. 

BK>PKINS  (Stmnel),  minist.  de  West^ 
springfield-M^ssassuchetu,  m.  en  I7^5« 
a  laissé  des  mémoires  sur  les  Indiens 
Housatunnuk,  et  sur  la  conduite  des 
missionnaires^  etd. 

HOPKINS  (  Samuel  )j  tbéol. ,  né  en 
1731,  àWalerbury,  au  Conneoticut  , 

Srédic.  k  Northampton  ,  fut  minist.  i 
euport,  Rhode-Islând ,  ensuite  prédic. 
&  Newburf -Port ,  en  Amer.,  à  CantorBéry 
et  à  Stamfort  an  Connectiout ,  et  m.  etk 
iào3.  Les  chrét.  de  son  église  s'appe- 
laient Hopkinsiens.  Il  a  laissé  nn  grand 
nombre  de  Sermons  ^  des  ouvrages  de 
piété ,  impr.  pendant  sa  rie,,  et  rec.  en 
1807 ,  par  le  révérend  docteur  West  de 
Stockbricige. 

HOPKIÎNS  (Lemnel),  poète,  né  e» 
T755  ,  k  Waterbory^  Gonnecticut ,  s'a- 
donna à  la  méd.  et  y" devint  cél.  If  est 
mort  h.  Hartford»  en  1801.  Ses  pî^cet 
sont  insérées  dans  le  Recueil  des  poé* 
sies  américaines. 

HOPKINSON  (François)  ,  )oge  do 
district  des  Etats-Unis  pour  la  Pen» 
■sylvanie  ,  y  naquit  en  i73o,  fnt  memb. 
aa  congrès  de  New-Jersey ,  qui  signa 
la  déclarât,  de  Tindiiipendance  en  1776  , 
jnge  de  PAmirlnté  ,  puis  d'uflc  Cbw 
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ëe  ]nstîce  ,  m.  en  1791  ,  a  laissé  des 
Satyres  ingénieuses  am  ont  beaucoup 
contribua  tut  succès  oc  TindependaDce 
des  Ccatf-Ums.  On  distingue  :  Jolie 
histoire  ;  la  Bataille  des  Ancrés  j  celle 
sur  ie  Scandale  des  Journaux ,  etc.;  il 
»  dofift^  smssi  iiti  poème  intitule  :  La 
Science  ;  Mi  Essaie  ,  et  ses  OEuures 
mitées^  ont  été  jinbli^s  depuis  sa  mort 
en  3  Vol.  in-^.  179a. 

BIOP^ERUS  ou  HoFïER  s  (  Joachim  ) , 

issu  d*aile  famiUe  de  frisé^n^  àSneek 

en  Y 5^5  9  txH  prof,  de  droit  &  Loavain  , 

inemb.  do  gr.  cons.  de  Malines ,  ensuite 

du  cotrs.  secret  d<*  Bruxelles  :  en  t56o , 

il  fnt  cbargë  par  Pbilippe  II  dVublîr 

tne  tHfir;  à  Uooày,  nomdkë  conseiller 

intime  pcmr  lèiif  afifiiires  dés  Pays-Bas  à 

Madrid,  en  t506j  oè  iï  m.  éH  1576.  Ses 

prînetfi*  btfn':  èoiit  :  Adpetihs  Justin 

nianum ,  deobligàtionibits  tlttBtefeh  Utri 

F'y  Loovàhi,  t553 ,  iii-fcd.  Sédûàrâus, 

sit^  de  Perd  jurisffrudenUd  UbH  XlL 

HeriBMid  Conringiof  eu  a  doontf  one 

edit.  y  .Branswick  y  1056 ,  in-^  ;  Thé- 

mi»  ifyperBoreu  ,  siue  tabula  fegum 

JPHsim^et  Ferdiiuatdm ,  sit^e  de  iHstitMt- 

tione  princiois;  de  Jurés  arte  Ubri  Itl^ 

Lottv.  j  t553  ,  ia->f. }  Isagoge  in  ueram 

jurisprudenUam  Ubri  P^lifi  Cologne  , 

i58o  4  in-8^.  Paraphrasis  in  Psaimos 

DavidicoM ,  Anrers  ^  i5go  ,  râ-S^  ^  Me- 

moiresàurles  troubles  dèi  PoTi'Bas^éic, 

Il  a  coop^ë  au  Lexieon  P'Il  auctore 

Basiieense» 

HOPTON(Arâitàr),  initb^.  angl., 
fils  de  sir  Artlinr  Hopton  ,  ne  an  cûmtë 
de  SemerAèi  en  t5w,  inort  en  1614, 
élèTe  dtt  coll.  de  Lincohi  k  Oiford ,  ôb 
il  fiitBacbclieir^  A  laissa  un  Traité,  in-4<> , 
de  l'arbalète  gëodétique  ,  instrom.  -àe 
marlnfe  ;  lé  Miroir  fnpographique  ;  lé 
Théodolite^  ou  Tàblëà  de  trigonométrie 
plané  et  %phérique ,  in-^^*  ;  la  Càncor- 
donc»  deè  années ,  selon  raiibien  calend. 
angl. ,  in-S**  ;  les  Ephémérides  pour  les 
années  de  1607  à  1614. 

HOAACE  ,  snmomnë  Coclès ,  parce 

an'ii  û9àiï  perdu  un  oeil  dans  un  combat, 
éfendit  aenl  tin    pont  dé  bois  devant 
Rome ,  pendant  que  deux  de  ses  corn- 

Sagnons  le  coupaient  derrière  lui,  et 
ounay  par  ce  dénouement  conragenx  , 
le  terni  anx  Itomdins,  qui  étaient  pour- 
stthriiparParniée  JePotsenna,  de  se  ral- 
lier. Dès  qu'il  sentit  le  poiit  rompn ,  il 
sVlança  toute  armé  dans  .le  fleuve.  Pu- 
blicolâ  fit  ériÉér  4  ce  béiros  une  statiie 
dans  le  temple  de  Vulcaîn. 

HORACE  (Q.  Flaccus) ,  le  plas  ce1. 
dèl  poètl»  Utins  diUls  le  gêhre  lyrique 
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et  dans  le  genre  satirique ,  et  Tun  des 
pins  beaux  esprits  du  siècle  d''Auguste, 
né  à  Venise,  63  ans  av.  J.  C.  11  était 
petit- fils  d^un  aflTraachi.  Ayant  pris  le 
parti  des  armes ,  il  se  trouva  à  la  suite 
deBhïtus  et  de  Cassius ,  et  jeta  son  bou- 
clier &  la  bat*  de  Pbilippes.  Quelque  tems 
api^ès,  if  se  livra  tout  entier,  aux  b.-lett. 
et  à  la  poésie.  Auguste  le  combla   de 
bienfaits.   Horace  se  lia  d\«mitic   avec 
Agifppa ,  avec  Asinius  PoUion,  avec  Vir- 
gile ,  et  avec  tous  les  grands  bomiâes  de 
son  STëde.   H  vécut  sans  ambition  ,  et 
mena  nne  vie  donce  et  tranquille.  Il  ni. 
l'an  2*  av.  J.  C.  ,  à  5^  ans  ,  après  avoir 
fait  Auguste  son  béritier.  Il  nous  a  laissé 
des  Odes  ,  des  Satires ,  des  Epttres  et 
nh  Art  pùétOfue*  La  prem.  édit.  d^Ho- 
race  ne  fibrte  point  de  date  ni  de   nom 
de  ville  ^  mais  on  la  croit  imprimée  h 
Milan ,  vers  |{|no ,  par  Zanotus ,  in-{^. 
On  cité  CeHe  d  Elsévir,  1619  ,  in-ia.  II 
doit  y  aVoir  nh  titve  grave  et  un  titre  im- 
prima: les  notes  d^einsius  avec  un  titre, 
et  «feé^at^r^^ofoiMiMyavec  un  faux  litre; 
De  Bon<ï,  1676 ,  Ekévir,  in-13.  Elle  a 
été  copiée  l)gae'  pour  ligne  et  réimpri- 
mée h  OrléftOS ,  1 707,-  in-i  9 ,  par  Coure t- 
de-Villêèreuve.  En  i8e6,  M.  Nicolas  L. 
Acbaiaore  en  a  donné  une  très-exacte 
édit.  ,  in  «  8^  ;    (Jum  notis  variorum  , 
1670 ,  ia-ê^ J  Ad  usum  delphini ,  1691  f' 
ih-4*'  ;  tifte  Edition  gravée  par  de  Pine , 
L<nrares^i^33  et  1737,  9  vol.  in -8®; 
celle  da  Ltiuvte,  1643,  in  fol.  ;  et  1733, 
igH94*  p^it*  eéractèrea,  comme  le  Pf)è> 
dre  ^  De  Sandby^  Londres ,  1 749  j  9  vol. 
in-8^«  fif9>  )  iea  "Éditions  de  Barbon,  174B 
et  I7é3,'in-i»;  celle  de  Giascovr,  1760^ 
et  de  BaakerviUe  f  1770  ,  iB-4^*  J*  M»^ 
Zienne  a  donné  à  Léipsick ,  ^en  1788  f 
iii-8°,  la  Bseillenre  édit.  d^orace,  faite 
d'at^rès le  lexte  de  Bentley,  avec  les  notes 
de  6axt«r  et  de  Gressner,  Parme,  1791 , 
in-fnl.  }  Bodoni ,  édit.  d'une  exécution 

Eatfaite  et  la  plos  recherchée  de  cet  ba. . 
ile  typographe  ^  qui  en  a  fait ,  en  1793, 
one  édit.  in-4°.  Nous  avons  encore  celle 
de  Didot  Tatné ,  ornée  de  charmantes  vi- 
guettes ,  dessinées  par  M.  Pércier,  Paris, 
1799,  gr.  in-fol.  MarolRS,  Martignac, 
Dacier,  Tarteron  ,  Sanadon  Poift  trad. 
en  franc. ,  ainsi  que  Tabbé  Le  Balteux  , 
9  vol.  in- 13.  M.  Binet ,  cel.  prof. ,  a  pu- 
blié la  meill.  traduct.  d^Horaca,  17B3  » 
1809 et  1809.  Quant aus ttad.  envers,  on 
remarque  cdles  données  mot  MM.  Dara 
et  Le  Brun ,  t$o5  ,  9  v.  în-8®. 

EORACES  (les),  trois  frères  romaine 
qui  combat  tirent  contre  les  trots  Cu«- 
riaces,  Albains,  sous  le  lègne  de^uUns 
HosttliuSy  l'an  G69  av.  J.  C.  Deux  des 
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Horaces  furent  tues  :  celui,  qui  re8.ta 
contre  Ics^  Croîs  CmUces,  joignant  Pa- 
«Iresse  à  la  valcar,  assura  Tavantage  aux 
llomaînâ.  Comme  tes  differcfntes  blessures 
qnc  les  Coriaces  avaient  reçues  ne  leur 
laissaient  que  des  forces  inégales ,  il  fei- 
gnit de  fuir^  les  ayant  sépares  par  cet 
artifice,  il  retomba  sur  eux,  et  les  ter- 
nssa  Tnn  après  l'autre. 

HORAPOLLON  (  Horut  -  Apollo  ) , 
Çramm»,  prof,  de  b -lett.  à  Alexandrie 
rt  &  Constant.,  sous  Tlieodose-le  Grand. 
XjA  meilleure  edit.  de  ses  Hiéroglyphes 
e&t  celle  publiée  en  grec  et  ea  latin ,  à 
Vtrecht ,  i7a7,in-8°,  avec  des  notes  par 
Jean  Corneille  de  Paw.  Aide  Manuce 
est  le  premier  qui  ait  publie  cette  yer- 
»i6o  grecque  j  Mercerus  ou  Mercier  en  a 
<i>nne  n  édit.  ^  ]548  ,  i55i.  Hoescbelins, 
d'Angsbourg,  adonna  aussi  une  édition 
grecque  sur  un  m.ss.  d^Angsbourg.  On  a 
rncore  une  version  latine  de  Bernardin 
Trcbatiusde  Vicence,  Bâle,  i5i8.  Cette 
explication  des  bieroglypbes  a  été  trad. 
cft' franc,  en  i553,  et  en  1779,  in-ia, 
jai-  Rcquier. 

HOKATI  (Charles),  relig.  obserran* 
fin  »  miss,  k  la  Cbine,  depuis  1698  jus- 
qu'en Z733 ,  a  donne,  une  Relation  de 
*es  voyages 'y  en  italien,  Home,  1739; 
Grommaire  et  Dictionnaire  de\lalangue 
rhinoise ,  avec  une  Helaiion  des  coutn^ 
mes  et  des  cérémonies  chinoises  ;  Mxpli" 
ealiou  de  la  Philosophie  et  dfis  Làures 
sacrés  des  Chinois,  Rome,  1756. 

HORDT  (le  comte  de),  lieut.-f^ën. 
dti  armées  prussiennes  ^  se  tronya  à  la 
liât*  de  Fontenoy.  Il  prit  parti  pour  la 
cour  de  Soède  en  lySo ,  et  entra  ensuite 
an  service  de  Frcde'ric-le-Grand ,  où  il 
fat  fait  prisonnier  par  les  Russes ,  jusqu'à 
ht  mort  d'ËUzabeth  ,  qu'il  fut  se  battre 
.contre  le»  Impériaux  sous  les  drapeaux 
•de  Frédéric  A  la  paix  de  Teschen ,  il  re- 
'tcnirna  a  Berlin  ,  oit  il  m.  sur  la  fin  du 
18*^  s.  Ses  Mémoires  historiques,  poUti- 
ques  et  littéraires ,  rédiges  par  M.  Bo- 
relli ,  ont  paru  en  1806,  Paris,  a  toI.  , 
in-80. 

HORIAH  (îjiicolas) ,  né  h  Nagy-Arâ- 
nios  e<ï  Transylvanie ,  se  mit  à  la  tête 
d'one  borde  de  Valaques ,  engagea  à  la  - 
révolte  un  gr.  nombre  de  villages  de  cette 
-nation,  pour  exterminer  les  nobles  et 
)es  ecclésiastiques»  Les  massacres  et  les 
incendies  eommencèrent  en  1784 ,  et 
détendirent  jusque  dans  le  bannat  en 
Temeswar.  Les  Hussards  siculiens  (  dans 
la  partie  orientale  de  la  Transylvanie  )  se 
««'ûfiirent  de  Horiab ,  «qui  fut  exécuté  à 
'CârULourg  en  1 785» 
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HORIX  (Jean-Baptiste)  ,iiéà  Mayenoe 
en  i^Bo,  conseiller  de  l'ciect. ,  et  rect. 
de  1  univ.  ,  ensuite  conseil!,  à  Vienne , 
m.  en  1792  ,  a  publié  :  De  juribus  Juf 
dasorum  in  Germanid  ,  Mayence,  17641 
in-4^;  Obseruationes  hlstorico^chrono^ 
logicœ  de  annis  Christi  salt^atoris  , 
Mayence,  i789,in-8o}  Concordata nU' 
lionis  Germanicœ  intégra ,  Francfort  et 
Léipsick  ,  1763 ,  plus,  fois  rétmpr. 

HORMAN  (  Guillaume  )  ,  tUéol.  e^t 
bot.  anglais ,  ne  à  Saiisbury,  m*  en  i53âs 
vice-proviseur  du  collège  d'Oxford  ,  a 
donné  :  Synoninifn  herbarum.  U  a  aussi 
compilé  tout  ce  que  les  anciens  aut*  ont 
écrit  de  re  rusticd» 

HORMISDAS  ( St.) > nék Frannona 
en  Campante,  pape,  succéda  au  pape 
Symraaque  en  5i49  éteignit  le  schisme 
des  eutychéens  :  il  est  m.  en  5a3-  On  a 
de  lui  plusieurs  Lettres» 

HORMISDAS  I«r,  filsdeSapor,roi 
des  Perses  ,  saccess.  de  son  père  en  27  3 j, 
ne  voulut  point  entrer  dans  le  complot 
des  Palmyréniens  pour  «niever  là  -cou- 
ronne à  1  emp.  Aurélien.  Ce  prince  m. 
un  an  et  quelques  mois  après  son  avè- 
nement au  trânCi. 

HORMISDAS  ,  5<^  roi  de  Perse  en 
58o ,  après  CfaoOToès*-le>Grand ,  son 
pare.  U  perdit  son  armée ,  son  bagage 
et  ses  éléphans  ,  .en  combattant  contre 
les  Romains.  Depuis  l'an  58 1  jusqu'en 
589  ,  il  n'eut,  que  des  échecs*  U  mit 
alors  une  puissante  armée  sur.  pied ,  et 
en  dom:)^  la  conduite  à  Varanes  ,  -qui fut 
encore  battu.  Hormisdas,  irrité  et  hon- 
teux ,  envoya  à  ce  général  malheureux  un 
habit  de  femme  ;  injure  sitroce  parmi 
les  Perses.  Varanes  s'en  vengea  en  excir 
tant  uiie  révolte.  Il  se  saisit  d'Hormis- 
das,  lui  arracha  les  yeux,  et  fit  massa- 
crer sa  femme  en  sa  présçnçe.  Il  mit 
ensuite  sur  le  trône  son  nls ,  Chosroès  II, 
en  590 ,  qui  fit  assommer  son  père  k 
coups  de  bAton. 

HORMOUZAN,  gén.  persan  ,  avait 
combattu  70  fois  contre  les  Arabes,  lors- 

Su'endn  ilfut  fait  prisonnier  et  conduit  k 
^mar  II  :  celui-ci  ordonna  qu'on  le  f)t 
mourir.  Hormouzan  deuaanda  à  bpirerj  1^ 
frayeur  rempéchant  de  prendre  laooupe, 
Osmar  lui  dit  qu'il  n'avait  rien  à  craindre 

3u'iln'cùtvbn;.Hormouzan  alors  refusa 
e  boire  ,  et  prétendit  qii'Qmar  renaît 
de  lui  faire  grace-^  Le  ^usuImaA  lui 
laissa  la  vie.  < 

HOIJ.N,  (  Gaspar)  ,  né  la  jFrcyberg  en 
Misnie  en  i533,  méaecin  .\  Wittemberg, 
oii  il  m.  on  i653  ,  après  avoir  pratiqué 
son  att^PIuT^eucD  Thuringe.  On  a  da 
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loi-,  la  Chimie  de  Gebety  avec  des  cor- 
rections ,  et  un  Abrégé  de  t Alchimie 
ffébriquej  Leyde,  1668,   in-ia. 

HOll^N  (Gaspar),  ne'  à  Dresde  en 
iSi^o  ,  doet-  en  méd,,  membre  du  coll. 
de  Nnremberg  ,  m.  en  16(3,  a  donné 
an  Traité  sur  le  scorbut  y  en  allem. 

HORNE.  (George)  ,  évéq.  de  Nor- 
wick,  fils  du  doct.  Horne,  ne  en  1780 
à  Otham ,  au  comté  de  Kent^  m.  à 
Bath ,  en  1792,  rect.  d^Otham,  chap. 
ordin.  du  roi.  Ses  princîp.  ouvr.  sont: 
Coruidé rations  sur  la  vie  de  S*  Jean- 
Baptiste  ;  Commentaire  sur  les  Psau' 
mes;  5  vol.  àe  Sermons  et  des  ^ouvrages 
de  TTtéologie, 

HORNIUS  (  George  )  ,  né  dans  le 
Palatînat,  prol.  d^hist.  ,  dépolit,  et  de. 
géogr.  à  Harderwick,  ensuite rrof.  dliist. 
h  Leyde,  où  il  m.  en  1670.  On. a  de  lui: 
Histoire  ecclésiastique  ,  en  latin,  jus- 
cpi^en  1666 ,  trad.  en  fr. ,  Roterdam  , 
1699,  in-ia;  Histoire  d* Angleterre , 
1645  et  1646,  in-8%  Leydc  ,  1643 }  De 
originibus  Americanis  f  in -8°. 

HOROZCO  (Christophe de),  publia, 
b  Tàge  de  ai  aus,  Castigationes  in  in- 
terprètes Pauli  JSginetœ  ,  Yenetiis  , 
iSiô  ,  in- fol.  ,  qui  lui  valut  une  chaire 
k  Salamanque,  où  il  donna,  en  i53d: 
Annotationes  in  interprètes  Aëtii  me- 
dici  prcBclarissimi ,  nempe  Baptistam 
Montanum  F'eronensem ,  et  Janum 
Comarium  Zuiccat^iensem ,  medicos  j 
Bâle  ,  i54o,  in'4<>. 
•  HORREBOW  ouHoRiiEBous(P.), 
cél.  astron.  danois,  m.  eu  1764,  âgé 
de  85  ans  ,  eut  ao  enCanset  34  petiu- 
enfans.  11  prof,  la  philos. ,  les  mathém. 
et  Pastron..  On  a  de  l|ii:  Copernicus 
triumphans.  Envoyé  dans  Plslande  ,  par 
ordre  du  roi  de  Daoemarck  ,  il  en  publ. 
la  Relation,  Lond.  j  '758,  in-fol.  Rous- 
selot  de  Surgy  et  Mesli'n  l'ont  trad.  en 
franc.  ,  sous  ce  titre  :  Nouvelle  Des- 
çripiion  physique  et  historique  de  Vis- 
lande  ,  Paris  ,  ir64  >  a  vol.  in-ia.  Ses 
OEuf*res  de  mathématiques  ont  paru  à 
Copenhague  ,  i;f4o  et  1741 ,  3  v.  in-4*, 
auxquelles  on  joint  son  Astronomie, 
Copenhague,  ijSS,  in -4**. 

HORROX.  (Jérémie).',  astronome 
angl. ,  né  à  Tôxieth ,  près  Liverpool ,  en 
161 9,  m.  en  1640,  a  laissé:  Fenus  in 
sole  visa  ,  Gedani ,  1663 ,  in-fol. 

HORSLEY  (  Jean  )  ,  né  au  comté  de 
Northomberland ,  sav.  antiq.  à  New- 
castle  ,  en  Ecosse ,  pasteur  d'une  con- 
grégation de  dis&idens ,  de  la  soc.  roy.  , 

m.  '"'      '  '       ''  '  ** 
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HORSTIUS  (Gisbert)  ,  méd.,  oéà 
Amst.  ,  m.  à  Rome  en  i555 ,  où  il  pra- 
tiqua son  art,  a  écrit  :  De  turpeto  et 
tnapsiâ  libellus,  Romae,  1544}  ia-4^* 

HORSTXDS  (Jacq.),  né  à  Torgau 
en  1537,  méd.  dcrarchiducd'Autridhe, 

Srof.  de  méd.  à  Helmstadt ,  et  direct. 
e  l'univers.  ,  m.  en  1600  ,  a  laissé  z 
Compendium  medicarum  institutionumg 
Herbarium,  i63o,  in -8*;  Commen- 
taire sur  le  livre  d'Hippocrate  ;  De 
Corde  ;  De  noctambulonibus ,  etc. 

HORSTIUS  (Grégoire),  surnommé 
Y  Esculape  d^ Allemagne ,  neveu  da 
précéd.  ,  né  à  Torgau  en  1578  ,  m.  en 
i636  ,  a  donné  plus.  ouv.  sur  la  méd., 
recueillis  par  Grégoire  Horstius,  son  fils, 
en  1  vol.  in-4*>  àGouda,  1661. — Hors- 
tius (Daniel)  ,  son  fils,  né  à  Giesen, 
prof,  de  méd.  h  Marpurg ,  m.  en  i6B5  , 
à  68  ans,  procura  IVdit.  de  Zacchiœ 
quœstiones  medico-legales  ,  et  celle  de 
Riverii  opéra  medica, 

HORSTIUS    (Jacq.    Meilert    04 
MeIilo],  surnommé  Horstius,   du  vîl- 
e  de  Horst  ,    dioc.    de  Ruremonde, 


en  1^31  ,  a  laissé  :  Britannia  Ro- 
manut  i?^©,  in-fol. 


né  en  t5q7  >  curé  de  Cologne,  où  il  m. 
en  1644*  H  estant,  du  Paradisus  animœ 
christianœ  ,*  Col., ,  1644  «  in-ra ,  et  i6$3  , 
rare,  trad.  en  fr.  par  Nicolas  Fontaine, 
Paris,  i685  ,  s  vol.  in-ia  \  il  a  encore 
donné  une  Edition  des  Œuvres  de  saint 
Bernard ,  Col. ,  164 1  j  3  vol.  ih-foL 

HORTA  (  Garcie  d*) ,  on  ntr  Jardiv, 
prof,  de  philos,  à  Lisbonne  en  1534» 
méd.  du  comte  de  Redondo  ,  vice -roi: 
des  Indes  ,  publia  en  espagnol  des  Dia^ 
logues  sur  les  simples  d^Orient ,  1574^ 
in'8^  et  in-ful.  ,  trad.  en  latin  par 
Charles  L^Escluse ,  i6o5 ,  36  fig. ,  et  en 
fr.  par  Ant.  Colin ,  apothicaire  de  Lyon, 
1619,   în-8**. 

HORTENSIA,  dame  romaine,  fille 
du  cél.  orat.  Hortènsius  ,  et  hérit.  des 
talens  de  son  père  ,  plaida ,  l'an  64  av. 
J.  C. ,  avec  tant  d  eloq.  la  cause  des 
dames  rom.  devant  les  triumvir«,  qui  ea 
avaient  condamné  t4oo  à  déclarer  les 
biens  qu'elles  possédaient,  afin  de  les 
taxer  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  qu'ils 
n'obligèrent  que  ^00  à  cette  déclarât. 

HORl'ENSIUS  (Quintus),  orateur 
romain,  père  de  la  précéd.  ,  tint  le 
premier  rang  dans  le  barreau ,  jusqu'à c« 
que  Cicéron  parût.  H  le  quitta  pour 
prendre  les  armes  ,  devint  tribun  mili- 
taire ,  préteur ,  et  enfin  consul  l'an  70 
av.  J,  C).  ,  et  m.  environ  ari  ans  après. 
Ses  plaidoyers,  dont  Cicéron  parle  avec 
éloge ,  mais  dont  Quintilien  ne  porte  pas 
le  même  jugement  y   ne  nous  sont  pas 
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paivemis.   On  avait  encore  de  ku  ées 
Poésies  galantes  et  des  Annales* 

HORTENSIUS  (Martio),  ^stron., 
né  à  Dclft  en  i5o5y  m.  en  iSSq^  a 
donne  une  Dissertât.  De  JMercurio  suh 
sole  viso  ,  et  f^enere  inuisd  ;  Discours 
sur  l'utilité  et  la  dignité  àes^nathémat»  ^ 
et  un  sur  l'œil  etsa  peifeétion, 

HORl'ENSipS  (VmbcrtJ,  préfet 
du  coll.  de  NAëi'den  eu  Hollande ,  m. 
en  t574>  On  a  de  lui  des  Satires ,  des 
Epitlialames  f  et  d^autrejB  ouvrages,  en 
latin ,  don  1 7  livres  De  bello  Germanico, 
sons  GharlesoQnint,  ïn-B^  ,   etc. 

HOSIUS  ou  Osius  (Stanislas)  ,  car- 
dinal, ne  h  Cracovie  en  Pologne  y  secre'ft. 
du  roi  de  Pologne  ,  chan.  de  Gcaçovie  , 
cvég.  de  Cjulm  et  de  Warm^e  ,  ouvrit 
le  concile  4^  Trente,  côuiçae  légat  du 
pape  Pie  IV.  Grégoire  Xflï.  le  Ht  péni- 
tencier de  iVglise  romaine,  i^m,  ^  Ca- 
pravolo  ,  près  de  Rome,   .en  i5^,  à 

?6  ans.  des  Ouurages  ont  été  recueilUsà 
«ologne,  i584y  3  vol.  ip-fpl*,  impr. 
jusqu'à  3a  fois  du  vivant  de  Paut. ,  et 
trad.  dans  presque  toutes  les  languea.  ^ 

HOSPIN^ES  (»Rodolp|ie  ) ,  ministite 
sninglien,  ne'  à  AI torf  enfuisse,  en  i$»479 
m*  e^  i6a6^  sesouvr.  rec.  à  Genève  çn 
168 1,  en  7  ,i!ol.  ,in-f. ,  ,les  «prÂncip.  jft09.t, 
de  Templis  j  hoc  efit  dfi  ofigine ,  usj^et 
abusu  templorum^  ^6o3,,iD-<.  De  mona* 
chis ,  Zurich,  v6q9.,  ip^^.  pcfe^^u^ 
dœoriim  et  JE^thnicçrupi ,  2iur^,  161,1 , 
m-t,  Festachlriuianorunty  %vi^xiç\i  1619, 
in-fol. ,  etc. 

HOSPITAL.C  Michel  ^eP)  on.pjniôt 
DE.Lpspi.TAL,  comme.il  signait j  çhe^nce). 
de  Fr.  ,.né  en  i5o5  à  Aignep^rse  en  Au- 
vergne ,  d^un  med. ,  leqiu^l,  dit-pn,, était 
iils  d^uh  jujf  d'Avignon.  Il  /fpt,8i|ccessiv, 
audit,  de  rote  à  Rome,  ccnseilï.  aups^rl. 
de  Paris,  au  copc*  de  Trente  tc^sféré  à 
Bologne;  ep|in  sunpt.' d^s  ^nances  en 
i554.  Le  cardinal  de  Lorraine  qfii  etoit 
&  la  tête  du  .gouveinexpent,  sous  Êr^n- 
çois  II,  le  fit  entrer  dans  Je  opnseîl  â*ctat. 
Marguei;ite  de  Valois,  destinée  au  duc  de 
Savoie,  Pemn^ena avec  elle  pour  être  son 
chancelier  ;  mais  sixmois  après  il. fut  ap- 
pelé en  iPrançe  .pour  oççqper  la  pUce 
de  chef  de  la  justice.  I^orque.la  malhéu' 
Tcusc  conspiration  d*^Anwoise  éclata  en 
1^0,  il  fut  d^avis  que,  pour  appaiscrle 
soulèvement  de^  esprits,  on  paraopnât  à 
cenxque  le  faux;Eè|e  de  la  religion,  avait 
égarés.  Il  donna ,  la  même  année  de  cette 
conjuration ,  Védit  de  Romorantin,  pour 
empêcher  Pétablissemept  deFinquisition 
en  Fr.  Conformément  k  ces  priticipes,  il 
f  ^rla  aux  états  assemblés  à  vdéans ,  ati 
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commescen^ent  du  rt'gne  de  Charles  pT, 
à  ceux  de  Saint-Ge,rroai9-.en-^aye  ,  *  eu 
i56i ,  au  collooue  ^e  poJiiss|r ,  tenu  la 
même  anpée ,  à  ji'assepiblée  ide  HlQqlins^ 
en  i566.  Catheri.pe  deMédicis,  trop  em. 
portée  Dour  approuver  des  vues  ïi  paci- 
fiques, le  fit  exclure  du  c<m».  L'Hôpital 
alors  se  retira  en  ï5^  dans  fa  ^laiaôn  do 
Vigpai  ,  près  d'fltampes.  Oi^elque  tews 
après  on  lui  fit  demander  fes  sceàuJK  ;  Il 
les  rendit  san^  regret.  Les  Wàux  jpur^  de 
sa  retraite  furent  troublés  par  \si  mussA^ 
cre  de  la  S.  Barthélemi,  e^'  ifi^^.  las- 
truits  que  des  furieux  qi^^i  yepalèpx  pour 
le  tner^  furent  atteints  par  cl'a^treç  csl- 
Paliers  envoyés  par  le  roi  même ,  pour 
leur  dire  que  PHospital  n'était  pas  du 
nombre  des  proscrits,  et  que  ceux  qui 
en  avpient  fait  la  liste  lui  pardonnaient 
lesoppositipns  qu'il  avait  toujours  for- 
mées à  Pexécotion  de  leurs  projets,  ttj'î- 
pora^is,  réppndit-il  froidement  ,  que 
)*eus8e  jamais, mérité  la  mort  ni  le  par- 
don ».  L'ilospitalih.  le  i3maw  t5n3.  Il 
nous  reste  ^e  lui  des  Poésies  latines , 
Amsterdam,  173a,  în-8'>V  des  Çara/i- 
gues  prononcées  aux  EtaU  H^OrUans  , 
1^1 ,  in-4«»  j  des  Mémoires  contenant 
dlusieni»  Traités  de  paix ,  Apanages , 
Mariages  ,  Méconnaissances  ,  jFois  et 
Hommages  y  etc.  ,  depuis  Pap'ià^B  jns- 

Îu'en  1557 , 3  V.  in-ia ,  Cologne ,  157a  ; 
''.ssai  de  Traductions  de  quelques 
Eptlres  et  autres  Poésies  iatinèk  de 
Michel  de  1  Vospital ,  avec  des  cclair- 
cissemens  sur  sa  vie ,  par  Coupé.  On  a 
ppblié  «a  Vie  À  Paris,  tous  3e  \\%ce  de 
Londres,  in-i 9,  ih54;  .Paris,  1.776,  3 
vol.  in^«.  Louis  XVl  lui  fit.énaer  :une 
Statue  en  marbre  i>laiic ,  par  ^  jëois. 

HOSPIT^ ,  sieur  DE  .;FAy,  (,MicheI 
HuRAiriT  de  T)  ,  petil-fels  et  Élléuï  du 
précédent',  tn.^  ci  iÔça/lut  sucçéssiv* 
chanc.  de  fliînî'î  ^  roi  de  Travarj;c,.et  en- 
suite de  f  ranCç  \  son  àmbass.  en  lloîlan- 
de  et  ep  Allemagne; maître'dc's' requ.étcs, 
et  j[ouv.  dé  Quilléboei^f.  'On  cànnatt  de 
lui  àexxx  pistôùrs  sur  V  état  présent  de 
la  Francfi ,  c^  SSgâ;'  une  Réponse  en 
latin,  au  Discours  de SîxtéV,  ^rlâ  m. 
de  Henri  ïH,  lox\s  le  titré  de  Sixius  et 
-^/iri -6'tj^««5;  iÇgô ,  in-4*  ^t'in^Jo'. 

^  ,HOSPIXAL  (l^icolas  #«  f  jç^çois  4« 
T) ,  tous  deux  càpît.  auxjgardc^  du  corpt, 
se  distingpvjçeint  pfir  lê)u->^leiir'.  ^ôppréa 
du  collier  des.otdres  et  du ^ton^^e  ma- 
réchal de  France  ,  ils  furent  C(\nd08  soiu 
les  noms  ,^e'  maréchaux  de  Vitry  et  de 
PHospital ,  et  obtinreut  Pun  et  Paptre 
l'érection  de  leurs  .terres  en  duclics-paî- 
ries,  l»ç  iparéchàl  de  Yiivj  «irait  obtenu 
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\fi  MA>n  pm^r  avoir  arrêta  f$,  fait  tuer  le 
parécbaid'Aàcrc.  EuiAt  goçiT.  4e  f^rA- 
Teoce.  il  ^«.c  une  dûpate  amcs  me  a?ec 
Sonm^p  arqbfer.  de  ËordcanZy  auquel  il 
âonna  qaelaoes  <iogapp  de  çaonc.  Cette 
▼iolence  le  6f,  v^ejcmef  ^ia  fiaatiUe ,  oii 
%  demciira  prisonnier  jusqu^en  janvier 
)644*  J^  >>>•  1  année  diaprés  à  63  iin».  Son 
D6tit<- fils ,  JtiO.uis-iyia^r^-QuurJles  ,  tué  h 
Paris  en.  1674^  termina  sa  postérité  nms- 
calioe. 

HQSPITAL  (  Guiai.-Fr^Qç-A^taine 
4er  ) ,  marqaia  de  Sai^Ae-Meune ,  oe 
<B  tô^i  y  ile  k  nvâme  fai^.  qve  les  pcé- 
cédeos.  A^**^  avçarMBvi  4|aelque  .(eais 
•a  ^oiUttë  4<}  capit.  de  cav34. ,  i,l<qiût,t^  (e 
Htn^a  *^  ^  lirvA  enti«r,eqfftent  ai^  nui- 
Xbéniati^o^.fiVcad(Sixûc  4^  science»  4e 
f  asisle  reçvic  en  1698  »  il  >ustifia  ce  choix 
par  aon  livre  de  V/inaly-se  4es  Uifini- 
{Ment  petits^  pultlie  ^n  1696,  iu-40 , 
sëimpr.  ^Yec  ,doa  commentaires ,  par 
FanliaBiPtaris,  1^63 ,  in'3''.  I>epuU  sa 
VI.  ,MU  1704»  on  publia.de  lui  ,  en  1707  , 
in  Xraiié  .^nalytigiêe  des  sections  eo- 
niqMiU^  'ki-'4°  ,  r^io^pr.^n  1776,  et  dont 
M.  Le  F«bwe,ii  donné  une. nowv.  édit. 
fTecdqpiiokes,  Pacis,  1781,9  in-4^. 

iiOSSCH  (^idroniua  ) ,  iésutte  ,  né  à 
Merekbem,  en  fllandce,  ma  r596,  m. 
3i Tonnes «n  •ii653,  illustrépar  ^  poé- 
sies 'latinat ,  xecudilict  <en  io56  ,  in-6°  > 
at  linpvtniflas.  plus  dé  tUenteibis.depuis, 
entre  autres  clies  Barbau  ,  Paris,  -i^aS. 
P«sland«s ,  avpc.  ft»^  oonfolU^  a  Uiid. 
pe  ^oète  «n  ."«ers  /i^ap^^is. 

fiOSTASHJS ,  deRa^MBne.^  Italie, 
ioldat  de '{'•armée. commandée  pariOdet 
de  'Laoue<: ,  an  siège  'de  Pavie,  que  .les 
Français  prirent  l'an  1597,  aignala  son 
oo«r-i^e.en  entrant'le.prcmter  dans  cette 
ntie  )>il  avait  ^eman4é^oar.réooni,pense 
i  son  gén.  la  statue  séquestre  >de  cuivre 
qui  ««aittéfevée  dans  «}a  place.  }Le  gén. 
la  fati  laisoorda.;  nyais  les  boqr^oU.de 
p4wie  ts'y  .rcfu^cçnt  et  aimèrant  mieux 
lui donnerune  couronne  d'offmassif.  U 
l!ac«4pia,  «t  :W!fit;jAppand«s.^{ifis  l!é- 
glise  de  Ravenne ,  poiK  é^e.à,laipostc- 
t^té  on  témoigmige  de,sa  valeur, 

fiOSrr«E  on  «.'HoAT^  (  Jean  ) ,  né  A 
Kancif,  •profefs.ide  dr.iet  de  .inalhém. 
à  Pont-fà-rMonaspn  ^u  16*. s. ,  inienflant 
des  fortifications,  conseiU.  de  guerre  ,  il 
a  lj4isaé,«|»treauue&oufvr..  ;Ze  spmmftifeet 
t usage  (jLe  la  fph^rè  .flrt^cUfie  „inT4**  5 
£a  pratique.de  ^iç<m^*e  ,  .in-4'  >  QtjC. 
li  mppr^t.en  ipSi* 

iHÔ^J^  (PaiiM'O,  iés..,  oé  À J>ont- 
d^Vîeale  «ep  Bresse  en  -i^3a  »  »m'  prù£. 
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pK  tn  'Traité  de»  étH>hamn$  navales , 
i<>97  ,  îa-fol.  5  Lyon  ,  1737 ,  a  com.  .eu 
un ;rol.  in-fol.,  avec  correct,  «tàogment.., 
suivi  d'un  Traité  de  la  tcotutructiom 
des  vaisêeaii^;  et  nn  rec.  di^s  Traités. de 
^lathématiéfues  les  plus  néeesssùres  à  um 
officier  f  3  irol.  in-ija. 

UOSTE  (  f«icolas  1'  ) ,  feaienx  traître, 
fils  d'un  doMcstiq.  de  I^icoLas  dé  Keof- 
viUe  de  ViUeroi  ,  secret  dVtat.  liors^ 
qu'Antoine  de  SiUv  partit  pour  Tam- 
oassadc  diSsp. ,  VUleroi  envoya  «l'Hoste 
avec  lui  pour  apprendre  la  langue  iCa 
paya.  Hais  il  <e  vendit  an!c  Espagnols 
pour  une  pension  de  1  aoo  écus.  De  retour 
on  f  rance ,  son  maîire  Femplo^ic  aou- 
i^eoit  à  écrire  des  lettres  en  chiares.  La 
traiue  cpmmuniquaitiiji'ambasaadeurde 
Philippe  ,  roi  d'Ëspagnje  ,  tout  ce  qu'd 
y  anau  de  secret.  Sa  Uaihison  £at  décou- 
ler m:  en  1604  i  il  <:&  eut  vei:Nt  et  prit  la 
la  ^nitc  par  la  roule  de  Cbampagne  ;  on 
TaUeignit  à  La  Faye.  Comme  la  nuit 
éuit  fort  obscuce  ,  il  tomba  on  se  sau- 
^nt  dans  nue  ^osse  et  s^y  noya  le  af 
avi;il  de  la  même  année. -Le  .corps  tiré  de 
l'eau  et  apporté  À  Pari3  ,  on  lui  fit  sou 
procès ,  et  il  fut  tiré  k  4  cbev^ux. 

HOSTiDS  (Matthieu),  antig?aUem. , 
né.en  iSog ,  .pcof.  .de  langue  grecque,  m . 
h  «FcancfoBt-ftur^lHDdcr  en  1587.  Ses 
Quvr.«sont  :  De  numeralione  etnendaid  ^ 
veterijbus  Latiuis  .et  Grsecis  usitatd) 
D,e  re  ,numtnarid  vetem^  Orccoomun  , 
tifimauommjet  éf«£r«oriait ,  £raoof6rty 
i$8o  ,  ,io-.8°  et  autres. 

HOTMAN ,  Uotomanus  (  François) , 
)uri^.  cél.  ,  .né  k  <Paris  en  .i5a4  »  d!un 
conseill.  .au  pari. ,  prof,  de  dr.  à  Lau- 
sanne ,  À  Valance  et  A.  Bourges ,  .ok  ses 
écolieis  le  .«anvèrent  du  massacre  ile  La 
S,-Barthél.en  1572.  ILseretifla  à  Genève, 
et'de.là  à)BÂle,  où  il  m.  jan.]!<5qo.  Sea 
ùuvTtiges  ont  été  reeueiUis  en  1^99,  in- 
folio ,  3  .toi. ,  par  Jacques iLeetius  ,  avec 
la  Vie  de  l'auteur,  par  Ncvalet. 

HOTMAN  (  Jean  ) ,  sieur  de  Viliîars, 
flor.  du;tems  du  cardinal  Mazarin.  Se# 
pviooip.  omnr.  Aont  :  lUn  Traité  du  de^ 
t^r  de  l'ambassadeur ,  Di^sseld. ,  i6o3 , 
Pjifîs  ,  i6p4  f  'm-^** -^  jiati-^€kQpinus  ; 
^raitéde.la  dissolution  du  -mariage  pat 
H impuissance  etfrqideur  dei'»honime  eê 
dmia4en\me^  Pai-is,aeconde/cdit. ,  lâgS, 
in-8<%  Luxembourg ,  1735 ,  ^td«a  àlian" 
sens  ctmtsele card. fMazarin. 

«OTTmG«R  (Jean-Hepri),  né  a 
Zurich  en  Suisse  <l'an  1620  ,  y  professa 
l'histoire  ecclésiastique ,  la  f néologie 
et  les  langues  orientales.  -L'élfrctènr 
paboin  i'appela  À  l'uaiv.  d'ibïdêUtfrg 
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en  i655.  L*acad.  de  hcyàe  le  demanda 
en  1667  pour  prof,  de  théol.  Hotcinger 
«e  pre'parait  à  partir  ,  lorsqa^il  te  noya 
avec  une  partie  de  sa  fam.  dans  la  rivière 
de  Limmar.  On  a  de  lui ,  Historia  oriert' 
talis  de  MukammetUmo ,  SaracenismOy 
Chaldaïsmo y eic.  ^  Zurich,  i66o,in-4*'j 
Bihliothecarius  quadripartitus  ^  in-4°i 
Dissertationes  misceUaneœ  ,  in  -  8<*  ; 
Historia  .eeclesiastica  ,  etc.  —  Hottin- 
ger  (J.  J.)|  son  fils,  né  à  Zurich  en 
j65»  ,  m,  en  1735,  fut  prof,  de  théoloe. 
dans  sa  ville  natale  ;  on  trouve  la  liste  de 
ses  nombreux  ouvr.  dans  la  Tempe  helf 
yetica ,  tom.  II. 

HOTTON  (Pierre  ) ,  câ.  hotan.  de  la 
soc.  royale  de  Lond.  et  de  Berl. ,  ne  à 
Ainst.   en  1648 ,  se  livra  à  Tetude  des 

Êlantes,  et  remplaça,  en  iSgS ,  Paid 
Lermann  dans  la  chaire  de  bot.  à  Puniv. 
de  Leyde.  Le  discours  quMl  prononça  en 
en  prenant  possession ,  fut  impr.  in-4°'> 
chez  Elzevir  ,  sous  ce  titre  :  De  re  her- 
barid  sermo  academicus  ,  ^110  rei  her^ 
hatiœ  historia  et  fata  adumbrantur,  li 
m.  en  1709,  laissant  un  grand  ouvrage 
imparfait  sur  la  botanique. 

HOUARD  (David),  avoc. ,  dePacad. 
des  inscript,  et  associé  de  Pinst.  de  Fr. , 
né  à  Dieppe  ,  en  1735  ,  m.  k  Abbeville 
en  iSoS.Besouvr.  sont  :  Anciennes  lois 
des  français ,  conservées  dans  les  coUr- 
tûmes  anglaise/,  recneillies  parLittleton, 
1766  et  1779  >  a  vol.  in-4**;  Traité  sur 
ie^  coutumes  anglo^normandeSf  publiées 
en  Angleterre  dans  /an*  siècle,  1781 , 
4  vol.  m  4^1  etc. 

HOUASSE  (Antoine-René) ,  peint. , 
né  à  Paris  en  i6i5  »  m.  en  T710  ,  reçu  à 
l'acad.  en  1678  ,  fut ,  en  1699  ,  directeur 
de  celle  de  Rome.  Ses  ouvr.  h  Versailles 
sont  :  Le  Plafond  de  la  salle  de  \'A^ 
hondance ,  le  morceau  de  la  Terreur 
dans  la  salle  de  Mars  ,  et  le  Triomphe 
de  Constantin.  On  en  voit  encore  à  Tria- 
non  quelques-uns  de  lui. 

HOUBIGAlïT  (Charles-François), 
prêt,  de  l'Oratoire  ,  né  à  Paris  en  1686  , 
m.  en  1783.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  La 
Jiible  hébraïque ,  avec  des  notes  et  une 
version  latine ,  Paris  ,  1753 ,  4  ^oL  in-f.  5 
-Une  Traduction  latine  du  Psautier, 
sur  Phébreu  ,  1746,  în-ia  ;  de  V ancien 
Testament ,  1 753 , 8  vol.  in-8°  ;  Racines 
hébraïques ,  173a,  in-8o}  P^ersion  franc, 
des  Pensées  de  Forbcs ,  sur  la  religion 
naturelle  ,  in-8®  ;  Traduction  des  Ser- 
mons de  Sherlock;  Traduct.  de  Lesleg, 
mr  la  méthode  la  plus  courte  de  réfuter 
les  déistes  et  les  juifs,  etc. 

HOURRA^EN  (Arnold),  peut,  et 
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poète;  né  h  Dorihen  1660,  élève  de  SâH 
muel  van  Hoogstraeen,  connu  par  ses 
tatens,  ainsi  que  par  ses  f^ies  des  peintres 
flamands  (enholl.  ),  Amst. ,  I7i8>  la 
Haye,  Î754,  3  vol.  in-S*». 

HOUDARD  DE  La  Motrs  (  Ant.  ) , 
né  à  Paris  en  167a,  d'un  riche  marchand 
chapelier,  étudia  d'abord  endroit,  e( 
quitta  ensuite  le  barreau  pour  la  poésie* 
A  ai  ans  il  donna  au  théâtre  ital.  sa  pre- 
mière pièce,  intitulée  les  Originaux  oa 
V Italien,  La  chute  de  cette  pièce  lui 
donna  tant  de  chagrin,  qn'jl  se  retira  à  la 
Trappe.  Mais  le  célèbre  abbé  de  Rancë 
lui  refusa  Phabit ,  et  le  renvoya  deux  ou 
trois  mois  après.  Il  se  livra  m  nouveau 
an  théâtre,  et  travailla  d^abord  pourPO- 

Ï>éra^  oh' il  réussit.  ^9.  Traduction  àe  PI- 
iade  d'Homère,  publ.  en  1714,  le  rendit 
presque  ridicule.  Le  Discours  qpii  se 
trouve  en  tête  fit  naître  le  traité  de  mad. 
Dacier ,  des  Causes  de  la  corruption  du 
goût.  La  Mothe  lui  répondit  par  ses  Ré" 
flexions  sur  la  critique ,  onvr.  plein  de 
sel  et  de  raison,  d'agrément  et  de  philo- 
sophie. Il  opposait  son  inaltérable  dou- 
ceur, non  seulement  aux  injures  littér. , 
mais  aux  plus  cruels  outrages.  Il  m.  à 
Paris  en  173 1 ,  memb.  de  Pacad.  franc. 
Il  était  presque  aveugle  depuis  Page  de 
3i  ans  Ses  (jEuwres  ont  été  rec.  à  Paria, 
1754,  lî  ▼ol»  in-ia»Ony  trouve  Atrag.  : 
les  Machabées ,  Romulûs,  Inès  de  Cas» 
tro,  et  Œdipe. 

HOUDRY(  Vincent),  jeV,.  né  à  Tours 
en  i63x ,  m.  à  Paris  en  1730  à  99  ans  et  3 
mois.  Ses  onvr.  les  plus  connus  sont  :  La 
Bibliothèque  des  prédicateurs,  Lyon  , 
1733,  a3  vol.  in-4<»  ;  Ars  typographica  p 
Carmen,  et  è^ autres  Poésies;  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  prédicat 
leurs,  Paris,  170a,  in-ia'j  Des  Sermons 
en  ao  vol.  in-ia  et  in-S^*- 

HOVEDEN  (Roger  de) ,  hist.  anglais 
sons  Henri  II ,  né  à  lork.  Après  la  mort 
de  ce  monarque,  il  continua  les  An- 
nales de  Bède  depuis  731  >  oit  elles  fi* 
niftsent ,  jusqu'à  la  3®  année  dn  règne  du 
roi  Jean ,  1095  et  160 1. 

HOUEL  (Jean  ) ,  grav.  et  peint,  ha- 
bile ,  né  à  Rouen  en  1 736,  de  Pacad.  roy. 
de  peint.,  grava,  dans  le  genre  du  lavis, 
son  F'oyage  en  Sicile,  où  il  entre  plus 
de  a5o  planches. 

HOVEY  (  Ivory) ,  min.  de  Plymoulh  ^ 
Massachussetts ,  né  en  1714  a  Tops- 
field ,  min.  de  Métapoiset  en  1740 ,  y  fut 
aussi  méd. .  et  y  m.  en  i8o3  après  avoir 
prêché  pendant  65  ans.  Il  a  laissé  mss. 
un  journal^de  ses  progrès  dans  la  perfect. 
chrét.  qui.  coptient  7  tajine  pag.  ia-8^. 
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HOVIUS  (Jacques) ,  doct.  en  méà,  k 
pirccht  en  ijoS,  a  pub.  :  De  circulari 
humorum  motu  in  oculis ,  Lugdnni 
Batav.,  1716,  1740,  in-80;  et  Epistola 
apologetica  ad  Ruyschium. 

aOULIÈRES  (Antoinette  du  Ligier 
de  La  Gkvde ,  Tcuve  de  GniUaame  de  La 
Fon,  seipn*  des),  née  à  Paris  en  i638,  m. 
en  i^6c>4.-  l^'ïicad.  d'Arles  et  celle  des  Ri- 
covrati  s'étaient  fait  une  gloire  de  se  l'as- 
socier. Legr.  Coudé  fat  aunomb.  de  ses 
ador.  j  mais  elle  résista  à  ce  héros,  comme  à 
tous  ceux  qui4ui  adressèrent  leurs  homm. 
Ses  Poésies  parurent  d'abord  en  1688  en 
nn  vol.  8a  fille  publia  le  second  en  1695. 
Elle*  ont  e'te'  depuis  rassemblées  en  2  v. 
f'i^S'*,  en  1734,  et  1747,  en  a  petits  vol. 
m- 12.  On  y  trouve  des  Idylles,  des  Eglo- 
gues,  des  Odes,  des  Epigrammes,  des 
Chansons,  des  Elésies,  des  Madrigaux; 
Genséric ,  tragc'd.  On  sait  qu'elle  s'était 
faîte  une  petite  coarqai  n'était  pas  tou- 
)ourscelledubon  goût,  et  qu'elle  pro- 
t^ea  Pradon  contre  Racine. 

HOULIÈRES  (Antoinette -Thérèse 
des  )  ,  fille  de  la  précédente ,  de  l'acad. 
d'Arles  et  de  celle  des  Ricovrati  ,  rem- 
porta le  prix  de  l'acad.  franc,  en  1687  > 
et  m.  en  1718,  à  55  ans.  On  a'd'clle  quel- 
ques poésies,  h.  la  suite  de  celles  de  ma- 
dame des  Honltères, 

HOUSCHENK,  petit-fils  de  Kayou- 
maratz,  prem.  roi  de  Perse,  lui  succéda 
vers  l'an  SjS  av.  l'ère  chrét.  Il  porta  ses 
conquêtes  jusqu'àla  mer  des  Inthîs,  éten- 
dit l'agriculture  que  l'on  connaissait  h 
peine  avant  lut  dans  la  Perse.  Il  inventa 
l'arrosement  artificiel  des  terres  au  moyen 
des  canaux  d'irrigation.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Schouster 
(  Suze  ),  et  l'on  dit  qu'il  imagina  le  pre- 
mier les  fourrures  de'  peaux  de  bétea  sau- 
vages ,  et  qu'il  parvint  à  élever  des  chiens 
et  des  léopards  pour  la  chasse.  Son  équité 
le  fit  surnom.,  pych-dâd,  législateur, 

HOUSTA  (fiaudoinde),  augustin, 
né  à  Toubise,  bourg  du  Hainant',  occupa 
les  premiers  emplois  de  son  ordre ,  et  m. 
à  Ënghien  en  1760.  On  a  de  lui  :  Mau- 
t^aise  foi  de  M,  FTeury ,  prow^ée  par 
plusieurs  passages  des  saints  Pères  , 
des  conciles  etd'autettrsecclétiastiques, 
etc.  ,  Malines,  1733,   i  vol.  in-S». 

HOUSTON  (  Gaillantoe  )  ,  méd.  et 
botaniste  angl. ,  de  la  sociécé  royale  ,  m. 
en  1733,  a  publié  une  suite  d'expériences 
sur  les  animaux  ,  dans  le  ^^  vol.  des 
Transactions  philosophiques.  U  a  laissé 
mannscrit  un  Catalogue  précieux  des 
plantes  ,  publié  par  sir  Joseph  Banks. 

HOUTE VILLE  (  Claudc-Fraucoi»  ) , 
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j  de  l'acad.  franj.,abbcdeSafnt-Vmcene 
du  Bourg-sur-Mer  ,  né  à  Paris  en  1688 . 
de  1  Oratoire ,  fut  secri^taire  du  cardinal 
Dubois ,  et  secrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie franc,  en  174a:  mort  la  mémo 
Minée.  Son  ouvrage  le  plus  connu  est  r 
La  venté  de  la  reOgion  chrétienne  prou^ 
yee  par  les  faits  etc. ,  in- 40,  i^^^  j 
vol.  m-4^,  et  i74i,4v.  in-ia. 

HOUWELmGEN  (Erasme  Van  ) 
de  Dordrecht ,  le  premier  qui  ait  écrit 
sur  1  histoire  métallique  de  la  Hollande  - 
la  prem.  édition  parut  à  Lcyde ,  i5Qn  * 
in-4'^  de  ia4  pages,  sous  le  titre  dePen* 
ningboek  ,  cVst-à-dire  ,  Hure  moné^ 
taire ,  Roterdam  ,1627. 

HODZEAU  (  Jacques  ),  scnlpt.  da 
Bar-le  Duc,  m.  h  Paris  en  1691  ,  à  67 
ans  ,  était  de  l'acad.  ,  et  lui  faisait  hon- 
neur par  la  vérité  de  son  ciseau. 

HO\yARD  (Thomas) ,  comte  de  Sur- 
rey  et  duc  de  Norfolk,  Anglais  ,  né  eu 
1488,  m.  en  i554,  participa  à  la  con- 
quête de  la  Navarre  par  Ferdinand  [  f^t 
grand -amiral,  j  il  nettoya  le  canal  infesta* 
par  des  pirates  français,  et  remportais 
victoire  de  Floddenfield  sur  le  roi  d'E- 
cosse. Il  fut  alors  créé  comte  de  Surrey 
et  nommé  lieutenant  d'Irlande  quand  les 
troubles  y  éclatèrent  ;  il  y  réprima  la 
rtbelhon,  puis  revint  contmanderlaflotto 
anglaise  contre  la  Fiance.  Malgré  tant 
de  services,  Henri  fit  arrêter  le  duc  sur' 
uue  accusation  de  trahison  ,  et  fit  dé- 
capiter Henri  Hovrard  ,  son  fils ,  en  pré- 
sence du  père. 

HOWARD  (Henri),  comte  deSur- 
rey ,  fils  aîné  de  Tbomas  Howard  ,  né 
vers  i5ao,  fut  présent  à  toutes  les  ba- 
tailles (jui  se  livrèrent  sous  Henri  VIlI 
et  se  distingua  à  la  célèbre  bat.  de  Flod- 
deneld  par  tant  d'actions  de  bravoure 
qu'il  obtint  bientôt  après  le  titre  de 
comte  de  Snrrey.  Mais  ayant  été  battu 
en  voulant  enlever  un  convoi  près  de 
Boulogne ,  il  perdit  la  faveur  du  roi  • 
d'autres  attribuent  cette  disgrâce  k  la  ja- 
lousie que  ce  monarque  avait  conçue  de 
ses  brillantes  qualités,  et  à  ce  qu'iï soup- 
çonnait Howard  de  prétendre  à  la  main 
de  la  princesse  Marie,  sa  fille,  et  d'as-' 

Sirer  h  la  couronne.  Quoi  qu'il  en  soit 
fut  livré  k  un  jury , Cet  condamné  sur  il 
simple  accusation  d'avoir  dit  que  le  roi 
était  mal  conseillé  j  et  d'avoir  introduit 
dans  son  écusson  des  attributs  dés  armes 
du  yoi  d'Angleterre  ,  quoique  sa  famille 
en  eut  le  droit.  Il  fut  décapité-en  i|^n. 
en  présence  de  son  père.  Howard  fiîpt 
parmi  la  noblesse  d'Angleterre')  le  pre- 
mier qui  «e  rendit  familier  le  commerce. 
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desma^et.  B  trftduUit  en  vei»  le  a«  et 
le  4^  Hv.  de  rEuiiidc,  et  fat  1«  Dremicc 
qui  iouoduisit  l'usage  des  vers  blancs  , 
uiaovation  à  laquelle  on  eit  rederable  de 
rcxceUentpoêmc  de  Miltou. 

HOWARD  (Edouard  ) ,  frère  du  pré- 
«ëdeut,  m.  en  i5i3v  ^uit  chev.  ^en  i5i«. 
grand  amiral  tfÀngl. ,  il  f«t  envoyé'  coi>- 
tre  la  France  avec  une  flotte  puissante , 
en  ravagea  les  c6tes ,  et  battit  la  flotte 
française  devant  Brest;  l'année  suiv.  ,  il 
fat  tué  à  bord  de  sou  vaisseau  amiral , 
dans  un  combat  corjis  k  corps  avec  le 
Vaisseau  amiral  français. 

HOWARD  (sir  Robert) ,  écriv.  angl. , 
3*  frère  du  précéd.  ^  il  fut  créé  chev., 
memb.  du  pari. ,  député  de  Stockbri<^ge 
€t  de  Castte  Kising,  auditeur  de  l'écbi- 

2aier,  et  sut  se  concilier  la  faveur  de 
barlcs  IL  On  a  délai  :  de»  poésie*,  et 
cruelq.  pièces  de  théâtre;  V Histoire  des 
fèànes   d'Edouard  et  de  Richard  H  y 


duction  de  TAchiUéide  de  Stace,  i66o , 
I  vol.  în-8o.  n  m.  en  170Û. 

HOWARD  (Charles) ,  comte  de  Not- 
tîngbara  ,  et  lord  gr.  amiral  d'Angl.,  fils 
de&uill.  Howard,  né  en  i536,m.  en 
i6i4  ,  fut  gén.  de  la  cavalerie  en  i568. 
E'ann'ée  snivante,  il  commanda  l'escadre 
qui  conduisit  de  Zélande  en  Espape , 
Anne  d'Autriche  ,  fille  de  l'cmp.  Maji- 
toilien  ,  fiancée  \  ttiilippe  d'Espag.  En 
1 57a,  il  fiit  fait  amiral  et  chargé  du  com- 
mandera, de  la  flotte  ,  quand  l'armada 
éspag.  ehiradansle  canal  ^  il  en  consonà- 
ma  la  destruction  ,  èl  il  fut  créé  comte 
^e  Nottingham.  Sous  le  règne  suivant, 
n  fat  ambass.  en  Espagne  ;  mais  ayan^ 
perdu  la  faveur  du  roi ,  il  donna  ^  dé- 

fliission.  _^^ 

HOWARD  (Tbotoas-Pbilippe  ) ,  car- 
dinal ansl. ,  frère  du  duc  de  Norfolk , 
prit  l'habit  de  l'ordre  de  St.-Dbminique, 
et  fut  nommé  cardinal  par  le  pane  Clé- 
ment X.  Il  fut  gr. -aumônier  de  la  reine 
d'Angl. ,  et  m.  a  Rome  en  1694- 

HOWARD  (John  )  ,  philamrope  re- 
commandable  .  mfaligabie  ami  des  pau- 
;  et  des  malheureux ,  né  à  Hackoey  en 


vres 


1*7^6 ,  d'un  père  ^ni  faisait  'commerce 
de  tapis  ,  fut  admis,  en  175a,  dans  la 
société  royale  de  Londres.  Après  avoir 
voyagé  enTrance  et  en  Italie,  curieux  de 
voir  l'état  de  Lisbonne  après  les  trera- 
Jillimens  de  terre  que  cette  ville  avait 
<|»krouvés  ,  il  s'embarqua  «ur  la  frégate 
V Hanovre,  Ce  briment  futjpris  dans  la 
traversée  par  un  aroiateur  u^ncaU  ^  <t 
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IHoiraid .  retenu  prisonnier  de  guette  CK 
f  rauce  :  peut-  être  ce  désagrcmeut  fit -il 
naître  cet  intérêt  ii  vif  qui  l'attacha  tonte 
sa  vie  au  tort  des  prisonniers  ,  et  l'idée 
grande  et  généreuse  d'adoocir  leur  sort. 
A  son  retour  en  Angleterre ,  i|  remplit 
pendant  plusieurs  années  les  fonctions  de 
sbériff  ,qui  le  mirent  à  portée  àeyteaàte 
une  connaissance  exacte  de  la  détresse  k 
laquelle  les  prisonniers  sont  quelquefois 
exposés  ,  et  4e  visiter  toutes  les  maisons 
de  détention  dans   toute  l'étendue  du 
royaume.  Son  zèle  fixa  sur  l«i,  d'une  ma- 
nière honorable  ,  l'attention  de  la  cham* 
bre  des  communes  ,  qui  lui  vota  des  re^ 
mercîmens.Excité.par  cet  encouragem. , 
il  acheva  la  revue  des  prispns  d'Angl.  »  et 
voulut  bientôt  visiter  celles  de  toute  l'Eu- 
rope ;  il  employa  douze  ans  à  exécuter 
son  dessein  ,  dans  l'intervalle  de  1775  à 
1787,  Il  visita  trois  fois  la  France,  fie 
quatre  voyages  en  Allem. ,  cinqen  HoU. , 
deazen  Italie,  et  parooaiut  l'Espagne  et 
le  Portugal ,  les  états  du  Nord  et  de  1« 
Turquie.  Ses  travaux  et  sa  bienfaisante 
soUicitnde  excitèrent  à  tel  point  l'admi- 
ration de  ses  compatriotes  ,  ^'ils  ouvri* 
rent  une  souscription  pour  lui  ériger  une 
statue,  n  s'opposa  vivement  à  ce  projet. 
En  visitant  ,  a  Cherson  en  Crimée ,  un 
prisonnier  attaqué  d'une  maladie  conta* 
giense,  il  en  fut  atteint ,  et  m.  le  ao  jan- 
vier 1790  ,  chez  le  banquier  Markus.  Il 
avait  publié,  en  1777,  VEtàt  des  prisons 
d*Angieterre  et  du  pays  de  Calles  , 
ainsi  que  de  quelques  pays  étrangers  , 
in-4*.  Il  y  joignit ,  en  1780  ,  un  Sup- 
plément ,  oh  il  inséra  la  relation  de  son 
voyage  d'Italie,  et  en  publia  une  a*  edit. 
en  178^.  Il  donna,  en  178g,  son  Etat 
des  principaux  lazarets  de  V Europe , 
avec  quelques  Mémoires  sur  la  peste. 
Ces  deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  franc,  j  le 
prem.  en  a  parties  in-8® ,  et  le  second  , 
Siris,  1800,  io-8®.  On  kii  doit  encore 
une  traduct.  du  français  de  l^Hist.  de  la 
BaitiHk,  1^80,  et  *la  traduct.  anglaise 
du  Code  du  droit  civil  du  grand-Sic  de 
Toscane  f  1789* 

HOWARD (  Siméon)  ,  ministre li 
Boston,  né  en  17^3  à  Bridgewater  (Mas- 
sachusseits) ,  sous-mattre  au  coll.  d'Har* 
vàrd ,  l'un  des  administrai*  de  l'univ.  » 
m.  en  1804,  dans  la  38^  année  de  son 
ministère ,  a  publié  plus.  Sermons. 

HOWE  (;N»...loed),  amiral  anigl.  ; 
ji^nt  été  mis  k  la  tète  de  la  flotte  bri- 
tanatqne ,  il  remporta ,  le  i«»^  juin  1794, 
près  d'Ouessaiit ,  une  victoire  complète 
sur  les  Français,  anxqnels  il  enleva  sept 
^  v««$(rAux  âc  ligne.  £a  1797  ,  il  appaiM 
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la  révolta  de  la  flotte  de  Portsmoqtli ,  et 
£c^  vcQUei^  tous  le»  e'qoipages  dans  le  d^-. 
^oir.  U  reçut  en  re'couipei\se  Tordre  de  la 
Jarretière^  et  m.  en  1799, 

HOWE  (Guillaume  )  ;  n^  à  Londres 
vers  1619,  q.uitta  k  iQéa.  pour  s^engagev 
dans  les  troupes  du  roi  Charles  I^*"  ,  et^^ 
parvint  à  une  place  de  capitaine  dans  la 
caval.  ;  mais  bientôt  dëgouté  du  service  , 
il  revint  à  la  me'd.  et  Pexerça  à  Londrea 
avec  succès.  Il  m.  dans  cette  capitale  en 
i656,  laissant  :  Pythologia  BrUannica, 
natales  exhibons,  indigcnanmiUirpiwn 
eppntè  nascentium  ,  Londini ,  i65o  , 
în-80  ,  etc. 

HOWELL  (Jacques),  ëcrîv.  angl.,  né 
«a  1596,  m.  en  1666,  secret,  d'ambafs. 
et  Mcret.  du  conseil  pendant  les  guerres 
civiles.  Ses  ouvr.  en  angl.  sont  :  VHist. 
de  Louis  XI U  ;  la  Forêt  de  Dodone  , 
Londres,  1740  ,  trad.  en  franc. ,  Paris  , 
x64i  »  iu-4°  5  ouyr.  allégorique ,  oii  sont 
déguisés  ,  sous  des  noms  empruati's  de 
la  botanique  y  les  personnages  dont  il 
parle  }Z)e  la  prééminence  des  rois  de 
r'rance  ,  d*Espagne  et  d'Angleterre  , 
trad.  en  latin,  Londres,  lÔ^i^,  in-80  • 
des  Poésies  ,  i6i53,  in-8*»,  etc. 

HOWELL  (Richard),  gouv.du  nou- 
veau Jersey,  était  avocat  quand  la  guerre 
éclata  entre  l'Amérique  et  la  Grande- 
Bretagne.  Il  eut  le  command.  du  second 
régim.  de  Jersey  jusqu'en  1779.  Une 
nouv.  organisation  de  l'armée  le  rendit 
à  sa  profession  d'avocat  en  1788.  L  fut 
secret,  de  la  cour  suprême^  et  en  1793  , 
^ouy.  n  ra.  en  iÇoa,  à  47  ans. 

H  O  WEN  (Pierre  Van  der)  ,  méd. 
iKdIaadais  ,  a  laissé  :  De  symmtthid,  seu 
affectu  per  consensum  ,  BjOterdam  ^ 
1621  »  in-S?. 

HO  Y  (  André) ,  Moyru ,  prof,  en  grec 
à  Douay .  né  à  Bruges.,  a  laissé  des 
P'oesies  latines ,  1587,  in-8**'  De  pto- 
hunciatione  grcécd ,  toao ,  et  autres  ou- 
î*rages.  Il  m.  âgé  de  plus  àe  80  ans. 

HOZIER  (  Etienne  d')^  gentiUx.  pro*- 
vençal ,  capit.  de  la  tille  de  Salon  ,.aut. 
4e  plu*.  Pièces  de  vers ,  iijnpr-  tant  en 
Ci«Bnc>  911'ea  provençal,  né  en  i547>  ™' 
à  Aix  en  lOii  ,  a  aussi  composé  des 
Chroniques,. -^Uoiier  (  Pierre  d') ,  fils 
du  mécéd. ,  cbev.  seigneur  de  la  Garde 
en  Froi^nce,  (uge  dVme;&  de  la  noblesse 
de  Fr. ,  cbev.  de  Tordre  dja  roi,  et  con- 
aeill.  4'état  d'épée ,  «é  à  Marseille  en 
iSga ,  m.  k  Pans  en  i^.  Louis  XXII, 
voulant  se  TatUcher,  le  fit,  en  1620  , 
l'an  des  centgentilslioinmesdcrancienne 
l>ande  de  sa  maison  :  le  décora  ,  en  1628, 
4e  Voxdrç  d»  Sm^t-m^l^h/x.  a««ordà , 


en  1609,  une  pension  ,  çt  çn  164  x ,  la 
diaree  de  juge  d'armes  de  France.  Louii 
XIV  le  comnrit,  en  1643,  pour  lui  cer- 
tifier la  noblesse  de  ses  écuyêrs  et  de  ses 
pages ,  et  F  admit  dans  son  conseil  d*état 
^  *^^4-  C'est  à  lui  qu'on  est  redevable 
de  la  Gazette  de  France  ^.  ^commencé^ 
en  i63ï.  Il  est  aut.  d'une  histoire  de 
Bretagne,  in-fol. ,  et  de  plusieurs  Gé- 
/léûWej.— -Hower  (Cbarlefi-René  d') 
fila  du  précéd.,  juge  d'armes  de  la  no- 
blesse d:e  Fraiiçe  ht  Paris ,  et  cher,  dû 
rontre  de  Sr.-Maurice  de  Savoie  ,  né  erc 
1640,  m.  à  Paris  en  173Î».  Qn  ade  lui*: 
Recherches  de  la  noblesse  de  Chrnn-f 
pagne,  Châlons,  1673,  a  Vol.  in-fol. 
par  ordte  de  Louis  AIV.  ^ 

HOZIER  ;  (  Louis-Pierre  ) ,  neveu  du 
précéd.,  juge  d'armes,  conseiller  d7\ 
rpi  en.  ses  conseils  ,  et  cbev.  doyen  de 
«on  ordre,  m.  à  Paris  en  17^,  à  82  ans. 
C  est  pendant  son  exercice  mi'ont  parrt 
rArmorial,  ou  Registres  de  %  Noblesse 
de  France,  1736,  176a,  10  vol.  înrfoJ.  ! 
figures.  * 

HOZIER  de  SÉRTGTnr  {d') ,  fils  du  pré^ 
céd.,  cbev.  grand'croix  honor.  de  l*ordré 
de  St.-Maurice,  ci-devant  juge  d^armes, 
«st  aut.  de  la  suite  de  PArmorial ,  qnî 
a  été  discontinué. 

HROSVITE,  religieuse  die  Gander- 
sbeim,  abbaye  de  l'ordre  de  St.-Benoît 
(Basse-Saxe),  vers  la  fin  du  io«s. ,  a  laisse 
6  Comédies  y  écrites  en  lat.,  à  l'imitatioû 
de  Térence  j  S  antres  Opuscules  en  vers 
bexsmitres  et  pentamètres ,  et  une  iK>- 
«oiVe  d'Oihon ,  emp.  d'Allemagne,  sou« 
le  règne  du<|uel  elle  écrivait.  Le  voïi  dé 
ses  Œuvres  iraprhnées  à  Narcmberg  en 
i5oi ,  rn-fol* ,  contient  82  pages  :  il  esc 
excessivement  rare. 

HUART  (H,  ),  connu  par  la  Traducr 
tion  française  den  Hypotyposes  ,  ou  Ins- 
titutions pyrrhoniennes  de  Sèxius  EmpU 
ricus,  1725,  iti-ia,  avec  des  notes. 

HUARïE  (Je«»n) ,  ué  à  St.-Jçan  dauj^ 
^a  Navarre  franc9ise  ,  au  in»  &. ,  a  laissa 
un  ouv.  espagnol ,  intitulé  V Examen  des, 
esprits  ,  trajJ.  en  italien,  Venise,  1 582; 
en  franc.  ,  par  Cbappuis  «n  i58oj  pai 
S^vinien  d'Ascmie.  Amst. ,  167a,  et  ea 
lat.  et:  en  an^.  Qn  accuse  Huj^rte  d'a- 
voir supDosé  nue  lettre  de  Lentubis  , 
proconsul  ^  écrite  (Je  J4và^?ilem  agi  sénat 
de  Ron^e,  dans  laqtveUe  il  donne  une 
description  du  pbysique  die  J.  G. 

HU  AUME  (Etienne  d?  ),  du  BJois  , 
doct.  «n  méd.  de  Pa^is^ap^bIié  :  Traité 
de  la  petite  vérole  ^  avec  fa  œéiho Je  cu- 
rative  de  Haen,  Paris,  1776,  in-iaj 
Hçtnfiir99urks  ditéoU'ffnf  <k  ULpi€rre^ 
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at^ec  quelque*   problèmes  de  chimie , 
Lond.  (Paris) ,  1776,  in-4**  de  23  pag. 

HUBBARD  (Guillaume)  ,  histor.  et 
ministre  d^Ipswich,  Maâsaclmsselts ,  ne' 
en  1691  ,  m.  en  1704»  a  publie'  :  UEtat 
actuel  de  la  lYonuelte-u^nglet. ,  de  1607 
à  16^7  )  un  Discours  sur  la  guerre  contre 
les  PequotSf  16^7  ;  Eloge  funèbre  du 
major 'général  Denison  ;  Témoignage 
de  l'ordre  de  F  Evangile  dans  les  églises 
de  la  Nom^elte- Angleterre  y  12"  *•  ^  ^ 
igÀ&U  m.ss.  une  Histoire  de  la  IXouyelU- 
Angleterre, 

HUBER  (SamueH,  orisinaire  de 
Berne ,  profess.  en  thcol.  à  \v  ittemberg 
ters  iSga  ,  fu^  chassé  de  son  univ.  ponr 
AToir  écrit  contre  Luther*  On  a  de  lui 
V Explication  des  chap.  IX ,  X  et  XI  de 
i*£pitre  aux  Romains,  in-8*. 

HUBER  (Ulric),  prof,  endroit  à 
Franeker^  np  à  Dockum  en  16 J6,  m.  en 
169},  a  lai&sé  un  Traité  De  jure  ciui-^ 
tatiSj  1708 ,  in-4**  ;  Jurispruaentia  Eri- 
Ma; plus,  autres our.  suraiffcrcns  points 
de  droit  civil,  publics  en  diffërens  tems, 
en  7  vol.  4n-4*. 

HUBER  (  Zacbarie  ) ,  fils  du  précéd. , 
né  «n  1669,  prof,  en  droit  h  Franeker  , 
m*  en  1733  ,  publia  ,  entre  autres  our.: 
De  vero  sensu  at<iue  interprttatione 
iegis  IX  ;  De  lege  Pompeïd  de  parri- 
ewÀs  dissertationes  duœ  ,  Franeker  a  , 
1690 ,  în-4*« 

HUBER  r Michel),  né  à  Frontenhaa- 
len  en  Bavière  en  1727»  m.  à  Léipsick 
en  i8o4-  En- 1766,  il  fut  .nommé  prof,  de 
lang,  française  à  Léipsick  ;  le  premier  il 
traduisit  Tes  Idylles  et  les  Poè'mes  de 
Oessuer*  Il  a  trad.  de  l'allem.  en  franc, 
un  Recueil  de  Poésies  ^  4  ^'ol.  in -8®  y 
^ilhelmine.  poème  b«'roï  -  comi<]ue  , 
m-iaj  les  Élemens  du  dessin,  in-4°, 
et  les  Lettres  de  Geller, 

HUBER  (L  H. ) ,  m.  à  Ulm  en  i8o5, 
k  ^o  ans,  a  dirigé  la  Gazette  géné^ 
raie ,  Allgtmeine  Zeitung.  Il  continua 
Jes  Annales  de  l'Europe ,  après  la  mort 
4e  Posselt,  et  il  m.  membre  de  la  di- 
rection gén.  de  l'administration  des  états 
l)avaroi8  de  Souabe. 

HUBER  (Jean-Rodolphe),  peintre, 
né  à  BAle ,  surn.  le  Tintoret  de  la  Suisse, 
parce  qn'il  égalait  en  facilité  et  en  cor- 
rection le  peintre  vénitien ,  n^a  fait  que 
âe»  Portraits*  Il  est  mon  en  1748,  à 
Tftge  de  80  ans. 

HUBËR  (Marie)  ,  née  à  Genève ,  m. 
àenvir.  39  ans  à  Lyon,  a  laissé,  en  tr'au  très 
6uv,  :  Le  Monde  fou  préféré  au  Hionde 
|«^«,  173 1—1744»  «n-i2j  le  Système 
«illi  (hékiogieni  iincwiM  et  modcruu  sur 
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Vétat  des  âmes  séparées  des  corps  l 
1731 — 1739,  in-ia  5  Suite  du  même  ouf 
urai^Cy  servant  de  réponse  h  M,  Ruehat^ 
1733 — 1739,  in-ia  5  Lettres  sur  la  reli- 
gion essentielle  à  l'homme,  1739  et 
1754  ;  six  parties  in-19,  trad.  en  angl. 
et  en  allemand. 

HUBERT  (Matthieu),  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  prcdic.  cél.  ,nc  h  Châtillon,  dans 
le  IVluine ,  en  1640,  m.  cri  1717*  Set 
Sermons  ont  été  publiés  h  Paris  en  1795^ 
6  vol.  in-ia.  Le  P.  Bourdalone  faisait 
grand  cas  de  ses  Sermons. 
HUBERT  (  François  /,  né  en  Suisse, 

erdit  dès  sa  jeunesse  rusage  de  la  vue. 

1  ne  s'en  livra  pas  moins  a  l'étude  et 
h  la  connaissance  des  abeilles ,  de  leurs 
mœurs  ,  de  leur  fécondation  ,  de  leur 
produit.  On  lui  doit  l'invention  des  ra« 
elles  à  feuillets.  Il  prouva  que  les  mères 
abeilles  étaient  fécondées  aans  lenr  vol 
par  les  bourdons.  Il  m.  à  la  fin  du  18*  s. 

HUBERT,  premier  français  qui  fut 
card.  On  a  de  lui  trois  Ecrits ,  relatifs 
an  schisme  des  Grecs.  Ses  Hjrmnes  et 
autres  Poésies  n'ont  point  échappé 
an  malheur  des  tems.  On  regrette  aussi 
le  Recueil  du  ses  histoires  ^  dont  Oldoni 
parle  avec  éloge. 

HUBERT  (Auguste  Clorai  h  n<^  à 
Paris,  oii  il  m.  en  1798,  h  \o  ans, 
peintre  et  élèvo  de  Vien  ,  se  livra  k  l'ar- 
chitecture, -fit  à  Rome  le  Petit  templa 
de  Flore  y  dans  la  Villa  Pàllavicini.  Dé 
retour  en  France ,  à  Pépoqae  de  la  révo- 
lution ,  il  traça  le  Plan  de  plus,  fétef 
publiques.  Il  'se.  préparait  à  mettre  au 
jour ,  sur  l'architecture,  un  Ouvrage  vn* 
mense,  lorsque  la  mort  le  surprit.  Il  est 
l'auteur  du  plan  de  transformation  des 
salles  basses  du  musée  des  arts  au  muses 
des  antiques. 

HUBIVER  (Jean) ,  prof,  de  géograph. 
à  Léipsick  ,  et  rect.  de  l'école  de  Ham- 
bourg, 011  il  m.  en  173a,  à  64  ans,  a 
donné  une  Géographie  unit^erseiie,  par 
demandes  et  par  réponses,  trad.  en  angK 
ei  en  franc. ,.  Bâle  ,  17.57  ,  6  vol.  in-S*. 
Il  a  publié  en  allem.  :  Questions  sur  la, 
géographie  ancienne  et  moderne ,  Céip- 
sick  ,  idq3  ,  in'8°  ^  Questions  sur  l'his^ 
toirepoutiq,  jusqu'à  la  fin  du  17*  siMe, 
1697  et  années  suivantes,  10  vol.  in-80  ^ 
le  Dictionnaire  des  gazettes  et  des  eon- 
uersations  ;  un  Dictionnaire  généalog^i 
Bibliotheca  historica  Hamburgensis , 
Léipsick  ,  171 5  )  Musœum  geogra* 
phicum, 

HUCBOLD  ,  moine  de  St.-Amand . 
m«  vers  l'an  930  ,  est  aut.  de  plus.  onv. 
de  poésitfs  ,  Tarn  d*«nvifon  900  Tert 
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Ulexan jrins ,  dont  chaque  mot  con- 
snence  par  nn  C  ;  t'ioge  assez  ingénieux 
des  t<îtes  chauYcs  ;  et  de  f^ies  de  saints 
et  de  saintes  ;  ton  JEnçhjrridipn  Uchu- 
holdi  Francigenœ  m.u.  à  la  btblioth. 
imper,  le  fait  présumer  premier  invent 
Ùe%  notes  musicales. 

.  HUCHER  (  Jean  )  méd.  ,  ne  à  Beau- 
j^ais  ,  m.  à  Montpellier  en  i6o3  ,  a  Jaissé 
entre  autres  :  De  J'ehrium  differentiis  , 
cattsis  ,  signis  et  curatione  fihri  IV, 
Lugd.,  1601  ,  in-4°  et  in-8^.  De  steri' 
lilate  utriusque  sexiis  ,  opus  in  IV  II' 
hros  distinctum ,  Genevx ,  1609 ,  iu-^o. 

HUCHTEWBURG  (  Jean  Van  ) ,  ^é 
Il  Harlem  en  1647  »  peint,  de  bat.  et  de 
chasses,  élève  de  Jean  Wyck.et  de  F. 
Van  der  Meulen  ,  m.  en  1093  ,  agrauék 
l'eau-forte ,  le  Passage  du  roi  sur  le 
Pont-IVeuf,  diaprés  ce  dernier,  etc. 

HUCKELIUS  (  Jcan-Jaccrues ) ,  med. 
àBMe  vers  i55o ,  profess.  de  langue  grec- 
que en  i564  9  a  laissé  :  Examen  tepro- 
forufit,Basileae,  i56o;  in-8?  ;  De  salu- 
taribus  Germaniœ  balneis* 

HUDSON  (  Henri  ) ,  ce),  navigateur 
•ngl.  Ses  compatriotes  ont  donné  son 
nom  à  un  de'troit  et  à  une  baie  qui  &ont 
au  nord  du  Canada  ,  pour  prouver  qn^ils 
ont  les  premiers  découvert  et  possi'dc 
ce  pays-là.  Il  est  certain  que  liudsun 
fit  quatre  voyages  dans  les  mers  du 
nord  en  1607  ,  i6u8  ,  1609  et  1610  j  et 
qu'il  périt  danj  sa  dernière  course  ,  par 
la  traïiisox^des  sien» y  qui  le  délaissèrent 
dans  une  lie  déserte.  Des  cartes  angl.  , 
marquent  un  voyage  dans  la  baie  d^Hud- 
son  eo  i665  \  mais  il  est  certain  que  les 
fr.y  avaient  arboié  le  pavillon  de  rrance 
dès  Tannée  i656.  Hudson  a  publié  plus. 
Voyages  et  découvertes  au  nord  ,  en 
1607  j  et  son  second  Voyage  pour  trou- 
ver un  passage  par  le  rford  aux  Indes 
orient  a  f es. 

HUDSON  (  Jean) ,  né  à  Wythop  , 
prov.  de  Curaberlaud ,  vers  166^'i  ,  pr<>f. 
de  philos,  et  de  b.-lett.  à  Oxford  ,  bi- 
jbliothcc.  ,  prxncip.  du  coll.  de  la  Vierge 
à  Oxford  ,  mort  en  1719.  On  lui  doif  : 
Jntroductio  ad  chronographiam  ^  s'iYe 
ars  chronohgica  in  epitomen  redaeta  , 
16g  1  ,  in -8°;  et  de  savantes  éditions  y 
de  VelUïus  Paterculus  cum  variis  îec* 
tionibus  et  notis  ,  1693,  in-8°,  171 1  ^ 
ûeThuerdides  f  i6g^,  in-fbl.  ;  Dyonisii 
HaUcamassensis  opéra  omnia  ^  1704, 
a  V,  in-fol.,  avec  les  variantes  de  divers 
m.s8.  deFr.  etdelabibliotb.duVatican, 
avec  de  sav»  nuti't  de  divers  critiques  *  de 
jyionysivs  Longinus,  17 10,'  in-4®,  et 
17184  inr8°|  avec  des  notes^  etc. 
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HtJEL ,  cnré  de  Roucenx ,  près  àb 
Neufchâteau  dans  les  Vosges  ,  vivait 
dans  le  18^  siècle.  Il  a  laissé  :  Kssai  sur 
les  moyens  de  rendre  les  religieuses 
utiles  en  supprimant  leurs  dots ,  Neuf- 
château,  1757.  L'auteur  ne  s'était  point 
nommé ,  mais  il  eut  la  loyauté  et  le  cou« 
rage  de  se  faire  connaître  quand  la  cour 
souveraine  de  Lorraine  eut  arrêté  Tim- 
primeur. 

HUERTA  (  Vincent  GAaitA  de  la)* 

Îioète ,  de  l'acad.  espag.  et  de  celle  de 
^hist. ,  né  h  Zafra  en  Estramadnre ,  vers 
1780 ,  où  il  est  m.  vers  la  fin  du  18*  a^l 
On  a  de  lui  :  Bibliothèque  militaire  es-» 
pagnolc  ,  Madrid  ,  1 760 ,  in  8°.  OEu-» 
vres  poétiques ,  Madrid,  1778,  s  vol- 
Thédtre  espagnol ,  Miiônd ,  1785,  J'f 
▼ol.  in-4®. 

HUERTER  (  Job  de  ) ,  seîg.  deTVloer- 
kerrken ,  Flam. ,  découv.  l'Ile  de  Fayal, 
qu'il  a  peuplée  d'une  colonie  en  1466. 

HUET  (  Pierre-Daniel  ) ,  né  à  Cacti 
en  i63o,  memb.  de  l'acad.  franç.^,  ins-* 
titua  dans  sa  patrie  une  acad.  de  pfajs,  ^ 
dont  il  fut  le  chef ,  pour  laquelle  Louis 
XIV  manifesta  sa  libéralité.  En  1670,. 
Rossiiet  ayant  été  nommé  précept.  dit 
dauphin ,  nuet  fut  choisi  pour  sous- 
préct'pt.  ]  ce  fut  alors  qu'il  forma  le  plan, 
des  édit.  ad  usum  delphini  ^  qu'il  ài•^ 
rigea  en  partie.  Ses  services  furent 
recompensés  par  l'abbaye  d'Aunai ,  en 
1678  ,  et  en  i685  ,.p*r  1  évéché  de  Soîtf- 
sons  y  qu'il  permuta  avec  Brulart  de 
SiJl«"ry,  nommé  h  celui  d'Avranches.  H 
sr  démit  de  cet  évéché ,  et.  obtint  ht  la 
place  l'abbaye  de  Fontenai  près  de  Caen  , 
où  il  s'était  proposé  de  fixer  sa  résidence. 
Mais  il  se  retira  peu  de  tems  après  chea^^ 
les  jés.  de  la  maison  professe  &  Paris  , 
auxquels  il  légua  sa  bioliothèque  :  il  m. 
en  1721.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  De^ 
monstratio  Evangelica  ,  Paris,  i^TQ  t 
in-r  ;  Paris  1690 ,  in-f.  ;  Naples ,  i^jI  » 
a  vol.  rn-4°.  De  Claris  Interpretibus , 
et  de  opfimo  génère  interpretandi  ,  Pa- 
ris ,.  i66r,  in-4'' j  îa  Haye  ,  i683,  fn-8*» 
Une  Edition  des  Commentaires  d'Orî- 
gèoe  sur  l'Ecrit,  sainte  ,  Rouen  ,  i6d8  y 
1  V.  in-f. ,  grec  et  latin  ;  Colog. ,  t685  » 
5  vol.  in-f.  5  un  Traité  de  Voriebie  des 
Romans ,  in-itï  ;  Questiones  Alnetanm 
de  concordid  ralionis  etjidei  ,  Caen  , 
1690 ,  tn-4°  î  Traité  de  ta  faiblesse  dû 
V esprit  humain  ,  Amsterd. ,  1733 ,  în-ia  ; 
trad.  en  latin ,  Amsterd. ,  1738 ,  et  en  • 
allem. ,  par  Christian  Gross  ,  Franef.  , 
17^4  f  9i^ec  des  notes.  Voltaire  dans  son 
Siècle  de  Louis  XFV,  dit  que  ce  Traîf^  " 
fait  beaucoup  de  bruii^et  apanidcm' 
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8^  Démonstration  êvangéliquk  ;  Traité, 
de  ta  situation  du  Paradis  terrestre  ,  Pa- 
ris ,  1691  ,  et  Âmsterd.  ,  1701,  in-ia; 
Histoire  du  commerce  et  de  la  nauiga- 
tion  des  anciens,  in-ia,  Lyon,  1763, 
in  '  8°  ,  Commentarius  de  rehus  ad 
èum pertinent i bus jf  Amst. ,  1718 ,  in-iaj 
<îcs  jPoésies  latines  et  grecques  ,  des 
Odes ,  des  'Elégies ,  des  Eghgues  ,  des 
Idylles ,  des  Pièces  héroïques ,  et  son 
f^oYnge  en  Suède ,  dont  on  a  donne'  une 
traduct.  dans  le  6^  vol.  'des  Mélanges  de 
lîctérat.  ëtrang.,Utrecht,  1700,  etc. 

HUET  (Etienne),  jurîs.  au  17*  s.^ 
aut.  d^un  Commentaire  sur  la  coutume 
de  La  RochéVe  et  du  pays  d^Aûnis ,  La 
Eocliellc  ,  1688 ,  in-40. 

HtiGHES  (  Jean  ),  poète  mgL,  Xké 
h  Marlboroagh  en  1^77  <  et  mourut  en 
1130.  Dans  ses  poésies  pul)l.  en  1735,- 
3  vol.  in-i3,  on  trouve  une  Ode  au 
Créateur  àe  Vuniuers  ^  et  le  Siège  de 
Damas  .  trag.  L^aut.  m.  le  jour  que 
cette  pièce  fut  ioue'e  pour  la  première 
/  fois.'  Ami  d'Adaison ,  il  eut  beaucoup 
de  part  an  Svectateur  anglais.  On  |n'i 
doit  la  Traduction ,  en  anglais ,  des 
Dialogfies  des  morts  de  Fontraelle  ;  le 
discours  sur  les  andenset  les  modernes; 
les  Révolutions  de  Portugal,  par  Vertôt  ; 
l<îs  Lettres- d^Abailard  et  dlaëloïse,  et 
rine  bonne  c^tf.  des  ŒuVres  de  Spencer, 
i^i5,  6  vol.  SA-12.  —  Hughes  (Jabez), 
frère  du  précéd.  ,  m.  en  1731  ,  publia 
«ne  Traduct.  de  PEnlèvement  de  Pro- 
serpine  de  Qaudîen  ,  et  de  rUi&toire 
de  Sextns  et  d^Erichto,  dans  la  Phar- 
anle  de  Lucain ,  1714»  '  '^^^'  in-fi*» , 
réimpr.  en  17^3  ,  in-11  ;  Là  Trnductian 
de  Suétone  ;  celle  de  quétq.  Notrvelles 
de  Cervantes,  insérées  dans  la  cdHect. 
àe  Wafto  ;  des  Mélanges  de  prose  et 
de  vers,  piibl.  en  1737. 

HUGO  (  Louis-Chatles  ),  cban.  pré- 
montre  ,  doct.  eo,,tbéol. ,  abbé  d^- 
tivfd,  év.  de  Ptolémaïde ,  m.  en  1739, 
à  74  ^ns  ,   a  donné    les  Annales  des 

Îirémontrés ,  a  vol.  in-ïol. ,  en  latin  5 
a  f^ie  de  S»  Norbert ,  fondateur  des 
prémortirés  ,  1704,  in*4*^j  Traité  his- 
torique et  critique  sur  l'origine  et  la 
généalogie  de  la  jnaÎMon  de  Lorraine, 
Nancy.,  sous  le  type  de  Berlin,  1711  , 
iîi-8°»  et  sous  le  nom  de  Balcicourt 
pour  donner  ua  plus  libre  cours  à  sa 
ptume.  Cet  écrit  fut  coiulamné  par  arrêt 
du  pari,  en  171^  ;  Réflexions  sur  les 
deux  ouvrages  concernant  la  n^aison 
4e  Lorraine  ,  in-8*»  ;  Histoire  de  la 
maison  d^  S iUeSj.'^nncj,  1716,  ip-fol.j 
'-«  de'Mojrse/hizcxnbotitZfiô^, 
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ïh-îf*  ;  histoire  des  suceesfsèurs  d'ji-^    •*' 
lexandne,  ibid.,  i7o5,in-ia;  f^iedeS» 
Norbert,  1704,  in-405  A^iV?  de  Ste.  Thé- 
fèse,  Nancy,  1704  ,  in-îi. 

'  HUGON  ou  Hugues  (  Herman  )  , 
)és. ,  né  à  Bruxelles  en  i588  ,  m.  de, 
la  peMe  à  Rhinberg  en  1629,  est  au- 
teur de  :  De  militid  equestri  antiqud 
et  novd,  Anvers,  i'63o,  in-fôl. ,  ng.  j 
Pia  desideria  ,  Anvers  ,  i633  ,  in-S*^ , 
et  Paris,  i6SS  ,  în-ia,  h  Pintat  des 
Elzévirs ,  avec  des  {îg.<  d^un  goAt  sin- 
gulier; Obsidio  Uredand,  Anvers,  1629^ 
in-fol. ,  trad.  en  espag*  ',  De  verd  fiae 
eapessèndd  ;  De  primd  scribetidi  ori- 
gine et  uniuerste  rei  Htterariœ  antiqui- 
tate  t  Anvers,  1617,  in-8*>,  reirapr.  k 
Leyde,  avec  dès  notes  de  Chrestien- 
Hcmri  Ttoz  ;  ^Trad.  franc,  du  f^oynge 
astronomique  et  géographique  dans'Vétat 
de  V'JEgUse ,  pour  "mesurer  deux  degrés 
du  méridien, par  les  PP.  Maires  Bos" 
oot*ich ,  Paris ,  1770,  in-4*. 

HUGUES  (  S.  ),  év.  de  OrenoUe  en 
1080,  m.  en  11 33.  11  avait  quitté  son' 
cvédié  pour  «e  faire  moine  à  la  Cbaise- 
Dieu.  Le  pape  lut  (ordonna  de  reprendre 
la  conduite  de  «on  troupeau.  On  a  de 
lui  un  Cartuiaire  dont  on  trouve  des 
fragmens  dan«  ies  Mémoires  du. Dan- 
pbiné  4'Alkird ,  171 1  et  1737,  s  vol. 
in-folio. 

HUGUES  (  S.  )  >  Tôa.  eh  tioq,  des- 
cendait des  'anciens  ducs  de  Bourgogne. 
O  entra  dans  l'ordre  de  Cluni,  dont  il 
fut  abbé  vptbi  la  miort  de  S.  'OfliHbn. 
H  fit  b^ttr,  par  les  libéralités  d'AIfonse 
IV,  roi  d6  CastHle,  Pé^ise  de  Cluni. 
On  trouve  de  ses  ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèffue  de  Cttini. 

HUGUES^ APET,  comte  de  Paris 
et  dX)rléàns  ,  cbef  dé  la  3*  race  des 
l'ois  dé  BVance.  Sbn  courage  et  »e$  autres 

Qualités  rayant  fait  proclamer  roi  dé 
rance  à  INoyon  ,  en  987 ,  il  fut  sacré 
à  Reiifis  par  Tarcbev.  Adalberon ,  le  3 
juillet  cle  la  même  année,  m>  en  096, 
à  57  ans.  Le  nom  de  Cape t  lui  fut  don- 
né, selon  les  uns,  à  cause  delà  groeseur 
de  sa  tête;  selon  d^autres,  à  cause  de  sa 
prudeuce. 

HUGÙES-LE-GRANl? ,  comte  de 
Paris ,  aupelé  aussi  Hugues  TAbbé ,  ou 
Hugues  le  Blanc  9  fils  <fe  Robert ,  roi 
:  de  Trancc ,  et  de  Béatriz  de  Verman- 
,  dois ,  fut  $ura.  le  GrAnd,  (i  cause  de  sa 
taille  ;  le  Blanc ,  k  cause  de  son  tçint  ; 
et  VAhbé,  parce  qu'il  Vikçit  mis   en» 

Sossession  des  abbayes  de  Saiot-Denys, 
e  $aint-Gerittaii^-dc;^-Prji;s ,  et  Saint- 
*  Martin  de  l*our8.  U  fut  crvé  par  Lo- 
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AÎfe^  duc  de  Bourgogne  et  d'Aqui-* 
caÎDc ,  et  m.  en  956* 

HUGUES  ovs  Païens  (DePagania), 
de  U  maiW>n  des  comtes  de  Champagne, 
forma  avec  Geofroi  de  Saint-Omer  et 
sept  autres  gentilshommes,  Tordre  des 
Templiefs,  et  en  fut  le  prem*  gr  «-maître. 
Le  premier  devoir  qni  leur  fut  impose 
par  les  éféq.  e'tait  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs ,  pour  la  sûreté  des 
péleiins.  Baudouin  il ,  roi  de  Jérusa- 
lem, leur  accorda  un  appartement  dans 
le  Diftlais  qu'il  avait  auprès  du  Temple  ^ 
de  là  leur  vint  le  nom  de  Templiers. 
On  leur  donoa  uoe  régie  en  1  ia6,  dans 
le  concile  de  Tcojes  ^  mais  e'tant  ac- 
cuses de  renier  J.  C. ,  ils  furent  abolis 
co  T3ia.  Hnguesm.en  ii36. 

HUGUES  ,  né  en  io65 ,  abbé  de 
Flavigni  au  eommenc.  du  la*  s.  ,  est 
^nteur  d^une  Chronique  en  a  parties, 
connue  sous  le  nom  de  Chronique  de 
f^erdun.  On  la  trouve  à»B.%  la  niblio- 
theca  fnanuscriptorum  du  P.  Labbe. 

HUGUES  DE  Fleuet  ,  moine  de 
fcette  abbaye,  vers  lafinduii^s.,  a 
laissé  a  livr<is  de  la  puissance  royaie  ^ 
«£  de  ta  dignité  sacerdotale.  On  les 
prouve  dans  le  tome  4  ^*-'^  Miscella- 
nea  de  Baloze^  une  petite  Chronique  ^ 
depuis  996  Jnsqu'en  iioç)  ,  |>ubl.  par 
Duchesne  «  Munster ,  i638  ,  in-4®. 

HUGUES  d'Amien»  ,  arcbev^q.  de 
Rouen ,  mort  en  1 164  9  9^  donné  ttois 
Liv^res  pour  prémunir  son  clergé  contre 
les  erreurs  de  son  temf ,  et  quelq.  au- 
tres ombrages. 

HUGUES,  chan.  rég.  de  Paris,  m. 
«n  Ti4a,  à  44  ^^y  professa  la  théol, 
et  fut  appelé  un  second  Augustin,  Ses 
Ouvrages  ont  été  rec.  à  Rouen^  1648 , 
3  vol.  in -fol. 

HUGUES  DE  Prato,  d'une  ville  de 
ce  nom  en  Toscane,  domipic.  en  ian6, 
m.  à  Prato  en  i3aa,  a  laissé  des  4^<?'*' 
nsons,  Louvain,  1484  >  Heidetberg,  i485^ 
Anvers,  i6i4< 

HU.ÏTFELD  (Haiifrald) ,  seign.  d»©- 
disherg  en  Danemarck,  né  eu  i549}  ^"^ 
ï*»"seçrét.duroy,  en  i575:4énat.  en  i586j 
9  ans  après  chanc.  j  en  1997,  chef  d''unc 
ambabs.  extraord.  en  Anglet< ,  m.  à  Her- 
lousholm  en  i6o8*  Il  a  publ. ,  en  danois, 
les  i^r*  vol.  de  i'hist.  de  Danemark  qui 
commence  à  'Dan  Iva ,  jusqu'au  règne  de 
Trédéric'U ,  dont  il  voulait  publ.  les  ex- 
ploits, quand  la.  m,  le  surprit^  l'inqprcss. 
en  fut  achevée  en  1640,  m- fol.,  par  ks 
soins  de  Resen.  L^Hist.  de  Dancmarck 
|>nbl.  en  lat.  par  Pontanus ,  h'est  presque 
ifit  te  trtA.  éb  t^H  dt'Hnkféld. 
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HULME(Nathaniel),sav.  méd.  angl., 
membre  du  coll.  roj.  de  méd. ,  de  la  so- 
ciété roy .  et  de  celle  des  aniiq.  de  Lond., 
où  il  m.  on  1807  à  76  an« ,  a  public  en 
1768,  un  Ouurage  latin  sur  la  nature, 
les  causes  et  te  traitement  du  scorbut; 
Traité  de  la  Fièvre  puerpérale,  etc. 

UULOT,  ttmnieur  en  bois,  perfec- 
tionna l'art  d«  tour ,  e^  ex^écaiA plusieurs 
maehines  ingénieuses ,  utiles  k  divers  arts 
et  principalement  à  l'horlogerie.  On  Iqi 
doit  l'Art  du  towsneUr*  U  m.  à  Paris  eu 
1781  Agé  de  65  9Q«. 

HULSEMAKN  (Jean),  ùiéoh  luth. , 
né  à  Esens  ( Frise)  en  i6oa ,  profess.  de 
théol. ,  puis  surîntend.  h  Léipsick ,  m. 
en  1661 ,  a  laissé  une  Relation  en  a^cm. 
du  Colloque  de  Tkorn, 

HULSIUS  (Levinns),  né  k  Gand, 
viv.  au  eommenc.  du  17*  s.  On  a  de  lui  : 
Xii  Çassarum  ac  IjXlf^  ipsorum  uxCh- 
rum  ac  parentum  effigies  ex  antiquis 
numismatibus  ,¥rBTkc(oTt ,  1^96,  in-4'^  9 
Séries  JVumismatum  imperatorum  Jto- 
,  manorum  h  /ufio  Ccssare  ad  Rudol- 
phum  II,  Francfort  y  160S,  etc.  Ccsre- 
eueik  sont  rares. 

HUMBERT  H ,  dauphin  de  Viennois, 
né  en  i3ia  ,  successeur  en  i333  de 
Guigne  VIIÎ,  son  fi*ère ,  épousa ,  en  i33a, 
Marie  de  Baux ,  alliée  à  la  maisqn  de  Fr.« 
dont  il  n'eut  qu'un  fils  unique.  Ayant  e£*> 
suyé  des  affronts  de  la  part  de  la  maison 
de  Savpie,  i)  résolut  de  donner  ses  états  k 
celle  de  Fr.  Cette  donation,  faiteen  134$ 
au  roi  Pbrlippe  de  Valois,  fut  confirmée 
en  i3  J9^  à  condition  que  les  fils  aînés  des 
rois  de  Fr.  porteraient  le  titre  de  dau-» 
phin,  Philippe .  en  reconnaissance,  donna 
40  mille  écus  d'or,  et  une  pension  de  10 
mille  liv.  k  ^umbert.  Ce  prince  entra 
ensuitedans  l'ordre  des  dominic.  ;  il  reçut 
t^s  les  ordres  sacrés  des  mains  du'pape 
Gléipcnt  VI.  Ce  pontife  le  créa  patriarc. 
d'Alexandrie,  ct)ni  donna  l'administrât* 
de  l'archev.  de  Reims.  11  m.  à  Clermoi:\jt 
en  Auvergne  en  i355. 

l^U MBERT  (  Abrah. ) ,  né  k  Berlin  on 
1689,  de  parens  réfugiés  et  origin.  de  Lor- 
raine ,  servit  en  Holl.,  en  Saxe ,  en  Prusse 
et  en  Fr. ,  comme  ingén.  j  il  fut  conseil!. 

S  rivé  du  cous,  franc,  et  de  l'acad.  royale 
es  scienc.  il  a  laissé  plus.  ouvr.  sur  le 
niifeUement ,  sur  i'origme  et  tes  progrès 
des  tranchées,  et  i'an  du  génie ,  et  trad. 
enallem.  J^auhan^  sur  l'attaque  et  la 
défense  des  places ,  a  vol.  in-4®.  U  nu 
en  15^»' 

HUME  (Dwid),  minist.  protestant , 
d'uno  famille  dXEIcosse.  Charles  I**",  roi 
d'Anglet. ,  le  chargea  ^e  réunir  les  ibéol* 
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Srotest*  de  l'Europe  soiis.une  confession 
e  fui  unique,  il  a  écrie  iJauidis  HumU 
apologia  basUica ,  seu  MachiaueU  inge- 
nium  examinatum ,  i6a6,  tn-4°  y  et  quel- 
ques Poésies  latines  insérées  dans  les  De- 
uciœ  poëtarum  Scotôrum  d' Ai*  tus  Sous- 
ton  3  Amst. ,  t637)  ^  ^^^'  i^'i^* 

HUME  (David),  né  en  171 1  à  Edim- 
bourg en  Ecoste,  d'une  fam.  pen  riche, 
fut  d'abord  destiné  au  barreau.  U  quitta 
la  jurispr.  pour  cultiver  la  iittér.  et  la 
philos.  H  ne  négligea  point  la  politique  ; 
et  ses  connaissances  en  ce  genre  lui  valu- 
rent ,  en  174^,  la  place  de  secret,  d'am 
basa,  dugén.  St-Clair,  qu'il  accompagna 
à  Vienne  et  à  Turin.  Il  fut  attacné  mu 
lord  Herford  pendant  son  ambass.  à  la 
cour  de  Fr.  en  in65  j  et  sous  le  minist. 
dugén.  Conwai,  il  obtint,  en  1767,  i'em- 
.ploi  de  sous -secret.  Enfin,  il  renonça 
entièrement  aux  affairespubliques,  et  m. 
en  1776.  On  a  de  lui  :  Essais  philosophi- 
ques sur  l'entendement  humain ,  trad. 
en  franc,  par  de  Mérian,  avec  préface  et 
notes  par  rormey,  Amsterd.,  1758  ,  2 
vol-  in-ia^  Hist.  natnr.  de  la  Religion  , 
a^ec  un  Examen  critique  et  philosophi- 
que y  trad.  en  franc,  par  de  Mérian ,  ibid., 
I759)in-ia.  Essais  de  morale,  ou  Ke- 
cherches  sur  les  principes'  de  la  morale  j 
trad.  en  franc,  par  Robinet,  ibid.,  1760, 
în-ia  ;  Essais  politiques  et  moraux ,  trad. 
en  franc,  par  de  Mérian,  ibid.,   1759, 
in-ia;  ï)iscQurs  politiques,  trad.  en  fré 
par  l'abbé  Le  Blanc  ,  ibid.  (Paris).  1754, 
i  vol.  in-ia.  Ces  différens  ouvr.  ont  été 
réimpr.  à  Paris  en  1788,  sous  le  titre  de  ] 
.Londres  j  une  Histoire  d'*  Angleterre,  àï  - 
visée  en  trois  périodes  :  des  maisons  de 
plantagenpt ,  de  Tudor  et  de  Stuart.  Ma- 
dame Belot  à  trad.  en  franc,  les  a  prem. 
périodes,  Amsterd.  (Paris)'i763et  1765, 
4  vol.  in-4°5  et   Tabbé  Prévost  la  îf , 
lond.  (Paris),  1760,  a  vol.  in-4°,  réîmp. 
en  18  vol.  in-ia.  Hume  a  laissé  quelques 
ouvr.  postb.  :  tels  sont  des  Dialogues  sur 
la  nature  des  Dieux;  et  sa  /^l'e,  com- 
posée par  lui  -  même.  M.  Suard  en  a 
donné  une  trad.  fr. ,  Londres  (Paris), 
1777,  m- 12. 

.  HUMEAU  (François),  méd.,  né  k 
Poitiers  vers  i55o,  où  il  est  m.  en  iS^, 
doyen  de  sa  fac.  Ses  ouv.  se  réduisent  à 
un  Traité  sur  le  pourpre ^  en  franc,,  1576, 
iet  à  un  autre  sur  la  tate ,  en  lat.',  Paris , 
1578  ,  in-8^.*— Humeau  (François) ,  son 
nev, ,  né  à  Poitiers  en  1628  ,*  fut  aussi 
méd. y  dans  cette  ville,  oîi  il  m.  en  i683, 
a  laissé  :  In  eirculationtm  sanguinis 
ffart^eianam  exercitatio  anatomlca,  Pic- 
Uof'ûy  1669^10-'' 
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HUMILITÉ  (Ste.),  née  à  Faenia  «k 
1226,  ayant  engagé  son  mari  &  vivi« 
dans  la  continence ,  fonda  ,  neuf  .ans 
après  son  mariage ,  les  Religieuses  d* 
P~allomhreuse  y  et  m.  en  i5io. 

HUNAUD  ou  HuNALDE,  dnc  d'A- 
quitaine, fils  d'Eudes,  se  révolta  contre 
Pépin  en  743 ,  s'avança  jusqu'à  Chartres, 
qu  il  prit  et  brûla.  C!ontramt  de  mettre 
bais  les  armes  ,  il  donna  des  otages  de  sa 
fidélité.  Après  avoir  fait  crever  les  yeux 
â  son  frère  ,  il  se  fit  moine  dans  le  mo- 
nastère de  rUe  de  Rhc.  Il  m.  sous  une 
grêle  de  pierre. 

HUIVAULD  (Franç.-Jo8epb),  méd., 
né  à  Chi\ieau-Briant  en  1701,  m.  à  Paris 
en  1742  ,  prof,  d'anat;  au  Jardin  du  roi, 
membj  de  Pacad. ,  a  publié  en  1780  : 
Recherches  analomiques  sur  les  ùs  du 
crâne  de  l'homme,  U  lut  dans  la  société 
royale,  dont  il  fut  membre  en  1735, 
des  Réflexions  sur  toptration  de  îafis^ 
tule  lacrymale, 

HUND  (  Magnus)  ,  méd.  du  î5«  s.  , 
né  à  Magdebourg ,  prof,  à  Léipsick ,  où 
il  m.  en  iStq.  Il  est  un  des  prem.  qui 
aient  donné  des  planches  é^anafomie. 

HUNDERTMARK  f  Charles  -  Fré- 
déric),  méd.,  prof,  à  Lcipsick  ,  a  laissé  : 
De  diis  arlis  medicœ  tutelarihus ,  Lip- 
siae  ,  1735  ,  in-40  5  Liber  singufaris  de 
incrementis  artis  medicte  per  expos itio- 
nem  œgrotorum ,  apud  veteres  ,  in  vias 
publicas  et  templa ,  ibid. ,  1 73g ,  1 749  , 
in-4°. 

HUNERWOLF  (Jacques- Auguste), 
méd.  et  physic.  d'Arnsiiaa ,  ville  d'Alle- 
magne ,  de  l'acad.  des  curieux ,.  a  donné  : 
Anatomia  Pceoniœ,  1680,  in-8**. 

HUNGARIA  (Bernardin  d'),.  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  de  "Hongrie  ,  se 
fit  capucin  ,  et  passa  mbs.  en  Afrique. 
Il  baptisa  le  roi  et  la  reine  de  Loango  :  il 
y  m.  en  1664.  On  a  de  lui  VHistoire  de 
son  p^ajrage  et  de  sa  mission ,  at^ec  une 
relation  des  mœurs  des  habitons  du 
Loango,  L'abbé  Proyart  a  donné  une 
Hist.  de  ce  pays.  Pans,  1776,  in-ia. 

HUNÏADE  (Jean  Corvin  ou  Lorrin), 
vaivode  de  Transylvanie  ^  çén.  des  oxt, 
mées  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie,  et 
gonv.  du  royaume  ,  un  des  plus  gr,  capi- 
taine de  son  siècle  ,  défît  les  Turcs  en 
j44a  et  1443 ,  gagna  la  bat.  de  Vames, 
où  Ladislas  fut  tué.  Il  fut  néanmoins 
vaincu  par  les  Turcs  en  i448>  et  m.  eu 
1456  à  Zeinplein. 

.  HUNN AEUS  (  Augustin  ) ,  né  à  Ma* 
lines  en  i5a2  ,  fut  prof,  de  théol.  et  char 
noiac  de.S^.-^içrrÇy  doci.  et  jcect.  del'i^- 
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nifrerât^  de  Lonvain ,  oh  il  m.  en  1^77  ; 
il  publia  beanc,  d^ouurages ,  et  qnclg. 
éditions  de  la  Somme  de  St.  Thomas  ;  la 
tneilleiire  est  d'Angers  ,  i5^5  ,  4  ^^l* 
in -foi.  Honnsns  en t  part  à  la  Poliglotte 
d'AoTers. 

HITNNERIG  ,  roi  des  Vandales  en 
Afrique ,  saceëdà  à  son  père  Genseric 
en  477*  Persccuté  par  les  chrët. ,  il  en 
fit  mourir  jusqu^à  4<>>ooo.  Theodôric 
«on  frère ,  ses  enfans  et  tous  ceux  contre 
lesquels  il  avait  conçu  quelq.  soupçons , 
furent  victimes  de  sa  cruauté,  n  em* 
ployait  indifféremment  le  fer  et  le  feu 
pour  la  satisfaire.  Ce  furieux  m.  après 
un  règne  de  8  ans. 

HUNNIUS'(Gille8),  minist.  de Wît- 
temberg  ,  et  thëol.  luib^. ,  m.  en  i6o3j 
h  53  ans.  On  cite  son  Calt^inus  judaï- 
sans  y  Wittemberg  ,  îSqS  ,  in-8*;  et 
d^autres  ouvrages  de  controverse,  5  vol. 
în<-folio.  * 

HUNTVOLD  (François) ,  jëà. ,  né  au 
pays  de  Nassaa ,  se  distingua  par*  ses 
oermons,  recueillis  eu  6  vol.  m-fol., 
împr.  à  Cologne  et  à  Augsbourg.  U  m. 
h  Trêves  en  1746. 

nVWr  (Jércmie^,  sav.  tbéol.  dbsid., 
ne'  à  Londres  en  107S ,  pre'dicat.  d^une 
congrégat.  angl.  à  Amst.,  et  d^ane  autre 
à  Tuni»tead  uu  comté  de  Norfolk ,  puis 
à  Londres,  et  doct.  à  Edimbourg,  a 
laissé  :  Essai  sur  les  explications  don- 
nées en  différons  tems  de  l'histoire  et 
des  réuélatixins  de  l'Ecriture  sainte  , 
avec  une  Dissertation  sur  la  cfuUe  du 
premier  homme ,  in-8° ,  1738  j  Différons 
Sermons ,  etc.  U  m.  en  1744* 

HUNTER  (  Rob.) ,  aat. de  la  fameuse 
Lettre  sur  t  enthousiasme  f  attribuée  h 
Swift ,  et  plus  généralem.  an  comte  de 
Sbaftsbury.  On  Itd  donne  aussi  une  Farce 
întit.  :  Androhoros,  D  fut  successivem. 
lieut.'gouvernenr  de  Virginie  en  1708, 

fouvern.  de  New-York  en  17 10,  et  de  la 
amaïque  en  1798,  où  il  m.  en  1734* 
HUNTER  (  GuiU.  ) ,  mcd.  angl. ,  né  à 
Kilbride  en  Ecosse  en  1718.  U  se  distin- 

Îua  par  son  babileté  dans  la  dissection. 
Dn  1 743,  il  présenta  à  la  société  royale  un 
Essai  sur  ta  structure  et  les  maladies 
des  cartilages  qui  servent  aux  articu- 
lations. En  1750 ,  Tuniv.  de  Glascow  lui 
conféra  le  degré  de  doct.  ;  en  1764  ,  il 
fut  méd.  extraord.  de  la  reine,  La  société 
royale  de  Londres,  et  Tacad.  royale  de« 
arts  se  Tassocièrent.  En  1781 ,  il  fnt  ap- 

Scié  à  laprésidence  de  la  société  des  méd. 
e  Lonores,  et  élu  associé  étranger  par 
la  société  de  méd.  de  Paris  en  1780,  et 
4c  i'acad.  royale.  de«  scienceB  «n  vfi%. 
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Hnnter  sVtaît  déjà  fait  un  nom  par  son 
Anatomie  de  l'utérus  dans  Pétat  de 
grossesse f  en  34  planches,  ouvr.  entre- 
pris en  1751 ,  et  qu  il  n'a  publié  qu^en 
1775 ,  dans  la  seule  vue  de  le  perfection- 
ner. Ensuite  il  fit  construire  à  ses  dépens 
un  édifice  spacieux,  où  furent  pinces  un 
ampbithéÂtre  avec  une  vaste  et  magni- 
fique salle  disposée  h  recevoir  son  mu- 
séum ;  il  y  arait  joint  un  cabinet  de  fos- 
siles, une  bibliotnèque  d'auteurs  grecs  et 
lat.  et  de  livres  de  iittér.  et  de  sciences  ^ 
un  cabinet  de  médailles  antiq. ,  une  col- 
lection de  coquilles  et  de  coraux,  pour 
lesquels  il  avait  dépensé  plus  de  ao,ooo 
liv.  sterl.  (environ  4So,ooo  fr.).  11  m.  en 
1783.  II  légna  la  jt)uis6anee  et  Pusaee  de 
son  muséum  à  son  neveu  Matthieu  Bail- 
lie  ,  pendant  Pespace  de  3o  années ,  et  en 
assigna  la  propriété  définitive  après  ce 
tems  à  Puniversité  de  Glascow,  en  y  joi- 
gnant un  fonds  de  8,000  liv.  sterl.  (envi- 
ron 1 76,000  fr.  )  pour  Pentretien  et  l'aug* 
mcntation  de  cette  collection, 

HUNTER  (Jean),  méd.  angl. ,  frère 
du  précédent ,  né  en  t  728.  Il  a  enrichi 
cette  science  de  plusieurs  connaissances 
nouvelles,  telles  que  les  ramifications 
des  nerfs  olfactoires  sur  les  membranes 
du  nez ,  la  distribution  de  quelques-unes 
des  branches  des  nerfs  de  Ja  cinquième 
paire,  la  route  des  artères  de  1  utérus 
aboutissant  au  placenta.  Il  perfectionna 
Topcration  de  1  hydrocèle.  La  soc.  roy. 
de  Lond. ,  celle  de  Gothembourg ,  la  soc. 
roy.  de  méd.,  Pacad.  de  chirurgie  da 
Paris,  la  soc.  philosophique  d^Améri- 
que,  et  le  collège  de  chirurgie  d^Irlande, 
le  comptèrent  au  nombre  de  leurs  mem- 
bres. Il  fut  en  même  tems  cbirurg.  du  roi, 
de  rh6pital  de  Saint-George ,  chirurgien 

Sénéral  de  Parmée ,  et  inspect.  général 
es  hôpitaux.  Il  m.  subitement  en  1793. 
U  a  laissé  JYatural  histoiyof  the  human 
teethy  1771 ,  in*4°9  dont  la  seconde  par- 
tie parut  en  1778,  et  trad.  en  lat.  ^  un 
Traité  des  maladies  vénénennes y  1786  y 
in-4^  2  ^^'  Observations  sur  certaines 
parties  de  P économie  animale,  1786, 
in-4^  j  un  Ttaité  sur  les  plaies  d'armes 
à  feu,  1704. 

HLNTCR  (Henri),  doct.  écossais  , 
desserv.  de  Péglise  presbyt.  de  London- 
Wall ,  né  à  Culross,  comté  de  Perth  en 
1741  (  Pun  des  prédicat,  les  plus  célèb, 
de  PÀnglet.  Il  traduisit  les  Fragmcns 
pbysionomiqnes  de  Lavater.  On  a  de  lui 
dVxcellentes  Traductions  d^Euler  et  d6 
Bernardin  de  Saint-Pierre;  un  ^oy^i^e 
en  France ,  en  Allemagne,  en  Hongrie 
et  en  Turauie.  Il  m.  &  Bristol -VVells 
vers  U  fitt  ae  1802» 
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HUNTINGDON  (Robert),  êskwm 
the'ol.  angl.,  né  en  |636 ,  ik  Deerhorst , 
corn  té  de  Glocester ,  chapelain  de  .lai  fac- 
torerie angl,  à  Alep.  Il  rassembla  nom- 
bre de  curiosités  et  ^antité  de  m.ss.  H 
m.  ëTéoaede  Hapboe,  en  1701,  âgé  de 
66  ans.  Un  a  de  lui  un  Mémoire  sur  let 
colonnes  de  porphyre  d'Egypte ,  dans 
les  Transact.  phdosophiques. 

HUNTINGDON  (Scline,  comtesse 
de),  seconde  fille  de  Washington  S&ir- 
ley,  comte  de  Ferrers ,  née  en  1^07 ,  m. 
en  1 791 ,  fut  nne  très-rigide  cahrlniste; 
elle  employa  sa  fortune  à  entretenir  des 
prëdîc.  ambulans ,  et  k  fonder  des  chap. 
dans  les  diâerentes  provinces. 

HUNTINGDON  (  Jos^h) ,  ministre 
de  Coveatry«Gonnec tient ,  m,  en  1795, 
a  publié  :  le  Calvinisme  amélioré ,  etc. , 
Sermon  sur  la  vanité  et  le  crime  de  la 
présomption'^  Plaidoyer  devant  la  eour 
ecclésiastique  à  Stockbridge ,  dans  la 
é>ause  de  madame  Fisk ,  excommuniée 
JI>our  avoir  épousé  un  homme  impie  et 
immoral,  1779. 

HURAULT  {ï^hîlippe),  comte  de 
Chivcrny,  cons.  an  parlem.  de  Paris, 
maître  des  reqnéte^i  de  l'hÔtel ,  cbanc.  du 
duc  d^Atijou ,  garde  des  sceaux  en  1578  ; 
disgracié  dix  ans  après,  puis  rappelé  par 
HemilV;  m.  en  iSop,  à  72  ans.  H  a 
laissé  des  Mémoires  d*étatde  CfUvemy. 
La  meiUeureédit.  est  de  i636,  in-40. 

HURAULT  (Philippe),  parent  do 
ï>récéd. ,  devenu  évé^e  de  (Chartres  , 
acheta  des  héritiers  de  Brèves,  ambass. 
A  Constàntinople ,  nne*  riche  biblioth. 

Sa'illaissa  à  cefle  du  roi,  sous  Louis  XIII. 
Hcrenfemiait  4i8  vol.,  et  110  m.«s.  sy- 
riaq;ues,  arabes,  turcs  et  persans,  arec  les 
matrices  des  caractères  de  ces  diverse* 
langues. 

^HURE  (Charles),  d'abord  profes. 
d'hom.  dans  l'univ.  de  Paris.,  ensuite 
principal  du  collège  de  Bonconrt,  né  k 
Champ}gny-sur->Yonne  en  1689,  et  m.  à 
Paris  en  17 17  ,  a  laissé  un  Dictionnaire 
de  la  Bible,  i7i5,  3  vol.  in -fol.  ^  une 
e'dit.  la  t.  du  Nouveau  Testament,  avec 
des  notes,  a  vol.  in- 12 5  la  trad.  franc, 
du  Nouveau  Testament ,  et  de  ses  notes 
m.  augm. ,  170a,  4  vol.  in-ia^  Gram- 
tnaire  sacrée ,  1707,  in-ia. 

HURET  .(  Grégoire  )  ,  dessinât,  et 
grav. ,  né  à  Lyon  en  1610,  m.  à  Paris  en 
1670  ;  i]  publia  quelc[iies  £crits  pôlém. 
contre  S&Uo,  auteur  du  Journ«des.  Sa^. 
On  estime  son  Théâtre  delà  Passion., 
en  .^a  tableaux.  Paris,  i66i{,  in-fol. 
.  HUS  (Jean),  np  à  Hiis,  petit  boucg 
d«  Bohême,  devint  r^t,  d«  FuiuT.'jd* 
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PragVQ ,  et  eonfcs.  de  So|>bie  de  Bavière^, 
épouse  de  Venceslas ,  roi  de  Bohême  » 
sur  laquelle  il  eut  beaucoup  d'ascendant. 
Wiclef  avait  depuis  peu  delnté  ses  opi» 
nions  ;  Jean  Hus  adopta  une  partie  de 
celles  qui  étaient  défavorables  k  l'église 
romaine,  et  youlnt  être  réformateur  ; 
c'est  ce  ^u'il  proposa  dans  son  Traité 
de  VEglise,  On  dénoBça  ces  opinions 
au  pape  Jean  XXIII,  et'on  cita  rauteur 
à  comparaître  .vers  l'an  i4i  i«  II  ne  ccmu^ 
parut  point..  On  assembla  le  concile  do 
Consunce.  L'emper.  Sigismond ,  frère 
de  Venceslas,  roi  de  Boivâme,  l'engagea 
à  aller  se  défendre  dans  ce  concile.  Hua 
y  vint  en  i4>4  ^^^  toute  la  confiance 
d'un  homme  qui  croyait  n'avoir  rien  à 
se  reprocher,  et  comme  il  ne  voulut  pas 
se  rétracter,  il  fut  condamné  dans  la  i5* 
session  à  être  dégradé  et  ses  livres  à  être 
brûlés.  Après  la  cérémonie  de  la  dégra- 
dation, on  mit  sur  sa  tête  une  mître  de 
papier,  haute  d'aune  coud<^,  en  forme 
pyramidale ,  sur  laquelle  on  arait  peint 
trois  diables  ,  avec  cette  inscription  : 
x'HÉRÉsi  ARQUE.  Dès  cc  moment ,  l'EgK 
se  dessaisit  de  lui  et  le  livra  au  bras  sé^ 
culicr.  Le  ma^strat  de  Constance  le 
condamna  au  feu  en  14 15.  Les  valets  de 
vîHe  se  saisirent  aussitôt  de  lui  ^  et ,  après 
l'avoir  fait  passer  devant  le  palais  epis^r 
copal  pour  voir  brûler  ses  livres ,,  ils  le 
conduisirent  au  lieu  du  supplice-  Sep^ 
cendres  furent  ramassées,  et  on  les  jeta 
dans  le  Rhin ,  de  peur  que  ses  sectateurs 
ne  les  recueillissent  pour  en  faire  des 
reliques.  Jiean  Hus  Ksiissa  des  Comjnen-' 
taires^uT  divers  morceaux  de  l'Ecrit.  S. , 
et  plus.  Traités  dogmatiques  et  moraux  , 
dont  qucAqaes-Utts  furent  gcrits  pendaut 
sa  détentioui  Ses  Ouvrages  ont  été  imp. 
à  Nuremberg  en  a  vol.  tn-f. ,  ryiS ,.  avec 
sa  Vie  et  céae  de  Jérdme  de  Prague. 
HUSSEIN,  berger,  qui,  en  Élisant 

Saltré  son  troupeau  près  de  la  prison 
'Ibrahim ,  Payant  diverti  par  ses  chan- 
sons rustiques ,  et  par  les  airs  ^u'il  jouait 
sur  son  flageolet ,  était  devenu  le  favori 
du  monarque  lorsqu'il  fut  monté  sur  le 
trâne.  Ce  favori  ayant  afottsé  été  faveurs 
de  son  prince,  le  peuple  le  mit  en  pièces 
l'an  16^. 

HUSTACHE ,  poète  français ,  né  à 
Amiens  en  laoS  ;  ta  licence  et  l'enjoû- 
ment  caractécisent  «es  poésies.  On  esMOt 
son  F'ahlia»  da  boucher  d'AbhevUU. 

UUSZTI  (André),  prof,  de  b.-lettr. 
à  Goloswar  ou  Clausenfoourg  en  Transyl- 
vanie^ cité  par  le  synode  de  la  eonlessioa 
helvétique,  à  eanse  de  sa  mauvaise  eon<- 
duijte,  et  n'ayant  point  comparu,  fut 
^  czeqauiHiDis  €0.17 |fl:  il  se  fit  oaihoU  et 
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fcot  tm  emploi  honorable  k  AlBa- Mia  , 
aujoard'hni  Cadsbourg.  11  cotitinaa  à 
TÎvre  «Sans  la  crapule  :  on  le  chassa ,  et  il 
erra  jusqu'à  sa  mort  ^  ârrive'e  en  1755.  Il 
a  laisse  jutispruâentia  Hurtf^arico-Tran- 
sih^anicay  Hcrmanstadt,  174^,  în-4**, 
très-estime  j  Dada  vêtus  et  nova,  etc. 

HUTCarESO!N  (François) ,  né  en  Ir- 
lande en  1694,  prof,  en  1739  à  Glascow 
là  philos. ,  et  V  m.  en  1747.  On  a  de  lui  : 
un  Système  de  philosophie  morale,  pu- 
blié après  sa  m.  à  Glascow,  1755 ,  in-4°} 
et  trad.  en  fr.  par  Eidous,  Lyon,  1770, 
3  ▼ol.  in-i«:  Recherches  sur  les  idées 
de  la  Beauté  et  de  la  Vertu,  Amsterd., 
1749,  ^  Toi.  in-ia,  trad.  eu  franc,  par 
le  même ,  etc. 

HUTCHIN^  (  Jean) ,  ecclésiast.  angl., 
né  en  1693 ,  au  comté  de  Dorset ,  m.  en 
Ï773,  apub.  theHistotyandAnti^uities ^ 
of  the  cauntY  of  Dorset ,  compiledj'rom  ■ 
ihe  best  and  most  ancient  historians  ^ 
Londres  ,  1  jji^ ,  a  vol.  in-fol. 

HUTCHINS  (Thomas),  géographe 
des  Etats-Unis ,  né  an  comté  de  Mon- 
mouth  au  Wouveau-Jérsey  ,  se  distingua 
au  fort  Pitt ,  dont  il  leva  le  plan  sous  les 
ordres  du  gén.  Bouquet ,  et  à  un  grand 
nombre  de  oat.  contre  les  Indiens.  Soup- 
çonné en  1779  d'entretenir  des  intelli- 
gences aveclranklin  ,  il  fut  incarcéré , 
mis  en  Hberté  après  6  seniaines  de  dé- 
tention ,  et  nommé  géogr.  des  Etats- 
Unis.  11  m.  à  Pittsburg  en  1789.  Il  a 
publ.  :  Précis  hi^tor.  de  l'eàtpédition  de 
jSouquet  coritre  les  Indiens  ,^  Ohîo , 
1764,  avec  des  mémoires  militaires,  une 
carte  et  des  plancbes  ,  1765  5  Descrip- 
tion topo^raphi^Ue  de  la  Virginie ,  de 
la  Pénsyli^anie ,  duMarylànd  et  <îc  la 
Caroline  j  avec  cartes,  Lond.  ,  17785 
Tfarratiàn  historiàue  et  description  to- 
pographique de  ta  Louisiane,  de  la 
Floride  occidentale  et  de  Philadelphie, 

1  vol.  ,    i"784- 

HUTCHINSOlSr  (  Jean  ),  ne  h  Spen- 
nythorn,  comté d^ïork,  en  1674,  m.  en 
j«3«,    est  considéré  comme  le  fondât. 
d'mie  secte.  11  rassembla  dans  ses  voyages 
des  minéraux  et  des  fossiles,  qu'il  tonfia 
au  doc  t.  Woodwai-d  pour  les  décrire ,  et 
publier  en  même  tems  les  observations 
qu'il  V  avait  jointes.  Woodward  fut  ap- 
paremment dépositaîre  infidèle ,  car  Htit-  : 
chinson  l'accuse  de  hii  avoir  dérobé  juS-  ! 
qu'au  mérite  d'aïvoir  recueilli  la  colïcct.  ;  | 
et  cet  incident  les  brouilla  pour  toujours.  î 
En  i'7'a4,  il  publia  la  i«  partie  de  son  ; 
ouvrage  intit.  les  Principes  de  Moyse,  i 
dont  là  collect.  a  été  donn<fe,  en  1748, 
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qoa  avec  beauc.  d'aigreur  la  Théorie  de 
la  terre  ,  de  Woodward,  et  rautcur  lui- 
même.  On  lui  attribue  l'inuent ion  d'une 
horloge  marine  pour  découvrir  la  longi- 
tude en  mer,  cpii  eut  l'approbaiion  de 
]Newton. 

HUTCHINSOTÎ  (JeanHely) ,  jurisc. 
né  en  1715 ,  m.  en  17^4»  ^  ^"^  prenaier 


avoc.  du  roi,  secret,  d'éut,  et  prévôt 
du  coll.  de  la  Trinité  à  Dublin.  Son  amr 
bitiôn  était  si  démesurée,  qne  le  lord 
North  disait  de  lui  :  «c  On  donnerait  k 
Hntchinson  l'Anglet,  et  TMande  ,  qu'il 
demanderait  ertcore  lllc  de  Man  pour 
se  faire  un  jardin  potager.  » 

H13  TCHmSON  (  Thomas) ,  gouv. 
de  Massachussetts ,  né  à  Boston,  parvint 
anx  plus  hauts  emplois.  Il  perdit  de  sa 

Sopiâarité  en  défendant  les  prérogative» 
u  trône  aux  dépens  des  droits  du  peu- 
ple. Soupçonné  d'avoir  provoqué  1  acte 
du  timbre  \  en  1765  ,  sa  maison  fut  pil- 
lée. En  1768  il  introduisit  des  troupes 
régulières  &  Boston  ,  pour  faire  exécuter 
lesloistyranniquesdu  parlem.  ,  et  de- 
vint SI  odieux  qu'eu  1774  on  le  remplaça 
par  le  sduv.  Gages.  Ses  partisans  furent 
nommes Hnlchînsonistes.  Il  m.  à  Bramp- 
ton  en  1780 ,   à  69  ans.  Il  a  laissé  :  JEar- 
posé  succint  des  droits  de  la  Colonie  ^ 
1764  9  Histoire  de  la  colonie  de  Massa- 
ckussetts  depuis  son  établissement  en 
1608  jusqu'en  1750,  a   vol.  in-80,  le 
!«'  en  T760  ,  le^«  en  ïT^tt  :  Collection 
depapifTs  originaux  relatifs  a  l'histoirJs 
de  la  colonie  des  Massadtussetts,  17I69  , 
in-8°«. 

HUTCHiNSON,  (Anne),  femme 
à  latéied^une  s«cte  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  en  t636,  qui  occasionna  un 
synode'Cn  16^7  le  ptemier  qu'il  y  ait  eu 
•en  Amérique.  Elle -fut  bannie  de  la  colo- 
nie iet  excommuniée  par  l'église  de  Bos- 
ton. Eâ4e  te  relira  à  New-Hàven,  où  dlle 
fnt  massacrée  par  1^  Indiens  avec  sa  f:^ 
miUe,  <iotnposée  de  16  personnes. 

HUTINOT  (Louis),  sculpt.de Paris, 
m.  en  1619  ,  âgé  dé  5o  aas.  On  voit  de 
lui  dansks  jardins  de  Yersaill^  une  fi- 
gure de  Céres', 

HUTTEN  (Ulricde),  .poète  lat.^ 
né  en  14^8  ,  dad^  le  château  ae  Steckel- 
berg,  m.  eni5a5,  servit  sous  l'cmpcr. 
Maxiiiiiiien  ,  qni  lui  conféra  la  couronne 
poétique.  L'impétuosité  de  son  caractère 
lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Il  publ. ,  le 
premier,  en  i5'i8,  s  livres  de  Tite-Live, 
Il  a  traraillé  anx  Epistolœ  obscurorum 
virorum  ,  et  a  laissé  :  De  Guataci  me- 
dicind  ,    Mayence  ,    i5ïq,   in-4'*  ;  des 
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Ecrits  contre  le  duc  de  Wittemberg, 
Steckelbcrg,  iSig,  in-4**  »  et  deux 
antres  Pièces  en  vers  dans  les  f^itœ  suni' 
monimyirornm  ,  Cologne,  1735,  in -40. 
If  découvrit  Pluie,  Quinlilien  ,  Mar- 
tellin  ,  et  un  traite  De  veritate  ^Eocté- 
siœ  consert*andd  y  et  schismate  inter 
Uenricum  IF'  et  Greeorium  VHy  qu'il 
publiai  Mayence  en  iSâo.  Il  e'crivit  aussi 
une  Chronique  de  la  conduite  des  papes 
envers  les  emper^eurs  ,  et  un  traite  De 
gchismate  extinguendo  et  verd  Ubertale 
ecclesiasticd  adserendd  ,  qu'il  trouva  h 
Bopoard  dans  l'archevëcbë  de  Trêves  j 
•es  Dialogues  sur  la  religion  catholique 
romaine^  en  lat. ,  17 19,  m- 4**»  Mayence, 
i5îo  >  in-4'* ,  sont  rares.  Il  s'était  dé- 
claré onrertement  pour  Luther. 

HUTTEN  (Jacob),  enthousiaste 
•ncsien  du  i6«  s. ,  disciple  de  Storck  , 
et ,  après  lui  ,  l'un  des  chefs  des  ana- 
baptistes, acheta  dans  la  Moravie  un 
terrain  assez  e'tendu  dans  un  icanton  fer- 
tile mais  inculte,  et,  après  avoir  rassemble 
des  frères  ,  il  leur  proposa  un  symbole 
cl  des  lois.  Cette  secte  fUt  connue  sous 
le  nom  des  Frères  de  MoraOie,  L'emp. 
Ferdinand  envoya  des  soldats  pour  les 
passer  de  leur  désert.  On  prétend  que 
Hntten  fut  brftié  à  Inspruck  :  mais  ce 
lait  est  contesté. 

HUTTERUS(EIie)  ,  theol.  protest. , 
ne  à  Ulm  vers  i554,  m.  è  Nurembere 
vers  160a,  a  laissé  une  édition  de  la 
Bible  en  hébreu  ,  intitulée  :  Kia  sancta, 
«ive  iSihlia  sacra  hebreea  veteris  Testa- 
nienti  Hamb. ,  ,587  et  i588,  a  vol. 
in-tol.,  remarquable  par  le  psaume  117, 
erui  se  trouve  à  la  fin  en  trente  langues 
diflerentes  j  Deux  Polyglottes  :  la  ire 
en  4  langues,  Hamb.  ,  ig^ô,  3  v.  in-f.  : 
i?u'l'  Wnremberg,  1599,  comprend 
rhebreu  le  chaidcen  ,  le  gr.  ,  le  lat.  et 
J  ailei^de  b  version  de  Luther;  un  Abw- 
t^eau  Testament  ,  en  la  langues,  Nu- 
remberg,  1599,  a  vol.  in-foL  ou  4 
vol,  m'4°. 

HUYGHENS  f Constantin ),  lord 
de  Zuyhchem  ,  né  h  la  Haye  en  1596  , 
m.  au  17e  s.,  présid.  du  conseil ,  est 
connu  par  i4voI.de poésies  latines,  sous 
le  titre  de  Momenla  desultoria.  la 
Haye,  i655. 

HUYGHENS  (Christian),  eel.mé- 
camcien,  ne' à  la  Haye  en  1620,  de  la 
société  royale  de  Londres,  et  deTacad. 
des  sciences.  Louis  XIV  le  retint  par 
une  forte  pension  lors  d'un  voyage  qu'il 
fit  à  Paris.  Il  construisit  un  in&trument 
qui  grossissait  près  de  cent  fois  les  objets, 
et  au  moyen  duquelji  yit  l'anneau  de  Sa- 
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tonie ,  en  expliqua  les  phénomènes.,  cl 
découvrit  en  même  tem s  un  satellite  de 
cette  planète.  On  lui  doit  l'application 
du  pendule  h.  régler  le  raouvemeat  dea 
horloges.  Ses  ouv.  forment  a  recueils  ^ 
l'un  intitulé  ,  Opéra  varia ,  Leyde  » 
17^4 ,  a  vol.  in-4°  ;  l'autre  ,  Opéra  re- 
liqua ,  Amst. ,  17^8,  a  vol.  in-4^.  Oo 
a  aussi  de  lui  un  Traité  de  la  pluralité 
des  mondes  ,  trad.  en  fr.  par  Dufoar  , 
eu  170a,  în-ia  \  mais  ce  Traita  est  d« 
la  ans  postérieur  à  celui  de  FontencUe. 
La  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  Tayanl 
obligé  de  retourner  dans  sa  patrie  >  il  J 
m.  en  1695. 

HUYGHENS  (Gommare),  né  à  Lierre 
ou  Lire  en  Brabant,  en  ]63i  ,  prof,  de 

Shilos.  à  Louvain ,  m.  en  170a  >  présid* 
u  coll.  du  pape  Adrien  YI.  On  a  de  lui  ; 
Methodus  remittendi  peccatay  1674  ^^ 
16S6 ,  iu-ia  ;  Conferentiœ  theologicœ , 
3  vol.  in-ia;  un  Cours  de  théologie  ,etk 
i5  vol.  in-ia  \  sous  le  titre  de  ISreves 
olfservatioAes, . 

HU  YGENS  (  Guillaume  ),  n^en  164 1 
à  Lierre  en  Brabant ,  chan.  de  Saint-Ba- 
von,  oii  il  établit  sept  écoles  pour  l'éduc* 
des  pauvres  enfans,  a  laissé  en  flamand  , 
Lettres  chrétiennes  et  Pensées  spiri' 
tue  lies ,  Anvers,  a  vol.  in-ia. 

HYDE  (  Edouard  ) ,  comte  de  Cla- 
RENDOif ,  né  en  i5o8  à  Dinton  ,  dans  le 
Wiltshire,  futchanc.  d'Angl.  sous  Char- 
les II,  qui,  après  avoir  terininé  en  1667, 
la  guerre  avec  la  HoU . ,  d'une  manière 
peu  avantaseuse  et  qui  ne  satisfaisait 
pas  les  Anglais  ,  leur  sacrifia  Clarendon 
pour  les  appaiser.  Les  sceaux  lui  furent 
otés  en  1667.  Aussitôt  un  membre  des 
communes  se  déclara  son  accusateur.  La 
chambre  haute  refusa  de  faire  arrêter 
Clarendon  ,  qui  aima  mieux  se  retirer 
que  de  se  défendre.  Le  parlement  le  ban- 
nit. Ce  Chancelier  passa  en  France  et  se 
fixa  à  Rouen,  oh  il  m.  en  1673.  On  a  de 
lui ,  V  Histoire  des  guerres  cii^iles  éT^/i- 

fleterre  ,  depuis  1641  jusqu'en  1660, 
vol.  in- fol.,  Oxford  ,  1702  ,  ou  1717  j 
6  vol.  in-80,  en  anglais,  et  la  Haye, 
1704 ,  6  vol.  petit  in-8° ,  en  franc.  5  di- 
vers Discours  au  patiement  ,et  df autres 
ouvrages, 

HYDE  (Henri),. comte  de  Cxarek- 
DON,  fils  aîné  du  précéd.,  né  en  i638, 
au  comté  de  Wi!ts,  chamb.  de  la  mai- 
sonde  la  reine.  En  1680 il  fut  fait  con- 
seiller privé;  lord  lieutenant  d'Irlande  , 
par  Jacques  II  ;  il  fut  rappelé  et  détenu 
quelque  teifls  à  la  tour  pour  avoir  refusé 
le  secmept  au  roi  Guillaume ,  se  retira 
dans  set  terres,  oii  il  m.  en  1709*  Cm 
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m  imprima  h  Oxford  son  Joumat  d'état 
et  ses  JLettfes  sur  les  affaires  ,  176$ ,  a 

Hl?  DE  (  Laurent  ) ,  frère  du  prccëd. , 
m.  en    171 1 9  grand-mai  trc  de  la  garde- 
robe  du  roi»  a mbass. en. Pologne,  pléni- 
potentiaise  à  Nimèguft,  prem.  oommis— 
saire  de  la  trésorerie  \  il  s^opposa ,  en 
1679  ,  au  bill  qui  excluait  le  duc  d'York 
de  la  saccession.  £n  168 1,  il  fut  créé 
TÎcomte ,  et  peu  après  comte  de  Roches- 
ter.  ^  ea  168)9  présid.  du  conseil  et  lord 
trésorier  ;  Tannée  suiv. ,  chev.  de  la  Jar- 
retière. Jacques  II  lui  fit  de  vives  ins- 
tances pour  rengager  à  changer  de  reli- 
gion ,  mais  il  s'y  refusa  :  cette  fermeté 
causa  sa  disgrâce.  Sa  place  lui  fut  ôtée. 
U  fut  ensuite  membre  de  la  commission 

Sour  les  affaires  du  clergé ,  et  créé  loitl 
eutenant  d'Irlande  \  sous  la  reine  Anne, 
président  du  conseil. 

HYDE  (Thomas),  né  h  BilUngsley 
en  Anglet.  en  i636,  prem.  bibliothéc. 
de  la  biblioth.  bodléïennc ,  dont  il  donna 
le  Catalogue  in*fol. ,  impr.  à  Oxford  en 
1674,  devint  prof,  d'arabe  dans  cette 
ville.  Il  s'est  fait  un  nom  par  son  Traité 
àe  la  religion  des,  anciens  Perses ,  Ox- 
ford ,  1700 ,  in-4°»  Lond. ,  1760,  Il  m.  en 
1703  à  Oxford,  où  il  était  cnanoine.  En 
i665  il  donna  la  traduct.  en  lat.  d'après 
le  persan  d'Uln^h-Beig ,  d'un  ouvrage 
intit.  :  Obseruations  sur  la  longitude  et 
la  latitude  des  étoiles  fixes ,  avec  des 
notes  ^  ensuite,  De  ludis  orientalibus y 
Oxonii^  Ï694,  a  part,  in- 8°  ;  la  traduct. 
lat.  de  la  Cosmographie  d'Abraham  Pé- 
ris toi,  en  hébreu  et  en  latin,  Oxford, 
1691 ,  in-4®>  etc- 

HYGIN  (  Caius-Julius  ) ,  gramm.  cél. , 
aEfraucbi  d'Auguste  et  ami  d'Ovide.  On. 
lui  attribue  des  Fables ,  eum  nous  vo- 
riorumy  Hamb.,  1674,  in-8**. 

HYLARET  (Maurice),  né  a  Angon- 
lénie  en  i539,  cordelier,  théol. ,  prédi- 
cateur, un  des  plus  ardens  promoteurs 
de  la  liigiie.,  m.  a  Orléans  tn  i5gi .  Il  a 
laissé  des  Homélies ,  en  latin ,  publiées  à 
Paris  et  à  Lyon,  5  "vol.  in-S®. 

HYX^AS>  danseur  à  Rome  sous  le  s. 
d'Auguste,  élève  de  Pyladcy  qui  avait 
cultiva  ses  dispositions  fil  eut  la  témérité 
de  défier  son  maître  pour  représenter 
Agaoucmnon ,  il  en  fut  vaiocu.  Cette  le- 
çon ne  corrigea  point  Hylas.  Il  cabola  de 
nouveau,  ce  qui  détermina  Auguste  h 
le  faire  fouetter  dans  tous  les  lieux  pu- 
blics de  Rome. 

HYLÉE  (mythol.  ),  nom  d'un  cen- 
taure que  Pirithoiis  avait  invité  h  ses 
aQQes.^Utt(  «chauffé  ^  Us  fnntM  du 
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vin  ,  il  voulut  faire  violence  à  une  nym^ 
phe  dn  festin,  il  fut  assommé  par  les  £«- 
pithes, 

HYLL  (Albayn),  médv  m.  k  Lond.   • 
eu  i55q.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
sur  Galten. 

HYLLUS  (  m^hol,  ) ,  fils  d'Hercnl« 
et  4e  Dcjanire  ;  il  épousa  lole ,  mais  Eu* 
ristéc  le  chassa*  U  se  sauva  à  Athènes  , 
oii  il  fit  bâtir  un  temple  à  la  Miséricorde, 
dans  lequel  les  Athéniens  voulurent  que 
les  criminels  trouvassent  un  refuge  m^ 
sure. 

HYMENÉE  on  Hymew  (myiholog.)» 
divinité  qui  présidait  aux  noces  j  il  était 
fils  de  Baccnus  et  de  Vénus.  On  le  le- 
présente  sous  la  fig.  d'un  jeune  homme 
couronné  de  roses ,  avec  un  flambeau  à 
la  main. 

HYPACE  ou  HrpiTmtJS,  neveu d'A- 
nastase»  emp.  d'Orient  ,  fut  proclamiS 
emp.  en  53 1  ,  par  un  parti  de  factieux. 
La  révolte  ayant  été  apaisée,  Jnstiuleu,  . 
fit  arrêter  Hypace,  et  le  condamna  an 
dernier  snppiicç.  Son  corps  fut  jeté  danf 
la  mer,  et  ses  biens  confisqués j  maia 
Justinien  les  rendit  à  ses  enfans. 

HYPACIE ,  fille  de  Théon ,  philoa. 
et  mathém.  cél.   d'Alexandrie  ,  eut  soz% 
père  pour  maître,  Elle  occupa  la  chaire 
du  ^él.  professeur  Photin  à  Alexandrie. 
Oreste ,  préfet  d'Egypte  ,  ftit  lié  très^ 
étroitement  avec  elle.  Comme  $.  Çyrill^ 
et  ce  préfet   étaient  brouillés ,  et  qne 
celui-ci  ne  voulut  pas  se  raccommoder 
avec  le  saint  évéquc  ,  le  peuple  crut  que 
c'était  par  le  conseil  d^Hypacîte  qui  était 
païenne  comme  lui.  La  populace  con«^ 
eut  contre  elle^une  haine  implacable  ,  et 
une  troupe  de  gens,  conduits  par  on  irc<^ 
teur  nommé  Pierre ,  la  dépouillèrent ,  la 
mirent  en  pièces,  et  brûlèrent  ses  mem"' 
bres  au  lieu  nommé  Cinarion, 

HYPÉRIDE,  Athén. ,  ocat. ,  discipU 
dé  Platon  et  d'Isoçraie  ,  gonvom.  de  la 
république  d'Athènes.  Après  lamalhea- 
reuse  ishue  du  combat  de  Cranon  j  il  fut 
pris  et  mené  à  Antipater  ,  qui  le  fit 
mourir:, 

HYPERIUS  (Gérard-AndréJ ,  prof, 
de  théolog.  à  Marpurg  ,  né  à  le  près. ei^ 
i5i  I  ,  et  m.  en  i564<  On  a  de  lui  :  Dç 
rectè  formando  theologiœ  studio  ;  Def 
Traités  théologiques ,  Bàle  ,  1570  et 
1571  ,  livol.  in-8®  i  Des  Commentaiees 
sur  Saint'Paul  y  Zurich  ,  iSÇa  et  i584, 
vol.  in-folio i 

HYPERMNESTRE  (mythol.  ),  c^lc 
des  cinquante  filles  de  Danaiis  ,  qui  ne. 
voulut  point  |>oignarder  sonipari  lapro^ 
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luière  noit  de  ses  uocci»  lualgxc-  l'ordre 
de  sou  père. 

HYPSIPILE  (my  thol.),  fiUc  de  Thoas, 
Toi  de  Lemno«.  Lorifque  lea  femme»  de 
cette  }Ie  firent  un  massacre  général  de 
tons  les  liommes  qui  Phabitaient,  ^J^T 
si  pile  caclia  son  père  avec  soin  ,  et  Bt 
accroire  qu'elle  s  en  e'taic  défaite  j  alors 
les  femmes  l'clurént  pour  leur  reine.  Les 
Leraniennes  ayant  découverte  qu'elle 
avait  éparene'son  père  T|io9s,  la  chassè- 
rent de  Vue ,  et  elle  se  retira  dans  k  Pé- 
lopounèse. 

HYRGAN  Pr  (Jean)  ,  •ouycrain  sa- 
crificateur et  prince  dea  Juifs  ;  enferme 
dans  Jérusalem  >  il  y  fut  assiégé  par  le 
roi  de  Sjrie.  Après  un  siège  long  et  opi- 
niâtre ,  la  paix  fut  conclue.  Les  con- 
ditions furent  que  les  Juifs  lui  remet- 
traient leurs  armes  avec  les  tributs  qu^ils 
recevaient  de  Joppé  et  ^s  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort  d'An- 
tiocfaus  ,  Hircan  prit  plusieurs  villes  en 
Judée,  subjugua  les Iduinéens,  démolit 
le  temple  oie  Garizim  ,-  s'empara  de  Sa- 
marie,  et  mourut  l'an  io6av.  J.  C. 

HYRGAN  II ,  fils,  atué  d'Alexandre 
1er,  devait  succéder  à  la  couronne  de  son 
père  y  son  frère  Aristobule   la  lui  dis- 

Çuta ,  et  la  lui  ravit  les  armes  à  la  main, 
ar  un  traité  qui  suivit  cette  victoire , 
Pan  66  av.  J.  C.  ,  Hyrcan  se  contenta  de 
ladignité  dé  grand-prétre  ;  mais  il  tomba 
ensuite  entreles  mains  de  son  ^eyftu  An- 
figone ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
Dnfin,  s'etaiTt  laissé  persuader  par  la 
^mme  d'Hérode  ,  de  se  retirer  vers  les 
Arabes ,  Hérode  le  fit  mourir  à  l'âge  de 
80  ans ,  l'an  3o  avant  J.  C 

HYSTASPES,  fils  d'Arasme  ,,  df  la 
fam.  des  Achéménides,  père  de  Darius  ^ 
qui"  régna  dans  la  Perse  ,  après  avoir  tué 
le  mage  Smerdis ,  était  gouverneur,  de  la 
Perse  propre ,  quand  son  fils  eut  la  cou- 
ronne. Ctébiair  ajoute  ^i^il  survécut  peu 
«près  cet  événeneni  ,et  qu'ayant  voulu 
qu'on  le  poftât  an  tombeav  tfae  son  fiJbs 
«  était  fait  faire  entre  deux  mentagtre?  , 
les  prêtres  quiétaient  diargéàde  l'y  mon- 
ter avec  sa  femme ,  laissèrent  échapper  les 
cordes  qui  le  suspendaient ,  et  qu'llys- 
taspes  mourut  de  cette  clmte. 


lA  (  mythol.) ,  fille  d'Atlas,  couvrit  de 
l^ine  Achille,  étant  à  l'extrémité,  et  fut 
jchangée  en  violette. 

lACCHUS  (mythoi.),  était  fils  de 
Cérès.— C'est  aussi  un  d^s  noms  de  Bac- 
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•  ohus.  Les  hacchaotes  prononçaleot  ce 
mot.  parmi  lea  cris  qu'ellea  poassaicai  eu 
célébrant  les  orgies. 

ïambe  (mythoL),  filU  de  Paa  et 
d'Echo,  à  qui  oa  attribue  l'iuveiitioa 
de» vers  iambi<pica-,  fut  la  seule  qui  réus- 
sit à  consoles  Gérés  de  U  perte  de  Pn>- 
serpine. 

IBARRA  (Joachim),  imprim.  de  la 
chambre  du  roi  d'Esp. ,  né  h  Saragosse 
«n  1735,  m.  à  Madrid  en  178&J  il  porta 
la  perfection  de  son  art  à  un  point  in- 
ccmnu  en  Esp.  Ses  presses  ont  prodoit 
leubeiies  éditinru  delà  Bible ,  àvL  Missel 
Mozarabe,  de  l'His t.  d'Esp.  parMariana, 
du  Don  Quichotte  et  du  Sa&uste  espag., 
l'jn^ ,  in-fol.  C'est  lui  qaî,  le  premier, 
a  tait  connaître  le  moyen  de  lisser  le  pa- 
pier imprimé  pour  en  faire  disparaître 
le«  pKs'etkii  donner  un  coup  d'oetl  plus 
agréable. 

IBAS ,  év.  d?£desse,  dans  le  5«  s.,  d'a- 
bord nestorieo,  et  eusaite  orthodoxe  , 
écrivit  dans  le  tems  qu'A  était  hétéro- 
doxe ^  k  un  Persan  nommé  Mans,  une 
Lettre ,  qui  fut  quelque  tems  après  une 
source  de  disputes.  Il  y  blâmait  Rayulas, 
son  prédécess. ,  d'avoir  condamné  mjus- 
tement  Thédore  de  Mopsueste ,  auquel  il 
prodiguait  ks  louanges.  Justinien  fit  con- 
damner cette  lettre  dans  le  5*  ccmc,  gén., 
tenu  à  ConHanu  l'an  5S3.  C'est  ce  qu'on 
appela  V Affaire  des  tfrds  Chapitres,  qui 
causa  ira  sehisme  dans  l'Eglise  pendant 
plus  d'un  siècle.  ' 

IBBOT)  Benjamin),  né  en  iGSo  k  Bca- 
chamwel  dans  le  comté  de  Noifolk,  se 
fit  une  répntatron  par  ses  Ecrits  et  par 
ses  Sermons.  Il  m.  en  lyiS  à  45  ans.  Sa- 
muel Clarke  publia,  après  sa  m.  3o  de 
ses  Sermon»  y  1736,  3  toI.  ia-8''. 

IBEK  (Cotheddin-Ibck) ,  eséi,  de  She- 
habeddin ,  snltande  l'Inde ,  qui ,  à  la  mort 
de  son  imatti^e  ,  usurpa  le  trcVne ,  et  soumit 
(  à  sa  dominatton  beaueoap  de  pr»v.  de 
;  FIttdostan.  On  a  eomposénne  relation  de 
ses  conquêtes  en  un  vol.  intit.  Tage  td 
mutther, 

IBEK  (Ataeddin-ibek  <m  Ibeg),  prcro. 
saltsln  de»  Mamelouks  en  Egrjpte',  était 
d'abord  un  des  offîc.  de  Malei-^aî^Saleb , 
sqltan  d'Egypte.  A  la  mort  d»  son  maî- 
tre ,  il  épousa  sa  veuve ,  et  partagea  son 
tr^ne  ;  mais  eUe  le  fit  assassiner  l'an  de 
J.  C.  ia57^ 

IBNU-THOPHAIL ,  connu  atkssi  sons 
le  nom  d'Ababr-£bn-Thopbail ,  né  à  Sé- 
ville,  s'appliqua  à  la  philos,  et  h  la  mod. 
Il  mw  l'an  571  de  lliégire.  Le  doct^  Po- 
cocka  publ.  en  arabe  et  en  latin,  un  onv^ 
^  de  lui  iOH^  le  titce  d«  Pkiiosophuu.*.* 
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Oxford .  1671 ,  rtîiwpr,  plus*  foi*  cl  trad.   * 
«n  cl*autres  langues. 

'  IBNÙ-ZOHAA  on  Zoh,  fut  méd.  de 
Mansov,  calife  et  roi  de  Maro^.  Il  a  laissé 
«ntr'autres  oavr.  ui^  Traité  sur  les  ma" 
ZadUs  desjrtux,  U  m.  à  Maroc  en  1197 
^é  de  7 4  ^"'* 

IBRAHIM,  favori  d'Amurat  III,  et 
-çoavem.  de  la  prov.  de  Romëlie,  B^attira^ 
par  son  trop  grand  crédit,  Penvie  et  la 
faaine  de  fbos  les  minist.  ottom. ,  qui  con- 
larèrent  sa  perte;  il  avait  tronré  FinTen- 
tÀon  de  rogpier  et  d'altérer  les  monnaies  ' 
ce  qui  diminuait  la  solde  des  tronpes.  Ses 
ennemis  saisirent  cette   occasion  pour 
soulever  contre  lui  les  iannissaires ,  qui 
vinrent  inveistir  le  sérail  le  aa  avril  i5go, 
demandant  qn^on  leur  livrât  Ibrahim  pour 
en  faire  justice,  et  qu'on  réformât  la  mon- 
naie. Amurat  voidnt  vainement  les  ap- 
paiaer ,  il  fut  forcé  de  leur  abandonner 
«on  favori,  qui  eut  la  tête  tranchée. 

IBRAHIM  jemper.  des  Turcs,  fut  tiré 
de  prison  le  8,fév.  i64o ,  pour  être  mis 
sur  le  trône  après  la  mort  œ Amurat  ^IV, 
dont  il  eut  tous  les  vices.  Ce  fut  sons  son 
règne  que  leb  Turcs  conquirent  Candie. 
Ibrahim,  livré  h  la  mollesse  et  aux  plai- 
sirs du  sérail ,  n^eut  aucune  part  à  cette 
conquête.  Les  janissaires  ne  pouvant  plus 
/  sonffirir  un  maître  si  faible^  le  firent 
^trai\glerle  17  août  1648. 

IBRAHIM-EFFENDI,  polon.  d'orig., 
élevé  aux  plus  bimtes  dlgmbés  de  Temp* 
ottoman  ,  établit  la  i*"^  impr.  turque  en 
1728.  Cet  établissement  utile  disparut 
bientôt  sous  les  attaques  delà  supers- 
tition. 

IBRAHIM,  fils  de  V^idé,  ^  calife 
de  ia  race  des  Ommiades  ,  succéda  à 
son  frère  Jezîd ,  Fan  de  J.  C.  74^  *  mais 
Marran ,  gouv.  de  Mésopotamie ,  se  ré-* 
Yol ta  contre  lui,  prit  tfamas,  et  3  ans 
après  réduisit  Ibrahim  à  la  vie  privée, 

IBRAHIM ,  fils  de  Massoud ,  8«  calife 
de  la  dynastie  desGaznevides,  m.  en  lOgS, 
succéda  h  son  frère  Ferokzad.  Ce  prince 
cogna  4^  Ai^B* 

3BR AHIM ,  filsdu calife  Mahadi,  frère 
de  Karoun  Raschid ,  et  oncle  d*Amin  et 
Msmon ,  m.  en  8^9,  fut  également  bon 
poètô  et  music. ,  et  le  prem.  orat.  de  son 
tems.  Ibrahim ,  à  la  mort  de  sou  neveu 
Amin,  en  617,  fut  proclamé  calife  à 
Bagdad  j  mais  il  crut  prudent  d'abdiquer, 
éi  fu*  "à  Samara. 

IBRAHIM-IMAM,  chef  des  prêtres 
de  la  rclig.  de  Mahomet,  descendant  de 
la  mai:iOn  des  Abbassides. Sa  réputation  et 
son  autorité  étaient  telles  que  JVIaivan  ou 
Uemar ,  dern^  calife  des  Ummiades,  te- 
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dooUnt  sa  puissance,  lui  fit  plonger  la 
tête  dans  la  chaux  vive. 

IBY eus,  poète  lyriouegr.,  flor.  vers 
l'an  540  av.  J.  C.  On  du  qu^d  fut  assas- 
sine par  des  voleurs,  et  qu^en  mourant  il 
prit  à  témoins  une  troupe  de  grues  qu'il 
vit  voler.  Quelq.  tems  après ,  un  des  vo- 
leur» ayant  vu  des  crues ,  il  dit  à  ses  com- 
Sagnons  ;  «  VoSlà  les  témoins  de  la  mort 
Ibycus.  »  Ce»  paroles  ayant  été  rappor- 
tées aux  magist.,  les  voleurs  furent  mis 
à  la  question,  avouèrent  le  fait  et  forenC 
pendus  j  d'oh  vient  le  proverbe  :  Ibyci 
grues.  ' 

IC  AD  YQUY  (  Aboo-»-sorour  cl  Békry 
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**!?/;.  *."  î^'JL*®  *"*  *'^  <**  l'hégire  io56  . 
1646  de  J.  C. 

ICARE  (mythol.),  fils  de  Dédale, 
pnt  la  fuite  avec  son  père ,  de  l'île  de 
Crète,  ou  Minos  les  persécutait*  On 
préteod  qu'ils  s'échappèrent  an  mevea 
d'ailes  atuchées  avec  de  la  cire. 

ICARE  (mythid.  ),  père  d'Erigoné, 
ayai^i  été  tué  par  de»  paysans  qu'il  avait 
emvrés ,  en  leur  donnant  du  vin  dont  ils 
ignoraient  l'uaage,  fut  placé  par  Jupiter 
au  signe  du  Booiès  eu  Bouvier. 

ICARE  (mythol.  ),  roi  de  Laconie, 
père  de  Pénélope,  ne  pouvant  se  résoudre 
à  se  séparer  de  sa  fille ,  H  conjura  Ulysse 
de  fixorsadeaieiireâ  Sparte,  tllysseayanc 
laisse  à  sa  femme  le  <*oix,  ou  de  retour- 
ner ehes  son  père ,  on  de  le  suivre  â  Itha- 
2ue,  Péiélope  ne  répondit  rien;  mais 
ausantles  yeux,  eUe  se  couvrit  de  son 
voile.  Icare  n'msisuplus,  il  lalaim  par- 
tir,  et  fit  dresser  sa  cet  endroit  un  imtel 
aJa  Pudeurm 

ICTINUS,  arohit,  gr. ,  bâtit  plu^îeuri 
templesmagnifîques,  entr'anlres  celui  de 
Mmewe  à  Athènes,  et  celui  d'Apollon 
seeottrable  dans  le  Pélo|»onèie.  Il  rivait 
v«n43a  avant  J.  C. 

IDATHYRSE  onIir»ArHTiis6,  r.  deê 
Scytfaes  européens,  succéda  à  son  père 

.  "*^\^»??^  •■  ^*«  «»  mariage  n)a. 
vius,  fils  d'Hystaspes ,  roi  de  Pem.  Sur 

ce  refus  Danos  marcha  contre  Idathyrsc 
avec  une  armée  de  700,000  homies  - 

™^  ^  ^*'<'»PW  ayant  Aé  défaites,  U  fui 
oWigé  de  repaMer  dans  la  Perse. 

IDiAQUEZ  (  François  Saverio  de)  , 
les.  ,  ne  à  Pampelune  eu  Wn.  Eo  innS 
époque  de  la  suppression  des  jésuites .  il 
se  fixa  à  Bologne,  et  m.  h  B*ertaglia  en 
1790.  On  a  de  lui  :  De  methodo  dçcendi  • 
nn  Opuscule  sur  la  vU  intérieure  du 
P.  Palafox;  na  autre  dans  lequel  il  prouve 
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Vantiquité  des  académies  ecciésiastiq,  ^ 
antéiieure  h  la  fondation  de  Cordoue  , 
Madrid.  H  a  laissé  plus,  ouvr  m.ss. 

IDMON  (my  tbol.)  ,  fam.  deyin  parmi 
les  Argonautes  ,  fils  d' Apollon  et  d'As» 
térie ,  mourut  dans  son  voyaga  comme 
ilTavait  prédit. 

IDOMENÉE  (my  thol.) ,  roi  de  Crète, 

fils  de  Deucalion  et  petit-fils  de  Minos  , 
•e  signala  au  siège  de  Troie. 

lOOTHÉE  (mythol.) ,  enseigna  à  Mé- 
nélas  le  moyen  dN)bIiger  Prothée ,  père 
de  cette  jeune  fîUe  ,  de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  sortir  de  Tile  oii  il  était 
retenu  avec  ses  compagnons  h  son  retour 
de  Troie,  et  de  lui  révéler  ce  ^ui  devait 
lui  arriver. 

IGNACE  (St.) , disciple  de  St.  Pierre 
et  de  St.  Jean  ,  fut  ordonné  évéç[.  d'An- 
tioche,  l'an  68,  après  St.  Evode ,  success. 
immédiat  de  St.  Pierre  en  ce  siège.  Il 
gouverna  sou  église  avec  zèle.  Dans  la  3° 
persécution  qu'éprouva  le  christianisme, 
Ignace  parla  devant  Trajan  avec  gran- 


Les  meilleures  éditions  de  ses  ouvrages 
sont  celle  de  Cotelier  dans  ses  Paires 
ûpostoUci  ^  en  grec  et  en  latin ,  Amst.  , 
1698,  in-f(]l. ,  réimpr.  à  Oxford  ,  1700 , 
în-40  }  celle  avec  les  notes  de  C.  Aldricii, 
Oxford,  1708,  în-S^j  et  celle  de  1734 
donnée  par  le  Clerc  ,  et  augmentée  de 
remarques  de  ce  savant. 

IGNACE  ,  sav.  doct.  arménien ,  flor. 
Ters  le  milieu  du  la"  s.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  sur  V Evangile  de  Saint 
JLuo  ,  imprimé  &  Constant.  On  trouve  à 
la  biHioui.  impér. ,  dans  un  m.ss.  armé- 
nien ,  une  Homélie  pour  le  jour  de  l'As- 
cension de  Jésus  Christ ,  écrite  par  cet 
autem*. 

IGNjACE  DE  Loto  LA  (St.)  ,  nommé 
'irdso  en  espagnol,  fondateur  des  jésuites, 
né  l'an  1491 9  ^^^  père  seigneur  d'Ognez 
«t  de  Loyola  ,  en  Biscaye ,  d'abord  page 
de  Ferdinand  V ,  porta  ensuite  les  armes 
tous  le  duc  de  Najara  contre  les  Français. 
Le  siège  ayant  été  mis  devant Pampelune, 
en  1 5^1 ,  le  chevalier  biscaien  fut  blessé. 

Snand  il  fut  guéri  ,  il  se  rendit  à  Notre- 
ame  de  Montferrat,  s'arma  chevalier  de 
la  Vierge,  et  voulut  se  battre  avec  un 
Maure  qui  avait  contesté  la  virginité  de 
Marie.  Il  partit  pour  la  Terre -Sainte  , 
6it  il  arriva  en  iSaS.  De  retour  eu  Eu- 
rope ,  il  étudia ,  quoiqu'Àgé  de  33  ans , 
dans  les  universités  d'Espagne.  Il  vint  \k 
Paris  en  i5q8  ,  recommença  ses  huma«> 
■îtésau  coll.  de  Monuigu  \  ce  fut  à  celui 
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de  Ste.-^Barbe  qu'il  s'associa ,  pônr  r^ta« 
blissem.  d'un  nouvel  ordre  de  religieux, 
François-Xavier,  Pierre  Lefèvre,  Jacquet 
Lainez ,  Alfonse  Salmeron  ^  Nicolas-Al- 
fonse  BobadiUa  ,  Simon  ftodrigaez.  En 
i534  ils  passèrent  à  Rome,  et  de  là  àVe- 
nice  ,  oii  ils  furent  ordonnés  prêtres. 
Ignace  retourna  à  Rome  en  i537,  et  pré- 
senta au  pape  Paul III le  projet  de  son  ins- 
titut. Paul  lu  le  confirma  en  i54o ,  sous 
le  titre  de  Compagnie  de  Jésus,  Ses  en- 
fans  prirent  ensuite  le  xkOJXLàe  Jésuites^  du 
nom  de  VEgL  de  Jésus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace,  1.  lu,  le  aa  avril  i54i>  g^-* 
néral  de  la  famille  dont  il  était  le  père  , 
eut  la  satisfaction  de  la  voir  se  répandre 
en  Espagne,  en  Portugal ,  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas ,  dans  le  Japon,  dans 
la  Chine ,  en  Amérique  et  en  France,  l'an 
i55o ,  où  il  citsuya  de  grandes  traverses. 
Le  pari,  de  Paris  ,  la  Sorbonne ,  l'uni- 
versité ^'élevèrent  contre  lui.  Le  fonda- 
teur m.  le  3i  juillet  i556.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Maffei  et  par  Bouhours.  Ignace 
laissa  à  ses  disciples  Us  Exercices  spiri- 
tuels, au  Louvre,  1644»  in-fol.,  trad. 
en  franc,  par  l'abbé  Maupertuis  ,  etdans 

Sresque  toutes  les  langues  de  l'Europe  ; 
es  Constitutions  qui  parurent ,  pour  la 
prem.  fois,  en  5  part. ,  &  Rome ,  en  i558 
et  i559,  in-80.  Il  y  a  sur  le  même  objet 
Jiegulœ  societatis  Jesu ,  i58a,  in-ia, 
et  le  Ratio^studiorum ,  i586,  in -8^,  rare. 
Ce  dernier  a  été  imprimé  avec  des  chau- 
gemens,  en  iSgi  ,  in- 80. 

IGOLINO  DE  MoiTTECJLTTiri, névers 
l'an  1348 ,  m.  en  i4a5,  professa  la  méd. 
dans  l'univ.  de  Pise ,  et  écrivit  le  premier 
sur  les  bains  de  Pise,  vers  l'an  14  to  •  il 
se  transporta  à  Lucques,  et  passa  peu 
de  tems  après  an  service  de  Malatesta  , 
Seigneur  d^  Pesaro.  On  a  de  ce  savant 
nn  Traité  sur  les  bains  de  la  Toscane  ; 
De  Salneorum  Italiœ  proprietatibvs  ac 
virtutibus.  On  le  trouve  dans  la  collec- 
tion des  auteurs  De  Balncis  ,  impr.  en 
i553  ,  à  Venise ,  par  les  Giunti. 

IHRE  (Jean  )  ^  sav.  suédois,  m.  vers 
17^0  ,  dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  : 
dlossarium^Sueco-gothicum,  Upsal , 
1769  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Et^angelia  gotklca 
venionis  Ulphilanœ  ,  Upsal  ,  1763  , 
în-4°  j  Analecta  Utphilana  ,  duabus 
comprehensa  dissertationibiis ,  etc. 

ILDERIC,  roi  des  Vandales  ,  petit- 
fils  de  Genseric,  était  un  esprit  doux  et 
ennemi  delà  guerre.  Son  cousin  Gilimer 
profita  de  ses  dispositions  pacifiques  pour 
lui  enlever  le  trône  en  33a  ,  et  la  vie 
en  533. 

ILLESCAS  (  Gonsalve) ,  ecclésiastiq. 
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#t  histdr.  espagnol ,  mon  en  i58o;'  il  a 
eoric  en  espagnol  VÉistoire  dupontificat 
•eatholique  ,  1670 ,  3  vol.  in-fol. 

IMBERT  (Jean)  ,  ne  à  la  Rochelle  , 
lient,  criminel  à  Fontenay-le-Comte, 
m.  &1a  fin  du  16"  s. ,  a  donne'  :  Enchyri- 
dionjuris  scripti  Galliœ ,  trad.  en  franc» 
par  Thevenean,  iSSq,  in-4®î  Pratique 
du  barreau  ,  sous  le  titre  (M  Institua 
tionesforenses  ,  i54i  9  in-8*^. 

IMBERT  (Barthëlemi)  ,  de  racad.de 
IVimes,  sa  patrie,  ne  en  17^7  t  ®i  m.' en 
1790  9  cultiva  la  poésie  et  -la  littérature 
avec  succès.  On  a  de  lui  :  Jugement  de 
Paris ,  poème  ;  nn  vol.  de  Fables  ;  un 
de  Contes ,  oîi  Pou  troave  des  traits  pi- 
cfnans.  Ses  autres  -  ouvrages  sont  :  des 
historiettes  en  vers  et  en  prose  ,  1781  j 
lés  JEgaremens  de  t  amour,  1776  et  1793  ; 
nh  Cnoisc  d'anciens  fabliaux  ,  Genève 
et  Piiris,  1788,  a  vol.  m-ii',  le  Lord  an- 
glais ,  comédie  j  le  Jaloux  sans  le  sa^ 
t*oir  f  le  Jaloux  malgré  lui ,  comédies  j 
et  Marie  de  Brabant ,  tragédie. 

IMBONATI  (P.  D.  Charles-Josen^i), 
Milanais  ,  de  la  congrégation  de  St.4)er- 
nard,  acheva  le  4^  vol.  de  la  Bibliotheca 
magna  Bodlieniea ,  et  publia  à  Rome  la 
Bibliotheca  latina  -  ebraîca  ,  1696 ,  a 
vol.,  in-fol. 

IMBïSE  X  Jean  d^  )  ,  était  un  homme 
fier  t  avare  ,  ambitieux  ^  mais  comme 
la  ville  de  Gand  lui  devait  ses  fortifica- 
tions et  plusieurs  établissemens  ,  on  le 
fit  consm.  11  fit  révolter  les  Gantois, 
contre  les  catholiques  en  1579.  Us  abo- 
lirent entièrement  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine.  Leur.but  était  de  se  sons- 
ti'aire  à  la  domination  espag.  ,  et  mém« 
^  celle  des  états.  Ils  engagèrent  plusieurs 
villes.de  la  Flandre  dans  leur  parti  , 
mais  le  prince  d'Orange  s'étant  tendu 
maître  de  Gand,  en  chassa  le  factieux. 
Quelque  tem.s  après,  Imbvse  cabala  pour 
les  Espagnols,  après  avoir  cabale  contre 
eux  ,et  tut  décapité  en  i584> 

IMHOFF  (Jacob-Guillaume),  famenx 
généalog.  ,  m.  en  1738.  On  a  dé  lui  :  De 
notitid  procreum  Germaniœf  Tubinge, 
1739  ,  1734  9  a  vol.  in-fol.  Historiage- 
nealogica  Italiœ  et  Jdispaniœ  ,  Nuremr 
berg,  1701 ,  \n-îol.  ^Pamiliarum  Italiœ, 
Amst. ,  1710^  in-fol.  ;  Familiarum  Uis- 
paniœ  ,  Xéipsick,  171a  ,•  in-fol.  :  Gal- 
lice,  1687,  in-fol.  j  Portugaliœ^  AmsU  y 
1708,  in-fol.  {  Magnœ  Britannice,  cwn 
appendice  ,  Nuremberg  ,  1690  ,  1691 ,  a 
part,  in'fol.  9  Bjecherches  sur  les  grands 
^Espagne ,  Amst. ,  1707  ,  in-S". 

IMPERIALI  (Jean*Vineent),dac  de 
^iut-Ange,  royaume  de  Ifaples  ,  né  à 
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(xénes,  futenvoyi^  en  ambassade  auprès 
'du  iroL  d'Espagne ,  du  duc  de  Mantona 
et  du  pape ,  et  en  i6'i5  chargé  du  goa-« 
vemement  du  Milanais.  Il  m.  à  Gènes  ea 
1645.  On  Ini  'doit  :  Lo  stato  rustico  | 
GV  indovini  pastori;  La  saneta  Teresa  p 
GU  argomenti  délia  Gerusalemme  con» 
quiatata  del  Tasso  ;  Ifunerali  del  car* 
dinal  Orazio  Spinola  Suozio  ;  Cento 
discorsi  politici ,  etc. 

IMPERIAL!  ( Jean-Baptiste) ,  méd.  ^ 
né  à  Vicence  en  i568,  m.  en  i6a3,  exerça 
son  art  dans  sa  patrie.  11  a  écrit  :  Exô^ 
ticarum  exercitationum  libri  duo  ,  Ve« 
nise ,  i6o3  ,  in  4** 

IMPERlALI(Jean),  fîlsduprécéd. , 
né  en  160a  ,  cultivait  à  lu  fois  la  méde- 
cine et  la  littérature.  On  a  de  lui  :  i9/u- 
•  sœum  historicumy  Venise,  i€4o  ,  in-4°> 
Musœum  physicum  ,  sive ,  fJe  humano 
ingénia  ,  impr.  avec  le  précéd. 

INA ,  roi  des  West^axons  en  Angl.  ^ 
alla  ^  Home  en  pèlerinage  en  7^6 ,  après 
un  r('gne  de  37  ans ,  y  bâtit  un  colic^e 
angl. ,  et  assi^na ,  ponr  son  entretien ,  uîi, 
sou  par  année  sur  chaque  maison  de  noa 
royaume.  On  nomma  cette  taxe  le  de-*- 
nier  de  St.  Pierre. 

INACHUS  (mythol.  ),  prem.  roi  de» 
Argiens,  dans  le  Péloponnèse,  vers  l'aa 
i858  av.  J.  C.,  père  de  Phroronée  qui* 
lai  succéda  ,  et  d*lo  qui  fut  aimée  do 
Jupiter. 

INCHOFER  (Mclchior),  jés.  allem. , 
né  ii  Vienne  en  .t584  »  m.  ^  Milan  ea. 
1648,  professa  k  Messine  la  philosopfjie  ^ 
les  mathémat.  et  la  théolog.  Il  a  publié: 
Epistolœ  B.  Maria  virginis  ait  Messi'^ 
nenses  Veritas  vindicata ,  i63o,  in-fol. , 
réimpr.  liViterbe,  i63a,  in-fol.  ;  Anna-^ 
lium  ecclesiasticocum  regni  Hungariat 
tomus  primus,  i644y  in-^l.  ;  il  n'a  para 
que  ce  tome  premier  j  De  sacrd  latiai-' 
tate,  i635,  in-4**. 

INDULPHUS  ,  77«  roi  d'Ecosse  , 
monu  sur  le  trône  en  9S9  de  J.  G.  Lof 
Danois  firent  des  incursions  dans  ses 
états,  et  débarquèrent  dans  le  nord  de 
l'Ecosse.  Indulphus  les  força  de  regagner 
lenrs  vaisseaux  j  mais  dans  leur  peur^ 
suite ,  il  ^t.tué  d'un  coup  dé  flèche. 

INÈS  DE  Castro  ,  dame  d'honneur 
de  la  princesse  Constance,  prem*  femme- 
de  don  Pèdre  ou  Pierre  I*' ,  roi  de  Por- 
tugal ,  inspira  un .  amour  violent  à  C9 
Srmce.  Apr^s  la  mort  de  son  épouse  ', 
on  Pèdre  l'épousa  en  secrpt,  et  en  eut 
Jean  V^.  Alfonse  IV ,  son  père,  désirant 
une  alliance  plus  illustre,  sacrifia  Inès  à 
la  politique*  Il  se  rendit  au  palais  qu'elle 
,  occupjût  à  Coiiobrei  mais  touché  de  sa 
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l>caat«  et  de  Celle  d«  ses  enfans ,  Il  c^da 
AUX  mouvemeiis  de  la  nature  ,  et  se  re- 
tira sans  exécuter  son  dessein.  Alyarès, 
Gonxalès  ,  Pacheco  et  Goello ,  quatre  de 
tes  courtisans,  le  firent  consentir  k  sa 
mort ,  et  la  poignardèrent  en  i^Ai^  entre 
les  bras  de  ses  femmes*  Don  Pêdre  ,  fu* 
neux  j  prend  les  armes  contre  son  père , 
met  tout  à  feu  et  à  sang  dans  les  pro- 
vinces où  les  assassins  araîent  leurs  biens. 
AKbnSe  9e  pus  le  calmer  cm'en  les  ban- 
nissant de  son  royaume.  Uès  que  don 
Pèdre  fut  sur  le  trAne  .  il  cberclia  h  se 
Yenger  des  meurtriers  de  son  épouse.  Le 
roi  de  CasôUe,  qui  a^ait  d^abord  accordé 
•un  «sile  à  ces  malheureux,  loi  lirra  Gon- 
talés  et  Coello.  l)on  Pèdre  les  fit  pi'rir 
au  milieu  des  plus  afirenses  tortures.  Pa- 
checo s'était  retiré  en  France,  ott  il  m. 
Don  pèdre  fit  exhumer  le  corps  d'Inès  et 
lui  fit  rendre  les  honneurs  dus  à  une  sou- 
veraine. La  mort  d'Inès  a  fourni  à  Ca- 
moè'ns  on  bel  épisode ,  et  à  La  Mothe  un 
4ojet  de  tragédie  très-intéressant. 

mGEGNERI  (  Angiolo')  ,  Vénitien, 
traduisit  en  vers  italiens  les  deux  livres 
des  remèdes  d'amour  d'Ovide,  Avignon, 
1676  j  et  en  i58ç,  il  publia  un  drame 
pastoral,  intitule  Dama  di  venere*  Il 
m.  vers  i6x3  ,  dans  un  Age  avancé. 

INGELBURG£  on  Isemburge, fîBe 
de  Yaldemar  I*',  xoi  de  Danemarck , 
épousa  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
en  1 193.  Ce  prince  conçut  pour  elle  une 
■aversion  invincible ,  et ,  sons  prétexte  de 
parenté ,  il  fit  déclarer  nul  son  mariage, 
•dans  une  assemblée  d'évéques  tenue  à 
Compiègne*  Lé  roi  relégua  la  reine  h 
Etampes ,  oti  elle  Cnt  traitée  fort  durem . , 
voulant  la  contraindre  par  cette  dureté 
À  fournir  eUe-méme  oes  prétextes  au 
•divorce;  car.,  trois  ans  après,  il  se  re- 
maria avec  Agnès  de  Méranie.lngelburge 
ae  plaignit  au  pape  ;  et,  après  deux  con- 
ciles, PuU  tenu  à  Dijon  en  1 199,  l'antre 
à  Soissons  en  I901 ,  le  roi,  craignant 
l'excommunication ,  fut  obligé  de  recon- 
naUre  safemme.  Il  ne  la  reprit  pourtant 
qu'an  bout  de  la  ans,et  lui  laissa  10,000 
livres  par  son  testament.  Cette  princesse 
tu.  ^^orbeil  en  lady ,  à  60  ans. 

INGENHOUS  (Jean) ,  méd.  et  phj- 
sic. , né  À  Bréda  en  Holl.  en  1780,  passa 
eu  Angl.  en  1767,  pour  connaître  la  mé- 
^odc  d'inocnlation.  L'année  suivante  il 
vint-à  Vienne  en  Autriche  ,  exerça  son 
art  à  la  cour  ,  retourna  en  Angl.  ,*  oà  il 
passa  une  partie  de  sa  vie ,  et  m.  ^  Bo- 
wood-  Park  ,  près  de  Londres  en  1799. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  JlYot^a,  tiUa, 
JiaciM^i9^  methç4u4  ^uféindi  calaubmi , 
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S90rbutum  ypodéfgratn  ,  efe.  ^  Leyde^ 
1778,  gr.  in-8^  ,  trad.  en  allem. ,  Vienne, 
1701 ,  >n-8®  :  Expériefices  sur  les  végé^ 
taux  f  qui  font  connaître  Uur  rrande 
influence  pour  la  purification  aie  Pair 
atmàsphénque  f  etc.  ,  en  angl. ,  1779» 
in-8**.  Cetonvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
l'auteur ,  Paris  ,  1780  ,  in-8^ ,  en  aliem, 
et  enhoQaud.Un  gr.nomb.  de  Mémoireê 
dans  les  Transact.  pfailosoph. ,  etc. 

raGENUUS  (Decirau»L»lius),  gon« 
vemeur  de  lu  Panoonie  ,  se  fit  déclarer 
Auguste  par  les  tronpes  de  la  Mœsie  en 
3^.  L'empereur  Gailien  marcha  contre 
lui ,  et  le  vain^t  près  de  Murse.  La 
H  vainqueur  fit  passer  an  fil  de  Pépée  la 

S  lus  grande  partie  àés  ueuples  et  des  sol- 
ats  de  la  Mœsie.  On  tf^ore  quel  fut  le 
sort  d'Ingenuns  ;  il  n'iwait  porté  le  titre 
d'emp.  que  pendant  quelq.  moîf. 

INGHERAMI  (Thomas-Fédra) ,  sne- 
cessivement  secrétaire  des  brefs  et  du  sa- 
cré collège  ,  et  bibliotfaéc.  du  Vatican. 
L'emp.  IVIaximilien  lui  conféra  le  titre 
de  comte  palatin  et  de  poète  lauréat,  II 
m.  à  Rome  en  i5i6,  à  4^  ans.  On  lui 
attribue  les  Additions  de  VAultUaria  de 
Plante,  publiées  à  Paris  en  i5f  3.  U  avait 
composé  des  Remarques  sur  cet  anteni 
comique  ,  sur  Horace ,  Cicéron  ,  etc. 

INGHIRAMI  (  Cursio),  né  k  Vol- 
terre  en  1614  »  et  m.  en  i655.  Lea  fameux 
Frdgmens  d'antiquités  étrusques  qu'il 
;  publia  en  1637  f  ^^  ^^^^  affirma  avoir  dé« 
terrés  dans  une  de  ses  maison»  de  cam- 
pagne ,  rendirent  sa  bonne^foi  suspecte, 
et  l'ont  fait  mettre  de  nos  jours  au  nom- 
bre des  impostenrs. 

mGOLS TETTER  (Jean) ,  né  à  Nu- 
remberg  en  r593  ,  fut,  jusqu'à  sa  mort  , 
arrivée  en  1619,  médecin  ordinaire  de  1» 
ville  d'Amberg.  J^armi  ses  ouvrages  00 
en  trouve  de  singuliers  an  sujet  de  la  dent 
d'or  qu'on  prétendait  être  venue  naturel- 
lement à  un  enfant  sicilien,  nommé  Chris* 
tophe  Muller.  On  a  aussi  de  lui  :  Epis^ 
tolœ  medtciBf  Korimberga  ,  i6a5,-in-8^y 
dans  la  Cista  medica  de  J.  Homung. 

INGONDE,  fille  du  roi  Sigebert , 
mariée  à  Herminigilde  ,  prince  visigotb  , 
et  arien  ,  parvint  h  ramener  son  ^poux  i 
la  religion  caihol.  :  mats  ce  changement 
le  fit  condamner  1  mort  par  son  pèrtf 
Lenvigilde  j  elle  m.  quelque  tema  uprêa 
en  Afrique  ,  vers  l'an  58e. 

IWGOULT  (Nicolas -Louis),  je».  , 
prédicat. ,  né  à  Gisors,  m.  en  T7d3,  k  64 
ans,  a  publié  le  tom.  VIII des iV0tM«eaiis^ 
Mémoires  des  missions  de  la  com^agniâ^ 
de  Jésus  dans  le  Lei^ant,  17459  m*'^* 

IKGRAIMi  (  Acbect;  »  ihéol.  an|^aiaf 
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^aiïCointe;d'York,m,cni8o4,alaÎM^:  f  h  Pantre.  U  noiiycau  sénat  plU  aou« 
Co«£^cr«l£o«5  w  Ifis  grand,  é^éne^     l«î  ;  il  fat  le  sénat  du  pape ,  et  •non  dei 

^nena  de  la  septième  plaie ^  cCc,  der-     R""i«i"«  ti --  -:- t^l^l-^J.      , 

nièrc  ëdit.  ,1785  ;  Les  d'u^  tribus  d^Is- 
raé'l  en  Amérique ^paiÀié  originairement 


en  Israël  »  17^  ^  ExpU- 
nation  complète  et  uniforme  des  sept 
^oles  de  colère  t  ou  les  sept  dernièreâ 
plaies,  etc.,  1804. 

IIHGRASSIA  ou  Iitovassias  (  Jean- 
Philippe),  mcd.  de  Paierme  ,  delÎTra , 
«n  1575 ,  sa  patrie  de  la  peste.  II  a  laissa  : 
f^eterinaria  medicina,,  Venise  ,  i5fl8 , 
m-4^  j  et  Cbmmentarii  de  ossibus ,  Pa- 
lerme  ,  i6o3 ,  in-fol.  Il  m.  en  i58o. 

INGULPfiEf  ne  à  Londres  en  io3o , 
m.  en  1 109  ,  fit  un  voyage  à  la  Terre- 
Sainte  en  1064  j  et  à  •o'»  retour  prit  l'ha- 
bit de  béaédictin  en  Normandie  ,  Guil- 
laume le  nomma  abbe  de  Croylând,  dont 
il  fit  bâtir  le  monastère.  Il  est  auteur  de  : 


Romains.  Use  signala  encore  par  la  coo/- 
vocation  du  quatrième  «oneile  de  La- 
trau  en  m  5.  Ses  décrets  sont  fameux 
chezlescanonîstes.  Il  mourut  à  Pérouse 
en  iai6.  Ses  OEuyres  ^nt  été  impr^ 
à  Colome,  15^5,  in-fol.,  ou  Venise, 
157»,  C  est  de  lui  qu'est  la  pros«  fTeni» 
sancte  Spiritus,  . 

INNQCENT IV,  Swibaloe  ni;  FtSf* 
g5*=  »  Génois,  d»abord  chancelier  de 
I  £glise  Romaine ,  honord  de  la  pourpre 
en  î!H7  par  Grégoire  IX,  fut  pape  le 
a4  jom  ia43 ,  après  la  mprt  de  Cfeles^ 
tm  IV'  Il  se  brouilla  avec  Temp.  Frc- 
djîrlc  II ,  avec  lequel  à  artait  été  ami . 
n'étant  que  cardinal,-  U  vint  en  France, 
convoqua,  en  1345,  le  concile  gênerai 
de  Lyon ,  dans  lequel  il  excommunia  et 
dé))osa  Frédéric.  La  mort  de  ceprince. 


Mistoria  monasterii  Croylandensis  ab\  *>^"'^eeotti^o,ten»inaleo^sdHérëndsr 
tf/Mto 664 A^  1 0^1  ^Lon^es  1596,  Franc-     Innocent  mort  «a  ^^^,  à  2liaples,  |[ 


fort.  1601  ,  et  Oxfonl  1684. 

INNOCENT  I«'  (  Si,  ) ,  natif  d^Albe , 
ëla  pape  en4oa,  après  Aoastasç  I«', 
mort  à  Ravenne  en  417*  H  a  laissé  pltf- 
«iears  Lettres  frites  à  dill^reiis  éf,  qai 
le  consultaient  sur- la  discipl,  eccWs. 

INNOCENT  II ,  Romain  ,  appelé 
auparar.  Grégoire  ,  monta  sur  la  chaire 

Êontificale  le  17  février  ii3o  ,  après 
[onorius  U.  Opprime'  à  Rome  par  la 
faction  d'Arnanld  de  Brescia ,  se  réfugia 
en  France.  Il  y  tint  plusieurs  conciles. 
De  retour  à  Rome ,  après  la  mort  d'A- 
Badet  et  l'abdication  de  son  successeur 
Victor  IV,  il  y  couronna  emp.  h  roi 
Xtothaire  11^  en  1 13^  f  il  tint  à  Rome  le 
0(0  concile  ge'aéral  de  Latran ,  en  i  f  39  ^ 
condamna  les  erreurs  d'Abailard  et  d*Ar« 
naold  de  Brescia^  e^  tti.  en  ii43. 

INNOCENT  ni ,  appelé  aupamrant 
Lotbaire  Coari ,  natif  cÛAnagni ,  de  la 
maison  des  comtes  de  Segni ,  fat  éleré 
«ur  la  chaire  de  Saint-Pierre  le  8  janv« 
11^,  à  37  ans,  après  Célesiin  ll|.  Il nç 
ménagea  pas  Dlusles  monarques  que  les 
hérétiques.  Pnilinpe-Augoste  ayan^  fkit 
divorce  avec  Ingelburge,  il  mit  en  întcr- 
^t  le  royanme  de  France,  excommu- 
nia Jean  Sans-Terre ,  roi  d'Angleterre , 
déclara  ses  sujets  absous  du  serment  de 

f  délité ,  et  le  déposa  du  trône  p;|ir  une 
nlle.    Il   traita  de  même  Raimond  , 
comte  de  Toulouse.  Sons  Ini  la  puis- 


Viterbe,  reconnarentlepape  poursoù- 

^tq^vi^  ii  àamvn^  é%Ji^H^  q^m^mH 


kissé  Apparats  super  àecretaJes  ,  in* 
loi.  souvent  réimprimé.  On  prétend  que 
c'est  lui  qai  a  ^nné  le  Chapeau  roug0 
àuà  cardmam:.  ^ 

INNOCENT  V  (  Pierre  de  Ti«bw- 
T  AT  se),  dominicain,  né  dans  cette  prov.« 
devint  arçhey,  de  Lyon ,  card.,enfin  pape 
le  ai  février  1276,  et  m.  le  03  juin  de  U 
même  année  .laissant  des  Notes  sur  les 
Epttres  de  S.  Éaol.  Cologne  ,  14^8. 
in-fol.  j  et  dès  Commentaires  sur  le 
livre  dea  Sentences.  Tonlousç ,  1659. 

INNOCENT  \%  (  Etienne  b'Albert). 
cardmal-évéq.  d'Ostie  ,  puis  grand-pénj- 
tencier,  né  près  de  Limoges,  parvint 
à  la.  pqpçite,  le  i«»  déc.  i35a,  après 
Clément  VL  II  diminua  beaucoup  la 
dépense  de  la  maison  dnjpape  j  travailU 
k  réconcilier  les  rois  de  Frimce  et  d'Ac^ 
gle  terre ,  et  m.  en  i36a. 

INNOCENT  VII  (  Côme  ms  Mélio^ 
«ATI  ),  né  à  SulmonedansTAbrusse; 
élu  pape  le  §7  octobre  1404,  par  le# 
cardinaux  de  robédiehce  de  Bonifacè 
IX,  dans  le  tems  du  schisme,  aprèa 
avoir  juré  d'abdiquer  le  pontificat,  û 
Pierre  de  Lune  lui  en  donnait  l'exemple^' 
Il  oublia  sa  promesse ,  Au  chassé  dé 
Rome  Dar  le^  armes  de  Lac^slas,  ro* 
de  Naples,  rappelé  dCnsd'Ue  .  et  m.  lé 
6  nqv.  1406, 

INNQCgNT  yiU  (  J«5«-l^pH«t, 

CiBo  ) ,  noble  Orenois,  gr«{c  ^Vsjtfactioo, 
né  en  i43a ,  fut  card.  ei  cV.  de  Melfî  :  ij 
obtint  la  4iare,  le  a4  août  ,434  ,  e.t  snc- 
céda  à  Sixte  ly.  Avant  d'être  ,dai^s|c« 
ordres,  il  avait  eu  plusieurs  enfa'ns ,  dont 
il  «e  of^ligc^jpolm  la  toxvojip  durant  «oa 
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pontificat.  Ce  pape  m-  en  i49»'  ïl4ottna 
quelques  Traités  sur  le  sang  de  Jésu«- 
Chrisi  j  sut  la  puissance  de  Dieu  j  sur 
l'immaculée  conception  de  la  Vierge. 

INNOCENT  IX  (  Jean-Antoine  Fac- 
chinetti) ,  ne  à  Bologne  en  iSiQ,  ^lu  pape 
le  ag  oct,  1691 ,  après  Grégoire  XIIÏ,  et 
mourut  deux  mois  après.  . 
.  INNOCENT  X(  Jean-Baptiste  Pam- 
phili  )  ,  Romain ,  success.  du  pape  Ur- 
£Kn  VIII ,  le  4  sept.  1644,  à  l'âge  de  7a 
ans ,  chassa  de  Rome  les  Barbcrins,  aux- 
quels il  devait  son  tle'yaiion.  Il  est  célèbre 
ZKir  sa  bulle  publiée  le  3i  mai  i653  , 
contre  les  cinq  propositions  de  Jansënius.  . 
11  m.  en  i655.  L'ascendant  qu'il  laissa 
prendre  sur  lui  à  Olympia  Maldachini , 
sa  belle- sœur  ,  qu'il  disgracia  ensuite  , 
llui  fit  tort  dans  l'esprit  des  Romains. 

INNOCENT  XI  (BenoîtOdescdcbi), 
jii  à  Côme  dans  k  Milanais  en  161 1 ,  fiit 
iélupapeleai  sept.  1676.   Il  avait  porte' 
Jles  armes  avant  la  tiare.  Il  résista  à  Louis 
^IV  dans  les  disputes  de  la  régale,  et  rt-, 
fusa  des  bulles  à  tous  Ics^Français  nom- 
mas aux  bfînéfices  ,  après  les  assemblées 
du  elergë  de  f68i  et  i68a.  En  1689,  il 
t'unit ,  dit  -  on ,  avec  les  allies  contre 
Jacques II,  parce  que  Louis  XIV  proté- 
geait  ce  prince.  Ce  pontife  mourut. en 
l^ôdg,  après  avoir  condamné  Molinos  et 
tes  quiétistes. 

INNOCENT  XII  (  Antoine  Pigna- 
telli  ) ,  Napolitain  ,  né  en  161 5  ,  fut  élu 
pape  le  12  juillet  16^1,  après  la  mort 
d'Alexandre  VlII.  Son  pontificat  -  fut 
parqué  par  la  condamnation  du  livre  de» 
'Maximes  des  Saints  de  Fénelon.  U 
moifrut  "eu  1700.  . 

INNOCENT  Xm  (Michel -Ange 
Gonti  ) ,  Romain ,  le  8*  pape  de.  sa  fa- 
mille ,  né  en  i655 ,  fut  élu  le  8  mai  1731; 
«t  m.  en  1724  t^^^^  avoir  eu  le.  tenu  de 
signaler  son  pontificat  par  quelques  ac- 
lîons  éclatantes. 

INSTITOR  (Henri  )  ,  dominic.  al- 
lemand, nommé ,  en  i4d4  f  inquisiieur- 
5énéral  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  de 
['rêves  ,  etc. ,  composa  ,  avec  Jacques 
SpringeT;  Maliens  mate^ciorum,  Lyon, 
1484,  et  réimpr.  depuis  in-8<»  et  in-4®  | 
De  monarchid  ;  Aai>ersUs  errores  circa 
flucharistiam  y  Lipsise  ,  i495,  in-4^. 
INVÊGES  (  Augustin  ) ,  jésuite  ,né  à 
'  Siacea  en  Sicile  ^  m.  à  Païenne  en  1677 , 
à' 8a  ans ,  est  ant.  d'une  Histoire  ou  JÊn-- 
nales  de  la  ville  de'Palerme ,  1649 ,  en 
3  vol.  in-fol.  en  italien  ,  dont  le  demiet 
est  rare  ;  et  de  X^ffistoria  paradisi  ter- 
restns ,  i65i ,  in-4*  i  Histqiré  de  la  ville 
êê  Cacàbe  «n  Siailc,  sobs  1«  titre  de  La 


Çartagtne  Siciliana y  Païenne,  i66k  |  ' 

in-40. 

.   IN  VILLE  (  Phil.  d'  ) ,  jés. ,  né  à  Paris, 

m.  vers  l'an  i^i5 ,  a  domijé  un  poème  suc 

les  Oiseaux  ,  Paris  ,  1691 ,  in-ia. 

10  ou  Isis  (mythol.),  fille  d'ïnachus 
ei  d'ismène.  Jupiter  la  métamorphosa  en 
vache  pour  la  soustraire  à  la  vigilance 
de  Junon  -y  mais  cette  déesse  la  lui  de- 
pianda  ,  et  la  donna  à  garder  à  Argus. 
Mercure  endormit  cet  Argus  au  son  de 
sa  flûte ,  et  le  tua  par  ordre  de  Jupiter. 
Junon  envoya  un  taon  qui  piquait  conti- 
nuellement lo^  et  qui  la  fit  précipiter 
dans  la  mer. 

lODAMIE  (my  thol.),  prêtresse  de  Mi- 
nerve. Etant  entrée  la  nuit  dans  le  sanc;- 
tnaire.du  temple ,  la  déesse  la  pétrifia  en 
lui  mqntrant  la  tête  de  Méduse. 

lOLAS  ou  IoLAûs(mythol.) ,  filsd'I- 
phieus  ,  brûlait  les  téiesderfaydre  à  me- 
sure qu'Hercule  les  coupait.  Hebé,  pour 
récompense  de  ce  service  ,  le  rajeunit  à 
la  prière  d'Hercule* 

lOLE.(mythoL),  fille  du  second  lit. 
d'Euryte  ,  roi  d'QËchalie ,  fut  aimée 
d'Hercule ,  qui  la  demanda  en  mariage, 
lole  lui.ayant  été  refusée  ,  il  l'arracha  h 
son  .père  ,  qu'il  tua  >  et  emmena  avec 
lui  sa  conquête  ,  après  avoir  .précipite 
du  haut  d'une  tour  son  frère  Ipnite.  Dé- 
janire  ,  femme  d'Hercule,  fut  si  iriitée 
de  .cette  passion  ,  qu'elle  lui  envoya  la 
chemise  empoisonnée  de  Nessds,  don 
fatal  qui  fit  périr  le  héros. 

lOXUS  (  mythol.) ,  peiit-fils  deTb<>- 
«ée ,  père  des  loxides  en  Carie  ,  qui  ob-> 
servaient  des  pratiques  singnl.  dans  leurs 
sacrifices,  comme  de  n'y  brûler  jamaîs 
d'asperges ,  ni  de  roseaux ,  auxquels  ils 
rendaient  une  espèce  de  culte. 

IPHIANASSE  (  my  iholog.  )  ,  fille  de 
Preétusroi  d^Argos,  lut  métamorph.  en 
Tadie  avec  ses  sœurs  pour  avoir  préTéré  le 
palais  de  son  père  à  celui  de  Jupiter. 

IPHICLUS  (  mythol.  ) ,  fils  de  Phila- 
cus  et  de  Périclimène,  et  oncle  de  Jason, 
se  distingua  par  sa  grande  agilité.  —Il  y 
eut  un  autre  Iphidus  ,  fils  d'Amphy- 
trion ,  et  frère  utérin  d'Hercule  ,  qui 
mourut  d'uneblessure  qu'il  reçut  en  com- 
battant avec  Hercule  contre  les Eléens. — • 
Un  des  princes  grecs  ,  père  de  Protcsi- 
las ,  qui  altèrent  au  siège  de  Troie,  a^ait 
aussi  ce  nom* 

IPHICRATE ,  fils  d'nn  cordonnier  , 
parvenu  au  commandement  général  des 
armées  d'Athènes,  battit  les  Thraces, 
rétablit  Senthès,  al/ié'des  Athéniens  ,  et 
remporta  des  avantages  iurlasSpartiAte^' 


IPHI 

I^an  3oo  avant  J.  ^'G.  Il  ëponsa  U  fiUe  de 
Cotys ,  roi  de  Thrace ,  et  m.  Tan  38o 
avant  J.  C. 

IPHIGÉNIEouIphiauasse  (myth.), 
fille  d'Agamemnon  et  de  Clytemnestre  . 
fat  conduite  à  Pautel  pour  être  sacrifiée 
à  Diane  ^  cette  déesse  ne  pouvant  être- 
appaisée  autremen  t ,  parce  qnfi  Agamem- 
non  avait  tue'  une  de  ses  biches. 

.  IPHIMÉDIE  (mythol.) ,  femme  d'A- 
loens,  quitta  son  mari  .  et  se  jeta  dans 
la  mer  pour  épouser  Neptune ,  dont 
elle  ent  deux  fils  ,  nommés  Aloïdes. 

IPHIS  (  mythol.  ) ,  jeune  fille  de  Tile 
de  Crète.  Lygde ,  son  père  ,  obligé  de 
faire  un  voyage  ,  lais^  Téléthnse  en- 
ceinte d*Ipni8 ,  avec  ordre  d'exposer 
l*enfant ,  si  cVtai t. une  fiJle.  Téléthnse» 
acconchée,habilla  Ipliis  en  garçon. Lygde, 
de  retour ,  fit  élever  son  prétendu  tus  , 
et  voulut  ile  marierl  Téléthuse  pria  la 
déesse  Isis  de  la  secourir  \  et  Isîs  méta-l 
ipor.phosalphis  en  garçon.    ■ 

.  IPHIS  (  mythol.  ) ,  jeune  bomme  de 
)^le  de  Chypre  ,  se  pendit  de  désespoir 
df(.'n'avoir  pu  toucher  le  cœur  d'Anaxa- 
rç^»  qu'il,  aimait.  Lés  dieux ,  pour  pu^ 
ivir  Jadnrcté  de  cette  fille,  la  changé-', 
rent  en  rocher. 

.  IPHITI^S  (mithpJJ  ,  fils  de  Praxo- 
aides ,  et  roi  d'Elide  dans  le  Pélopon- 
nàse,  rétablit  les^  ieux  olympiques  Ma 
ans  après  leur  institution  par  Hercule  , 
Ters  ran  884  avant  J.  C 

>  IRAILH  (  Augustin-Simon  ) ,  né  an 
Pnjf  en  Velay,  en  in  19,  ip.  en  1794, 
dban, .  de  Mopi^tr,o].  Après  avoir  fait  une 
tragédie  en  prose  iut,iMi\«e.:  Henri  //^, 
et  la  Marqui^ti ,  àe^  f^€rneuil ,  on  U. 
jLriomphe  de  l'Héroisnte^  il  se  livra  à 
rétnde  de  l'hisipice-,  et  publia  :  Que- 
relles littéraires^^  ou  Mémoires  poUr 
servir  a  l'histoire  des  rét^oliUions  de  ta 


m-ia. 

IRELAND  (Samuel) ,  grar.  et  des- 
sinateur,'né  en  Angi. ,  tn.  en  x8oo ,  Il 
Ïmblf a  •  :  Voyage  pittoresque  en  Éol- 
nnde y  Brahant^et partie  àe  la  France] 
Vues  pittoresques  des  Hi^és  de  la  7Vi- 
ihwe,  în-8°;  Les  Vues  pïttoresqnes  des 
riyès  de  Med^ay  ;  jLtis  ' JSclaircisse- 
mens  grafîques  de  Hogarfk^  Vuespit- 
tàresquet  oes  collées  de  jnstice. 

IRENE ,  impératrice  de  Constant.  ,. 
eél.  par  sa  beauté  et  ses  forfaits,  née  à 
Athènes,  épousa  Temper.   Léon  lY  en 

269.  Après  la  mort  de  son  époux ,  elle 
e  fit  proclamef  auguste  avec  son  S^^ 
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Constantin  VI,  Porphyrogénètc  ,  âgé* de 
neuf  ans.  Elle  établit  sa  puissance  par' 
des  meurtres ,  et  fitmourirles  deuxfrèrea 
de  son  mari.  Cependant  Constantin, son 
^8,  grandissait  :  fâché  de  n'avoir  que  le 
nom  d'emper.,'il  ôta  le  gouvernement  9t 

.  sa  mère  j  elle  le  reprit  bientôt  après  ,  et 
ponr  régner  plus  sûrement ,  fit  assassiner 
son  fils'en  ^97.  On  prétend  qu**ellc  forma 
le  dessein  d'épouser  Charlemagne ,  et  que 
cette  alliance  était  sur  le  point  de  se  con- 
clure ,  lorsque  Nicéphore,  qui  s^étaicf 
fait  déclarer*  empereur,  la  relégiia  dans 

:  l'île  de    Lesbos  ,   où  edle   m.  en  8o3.- 

I  Son  hist.  a  été  écrite  ,pac  l'abbé  MigQOt,r 

M76a,in-ia. 

IRENÉE  (  S.) ,  év.  del^^on ,  disciple' 

•  de  S.  Pblycarpe  et  de  Papias  ,  né  dans 

'  là  Grèce  ters  Pan  i3o  de  J.  iC. ,  fntd'a- 

. bord' prêtre  dans  l'église  de  Lyon  ,  et' 

-  succéda  ensuite  ji  Pothin ,  martyrisé  sons 

:  l'empire  de  Marc-Auièle  l'an  l'jn.  Pfaff 

'  a  donné  nue  édit.  des  OEuvres  de  saint 

Ircnéç  de  Lyon  ,  Venise,  i^Bi  »  1  vol. 

in- fol.  :  sa  vie  a  été  écrite  par  nom  Gcr- 

vaise,  Paris,  1733,  a  vol.  in-13. 

IRETON  ,  gendre  de  Cromwel,  fut 
.fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nazeby  ,' 
^1  donnée  le  i4  juin  i645  ;  il  recouvra  la 
liberté  aussitôt,  le  roi'ayantété  obligé 
de  fuir  et  d'abandonner  ses  prisonniers. 
Lorsque  le  parlement  d'Angleterre  rap- 
pela Cromwel  d'Irlande  en  i65o,  celui- 
ci  y  laissa  son  gendre ,  avec  la  qualité  de 
son  liehtenant  et  de  lord  député.  Ire  ton 
prit,  après  le  départ  de  Cromwel',  les 
villes  de  Waterford'et  de  Limmericb.La 
prise  de  la  dernière-  lui  co^ta  la  vie.  Il 
mourut  en  i65r.  Son  corps  transporté 
en  Angl. ,  fut  inhumé  dans  nn  magnifique* 
mausolée  &  Westminster  parfni  les  tom- 
beaux des  rois.  En  1660 ',  les  cadavres 
.  d'OHvier  Cromwel ,  d'Ireron ,  de  Brad- 
shaw,  etc.,  furent  tirés  de  leurs  tombeaux, 
'et  tramés  sor  une*  claie  au  gibet  de  Ti- 
burn,*oii  ils  furent  pendus  depuis  10 
heures  du  matin  jusqu'au  soleilcouchant» 
et  ensuite  enterrés  sous  le  gibet. 

IRIARTE  (Ignace),  né  dans  la  Bis- 
caye en  i635,  m.  à  Séville  en  id8S  |  fut 
le  plus  grand  paysagiste  de  son»  tems» 
Tous  ses  Tableaux  sont  recherchés. 

IRIS  (  tny thôl.  )  ,  fiUe  de  Thanmas  et 
d'Electre ,  et  sœur  des  Harpies ,  fat  mes- 
sagère de  Jnnonr.  Cette  déesse  la  méta^ 
morphosa  en  arc  ,  et  la  plaoa  au  ciel  ett 
récompense  de  ses  serrices.  Cest  oe<qa'oiir 
appelle  l'-<^ro-eii«-Ciei.  -  • 

IRMENSUL  (mythol.)  ,  dieà  de  1» 
guerre  des  anciens  Saxoàs  habitant  la 
Wésçphdlie.  Chorlemagùe'  xeaferva  âon: 
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temple  t%  son  idole  sur  la  montagne  d^B- 
resboiirg^ 

IRNERIUS*  Weraeivs  ou  Guàr- 
VERUS,  cél.  jurisc. ,  Aliem. ,  suivant  les 
tins ,  et ,  suivant  d'autres ,  Milanais  ^  fut 

Ïvof.  de  dr.  à  Ravenne  et  k  Bologne^  Il 
ut  appelé  Lucerna  juris»  On  le  regarde 
comme  le  restaurateur  du  droit  romain. 
Il  m.  avant  Tan  i  i5o  à  Bologne ,  après 
avoir  introduit  dans  les  écoles  de  droit  la 
cérémonie  du  doctorat.  Cet  usage  passa 
dans  le  reste  de  l'Europe. 

IRVINE  (  GtiiU.  ) ,  brtte  officier  if- 
landais  «  qui  s'eat  distingué  dans  la  guerre 
d' Amérique  de  1775  »  et  fit  preuve  de 
beaucoup  de  valeur  ;  il  fut  membre  du 
congrès  pour  la  Peosjlvanie  ,  inten- 
dant militain,  et  président  des  Ci ncin- 
natti.  Il  m.  à  Fbiladelpbie  en  i8o4 ,  re- 
greté  des  amis  sincères  de  la  liberté. 

IRUS  (mythol.  ),  mendiant ,  faisait 
les  iiiessages  desamansde  PénclopcAy  ant 
insulté  iJlysse  qui  s'éuit  présenté  à  la 
porte  du  palais  sous  la  figure  d'un  men- 
diaqt ,  ce  hiros  lui  brisa  la  mftcboire  et 
les  dents;   ij  en  mourut.   Sa  pauTreté 

5 lassait  en  proverbe  chez  les  anciens  : 
^aiwre  comme  Irus, 

ISA  (  François  d'),  cban.  de  Capone, 
né  en  157a,  aut.  de  V Histoire  de  Ca-. 
ftoue  ,  et  cle  cinq  comédies  ital.  imitées 
des  Grecs  et  des  Ltatins,  dont  voici  les. 
titres  :  La  f'iamina  ;  /a  Fortuna  ^  (a 
Gineurà  ;  l'/ihida;.et  le  Maimaritato, 
publiées  sous  le  nom  d*X)ctaffe  d*lsa ,  son . 
frère.  Il  m.  à  Reims  en  169a. 

ISAAC  I«S  fils  du  pauiarche  Nar-. 
ses  icr^  ffii  ^lu  grand-'Catholicos  d' Ar- 
ménie veiis  Tan  390  ,  et  s'occupa  de 
donner  aux  arméniens  nne  traduction 
exacte  de  la  Bible.  La  plupart  des  ver- 
rions des  saints  grecs  et  syriaques  ont 
été  faites  sous  le  patriarcat  de  ce  grand 
liomme ,  qui  l'occupa  ^espace  de  5o 
ans*  Ce  patriarcbe  m.  l'an  Mo  de  J.  C* 
On  a  de  loi  un  lÀi*re  de  Canons f  di- 
tfisé  en  six  parties*  Cet  ouv.  m.ss.  se 
trouve  dans  la  Biblioth.  imper. 

ISAAC  »  fils  d'Erram ,  philos,  et 
méd.  f  né  à  Damas  ^  fut  le  méd.  de 
Zaïde ,  vice-roi  d'Afrique.  Il  est  aut. 
d'un  livre  9ur  la  cure  des  accidens 
Âomés  par  le  poison ,  et  m.  l'an  de 
rht^re  i83. 

ISAAC  CoMviffE.  enu».  grec,  fils 
de  Manuel ,  préfet  oe  l'CTrieat ,  d'un* 
fauL  illustre  originaire  de  Rome,  fut 
proclamé  emp.  ,  .le  8  juin  1067  ^  par 
fea  jo^c.  gén.  de  Michel  Stratiotique , 

?tt'ils  chassèrent  do  tr6ne.  II  se^  retira»  J 
au  yQ^f  daa%  U  monast.  de  Stude^j 
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ôk  il  fit  Poffice  de  portier  •  après  iivol^ 
cédé  l'emp.  à  Constantin  Ducas ,  qu'il 
croyait  le  plus  digne  de  gouverner.  H 
mourut  deux  ans  après* 

ISAAC  l'Avqe  ,  emper.  grec  ,  filt 
d'Andronic,  et  de  l^heoaora  ôomnène^ 
fut  mis  &  là  plaça  d'Andronic  Comnèae, 
le  la  Septemb.  ii85,  après  qu'il  se  fiit 
défait  de  son  prédéc.  Ce  prince  désho- 
nora le  trône ,  et  tout  le  monde  cons- 
Sira  contre  lui.  Alexis  ^  son  frère ,  ee 
t  proiilamer  emp.  leaae,  &  cette  non- 
velle',  se  sanva  ;  maïs  on  l'arrêta  ,  et 
on  lui  creva  Us  yenx  Pan  f  tqS.  Après 
la^  mort  d'Aleirîs  ,  û  sortit  de  prison 
pour  remonter  sur  le  trône;  il  m.  peu 
de  tems  après ,  en  iao4y  &  5o  ans. 

fSAAC  LE  HoLLA^oAis  ou  Jeait** 

ISÀAC  LE  HOLLAKDÀIS»  de  Stolk ,  vil^ 
lage  de  la  Hollande ,  tiv.  dans  le  i3^  s. 
L'art  d'émailler ,  et  celui  de  colorer  lea 
pierres  précieuses  et  le  verre ,  en  ap- 
pliquant de  légères  plnques  méuïliqueSy 
est  de  son  invention.'  On  lui  aitribiie 
les  onv.  intit.  :  Sdentia  efymiœ;  j9« 
projectione  infinité;  Ve màieràtibus  et' 
verd  metallortun  metamôiphosi  ;  'Db 
vino;  De  vegétaUhus ,'1\  y  a  une  «dit. 
de  Miâde)bourg-de'^uc4^ue8-uns  de  cea 
traités,  1600.,  in-8^,  sous  le  trtre  d'O^' 
pera  mineràlia,  siPe  )de  lafnde  phiio^ 
sophico. 

ÎSAAC  (Karo)  '  rabl^in,  oblige'  de 
sortir  de  l'Espagne  en  i4é^9  ^  retira 
en  Portugal,  d'oh  s'é^ànt  rendu  k  Jé- 
rusalem-il  perdit  en  route  ses  enfens  et 
ses  livrés,  it  doniposa  Tbledot  Jifkaeh, 
Génération  d^Isàac  ,  commentaire  en 
partie  littéral  et  en  partie  cabalistiqne 
sur  le  Pentateuqne' ,  dont  il  7  a  eu' 
plus,  édîtidns. - 

ISAAC-LEVÏTE  (Jean  J,  sav.  Jôif 
du  16"  s. ,  enïbra&sa  le  christianisme ,  . 
enseigna  la  lanene  hébraïque  k  Cologne, 
défendit' avec  tofce  l'irit^^rité  du  tcxta 
hébreu,  et' prouva,  contre  Guiflaunie 
de  Lindanus,  ^e  les  ]u'ifs  ne  Tout  point 
altéré. 

« 

iSABEtXE  |]iE  BAYiàaE,  femme  de 
Charles  VI,  roi  de  France  «  fut.  mariée 
k  Amiens  le  17  juillet  1 385.  Son  union 
avec  le  duc  d'Orléans ,  donna  de  la  ja- 
lousie au  xoi  Qui  l'envoya  prisonnière 
à  Tours.  Jj»  aauphin  eut  part  à  cet 
exil ,  et  en  fut  puni  aussi  bien  que  la 
connut*  d'Armagnac,  qui  avait  poussa 
le  roi  à  1'^  envoyer.  Isabelle ,  captive 
à  Tours,  vint  a  boyt  de  briser  ses  fers, 
et  s'unit  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Paris 
fut  pris,  et  les  Armagnac  furent,  avec 
tous Iciurs  partisans^  exposés  au  fureurs 
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dPaae  niUice  sanguinaire  que  la  reine 
«atorisait.  Lîe  connët.  CuL  massacre  Ife 
la  jain  i4i8>  Après  la  mort  da  roi, 
arrirëe  le  aa  octob.  i4aa ,  cette  prin- 
cesse vécut  dans  Topprobre ,  et'  m»  à 
Paris ,  dans  Thôtel  de  Saint-Paul ,  le 
ao  septemb.  i435 ,  Ige'e  de  64  ans. 

ISABELLE  DE  GASTII.LE,  reine  d'Es- 
pagne y  fille  de  Jean  II ,  née  en  i45i , 
«ponsa ,  en  j|6q  ,  Ferdinand  V .,  roi 
iTAragon,  et  nerita  des  e'tats  de  Cè^m- 
tiUe  en  147 4*  ^^  ^^^  opposa  sa  nièce 
Jeanne  ;  mais  le  courage  d'Isabelle  et 
les  armes  de  son  mari  la  maintinrept 
sur  le  tr^e  ,  surtout  après  la  bat.  de 
Toro  en  147&  Les  ëtats  de  Castille  et 
eTAragon  étant  unis  ,  Ferdinand  et  Isa- 
belle prirent  ensemble  le  titre  de  roi 
d'Espagne.  Son  règne  fut  terni  par  Vé- 
tahlisscmeat  du  redoutable  tribunal  de 
rinqaiftitiou  en  Espagne.  -£Ue  m.  en 
l'5o4  9  &  54  ans. 

ISABELLE ,  reine  de  fioniprie ,  sœur 
de  Sigismond- Auguste ,  roi  de  Pologne , 
épousa ,  en  iSSg  »  Jean  de  Zapole ,  roi 
Jb  Hongrie ,  qui  mourut  en  x54o  par 
pq  «excès  d'intempérance.  La  même  aun. 
SoUman  sVmpara  de  la  capitale  djes. e'tats 
d'isabelle  ,  qui  fut  coptraiute  de  .se  re- 
tirer en  Transilvanie.  Elle  fut  ensuite 
obligée  de  céder  ce  pays  à  Ferdinand, 
4ii.se  retira  à  Cassoviç.  En  iSSq,  elle 
v«»coisrra  la  Transikanie  ^  mais  elle  refusa 
ide  r«ndreia  couronne  h  son  fils  «juand  il 
«at  l'âge. 

.  ISAGGHI  (  Jean-BapL  ),  ipgénleur, 
"né  dans  le  16*  s. ,  ayait  qe  grands  ta- 
^ens  popr  la  mécanique.  Il  Tvrait  encore 
fin  iSg/S*  On  a  de  lui  :  Répertoria  de' 
'  J^^é^K^^*»  Heggio,  iS^S;  ïni*enùoni  41 
Orû  Batista  Isaccht  di  Meggio^  neUç 
/jmaii.si  nuuùfestano.  varj  Mecreti^e  utiti 
é^ut^Ui  a  persane  4iguerra ,  e  péri  tempi 
dipiacere,  Parme,  xS^g,  iù-4^. 

3  ISAilE  ou  JSaMz  ,  le  pccmîer  des 

2aatre -^auds  iprofibètes.,  iils  d'Anos , 
i  Ja  famille  voyaW  de  PaKÎd ,  pvc»- 
^b«tisa''«OHS'iesjrois  Osias,  Joaibaiii, 
^çh»  etEzédnas,  depuis  l'an  ^35  jus- 
qu'à .l'an.  781  ay.  J.  >C. ,  ^que  >le  roi 
jManfMsès  fit  .mourir  dans  nu  l^e. avancé* 
jP^rini  V»  commfintatcairs  de  .«e  pro- 
pbète ,  on  distingue  les  'Comment,  que 
Vitringa  a  pnbl.  «n  a  toI.  in^fol. 

;  .  ISAMBERT  (J^ic.  )»  doct.  et  prof. 
,À0  ]Sovb. ,  jié  à  Qrliéaiis ,  m*  en  104^ , 
<A  77  ans.  On  a  de  loi  des  Traitée  de 
,th*0l^  y  et  nn  Comment'  mt  la  Somme 
-de. St.  l'homasy  6>yol,.inrfol. 

.fôARD  on'IsAR  /né  à  Eezier,  vint 
Aà  P«ris  y  -Ml  i659  «  a? ac  EelUiaou  son 
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compatriote.  Isard  parcourut  les  cours 
étraogères,  avec  le  marquis  de  Seignelay 
fils ,  en  qualité  de  gouverneur ,  et  &  son 
retour  Isard  périt  par  un  accident  eu 
1673.  On  a  de  lui  :'  La  Pistole  par" 
lantef  ou  la  mêtamorphoêe  du  Lnuii 
d'or^  Paris,  1660,  in-ia  de  48  pages ^ 
quelques  ezempl.  portent  :  Lettre  ga^ 
ian$e  h  mademoiselle  de  S<fuderi,  ea 
forme  de  dialogue  ,  Paris  ,  1660. 

I8AURÉ  (Clémence),  institua  dans 
le  i4*  s.  les  Jeux  Floraux  à  Toulouse 
sa  patrie.  On  les  célèbre  tous  les  ans 
au  mois  de  mai.  Catel  a  prétendu  que 
Q«me»ce  était  un  .persouaage  imagt'* 
naire  :  mais  il  a  été  rëruté  par  le  <  savant 
dom  y  aissette  et  La  Faille ,  et  un  Me-* 
moire,  iippr,  en  1776,  au  noin  de  cette 
société  littéraire. 

ISBOSETH  ,  dernier 'fils  de  Saîil  » 
régna  sept  ans  et  demi  sur  les  dix  tribut 
d'Israël.  Abner,  générd  de  son  armée  ^ 
en  ayant  reçu  des  sujets  de  méeonien- 
temehs,  passa  au  service  de  David,  et 
le  fit  reconnaître  pour  roi  jpar  les  dix. 
tribus ,  l'an  1048  av. 'J.  C.  Quelque 
tems  après  ,  deux*  benjailittes  assassi- 
nèrent Isboseth  dans  son^  lit ,  et  por^ 
ièrcnt  sa  tête  à  David. 

ISBRAND  (  Eberard  )  ,  né  à  Gluck- 
stadt,  dana  le  Uolstein^  s'attacba  au 
c«ar  Pierre ,  qui  l'envoya  comme  am- 
bassadeur à  la  Cbine  en  ifioa*  La  re- 
lation de  son  voyage,  par  Aaam  Brand 
de  Lubeck ,  fut  trad.  en  franc.  »  Aros- 
.terdam  4  ^^99»  in-ia.  Isbrand  vivait 
.encoM  en  1700. 

lâDEÇrERDE  !•'',  roi  de  Perse,  sno- 
^sesseur  de  Sapor ,  son  aïeul ,  fut  dé- 
baucbé ,  cruel  et  avare.  La  religion  chré- 
tienne fit  de  grands  progrès  en  Perse 
sous  son  règne  ;  mais  le  zèle  indiscret 
d'un  év.,  nommé  Abdas,  excita  nne  per- 
sécution ,  qui  commença  en  14 (49  ^^ 
qui  dura  près  de  trente  ans.  Isdegierde 
xn.yers  l'an  420. 

ÎSÉB  ,  orateur  célèbre  ,  né  k  Chalcis 
dans  Itle  d'Eubée  ,  passé  à  Athènes  yers 
•l'an  344  ^'  J.  C,  7  fut  disciple  deLy« 
si  as  et  maître  de  Uémostbènes.  Ce  der- 
nier s'attacha  à  lui  plutôt  qu'à  Isocrate  , 
parce  qu'il  avait  de  la  force  et  de  la  yé-. 
némence  ,  tandis  que  son  rival  n'étalait 
que.de  vains  omemens.  Uii  avantage  qu'il 
eut  encore  sur  Isocrate,  c'est  qu'il  tourna 
l'art  de  la  parole  du  côté  de  la  politique. 
On  a»diat  Éfarangues  de  lui  dans  les  an- 
ciens Orateurs  grecs  d^Etienne  ^  f 57$  , 
in-foK 

iSELIN  (Jacques-Christ.),  heUau^ 
né  À  BAle  en  168s ,  oii  il  fut  prof«  d'hiai. 
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et  d^anlîatittés  cle  cette  ville,  et  de  tbéol.- 
II  vint  à  Paris  en  1717  :  Facad.  des  ins- 
criptions et  b.^lettres  de  Paris  lui  donna 
le  titre  d^académic.  honoraire  étranger. . 
Iselin  m.  en  1737  à  Bâle  rect.  de  Tiiniv. 
Ses  princip.  onvr.sont  :  De  GaUlsRhe- 
uurti  transeuntibus ,  carmen  héftiïcum  , 
1696  ,  in-4°J  ^*  Uistoricis  latinis  m*- 
iioris  œifl  Uissertatin ,  '697,  "in-4°  ^ 
on  gr.  nombre  de  Dissertations  et  dea 
Harangues' sur  differens  snjçts;  plfis. 
Ouvrages  de  controverse, 

-  ISELIN»(  I«aac  ) ,  secret,  da  conseil 
à*etat  de  la  républ.  de.Bâle  j  .sa  patrie, 
vivait  dans  le  i9fi  s.  il  a  laisse  entre  an- 
tres ouvi'.  :  Tentamenjuris  pMici  Hel- 
vetiœ  y  B&le,  i75i  ,  in-4^,  Obienfa^ 
tiones  Jiittoncêe  misceUaneœ-y  1  vol.  , 
1754"  I.     :   ■ 

ISELIN  (Jeao-Rodolpbe  ),  c(fl.  iu- 
risc,  né  à  Bâle  eu  1706 ,  ro.  en  1,779,5 
a  publit^/sn  latin  beaucoup  de  Uisserf 
tationâ  ,8ur  le  droit  ,  Tbistoire ,.  etc,  ^ 
les  .Qr  i^^>  part,  de  la  Ckron,  de  Tsohaudii 
ji  vol.  in-fol; ,  àysc  des  JYotes  savantes { 
les  Lettres  de,^ierr$  des  Vign<;s,  chatic. 
de  l'emp.  JPfédéric  II ,  a  vol.  .in-S*».  U 
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avait  e'c<^  son  mai  tire.  On  a  de  loi  5  livi 
Lettres  en  gr.' ,  et  quelques  autres  Qul^ 
urages,  dont  la  ineiUenre  édition  «8( 
celle  de  Paris  ,  a  538  ,  •  in-fol. ,  en  gr» 
et  en  Idûn.  1 

ISIDORE  DE  sf  vitLE  (S.  )  ,  fils  d'iui 
gouv.  de  Carihaeène  en  Espagne  ,  et 
frère  de  L^atxdre  f  év^.de  SéviUe  ,  an- 

Suel  il  «ttccéda.ett  601,  et  m.  en  636.' 
^n  a  dé  loi  ao  liv»  des  Origines  ou  Eiy-* 
mologies  :  des  Commentaires  snr  le» 
livres  de  1 -ancieB  Testament  ;  nn  Traité 
des  EcriuaiAs  ecdésiastitjfues  )  un  Traité- 
des  Offices  ecàlésiastiaues  ^  ■  une  Chro^ 
nique  depuis  Adam  jusqu'en  6a6  ;  «iiik 
Traité  ./>£'  viris'  illustrihus.  Les-'-meill. 
édit.  de'ces  difiër.  .euv.  sont*  oelles.de 
dom.  du  Breuil,  béâëdv  y  Paria,  ia-fol.  j- 
en  1601  i,  et'Gologne  ,  1617  ,.  et^d^ve- 
ralo ,  qui  a  étd.pnbl.  en  7  Tol.-iiiF'fol.  i 
à  Rome,  de  1697  h.  i8o3.  ..->..» 

ISIDORE  DE  IsoLANiK  f  dominicain 
milanais ,  dans  le  i&^  s.'^  est  cël.  patses 
opinions  singul*  et  hardie»,  qui  foDt'rè-» 
eneccher  ses  ouv.  f  Mil^n ,  1 5 1 7,  ia-f .. 

'   ISIDORE  DÉ  St'.^JbflËPH ,  carnie,  hié 

-    ..   ,  j    j  j       à'Dottay;   cônâultéur   du  saint-^ôffiéfe ,' 

était  aseocip  Je$.  acad,  des  sciences  de      procur.igën.  de  ifr  feôngrégfftibn  d»Ita<ie 

Berlin  et  de  Paçis ,  de  celle  de  Conoue ,  f  g^  ^onordre  en  »6So ,  et  SfidîteuMé- 

D'ëràlen  j656,'  tn<àRomeen  1666.  il  a 
Islfûèé  :  yita  et:  épist&lai  spintuales 
Jaannis  aJesu  Mand  cannelitùSf  R^lne; 


des  Arcade^  h  Rome ,  etc. 

ISJDORE  DE  Ghàrâx  ,  auteur;  grec 
du  tems  de  Ptolomée  Lagus. ,  .vers  l'an 
3Qo.av.  J.  C.  ,  a  composé  d^iYenyTrai^ 
tés  hist» ,  et  une  Description  de  la  Paf'^ 
ihie,  que  David  Hescbelius  a  publ.  • 

ISIDORE  D? Alex  andu  ie  (  saisi  }  , 
né  en  Egypte  ver^  Tan  3iB  ,  passa,  plus.  { 

.  ann^ea  dans  la  solitude  de  la  Tlgébaï'de  j 
et  du  ^ésert  df  IKitrie.  Saint.  Atbanase., 
qui  lui  avait coaféi;é.  la  prêtrise  ,  le  char-  j 
gpa  de  recevoir  le$  pauvres  étales  étr^.i^r  ! 

<g«A's.  Celte  fonction  lui^  fait  donner  le  } 

.)iom  àHsidone  l'Hospitalieff  Isidore  ff  ! 
brôuiUa  4Ans,la^auite   ayec   Théophile  1 

.  d^Aiexandriq;,-.etvcf  patriarche  le  cu^ss^  i 
du  désert  de  Nitrie  et  de  la  Palestine»! 
av«c  trente  autre»  solitaires.  Il  ser^'f^gia } 
à  Constantinople,  oii  il  m.  en  4p3.  ,  ^  \ 
ISIDORE  DE  CpRDOUE  (saint), .év.j 
de  ceMe  ville  sous  l'empire  d'Honçfif^iet; 
dv    Théodoso-le-JcuDe  ,•    fsomposa,  des 

'  Cnmmeiptaires  sMrles  Livrée  des  JE^ois! 

•  vers    4i^v.O^  1^  nomme  axissl  Isidore 
l'Ancien  y  pout le  distÏDguer  à! Isidore-' 
le-Jeu,ne^  plus  connu  sofus  le  jao^  d^Jsi-^ 
jdore  de  Séviile* 


,    ISIDORE  '  Dft  FEI.I7SE.  (  St.  )  .,>  aiti^ij    11  la  sollkiCàtÎMi'  de*  Sara  ^  et  f  a  t  éiev^ 

^ttomo^^patce  .qvHl  s'enferma  daiiaQne|    'dars^lèdésert.  Ilépou«»ane£gyptienDey 

solitude  auprès  de  cette  ville  ,  -flor.  du;     dont  il  eut  douse  fib  ,   desquels  sort»- 

tems  du  concile  général' d'Ephèse,   tenu' j  rent  les  doniie- tribu»  de»  Atabes,  .qui 


1649';  S.  Gt^gàrii  'DecûpoUtt»  sermô 
4iune  primum  editus','^,  etiitxtn  ,'  avt^ 
des  notes,  Rome  ,  i64.a  j  Histoire  des 
carmes  dela]ùôngt^égation  d*ItuUe^ 
»67r  ,  a  vâlMh^fôl.-  '     •      ' 

:    ISmGRI]:rtlTSv(MîcBcl)',-împr.  I 

ï^lé  j  donna^;  arp'rès  Aldfe-Manuce,  nue 
Edition  comt>lète  des  Œuvres  d'Aristotè 
en  gr:  ,  avec  Jean  Bébèli us  ,  sonbéaù* 
pèrfe.' Celle  tm'il'èd  fit  paraître -seiil ,  eà 
ï55o,  est  t>rèfére^  k  belle  d'Alde^Maî- 
nucé.    ■     -^    •'         .    '        •  .     •  ' 

'    ISLA ,  cél.'  \és:  «6pisi^nol.  A  Pépoqae 

delà'  suppressioD'ide  son  ordre  ^  il  se 

-^a  à-Boiogûe^oii  il  m;  eu  i783:il'ima^ 

fgii»a  un  fomao'iiitici  :  iStoria  dehfamoso 

fra  Geruddiû^dtCampazas.  C«toiiv.  t 

sitignli^meal^  contribué  à  réfomner  l'é- 

loquietace  dd'ia-^diarre  en  f^spa^e;  il  a 

été  trfld.:etiaDgl;'On  ea  a  une  éditioii 

e^'avol.  in-4'o.  ^  •      . 

ISM AEL  ,  fils  a'Abrkham  et  d' Agar, 
né^r^A  1910  *av.  J.  0.  >  fut  cbassé  de  la 
niahoiide  sou  ]^ère'avec  sa- mère  Agar  , 


IS  M  V 

^773  av.  J;  C.  C'est  de  lui  qae  sont  snp- 
potes  descendre  les  Arabes  et  les  Agarë- 
QÎenfi,  les  Ismaélites ,  les  Sarrasins  et . 
quelques  autres  peu  pies.  Mahomet,  dans 
son  Alcorab  ,  se  Cait  gloire  d^trc  sorti 
de  la  famille  d'Ismaël. 

I$MA£L  •  l**" ,  premier  sophi  de 
Perse  ,  rétablit  Teinpire  persan  en  i^ga, 
en  se  disant  descenatid^Ali ,  gendre  un 
faux  prophète  Mahomet ,  et  en  donnant 
une  nouvelle  explication  à  TAlcoran. 
C^est  ce  qui  a  formé  deux  sectes  parmi 
les  Mahométans.  Ismaël  conunença  son 
règne  vers  Tau  i5o5  ,  et  m.  en  iSaS  , 
après  avoir  remporté  diverses  victoires 
sur  ses  enneituS' 

ISMAEL  II  ou  Scbak-Umael  ,  so- 
pbi  de  perse,  succéda  àXbamasen  1575. 
On  Iç  tira  de  sa  prison  pour  le  mettre 
sur  le  trône  ,  oii  il  s'affermit,  parla  m^rt 
de  huit  de  ses  f  i^re«v  qu'i^  Ût  égorger  : 
pjais  ,  après  un  règne  de  deqx  ans ,  il 
fut  empoisonné  par  une  de  ses  sœurs. 

I^IVIÉNIAS,  cél.  mosic.  de  Panti^., 
né  à  Thèbes,  ayant  été  fait  prisonnier 
par  Atbéas  ,  roi  dés  Scythes^  j.ona  de 
la  flûte  devant  lui  ,  en  présence  de  ses  , 
courtisans.  Cenx-ci  le  coiubièrent  d^«- 
log4*s  I  mais  le  roi  9  tourn^ut  leur  admi- 
ration en  ridicule  :  «  Paitne  mieux  ,  «lit- 
îl,  les  lien nissemens  de  mon  cheval  que 
les.souftde  cette  flûte  v  ^  jugèrent  qui 
supposait  dans  c^  roi  on  beaucoup  de 
férocité  ,  ou  on  vice  d^organisàtiotu 

ISQCRATE»  l'un  dea.plu«gr.  orat. 
deJ^iÇrrèce  ,  néà  Athènes  Tan  436  av. 
J.  C. ,  iilft  d'où  fabricant  d'instrumens 
de  raujique.  Il  est  le  premier,  suivant 
Cicéron,  qui  ait  intcoduit  dans  la  langue 
grccqtie  ,  ce  nombrt  /  cette  cadence , 
cette  tiarmonie  qui  en  font  la  première 
des  ÛiiOteh.  Il  m.  TabBld  aV.  il  C  Les 
CM'Hmtf  d^Isoemte 'fiifcikt  impr.  par 
Henri  Chienne  ,  in-fb!,','  rSgS  •  réinipr. 
cii'f6ô4V'«a'-^.' On  estimé  aussi  redît 
•dèvMdtts ,'  .iSr3  et  "1 5^4  ,  itt^ol.  ;  et 
celle  de  Londres,  1749  >  *^^  3  voLin-ft^ 
Ptaratfi/ie*  édiiiont  toddaâies  ,'aii  dis- 
âinftœ  celle  qu'a  diMihée  i'abbé  Aoger  , 
Pari»  ,  >  17811 ,  i  vol.  ia  ^ ,  et  ceUe  pu* 
lili«e  par  ie  docteur  Diaoaiant  Coray , 
Pari». ,  1807  ,  in-8^  ,  qui  fait  partie  de 
la  nouvelle  Bibliothèque  grecque  eatre- 
piûe  par  ce  lavant  faedeoitte. 

.  XSOLAM  VHercole-Marie.Joseph), 
orator^^ne  à  Bologne- en  i6S6^  où  il  m. 
eu  19369  a  fait  impr.  :  Fita  di  Amta 
Maria  Caiegari  J^ucchini  Bolognese, 
Bolo^e  *  i7<|3  9  f^ifa  âd-  paàre  Lomigi 
FenaroL  prête  delP  Oratorio  diBologna, 

-Brefcia,  17^ 


ITTS,  SOI 

ISRAËL :($t^) ,  prévôt  de  la  coll<?giaIe 
de  Saint-Juniun  en  Limousin  ,  a  donné 
une  Histoire  de  Jésus- Christ  en  vers  et 
en  langue  vulgaire.  Le  père  Labbe  a  pu- 
blic sa  Vie, 

ISS  A  y  iUs  AU  ,  surnommé  le  /l/é- 
(lecin  ,  est  aut.  d'un  Dictionnaire  sf'» 
rlaque  ,  trai).  en  arabe. 

ISS  A  t .  surnr  V  Oculiste,  et,  ifrère  du 
précéd.,  a  comp..:  Tadok^at  tU-Cak^ 
liatin  ;  il  U'aite  des  maladies  des  yeux  et 
de  leurs  remédias. 

ISSACHAR,  patriardie  et  5«  fils  de 
Lia ,  et  le  9'  des  enfans  de,  Jacob.  Ses 
desccndaas  sortirent  d'Egypte  an  nombre 
de  54*400^^'^^^'^^"^*  Sa  tribu  s'adonna 
à  l'p^ricuUare.'U  était  né  Tau  1749  a^vftnt 
Jcsbs'Christ.  '  •    .,  ,.  . 

ISSELT  (Michel  van).,  naquit  eo* 
IIoll.  Son  attachement  àl'anc.  régime^et 
à  l'anc.  culte  le  fit  suceéssivemeDt  ex- 
pulser de  pins,  endroits*.  Il  se  retira  à 
Cologne ,  ensuite  à  Hambourg^  Ofb  il  m^ 
en  1597.  Se%  princip.  prod»  sont  :  His^ 
toria  sut  lemporis ,  Col. ,   i6o9i ,  ia-6^  y 
Uistofia   belle    ColoniensiSif.lAH  IF", 
ïhiày  i584  et  i6ao,  mS°  ^  Coneîone^  p 
IhuLf  1694  9'  in-8*  ,  et  d'autres ./ù^itii  ««-• 
céiique».      •       '  '\      .: 

ISTUANFIUS  (Nicc*i8.>,ufîce  pa-, 
latin  de  H<Mign&,  né  en*  1 558/  et  m.  len 
i$i5,  a  donné  à'Cologue  ^^.aii  n699«. 
în«<fol. ,  poiS'  en  ■  i66a  çl  en  i^ftS.,.  ofia- 
Miatoire- de- Hongrie  y  depiiia  1490- !««• 
qu'en  i6ta ,  réimpr.  k  Yienoeen  An- 
triche  en  1757.  , 

rVOntm^ùh)',  fvi  da  Tbeskalte  ,' 
fils  de  DeiicalrtfA  ,  intenta  /dlt-o«,  l'art* 
de  fondre  le  enivre ,  l'or  erl^afgeot  pont 
en  faire  delà  montioie.-  '      -  u    . 

J^rtlGmSCrhWmaè),  proféssct»  de 
tbéol.  .^  Léipsicky  m*,  en  17TO,  ^67  ans/ 
a' écrit  :  7ràué  sui^  Uê'  incendies 'de^ 
MontqgnêSj\jê\^At\^  \^i',  itf-^;  «me 
Dissertation  sut  Us  hér€siarq^es  des 
tenu  apostoliques  ,  1703  ,  in-4^  ;  une 
llîstoiredà^  synodes  nationaux ,  tenut 
en  trance  put  les  prétendus  réformés  ; 
1705,  in-4f*î  nné  Histoire  eetiésiastigué 
des  deux  prerhiers  sièetes  de  tEglise  j 
1^09  et  1711 ,  3  vol.  ita-4^  )  des  (mutante 
théologiques.  Tous  tes  ouvrages'  sont 
en  btin. 

ITYLÉ  (mytbôL),  /ff&f^  fib  de 
Zctbnse  et  d'Adéone.  Sa  mère  le  tûa  li 
nuit  par  méprisé.  Loraqa'elfe  eut  re- 
connu .son  erreur,  elle  en  séiciia  de  doiH 
leur  :  les'dfenx  la  chaDgèicnt  en  oiseau. 

ITVS  on  Ittlb  (mythoL),  fils  de 
Térée  9  roi  de  XWace,  cl  ào  Vtogné - 


îiM  iVES 

fille  de  Pandion,  roi  d'Athènes,  fut 
massacre'  par  sa  propre  mère  ,  qui  le 
fit  manger  à  son  mari ,  pour  se  venger 
d(;  oe  qne  ce  demîet  avait  violé  Philo- 
Xnèle,  sa  sœur* 

IVES  ou  Ty£5  dtb  Charthks  (St.), 
Two,  né  dans  le  territoire  d^  Beau  vais, 
devint  abb^,  puis  ér,  de  Charcrei  en 
109Q.  fves  sVIeva  contre  te  roi  Pbil- 
Jippe  I^r,  qui  avait  pris  Bertrade  de 
Montfort,  après  aVoir  quitte  son  épouse , 
Berrhe  de  HoUande.  Il  in^  en  1 115  9  À  80 
ans.  Tontes  ses  OEutfres  ont  été  impr.  k 
Paris ,  en  164?  »  in-fol. 

IVETEAUX  (Nicolas  Vanquelin, 
tteigneur  des  ) ,  pocfte  frane<,  né  h  La 
Fresnaye,  t:hâteau  près  de 'Falaise  »  fnt 
précent.  du  duc  de  VendônM,  fils  de 
Gabriel  d'^Estrées ,  et  ensuite  de  Louis 
XIII  )  encore  dauphin.  Sa  vie  licencieuse 
le  fit  renvoyer  de  la  cour  ave«  des  béné» 
^ces  ,  dont  il  se  défit  ;  il  se  retira  dans 
une  belle  maison  à  Paris,  th  il  vécut  en 
épicurien.  Ce  poète  voluptoeux  raffina 
tons  les  jours  sur  les  plaisirs*  Il  ro.  en 
1649  f  ^'90  ans.  On  a  de  lui  :  Institu- 
tion  d'ttnprince y  en  vers,  onv.  bien 
i^crit-^  'des  StamiteM  ;  des  Sonnets  «  et 
d'autres  Poésies,  dans  les  Délices  tU  la 
poésie  fian^aif^  y  ififto,  in^^S^. 

IWAN  V,  ou  Zmks  Az*Kxiowx/rt., 
ocar  de  Russie^  second  fils.de  Michaèlo- 
-w'ilt ,  né  en  ifiéf  ,•  disgracié  de  la  nature , 
^tt  presque^rrvéde  la  vue  et  de  lajpa- 
rôle-,  «t  devait  succéder  &  son  frère  Foor 
dor  AlexiovritK  ,  m.  en  tG^\  -mais  on 
Xoubst  •  J?«<)ff Initfy  dAitsun  mosuatère, 
et  douBCr  ili.«oeptre  à  Pierre ,.  son  frère. 
l4apriiM6aatf  âop^e,  levirsoeur,  .espérant 
de  régner  sous  le  nom  (I'Ik&H»  exei^i 
une  sédition  «poor  lui  conserver ^le  tv^ae. 
On  finit  par  .proclamer  sQuvèrain?  les 
denz^princes  ïvraii  et  Pierre^  en  leur  as- 
aociantSQphie  en  ^alité  4e  co-régcnte. 
L^^ambitieuse  S€\phie  ayant  projeté ,  en 
1689 ,  de  sacrifier  le  cur  Pierre ,  la  cons- 
piration fut  .Hécouvecte,  et  la  princesse 
enfermée  dai^  un  couvent.  Des  ce  mo- 
ment ,  Pflprc^  r^gna  en  maître  :  Iwan 
n^eut  d'fluir^  .paJCt  au  .gquv.  qné  ceHe  de 
voir  son  nom  dans  les  dictes  publics.  Il 
m.  eu  1696,  laissant  cinq  filles,  dont  la 
4* ,  Anne ,  mariée  en  1710  au  duc  de 
Cpnrlande  )  .monu  4^uis  ^nr  le  iprône 
de  Russip.* 

IWAIN  Vi,  DE  BRUvawiCK-BETERir, 
déclaré. Giiar  après  la  m..  4e  sa  gr.'tante 
Anne  jwanova,  le  29  ôot.  174O1  descen- 
dait de  la  sœur  de  cette  priacesse  ,  fiUe  ** 
comme  elle  du  czar  Ivran  V,  frère  aîné 


*  A  B  r 

Biren  ,  favori  d'Anne ,  ent  la  régence 
tous  la  minorité  de  ce  jeune  prince ,  qui 
n*avait  que  trois  mois  ;  mais  quelques 
semaines  après,  le  duc  de  Biren  fut 
destitué,  et  la  régence  déférée  à  Anne 
de  Mecklembonrg ,  duch.  de  Brunswick- 
Bevem ,  mère  du  jeune  emp.  Le  6  déc. 
174 >  9  Iwan  fut  détrôné.  La  princesse 
ïiizabeth  Pétrowna ,  fille  de  Pierre^le- 
Grand ,  qui  fut  déclarée  impératrice  y 
étant  m.  en  176s ,  et  son  neveu  Pierre  III 
ayant  été  déposé  six  mois  après  ,  la 
princesse  Catherine  d'Anhalt-Zerbst ,  son 
épouse ,  monta  snr  ie  trône.  Cest  sous  le 
règne  de  cette  princesse  que  le  malfaeo- 
reux  Iwan  fut  massacré ,  le  16  juillet 
1764  )  par  ses  gardiens. 

IXION  (mythol.) ,  roi  desLapithes^ 
fils  de  X^légias  ou  de  Léontée ,  refusa 
à  Déionée  les  présens  qu'il  lui  avait 
promis  pour  épouser  sa  fille  Dia  ,  ce  qoi 
obligea  Ce  dernier  à  lui  enlever  ses 
chevaux. 

IZAA€KÈ  (Richard  ) ,  antîq.  angl. , 
né  à  Exe  ter,  m.  av.  1714*  était  chamb. 
et  secret,  de  la  municip.  de  sa 
taie,  dont  il  a  écrit  J'i^isfo/re  et 


ville  na- 
et  les  /Hé* 
moires.  La  (■*  édit.  a  paru  en  1677  , 
in-8®,  et  en  1724)  depuis  la  mort  de 
Tautaur. 

IZAR'N  ,  missionûaire  j  dominicain 
etmquisiteur,  est  compté  parmi  les  trou- 
badours  de  son  tems.  II  reste  de  lui  une 
pièce  de  800  vers  alexandrins  :  cVst  la 
Ûonuersion  d'un  miniitre  albigeois* 
Miilot  Ta  donnée  toute  entière  datift^oti 
Histoire  des  Tronbadeurs.  '    - 


J. 


JAAFIKS  (  Gisbert),  né  T«rs  la  fia 
du  i6*  s.  A  Bolawaard  en  Frise*  Siiaim- 
Abbes  Gabbema.,  e  pnbl.  :ea  nn  fv<  iB-4f 
de-358pAg.,  redit.  ki;plns  ceffi^4ètfe^de#- 
GEuHresde  OUiiertJaap&SfhMàvmfêt^ 
f68i.   ' 

JA8EL ,  fils  de  Lameoh  et  d'Ada ,  de 
la  fam.  de  Gain ,  invente  la  manstee  d« 
faire  peltre'les  troupeaux  en  «les  eDndtti<- 
sant  de  contrée  en  contrée  sans  demeure 
fixe ,  et  sana  autre  habitation  que  «des 
tentes. 

JABEL'LT  (Barthélemi),  or^in.  cb 
la  Marche  >  avoc.  eu  pari,  de  ^miiê  dans 
le  17*  s.  On  a  de  Iniies  Coutumes  de  lu 
Marehe  expliquées,  etc. ,  râmprimées  à 
Paris  en  1744* 

JABIN,  roi  d^Azor,  ayant  fait*  avec 
trota  rois  ses  voisins ,  une  ligu*  contre 


île  Pierre -le -Grand.  Ernest  «  duc  de  \  Josoé,  fut  défait ,  sa  capitale^prise  et  dé* 


JABI 

^rnStiey  et  font  son  peuple  fat  passé  an  fil 
^e  Tëpee* 

JA6IIŒAU( Henri),  néliEtampes, 
entra  dans  la  doct.  cbrét. ,  etprof.  à  Vitry. 
Il  yint  à  Paris;  Parchey.  Beaumont  lui 
chercha  querelle;  Jabineau  sortit  de  sa 
congrégat.,  se  fit  avoc.  ;  il  écriuil  tantôt 
sur  les  matières  de  jurisprudence  y  tantàt 
^nr  celles  de  théologie  ;  il  applaudit  dV 
1>ord  à  la  résolut,  franc.  ;  mais  ensuite  il 
fchançea  de  système ,  combattit  la  cons- 
tit.  civile  du  clergé,  et  m.  en  1793. 

JABtOTïSKI  (  Daniel-Ëmest),  théol. 

Srotest. ,  lie'  à  DantzicL  en  1660 ,  pré&id. 
e  la  «oc.  des  scîenc.  de  cette  ville ,  où  il 
m.  en  i74i*  U  a  laissé  des  UoméUes, 
des  Traités  théologiques ,  Pédit.  d'une 
Bihleen  hébreu,  àeihe/lexions  sur  V£- 
eriture  sainte ,  et  des  Fersions  latines 
d^anteors  anglais,  etc. 

JABLONSKI  (Panl-Èmest) ,  fils  du 

frécëd.,  prof,  en  ihéol.  et  payeur  de 
Tancfort-sur4^0der ,  m»  en  1757  h  64 
ans,  a  publ.  :  Panthéon  jEgjrptiacum , 
traité  sur  la  relig,  des  Ëgyp tiens  ,  1750- 
ijSa,  3  vol.  in-tfo,  Francfort-sur-l'Oderj- 
De  Memnone  Grmcormn  et  Mgyptio' 
rum^  Francf. ,  1753»  hi-4S  avec  fig.  ; 
Institutiones  histoiiœecclesiasticœ,  a  v. 
îa-So,  etc. 

JABLONSKI  (.Hioodore),  secret;  de 
la  socîcté^  loy.  des  scienc.  de  Berlin ,  a 
donné  :  Dictionnaire  françcds-aUem,, 
et  allemand-franc. ,  impr.  en  1711  ;  un 
Cours  de  morale  eti  allemand,  17 13; 
Dictionnaire  universel  d^  tfts  tft  des 
Mciences,  1721 5  une  T)ràiddction  en  aU 
lemand  des  Mœurs  des  Germaiùs'de  Ta^ 
dte ,  ai^ec  des  remarques,  1724* 

JABLO^KI  (Chàrles-Gust.)  mémb. 
delà  aecie'ti^  de  HaU,  m^.  «o  17S7,  aut. 
d^aa  ouvr.  allrâi*  ;  Tfatursystem  aller, 
etc. ,  ou  Système  de  la  nature  de  tous  les 
insectes  connus ,  indigènes  et  exotiques, 
OQVT.  continué  parJ.-F^anç.-G.Hèrbst, 
1785-1802,  18  vol.  in-18<>. 

JACCHEY  ou  J4«CBax7a  (Gilbert), 
né  à  Abefden,  méd.  à  Leyde,  y  m.  en 
>638.  On  a  de  lui  :  Primœ  phuosophiee 
institutiones,  Lugduni  Batavorum ,  1616, 
i6a8,  in-i6^  Institutiones  phfsicœ,  ib. , 
in-16  f.  Am8t.,\644f  ia-ifi-i  Institutiones 
ffieMcsB,  Lupdnni  Bajtavonun,  i6a4> 
i63i,  16549  lU'io. 

JACCHmUS  ( Léonard) ,  méd. ,  né 
&  Ampuiias,  vilU  d'Esp.  dans  la  Catalo- 
gne 9  uor.  vers  le  milieu  do  16*  a.  Ses 
prineip.  oii^.  sont  :  De  numéro  et  enti- 
tate  indicationum  liber,  Lugduni ,  i537 , 
ifkS^t  l^ethcduscurandarumfebriumf 
Pisis,  i6i5,  ia-4<>i  Basil.,  i6a$»  ia^o.  r 
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JACKSON  (  Thoinas),  théol. ,  présid. 
du  coll.  dn  Christ  d'Onord,  doyen  da 
Péterborongh,  né  en  1579,  et  m.  en  1640* 
On  a  recueilli,  ses  Ouurages,  1673,  3  voL 
in-fol. 

JACESOTî  (Arthur),  théol.  non-con- 
formiste, m.  en  1666.  A  la  restauration, 
il  fut  choisi  pour  présenter  une  bible  au 
roi  Charles,  et  fut  un  des  commissaires 
à  la  conférence  de  Savoye.  U  a  donné  un 
Comment,  sur  la  Bible,  3  vol.  in-4^* 

JACKSON,  irland. ,  minist.  de  la  re- 
lig. ADglic,  chargé,  par  les  patriotes  da 
son  pays,  de  la  correspond,  avec  les  ja- 
cobins de  Fr.  ,  leur  adressa  l'état  dei 
forces  de  TAnglet.  Arrêté  à  Doblin  en 
1794,  il  s^empoisonna ,  et  expira  devant 
le  tribunal  qui  allait  le  condamner. 

JACKSON  (  John  ) ,  théol.  angl. ,  né 
en  1686  à  Lensey,  au  comté  d'xork  , 
m.  en  1768.  Sa  Chronologie  ancienne, 
en  a  vol.  in*4°jpahl.  en  1753  est  sou 
prxncip.  ouvr.  Le  doct.  Sntton  de  Lei- 
cester  a  fait  plus,  correct.  ^  sa  Chrono- 
slogie  ancienne ,  dans  un  Appendix  aux 
Mémoires  qu'il  a  donnés  en  1764  de  la 
vie  de  Jackson. 

JACKSON  (Guiil.  ) ,  composit.  de 
musiq.  ,  et  écriv. ,  né  à  Exeter  en  1730  , 
m.  en  i8o3 ,  a  publ.  :  Cantiques ,  Uym^ 
nés ,  Cantates  et  Sonates,  Ses  product* 
liitér.  sont  :  3o  Lettres  sur  aifférens 
sujets  ;  De  l*état  actuel  de  la  musique  ^ 
in*i3;  Les  Quatre  âges,  in-8^>  Dfffé* 
rens  essais ,  etc. 

JACOB,  patriarccel.  dansPEcriture^ 
fils  d^saac  et  de  Rcbecca ,  né  vers  Tau^ 
i83é  av.  J.  C. ,  m^  l'an  x6S^  av.  J..ii(j. 

JACOB,  Ij^nat.  hongrois ,  apostat d» 
Tordre  de  Ctteanx ,  excua  »  i^n  t?  1  a ,  vit 
une  prétènfdue  vision ,  une  multitude  d'eu^ 
fans  en  AHem»  et  en  Fr.  à  se  croiser  pour 
la  iTcrre-Sainte.  Lajplupartdeees  enfans 
périrent  de  misère.  $aint  Louis  ayant  été 
pris ,  en  laSo,  par  les  Sarrasins ,  Jacob 
prophétisa  de  nouveau,  et  parvint  à. 
amasser  des  bexgers  et  des  paysans  pour 
aller  délivrer  le  roi.  II  s'y  joignit  des  ban- 
dits, de4  voleurs  qui  piuavnt,  massa- 
craient, et  prêchaient  contre  le  pape  et 
le  clergé.  On  leur  donna  le  nom  de  pa»* 
toureaux*  La  reine  Blanche  Lea  fit  excom- 
munier. Un  boucher  tua  d'un  coup  de 
coignée  leur  chef  Jacob  ;  on  assomma  le 
reste  comme  des  bétes  féroces.  '  > 

JACOB  B?if-NEpaT4^i.i ,  rabbin  cél. 
du  5*  s. ,  inventa,  dit-on, «vccBea-Aser, 
les  points  hébreux. 

JACOB,  fils  de  Laitk  ou  Lcitk^ 
I  chaudronnier  et  chef  de  voleurs,  parvint, 
M'aii.873  >au  trône  de  Perse  et  coioiaença 


io( 
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la  dynastie  (Tes  SoQTaristes ,  nom  qxd  sig- 
nifie «ieschandroinniers. 

JACOB  Al-Birdaï,  disciple  dé  Së- 
T^re,  patriar.  de  Constant. ,  fut  un  des. 

Ï^rincip.  apôtres  de  l'eutychianisme  dans 
a  Mésopotamie  et  dans  rArménie. 

JACOB  Beh-Hàïm,  rabl)iq  du  i6«  s., 
nohl,  en  iSaS,  h  Venise,  4  ^'ôl.  in-fçL  , 
la  Massore ,  et  Taccompagna  du  texte  de 
la  Bible ,  des  Paraphrases  chaldaïgues, 
et  des  Commentaires  de  quei^.  rabbins 
kar  l'Ecritiire, 

JACOB  (  Louis),  carme  ,  né  h  Cha- 
tons-snr-Saônc  en  1608,  fut  bibliot^béc. 
d'j^chille  de  H'arlay ,  alors  proc  gén. ,  et 
«fppnis  premier  presid.  Il  m.  chez  ce  ma- 
gistrat en  1670.  Ses  princip.  ouT/sont  : 
Millintheca  pontifioia^  Lyon  ,  |643  , 
'"'-4*»  'éimp.  en  i647,compîiaiion  sur  ïes 
papes  et  antipapes  jusqu^h  Urbain  VIII, 
arec  nn  catal.  des  écrits  pnbl.  pour  ou 
«nntre  cttx  j  Traité  des  plus  belles  Bi- 
hiêothèques ,  in-8'*,  Paris,  1644  >  Bib?îô- 
ritera  Parisinay  in-4°,  pour  les  années 
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regiwtt ,'  sÎTe  Catalogus  rerum  thm  rui'^ 
tttraiium  quhm  art^icialium ,  quœ  in 
basilicd  bibliothecœ  Christiani  QuinH. 
Hafniœ  asseruantur ,  Hafnîae ,  lôgSy  in- 
fol.,. et  d'autres  ouv.  lat. 

JACOB ATIUS  (Doitoiniqiie) ,  év.  de 
Lucéra,  employé  par  Sixte  TV  et  parles- 
papes  suiv.  ^  il  fut  fait  card.  en  i5i7  par 
Léon  X ,  m.  en  i5a7 ,  à  84  ans.  On  a  de* 
lui  un  Traité  des  C7o/ici£;«ealat.,Rome, 
i538,  in-fol. 

JACOBI  (Pierre)  ,  né  à  Orléans,  prof» 
de  dr.  à  Montpellier  en  i3ii ,  a  donné  : 
Aurea  practica  libeUorum ,  Cologne  , 
i575,in-4°» 

JACOBSETN  on  JicoBSOw  (Michen, 
braVe  marin>  né  à  Dunkerque  yers  le 
milieu  du  16^  s. ,  se  signala  au  service 
d'Espagne.  En  iSg^  il  commanda  en  chef 
une  escadre  çspag.  ^  et  prit,  brûla  du 
coula  ^  fond  tous  les  bâtimens  lioU.  em->. 
ployés  il  la  péèbe.  En  i63i  il  amena 
d'Espag.  à  punkérqae  sa  flotte  avec  4000 
hommes  de  troupes,  et  sans  s'effrayer  da 


1JJ!J3,  î644,  45,  46,  47,  48,  49  et  5oî<    nombre  dés  vaiisseaux  angl.  et  hoïl.  qui 
Oe -Claris  soHptoribus  CabiUonensibus ,     défendaient  l'entrée  du  port,  il  y  entra 

sanspei^é.  Ristournant  ensuite  avec  cette 


i653  :  Bibtiotheca  Gallica  unwer^aUs  , 
pètir-ies  finnée»  i643  à  i653.     ' 

■  'JACOB  (Henri) ,  sav.  tbeôl.  âûgî. ,  né 
en  i56i,  an  comté  de  Ken  t^  m;  en  1621, 
a  'c'omp^sé  quelqu.  écrits  contre  les  brow- 
rfîsfeîT  bttes  puritains ,  et  un  ouv.  sur  la 
I*hsfipniî&  J.  C.  — Jacob /Henri),  Gis 
dul^récéd.,  né  en  1608,  m.  à  Cantor- 
Ix'r^  on  .  j65a  ^ ,  aconit  une'  èônnaiissance 
trè^îjifofondèf^eJ  langues  orient.  On  a 
de  Ii^i*  ^lii*.  ouv.  q^î  sont .  restes  m.ss. 
Wood  'lui  '  attribué  'le  iDelphî  ffioèni- 
t&t^tès  ;  *pn}Al' -pwt 'D'icXenton.  "    '    '  , 

"«^ACDB^JEAN ,  arménien;  natif  Je 
25f»IMia  en'  t64  î  ,'  Acf  des  menuisiers  du 
iWI  oie  Perse',  èsi  aut.  de  plus,  inventions 
de  mécanique.  .Dans  nn  voyage  qùSl.  fit' 
en  Hijrope,  il  conçut  si  bien! tout  ce  qui 
ifcgarde* Fart  de  l'imprimerie,  qu'il  en 
A-essa'tine  àispahan,  et  qu'il  fit  lui- 
Bit^me  lés  matrices  des  caractères  dbntil, 
SVfet  servi. 

■JACOB  (Gilles),  ]urisc.  angl.%'  néen 
<ftg6 ,  m.  en  1^44  >  ^^^  *"^*  d'»i»j  gr.  nômb., 
rt'ouv. ,  parmi  lesquels  on  distingue  un 
î^ittionhûire  dé  droit,  et  les  Kies  et 
caYact ères  des  poèteè  anglais,    ,' 

•  JACOBAEUS  (  Olivier  )  ,  ne*  à  Ar-  jî 
thnsen  ep  'i65o ,  voyagea  dans  une, partie' 
di»  rEnroj(e  j  •  fût  prof,  de 'méd.  et  de 
phf)os.  Il  Copènbague ,  et  ensuite  ccftiseill. 
«1^  justice.  Il  m.  en  1701.  OÀ  a  dfe  lui  : 
C»mpendlum  înstituiionum  medicarum, 
Wk^,  in-8®5  De  mnis  et  lacertis  disser- 


même  flotte'cn  £ls|ia'g'. ,  ilba'ttît  dix  vais- 
seaux tiircs,  et  ramena  tous  les  sien»- 
d'Espag^.  à  punkerqu^  ;  telle  fût  sa  der- 
nî^re  expédijtîon^'Il  m.'  peu  de  jours  après, 
ei\  i63o.  Il  laissa^ sept  fils,  dont  quatre 
se  distinguèrent  àâns  \k  marine. 

JACOMOT  (Jean).,  né  à  Bar-le-Duc, 
.m.  àvGèaèvé  en.  160^  ou  en  161 5  ,  mi- 
;nist.  en  1576., Il  ayàit  du  talent  nour  la 
poésie;. lat,  et  a-  laissé  :  Musce^,  rfeoco- 
^  menses ,  (îi?nève,.^i597  ;  f^aria  poè'mata^ 
'ibid,  160Î  'in-So.  et  mie  tragédie  ap- 
pclee  nhud,  ,   ^  j 

»;  JAÇOWNEbE.Tonr,  rfontle  VYaî 
nom  et^itJdcopo  de  Benedetti ,  ancien 
poète  î^talîeijiy'  naiquîfti  Todî.    Devenu 
veuf ,  îLen^fa  djinslfordre, des  frères  mi- 
neurs. On'â  de  lui  quelques  Poésies  sa- 
:  crées  en  lat.  Il  m.  fort  vieux  ,  en  i3o6. 
L'édit.  la'  plu^  ampTle  de  ^es  Cantiques 
spirituels  est  celle  de  Venise ,  161 7  ^  in-' 
.4«;  lat'*,  Florence,  1490»  in-4*»  «H 
t  fort  rare,  àihsi-quelk  belle  édit.  denbme^ 

ue 
de 


maa,  Partsiis^  1682,  in^^'j  if/u«(eMir»^suc«a  telif^ioH. 


Nantes'  il  passa  à  Heidelberg  ,  et  de  là 
à  la  Haye.  Jife  i^tlde  Prusse  l'ayant  en- 
tendu prêcher  dams  cette  ville ,  1- appela  à 
Berlin  pour  #tre  son  minist.,  et  lui  donna. 
<  une  forte  peabion.' Il  m.  dans  cette  ville 
'  en  170S.  Oo  a  de  lui  un  gr.  nômb.  d'ouT. 
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JACQUEMARS  -  GIELÉE,  connu  • 
par  son  roman  du  JVow^eau  Renard;  sa^ 
tire  ingcnîeuse  et  piquante,  qu'il  termina 
h  Lille  en  Flandre,  l'an  lago.  Il  n'y  fait 
l^race  ni  aux  rois,  ni  aux  pontifes  ro- 
mains^ et  y  démasque  sans  ménagement 
les  supercheries  du  clergé  de  ce  tems-là. 

JACQUEMART  (Nie.  Franc.  ),  li- 
braire ,  né  à  Séda^  en  lySS ,  m.  à  Paris 
en  1799,  a  pu(bl.  :  Etrennes  aux  émi'- 
grés,  Paris,  i^^S,  in-ia;  Le  nouveau 
Aîississipi  on  les  Dangers  d'habiter  les 
bords  du  Sciolo^  Paris,  1791»  iu-S*'  de 
44  pagÇS- 

JACpUES  (St.  ),  le  Majeur,  fils  de 
Zébédée  et  de  Salomé ,  appelé  à  l'apos* 
tolat  avec  son  frère  Jean  l'évangéliste  , 

Sar  J.  C.  On  dit  que  St.  Jacques  sortit 
e  la  Judée  pour  prêcher  Pévang,  aax 
juifs  dispersés.  Il  revint  en  Judée  ,  et  y 
signala  son  zèle  avec  tantd^ardeur  qu^Hé- 
Vode-Agrippa  le  fit  m.  par  le  glaive,  l'an 
44  de  J.  G.. 

JACQUES  (St.),  /e  Mineur,  frère 
de  saint  Simon  et  de  saint  Jade  ,  fils  de 
Cleophas  et  de  Marie,  sœur  de  la  Vierge, 
surnommé  le  Juste  ;  il  fut  le  premier 
evéq.  de  Jérusalem .  Ananus  II ,  grand- 
sacrificateur  des  juifs,  le  fitx:ondamner, 
et  le  livra  au  peuple,  qui  le  précipita 
^es  degrés  du  temple.  Un  foulon  acheva 
de  le  tuer  d'un  coup  de  levier ,  l'au  62 
de  Jésus-Christ. 

JACQUES  (St.  ),^v.  de  ]»isihe,8a 
patrie,  se  fit  un'  nom  par  sa  charité  et 
son  zèle ,  lorsque  les  Perses  assiégèrent 
.  cette  villô  en  338,  347  «^  35o  5  il  m.  peu 
de  tems  après.  II  reste  de  lui  plusieurs 
Om^ra^es  imp.  à  Rome,  1756,  in-fol.  , 
en  sypaque  et  en  arménien,  avec  des 
notes  de  Nicolas  Antonelli. 

JACQUES,  premier  patriarche  des 
Arméniens,'  est  connu  par  une  f^ersion 
de  la  Bible,  en  arménien,  imp.  en  Hol- 
lande, 1666,  in-4®. 

JACQUES  1er,  roi  d'Aragon,  snm. 
Je  Guerrier  et  le  Belliqueux,  monta  sur 
le  trône  en  iai3,  après  la  mort  de  son 

S  ère  Pierre-le-Caiholiqae.  U  eut  difîîer. 
émélés  avec  les  papes,  qui  voulaient 
rendre  son  royaume  tributaire  de  l'Eglise 
romaine ,  et  mourut  à  Xattva  en  1276, 
il  70  ans. 

JACQUES  II,  roi  d'Aragon,  fils  de 
Pierre  ÛI  et  petit-fils  du  précéd; ,  suc- 
cesseur de  son  frère  Alfonse  III  en  IQ91 , 
soumit  la  Sicile ,  sur  laquelle  il  avait  des 
prétentions  par  sa  mère  Constance  de 
Sicile.  A  une  assemblée  des  états  du 
royaume,  il  fit  ordonner  que  l'Aragon  , 
Yaioncc  et'  la  Catalogne  seraient  irrcvo- 
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cablement  unis  à  sa  couronne.  U  m.  à 
Barcelonne  en  1337, 2i  66  ans. 

JACQUES  If,  roi  d^Kcosse,  iUsde 
Robert  lll,  pris  en  passant  en  Frauce 


fiUe  du  comte  de  Somerset.  Jacques  lie 
panir  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
gouverné  le  royaume  durant  sa  prison  - 
U  fut  assassiné  dans  son  lit.  en  1437' 
par  les  parens  de  ceux  qu'il  avait  f4Ît 
punir. 

JACQUES  II,  roi  d'Ecosse,  succes- 
seur, à  l'âge  de  7  ans ,  de  Jacques  1*^^^  ^,j 
père,douna  du  secours  au  roi  Charles 
Vu  contre  les  Anelais,  et  fut  tué  au 
siège  de  Roxburg,  d'un  éclat  de  canon  ^ 
le  3  août  1460 ,  à  29  ans. 

JACQUES  m,  roi  d'Ecosse,  succéda 
à  Jacques  II,  son  père,  et  se  fit  telle- 
ment détester  par  ses  cruautés,  que  le 
peuple  se  révolta  contre  lui.  11  fut  tué 
dans  une  bat.  qu'ils  lui  livrèrent  le  1 1 
juin  i488,  à  35  ans. 

JACQUES  IV,  roi  d'Ecosse,  prince 
pieux,  succéda  à  Jacques  III  son  père, 
a  Page  de  16  ans^  défit  les  granas  du 
royaume  qui  s'étaient  révoltés  contre 
lui  i  prit  le  parti  de  Louis  XII ,  roi  de 
France ,  contre  les  Anglais ,  et  fut  tué  k 
la  bat.  de  Flodden-Fteid  en  i5i3. 

JACQUES  V,  roi  d'Ecosse,  n'avait 
qu'un  an  et  demi  lorsque  Jacques  IV 
son  père,  mourut.  Sa  mère,  Marguerite 
d'Angleterre ,  eut  part  au  gouvernement 
pendant  sa  minorité ,  ce  qui  causa  des 
troubles.  Jacques  V  ayant  amené  seize 
mille  hommes  au  secours  de  François  i*^*^ 
contre  Charles-Quint,  le  roi  lui*  donna 
par  reconnaissance  Magdeleine ,  sa  fille 
aînée,  en  mariage,  en  i535.  Cette  prin- 
cesse étant  morte  deux  ans  après*,  Jac- 
aues  V  épousa  en  secondes  noces  Marie 
ae  Lorrame,  fille  de  Claude,  duc  do 
Guise,  et  veuve  de  Louis  d'Orkans,  duc 
de  Longueville.  Il  m.  en  i545 ,  laissant 
pour  héritière  Marie  Stuart. 

JACQUES  VI,  roi  d'Ecosse,  dit 
Jacques  I«',  était  fils  de  Henri  Stuart  et 
de  rinfortunée  Marie  Stuart.  Api^s  la 
mort  d'Elizabeth,  qu'il  l'avait  nommé 
son  successeur,  U  monta  sur  le  uôiie 
en  i6o3,  et  régna  sur  l'Ecosse ,  l'Angle- 
terre et  l'Irlande.  L'année  suivante,  il 
ordonna  à  tous  les  prêtres  cathol. ,  sous 
peine  de  mort,  de  sortir  d'Angleterre . 
et  découvrit,  en  i6o5 ,  la  fameuse  cons- 
piration des  poudres,  et  plusieurs  cl«s 
conjurés  furent  exécutés.  Il  fit  drcsÉci  en 
i6b6  le  fa  moux  serment  à^allé^game  y 
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par  leqael  les  catholiques  (kroniettatent 
d'obéir  fidèlement  aa  roi  comme  à  leur 
légitime  souverain*  Ce  prince  m.  en  i6a5« 
Il  est  le  premier  qai  ait  pris  le  titre  de 
roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  a  de  loi 
quelques  Oiwragea  de  controfene ,  in- 
titulës  bizarrement ,  écrits  de  même  : 
Ze  Triple  coin  pour  te  triple  nœud; 
Tortura  torti  :  celui-ci  est  contre  Bel- 
larmin  ;  La  vraie  loi  des  monarchies 
libres;  des  Discours  au  parlement  ;  Pré- 
sent royal,  dans  lequel  il  donne  à  son 
û\s  Henri  des  principes  pour  iHnstito- 
tion  des  rois ,  trad.  en  français,  Paris , 
]6o3 ,  in-^o. 

JACQUES  n,  roi  d'Angleterre,  d'E- 
cosse et  d'Irlande,  né  à  Londres  le  14 
oct.  i633,  a*  fils  de  l'iofortqné  Charles 
I«r  et  de  Henriette  de  France ,  fut  nom-> 
mé  duc  d'York  dès  le  moment  de  sa  nais- 
sance. Après  la  prise  d'Oxford,  en  164^ 
le  parti  rebelle  des  parlementaires  le  mit 
sous  la  garde  du  comte  de  Northumber- 
land,  d'oii  il  se  sanva  en  Hollande  dé- 
guisé en  fille,  auprès  de  sa  sœur,  la 
princesse  d'Orange*  U  vint  ensuite  en 
France,  servit  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  il  repassa  en  Anglet. ,  en  1660 , 
avec  le  roi  Cnarkss  II ,  son  frère  atQé  ; 
fut  fait  grand-«miral  du  royaume,  rem- 
porta en  i665  et  167A,  do  tél.  victoires 
navales  snr  les  flottes  hollandaises,  et 
calma  en  1681  les  tt-Qubles  qui  s'étaient 
élevés  en  Ecosse.  Charles  II  étant  mort 
le  16  fév.  16S4»  1«  àac  d'York  fut  pro- 
clamé roi  à  Londres  le  même  jour,  sons 
le  nom  de  Jacqaes  II  »  et  peu  de  tcms 
après  en  Ecosse ,  soos  le  nom  de  Jacques 
Vil,  quoiqu'il  fût  «athol.  romain,  et 
qu'il  eut  quitté  U  communion  de  l'égl. 
anglicane.  Le  coqite  d'Argile  et  le  duc 
de  Monmonth  se  soulevèrent  aussitôt 
contre  lui ,  mais  leurs  troupes  furent  d<»- 
faites,  et  ils  eurent  l'un  et  l'autre  la  tête 
tranchce.  Jacques  II  témoigna  un  grand 
cèle  pour  la  religion  cathol*  en  Anglet. , 
ce  qui  lui  fit  perdre  la  couronne.  Les 
Anglais  appelèrent  Gnill.-Henri  de  Nas- 
sau, prince  d'Oranse  et  stadhoqder  de 
Hollande,  qui,  quoique  gendre  du  roi, 
«e  fit  cher  de  la  révotte ,  et  détr6ai|  son 
beau-père,  en  1688.  JaOqnes II fut  obli- 
gé de  chercher  un  asile  en  France,  oit 
41  arriva  en  1689.  Il  passa  la  même  année 
en  Irlande ,  pour  tâcher  de  se  rendre 
maître  de  ce  royaume^  mais  j  ayant 
perdu  la  bat.  de  la  Boyne ,  il  fut  obligé 
■de  revenir  en  France,  se  retira  àSaint- 
Crermain-cn-Laye ,  où  il  m.  le  16  sep- 
Içmbre  1701 ,  è  68  ans. 

4AC(2U£S  m  {Fmsûis-Edotitrd  ) , 


JACQ 

fils  du  précéd. ,  né  le  ao  juin  1688.  A  sa 
naissance,  le  parti  qui  préparait  du  hm 
une  révolution,  répandit  les  bmiu  lee 
plus  absurdes.  Guillaume  d'Orange  se 
plaignit  qu'on  voulait  le  frustrer  de  set 
oroiu  à  fa  couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  par  la  supposition  d'un  prince, 
de  Griles.  Jacques  II  convoqua  un  gu 
conseil,  où  il  fit  entendre  tons  les  té- 
moins de  l'aceouchemcyit  de  la  reine. 
Les  partisans  du  prince  d^Orange  y  en* 
tr'antres  Burnet,  appuyèrent  la  suppo- 
sition de  la  naissance  de  Jacques  lli  r 
c'est  le  titre  qu'il  poru  d'abord.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Jaoque»III  passa  en  France 
avec  la  reine  sa  mère,  le  30  déc.  de  la 
même  année,  porta  le  titre  de  prtnce 
de  Galles  du  vivant  de  son  père ,  après  la 
mort  duquel  il  fdt  reconnu  roi  de  la 
Grande- Bretaflie,  par  le  pape  et  par 
plus,  princes  de  l'Europe.  Ce  prince, 
qui  s*éuit  embfirqué  le  17  mars  1708 
pour  passer  en  Ecosse ,  fut  obKgé  de  re- 
venir à  Dankerque,  où  il  arriva  Je  8 
avril  suivant }  il  fit  la  mène  année  la 
campagne  de  Flandre  sous  le  duc  dn 
Bourgogne ,  et  as  trouTa  à  la  bat.  prêt 
de  Mous,  te  11  sept.  170g.  Après  la 
paix  il  se  retba  en  Lorraine,  s*embarqua 
pour  l'Ecosse  en  171  jT,  où  il  arriva  le  % 
|anv.  1716,  et  fut  protlamé  le  3t ,  roi 
d'Ecosse  J  mai»  bievtèt  sans  troupes  et 
sans  munitions,  il  fut  obligé  de  s^  rem« 
barquer  le  i5  fév«,  passa  incognito  en 
France ,  se  rendit  à  ATigaon ,  et  y  resta 
jusqu'au  6  fév.  1717,  qu'il  partit  pour 
l'Italie  $  il  quitu  Rome  le  8  fév.  1719» 
et  alla  en  Espagne  oii  il  s^^ouma  pea  de 
tems.  Dç  retour  à  Rome ,  il  y  épousa  la. 
même  année  Marie-Clémeatine  Sobie^k^^ 
fille  du  prince  Jacques-Louis-Henri  8o<^ 
bieski.  H  fixa  son  séfour  dans  cette  TÎlle  , 
ou  il  m.  le  a  janv.  ihSS,  Ce  prince  laissa 
deux  fik ,  Charles-Édouard-Louts-Phi- 
lippe-Casimir  (  le  Prétendant),  et  Henci^ 
Benott,  cardinal  d'York. 

JACQUES  (Jean),  ou  Joannes  Ja^ 
eobus ,  doct.  du  14*  s. ,  prof,  de  méd.  « 
est  aut.  de  deux  traités:  l'un  intit.  Thé- 
saurus medicinœ;  et  l'autre  De  peste. 

JACQUES  OE  VoRAoïHE,  ainsi  nonv^ 
mé  du  lien  de  sanaifsance  dans  l'état  de 
Gênes,  né  vers  i33o,  m.  en  I3K)8,  se  fii 
dominicain,  fut  provincial  et  définîtcur 
de  son  ordre ,  et  ensuite  archev.  de  Gênes 
en  i^Q)*  Il  est  aut.  de  la  Légende  dort e^ 
chcf^d'œurre  d'une  imbécille  extrava* 
gance.  La  i'«  édit.  en  lat.  est  de  Ccdogne^ 
1470;  la  trad.  îul.,  Venise,  1476:  la 
i'«  édit.  de  la  tradoct.  firanc. ,  par  Jeaa 
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4*^11.  «OHt  in-fol.  cl  foit  larcî.  On  a  en-  ' 
«ore  de  Voragine   une    Chronique  de 
Gènes,  et  des  Sennons^  i5^,  1602, 
;»  Tolume»  in-S**. 

JACQUES  DE  ViTRT ,  né  dans  un 
l>ourg  de  ce  nom,  près  de  Paris,  fut 
curé  d'Aieenteoil ,  tniTit  les  croisés  dans 
la  Terre-Sainte,  obtint  révéché  de  Pto- 
lemaïde ,  ensuite  le  chapeau  de.  cardinal 
«t  Tévéché  de  Frescati.  Il  m.  à  Rome  en 
ia44;  lûssant  trois  livres  de  VMistoitv 
<krientale  et  occidentale ,  en  lat. 

JACQUES    o^Armagitàg  ,   duc  de 
Nemours,  comte  de  Pardiac,  de  Castres 
«t  Beaafort,  descendant  des  comtes  sou- 
verains d* Armagnac ,  figura ,  à  la  tête  de 
300  lanciers ,  dans  Tarmée  Oûe  comman- 
ait  Gaston,  comte  de  Foix,  dans  le 
Roussillon.  Lorsque  Louis  XI  fut  monté 
sur  le  trône  de  France ,  Jacques ,  duc  de 
Nemours,  entra,  avec  un  grand  nombre 
de  seigneurs,  dans  la  ligue  dite  du  bien 
public.  Le  roi  parvint  à  le  détachei:  de 
ce  parti,  en  lai  donnant  le  gonvemement 
de  PUe-de-France  ;  et  le  duc  de  Hemours 
fit  serment  de  le  défendre  envers  et  contre 
tons  :  mais  ce  «erment  ne  fut  qu'une 
vaine  cérémonie.  De  nouveaux  troubles 
agitèrent  le  royaume  j  les  ducs  de  Bour- 
gogne, de  Bretaftne,  et  le  frère  du  roi 
«n  étaient  les  chefs.  Le  duc  de  Nemours, 
ainsi  que  son  cousin  Jean  V ,  comte  d'Ar- 
magnac ,  et  son  frère,  évéque  de  Castres, 
secondèrent  de  tous  leurs   moyens  les 
entreprises  de  ces  princes.   En    14^9 
Louis  XI  envoya  en  Gnienne  Antoine 
de  Cbabanoe ,  qui  mit  en  fuite  le  comte 
d'Armagnac,  chargea  le  sénéchal  de  Nor- 
mandie d^assiéger  le  duc  de  Nemonrs 
dans  son  chàiean  du  Cariât.  Mais  ce  due 
s^y  défendit  pendant  dix-huit  mois  :  ses 
ennemis  levèrent  le  siéf;e ,  et  Chabaone 
«onclnten  1470,  un  traité  par  lequel  le 
4uC'de  Nemours  iurMt  dMtre  fidè^  au 
roi.  De  nouvelles  mtrigues  se  tramèrent 
contre  Louis  XI  pi  y  prit  une  part  ac- 
tive, et  ce  roi  envoya,  en  \i^5y  Pirrre 
de  Bourbon,  sire   de  Beaujeu,  en  Au- 
verfrne ,  avec  ordre  d^assiégcr  dé  nouveau  * 
le  château  de  Cariât,  et  d'y  faire  prison- 
nier le  doc  de  Nemours.  La  place  fut 
prise ,  le  duc  de  Nemours  fait  prisonnier 
«t  enfermé  à  la  Bastille  par  ordre  du  roi , 
dans  une  cage  de. fer  ;  il  eut  la  tète  tran- 
chée sur  la  place  de  Grève ,  le  i  août. 
i477«  Le  roi  ordonna  que  ses  fils ,  en- 
core ieunes,  placés  sous  1  cchafaud,  la  t^te 
nue,  les  mains  jointes,  et  vêtus  de  blanc , 
participassent  au  supplice  |  et  que  le 
«ang  du  père  rejaillit  sur  Hê  eafftOi  (speo 
lac&borrible!)* 
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JACQUES  DE  LA  Crimée,  sav.  doc- 
teur arménien ,  qui  viv.  vers  le  milieu 
du  i5*  s. ,  laissa  :  Traité  (unatomique 
du  corps  humain  ;  Hist,  généalogique  ^ 
écrite  par  la  demande  de  Thomas  iVit^ 
zopatzyi  Commentaire  sur  les  calen^ 
driers. 

JACQUES  DE  KERWà. ,  sav.  ecclé- 
siastique arménien ,  tior.  au  commenc. 
du  14*  s.  On  a  de  lui  :  Traité  des  A^e/- 
tus ,  trad*  du  latin  en  arménien  \  Traité 
des  yices ,  trad,  du  latin  en  arménien  % 
La  dernière  édition  de  ces  deux  ouv.  ^ 
et'Ia  plus  correcte,  est  celle  de  Venise , 
177a,  a  vol.  in-4^. 

JACQUET  DE  La  Guskre  (EIîm- 
beth-Claude  )  ,  musicienne ,  née  a  Paria 
en  1669,  où  elle  m.  en  1739,  excellait  à 
toucher  le  clavecin  et  à  chanter.  Elle  a 
composé  Céphale  et  Procris ,  opéra  9 
des  Cantates  ;  des  Sonates ,  etc. 

JACQUET  (Pierre)  ,  av.  an  par),  da 
Paris,,  m.  ^  Grenoble,  sa  patrie,  en 
X76G»  se  fit  ordonner  prêtre  à  Page  de 
69  ans.  Il  a  donné  un  Commentaire  sur 
la  coutume  de  Touraine^  ly^i»  ^  vol. 
in-4°,  1764»  ^  ^'*  in-8°5  Traité  des 
Fief» ,  176a ,  in-ia  ;  Traité  desj  ustices 
des  seigneurs ,  17649  in-4^  j  la  CleJ  du 
Paradis  f  ou  Prières  chrétiennes,  1764^ 
in-ia  et  in- 18. 

JACQUET  (Louis),  né  à  Lyon  eu 
i^Sa,  embrassa  Pétat  ecclésiastique ,  et 
exerça  la  prof,  d^ayocat.  On  a  de  lui  un 
Parallèle  des  tragiques  grecs  et  fran- 
çais ,  1 760 ,  in-i  3  •  idéti  des  quatre  con» 
cours  ,  1780 ,  relativement  au  prix  pro- 
posé par  ràbbé  Raynal ,  sur  la  dccon- 
terte  de  PAmér.  Il  travaillait  k  un  long 
ouvrage  sur  V  Origine  du  lartgage  y  des 
arts  et  de  la  société,  lorsqu'il  m.  près 
de  Lyon  en  1798. 

JACQUET  DE  Malzet  (Louîs-Sé- 
bastieo  ) ,  abbé ,  PTof .  de  géogi*.  et  d'hi>i- 
toire  à  Pacad.  muitaire  à  Y  ienne  en  Au- 
triche ,  né  à  Nancy  en  in  1 5,  m.  en  1800» 
estant,  des  ouv.  suiv.  :  Élémens  de  l'his* 
toire  profane ,  tant  ancienne  que  mo" 
dernOf  1755,  in-S^}  Elémens  géogra- 
phiques  ,  Vienne ,  1755,  in-8°  j  le  Mi" 
Ut  aire  citoyen ,  ou  Emploi  des  hommes^ 
1759,  in-8"  ;  Èlémens  de  l'histoire  an^' 
oienne ,  inSS ,  in-80  \  Sur  l'électricité  , 
1775,  in-8o- 

JACQUIER  (Maurice), m.  en  i755, 
publia  une  Méthode  d'enseigner  le  fat., 
1702,  4  ^oï*  iD-8**  j  Coup-d'œil  des 
dictionnaires  français ,  1740,  ïn-ia. 

JACQUIN  (Armand-Pierre),  abbé, 
membre  des  acad.  de  Metz  et  d'Arras', 
né  à  Amiens  en  1731^  a  publié  :  Entrs" 
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tiens  sur  les  romans  ^  1755,  în- ta  j 
jtettre  sur  V inoculation  de  la  petite  vé- 
role, 1756,  in-ia  5  Lettres  parisiennes 
sur  le  désir  d'être  heureux ,  Genève, 
1758,  a  vol.  in-iî  5  Almanach  des  voya- 
geurs y  1759,  in- 16;  Discours  sur  la 
connaissance  et  Vapplication  des  talens, 
1760  ,  in-ia  j  de  la  Santé  j  176a ,  în-12  , 
i«  édit.,  1771»  in-ia  ;  Introduction  h 
Ta  connaissance  des  médailles,  par  dora 
Mangeart ,  17635  Sermons  sur  div.  su- 
jets ,  1769,  a  vol.  in-ia. 

JACQUOT  (Biaise),  ne  à  Besançon 
dans  le  i6«  s. ,  où  fl  m.  en  1629,  d'abosd 
jcs.,  fut  doyen  de  la  faculté  de  droit  de 
i'nnîv.  de  Pont-à-Mousson.  Il  a  comp.  : 
Mars  togatus,  «iVe,  de  jure  et  justitid 
militari ,  Poniamiwi ,  i6a5 ,  in-ia  ;  un 
petit  Poème  latin  sur  le  canal  d'Arcier 
près  Besançon  ;  De  Originejuris  et  ma- 
gisîratuum;  et  un  autre  De  juridicœ 
curiœ  recognitione» 

JADDUS  ou  Jaddoâ  ,  gr,  sacrifica- 
teur des  Juifs,  appaisa  Alexandre  -  le - 
Grand  ,  irrité  contre  les  Juifs ,  parce 

au'ils  n'avaient  pas  voulu  fournir  les 
boscs  ne'cessaîrcs  à  l'entretien  de  son 
armëe  pendant  le  siège  de  Tvr.  Jaddua 
montra  à  ce  prince  le  livre  de  Daniel^ , 
où  il  est  prédit  que  les  Grecs  détrui- 
raient l'empire  des  Perses,  et  en  obtint 
ce  qu'il  voulut ,  vers  333  av;  J.  C. 

JADELOT  (Nicolas)  ,  méd.,  né  h 
Nancy  en  ^736,  où  il  m.  en  1793.  On  lui 
doit ,  outre  un  gr.  nombre  dte  Disserta- 
tions ,  sur  diverses  parties  de  la  méde- 
cine ;  Tableau  de  l'Economie  animale , 
1769,  in-8°  ;  Cours  complet  éCAnatomie, 
lyna,  in-foL;  Physica  hominis  sani  ,  a 
TOI.  în-12;  Pharmacopée  des  paut^res , 
ïn84, in-8°. 

JAEGER  (Jean-Wolfgang),  tbéol. 
iuthér.  ,  né  à  Stuttgard  en  1647,  m.  en 
17^0,  après  avoir  publié  :  Histoire  ecclè^ 
élastique ,  comparée  avec  V Histoire  pro- 
fane, Hamb.,  1706,  a  vol.  in-fol.i  plus. 
'Traités  de  théologie  mystique,  a  vol. 
în-80  ;  des  Observations  sur  Puffendorff, 
et  sur  le  Traité  du  droit  de  la  guerre  ot 
de  la  paix  de  Grotius  :  un  Traité  des 
lois ,  in-8o  ;  Examen  de  la  vie  et  de  la 
doctrine  de  Spinosa. 

JA'FAR  ScADYQ ,  le  6*  imâm ,  était 
petit-fil t ,  par  sa  mère ,  d'Aboubekr,  i*"" 
Lbalyf ,  success.  de  Mahomet.  Il  vit  le 
jour  à  Médyneb,  l'an  83  de  l'hégire,  et 
m.  à  65  ans  lunaires,  l'an  148-774  ^^ 
J.  C.  Les  musulmans  en  ont  tait  un 
prenx  de  leur  chevalerie." 
'  JAGO  (.Richard  ) ,  poète  angl.,  ne  en 
1715,  prit  les  ordres  en  1737,  m.  en 


J  À  MA 

1781.  II  a  donné  :  Elégie  sur  les  merlcff 
attribuée  alors  à  Gilbert' West  ;  EdgC" 
hill ,  poëme  descriptif  en  vers  blancs  , 
1 767  j  le  Travail  et  le  Génie  i  plusiem-fl 
Égioguies  et  Elégies^  . .  •,  etd. 

JAILLOT  (  AlcxU-Hnbert  ) ,  e^ogr. 
du  roi  (  dont  le  vrai  nom  était  Chau'^ 
vigni)  ,  né  euFcanche-Comtéprès  St.- 
Claude ,  a  donné  un  gr.  nombre  de  cactes, 
11  m«  en  171a.  Les  cartes  qui  concernent 
la  France  sont  très-détailloes ,  et  pour  la 
plupart  exactes.  Celle  de  Lorraine  est  la 
meilleure  qui  ai  été  faite  jusqu'ici  de  cette 
province. 

JAILLOT  (dont le  vi^ai  nom  est  Jean»^ 
Baptiste  Renou,  sieur  de  Chauvignjr)^ 
parentdnprécéd.y  devint  géogr.  ord.  <Ia 
roi ,  et  m.  en  1780.  Ses  Recherches  cri^ 
tiques  ,  historiques  et  topographîques 
sur  la  ville  de  Paris ,  avec  le  pian  do 
chaque  quartier,  6  vol.  in -8^,  sont  ua- 
livre  sav.  et  curieux. 

JALABERT  (  Jean  ) ,  né  à  Genèye 
en  1711  ,  ministre  évangél.  ,  memb.  des 
académies  les  plus  disti^iguées  de  l'Eu-, 
rope  ,  m.  en  1768.  Outre  quelques /Wé- 
moires  épars  dans  différentes  collections, 
on  n'a  ae  lui  qu'un  Discours  latin  sur 
l'utilité  de  la  philosophie  expérimen' 
taie  et  sur  son  rapport  avec  les  mtuké- 
mathiqueSf  1739,  in-4*  j  des  Obser- 
vations sur  les  seiches ,  174a;  des  :^x- 
périences  sur  P électricité  ,  1748)  et  une 
Description  du  tremblement  de  terre 
arrivé  à  Genève  en  1756,  etc. 

JALAMI(Abou-I-A'bbases-),  né 
à  Mansçour  en  Egypte,  l'an  798  de 
l'hégire  ]  i3q5  de  J.  C. ,  vint  «'établir  à 
Caire  en  8i5.  La  bibliothèque  impériale 
de  Paris  possède  m.ss<  un  Dyoudn  ou 
Recueil  des  poésies  de  cet  autenn 

JALUNA  (Jean-Baptiste),  de  l'ordre 
des  mineurs  conrentucls  de  St.-Frau-' 
çois  ,  astronome,  a  publié  Introductitt 
regul.  et  tractatus  astronomiœ. 

JAMASP,  fameux  astrologue  de  l'an' 
tiquité  et  le  patriarche  des  charlatans  dé 
la  Perse,  de  l'Arabie  ,  et  de  toutes  les 
contrées  musulmanes  où  les  prédictions 
astrologiques  sont  en  grand  crédit ,  fior. 
dans  la  ville  de  Raikh  en  Rhorassan  sous 
le  règne  de  Ki^chta$p  ,  souverain  de  la 
Peiso  ,  duTurkestan  et  de  l'Ethiopie  de 
la  race  des  PychdÀdiens.  U  était  de  la  re- 
ligion des  IVIages  et  a  laissé  un  livre  trad» 
PU  arabu  par  Lali  en  ra8Q,  sous  ce  titrée 
Livre  du  sage  Jamasp  ,  contenant  lei 
jugemens  sur  les  grandes  conjonction» 
des  planètes,  et  sur  les  événemens  qui 
doivent  en  résulter.  C'est  un  ouvrage 
des   prédictions  toucl^t  la  fondàtioA 


JAMB 

iSes  empires  puis«ans ,  la  naissance' et 
rétablissement  des  nouvelles  religions  , 
les  gi'ande«  révolutions,  les  calamités 
pubnques,  etc.  ,  etc. 

JAMBLIQUE,  nom  de  deux  célèbres 

Shilosophes  platoniciens,  dont  Ton  ëtait 
e  Chsdcide  ,  et  Tantre  d'Apame'e  en 
$yrie.  Le  premier,  que  Tèmpereur  Julien 
«|;ale  ridiculement  à  Platon  ,  était  dis- 
ciple  d^Anatolius  et   de  Porphyre  ,  et 


I 


On  ne  sait  ^aquei  des  deux  il  faut  at-> 
tjribuer  les  ouvr.  que  nous  avons  en  gr. ., 
spus  le  nom  de  Jamhlique ,  savoir  : 
Vtiist^.de  la  P^ie  et  de  la  secte  de  Py» 
thagore  ;  JExho/iation  a.  la  philosophie j 
€t  un  £crtt  contre  la  lettre  de  Porphyre 
a^r  les  mystères  des  Egyptiens. 

JAMES  (  Thomas  )  y  Jamesius  ^  sav. 
4oct.  de  l'univ.  d,^Oxfprd  ,.etbibliothéc« 
4ç  la  biUiothèque  hodleïenne,  né  à!New* 
pprt  en  1571  ,  n^  en  i63a  y  est  princi- 
palement connu  par  Eclosor-oxonio-can-^ 
tabrigiensis  f  sive  Catalogi  manuscri- 
ptori^m  acadenùamni  Oroniœ  et  Can- 
iab rigio! ,  honàini,  i6oo,  in-4**. 

.  JAMES  (Robert  )  ,  né  à  Kinvcrstoa 
dans  Sta£fordshire  en  1703,  m.  en  177^, 
méd.,  angl.,  cél.  par  la  préparation  d^unf! 
e;i^câllen te  poudre  fébrifuge  ,  est  auteur 
d!^un  Dictionnaire  de  médecine j  ■  i'] ^  ^ 
4  vol.  in-fol.,  trad.  en  fr.  par  Diderot, 
1446  y  6  vol.  in-fol. 

.  JAMES  (  Richard  ]  ,  neveu  du  pré- 
<;édent,  m.  en  i63i  ,  sav.  cçitique,  000 
helléniste  et  sav.  antiquaire  ,  se  voua  au 
ministère  en  i6i5,  et,  en  i^io,  voyagea 
daiis  le  Groè'nlaml  et  en  Russie.  11  con- 
courut avec  Seldcn  à  la  publication  des 
Alarmora  Arundeliana  ,  qui  parurent 
en  1698. 

JAMES  (Thomas),  sav.  théoL  ,  né 
il  Saint-Nest ,  au  copitéde  Huntingaon, 
m.  en  i8o4>  On  a  de  lui  un  Compen- 
diuni  de  géographie'^  Application  de 
r algèbre  au  S^  livre  d'Euckde  ,  «t  deux 
Sermons* 

J  A  MET.  (Pierre-Charles),  né  en 
rnoi  ,  dans  le  diocèse  deSéez  ,  a  four- 
ni des  ^otes  et  des  Remarques  au  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  ,  h  celui  de  droit, 
à  la  nouvelle  édit.  de  Rabelais ,  Paris , 
1732,  6  vol.  in-S»  ,  à  celle  de  Mon- 
taigne ,  Paris  ,  1735,  3  vol.  in-4**.  H  a 
public  encore  un  gr.  nomb.  d'ouv.  sur  la 
logique  ,  la  métaphysique  ,  la  morale, 
etc.  ,  qui  sont  aujourdliui  entièrement 
oublies,  n  est  m.  &  la  fin  du  18*  s.  — - 
Jamet( Franc. -Louis)  y  sqa  (rèrt  ^  m. 

rom.  IL 


J  Â  N I  aog 

jen  1778,  a  fourni  des  Remarques  au 
Manuel  lexique  ,    à  PHistoire  des  lan-. 


ternes  ,  aux  TLois  forestières  de  France, 

'  et  plus.  Articles  h  l'Année  littéraire. 

JAMIN  (Nicolas),  bénéd.,  né  à 
Dinan  en  Bretagne ,  m.;  à  Paris  eu  178a, 
apubl.  :.  Pensée^  théologiques,  rela- 
tik'es  aux  erreurs  du  tems ,  Paris,  1769, 
in-î2  ,  livre  supprimé  par  arrêt  du  con- 
seil dû  4  février  1769.  On  a  encore  de 
lui  :  Lé  Fruit  de  mes  lectures  ,  in-ia  j 
Traité  de  la  lecture  chrétienne ,  in-i  a  • 

.  lyaité  des  scrupules ,  in-ia. 

.      JAMOT    (Frédéric),   méd.  du  i6» 

.'  s. ,  né  à  Béthune  ,  possédait  à  fond  les 
langues  grecque  et  latine,  l^  publia  a 
Paris  en  i583,in-4®:  Calent  paraphra- 

t  sis  in  Menodoti  exhortationem  ad  ar^ 
tium  liberalimn  studia.  Il  a  mis  en  fran- 

.çais  le  livre  de  Dëmétrius  Pépagomène, 
surla goutte,  Paris,   1573,  m-80. 
JAMY  (  d'  )  ;  aut.  du  poème  persan 

:  de  Medjnoun  et  Leïla,  et  d*un  gr.  nomb* 
d'autres  ouvr,  en  vers  et  en  prose  m* 
l'an  898 de  l'hégire  (de  J.  C  109a).  Le 

,  poëtne  de  Medjnoun ,  e<c. ,  a  été  trad. 
en  fr.  par  A.-  L.  Ghesy ,  a  vol.  in-i8  , 
Paris,  i8o5>,il  a  été  auss  trad.  euallem.* 
par  Hartmati. 

;     JAMYN  (Amadis),    poète  fr. ,  né 

•  àChaOurce   en  Champagne,    oii  il  m. 

;  v«r8  l'an  î  585,  secret,  et  lecteur  ordi- 
naire de»  rois  François  II  ,  Charles  IX 
et  Henri  III.  Il  voyagea  dans  la  Grèce  , 
en  Asie  ,  et  parcourut  toutes  les  îles  de 
l'Archipel.  De  retour  à  Paris,  ce  poète 
fut  comparé  au  cél.  Amadis  de  Gaule. 
Ses  Œuvres  poétiques  ,  impr.  en  ï575> 
in-40,  ou  1577  e'  »584,  avçl.  in-ia, 
consistent  en  pièces  morales. 

JANABY  ,  cél.  histor.  arabe ,  a  laissé 
une  hist.  de  l'Orient ,  qui  commence  & 
la  création  du  monde  ,  et  finit  au  tems 
de  l'auteur,  en  8a  sect.,  a  vol.  in-f.  Elle 
jouit  après  celle  d'Abulféda  de  la  plus 
grande  réputation.  Cet  ûuv.  est  en  plus. 
exempLm.ss.  dans  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford ^  il  a  été  trad.  en  turc  et  continué» 
Janaby  m.  deux  ans  aprèsl'avoir  terminé 
en  999  de  Thcg. ,  1590  de  J.  C. 

JANEWAY  (  Jaccpies)  ,  théol.  angf^ 
non-conformiste  ,  ne  aucomtédeHert- 
ford ,  m.  h  Rbtherliithe  en  1674  ,  a 
laissé:  Le  Ciel  sur  la  terre ,  in-80^ 
Présent  aux  enfans  ,  i  vol.  in-ia.  On 
a  publié  après  sa  mort  son  Legs  à  ses 
amis  ,  in-ë**. 

JA]VIÇX)N  (Franç.-Mic^el),  né  à 
Paris  en  167 4 y  d'un  avoc^protest. ,  passa 
en  Hollande  ,  et  travailla*  aux  ffatettes 
d'Ai^isterd.  ,  de  Rot«i:diMnetd'Utrecht.' 


v% 


H«?, 


U  se  retira  à,laHa«,.Q^/r^.  f^J^^O^ 

/«xûT'  la  traducuoii  afaac  satire  çpi^trji. 
*7*y.  ».  •:_  -.  1^-  Ur^t^PK     sous  ce  titre  : 


ripuÛiàiie  deh.Proi'inces-Unws  ei  aes 
p^irs'Bas  qui  ehàépend<^np,etc^ ,  1929- 
_L*»L''  '« 'v#^L    in- 13. 


1-7 ïp;;  'a  vol.   in- 1 3. 


appelé  par  Gofbert  à  la  maniji.  dçs  U>. 

iTs,  serait  beaucoup  à  la  perfeçuoniierj. 

y>'     1. -;  -.,:  ^VoVnta  les  Drem.  tapisse- 


frau^,.eicoi^çysh;entles.car 

"lAWSEN  çuJflMWK'î  CC^WW.;.,. 
peint  4JAjP*tj ,  nv  ^,1^^^  ,,B*Jg»V*  ^P^*' 

JATISEN  (  Zaçh,  ).,  de  Middelbowi^ , 
éventa  et  êxëputa  le  prem..  lei*:liineitei». 

.?çnt  deu^.de  ses  té)^?PQp.esA  «eprUY . 
■^VaNSEN  (Henri),  libr-.i.F^ns,  Pen. 

^<]uTrelat.  ei^t^r.,  ef.biW?otbpc..d*^F»î*^' 
WveiH  (TAlieyvaA4  Pe"«or4),  Peà- 

H  «ave  eu /¥olU  m.^^  ^J^  *»».'f»j»- 

J!?i,t.WpM^iiV.«'?^^.  tsaiî..d,e.r*taKi 

MecuaU  dç  pièces.  iM^rfiSsantes.  i^imcer^ 

^p  ks  bçauxMS,  tîtc, ,  179$,  (5  toL, 

-in-8°*  Histoire  dM:charbQn  df.  tçer^.  tttée.. 

U  tqirhe,  etc.,  di?]Rsç^er,  trad.  em?^:, 

4bid-,  17957  Dissertations  sur   es  vu^, 

rUiés  naturelles  quicaracterisenÇaphY: 

sionQm'ie  àçs  liprrm^s,  de  diyers,  clmçt^ 

ei  des  'dli^ersd^e^j  etc. ,  ouyr.  posthume 

du  môme  aut. ,  l'ML*  iw  4?^  ^f  h^SW;? 


r  avec^fabb*  de  St-Cy.ran.  î^cyçn5iito|i- 
■  vam  eu  1617,  il  ob^iu  uae  çli^^ire  d  1^-. 

•  cVfmie  sainte ,  c^.^ny}^n<>W.*^  ^^^^^'J? 

.d'iTpres  ^ar'Winpnç  IV.  Il  m.  d^    a 

I  pesip  en  i638.  IJ  puBÎ.  un  Uw  cjV>ty.lla 

iTr; ,  iniit.  Mqrs  baHicus ,  *éu  dejustir 

•.CHaTlcsHerseiit;  iÛ%  in.«*.  j  des  Com- 
'me>^Zàire5  sur  lèS  Evangiles ,  ^^'^À  ^"^^ 
le  Pcntateu.que,    ijf-4?;v?»î,  \^*  F'^*"" 
mes,   les  X^raverbes ,   l'Ecclésiastiq^ae  , 
Ativers,  1614,  in-rol.i  Qùclsh  livres  de 
Controverse.  Son  piincip.  ouvr.  est^u- 
gnstinus   Corn.  JansenU  episcopi,  seu 
Bocirina  samtl  Ausuitini  de  huntanœ 
naturœ,  sanctitate ,  ^gritudme ,  ^^«*- 
cifid,  adi^çrsUs  Pelagianos  et  Massi- 
Jiensesytpyi^tù.nj  ij64j3^,  et  Rouen^  i.6:)3, 
in  ïbî. 


<lu  nxcme  uw^f  >  ^/tt•  »  -."^  ^  7    .-.  -r- Vn' 

^      ■    '^xrialégUl^t^-^"^ ''^  ^"''  ^a  ^oli' 

Ror- • 

Qlietantjetç. 


Essais  sur  h?  U^k^ij^'l  ^^  ^T  ^«^P^*' 
tique  des  Romayns,,  trad.  dç  ruai,,  avec 


ueiaiii,  ^c,*V'. 

JATNSEMIIJ S..(Çor?«»Uî ) ,  nd  à  Holsi 
CUL  Eïandrei  l'an  iS^O  »  m*  «▼;  "lO  Oand  en. 


in    toi.  .  ,  *-r     .         \  y 

:  JANSOli  bu  jA^sdi^iÏTS  ^Jàèq.) ,  né 
I  h  Atost.  en  t547.  ^^Ï^F.^*  cafbolimies, 
f  dobt. ,  ptor.  en  Ibeol.',  et  dbVea  de  Pegl. 
collégiale  dé  St.-Pierre  à  Loiàvam ,  où  M 
rai  eii  i6i5.  On  a  de  lui  derf  Cbmme/i- 
ïnires  et  plus.  '  ouTiageh^ur  rEcriturc 
sainte,  etc. 

JANSON  (  Abrabam  ) ,  pewil.  du  16» 
8 . ,  né  h  Anvers ,  devint  jâlpux  dç  Rube^s, 
et  lui  envoya  uii  défi,  spufnettant  KU 
i  décision  des  connaisseurs,  le  iugenient 
i  d«  leurs  ouvrages.  Rub^hs  répondit  qu  il 
'  abortdbnnait  au  publrc'le  soîn  de  leur' 
i  rendre  lusticc  à  l'tin  et;  à  Pautrç.  On  con- 
serve dans  les  égi:  d»At^yersplpsieursdçi 
!  out^rages  de  Janson.    • 

JAWàSE  (Lucas  ),  past.  de  l'éel.  ré- 
,  formée  de  Rouen ,  relire  %  Rôterdam  ^, 
•  là  révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  y.  m. 
'en  i686'  Il  est  aut.  de  la  liesse,  trouvée 
j  dans  l'Ecriture ,  rçinipr .  à  Vinefranébc, 
I  avec  le  Hibou  des  jésuite*,  par  llharles 
■  Btclîncdnrt.        '     ' 
i     JA1HS3PNS  {  H^rman  )„  récojlet ,  né 
!  à  Aijivcrs  raî^"î685  ,  passa  par  toutçsles. 
i  charges  de  son  orBre,  et  m.  à  Angers  co 
:  1 76a ,  a  donné  Prddcomus  «acer,  Anvers, 
!  1731',    iA-4'*  5    Explanatio  rub'ricaruru 
;  mssalis  Romani^  tic, 'Anvers  ,   1757, 

'  2  vol.  in-S*'. . 

i      iAI^VIER  (St,),  éy.  de Bénévcnt , 

'  eut  la  tête  trancbçe  h  T>oumoJ,  sous  l  em- 


sur  pilj».   >*V1C»     \M^     ^   M-r- 

rjwh'rase  d*^s  Pj^au^e?.  . 

JATSSÉWIUS (Corneille), né  eni585 
\  Accoy  près  4e  Leerdam  en  Holl.,  vwt 
à,  Pari  A  en  iOo4«  U  pa^sa  li  ans  en  Fr. , 
prudaut  le»qiKU  il  étudia  les  ouvr,  de 


u  II  auqeniagjmiiy^uç.v"*»!"^" 
aans  la  uu^uedr^le.  Ce  qui  a  servi  à  dounçc 
.  beaucoup  dVclat  îi  sonicultç ,  est  un  pré- 
tendu mirade  qiii.sç  renouvelle,  dit-on, 
touales  ans,  lorsqu^n  approche  de  soa 
chef  une  fiole  plçiDt,e  de.  son  sang. 

JAÎiVIER  (  Am}>roijw  ),  b^pédictin , 


;.;;^tTe«ï»â.  ir«tadia  le.  ouvr.  de  JAJYVmR  l'^^Z^^^^r-'Zk 


Taiôs  en  1^682.  On  a  de  lui:  JJ^tédlUo^ 
deâ  CEnvres  de  Pierre  4e  Cellei ,  Paris  ^ 
1-671 ,  ia-4°  ».Une  Tradu^ion  latine  du 
Commentaire  bé}>reu.  de  David  Kimçhi 
«ur  le»  Psaumes,  1669  ,  ia-^o- 

JÂW VILLE  (Loj^iis-Fwnçow- Pierre 
Loayei),  ne  en  1 74^  à  Pj*luel ,  daa#  le 
piiyf  de  Cau^,  m.  à  ]^er ville  prés  de 
Caen  en  iSod ,  fut  çpnieiiler  .>u  p^rlem. 
de  Boacn ,  en$i4i,tft  presid*  de  W  diambre 
des  comptes,  ctudia  raf^iquUnre ,  fit  de» 
essai»  sur  le  pUiiCage  du  bl.é,  il  lit  sur  la 
Tigné  et  sur  les  abeilles  des  expériences^ 
qui  eurent  le  plus  grand  succès.  On  iui 
doit  un  Mémoire  sur  les  plantations. 

JANUS  Cmytliol.),  roi  d'Italie  ,  fils 
d^ Apollon  et  de  Cr«usc,  fille  d'Erecthee, 
roi  des  A.^hénieos,  fat,  apr^s  sa  mort, 
adorëe  comme  une  divinité'. 

JAPHEÏ  ,  fils  de  Woé  ,  eut  «  fils , 
GoiaQr  y  Mago^ ,  Madai ,  Javan  ,  Tubal , 
Mofochct  Tiras^  dont  la  postérité'  peu- 
pla nne  partie  de  TAsie  et  t«Hte  rEu- 
rope.  C'est  de  ce  fils  de  Noé  que  les 
po«teft  •o&t.iaic  leur  Japet,  fils  do  ciel 
et  de  la.  tfflrre  ,  et  coi  dts  Tbessaliens  , 
qui  de  la  aympiie  Asie  eut  flesper ,  At» 
lya ,  ;EplnM  th^e  ,  Br omëthve  « 

JARAVA  {Jeaa  de),  mcdec.  espa- 
gnol ,  établi  k  Loulrain  vers  Tpn  i55o  ,  a 
traduit  en  sa  langue  maternelle  Plcaro- 
M^oippe  de  Idicieni  et  plusieurs  ouvr. 
de  .CH>éroa ,  il  a  encoce  mis  en  espagnol 
PHifitpirc  des  plantes  de  Léonard  Fudfi, 
Anvers ,  i557 ,  in-8'^,  souffle  titre  d*//is- 
laria  de  las  yen^/if ,  jr  jflantas  ^  sa-- 
coda  de  Dioscoride  Anarzabee  ,  y  otros 
insignes  avions ,  etc. 

JA^D  (Franc*),  prêtre  doctrinaire, 
i^  k  JBoulène  près  d'Avignon  en  1676  , 
m.  à  Auxerre  en  ryGâ^  a.  donné  :  /{e/c-* 
gion  chrét.  méditée  ,  etc.  Paria,  i74ft-~ 
(i3  ,  6  yol.  ia-ia.3  Def  Sermons  ,  I768 , 
5  vol.  in^ia* 

.  JAKDIN  (  rficolas-Henri  )  ,  membre 
de  racadem.  d'<ar<^it.  et  de  fkas.  autres 
acad.  y  né  k  St.'^ermain*des*Noyers  en 
Brie  ,  en  1790^  appelé  par  le  roi  de  Da* 
qemarck  , .  Frédéric  V.,  en  r754 ,  pour 
la  construction  d^une  e|(1^9e  tonte  en 
^i^rbre  ;  il  eut  le  litie  d'intendant-gén. 
de3  bâtimens  ^e  œ  |>rinçe  :  son  OEuvre , 
^  psHTÛe  gravée  de  sa  main ,  fait  )uger  du 
Vicirite  de  ses  productions  j  il  m.  dans  sa 
patrie  en  1799. 

.  JARDINIER  (aandeDomât) ,  grav., 
ne  à  Paris  en  1736 ,  où  il  m.  en  1769. 
Ses  princip.  ouvr,  sont  :  Une  f^ierge  et 
4''jEnfant''Jésuê,  d'après  CaiJé*Marate  j 
le  Génie  de  l'honneur  et  de  la  ghire, 
d*aprèê  .^bmibi)!  C^rsacbe ,  «te. 


JARft  sit 

JAUOmS  (  Marie-Cath.  des  )  ,  naq. 
à  Alencon  vers  Pan  16(0^  une  aventure 
galante'  qu'elle  eut ,  l'ayant  obligée  de 
quitter  Alencon ,  e^e  vint  ^  Paris ,  oii  elle 
cultiva  le  genre  dramat.  et  roiÊnanesque. 
Ses  Œtu^res  ,  en  vers  et  en  prose,  ont 
étéreë.,  17*0,  10  vol.  in-ia;  1711  ,  ^  . 
vok  io-ia ,  dont  les  deux  derniers  ne  sont 
point  d'elle;  elle  épousa  le  marquis  de' 
la  Chasse ,  et  m.  à  Clincbetnare  dans  le 
Maine  en  t  fi83. 

J ARNAC  (  Gui  Chabot  de  )  ,  origi- 
naire du  Poitou  ,  gentilh.  de  la  chambre 
,  du  roi  ,  et  maire  de  Bordeaux  ,'cél.  par 
Tavantage  qu'il  remporta  ,  le  10  juillet 
i^T  ,  sur  La  Chateigncraye,  et  qdi  a 
d(>nné  lieu  à  ce  proverbe  :  <t  C'est  un  coup 
de  Jdirnac  » ,  pour  sigriifîer  un  coup  im- 
préru  ,  et  que  l'on  ne  songeait  pas  à 
pare#. 

JAROSLAW  ,  grand-duc  de  Russie 
dans  le  io«  siècle,  appela  des  savans  à  sa 
cour,  et  fît  trad.  plus,  livres  grecs  enlan- 
gue  russe  en  1019  j  il  donna  aux  habitaus 
de  Novogorod ,  sous  le  liiie  de  Sramota 
sondepuaja  ,  une  espèce  de  code  de  ju- 
risprudence J  ce  sont  les  premières  lois 
qui  aient  ct.ë  re'digées  par  écrit  en  Rus- 
sie. Il  fonda  aussi  une  école  publique 

JARRIGE  (Pierre), >'s.  dp  ï^uUesea 
Lrmousm  ,  prcdicateur,  quitta  son  ordr^ 
crt  1647  ,  et  se  «^uva  en  Hollande.  Il  pu- 
blia ,  peu  de  tems  après  ,  un  livre  in  tu-, 
tulé  :  Le  Jésuite  sur  l'^diafaud,  in- 12. 
Retiré  chez  les  jésuites  d'Anvers  en  i65o 
il  composa  une  rétractation  de  .tom  ce 
qu'il  avait  avancé  dans  son  Jésuite  èur 
rééhafaud  ,  et  qui  fut  impr.  à  Anvers  en. 
i65o,  in-ia.  De  retour  en  France,  il  vécut 
en  prêtre  séculier,  et  m.  à  Tulle  en  1670. 

JARRY  (Laurent  JuiUard  du),  né 
vers  1058  à  Jarry ,  prieur  de  JV.  D.  da 
Jarry,  où  il  m.  en  1730.  Ou  a  de  lui  :. 
Des  Sermons,  des  Pané^rique^  et  des 
Oraisons junèhres  ^  eQ.4^Ql*  in-ia  •  Dee^ 
Poésies  chrétiennes^.  Ikéroïques  et  mo~ 
ralefy  Paris,  1715,  in-12  }  Le  /Vinis- 
tère  ét^angélique  ,  ou  Hé  flexions  sur 
l'éloquence  de  la  chaire  y  Paris;  1726 
in-12.  ** 

JARRY  (Nicolas),  de  Paris,  v'criv^ 
et  no  leur  de  la  musiqne  de  Louis  XIV 
fut  un  des  plus  habiles  calliçraphes  du 
17*  s,  La  beauté  de  son  écriture  eiFaca. 
.  tout  ce' qu'on  connaissaiijusqu 'alors. (Ja 
peut  citer  :  heures  de  Notre-Dame 
écrites  à  la  main ,  1647 ,  in-8«»  j  m.ss*,  sur 
vélin,  en  lettres  rondes  et  bâtardes,  om* 
de  7  miniatures;  il  a  été  vendu,  en  1784, 
tfioi  liv.  La  Guirlande  de  Julie  ,  pou/ 
MtU.  de  Rambouillely  t^x^  in-fol.  iur 
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vtlin,  avec  trcnle  miniatures  peîates  par 
Kobcrl,  vendu  i4.5ioliT. 

JARS  (Franc,  de  Rochechouart ,  cbcv. 
de) ,  m.  en  1670  ,  chev.  de  Malte,  com- 
mandeur de  Lagny-le-Sec  ,  et  abbë  de 
Saint-Satur ,  fut  mis  à  la  Bastille  ,  dans 
le  tems  de  la  détention  du  gai'de  des 
aceaux  de  Cbâteauneuf ,  en  i(i33.  Ac- 
cusé d'avoir  voulu  faire  passer  la  reine- 
mère  et  Monsieur  en  Angleterre ,  il  se  dé- 
fendit avec  fermeté  ;  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu le  fit  condamner  à  mort ,  en  don- 
nant parole  aux  juges  qu^il  aurait  sa 
grâce.  Le  chevalier  de  Jars  fut  condamné 
a  ^tre décapité.  La  sentence  lui  fut  lue; 
il  monta  sur  Pécbafaud  d^un  air  hé 
roïque,  et  lorsqu'il  fut  en  posture  de 
recevoir  le  coup  de  la  mort ,  on  cria  : 
OMce  !  Jars  passa  en  Italie  ,  et  revint  en 
France  après  la  mort  de  Louis  XIII. 

JARS  (Gabriel) ,  né  à  Lyon  eu  i^Ba, 
étudia  avec  succès  la  métallurgie  ,  per- 
fectionna Texploitaiion  de  nos  mines  par 
rinspeciion  oe  celles  de  V^tranger.  En 
tnS']  i  il  visita  avec  Duhamel  les  mines  de 
TAllemagne.  En  1^65,  il  fut  seul  cbarsé 
de  yisiter  celles  de  TAngleterre  et  ae 
t*Ecosse .  En  1 766 ,  il  visita  celles  du 
nord  :  de  retour  de  ses  pénibles  courses, 
il  fut  reçu  de  Vacad.  des  sciences  en 
1788,  et  m.  Tannée  suivante.  Son  frère 
a  publié  ses  observations  sous  le  titre  de 
/Voyages  métallurgiques  ,  ou  Recher- 
xihèê  et  obseivations  sur  les  mines  et 
Jorges  de  fer ,  etc.  faites  en  Allemagne , 
Suède  ,  Norwége ,  Angleterre  et  Ecosse, 
Paris,  i774-ï777>'e'*  3  vol.  în-4*'. 

JASON  (  mythol.  ),  fils  d'Eson  ,  roi 
dé  Thcssàlie ,  fut  élevé  par  Chiron ,  sons 
la  tutelle  de  Pèlias.  Ce  dernier  persuada 
h  Jason  d^entreprendre  la  conquête  de 
kl  toison  d'or.  11  partît  pour  la  Colchide, 
oit  cette  tolsou  était  pendue  à  un  arbre, 
et  défendue  par  un  dragon  monstrueux. 
On  les  appela  Argonautes  ,  du  nom  de 
leur  naVire  uominé  Argo» 

JASON  ,  fils  d'Onias,  grand- prêtre 
des  jttifs^  acheta  d'Antiochus-Épiphanes 
la  grande  sacrificature  ,  et  en  dépouilla 
•on  frère.  Tan  175  av.  J.  C.  Il  fut  à  son 
tour  supplaolé  par  Ménélaiis,  et  mourut 
errant  et -misérable  Si  Lacéde'mone. 

JASON,  de  Theasalonique  ,  logea 
chez  lui  Papôtre  S.  Paul.  Les  juifs  de  La 
TÎflc  soulevèrent  le  peuple  ,  et  vinrent 
fondre  sur  sa  maison  dans  Je  dessein  d'en- 
lever Paul  et  Sîlas:  Les  Grecs  le  font 
év.  de  Tarse  en  Cillcle ,  et  honorent  jsa 
mémoire  le  aS  avril. 

;  JASSOLINUS  (Jules),  prof,  d'ana- 
4p.uâe  es  de  <jlit«urgie  en  l'uni?*  de  Na- 
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pies,  sa  patrie,  en  1570,  en  aat.  de 
De'  Bimedj  naturaU  cke  sono  nelC 
isola  di  Pithecusa  ,  oggi  detta  Ischia  , 
libri  //,  Naples ,  1689,  in-4'*,  etc. 

JAUBERT  (Pierre  )  ) ,  curé  de  Cesia» 
près  de  Bordeaux  ,  sa  patrie ,  od  il  m. 
en  1780  ,  membre  de  Tacad*  On  a  de 
lai  une  Traduction  des  Œuvres  d'An* 
sone,  1769,  4  ^^^*  ■""i^i  ayecle  texte; 
Dictionn.  raisonné  unii*ersel  àes  arts  et 
métiers  ,  Paris  ^  1778,  5  roi.  in-S®;  des 
Recherches  m.ss.'  sur  Bordeaux  ;  Éloge 
de  la  roture ,  Paris  -,  1 766 ,  ia-i  3. 

JAUBERT  DE  Barrault  (Jean), 
év.  de  Bazas  ,  puis  archev.  d'Arles  ,  Ti- 
rait dans  les  10'  et  17"  s. ,  a  laissé  :  Le 
Bouclier  de  la  foi  contre  les  hérétiques, 
i6a6  et  x63i  /a  vol.  Il  mourut  à  rarîs 
en  1643. 

JAUCOURT  (  le  cheralier  Louis  de^, 
de  la  société  royale  de  Londres,  des 
acad.  de  Berlin  et  de  Stockholm,  m.  k 
Compièene  en  1780  ,  à  76  ans.  Il  a 
fourni  de  nombreux  articles  à  VEoer» 
clojfédie ,  et  travaillé  à  la  Bibliothèque 
raisonnée.  Il  est  l'un  des  aut.  du  iKfa- 
sœum  Sehœanum  ,1734*  4  ^^^  iu>fol. , 
et  années  suivantes.  Il  a  laissé  uti  Lexicoi^ 
'  MedÀcum  uni^ersale ,  prêt  à  être  impr. 
en  6  vol.  in-fol. ,  et  qui  a  .péri  avec  le 
vaisseau  qui  le  portait  en  Hiollande. 

JAVËLLO  (ChrysostAme),  dominîc. 
italien,  prof,  de  pniios.  et  de  tbéol.  à 
Bologne,  m.  vers  i54o  ,  a  donné  :  une 
Philosophie  ;  une  Politique  ;  une  Eco^ 
nomie  chrétienne;  des  D/otessurPom^ 
ponace  ;.  d'autres  Outrages  en  3  toI. 
in-fol.,  Lyon,  1567,  et  in-8®,  1574. 

JAUFFRO Y  (  Etienne  ) ,  prêtre  de  la 
doctrine  chr.  ,  né  h  OUioules  ,  m.  en 
1 760 ,  a  laissé  des  Statuts  synodaux 
publiés,  dans  le  synode  général  tenu  a 
Mende  en  1733  j  1739  ,  m-ia  5  Conjé" 
rence  de  Mende  y  1761 ,  in-ia. 

JAULT  (Augustin-François),  né  à 
Orgelet,  méd.  et  prof,  eti  lang.  syriaque 
au  coll.  royal  à  Paris' ,  ou  il  m.  eu  1757, 
à  5o  ans  ,  a  trad-  les  Opérations  de  chi" 
nirgie  de  Sharp,  174*  >  in-ia;  /fe- 
cherches  critiques  sur  la  chirurgie  du 
mei^e  ,  1751  ,  in- 13  ;  Histoire  des  Sar^ 
rasins  d'Ockley,  1748  ,  a  ▼ol.  în-13  ; 
Traité  des  maladies  vénériennes  d'As- 

truc  ,  1^4^  >  •  4  "^*''*  iïï-'ïj  Pneuntnto^ 
pathologie ,  ou  le  Traité  des  maladies 
venteuses ,  de  Coinbolnsier,  Paris^  17S4  f 
a  vol.  in-13  ;  le  Traité  de  l'Asthme  par 
Floyer,  1761 ,  in^ta.    . 

JAVOQUES  (C.  ),  Bé  à-Bcllegardt 
en  1759 ,  d<fpnté  de  Rbône-et-Loire  k 
la  coQventioQ  nation. ,  se  rendit  fem.  par 
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la  mission  qu'il  ez;erça  à  Lyon.  Digpe 
collëgue  de  Colloi-d'Ëerbois,  il  eut  part 
à  toutes  les  mesures  révolat.  qui  depeu- 
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rëvolutionn.  ,  et  Rebuta  par  établir  h 
xeurs  un  tribunal  corapo8<$  dliommes 
^norans.  «Mon  ami, dit-il  à  Tun  d'eux, 
^rs  guillotiner  tous  les  riches,  et  tu  le 
-derieudras.  »  Son  colle'gue  Coutbon  l'ac- 
cusa d'exercer  sa  mission  at^ec  la  cruauté 
de  JVéron,  Un  décret  de  la  convention 
nationale  l'envoya  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris ,  qui  le  condamna  à 
mort  le  9  octobre  1790, 

JAUREGUI  et  Aguilar  (Jean de), 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  ne 
à  Séville  vers  l'apnec  1670  ;  il  passa  à 
Rome  vers  ranoee  1607  j  ce  fut  à  cette, 
^poque  qu'U  publia  son  Aminte  di> 
1  asse.  Quelque  tems  après  ayant  obtenu 
la  place.  d\>cuyeY  de  la  reine  Isabelle  de 
Bourbon,  iJ  vint  à  Madcid,  et  y  m.  en 
i65o.  Il  a  laisse  ,  les  Rinces ,  recueil  de 
tontes  ses  poésies  lyrîques  împr.  à  Se- 
▼iile  en  1618;  la  PharsaU ,  poème  es- 
p^nol ,  traduct.  libre  de*  Lucain  ,  Ma- 
drid ,  1684 ,  I  vol.  5  Orphée,  poème  bc- 
ïoïquc ,  1634  j  ^palogie'de  la  peinture, 
Madrid,  i633-  . 

JAUSSDV  (Louis  Arnaud) ,  apoib. 
ala suite  de  l'avmée  de  Cor«.  Û a  donné: 
Méïïnoires  historiques  sur  les  principaux 
«vcncmens  arrives  dans  cette  île,  1759, 
a  vol..  in., a  j  TraUé  sur  la  perle  de 
Ctéoffdtre,  in-** ,  et  un  Mémoire  sur 
U  Scorbut  f  in-ia.  Il  mourut  à  Paris 
en  1767. 

JAY  (  Gui-MîchBl  le  ) ,  avocat  an  pari, 
de  Pans,  fit  imprimer  la  Polyglotte 
à  «cs.depen»^,iÔa8  À  1645,  10  toI. 
m-tof .  Cet  ouv. ,  cbef-d'œuvre  de  typo- 
grapbie,  lui  coûta  plus  de  cent  mille 
«eus ,  et  ruinn  sa  fortune. 

JAY .(  Gabtiel-Francois  le  ) ,  iés.  ,  n^ 
à  Paris  en  166a  ,  où  if  m.  V  1734  ,  ré- 
genu  la  rhct.  an  coll.  de  LoulsJe-Grqnd. 
On  a  de  lui  «n«  Traducdm  en  fr.  des. 
Antiquités  romaines  de  Denys  d'fialicar- 
nasse  ^  Bihliotheca  rAetomm  ,. Paris  ^ 
17^5 ,  a  vol.  in-4**'  C'est  une  coilect*  de 
ses  Œuvres  classiques,  qui  contient  bien 
des  choses  peu  analogues  an  titre.  Comme 
elle  éuit  devenuç  fprt  rare ,  elle  fut  rcinjr 
primé^,  en  1747,  à  Venise,  en  a  vol. 
aussi  in^4».  M.  Aônare  Dîivivier  en  a  pi|- 
blié  une  nouv.  edit.  ,  a  vol.  in-$o,  ac- 
commodée pour  les  collées. 

JEAN  Chhysostôme  (St.  ),  né^  An- 
ûùcU  fin  344,  d'une  îiofk.  noble.  Ce  fuj, 


son  éloquence  qui  le  fit  surnommer  Chrvj. 
sostâme,  c'est-à-dire,  Bouche  d'or,  it 
étudia  la  rhétorique  sous  Libanius,  er 
bientôt  après  il  s'enferma  dans  une  grotte, 
ou  il  passa  deux  ans  dans  les  travaux  de 
l'élude  et  les  exercices  de  la  pénitence. 
Ses  talens  le  firent  placer  sur  le  biége  de 
Constant,  après  la  mort  de  Nectaire  en 
398.  Son  premier  soin  fut  de  réformer  I« 
clergé.  Il  fonda  plus,  hôpitaux,  et  cn^ 
voja  des  prêt,  chez  les  Scythes  pour  tra- 
vailler à  leur  conversion.  ïl  parlait  contre 
l'orgueil ,  le  luxe  et  la  violence  des  grands  ; 
et^son  zèle  pour  la  réformaiiondu  clergr,' 
lui  attirèrent  unefonle  d'ennemis.  S'écant 
élevé  contre  les  préventions  de  l'impérat.^ 
Eudoxie  et  de  son  parti»  dans  un  sermon 
sur  le  luxe  des  femmes,  l'impérat.  de» 
lort  conçut  pour  lui  une  haine  mortelle  j. 
elle  fit  tenir  le  •  fameux  conciliabule  du 
Chêne  en  4o3.  L'archev.  y  fut  condamn^- 
et  chassé  de  son  siège  ;  mais  cet  exil  ne' 
dura  pas  longtems.  Chrysostôme.  reprit 
les  fonctions  de  son  minist..;  depuis  son 
retour ,  on  dressa  à  Oonstaht.  une  statue 
eu  rhonneur  de  l'impérat.  A  la  dédicace 
de  cette  sutne,  le  préfet  de  la  ville  ,  ma- 
nichéen et  demi-païen,  excita  le  peuplts 
à  des  réjouissances  extraord. ,  mêlées  de 
superstitions.  Le  pontife  en  parla  avec  sa* 
liberté  ordinaire.  Chrysostôme  fut  chEassé 
de  l'égl.  le  10  juin  404,  et  envoyé  en  Bi- 
diyjoie  ;  après  une  longue  détention  àCu~ 
cnœ ,  comune  on  le  menait  à  Pythionte 
sur  le.Pont-Euxîn,  il  m»  en  chemin  à  Co-» 
mane  le  14  sept.  407.  De  toutes  les  ëdit. 
des  ouvrages  de  Chrysostôme,  les  plur 
exactes  et  les  plus  complètes  sont  celles 
de  Henri  Savile ,  en  1613,  ftvol.  in-fol..^. 
tout  grec  s  celle  de  Commelin-eide  Fron- 
lon  du  Duc  en  grec  et  cni  latin,  10  vol.. 
in-fol.  ;  et  celle  de  dom  de  Montfaucon  > 
1718  a  17,38,  en  i3  vol.  in-fol.,  en  gr^  . 
et  en  lat*  Cette  dernièift.'  édix«  est  aug-. 
mentée  de  sa  Vie.. 

JEAN  CtTMM^uJ^  (St»)v  surnomme) 
U  Sinaïte^  né  dans  la. Palestine  vers  523,. 
abbé  d»  Moiit-Sinaï,  m.  en  6o5.  On  a» 
dé  lui ,  Climax  ou  VE%fielle  des  f^ertus,. 
dont  on  a  one  version  en  ^ranc.  avec  £&» 
Vie  par  Amauld  d'Andillr,  i  vpl.  in-ia.. 
La  meilleure  édit.  est  ceUe  de  Paris ,  ei» 
i4S33,.in-foL,  a«c  la  tnaduniion  latine: 
de  Rader. 

J£.i]VDi(i|l8Gfe]rz  (St.  ),  ou  de  />a- 
mas  j  prêtre,  né  dans  cette  ville  en  676 
m.. dans  le  monast.  de  St—SaBa^,.  h  Jé^ 
rusalem  ,.vers  760,  a  donné  plus,  traités, 
d^jhéologif,  etc.  La  meîll.  édit.  de  se». 
OufHTftSfis  est  celle  du  P.  Michel  Le 
Qui^a,.  gre«$  et  latin,  Parif  >  i7ia>  9l 
vol,  An-foi* 


\,  i 


210 


JEAN 


JEAN  III  (  Duca»  -  Vaiaoe  )  /  r^^  -i 
Kicée  en  1 39^ ,  tandis  que  les  Latins  te- 
naient la  ville  de  Constantinople.  Il  re- 
cala  les  bornes  de  son  empire^  qu'il  ren* 
dit  heareux  en  ménageant  sa  dépense.  Il 
mourut  en  1255 ,  à  6^  ans  f  après  un  réè- 
gne glorieux  de  35  ans. 

JEAN  IV  (  Lascaris  ) ,  fils  de  Théo-* 
dore-le-Jeune  ,  succéda  à  Jean'  Dncas- 
Vatace  au  mois  d*août  laSg  )  mais  le 
despote  Michel  Paléologue  arracha  le 
sceptre  impérial  à  cet  enfant, lui  fît  cre- 
ver les  yeux  le  jour  de  Noél  de  la  même 
année,  et  s'empara  du  trône. 

JEAN  V.  y<yy*  Gàhtacueène. 

JEAN  VI  (Paléologue)  ,  succéda  à 
son  père,  Androni'c-le-Jeune  ,  en  i34t  , 
dans  Tempirede  Constantinople.  Il  n'eut 
d'abord  que  la  mialité  d'empereur,  par 
l'usurpation  de  Jean  Gantacnzène  ;  mais 
l'usurpateur  s'étant  démis,  il  occupa  seul 
le  trône.  En  1 355 ,  les  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  la  Chersonèse,  et  entrèrent 
dans  la  Thrace  sans  trouver  aucune  ré- 
sistance. Paléologue  fut  obligé  de  traiter 
avec  AmUrat  ,  leur  empereur  3  et  après 
une  suite  de  disgrâces  et  d'infortunes,  il 
mourut  en  iSgo. 

JEAN  VII  (  Paléologue  ) ,  empereur  de 
Constantinople,  monta  sur  le  trône  en 
24^^  9  après  la  mort  de  son  père  Emma- 
nuel ,  et  ne  fut  pas  plus  heurenX  que  lui. 
Les  Turcs  lui  ayant  pris  Thessalonique , 
et  faisant  toujours  sur  lui  de  nouvelles 


«Sonclue  entre  l'église  grecque  et  latine,  eu 
j43g.  L'empereur  retourna,  ensuite  en 
Orient,  et  m.  en  i44?* 

JE  AN ,  dit  le  Bon ,  fils  de  Philippe  de 
Valois ,  roi  de  France  ,  succéda  a  son 
père  le  aa  août  i35o ,  à  I^o  ans,  etcom- 
ménça  son  règne  par  faire  couper  la  tête, 
éans  aucune  forme  de  justice  ,  au  comte 
d'Eu,  connétable.  Cette  violence  aliénJEi 
tous  les  esprits ,  et  causa  en  partie  les 
foalheurs  dd  roi.  Charles  d'Espagne  de 
La  Cerda  ,  qui  avait  la  charge  au  comte 
d'Eu  ,  fut  assassiné'  peu  de  tends  aprçs 
par  le  roi  de  Navarre,  Charles-le-Mau- 
vals.  Charles ,  dauphin  de  France ,  ayant 
i  nvitc  le  roi  dé  Navarre  h  venir  5  Rouen 
h  la  réception  du  duc  de  Normandie ,  le 
^t  arrêter  Ie5  bvril  i356.  Cettedétention 
réunit  contre  la  Fratice  les  armes  de  Phi- 
lippe >  frère  du  roi  de  Navarre  ,  et  celles 
d'Edouard  Ut,  iroi  d'Anglet.  Edouard  , 
prince  de  Galles  »  fils  du  monarque  an- 
glais)  connu  soiis  le  nom  de  Prince  /Voir, 
s'avança  avec  une  armée  redoutable  jus- 
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Sertuis,  à  deux  lieues  de  Poitiers ,  dan» 
es  vignes ,  d'oii  il  ne  pouvait  se  sauver, 
et  lui  livre  bataille  >  Te  19  sept.  i356 , 
malgré  les  offres  que  faisait  Edouard  de 
renoncer  âi  reprendre  les  armes  peadan  t 
sept  ans.  Cette  journée ,  connue  aoos  \€ 
nom  de  Bataille  de  Poitifçrs  ,  fut  fatale 
au  roi  Jean ,  qui  fut  fait  prisonnier.  Le 
dauphin,  déclaré  régent  du  royaume,  fu^ 
obligé  de  rappeler  ce  même  roi  de  Na- 
varre ,  qu'il  avait  fait  emprisonner.  Lô 
Navarrais  n'arrive  &  Paris  que  pour  attiser 
le  feu  ae  la  discorde.  Marcel,  prévôt  des 
marchands  ,  à  la  tête  d'une  faction  de 
paysans  appelée  la  Jacquerie ^  fait  mas- 
sacrer Rooert  de  Clermont ,  maréchal  de 
Normandie  ,  et  Jean  de  Conflans,  ma- 
réchal de  Champagne  ,  en  présence  et 
dans  la  chambre  même  du  dauphin.  Les 
factieux  s'attroupent  de  tous  côtéà,  et 
se  jettent  sur  tons  les  gentilh.  qu'ils  ren- 
contrent. Marcel  ayant  été  assommé  par 
Jean  Maillard  ,  le  1*'  août  i358,  la  sé- 
dition fut  appaisée.  Enfin  ,  le  roi  Jean 
sortit  de  sa  prison  de  Londres.  La  paix 
fut  conclue  à  Brétigni  en  i36o.  Edouard 
exigea  pour  la  rançon  de  son  prisonnier 
environ  trois  millions  d'écus  d'or  ,   le 
Poiton  ,  la  Saintouge  ,  l'Aeénois,  lePé- 
rigord  ,  le  Limousin  ,  lé  Querci ,  l'An- 
goumois  et  la  Rouergue.  La  France  s'é- 
puisa. Le  roi  Jean  compta  600,000  écus 
d'or  pour  le  premier  paiement  ^   mais 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  le  reste  de  sa 
tancon  ,  il  retourna  se  mettre  en  otage 
à  Londres,  et  y  m.  «n  ]3€4. 

JEAN-SANS-TBRRE,roid'Angl.  , 
4^  fils  du  roi  Henri  II ,  usnrmi  la  con  - 
ronne  ,  en  1 109 ,  jBùr  Artus  de  Bretagne  , 
son  neveu.  Ce  prince  ,  ayant-  voulu  le 
chasser  du  trône  dont  il  sVtait  emparé, 
fut  pris  dans  un  combat  .en  laoa.  Le 
vainqueur  le  poi^arda.  Constance,  mère> 
de  ce  jeune  prince,  demamla  justice  de 
ce  Micnrtre  à  rhilipperAugUste»  L'accuse, 
Monraé  à  la  cour  ie^  pairs ,  ayant  refusé^ 
4e  comparaître  ,  fut  condamné  ii  mort , 
et  totûtes  '$es  terres  situées  en  France 
confisquées  au  profit  du  roi.  Jean,  en-< 
dormi  dans  la  mollesse  et  dans  les  plai^ 
sirs, se  Ifkissa  prendre  la  Normandie,  la 
Guientie ,  le  Poitou,  et  se, retira  en  An« 
gleterre.  Abandonné  de  tout  le  monde  , 
il'cnit  regagner  le  cœur  du  peuple  ea 
siguant  deux  actes,  le  fonden^ent  de  la 
liberté.:  ce  fut  la,source  desguerrfs  ci- 
viles d^Ànglet.  Le  premier  iut  nommé 
la  grande  charte ,  et  le  second ,  la  charte 
des  forêts  ;  mais  s'étant  brouillé  en  laia 
avec  le  pape  Innoeent  III,  ce  pontife 
mit  l'Angleterre  en  interdit^  et  défendit 
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I  tons  les  SDJels  de  Jean  de  lui  obéir.  Il 
ne  soHit  de  rembarras  où  Taudace  du 
Vatican  ravàlt  jeté,  qu'en  soumettant  sa 
personne  et  sa  couronna  au  Saint-Siège, 
avec  une  redevance  de  milïe  marcs  d'ar- 
gent. Cette  donation  ,  en  le  faisant  mé- 
priser,.  produisit*  bientôt  des  révoltes. 
î\près  qne  Jean  eut  été  battu  en  plu- 
sieurs rencontres ,  et  que  le  roi  Philippe- 
Auguste  eut  gagné  la  bataillé  de  Bouvines 
en  1314,' les  barons  se  soulevèrent  et  ap- 
pelèrent Louis,  fils  du  monarque  fran- 
çais, qui'  fut  couronné  à  Londres  en 
13 16.  Jean,  après  avoir  erré  de  ville  en 
ville,  m.  le  igoct.  iai6. 

JEAN  m  ,  roi  de  Snède  ,  fils  dn  fa- 
meux Gustave  Wasa  ,  succéda  en  i568 
à  Eric  XlV  ,  son  frère  aîné  ,  que  ses 
cruantés  avaient  fait  chasser  du  trône.  ïl 
rétablit  la  tranquillité' publique  dans  son 
«tat,  et  fit  un  traité  de  paix  avec  le  Da- 
nemark. IL  mourut  l'an  iSga,  après  un 
règne  de  35  ans. 

JEAN  11^  fils  de  Henri  UI,  ploclamé 
roi  de  Gastillepn  i4o6>  prince  efféminé 

2 ni  se  livra  à  tous  ses  penchans^  Il  se  de'- 
fiargea  des  soins  de  la  royauté  sur  Al- 
▼arès  ^e  ^ana,  qui  aliéna  par  sa  con- 
duite et  ses  actions  les  esprits  de  tous  les 
grands  de  Castîlle.  Jean  fut  obligé  de 
prendre  jiés  armes  contre  les  rois  de  Na- 
▼are  et  d'Aragon  ,  mit 'ces  princes  dans 
la  nécessité  de  lui  demander  la  paix, 
qu'il  leur  accorda  ;  mais  il  n'en  jouit 
pas  longtems ,  car  il  fut  obligé  de  tour- 
ner ses  armes  contre  les  Maures  de  Gre- 
nade. Le  roi  de  ces  peuples  l'attaqua 
bientdù  Jean  lui  tua  13,000  hommes  en 
i43i,  et  ravagea  les  environs  de  Grenade. 
Pendaiit  son  absence  ,  Alvarès  de  Lona 
ajant  excité  des  troubles  dans  la  Cas> 
till« ,  fiit  décapité.  Lç  roi  Jean  mourut 
en  1454. 

JEAN  II,  toi  de  Navarre,  succéda  , 
i'att  i458,  à  «on  frère  Alfonse ,  dans  l'A^ 
ragon,et  soutint  longtems  la  gnerre  con- 
tre Henri  IV,  roi  de  Gastille.  Ce  prince 
m.  à  Barcelonne  en  14799  dans  sa  83' 
année ..  Quoiqu'habilc  guerrier ,  politique 
éclairé  ,  il  n'eat  cependant,  avec  ces  qua- 
lités ,  que.de  faibles  succès.  II  réunissait 
aur  sa  t^te  les  couronnes  d'Aragon  ,  de 
Navarre  et  de  l^icile. 

.  JEAN,  rdi  de  Bohême,  fils  de  l'em- 
per.Heari  VII ,  de  la  maison  deLuxem- 
Skonrg  ,  ela  à  l'Àae  de  i4  ans  ,  en  iSop  , 
au  préjudice  de  Henri ,  duc  deCarinthie, 
que  ses  tyrannies  rendirent  insupporta- 
ble aux  Bohémiens  ,  épousa  Elizabeth  , 
fille  da  roi  Vcticeslas ,  et  fut  couronné 
avec  ella  h.  Pri^ae.  Il  souojit  lu  Silc&ie  ,  | 
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donna  de  grandes  marques  de  son  cou- 
rage dans  la  Lombardie  en  i33o  ,3i  et 
33.  Il  avait  été  appelé  auparavant  en  Po*> 
logne  j  et  après  avoir  défait  les  Lithua- 
niens païens ,  il  avait  pris  le  titre  de  roi 
de  Pologne.  Jean  mena  du  secours  au  rot 
Philippe  de  Valois',  et  se  trouva  h  la  ba- 
taille de  Gréci  ,  que  les  Français  perdi- 
rent le  36  août  1346 ,  oîi  il  fut  tué. 

JEAN  I*'^,roi  de  Portugal,  surnommé 
le  Père  de  la  Patrie  ,  fils  naturel  de 
Pierre  ,  dit  le  Sévère,  et  d'Inès  de  Cas- 
tro ,  fut  élevé  sur  le  trône  l'an  ï383  , 
après  la  mort  de  Ferdinand  son  frère.  Il 
vainquit  le  roi  de  Castille,  pritCeuta  et 
d'autres  places  en  Afrique ,  et  mourut  en 
r433 ,  à  76  ans.  Femana  Erycejrra  a  écrit 
son  Histoire  en  portugais. 

JEAN  II ,  roi  de  Portugal ,  dit  le 
Grand  et  le  Parfait ,  né  en  i455  ,  suc- 
céda à  son  père  Alfonse  V  en  1481 ,  fit 
trancher  la  tête  au  duc  de  Bragance,  qui 
s'était  révolté  avec  plusieurs  seigne^nrs. 
Il  se  trouva  à  la  prise  d^Arzile  et  de  Tan- 

§er  en  147!  ,  et  se  signala  à  la  bataille, 
e  Toro ,  contre  les  Castillans,  en  1476... 
Ses  actions  éclatantes  'lui  acquirent  le. 
nom  de  Grand,  et  l'exactitude  qu'il  eut 
à  faire  observer  la  )u.sti«e  lui   fit  donner 
celui  de  Parfait,   Ce  monarque  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  les  colonies  du  Por-, 
tugal  en  Afnque  et  dans  les  Indes  ,  et 
mourut  le  35  oct.  149^. 

JEAN  III ,  roi  de  Portugal  ,  success. 
d'Emmanuel,  son  père,  commença  de  ré- 
gner en  1 53 1*  Cette  année  fut  marquée 
S  ai:  d'horribles  tremblemcns  de  terre  et. 
es  dtibordemens  affreux  du  Tage.  Jeai^ 
tâcha  de  remédier  à  ces  maux.  Il  m.  en 
1537,  À  55  ans.  Il  rendit  son  nom  res- 
pectable par  son  amour  pour  la  paix^ 
parla  protect.  qu'il  accorda  aux  sciences 
et  aux  savans  ,  et  par  la  sagesse  de  sa  lé- 

Sislation.  Ses  vaisseaux  découvrirent  lo 
apon  en  iS^'i  ,  et  il  envoya  St.  François 
Xavier  dans  les  Indes.  ' 
^  JEAN  IV  ,  dit  le  Fortuné  ,  fils  de 
Théodore  de  Portugal,  dnc  de  Bragance,. 
né  en  i6o4<  Les  Espagnols  s'étaient  ren- 
dus maîtres  du  Portugal ,  après  la  morC 
du  roi  don  Sébastien  et  dn  càrd.  Henri  , 
en  ]58o,  et 'l'avaient  gardé  sous  les  rè< 
gnes  de  Philipnell,  Philippe  III  et  Phi- 
lippe IV.  Les  Portugais,  lassés  d'une  do- 
mination étrangère ,  donnèrent  la  cou- 
ronne à  Jean  de  Bragance.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  i63o  ,  et  m.  en  i656. 

JEAN  V  ,  success.  de  Pierre  II ,  né 
en  1689,  proclamé  roi  de  Portugal  Pan 
1707,  prit  le  parti  des  alliés  dans  la  guerre 
de  la  succession'd'Espagnc  j  mais  îe  sort. 
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et  des  cmantes  incroyables  c  mais  T^- 
véque  de  Munster  ayant  repns  cette  yille 
en  i535,  fit  mourir  ces  scélérats  par 
des  supplices  très-rigoureux,  en  i536- 

JEAN  DE  Pari6  ,  dominic. ,  prof, 
«n  tliéol.  à  Paris ,  et  cél.  prédic. ,  prit 
la  de'fense  du  roi  PhiJippe4e-Bel)  contre 
le  pape  Boniface  VIII >  dans  son  traite' 
De  rcgid  potestate  et  papali,,.  On  a 
encore  de  lui  :  Determinatio  de  modo 
^xistendi  corporis  Christi  in  Sacra- 
mento  ahaiis ,  Londres,  1686,  in-è**; 
Correctorium  doctrinœ  sancii  Thomœ, 
U  m.  à  Rome  en  i3o4. 

JEAN  DE  Racuse  ,  né  k  Raguse , 
dominic.  ,  doct.  de  Sorb.  ,  et  presid. 
du  concile  de  Bâle  ,  m.  vers  1450  ,  a 
donné  :  un  Discours  prononcé  au  conc. 
de  Baie  ;  les  Actes  de  sa  légation  à 
ClonstantinOpIe  ;  une  ftelaiion  de  son 
voyage  d'Onent. 

JEAN  DE  SriRS,  imprimeur  de  Ve- 
nise ,  imagina ,  le  premier ,  de  numé- 
roter les  pages  des  livres  qu'il  publia, 
li'cdition  de  Tacite  qu'il  fît  en  1469, 
offril  la  première  cette  nouveauté.  Ce 
livre  présente  aussi  à  la  fin  de  chaque 
feuille  les  premières  réclames  ,  qui  ne 
furent  employées  en  France  que  tcis 
l^an  i5io. 

JEAN  DE  Westphalie  ou  de  PiL- 
DERBORBf  ,  prem.  impr.  de  la  Belgique, 
s'établit  à  Louvain  en  i4^3.  On  a  de 
iui  environ  lao  édit.  d'ouvrages  dont  les 
caractères,  plus  romains  que  gothiques, 
«ont  remarquables  par  leur  netteté 

JEAN  (  d'Udine  ) ,  viUc  du  Frioul , 
peint.  ,  né  en  1494  ,  se  perfectionna 
«ous  le  Giorgion  à  Venise,  et  à  Rome 
«ous  Raphaël.  Il  exceUait  à  peindre  les 
animaux,  les  fruiu  ,  Ub  fleurs  et  les 
ornemens.  Il  m,  k  Rome  en  i564.      . 

JEAN  LE  Tedtohique  ,  dominic.  , 
»c  eu  Westphalie  ,  m.   en   laSa ,  fut 

Sénitencier  de  Rome  ,  puis  évéque  de 
osnîc  ,  et  4e  gén.  de  l'ordre  de  St.- 
Dominique.  On  lui  attribue  une  Somme 
de  Prédicateurs,  et  une  ^omme  de 
Confesseurs ,  fanpr.  ,  la  premiète  fois  , 
à  Reutlicen  ,  1487 ,  in-fol.  5  et  la  se- 
conde k  Lyon,  i5i5,  aussi  in-fol. 

JEAN  Philopow  ,  dit  le  Grammai- 
rien ,  d'Alexandrie  ,  Pun  des  princip. 
«hefs  des  Trithcites  au  7»  s.  Il  a  écrit 
un  Traité  de  la  création  da  monde. 
Vienne,  i63o,  în-f^;  plus,  autres  uE'cWtj, 
Urecs  et  latins ,  sur  Aristote  ,  Venise , 
î536 ,  in -«fol.  en  i5  tomes. 

JEAN  DE  Floren<:e,  a  composé  dans 
le  24^  s.  y  sous  le  nom  de  PecoroB(e  , 
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un  rec.  de  Nouvelles  ,  Milan,   i558; 
réimpr.  plusieurs  fois. 

JEAN  VI ,  patriarche  d'Armënîe , 
qni  flor.  vers  la  fiu  du  9*  s. ,  m^  dans 
un  A^e  fort  avancé,  a  laissé  m.ss. : 
Histoire  d'Arménie  j  depuis  le  déluge 
jusqu'à  l'an  gio  de  J,  C;  Histoire 
chronologique  iles  patriarches  d'Armé* 
nie ,  depuis  leur  origine  jusqu'à  son 
tems, 

JEAN-MAMIGONIAN ,  év.  armé- 
nien ,  m.  vers  l'an  687.  On  a  de  lui  : 
<  une  histoire  de  la  province  de  Daron , 
depuis  le  commencement  du  4^  siècle 
jusqu'à  l'an  64o,  Gonstantinople,  iT'^t 
avec  les  œuvres  de  Clag  ^  Recueil  J'ho^ 
fnélies,  etc.  ;  Lettre  écrite  à  J^ackagan, 
mi  d'Albanie,  La  Biblioih.  împér.  en 
possède  un  exemplaire. 

JEAN ,  médecin  armâiien  rers  la  fin 
du  9'  s. ,  a  laissé  :  Traité  anatomique 
divisé  en  trois  libres;  Traduction  de» 
Œuvres  de  Galien ,  en  arménjea  ;  un 
Traité  sur  les  fleures;  Traduction  de 
la  Vie  de  St.  Denys  l'aréopagLste  ,  et 
de  plusieurs  autres. 

JEAN  ou  HBirifé ,  doct.  armënien, 
natif  de  Jérusalem  ,  vicaire  gén.  auprès 
du  patrîarc.  des  Arméniens ,  dans  cette 
ville ,  vivait  vers  le  commenc.  du  18^  s.  ; 
il  écrivit  une  Histoire  détaillée  de  JérU" 
salem,  et  d'autres  lieux  de  la  Terre^ 
Sainte,  Constant. ,  i  vol.  in-8^. 

JEANNE,  reine  de  France  et  de 
Nftvarre  ,  femme  de  Philippe-le-Bel , 
fille  unique  et  héritière  de  Henri  I*', 
roi  de  Navarre ,  comte  de  Champagne , 
princesse  aussi  spirituelle  que  coura- 
geuse. Elle  a  fondé  le  collège  de  Na- 
varre ,  et  m.  k  Vincennes  le  a  avril 
i3o5,  h  33  ans. 

JEANNE  DE  Éovrgogue,  reine  d» 
France,  fille  d'Othon  IV,  comte  pa- 
latin de  Bourgogne,  et  femme  de  Pbi- 
lippe-le-Long ,  morte  à  Roye,  en  Pi- 
cardie ,  en  i3a5 ,  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  collège  de  Bourgogne ,  oh  est 
actuellement  l'école  de  chirurgie.  — ^  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  Jeanne  da 
Bourgogne  ,  première  femme  de  Phi- 
lippe VI ,  morte  là  Paris  en  i348 ,  à 
55  ans.- 

JEANNE  DE  France  (  la  bienheu- 
reuse ),  institutrice  de  l'ordre  de  i'An- 
nonciade ,  fille  du  roi  Louis  XI ,  née 
en  1464,  était  petite,  contrefaite  ,/et 
un  peu  bossue.  Louis  Xi  força  Louis, 
duc  d'Orléans,  son  cousin,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  Louis  XII ,  à  ré- 
pouser  en  1476.  Le  jeune  prince  était 
aussi  aimable  que  son  épottsu  l'était  peu. 
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Pendant  la  vie  de  Loais  XI,  le  duc 
d'Orleaas  n'osa  déclarer  trop  ouverte- 
ment son  aversion.  Après  la  mort  de 
IjOuîs  XI  y  le  duc  son  gendre  garda 
moins  de  mesure  avec  Jeanne  ;  il  n'osa 
ncfanmoint  s'en  séparer.  Mais  il  ne  se 
contraignit  plus  dès  qu'il  fut  sur  le  trône. 
Il  fit  dissoudre  son  mariage  en  1498  par 
le  pape  Alexandre  YI.  Elle  se  retira  à 
Bourges»,  oii  elle  fonda  l'ordre  de  V  An- 
nonciation ou  de  VAnnonciade,  Elle 
m.  «n  i5o4.  Le  pape  BenoH  XIV  Fa 
béatifiée  en  174^.  Le  père  d'Attlchi 
publia  sa  Vie  en  ï6a5 ,  in-ia. 

JEANNE  lef • ,  reine  de  Jérusalem  , 
de  Naples  et  de  Sicile  ,  fille  de  Charles 
de  Sicile,  nëe  vers  l'an  i3îà6,  n'avoit 
q[oe  dix-neuf  ans  lorsqn'elle  prit  les  rênes 
ail  gouvern.  Elle  était  mariée  alors  à  An- 
dré de  Hongrie.  Ce  prince  ayant  été  as- 
sassine ,  elle  fut  soupçonnée  d'être  com- 
plice de  ce  menrtrel  Jfeanne  épousa  Louis 
de^  Tarente.  Cependant  Louis  de  Hon- 
grie ,  frère  d'André,  s'avançait  pour  ven- 
ger la  mort  de  son  fr^e  sur  Jeanne ,  qui 
avait  été  jugée  innocente  dans  un  consrs  • 
toire  tenu  à  Avignon.  Jeanne ,  obligée  de 
fuir  avec  son  nouvel  époux  en  Provence , 
dont  elle  était  comtesse,  vendit  au  pape 
Cléuient  VI  Avignon  et  son  territoire 
ponr  80,000  florins  d'or.  De  retour  à 
Naples  ,  elle  perdit  son  second  mari,  et 
donna  bientôt  la  main  à  un  troisième , 
Jacques,  infant  de  Majorque,  qui  m.  peu 
de  tems  après.  Enfin  ,  à  l'âge  de  46  ans , 
elle  se  maria  pour  la  quatrième  fois  à 
un  cadet  de  la  maison  de  Brnnswick  , 
not^mé  Othon.  Comme  elle  n'avait 
point  d'enfans ,  elle  adopta  son  parent 
Charles  de  Duras  ;  elle  lui  avait  fait 
épouser  sa  nièce  ,  et  le  regardait  comme 
son  fils.  Cependant  ce  <  prinpe  ,  soulevé 

5ar  le  roi  de  Hongrie  ,  se  révolta  contre 
eanne.  La  reine  de  Naples  tranféra  son 
adoption  h  Louis  de  France , "duc  d'An- 
jou ,  fiJsiduroi  Jean.  Charles  de  Duras , 
furieux ,  se  rendit  maître  de  Naples  et 
de  Jeanne  ,  après  avoir  remporté  une 
victoire. signalée  en  i38i.  Ce  monstre  fit 
enfermer  sa  bienfaitrice  an  château  de 
Muro  dans  laBasilicate  ,  où  elle  fut  étouf- 
fée entre  deux  matelats..-    :  • 

JEANNE  n ,  reine  de>  Naples ,  soeur 
tt  Héritière  de  jladislas,  née  en  iS^i.  Le 
.^ègn^  de'' cette  princesse  ne  fut  qu'un 
enchaînement  de  troubles  et  de  mal- 
heurç,  qu'on  peut  attribuer  plutôt  à  sa 
légèreté  d'esprit ,  quiau  dessein  prémé- 
dité de,fs|irele  volbX.  Ella  99.  en  i435. 

«KEANNE  d'Amrbt  ,  teine  de  Na- 
varre ,  aièra  de  Benri  iV ,  née  en  i53i , 
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était  fille  de  Henri  II  d'Albret,  roi  de 
Navarre.  Elle  fut  mariée  à  Moulins,  lo 
ao  octobre  i548  ,  à  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  duc  de  Vendôme  ;  elle  aimait 
les  sciences  et  les  savans.  Elle  embrassa 
le  parti  des  huguenots,  et  m.  à  Paris  en 
157a.  On  a  d'elle  diverses  pièces  eri 
prose  et  en  vers. 

JEANNE  ,  fille  de  Louis  de  Flandre, 
comte  de  Nevers ,  épousa  Jean  de  Mont- 
fort,  duc  de  Bretagne,  m.  en  i3i45. 
t.  était  une  femme  au-dessus  de  son  sexe, 
qui  se  signala  deux  fois  avec  une  intré' 

Sidité  rare  à  la  défense  d'Hennebond 
ont  elle  repoussa  deux  fois  les  Français. 
JEANNE  d'Espacwe  ,  fille  de  t  Fer- 
dinand  et  d'Isabelle,  roi  d'Espagne, 
fut  mariée,  en  iLtfi^  à  Philippe,  archi- 
duc d'Autriche, dont  elle  eutrempereur 
Charles-Quint.  Son  époux  éu||t  mort  en 
1 5o6  ,  le  cerveau  de  Jeanne  Vdérangea 
entièrement ,  et  Ton  fut  oblige  de  la  te- 
nir presque  toujours  enfermée.  Elle  m. 
dans  sa  démence  en  i555 ,  à  'fl  ans. 

JEANNE  n'Aac  ou  du  Lts  ,  appelée 
ordinair.  la  Pucelle  d'Orléans ,  née  vert 
l'an  141a  à  Domremy,  près  de  Vaucou- 
leurs  en  Lorraine  ,  cfun  paysan  appelé 
Jacq.  d'Arc,  était  encore  à  la  fleur  de 
l'âge  quand  elle  s'imagina  voir  saint  Mi- 
chel ,  qui  lui  ordonnait  d'aller  lever  le 
siège  d'Orléans,  de  faire  sacrer  ensuite  à 
Reiras  le  roi  Charles  VIL  Ses  vision» 
engagèrent  êes  parens  à  la  présenter  à 
Baudrîcourt,  gouvern.  de  Vauconleurs. 
Ce  gentiih.  se  moqua  d'abord  de  la  pu- 
celle ,  et  l'envoya  ensuite  au  roi ,  après 


avoir  cru  reconnaître  en  elle  que^ne 
chose  d^extraordinaire.  Le  roi  l'entendit 
avec étonnément.  ^iesAngl.  assiégeaient, 
alors  Orléans  5  Jeanne  fil  lever  le  si^e  , 
et  fît  sacrer  le  roi  Charles  VII  à  Âcims  en 
1429  j  mais  ayant  été  prise  dans  une  sor- 
tie^ à  Compiègneî  les  Apglais  la  firent 
brûler  vive  à  Rouen  eu  i43i.  Voyez 
V Histoire  de  Jeanne  d* Arc  ^  vierge,  né- 
roîne  et  martyre  d*état ,  a  vol.  in-ia  , 
publiée  par  l^abbé  Lenglet  du  Fresnoy 
en  1^53 ,  sur  un  m.ss.  d'Edmond  Richéiv 
et  réimpr.en  ï^Sg,  en  3parties,sous  ce 
titre  :  Èiisthi^e  de  Jeanne  d'Arc ,  dite 
la  Pucelle  d'Orléans  ,  etc. ,  etc. 

JEANNÏN  (Pierre),  prem.  présid: 
au  pari,  de  Dijon,  né  à  Antun  en  i54o, 
fut  attaché  d'abord  au  parti  de  la  ligop  s 
mais  après  le  combat  de  Footaîne-Fran- 
caisfc,U  rentra  dans  son  devoir,  et  Henri 
IV  l'admit  dans  son  conseil.  Il  lui  donna 
en  même  tems  la  charge  de  prem.  présrd. 
au  pari,  de  Bourgogne ,  à  condition  ^u'ij 
en  traiterait  avec  un  autre..  Dè$ca  p^^- 


îi2a  J.  E  A  U 

ment  Jeanniu  fut  le  couseil ,  et ,  »i  OU- 
rose  dire  ,  rami  de  Henri  IV.  Il  fut 
chargé  d'une  négociation  extraordinaire 
entre  les  Hollandais  et  le  roi  d'Espa- 
gne ,  une  i\es'  plus  diflîcilf î|  c^n'il  y  eijt 
jamais.  Il  en  vint  kbout  en  160g.  I^^a  reine 
mère  ,  après  la  iriort  de  Henri  TV  ,  se  re- 
posa sur  lui  des  plus  grande^  ^ffaire^  du 
royaumç  ,  et  lui  con(îa  l'administration 
de»  finances.  U  m.  en  ï6ia.  N0U9  avons 
de  Ini  des  Mémoires  et  des  Négociations^ 
paris  ,  16!^. ,  în^fol.  5  chez  les  ElicVjr  , 
i65c) ,  3  vbi.  in-ia  S  et  en  î6^5  ,  4  vol. 

m-i3. 

JEA13|IAT  (  l?!dmc-S«îha«tien  )  ,  qc  à 
Paris  en  1723  ,  fôndht.  de  Vobscr%'{itoire 
de  PEcole  mili(a4r« ,  membre  de  l'acadë- 
mie  dps  scienees^  et  ensuite  de  Pinsitnt, 
m.  en  i8«3.  On  lui  doit  :  Traité  de 
perspective  ,  Pa"«  »  i75o,  în-^o  ;  Nou- 
velles tabkmde  Jupiter,  1766,  in-4'' ; 
Ohsen>^i^  ««»'  '^  comète  de  1759,  in- 
sercksftdaus  U  rec.  desSavârn*  étrangers, 
▼ol.  in -4°  z  Méthode  graphique  de  lu 
trisection  d^  r angle  ,  1703;  Ohsenm- 
ti^m  d^l'çekpfie  de  sohitdu  5  septtmdre 
19^  \  Membre  sur  les  lunettes  diplmn^ 
tïa*9anrs  ,  ftu5»  XI  a  piiUic  en  outre  di- 
VW8  Méu¥iif(iS^  '%^^  ^  teowreiit  parmi 
ceux  de  racad^i:^  ^e9  aoien^s. 

JEBB  (Sanmel) ,  doct.  en  méè.  ;  né  h 
TfottinghaiB  ,  m-  dan»  ^o  Derbishirc  en 
1571.  0«  a  de  lui  :  Be  P^ita  MariœSeo- 
tenon  Mina! ,  Lond. ,  1735 ,  a  v.  in-fol.  ; 
Une  àdiSon.  d'Aristide  ;  Baconis  Opus 
majus  .  Ï735  ,•  i»-fol.  5  Uumphredi  ifo- 
àii  tihri  duo- de  Grofeis  illUs/érlhui  ,' 
174»»,  \Tk'%%S*'h»tyûmanYris  eum  Try- 
pkone  4ialogus  ,  i7»9„  in-8«». 

JEBB  (JoV)>  ni5  àLond.  en  1756, 
se  Hyra  à  la  controve^e  et  k  la  dispute^ 
Dabord  t|CcKsi^st.  ,  ensuite  med.  ,  m., 
en  1788  ,  a  Imssc  :  Excerpta  qucedam  è 
Newtoni  prjncipiis  philosophice  natu- 
raRs,  çutn  nàtis  variorum ,  Canlabrigi», 
în-i».  Le'/fcfcM^ir<fe  «ff*  Ouvrages  a  été 
T^ublid  e^  1787  car  Ifi  doct.  Disney  ,  en 
$  vol:  ia-8*. 


cclcbrc  dfinsljà.Éraçicjuff  et  la  tbçbrje  de 
ralcbiniic.  Oïi  lui  attribue.  plu&  deA«o 
cxp.tixi«nccs  snrla  pierre  phito^opjialc. 


chassas  par.  P^vjil. 

JJÇCHQÏ^JAf^ ,  fds.dc  JoaçHira  ,  roi 
de  Jiu^a,  wîgna  seul  ver*  V^n  599^vani. 


JE  H l?; 

«peu-  de  fnois4  Nabucbodonosor  le  mena 
en  captivité   à    Babyione.   Il   dcmieora. 
dans  les  fers  jusaii^au  règne  d'Evilqae- 
rodac ,  qui  l'en  tirà  pour  }e  iii«tti:e  au 
rang  qc*  princes  de  sa  cour. 

JEFFËRy  (  Johu  ) ,  tbéol.  anglican  , 
né  à  Ipswicli  çi|  1^47*  Qoasoié  en  1694 
archidiacre  de  ^orwich,  m.  en  i^tko,  a 
donné  une  édit*  de  [sfMor^tlc  ciyrétienne^ 
par  sir  Thoman  Qrofffpe  j  ^phorismes  de 
mofale  et  4^  religiori ,  recueillis  du  «loc'» 
teur  AyhiqbcoUy  1703»  et  3  vol.  d« 
Sçrmons  du  m4m«  ^uc  11  avait  public , 
eni70i ,  I  vol.  de  sea  Sermons,  aen  Dis^ 
cours  ont  éié  rec^e/Uis  et  pnbLiés  en 
17^1 ,  a  vol.  inr8°. 

.  JBFFERy  (Chômas)»  w'mistre  angl. 
dissid.,  né  à  Exetiçr  veis  1700  ,  m.  ca 
17^3.  On  a  de  liM  '1^9  vériiahlc^  jon- 
démens  d^  la  r^Ugioi^  chrétiefi^O ,  en 
opposition  qt^eç  Iç  ddismp  de  ColUns  , 
\  in-8°  i  le  Chri${inr\isme  psi  la  p^rjec- 
tion  ds  toutes  les  rpUgioas,  in^à^, 

JEFFERV  wç  Mp9¥QPttt  (Arthur), 
nj^  h  MQi>nu>i^tb ,  pr^wa,   «9  i«5a  ,    à 
•  ré^^phé  dç  ^.tA^pli.  C^  ivkt  à  \m  qaa 

S 9^  l'on  con^  U  tvadnct.  4'nna  auc. 
xxon*  d'Angi-,  décoqverte  davM  l'Armo* 

-  rjot^ç.  On  GQupatt  dewt  édit.  de  l'àiat;  de 
Jlelfery  »  Tune  inip^MiMi^^  Paris ,  l'ai  7  9 
iv*4°  }  IVulre  i^rM*»  H<;idelber|;,  1587. 

'  A^roq  X joo^pson  e».  a.  donné  k  Lo»«bres  » 
en  Ï7i8 ,  une  trad»  m%^'  >  ia-8P. 

JEFFERYS  (lord  Georga),  baroa 
WeiP.y  né  à  AolQik  dans. le  Detnbigh* 
sbire  I  fuft  AuoccasiveuMnt  créé  cbev.  en 
}(^o ,  appelé  k  la  place  de  chef  de  jvm^ 
iiç«  da  Caevter ,  «i  chargé  de  remplir  le 
m4^fi  eniplai  à  la  cour  du  baac  «la  roi. 
Lf^^qvML  J&cqaes  Xi  iponta  sur  le  trôae  , 
il  fyki  uppuxiaif^baaè.  Jeiiarya  fat  è'insti^ 
^eur  at  }e  pncxiri^teur  <le  touws  les  me^ 
intmtt  oppb^feifvaf  et  arbitraires  <|ui  sif^na; 
l^canji  iee  lapUftéifEabx:  règne*  Il  u.  à  la 
to|ir  de  lw<MVbf«a<oni  i-dSo» 
.     JEFFBRYS  ((Jeorpe),  né  «m-  i^8l 
hk  WeldFon-  rdans  Diarikaouptonshire  ,  a 
publié^.ei^  1764^^  y  =vol.  in-4®  de  Aaé^' 
iang«f^  en.yifitikt  Mn  pvose ,  dan» les^œlir 
oa  tfQWf&J^difvinieiMernpey  etiM  ora-* 
tar»o  i»li(.tl«>  Trimnphe  de  la  vérité. 
Jefièrys  m.  en  1^7^5.1 

J  £  liXJ  »  ^^is'  d'Hanani ,  fat  ^voyé 
vef s.  Ba^sa ,  roè  4'Jisraël  [  panv  l'-avertif 
da  tous.^  Jks  jnauXc -qui  qrrii^eTaiabt  à  sa 
n:^i«ptt«''«Ce'  pfiDôe  ,. irrité  de  oetia  pré-' 
diction  ,  lb;iii  m«  l'an  9^0  ar^  J;/  C. 

JÉHU,  fila  de  J<»6aphal,  e(  ii>«  to| 

d'isi^^l^  'cottiditncarde  rc^ef  environ' 

I  Tau  8^  av.  4r  Cr  Apfàs'  avisai/  eèmmis 


il  m.  vers  Tan  856  avant  J.  C.-aprè^un 
f^gTÎç'de'  aS  ans. 

JÉKITL^ThomaO ,'  pFediç..à  Ncw- 
ïand  a,v  çQiptë  de  QWçe/îter,  oonpa.; 
Sermorjk  sur   la   paix  ^t    ta    Ùi<{rit» 

ie  Papisme]  gf/irpd  ijiy^tèiçe.  d'iHiqmié^^ 


JENK 


at25 


\^iy  etc. 


neur  f 


«opae.  J;idlal-ed-vyiie  Wf  9«>  780  de  rhé- 
Çire ,  laisia^at  uo  coioun^ift^  «ly;  1^,  fior^ft  > 
\iil,  A^ichfà  Jélàly^     .  ... 

J^ELGBîlSiMÀ  (  WiUf  t  -  Burnard  ) , 
frÛQP ,  d^ct.  ejji  pti)of«,  m.  à  Amst.  en^ 
Ï709  t  fujt.ççcr^U  d^s.etaude  Friae.  Il 
«st  c<Hin(L  par  plq»^  Mémoires  ,  cou- 
Tonr^é» ,  sw  dlu^rs,  sui^Ui  4^  W^^^' 
^Igue  et  de  piçrAh'     .         '     ,  ..  . 

J,EhhViQM^  (Chcistopba),  ùàé(À. 
Yxe^jitfîvçvt  iKi-en  AUem.  eii  iS^g^  m. 

tatio.  the/^logicà  de  sacrâ^-aend-.;  quinae 
%Jopféi:finceS'  a^ec  Jésus-Christ  ;  -IVou» 
4iclle  i^QUti^,  vers  la  mort;  le  Commerce 
•spirUu^lf  e,L  autres  Hures  r^yjiiquas» 

JÉMAL-EDDÏNE  (  Aly  bén  ïous- 
îf*),-  tié  en  Egypte  d'un  père  cophte, 
ers  la  fin  du  G^  s.  d^^  Thiég^'e ,  et  ou  \3^ 


Ter» 


jdà  Qoire  ère.  Il  a  publié  \és  Annaiâ&  dç 
jajiatiùrt;  une  ïlisïoire  des  âfeljoucides^ 
«C  celle,  d^s  hppimes  de  lettres.,  depuis 
9W&bomçt  in«qu'h  l'ëpo^e  où  il  l'ecri- 
^t ,  qui  c%\»tç  nX'SS.  d^nS  la  b^Mioth. 
^ç  Lcyde.  H  m.  Pan  dfe  rhëgire  6^6,  et 
-de.rèi^  chetieone  i^S: 

'  .ï4M4t-Çl?rPy;VR  (4lv)„  fils  du 
-précéd.,  aut.  du  7®  s.  de  rnégire.>  iâ«/ 
de  noçrfi.  èr« ,  es^  Qouqii  pv  pi^^  ouy. 
■écrits^  eu  anibc.  His^çire^,  4es  geff>fl  df 
lettres j  ^pu.'s,  le»  prçjqyers  sjèckç  juç^ 
qu'en  §46  {  la^S  ),  au^éè  a^  sa,  mort-, 
Jlnnaîes  de  la  na{içn^  cçpït^te  ;  Ifii^t/oire 
'des  S^joukrs.. 

[  JÉÎ^fc.EDrDYBfECBenHçscfcâin), 
luilyle  gramjp.,  né  au.  C^ire  en  708  do 
l:JipgH«,  iJçÔjde  J.  G.,  m,  çn  761.(1359). . 
Qn  a  /de  Jui.  :  C^mpkçnt.  svr  t^s  ppëmes 
ofabes,  Alfye}^ ,  Borda,  e^  de  Ca'b. 
^e(\  Z^oï^r,;  \vcy  Traité  de.  Qramm<iire, 

iwoçdv  ni.s§. ,  avetc  ua  eommeot.  de. 

an  t.;  un  autre  Traité  djA  19  dm  e  genre, 
êLTEaçurialf  m^ss.-  un  Ouvrage  do  rhé- 
tpn^ïffi:  un  Commehtaira  àtAd^QisœEk" 
4uair«  d'jEbn  Hajeb .  etc*.  etc. 


..;{Î:?^^^AÇI  (Mohammed),  né  à  Ar- 
dîs(|an  près  d'I.ap^ban.  Il  acheta  une, 
charge'  a  la  cOur  de  Gotolt^ ,  «out.^  d% 
Tel)ingân4.,  Spn  mérite  le  n^t  à  U  tête 
des  artnee^  de  ce  souv.  pendant  dix  an- 
nées,. Il  entra  ensuite  au  service  de  SchaH 
Jehan,  souv. de  Plndostan.  fait  i®*"  mi- 
nistre peu  après,  il  vainquit  le  souv.*de 
Bijapoûr.Cest'dans  cette  expcd.  que  fut 
ré^l«^ltî  yi\Àn  de  révolte  d^Aureng  Zeyb 
coht^ie  $on  père.  Il  quitta  le  camp  pour 
vëriit;  le  détrônée  j  mais  il  ne  réussit 
point 'cbtnttie  iMe  croyait.  Jeinlah  reprit 
en  1659  le  cours  de  ses  Victoires ,  oefit 
MvïliomiDéd,  éls -d'An reng  Zeyb ,  et  sou- 
mit 0$)ut  le'riord  du  Bengale.  Il  m.  l'an 
de  i'héglrc  1075  (1665),"  4ans  la  ville 
d'AaoV      -■»•     ' 

J£MSOH¥I>,  monta  sur  le  trÀné  de 
Perse  environ  huit  cents  ans  av.  J.  C. 
VascronojBiie-4i^t«^  aussi ,  dit-on,  de  son 
règne*  U'fuc'déârôq^par  Zo^hak.  Jems- 
ckjr^ooiisuiiU  le  reste  de  ées  joars  à  ér* 
rer  eaftigitiû  ■    '  • 

J.£iNISOH,](US  (Paul),  d'Amrera, 
y^rsé  dans  les  lang*  et  dans  les  sciences , 
fut  faaonide  son  paya  pour  son  livre  in- 
titulé a  Thésaurus  anânamm.  Il  m.  à* 
Slujttgavd  en  iS^',  h  89  ans. 

J^ENRIN  (' Guillaume),  t^éol.  non- 
conformiste,  né  en  i6ia  \  Sudjbnry,  au 
comté' de  'SûJIblk,  i^ort  en  prison  en 
1684 ,  à  Newçate  ,  pour  s'être  trouvé  à 
d«8  assemblées  illicites.  On  a  de  lui  : 
Ernosition  de  l'éjftttne  de  Jlide,  iii-Col.  ; 
CeicMsmaf  seu  Clamor  ad  theologos, 
hierarchiaa  aaffUoanm,;  quelq.  Sermons 
ep  d^:4|<^£{4  0(9,  controverse. 

JE;N&I]W (Robert) ,  savant tbéologiciv 
angL ,  no.  en  i656  dans  Tiie  de  Thanet, 
mort  ea  17^9  a  doni;ié  \  Examen- his-' 
tom/UA  //e  t.auimté  des  conciles  géném 
roux,  168&J  "Rraducûon  anglaise  Ae  hi' 
viç.d'ApoUp^s  de  Th?ane»,  d'après  le 
français  de  TiUén^ont^  Exame/t,  de  l'Hift- 
toire  des  Jnfifsid^  Basuagç  j  des  Sermons, 
de,  Wh jstfjn  ;  dçs^  JYotes  de l*oç^  sur  le* . 
EpUres  de,$^  Paul  et  de  la  Bib^ioth^nei 
Clip i sic  de  X'O  Clerc^  etc.     , 

.J,ENKiiNS.(sir  Leoline),  homrpp 
d^^at.et  docts  endroit  civil,  né  en  i6a3, 
dai^s  U  pay«  de  Galles,  et  m.  en  t^5, 
f^t  epiployé  dans  les  négociations,  et  les 
a£Eair^^  Iç^  plus  .importantes  de  spn 
tpm^;  et  lorsque  la  nremière  guen^  avec 
la  Hi)U9^ud«,  en  lôD^*  vint  à  éclater,  il  ' 
fy^  choin  parmi  les  juriso.  appelés' à.  re- 
voir les  loi«i  mM'itimes,  et  à  ea  Ibrmcr' 
ui^corp$  de  législation  pour  Padiudi op- 
tion des  prises  dans  la  cour  de  l'ami— 
raïué,  (jlpqt  jlfut  npni^  jagPrlWtAUt. 


aîî4 


JENK 


Ses  lettres  et  ses  papiers  ont  été  impr. 
en  3  vol.  in-fol. ,  en  1734  9  sous  le  titre 
ê^OEiWres  de  Jenkins. 

JENKYNS  (David) ,  ne  à  Pendoylçni 
an  comte'  de  Glamorgan ,  m.  à  Lond.  en 
l663,  fnt nomme'  jage  dnpays  de  Galles. 
£i\i645}  son  zèle  ardent  pour  la  cause  dû 
roi  lui  fut  fatal.  Il  fut  arrêté  à  Herefoi-d, 
et  envoyé  à  la  Tour.  En  iG5io,  uniatitre, 
acte  du  part,  ordonna  ^ne  son  prpc^slui. 
fût  fait.  En.i656,  il  fut  élargi.  On  a 
de  lui  des  Traités  sur  la  politique  et  Bii^r 
les  lois,  168 1  y  in-ia.  /,. 

JEKKS  (Benjamin),  tihéol. ,  né'en 
1646  au  comté  de  Sbrop,.m.  à  Londres 
en  1734-  lia  laissé  3  vol.  de  I^éditfttions ; 
Dénotions  dans  P intérieur  des  maisons , 
in-iaj  Soumission  à  la  justice  di  fine , 


m-ia,  etc. 


JEimENS  (Cbarles) ,  gentilh.  angl,  , 
mort  en  1773,  composa  des  Oratorio 
qii^Ha^del  mit  en  musique.  On  cite  Oelni 
au  Messie  comme  Tun  des  meillears; 

JEl^^NilSGS  (Davi^i),'  cdl.  ministre 
ciissident ,  né  en  1691  ,  m.  en  176a,  fut 
reçu  doc  t.  en  Ecosse,  et  mis  k  la  tête  de 
Fa'cAd.  fondée  par  M.  Goward.  Il  a  pu- 
blié :  Introduction  h  l'usage  des  globes 
et  des  cadrans  solaires  ,  iik'  S^  ^  Intro- 
duction à  la  connaissance  des  médailles ^ 
in-ia  j  Les  antiquités  juives  ,  a-  vol. 
in-80^  plnsieurs  Sermons, 

JENSON  (Nicolas),  cél.  imprimeur 
français ,  et  grav«  en  caractères ,  alla  s^é- 
tabii'r  à  Venise  dans  le  i5'  a*  :  il  jeta  les 
fondemens  de  Pimpr.  de  cette  ville. 

JENYNS  (  Soame  ) ,  né  à  Londres  en 
1704  )  m.  en  1787 ,  poète  et  iittér. ,  pu- 
blia ,  en  1738  ,  Vjirt  de  la  danse  ,  suivi 
d'autres  pièces ,  i7J»a  ,  i  vol., Ses  Poé- 
sies^ont  eu  3  édit.  ;  Recherches  sur  Vo" 
rigine  du  mal,  1757 ,  in-8^ ,  etc. 

JEPHSON  (Rîcbard ) ,  néen  Irlande, 
m.  auprès  de  Dnblin  en  i8o3,  fut  lieu- 
tenant-gén.  de  la  cavalerie ,  et  membre 
de  la  chambre  des  communes  d'Irlande. 
Il  Q  donné  :  Braghenza  ,  représentée  en 
1755;  Les  lois  de  Lombardie,  tragédie, 
1 779  ;  La  cour  de  lYarbonnè  /  L'j^mour 
aux  Indes  orientales  ,  opéra  ;  Julie ,  ou 
l'amour  italien  ,  trag.  ;  Deux  cordes  h 
notre  are ,  farce  ;  La  Conspiration»  En 
1794,  il  publia  les  Confe^hns  de  Jean- 
naptiste  Conteau  ,  citoyen  français  ,  a 
vplr  in^ia,  satire  sévère  de  la  dc^ravaiion 
des  mœurs  en  France^  et  Les  Portraits 
romains^  poème  en  vers  héroïques,  auec 
des  remarques  historiques  et  des  hôtes, 
^  vol.  in-4'*» 

JEPHTÉ ,  graad-joge  des  Hdircuï , 
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snccéda  k  Jair ,  tourna  ses  armes  ContM 
les  Amipoi^ites  vers  Pan  1187  a^  J.  C« 
Pour  obtenir  la  'Victoire  ,  il  fit  voeu  de 
sacrifier  la  première  tète  qui  se  pîrésen- 
terait  h.'  lui  après  1«  combat.  Ce  fut  sa 
fille  uniqup  :  fl  l'immola  deux  mois  après 
et  mourut  tin  1 181  av.  J.  C. 

JÉRÉMIE ,  prophète  ,  fils  du  prêtre 
Helcias  ,  natif  œÀnatbotb  près  de  Jéxvir 
salem  ,  commença  de  prophétiser  sous 
le  r^gne  de^JFosias^  l'an  629  av.  J.  C. 
Les  malbenrs^u'irprédi^ait  aux  Juifs  tes 
mirent  si  fort  en  colère  c6fitre  le  pro- 
phète ,'  qu'ils  le  jetèrent  dans  une  fosse 

I  pleine  jde  boue  ,  d'oh  un  ministre  du  roi 
Sédécias  le  fit  i^etîrer.  Les  reproches  con- 
tinnels  qu^i)  ne  tessait  de  leur  faire ,  les 
irritèrent  tellement,  qu'ils  le  lapidèrent, 
590  ans  av.' J.  C.  Les  Prophéties  de  Jé- 
ré mie  contiennent  5i  bhapitres.  Arnaud 
Bacnlard  a  trad.  «en  vers  franc,  les  Xa- 
mentations  de  /^reniée,;  1757,  ^a-8^. 

JÉRÉMIE  ,  métropalitain  de  Larisse, 
élevé  l'an  157a  sur  la  chaire  patriarcal» 
dé  Constant.,  à  l'âge  de  36  ans,  com- 
battit de  vive  voix  et  par  écrit  la' con- 
fession d'Auesbourg,  Ayant  été  accusé 

^  d'entretenir  des.  relation  s  avec  ie  palpe, 
il  fut  chassé  de  son  siège  en  1579.  Oho  a 
imprimé  sa  Correspondance  avec  les  lu- 
thériens ,  en  grec  et  en  latin',  W'ittem- 
berg  )  1)584  >  in-fol>)  elle  avait  été  déjà 
publiée  en  latin  ,  cp  i58i>  Ce  prélat 
mourut  après  i535. 

JERMAK-TIMOFEW,  ataman,  ou 
chef  des  Cosaques ,  réalisa  les  projets 
d'Iwan  Basiloviritz  pour,  soumettre  la  Si- 
bérie k  l'empire  russe.  Ce  cbeC ,  avec 
une  poisaée  de  monde  ,  et  dans  le  court 
espace  de  ^^us  (de  i58oà  i584),  con- 
quit ces  vastes  provinces ,  et  poursuivit 
les  habitans  jusque  dans  leurs  asiles  les 
plus  reculés.  Il  périt  dans  les  éauz  du 
Vagai. 

JÎÊROBQAM  I«',  fils  de  Nabalh  ,  de 
la  tribu  d'Ëphraïm.  Le  prophète  Abias 
lui  prédit  qp'il  régnerait  sur  dix  tribus. 
Salomon ,  pour  empêcher  l'effet  de  cette 
prédrctimi  ,  doniia  ordre  de  l'arrêter  ; 
mais  il  s'enfuit  en  Egypte  ,  ob.  ScsacK 
lui  donna  un  asile.  Roboam,  success.  de 
Salomon  ,  fut  le  tyran  du  peuple^  dix 
tribus  se  séparèrent  dé  la  maison  de 
David ,  et  firent  un  royaume  h  part ,  à 
la  tête  duquel  elles  mirent  Jéroboam 
vers  l'an  97a  av.  J.  C.  Ce  nouveau  roi 
mourut  l'an  954  avafit  J.  C.  ^  après  no 
règne  de  aa  ans. 

JÉROBOAM  II ,  fils  de  Joas  ,  et  roî 
d'Isracl  comme  lui  ,  xnop^a  sur  le  trâne 
l'an  830  av^  J>  C  11  défit  le;  Syriens  « 
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t^nit  MT  «OK  ce(|a%  «raient  c<mq«i«  : 
il  monrat  Van  79$  avant  J.  C. ,  aprèa  4i 
mus  àa  rigne. 

JÉRÔME  (St.),  câ.  doct.  deTeglise, 
et  le  plas  e'n&dit  de  tous  les  Pèreé  latins , 
^tait  fila  d'Ensèbe,  né  ««ra  l'an  340  & 
Stridon  ,  tar  loscodlins  de  la  J^linatîe 
et  de  la  Paoïioiiie.  Il  se  retira  à  Bethléem, 
et  a'y  applic[aa  ^  coadjaire  les  monas- 
tères que  Ste.  Paule  y  avait  fait  bâtir , 
à  traduire  rEcritùre  et  à  rcfnter  les  hé^ 
rëti(]ues.  U  écrivit-.,  \fi  pcettûet,  contre 
pelage  ,  et  foadroyn  Vigilance  et  Jovi- 
aien.  Il  m.  en  4ao,  De  tontes  les  ëdit. 
qu'on  a  faites  des  0<i^4M«s  de  ce  père , 
M  meilleure  est  celle  de  Qom  Martianay 
«t  dom  Ponget  ^  bénédict.  de  la  congre- 

Îatioa  de  $t.-Maur,  5  vol.  in-fol. ,  pn- 
li«e  depuis  1693  joaqu'en  1706. 

JÉRÔME  PS  PaA«<j£  ,  eml  tirait  son 
nooa  de  la  viUe  eaphale  de  Bohéaae ,  fat 
disciple  de  Jean  Hua  ,  et  enseigna  avec 
cèle  sa  doctrîae  ^  oe  qai  le.  fit  mettre  en 

trison  an  aoncile  de  Constance ,  oii  il 
t  abjuration  de  ses  opinions  le  aS 
aeptembre  14^^^  H  s'enfuit  ensuite ,  et 
continua  de  propager  ces  opinions^  mais 
Ayant  été  repris ,  0  fut  brûle  k  Cons- 
tance ,  comme  un  relaps  .  en  i4i6*  Ses 
Ouvrages  ont  éié  Tecuedlis  avec  cenz 
de  son  maître. 

JEROME  OE  ftiAlBTTE-Foi ,  juif, 
espagnol ,  embrassa  le  christianisme  ; 
il  devint  ensuite  médecin  de  Benoit 
XIII.  Cet  antipape  étant  en  i4ia  dans 
le  royaume  d'Aragon ,  Jt^rûme  lui  ins- 
pira le  dessein  d'attaquer  les  juifs  par  une 
conférence  nublîque  indiquée  a  Tor- 
tose  en  Catalogue  ;  elle  commença  le  7 
février  i4i3.  La  conférence  ne  finu  que 
le  10  mai  tiid*  Jérôme  de  Sainte -Foi 
présenta  k  1  antipape  son  Traité  sur  les 
'éiroaet  qui ,  dans  le.Talmud  ,  sont  op- 
'^osées  à  la  toi  àt  Moyse ,  au  messie  et 
amc  chrétien^.  Ce  TtaUé  a  été  impr.  à 
)P/a>^ort  en  160a.  / 

JEROME  DE  CREPIE  ^  un  des  com- 

Jagnons  d'Alexandre  dans  son  expédition 
e  rinde,  se  fit  connaître  par  son  HU" 
toire  des  successeurs  de  ce  conquérant , 
'aux  d^élés  desquels  il  pcit  part.,  s*é- 
tant  attaché  3i  Eu  mène ,  k  qui  il  de- 
taieara  fidèle  jusqu'à  sa  clmte. 

JÉROME-XAVlSm»  )éa.  »  parent  de 
Çt.  François -Xavier,  partagea  ses  tra- 
vaux apostoliques ,  et  m,  à  Goa.  On  a 
de  loi  une  Histoire  àe  St'  Pierre^  écrite 
en  persan ,  publiée  avec  une  tradnct.  lat. 
ci  des  potes  ,  Elxévir,  i63g ,  in-4<>. 

JfiSSEmUS  BB  Jes^ev  (Jean) , 
4aoMi  hMigrots ,  né  à  flagî'Jesaau  IHtn 
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i908,  paya  de  sa  tête,  en  tft^i ,  sa  tra- 
hison envers  Ferdinand  II,  contre  le- 
quel il  avait  révolta  lès  Ëloni^iMMs.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  De  plautUi  Decute 
et  cutaneis  afectibus;  Anatomiœ  àbê 
se'  solemrnfer  celebratœ  kistoria  ;  //i#- 
titutianes  chirundem ;  P^a  et  mon.  Ty*- 
choniS'Brahei ,  Hamb. ,  1601 ,  in-4*. 

JESSY  (Henri) ,  minUtrp  àngl,  non- 
conformiste  ,  né  «n  1627  à  Wést-Row- 
ton  au  comté  d^York,  m.  en'iS63,  a 
Ikiasé  :  La  gloire  et  te  salut  de  Juda  et 
d'Israël;  Description  de  Jérusalem  ; 
Histoire  de  mistnss  Sajrmh  H^right,  Afi- 
foir  des  enj'ans  ;  Lcxicon  ^  grec  -  aa- 
glais,  etc. 

JÉSt)  A-LÉ  VITE,  rabbin  espagnol 
du  i5*  s. ,  aut.  de  HalLcotholam ,  c'cst- 
à^ire ,  Us  voies  dt  téternrté,  Constan- 
tin PE^pereur  en  a  fait  une  traduction 
latine ,  dont  Bacfatrisen  a  donné  une 
édition  en  1714  ,  in-4« ,  en  hébreu  e( 
en  latin. 

JÉSUS,  fia  de  Sirach,  né  à  Jérusalem, 
aut.  du  livre  de  V£cclénasti^ue ,  qu'il 
composa  vers  l'an  a34  av.  J.  C.  —  Un 
autre  Jésna  ,  son  petit-fils,  t)e  traduisit 
en  ffree ,  et  cette  version  aoos  a  fait 
perdre  le  texte  hdireu.  Liber /esu  Sira- 
cidte  grance  ,  adjidem  oodd.  et  versià^ 
num  emendatus ,  et  perpétua  -càmmen^ 
tatione  illustratuSf  à  Car,  GùttL  Brets^- 
chneider^  Ratisb. ,  i8oô>  t  v«  in-è**. 

JB^tJS4]:HRIST,  naquit  dans  une 
éulàe  k  Beâdéem,  l'an  du  «londe  4004, 
3«  av.  notre  ère  vulgaire ,  expira  le  soir 
dm  vendredi  3  avril ,  ie  t4  «le  nitati ,  l'an 
W  de  l'ère ,  et  la  3^  de  sa  vie.  Voyès 
la  fie  de  Jéêus- Christ ,  par  lè  P.  Mon- 
lTtaii,:jé#. ,  Paria,  174^  v^  ^*  iti-is. 

JÉSUS-HALY  ,  méd.  do  lo»  s. , 
fils  de  flaly-Abhas.  On  a  de  lui  :  De 
cognitione  infirmilat'um  oculorum  et 
curatione  eorum ,  Veqetiis  ,  1499»  io-f*  » 
cum  Guidonis  CauUaci  et  aUomm  script 
tis  chirurgicis,  'Ma.,  i5oo,  in-fol.  , 
cum  Atbucasi»  chirtuTgid* 

.  JETHRO  ,  bean-père  de  Mo'isc ,  et 
sacrificateur  des  Madianitea^  vers  i53o 
avant  ;J.  C.  , 

JEUNE  (J«aD  le),  oraton,  ne' à 
Poligny  en  rranche«Gomté ,  Tan  iSoi, 
d'un  père  conseiller  au  par|em.  de  Dôle, 
se  consacra  aux  missions  pendentif  ana, 
'et  m.  &  Limoges  en  167a.  U  a  laissé  dea 
Sermons,  Paris ,  1^1  ,  ou  Toulouse  , 
1688  ,  en  10  gros  vol.  in-8^,  trad.  en 
latin ,  et  imprim.  à  Maycnce  sous  ce 
titre  :  Johannis  Junii  delic'ue  pastorunsf 
aire  0»iifi>iies,  in-4«. 
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JEWEI4  (  Je^n).,  8av.  prcfet  «i»»!-,! 

•ne  a  Bçrry-rf^rber  au  Devon^iie  ,  m, 
cti  1671.  Sops  le  règne  d'Edouard  VI, 
'  Jewel  professa  la  rtiligion  proteistontc., 
Alamor.cdq  Marie,  Jewel  revint  daùs 
'  sa  patrie.  £ii  1 559 ,  il  fut  nomme,  à 
'  r.ivêclie  dé  Salî«burj.  On  a  de  lui  :  ^po- 
'  logi^  de  VE^Use  (V^ingteterre.  .      .  . 

JÉZABEL>  fille  d'Ithobal,  w  dej 
Sidon  y  et  femme  d'Achab,  roi  fl'l-: 
sraè'l ,  porta  son  épohx  à  datruire  dans, 
ses  états  lé  culte  du  Dieu  d^Israël,  pour 
y  substituer  celui  de  BaaI.  Elle  fut  cause 
du  meurtre  de  Nabotb  ^  mais  ses  impiétés; 
ne  demeurèrent  pas  impunies ,  car  Jchu  ,' 
TOi  de  Samaricy  la  fit  jeter  du  hautd\me' 
.fenêtre  ,  et  les  chiens  dévorèrent  son 
v<<orp$  ,  l*àn  684  »▼•  J-  C. 

JÉZARY  (  Abou-I-a'ï  Isma'il  al  ) ,  a' 
écrit  en  arabe  na  Traité  de«   machines 
/ingénieuses^ en  6  livres ,  trad.  en  turc  et 
.  dé4iéà  Tempereur  Sélim. 

JÉZIDI",  5«  calyfe,  on  succe&senr, 
ide  Mahomet,   et  le  second  de   la  race 
rdes  Ommiades ,  régna  Tan  680  après  la 
mort  de  s<)n  père  Moavia.  Son  uniqite! 
•  plaisir. écait  de  composer  des  vers  sur; 
ramour.  Sescruautésle  rendirent  odietix; 
.  k  tous  les  peuples.  Son  règne  ne  dura  que', 
^^rois  ans  «t  neuf  mois.  Il  m.  Tan  683 
.4ieJ,  C.  i 

.JEZLAH  fben) ,  Yahya  ben  Y'ssa  ,: 
«aéd.  4e  Bagaad  ,  dédia  au  calyfe  Mog- 
.  'tady  des-  Tables  medifiinaU*. ,  dans  ies-; 
quelles  les  maladie?  et  les  remèdes  sont; 
classés  par  ordre  alphabétique^    mais  le, 
.p)us  iinpçrlant  de  ses  ouv.  lëstdon  traité: 
..de  meoecioie-,   intlt.  :  Menhagy   m^ss., 
Idans  la  biblioth.   du  Vatican.  Il  tn.  à' 
lBagdd4  ;l!s^n  49^,  de  Thégire,   logg  de 
notre  ère. 

JOAB  ,  tfén.   deis  aripéës  de  David  ,' 
et  fils  de'Sftrvia,  sœur  de   ce  prince, 
défit  les  Syriens  qui  sVtaieut  révoltés, 
«t  se  signala  dans  toutes  les  guerres  que 
David'etit  à  Soutenir:  mais  U  se  désno-i 
'  aora'eii  assassinant  Aoner  et  Ame  sa  j  il* 
reconcilia  Absalon  avec   David  ,  ei  ne 
laissa  pas  dé  tuer  ce' pritice  rebelle  dans 
nnc  bat?,  vers  l'an  1623  av.  J,  C ,' contre 
l'ordre  du  roi.  Il  prit  dans*  la  'suite  le 

J>afti,d'Adonias',  et  fut  mis  à  mort  par] 
'ordre  de  Salomob  ,    ioi4av.  J.C.         ' 

JOACHAZ,  roi  d^Israèl ,  soccéda  à 
«ou  p^re  Jéhu  Tan  856  av.  J.  C. ,  et 
régna  t^  ansl  1  ■ 

JOACHAZ',  ^s  deJQsras,  rot  de 
Juda  ,  s'«mpara  du  trône  contre  le  drr>i  t 
d'Eliachim,  son  aîné  ,  l'an 6^10  av.  J.  C. , 
«£  fut  défait  paiOXéchao  ^  qui  rojvmena , 
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prisonnier  en  Egypte  »  oit  il  moùnit  dt 
chagrin. 

JOAHIM  ou  Eliacim,  fik  de  Jonn 
•et  frère  de  J6aehaz,  mis  sur  le  trône 
de  Juda  par  Néchao  ,  roi  d^Egypte  , 
l'an  6f  o  av«  J.  G.  ,.  fut  détrôné  par  I>ï«- 
buchodonosor  ,  et  mis  h  mort  par  les 
Chaidéens  ,  iwrs  l'an  600  w-,  J.  G. 

JOAGHIM  ,  natif  du  bourg  Gelico  , 
près  de  Gosenza ,  voyagea  dans  la  Terre 
sainte.  De  retour  en  Galabre,  il  prit 
l'habit  de  Gtteaui  dans  le  monastère  de 
Gorazzo  ,  dont  il  fnt  prieur  et  abbé. 
Joachim  qhitta  bon  abbtoye  vers  1 183 ,  et 
alla  demeurer  à  Flore  ,  Oii  il  fonda  une 
abbaye,  dont  il fift le  premier  abbé.  Il 
eut  sous  sa  dépendance  un  gr.  nomb.  de 
monastères  auxquels  il  donua  des  cons- 
titutions approuvées,  par  le  pape  Gé- 
lestih  IIL  II  m.  en  T^oft  ,  à  7a  ans ,  lais- 
sant un  gr.  nomb.  à^ Ouvrages,  Venise  , 
i5i6,  in-fol.  Dom  Genraise  a  écrit  sa 
F'ie  y  1 745 ,   a  vol.-  in- w. 

JOAGHIM  II ,  élect.  deBrandeboùrg, 
fils  de  Joachim  I^** ,  né  l'an  i5o5  >  suc- 
céda à  son  père  en  i53!i ,  et  embrassa 
la  doctrine  de  Luther  cti  i539.  Son  règne 
fut  doux  et  paisible.  Il  avait  le  faible  de 
i'astrologie ,  et  m.  en  1571,  du  poisou 
qu'un  médecin  juif  Itli  donna. 

JOACHIM  (  George  ) ,  surnommé 
RhœtixLs  ,  parce  qu*îl  était  de  la  Valie- 
line ,  appelée  en  latin  Rhœtia',  enseigna 
les  niatnémat.  et  l'astron.  à  VVittcm- 
beie ,  embrassa  le  système  de  Gopemic  ; 
ce  fat  lui  qui  /  aprcfs  la  mort  de  cet  as* 
tronome,  publia  ses  ouv.  Il  m.  eu  1576, 
h  6a  ans.  On  a  de  lui  les  Ephémérides^ 
selon  l'es  prihcip^s.de  (Copernic,  et  plus, 
autres  quv.  sUr  la  physique  ,  la  géomé- 
trie' et  l'astronomie. 

JOAISNET  (Claude).,  j/s.,  dcl'^- 
cadcmie  de  Nancy  ,  .^é  à  Do}e, ,  ^i^  .9fL 
commenc.  de  ce.  s.\>  a  publié  :  JEléme/is 
de  ■  ta  poésie  Jfrancaise  ^  j'jB^  ,  3  vol. 
iu-ia.  Vart.  Jeu  denipts  de l'Ençydou. 
est  eritièréhlent'èopié  des  E terne ns  ae 
Joannet  :  Lettres  iur  Ic^  ouv.  de  J>ieté, 


'fvtncipe 

i>émfeni  dafis '  tes'  hétés  J  ^1^70  ,  a '  vol. 
in- 1  a  ;  De  'ta  cônnaissàntU  de  ftiomme, 
1775,   a  vol.'âaî&o.'     '  !  '    ' 

JOAWNtCroS  (dément^,  est  an  t. 
des  FHes  'dàs  rbîs  '  tf tf  Poiogne ,  en  vers 
élégiaqucs.' k  composa  aussi  des  Livres 
des  Tristes  ,  et  divers  .autres  poèmes. 

'  JOAPMÂR  ou Ab^VP'ApA»  »  philot. 
HJikbei  co]i\po9ti(iyAi«ule,  1»*  s.  le  Ihaum 


pl)îlosop}iicrn«  de  Haï ,  fils  do  Jockdbanî . 
dans  leauei  il  règne  une  fictioa  ingé- 
nieuse. Edouard  Pococke  a  donné  une 
version  latine  de  cet'ouv.  ,  sous  le  titre 
dé  Philosophua  autodidactus ,  ou  le 
Philosophe  sans  études  ,  Oxford,  167 1, 
in-40. 

JOAS  ,  roi  de  Juda,  était  fils  d'O- 
cliosias  ,  auquel  il  succéda  en  878  av.  J. 
G.  Echappé  à  la  fureur  d*Athalie  ,  sa 
grand^mère  ,  qui  avait  fait  égorger  tous 
les  ptincesde  la  maigon  roy.  ,  il  lut  élevé 
dans  le  temple ,  sôus  les  yeux  du  grand- 
prétre  Joïada ,  mari  de  Josabeih.  Quand 
le  jeune  prince  eut  atteint  sa  7*  aunée  , 
Joïada  le  fit  recounat  tr'e  secrètemen  t  pour 
roi  par  les  principaux  officiers  de  la 
gurde  ■  du  tenlple\  Atïialie ,  qui  avait 
usurpé  la  couronne ,  fut  mise  à  mort 
l'an  889  av.  J.  G.  Joas ,  conduit  par 
Joïada,  gouverna  avec  sagesse  j  mais  lors- 
que ce  pontife  fut  mort,  le  jeune  roi 
adora  les  idoles ,  et  la  suite  de  son  règne 
ne  futqu^un  enchaînement  de  malheurs. 
U  fut  assassiné  Pan  8^3  ar.  J.  G. 

JOAS ,  fils  dà  iJbachaz ,   roi  d'Israël, 
successeur  de  son  père  dans  le  royaume 
qu*il  9^ait  déjh  gouverné  deux  ans  avec, 
lai.   Joas  gagna   eo\itré    Bénadafd  trois' 
batailles  ,   et  réunit  au  royaume  d'Israêfl 
les  villes    que    les    rois    d^ Assyrie   en 
ayatent- démembrées.  Il  battit  aussi  Ama- 
•îas  ,  roi -de  Jùda  /  prit   Jérusailcm,  et; 
fit  le  roi  lui-même  priidnnier.  Il  revînt 
triomphant iSamarie^  chargé  d'un  butin' 
considérable.  H  ym*  ^près  un  règne  de 
16  ans ,  1 W  820  av.  J.  G. 

JOATHAM  ,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Gédéon  ,  échappé  au  carnage  qJu*A-" 
bimélech  fit  de  ses  autres  frères ,  prédit 
aux- Sichi  mites  les  maux  qui  lt^s'atte,n- 
datent ,  pour  àvotr  élu  roi  Abimélech 
l'an  ia3p  av.  J.  t.  ïl  se  «tervit  de  l*in- 
gënienx  apologue  du  figurer/ de  la  vigna, 
de  l'olivier  et  du  buissba. 

•  JOATHAM,  fils  et  success.  d'Ozias, 
autrement  Azarias ,  769  ans  av.'  J.  G< , 
vem^orta  plus,  victoires  ,  remit  Jéru- 
salem dans  son  ancien  état,  et  m.  Pan 
^4^  av.  J.  G. 

JOB ,  cél.  pàtriarc.  ,  né  dans  le  pays 
de  Hns ,  entre  Tldumée  et  l'Arabie , 
-vers  l'an  1700  av.  J.  G.  Dieu  fit  passer 
Ce  saint  homme  par  tontes  les  épreuves 
les  plus  cruelles  ,  et  il  lef  reçut  avec  la 


JOËL  287 

.donné  une  èdit,  de  l'Ordonnance  civiJa 
de  1667  y  avec  desnol^s^  Besanaon  , 
iC85,  in-ia.    .  '  ' 

JOBERT  (  Louis  ) ,  H»-  >  l»"*^-  et 
prédic. ,  m.  à  Paris,  sa  patrie^  en  1719,  ' 
à  72  ans,  est  célèbre^  pa|:  sa    science 
des  Médaillée ,  réimprimés  «n   1730^ 
a  vol.  in-ia.  » 

JOGASTE  (  myth.  ),  mère  dXEdipo 
et  femme  de  Laïus  ,  épousa  ,  sans  le 
savoir ,  son  fils  Œdipe  après  la  mort 
de  son  époux  :  elle  en  eut  deux  fils  , 
Etc'ocle  et  Polynice ,  qui  s'égorgèrent 
mutuellement. 

JODDIN  (  Pierre  ) ,   hab.  horloger  »  ' 

né  h  Genève  en  1715,  m.  en  1761.  On 

a  de   lui  :   les  Echappemens   à  repos 

^comparés  à  ceux  h  recul,  1764,  in-i9| 

*  Examen  des  Observations  de  La  Lande; 

1755  ,  in-i2. 

JbDE  (  Picter  de  ),  cél.  grav,,  sum. 


Pierre,  d'après  Rubens;  etc.  —  Jode 
'  (  Pieter  de  )  ,  fils  du  précédent ,  né  à 
Anvers  en  i6oa ,  grava  une  Sainte  Fa^ 
mille ,   d'après  Le  Titien  ;  Vlmaee  do 
la  mort ,  d'après  le  même  5  V Alliance 
de  la  Terre  et  de  la  M^,  -^  Jode 
(Arnoulddc)  ,  fils  du  pre'cédent.  On  dis- 
tingue ,  dans  le  nombre  de  ses  planches  , 
VLnfant  Jésus  embrassant  St,  Jean 
^d'après  Van  Dyck,  gravé  à  Londres  en. 
1606  J    VEducation   de   P Amour   par, 
'  Mercure^  d'après  Le  Gorrège  5  plusieurt 

morceaux  f  a'après  Fouquières  ,  etc. 
j     JQDELLE  {Etienne  ),  bieur  de  Li- 
•  mddin  ,  nié  à  Paris  en  i532,  fut  l'un 
;  des  poètes  de'  la  Pléiade  imaginée  par 
Ronsardf  Ge  poète"  m.  eu  1573.  Le  Ae- 
cueilàk  ses  Poésies,  «aivpc  un  Discours 
de  la  Poésie  Jrancaise i  imiiv,  Ji  Paris,, 
.  T $74 ,  in-4« ,  et  à  Lyon     i È07  ,  in- 1 3  , 
■  fut  publ.  par  Charles  de  La  Moihe.  Ou; 
y  trouve  deux  trag. ,  Cléopâtre  et  Di-!, 
don\  Eugène  J  coni.  j  àciSonneU ,  des 
CJiansôns,  des  Ode*,  des  Elégies ,  etc* 
JŒGK  ( Ch.  ),  n^  Il  Ludwigsbourg ^ 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg ,  en 
1 763  ,    se  voua  'pariiculiôr«mçoi  à   la 
grai'ure.  Après  avoir  voyagé  «nltulie,  ea 
Anglet. ,  en  Holl.  et  en  France  j.  il  s*. 
fixa  à  Berlin ,  où  il  m.  en  1809, 

JOËL ,  le  second  de*,  douze  pétitst 
résignation  la' plus  édifiante.' Il  m.  ters  prophètes  ,  prophétisa  ,  vers  Vaa  77^ 
l'an   i5oo  av.  J.  (J. ,  à  an  ans.  av.   J.   G.   Sa  Prophétie  roule.  s«x  ih 


JOBELOT  (  Jean-Fert^nand^,  né  à 
Gray  en  Franchc-Gomté.  D'abord  avoc- 
gén.  au  pari,  de  Dôle  ,  puis  premier 
]>Tcsidcnt  «a  1695^  m.  eo  >7o-j.  Il  4 


Captii^ité  de  Babylone  ,  la  î)^*fieHtâ 
du  Saint-Esprit  sur  les,  Ap6i/^s ,  et 
le  Jugement  dernier! 

JOËL  (Jcaii),  m^,  aatdcjj. ,  m,' 


ttM  ^Sw  9  éêi  auteor  et  phuUun  ... 
ptag^é  Le  pribd^ ,  m  6  toi.  iii-4**  » 
parut  tons  le  utre  d'Opéra  fncdicd.  Il 
y  en  «  ifcito  ^it.  cbitttilète ,  Atnsterd. , 
iMS  ,111-4». 

JOHNSON  (  Siiihùel  ) ,  iké  datiâ  te 
comté  de  TtTfenHck  en  164^,  fnt  nomme 
en  16701  cnr^  de  Corringham.  Ayant 
^ttë  fa  enre  pour  te  mêler  de  poli- 
U^oe ,  il  fut  eoddenmé  à  nkie  nmefade 
àt  5oo  tiiarci  ,  et  I  la  prison  ,  pour 
Kf^t  compote  VLh  libdle  contre  le  duc 
d'iork>  tottt  le  titre  de  JuUtn  I^A- 
poitat .  ou  Abrégé  de  sa  Vit  ;  mais 
Je  1^1  Giii|laame  le  fit  eli^rgir ,  et  Itii 
«ee^rda  de  ibrtet  t>c»sionf.  Ses  Oii- 
tfftigè$,  rec.  à  Londires,  1710 ,  t  fol. 
ili-m.',r<mlentsnir  la  politique  et  sur  la 
ittrfipa.  fttaglahe.  Il  ùi.  en  1703. 

JOHNSON  (  Thomas  )  >  apoth. ,  né 
près  de  Kitittoh-TJpotihuly  dans  le  duché 
dPïoik,  tu.  en  io44,  adonné  eto  àngl. 
jDn  Ttaité  sur  les  taux  de  Bàth  ,  et 
Irailttlt  l'Herbier  de  Jean  Gérard ,  ainsi 
ode  tes  ourr*  de  chil^rgie  d'Ambroise 
Fbré.  Oh  tni  doit  eti^ôre  :  Mèrcurîus 
hcfianivus  ,  siVe  Descriptio  itineris  , 
tmno  i6^ ,  pltMtàrum  gratiâ  suseepti, 
liiondini  ,  1634  »  hi-P^  ;  MeYduiii  ho^ 
lanici  pars  akefa ,  'site  plsntarum  iti- 
neris in  WaUlùfà  s)uscéjni  descriptio , 
ibid. .  164 T I  Sn-8^. 

JOHNSOir  (Cbrist.),  méd.ay. 
da  t(^  s.  y  pratic|[oa  son  art  k  Win- 
^beèter  et  li  Londres  avec  une  égale  c«- 
I¥bricé,  écrÎYÎt  sur  les  maladies  conta- 
gîeasei ,  et  m.  en  1S97. 

JOHNSON  (âainudi),  chl.  littêrat. 
ifogl.  y  né  à  Licbtfield  en  ijo^}  et  m.  \ 
^hd.èn  1764»  travailla ao  Gentieman's^ 


ait.  ÉjondreSf  imite  ae  la  i^  satire  de  jb- 
vénal,  s'occupa,  en  17479  de  Pédît.  ne 
JSiakefepieare,  et  exécuta  son  gk'and  die- 
tioonatre  angU ,  fit  paraître ,  en  1700 ,  le 
Mafribter  (  lé  Rodéùr  ) ,  ouvr.  périooi' 
qae.  i^*U  cond'nua  jusqu'en  1^59  }  et 
vnbMa  tUcèêssiiehieAt  le  Paresseux  et 
VUnwersai  chronicié  ,  Jasqa'en  1760. 
£n  1773»  U  donna  son  Foyage  aux  ttes 
Bébnàes ,  et  en  1781 ,  Pus  des  poètes 
mnglàu ,  etc. ,  etc. 

JOHNSON  (  Mànrîce  ) ,  antiq.  an^. , 
participa  à  la  fondation  des  antiquaires 
ie  Londres  en  171^;  j  il  na^.  h  Spaldîog 
dans  le  comté  de  Libcoln,  et  m.  en  1755. 
Lee  rec.  de  U  tocîécé  de  Lond.  et  ceux 
de  la  société  de  Spaldlng ,  renferment 
plusienrs  de  ae^  Mïhnoirès. 

aOUIfëOlf  (Edward),  Habitant  dt 
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'Wobnni .  Massacbtisetts,  fnt  mi  des  of* 
ficiers  millt  euTojés  pour  saisir  Gorton 
en  1643;  il  pnb.  :  tij^w^re  miracu" 
Uuse  de  la  providence  <Âi  Saut^eur  dm 
Ston  danàia  TfoweîU'-Ahgleterre,  con-» 
tenant  l^kistoire  de  la  rfouvette-Angl. , 
depuis  i6a8  jusqu'en  166a,  liondrés , 
in-4*,  1654. 

JOHNSOi^  (Samuel),  prem.  pprésid. 
du  coll.  de  l!few-<-York,  né  en  i(ig6»  à 
Guilford,  an  Connecticnt,m.  en  1779» 
lia  publié  :  Siihples  raisons  pour  ee  eon 
fermer  à  VËgUse ,  1 7^3  ^  DfUx  Trmtés 
dans  sa  eontroyerse  avec  M.  Grahanl  ^ 
Lettres  d'Aristocles  k  Authades  \  S^s- 
tème  de  morale  $  1746»  CompeiuUiHn 
de  logique f  l'jS^i  I/émonstratixm  dé  Im 
raison,  de  t  utilité  et  du  devoir  de  la 
prière,  1761  ;Qùelq.  Serméns;  D^nst 
de  ta  société  pour  la  propagation  de 
r£uflngile;  Grammaire  et  Catéchèsme 
anglais,  i'jÛSi  Grammaire  héhrmoMe  f 
1707.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  ilHré  étcu 
Gnandier  en  idoS. 

JOHNSON  (sir  GniU.),  maî^M|éb. 
de  milice  de  New'York ,  né  recs  ran 
17149  m.  en  1774  dans  sa  terré  à  laquelle 
on  araît  donné  son  nom ,  li  enTÎrtm  -4 
milles  de  Schenecudj,  sur  la  riviètt  dn 
Bitobawk;  il  laissa  par  testament  une 
somme  considérable  aux  Indiens  des  ebA* 
teanz ,  sur  les  rives  du  Mobiiwk ,  qni  toni 
bommes,  iCemmes  et  enfans.  le  fAewtè^ 
rent  sincèrement.  -*  Son  fils  eir  Jolm 
Jobnsott  Ittî.snccéda  dans  sa  fbrtmâe  et 
dans  sa  place  de  ffia)pr-gén.  en  17^4  $  ^^ 
fut  nommé  gouverneur  du  Ganadnenpié- 
riènr,  en  170B. 

JOHNSON  (ïean)  y  tbéolo^.,  itéen 
i6èi2  prés  de  ^ocbesier,'m.  en  179$.  On 
a  de  lut  :  Le  Pf'ade  m€cum  de  l'eecêé» 
sioMtique  ,  igolB ,  t  vol.  in- la.  La  dei» 
nière  édit.  est  de  1793  ;  Hecueil  de*  fois 
ecclésiastiques^  des  aanonSf  etc.  a  ▼.*  in- 
8*^  Le  Sacrée  non  stmglant  de  l'mutel 
dévoilé  et  soutenu^  in-cT^,  etc. 

JOffîfSCO^C  Richard  )«  1S^^'  »«>•  r 
a  pnb.  :  jyoctes  iVotthù^gamicsBi  Onm<-> 
mentaires  sur  la  grammaire  ;  Arietmt» 
chus  anti'Bentleianus ,  et  cursus  emt»»^ 
tris  IVottinghamiensis  ;  Carmen  hera*' 
Metrum,  etc.  U  se  noya  près  de  Nottin« 
gham  en  1790,  dans  un  accès  de  dér 
séspoir. 

JOHNSTON  (Artbur^,  luéd.  etpcète» 
né  à  Caskieben  près  d'Abe^en ,  aprèk 
avoir  voyagé  dans  une  partie  de  PEm^pe, 
revint  2i  Lond. ,  où  il  compléta  son  ouvr. 


JOBN 

ëa  1^1 1 ,  iii-8®.  Sesouvr.  de  pûésUi  ont 
étë  ppb.  à  Londres  en  i635,  m-8*vD 


pp 
nonruten  16^  t 

JOHNSTOTT  (  George) ,  marin  i^cos- 
•aiS|  m.  en  îjSyj'a  publié,  en  1771» 
Pensées  sur  les  ac^uiHtÎQns  des  j^nglciis 
éaiH  les  Indes  orUntales,  sur-tout  tela- 
twément  au  Bengale  ^  i  vol.  m-S**. 

JOHJIEN  (Cpnrady,  piéd.,«c  w  ^653 
Il  Gndensberg  dans  la  He^se  ^  m.  ik  Franc- 
fort?sur-rOdcr  en  1716.  Qi|  Jui  doit  : 
Praxis  ehjrmiatrica  ,  Rintelii,  1676, 
În-S"j  Prnaçis  chymintriciœ  s^<!tio  se- 
eunda,  Francofurti  et  Kiotelii»  i^JlS  » 
in'8®{  et  une  belle  édît.  deji  œayres  me- 
dicQ^hfmiques  de  Jea^  llartmann. 

JOHREN  (MartiurDaniel) ,  prof,  de 
JH^àl,  k  Colberg»  eompoaa  Iç  rade  me- 
eun»  botanieum ,  seu  Oodègus  hotani- 
fiuSy  Colberf,  1710,  in- is,  Franefort- 
«iif4^0der,  1717»  ia«ia. 

JOOKVnjLE  (Jean  sire  de) ,  s^n^al 
de  Champagne ,  filt  de  Simon ,  sire  de 
JoinviRe  et  de  Vaocoulears ,  et  de  B^a- 
trix  de  Bourgogne,  fille  d'Etienne  III , 
eomt<^  de  Bourgogne ,  fut  un  des  princip. 
seigneurs  de  la  t:our  de  St.  Louis  (jui  1^ 
Suivirent  dans  toutes  ses  expédit.  mili- 
taires, n  ëcrfrit  la  ^ie  et  rhistoire  de 
ee  monarque ,  qui  a  eu  beaucoup  d'édit.» 
•nir'autres ,  une  par  les  soins  dé  Charles 
éa  Gange ,  1668 ,  in-fol.  On  a  recouvré , 
demis  «uelq.  «nnëes,  an  maiinaerit  ^* 
ia  Fl/e  me  Si.  Louis ,  par  le  sire  de  Join- 
ville,  plosanlhentîfpie  et  plus  exacte  que 
ceux  qu'on  a  eue  )nsqaHei,  Joîaville  m. 
viers  I9i8  à  go  ans. 

JOL  f  Corneille  )  »  mf  à  Scheveningen 

Sf es  de  la  Haye ,  s'ëieva  {usqu'an  rang 
'anriro!.  Il  servit  sa  patVie  contre  les 
Espagnols.  En  1644  »  "  PT}^  Lotnda  de 
6t.-Paul  sur  la  cAte  f  Afrique. 


La  Siaiue  équestre  de  LOQÎt  XIV,  qui 
décorait  la  place  du  Peirou  à  Monttpel* 
lier  f  était  son  ouvrage.  Il  vivait  eiicoais 
en  i74o« 

JQLK  (Claude),  né  i^  Parts  en  1607, 
çban.  delà  catbéd*  de  Paris ,  oci  il  m.  en 
inoo,  après  avoir  légpé  sa  noiubraoser 
bihlio^b.  à  son  chapitre.  Ses  principaux 
Quv.  sopt  :  Traité  (if 4   restit«iù>ns  <£m 

S rand^ fl^Ù^ye y a66$ ,  in-ia;  Veyi^ 
e  fiunsf^r  en  IVestphalie ,  1670 , 
in«i;i  \  Recueil  de  màxin^es^  etc. ,  contre 
la  fausse  et  pernicieuse  politique  dfs 
cardinal  Afazarin,  i653  et  i663,  in-i9« 
Ce  livre  fut  brûlé  par  la  main  du  ben?- 
rean  en  166S  ,  Codicile  d'or  ;  Traditio 
antiqna  ecclesié^rum  Franciœ  circa  as* 
sumptipnent,  Mariât,  Senquis  ,  1679  , 
in- 1  a  'y  De  verbis  fJsuardi  assumptiwtis 
B.  M.  f^irsiniSy  Senonis,  1669,  ia-i2{ 
Keuen  ,  1070,  in-ia ,  etc. 

JOLY  (  ûny  ) ,  conseiller  dn  ror  a^i 
ÇhAtelat  »  neven  au  précéd. ,  suivit  lopgr  - 
tems  le  card.  de  Rçtz  dans  sa  faveur  et 
dans  ses  disgr^*^*-  H  a  laissé  des  Mé" 
noires  ,  dçpuis  |648  jusqu'en  x665  ,  s 
roi.  in-if  I  qui  nt  sqnt  i^i'nn  abrogé  de 
ceux  du  card.  ;  et  quelques  Traités  p&r- 
iémiqi§ef  r^Uufs  aux  affaires  du  tems. 

;rOLY  (  Claude  )  ,  év.  d'Agen ,  né  k 
Burj ,  dÎQcèse  4e  Verdun  ,•  n^.  en  9678 ,  |i 
68  ftp*.  Oq  a4«  Mi  8  vol.  ii»-i a  de  PiiUkef 
et  de  Sermom ,  parif  ,  1 709  »  «te. 

^OLT  (OuiQaiHne)r  lientepânf-gim. 
de  la  c0iinétaHis  «t  ma^éd^Missée  d« 
Pranei» ,  m-  «1  &6i3 ,  estant,  d'an  Trait^ 
de  la  justice  milàain  do  Pjraneot  in*8*  i 
de  la  FU  de  Ot^  doquUUf  ^  îpiria- 
consulte. 

JQLY  (  Français  -  Antoias  ) ,  ofast m; 
royal,  né  à  Parps  en  )079,,oi^îl^  em 
1753  ,  est  connu  par  quelques  Pièigies  djr 
thédtrp  popr  les  J[|«lien9  elle»  Français, 
il  a  donné  des  Mictions ,  4^  Moliira  ^ 


ce  tîtte  :  f^e  du  cétèhre  prédhateur 
frhre  Gerimdh  de  Composas  ;'fvMié 
en  espagnol  en  1788.  C'est  phuOt  une 
satire  contre  les  prédtc  ineptes.  Jola  m» 
k  B<^gne  en  itBi. 

JQLI  (Antoine) ,  né  ti  Modftne,  cel. 
peint,  d'arcbict.  et  (fomement ,  voyagea 
an  Allemagne,  et  y  peignit  des  f^ues 

{içrspeetii^es  de  beaucoup  de  forteresses. 
t  alla  en  Espagne ,  en  Angleterre  et  II 
Naples ,  oh  il  peignit  des  décorations 
pour  les  théfttres  »  et  oh  il  mourut  en  < 
1777,  à  70  ans. 

JOLY  (INT.),  né  h  Troyes en Gham- 
pagoe  >  se  Koima  sous  Tillustre  Git-ardon. 
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le  même ,  aveeles  (Xûurti  de  Thonu» 
Corneille,  Parjs  ,  itSQ  et  17^»  19  vol. 
ÏTL^ji '^  de  Racine  y  Paris,  173(0,  3  vol%> 
in- ni;  e(  de  Mont/teuty,  în-ia; 

JOLY  lyc  Fz.EuaTj(Ci)l«ou>e^ràiic*)^ 
né  à  Paris  ei^  1676,  avoc.  a»  pari*  en  li^Ss 
devint  avpcat'gén.  de  la  cour  des  aide» 
en  1700 ,  et  avocat-gén.  au  narl.  de  Pari* 
en  i7o5<^  Il  succéda  k  M*  a'A^esseau  ^ 
nommé  chanc.  de  Fr. ,  daps  Ia  charge  dr 
procureur-gén.  :  il  fit  mettre  en  ordre  les 
registres  du  pari. ,  engagea  k  traraîHer  sur 
les  rouleaux ,  et  dirigea  les  inventaires  et 
les  extraits  des-pièees  lenferinées  4An*  W 
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'  trésor  des  chartres.  Se*.  Plaidoyers  , 
^Bs  Harangues  ^  ses  autres  Discours  pu- 
hiicS  se  cusliaguent  par  un  naturel  qui 
n'est  pas  sans  élegancç.  Sa  vîe  fut  un 
travail  continuel  ,  consacre  au  bien  et 
h  l'atf liée  publique  :  il  m.  en  lySÔ. — 
Jolj  de  riemy  (Orner)  ,  son  fils  ,  ne  à 
.Paris  en  17 15,  fut  successivement  av.-gén. 
au  grand  conseil ,  au  pari,  de  Paris ,  et 
prësid.  de  la  même  cour.  Il  ra.  en  t8io. 
t)n  connaît  ses  Réquisitoires ,  dont  quel- 
quo^-uns  sont  écrits  avec  force  et  (hiergîe, 
rt  qae  Vohaire  a  souvent  critique.— ^oly 
i\t  Fleury  (J^-F.))  son  frère,  ne'  en 
1718,  m.  à  Paris  en  iSoa,  anc.  ministre 
#rctae  et  doyen  du  conseil  sous  Louis 
XVi,  nionrra  des  lalens  et  une  prudence 
rure.  Ancim  magistrat  de  ce  nom  n'a 
péri  victime  delà  révolution. 

JOLY  (Jcàn-Pierre  de  )  ,  avocat  an 
pari,  de  Paris  ,  ne'  à  Milbau  en  Rouer- 
%wc  ,  i*an  1697,  *"•  ^  Paris, en  1774*  On 
a  de  lui  :  Ris/iexions  de  l'empereur  Marc- 
uiurèle  Antoitin  ,  surnommé  le  Philo- 
sophe ,  trad.  du  grec  par  M.  et  madame 
Ducier,  aVec  des  notes  et  des  remarques , 
I^ari»,  1743  ,  in- 12  ,  et  une  édit.  exacte 
da  texie  grec  de  ces  Réflexions* 

JOLY  (Hugues-Adrien  ) ,  ne  à  Paris 
-en  1718  ,  m.  en  1799  1  fut  secret,  des 
acad.  de  sculp. ,  peint,  et  architect.,  et 
f^arde  du  cabinet  des  estampes  et  j^ierres 
gravées  de  la  bibliothèque. 

•  JOLI?  (Philippe-Louis)',  né  h  Dijon , 
oh  il  futchan.  ,  estant.  àeV Etage  his- 
torique de  i'ahhé  PapiJUon,  1738;  J?/- 
hliothcque  des  auteurs  de  Bçurgogne , 
1743  î  ^  ^ol*  in-fol.  j  Remarques  criti- 
fjues  sur  le  Dictionnaire  de  Bavlc  ,  Pa- 
rts, 1748  ou  175a,  5n-fol.  ;  Éloges  de 
t/rielques  auteurs  français  ,  Dijon  , 
:ï74a ,  iîi-8^ 

'  JOLY  (  Joseph  -  Romai  n  ) ,  capucin , 
ne' à  St. -Claude  en  Franche-Comté,  en 
'X'j^S  ,  m.  à  Paris  en  i8o5.  Ses  princip. 
4>iiv.  sont  :  Histoire  de  la  prédication 
dans  tous  les  siècles ,  1767,  in-iaj  Coi^- 
jérences  pour  servir  a  l  instruction  du 
peuple ,  sur  les  principaux  sujets  de  la 
mr>> ah  chrétienne ,  1768",  6  vol.  in-iaj 
Lettres  sur  les  mouches  à  miel ,  1770  , 
în-8<*  ,  Conférences  sur  les  mystères  , 
•1771  ,  3  vol.  in^ia  ;  Dictionnaire  de 
inorale  philosophique  ,  1771  ,  a  VjoL 
>a-i2  ,    etc. 

JOIVIBERT  (Ch.-Ant.),  libraire,  né 
h  Paris  en  1713,  m.  à  Saint-Cermain- 
en-Laye  en  1784  ,  s'appliqua  à  publier 
les  ouv.  ornés  de  cartes ,  de  planches 
et  d^estampes.'  Il  est  au  t.  d'une  Riùllo^ 
thèque  élémèntaite  d'architcctute ,  4  t. 
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în-80  •  éditeur  du  Dictionnaire  de  Vin" 
àénieur,  par  Bélidor,  in-4**»  Il  a  fait  /cjs 
Tables  de  l'art  de  la  guerre  par  Puy- 
ségur ,  des  Œuvres  anatomiques  de 
Duverney  ,  du  Traité  de  l'attaqué  des 
places,  par  Le  Blond. 

JOMËLLI  ou  JoMELLA.  (Kicolas), 
cél.  music  ,  maître  de  chap.,  né  dans  le 
roy.  de  Naples  en  1714»  devint  maître 
d'un  des  conservatoires  de  Venise,  et  fut 
Attaché  au  service  de  l'église  de  St.'-Pierre 
de  Rome.  De  retour  à  Naples ,  il  y  m. 
en  1774»  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
fit  la  musique  d'Armide ,  ouv,  de  Fran- 
ccsco  Saverio  de'  Rogati  ;  celle  de  Dé- 
mophoon  j  la  musique  de  Ylphigénie;  il 
termina  sa  carrière  par  un  Miserere  à 
deux  voix ,  mis  en  vers  italiens  par  Sa- 
verio Mattéi. 

JONADAB,  fils  de  Réchab ,  descend, 
de  Jéthro ,  beau-père  de  Moyse ,  recom- 
mandable  parla  sainteté  et  1  austérité  de 
sa  vie  ,  prescrivit  à  ses  descend,  un  genre 
de  vie  très -dure,  et  des  privations  pé- 
nibles. Sa  doct.  était  peu  propre  à  lui 
faire  des  disciples ,  et  cependant  il  en 
eut  j  ils  s'appelèrent  Réchabites,  Ils  pra- 
tiquèrent la  règle  qu'il  leur  avait  donnée 
durant  plus  de  trois  cents  ans. 

JONAS,  fils  d'Amathi,  5e  des  petits 
prophètes ,  natif  «ie  Géthepher  dans  la 
tribu  de  Zabulon  ,  vivait  sous  Joas  ,  Jé- 
roboam II ,  roi  d'Israël,  et  du  lems 
d'Osias,  roi  de  Juda,  Il  prédit  la  des- 
iruction  de  Nivine ,  qui  cependant  n'eut 

Eas  lieu ,  et  m.  vers  l'an  761  aV.  J.  C. 
es  Prophéties  de  Jonas  sont  en  hébreu  » 
et  contiennent  quatre  chapitres. 

'  JONAS  ,  év.  d'Orléans ,  m.  en  84i , 
laissa  :  Instiruçtion  des  laïcs,,  trad.  en 
franc,  pardom  Mége^  iSSa^  in-ia;  Ins- 
truction du  Rçi  chrétien ,  trad.  en  fr., 
parDesmar(^ts,  1661 ,  in-8°  :  et  un  Traité 
des  miracles^  impr.  en  i645,  in-i6. 

30'NAS  (  Juste  ) ,  théol. ,  un  ^es  plus 
ardens  di&ciples  de  Luther ,  ne  dans  la 
Thuringe  en  i493  ,  m.  cti  i555,  a  laissé 
un  Traité  en  faveur  du  mariage  des 
prêtres,  Helmstadt,  i63i ,  in-fol^  uo 
de  la  messe  privée  ;  des  Notes  sur  lea 
Actes  des  Apôtres ,  et  d'autres  ouv. 

JONA.S  (Anagrimus),  astron.  islan-» 
dais,  disciple  de  Tycho-Brahé,  mort 
en  1 640  h  95  ans ,  après  avoir  publ.  :  Spé- 
cimen historicorum  Islandiœ  et  magnd 
ex  parte  cnorographicum,  Amst.,  i(>43y 
in-4°  ;  Idea  veri  magistratus,  fiafnis  , 
1680 ,  in-8®  ;  Ciymogœa,  sive  rerum  Is^ 
lanaicarum  libri  tr^x ,  Hambourg,  161^ 
in-4'*  ;  la  f^ie  de  Gundebrofid  de  Thor*- 
/^c^  en  Ut.,  in-4*'j  «te. 
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JONATHAS ,  fils  de  Saiil ,  céT.  par 
sa  valear  el  par  ramitié  consume  qu^it 
,eut  pour  Da^id  contre  tes  intérêts  de  sa 
maison  ,  défit  deux  fois  les  Philistins, 
er  eat  été  mis  à  n»ort  par  Saiil ,  peur 
avoir  mangiî  d^an'  rajon  de  miel,  si  le 
peuple  ne  s^  fûC  opposa..  Il  fat  tué  avec 
son  père  et  ses  frères  dans  irae  bat.  sur 
le  nkont  Greibbé-,  contre  les  Philistins  , 
io55  av.  J.  G. 

JONATHAS,  suni.  Apphus ,  fils 
d^  Mathathias  et  frère  de*  Judas  Ma- 
chaboe,  l'un  des  plus  gr.  gdn.  (juraient 
eu  les' Juif:»,  força Baefaide ^  gen.  des  Sy- 
riens ,  qni  faisait  la  guerre  aux  Juifs , 
d'accepter  la  paix,  l^an  du  monde  161 
av.  J.  C. ,  et  vainquit  Dëmétrius  Soter  ; 
mais  ayant  été'  attiré  à.  Ptolémaïde  par 
Tryphon ,  il  s^y  rendit  imprudemment  et 
fut  mis  à  mort  Pan  1^4  ^'^'  J*  C* 

JONATHAS,  tisserand  du  bourg  de 
Cyrène.  Après  la  ruine  de  Jérusalem 

5ar  Titus,  il  mena  un  grand  nombre 
e  Juifs  sur  une  montagne',  leur  pro- 
mettant des  miracles  s'ils  le  choisis- 
saient pour  chef  ;  maïs  il  fut  arrêté  par 
Catulle ,  gouy.  de  Lydie ,  et  condamné  à 
être  brûlé  vif. 

,  JONCQUX  (Fi-anc.-Margaerhcdè),, 
née  en  1660  d'un  gentilh.  auvergnat ,  m. 
en  17 15.  Elle  a- donné  la  Traduction 
des  notes  de  ^Nicole  sur  les  Provinciales. 
Cette  version  a  été  impr.  dans  les  édit. 
des  Lettres  de- Biaise  Pascal,  de  170 j  et 
d«  i^ra  ,  en  5  vol.  in-i^. 

JONES  (Gjciffith),  écriv.  angl.,  a 
travaillé  an  JLitterary  magazine  ,  et  Ma 
composiiîon  du  British  magazine.  Il  a 
Jmblié  un  nombre  de  Traductions  du 
français,  et  m.  en  1786. 

JONES  (Jean  ) ,  mcd.  angl.,  né  dans*  ; 
lé. pays  de  Gàlle&  vers  le  mi||eu  du  16'^ , 
s.  On  a  de  lui  :  T%e  dial  of  fevers  y 
iS56  (le  Cadran  des  fièvres)  ;  le  Guide 
dès  bains  de  Bath,  15^2  ^  Bonté  de^  an- 
ciens bains  de  BuohstonCy  iSy^j  Db^ 
cours  sur  le  développement  de  tout  ce 
qui  a  vie  ou  accroissement ,  1 574  i  ^^-^ft 
de  conserver  ta  santé  du  corps  et  de 
l'âme,  iS'jQt  in-4°- 

JONES  fini  go),  né  i  Londrc»  en 
iS^a  >  m.  en  i653  ,.  excella  dans  Farchi- 
tcctore  2  et   fut  le  ï^alladio  <ie  TAngl. 
Après  avoir  voyagé  dans  une  partie  de 
jTEurope  ,  Jacques  I**"  lui  confia  l'inten-. 
^ancc  générale  de  ses  bâtimens.  A  la  m. 
de  Jacques  I*"^,.  son, soccess.  Charles  P"" 
maintint  Jones  dans  sa  place ,  qu^il  con- 
tWiia  à  Remplir  '^4<hti  Charles  ft.  On  liiir 
â'.nt  Ibs  dessins  du  pfàlbiâ  de  WhitehaîlV* 
et  le  plan  de  ramphichéÀU'e  anat.  d^ 
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Londre^^,  etc.  Jone^  a  hûssé  des  notes  ' 
sur  VArchitecture  de  Palladio ,  Insérées 
dans  rédUt.  que  Leoni  en  à    donnée  à 
ILiondres  en  17 1 4. 

JONES  (N.) ,  méd.  angl.,  né  à  Lan- 
dafil^  dans  le  pays  de  Gallesr.  On  a  de  lui  :  ' 
']}foi'arum  dissertationum  demorbis  abs- 
trusioribus  tractatus  primus ,  êtc,  Lon-  ' 
dim,  i683>')  in-8°;  Hagee  Comitis,  1684» 
in-8**  f  De  morbis  Hibemonan  et  de  dy-^  ' 
senteriâ  hibemicâ ,  Lond. ,  1608 ,  in-4P  Ç  ' 
The  mysteries  of  opium  revealed,  ibid»^  ' 
1701,  in-8°» 

JONES  (  Jérérti?e;,  théol.  angl.  dis- 
sident, né  dan*  lé  nord  de  PAnglëterre 
en  1693,  m.  en  1734'  Ses  ouv.  sont  : 
Défense  de  la  première  partie  de  Vévan-^ 
gile  de  St,  Afatthieu,  accusé  de  trans- 
positiàns ,  etc. ,  par  Wiston  f  Méthode 
nout^çlie  et  complète  pour  établir  l'aii" 
torité  canonique  deV ancien' Testament  y 
1709,  3  vol.  jn-S^i' 

JONES  (David):,  poète  gallois,,  n». 
lif.de  Cacrnarvonshire ,  qui  a  vécu  de- 
irSo  5  1780,  a  publié  deux  Eccuéils  de 
Poésies  .galloise^r 

JONES  (  Guill.  )  ;  né  en  j6'75  dan» 
Die  d'Anglescy,  m.  à  Londres  en  I749t 
oh  il  enseigna  les  mathémat.  Son  oov. 
întit.  Synopsis  palmariorum  matheseos, 
lui  valut  l'amitié  de  Newton,  et  n'a  pas 
été  impr.  ;  un  JYouuel  Abrégé  de  l'art 
de  .la  navigation  pratique ^  et  plusieurs 
'IHfémoires  insérés' dans  les  Transactions, 
philosophiques. 

JONES  (sir  Guillaume)  ,)uge  angl., 
fils  du.préeéd.^  né  à  Londfres  en  1748  >  • 
m.  dans  les  Indes  en  1794*  ^^  trad. .en 
fi^anç.,  si:m^  un  m.ss..  persan:,  l'Histoire. 
<dç  i^adir-Shah^  publia  9e^.:Commen" 
taires  sjur  le^  poésie  asiatiques  ;  i?e- . 
cherchas  sur  les  moy.ens  qu!o£raient  les  . 
lois  ^{ir   réprim^^^l^  séditions.  En 
•  1793 ,  il  fut  nomme  iugie  de, la  cour  m." 
'prâme  h.   Calcutta, \ En  avril  de   cette* 
année  ,  il  s'embarqua  pour  le»' Indes ,.  et  • 
qui  h  a  sa  pairie  pour  ne  la  plu»  revoir. 
09s  ouv.  rec.  ont  été  publiés  en  ]799> 
6  vol.  in-4^^  et  sa  Vie  a  été  donnée  par 
sir  Jean  Shore  (lord  Tetgnmoath) ,  i:8Q4y  » 
1  vol.  in-8*».- 

JONES  (  Guill.  ) ,  théol,.  augj.  ,  né 
en  1735  S  Lowick  ,  aù~  comté  de  Nortb- 


siveurent  la  Doctrine   cathodique  de  Ia. 

Trinité  \  Essai  sur  tes  pvêjr^iers  prin-^ , 
^cipes  de  la  physique,  1762!.,,  Beeher^- 
'cr^es  physioU)g{yLfs  »  oa  DiscourJ  sur 
tla  ^ptque^  des   ilimens  ^  1381  5^  Lo 
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docteur  armé,  a  vol.  îD'-S®  ^  defiJKf«*  - 
moires  sur  ia  P'it  du   docteur  ffome, 
L98  ouT.  de  Jooes  ,  précèdes  de  s^  f^ie^ 
ont  été  impr.  en  13  vol.  in-8".' 

JONES  (Marie),    dam«    an^aise, 
qui  vivait  dans  le  18*  siècle ,  a  publié  des 
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Tan  des  plqs  céL  poèt«s  dcmmat« 
du  17^  s. ,  fijs.  d*ua  maçon  de  '^ 


Mélanges  ,  en  prose  et  en  vers  , 
et  1^53  ,   qu.\  sont  estimés. 

JONES  (Jean),  nn des  plus  célèb. 
méd.  et  chirurg.  de  rAmerique ,  fat  ea 
1767  prem.  psofeBs.  die  chirurgie  au  coll. 
du  roi  à  New-Yofk*  U  m.  à  PhiUdel- 
pfiie  en  1791*  Il  a  publié  en  177$  :  Sintr' 
pies  JtemarqMis  fur  les  blessures'et  les 
fractures ,    etc, ,   à  l'nsage  des  jeunes 

étudians.  Jacques  Mease  ,  son  élève  ,   a  ■  «.  ^    ^ —     - 

publié  ses  Œuvres  chirureicaleç ,  avec   ^P»?*.  ^«.  l'Europe,  et  m.  à  Ziebendorf 


West- 
minster ,  fut  ie  plus  jndicieuz ,  1$  plqt 
savant  et  le  plus  exact  poète  cooiiqiui 
dé^siination;  ses  Iri^^éoles  n«  sont  pas 
aussi  estimées^que  tes  com4d.  U  naq.  ea 
1 574,  et  m.  en  1637  :  il  fut  enterré  à  P^bbr 
de  Westminster*  On  ne  grtvA  sur  aou 
tombeau  que  «es  mots  :  O  rare  ben 
Johnson  !  Lie  rec  de  ses  ouv.  a  ét^  pu- 
blié à  Londres  en  17J6  ,  en  6  vol.  ia-t^, 
et  en  7  ^ol.  en  1756,  avec  deê  bous  et 
des  additions, 

JONSTON  (  Jean  ) ,  nataialisu  et  më- 
decÎQy  né  à  Sambier  dan»  la  Grande^ 
Pologne  en    i6o3  ,    paroonrat  tons  Ica 


une  Notice  sur  la  Vie  de  Faut. ,    i^qS» 
I  vol.  iu-80.    ' 

JONES  (Paul }  ,  né  à  Selkirk  en 
Ecosse,  m.  à  Paris  en  x^ga,  alla  s^ éta- 
blir en  Amérique  ,  où  il  se  si^ala  par  , 
•^  exploits  sur  tuer.  La  république  nais> 
santé  des  Etats-Unis  lui  dut  en  particu- 
lier Ses  succès.  Il  fut  cbargé  aussi  de 
plus,  expéditions  par  le  gouvernement 
franc.  , .  qpi  furent  couronnées  du  plus 
brillant  succès.  Ce  marin  cultivait  la  lit^ 
tératnre.  Il  a  publié  nn  Abrégé  de  P His- 
toire britannique,  et  des  Mémotteè 
qu^îl  arait  fait  traduire  sous  ses  yeux. 
It  est  encore  aute^ir  de  qnelques  autres 
onvrtKee. 

JONGTYS  (l>anîel) ,  de  Dordreclit , 

rfvèttt  et  bistor. ,  pratiqua  la  médecine 
Roterdani ,  où  il  m.  en  i(SS4*  ^^^ 
ouv. ooniiatenf  e»  Tradwstiùns deipiel- 
qncs  Trafités  de  Sennert ,  qu'il  a  mis  en 
flamand  y  Dondrecbt ,  t638.  Il  a  éerit 
ansst  plus.!  \\tte»  en  flam. ,  donc  onpent 
rendre-  les  ^xittés  'pwe  «enx-ci  :  Défense 
de  ia  suffériorité  duisesre  maseuhn  sûr 
fafémùtmy  li^terdattt  ,  1646,  in-4°V 
traité  contre  Pùsajge  dé  la  torture , 
ibsel. ,  iô5i^  iii-v)i^  Amsterd.  ,  1740  , 
iiiKis  ;  Thédtre  de  la  jalousie  ,  Roter* 
dbm.,  tê66,  a  vql.  in>xa  ,  Amst.,  3 
val.  iii«T!>etec  figuk*e8. 

JONfN  (Gilbert],  jésuite,  né  en 
iSg6  ,  m»  en  i638,  s^  donné  des  Odes 
eiàeêEpodéSy  Lyon,  f  53o  ,  in-i6j 
des  Elégies  ^.  d^autres  Poésies  en  gr.  et 
ett  latin,  6 vol.  in-<S°  et  in-i6  ,  i634 
&  T637. 

JONSItrS  (Jean),  né  àTlenftbonrg 
dans  le  ducbé  de  Sleswifck  ,  «ons-rec- 
tspt  des  écoles  II  {Francfort ,  m.  en  i65q, 
e^t  auteur  dSïn  Th^  des  Ecrivains  3è 
thlsïoirç  de  là  phUosoplUe,  en  latin  , 
r7ï^,  în-40^,       '      


JQiUSOVt  ^niQiSNSmffitaykxi^.1 


en  Silésie  en  1675.  On  a  de  kn  .*  Rittoira 
des  Poissons ,  éas  Oiseaux ,  des  /jt- 
sectes ,  des  Quadrupèdes ,  des  Ar^ 
brés ,  etc. ,  «n  lat. ,  Hamb.  >  i65o,  »  tqI. 
in-fol.  }  be  Arboribus  et  Eructibus  , 
Francfort-sor-le>Mein,  1663  ,  in-fol.  Il 
abes^ttcoup  écrit  sur  la  médecine.  Tooa 
ces  ouv.  ont  été  ryimpr.  en  10  tom.  în-f  , 
X755à  1768 Jonston  (GniU.),  écos- 
sais ,  m.  en  1609 ,  a  donné  un  Abrégé 
lie  l'Histoire  de  Sieidan.    . 

JONVILdË  (Aag.-J..Fr.  CbaiUon 
de)^  dojen  des  maltrea  des  requêtes, 
né  en  1733  à  Bru^eliieft,  m.  en  1807-, 
entra  au  pari,  de  Paris  en  1759  ,  et  aa 
•cons.  en  176a  :  en  i ^65,  l'un  dés  id men»- 
bres  chargés  de  tenir  le  patl.  k  Rennes , 
et  par  suite  de  juger  M.  de  la  Ghetotaia 
et  consorts  à  Saint-Malo.  Eti  1758 ,  il 
fît  un  voyage  eu  Italie  ,  d^où  il  rapporta 
plus,   o^ets    précieux  f  qui  lui   furent 

Î>ris  après   son  émigration,   entr'autroa 
.  es  mosaïques  qui  tont  au}pnrd'bui  an 
imuséam  le  pavé    de  l'enceinte  où  est 
îl'Apolïon  du  Belvédère.  îl  a  écrit  contre 
les  principet  de  là  révôlut.  franc.  ;  1j?A' 
.pologie   de  l'ancienne  constitutions^  % 
vol.  in  8<>  \  Extrait   du  Moniteur ,  4 
vol.  inrS®  5  Français,  soyons  Français  f 
La   vraie    philosophie^    adjôpssée    aux 
Etat^Généraux  ^  Lettres  des  bailliages  ; 
Adresse  de  l'armée;  Création  4c  deux 
chambres  ,   haute    et  basse,  IrrocBure 
désapprpuvée  par  Monsieur ,    frète   de 
Louis  XVI. 

JORAIR,  cél.  {>oc?te  arabe ,  vers  f« 
fil)  dn  ai*  s.  de  lliégire  et  au  coBdmenc. 
du  3*.  On  trouvé  un  de  ses  Poémef  dan» 
l'Antologte  arabe,  îéna,  I774*  Jorair 
m.  l'^n  1  fo  de  lliég. ,  de  Ji  G.  798. 

JOMM ,  Ji|«  d'Acbal»^  roi  d*I^a« 
apnès  sfn»  frère  Oçtoaius  «  l'an  896  av. 
JV  C,  ,  vainquit,  les.  Mp^bîte^  ei  fnl 
danns  U  suite  a#s%é  H»  Sungarie  .pa^ 


JORA 

B^luidAd,  roi  de  Syrie.  Les  Sjrîenây 
ayaot  été  frappes  d'une  terreur  panique, 
prirent  la  fnite  en  tumulte,  et  laissèrent 
un  trés-riche  butin  dans  le  camp.  Joram 
ayant  été  blessa  dans  une  bataille  contre 
A^iS  »  suecess.  de  Benadad ,  il  se  fit 
eoïKlaire  à  Jeiraél.  11  j  fut  perci^  de 
ftècbes  par  Jëbu ,  général  de  son  armée. 
Fan  a84  «t.  J.  C. 

JORAM,  roi  de  Jnda,  anccëda  k 
•on  pire  Josapbat  Tan  889  av.  J.  C» , 
et  ne  se  signala  que  par  des  actions  de 
fureur.  Il  épousa  Atbalie ,  fi)le  d'Acbab, 
«t  se  souîUn  par  Iç  meurtre  de  ses  propres 
frères ,  et  des  principaux  du  royauiAc. 
H  éleva  des  aut«Ks  aux  idoles  dans  toutes 
les  villes  de  Judée.  I#es  Iduméens  le 
aonlevèreut  contre  lui.  Les  Philistins  et 
Ws  Arabes  mirent  tout  k  feu  et  à  saag 
dans  la  Judée.  Joram  mourut  l'au  Jm 
avant  JÀut-Cbrist. 

JQRDANS  ou  JoRiuyv»  (Jacques), 
peintre,  né  à  Anvers  en  iSoi»  ob  il  m.  en 
1678,  se  formaàTécole  de^obeos.  C*esl 
dans  les  |^.  ouvr.  que  le  génie  de  cet  ar- 
tiste se  montre  avec  plus  d'éclat.  On  le 
Toit  dans  l'e^Eécution  aes  douse  TahUaux 
de  la  Paâtion  qn^ll  peignit  pour  Charles- 
Gustave  ,  roi  de  Suéde  ,  et  celui ,  haut 
de  4o  pieds ,  monument  élevé  k  la  gloire 
du  pnnce   Frédéric-Henri    de  Nassau. 
Son  Roi'boit ,  et  le  Satyre  soufflant  le 
chaud  ei  le  froid  ,  prouvent  un  grand 
talent. 

JOI^DAIV,  gén.  des  domînîc. ,  né 
à  Borrentricb  dans  le  diocèse  de  Pader- 
bom ,  périt  en  mer  ,  auprès  de  Satalie, 
tn  revenant  de  la  Terre  sainte,  l'an  loSn. 
Ce  fut  lui  oui  introduisit  Tusage  de 
ciianter  le  Salue  regina  après  les  com- 
piles, n  a  donné  une  Histoire  de  rori- 
gine  de  son  ordre. 

JOEDAN  (Thomas),  né  à  Colos- 
var  «n  Transylvanie  en  1539^  premier 
mid.  de  Tarmee  de  Pemp-  Mazunilien  II, 
a  publié:  PestU  pkauiomena,  scuy  de 
lit  quœ  ciirm  jehrem  pèttilentem  appa^ 
rent  ;  aecedit  bezoar  lapidi$  descriptif 
f*rancof. ,  1576  ,  in-S**  \  Brunno  Gai- 
Ucus ,  seUf  Luis  nouas  in  Morauid  exor^ 
ta  deteriptio,  ibid. ,  1577, 1 583,  in-8°) 
De  aquis  medicatis  Morauias  comment 
tariotus  ,  ibid. ,  i586  ,  in-8®  9  1^  , 
in-lbl.;  Tubingx,  1606,  in  8^. 

JOiU)AN  (Jean-Chrisophe)  I  anti- 
^p#ir^,  «t  aut.  de  quelques  Ùuuragee 
«fttimés>  il  a  éclairci  la  Chronologie  de 
Polybe,  de  Dcnjs  dlialicamasse,  de 
Pi«4pre  de  Sicile  et  de  TiU-Liv«,  |l  es| 
|n.  «n  i74o* 

JOjjU^AIf  (Chaikf£ûeMie},  oé  à 
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Berlin  «n,  1700  ^  fut  vice-^rtfsidtnf  df  IV 
cadémie  dersc^euces  de  cette  ville ^  oi^ 
il  m.  en  1745.  Ses  princip.  ouT.  wopti 


de  pkii^ofhie  et  dhistoire  ,    Amst.  , 
1730,  in-ift  }  P^deLa  Crote, 

JORDANS  (Luc),  peintre  t  surn. 
La  Presto  ,  &  cause  qe  la  célérité  avec 
laquelle  il  travaillait ,  né  à  Naples  en 
looa*  Charles  II ,  1:01  d^Espagne  ,  Tap- 
peb  près  de  Ini  ponr  embellir  FEscurial, 
et  Foccnpa  à  quantité  d'autres  onvraget 
de  peint  Après  la  mort  de  Charles  u» 


JOHN  ANDES,  secret,  des  roiaf^otbs 
en  Italie ,  sous  Tempira  de  Justinien  , 
vivait  en  SSa.  Il  a  écrit  :  De  r^hus  Go- 

Ithicis ,  trad.  par  l'abbé  Dronet  de  Ma^ 
pertiqr  y  Paria  ,  1702,  în-19  ;  De  ori^ 
gine  mundip  df  rerum  et  tewtpômm 
successione ,  1617»  iu-8^. 

JORRE  (Ftani.)  ,  ÎBipr.4ibraîrt  k 
Rouen ,  m'«  à  Milun  »  Vit.  dans  !•  18*  s. 
On  a  de  lui  :  jiyemtmres  portugaise»  , 
Braf^ncf  (Paiîs,  i^56) ,  a  peciu  vaI., 
in-ia  ;  Pokairiana^  on  Éloge  «ik-m 
phigowique  de  Fr.^M*  Arôuei  de  f^oU 
taire ^  Paris,  1748»  ia-8^. 

JORTIM  (Jean),  ar^Hitiaere  â» 
Lundres  ,  eb  U  naquit  en  tû^ ,  m.  en 
1770 ,  a  donné  :  Q«atre  Sermons ,  1730 
et  1746  ,  iD-6*  ;  Okseiyations  sur  lee 
oMieurs  SÊneiens  et  nuidemes ,  à  voL 
iu^  ,  1781  $  Memarques  sur  PHisêoita 
ecelésiaetique  f  5  volunMS  in-8*  $  f^ia 
d'Erasme  J  1768,  Mi-4*9  Memarqueê 
sur  Spencer ,  sur  Miltoa ,  sur  Sénèque, 
sw  les  SevUMiM  de  Titt»uon  ,  etc.  ;  se» 

«feriMiiff ,  4  ■••*•  «-8^>  «771  9  •«  177? 
7  vol. 

J0RZ  (  Thomas  )  ,  éominic.  an^.  , 
doct.  en  tbéol. ,  fut  conf.  d'Edouard  llt^ 
^wi  remploya  dans  j^a.  négoeiatioua 
importantes.  Il  fut  (ait  card*  en  i3o5,  et 
m.  Il  GrcnoUf  en  i3|0.  On  ne  counatu 
de  kii  qu^uu  Commisntairf  sur  la  premîtv 
livre  des  Sentences* 

JOSABËTH,  icrar  d'Ocbosias» 
roi  de  Juda ,  ft  femmf  du  grand-prétru 
Jo'iada  ,  e(ura  Joas  dn  massacre  qiae  &ir 
sai  t  A  thaï  ie  des  priucesd^  sang  de  David* 

JOSAPHAT  ,  Sk  et  aneucM.  d'Asa, 
roi  de  Juda  »  l^P  9«4  *▼*  J*  t  décmisit 
le  cul||s  des  u^lea  «  «t  anvo^a  des  Uvituf' 
et  des  doctcura  duna  tODtes'Ies  provincae 
de  son  obéissance  ,  |iOQr  înatrsûtt  le 
peupla  4ii  oa  4|iii  fioacaviiAii  la  ifUgî0"  * 
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ce  prince  commit  plus,  ftutes  qui  furent 
la  source  des  calamités  qui  afHîgèient 
«on  règne,  Cependant  il  vainquit  ses  en- 
nemis ,  et  m.  on  889  av.  J.  C. 

JOSEPH ,  cel.  patriarche ,  fils  de  Ja- 
cob et  de  Rachel,  né  à  Haran  en  M«$6opo- 
tâmie  en  1^4^  &▼•  J*  CSes  autres  frères  , 
envieux  de  la  prédilection  que  leur  pcrè  - 
avait  pour  lui ,  le  jetèrent  dans  une  ci- 
terne sans  eau  ,  et  rayant  ensnite  venda 
à  des  marchands  ismae'lites,  ils  firent  ac- 
croire à  Jacob  qu'il  avait  été  dévore'  par 
les  bêtes  sauvages.  Ces  marchands  ven- 
dirent Joseph  à  Putiphor ,  capitaine  des 
gardes  de  Fharaon.  La  femme  de  Puti- 

5  har  conçut  pour  lui  une  passion  violente, 
oseph  n'ayant  pas  voulu  y  correspondre,  ' 
elle  dit  à  son  mari  c^e  rHebreu  avait 
voula  lui  faire  violence.  Pijitiphar  indi- 
gne' 'fit  mettre  Joseph  en  prison.  Il  y 
expliqua  les  sonees  de  deux  prisonniers 

3 ai  e'taient  avecinî.  *Pharaon  ,  instruit 
e  ce  fait ,  dans  un  tems  où  il  avait  eu 
im  songe  e£Prayant ,  fît  sortir  Joseph  de 
prison.  Celui-ci  Ini  prédît  une  famine 
de  7  ans  ,  précédée  d'une  abondance  de 
7  autres  années.  Le  roi  lui  donna  Tad- 
uinistraiion  de  son  royaume.  La  famine 
ayant  amené  ses  frères  en  Egypte  pour  de- 
mander du  blé,  Joseph  feignit  de  les  pren- 
dre pour  des  espions.  Il  les  renvoya ,  en 
leur  ordonnant  de  lui  amener  Benjamin 
et  retint  Siméon  pour  otage.  Jacob  re- 
fusa d'abord  délaisser  aller  Ben}amin^ 
mais ,  la  famine  croissant ,  il  fut  con- 
traint d'y  consentir.  Joseph  ayant  Te» 
connu  son  jeune  frère ,  ne  put  retenir 
ses  larmes ,  se  fit  enfin  coanattpe  h  ses 
Irères,  leur  pardonna  et  les  renvoya  , 
avec  ordre  d'amener  promptemeot  letir 
père  en  Egypte.  Jacob  finit  ses  jours 
auprès  de  son  fils ,  dans  la  terre  de  Ccs- 
«en  ,  quQ  le  voi  lai  donna. ,  Jpscph  m. 
l'an  i633  avant  J.  C.  ,  h  cent  dix  ans , 
après  «voir  gouverné  l'Egypte  {tendant 
quatre-vingts  aas. 

JOSEPH  ou  plutôt  JosEPHE  (Flav.) , 
cél.  hist.  juif,  né  à  Jérusalem  l'an  37 
de  J.  C.  de  parens  de  la  race  sacerdo- 
tale ;  fit  à"  a6  ans ,  un  voyage  en  Italie , 
cil  ji  o^tinA  de  Poppée  et  cfe  Néron  ,  ce 
qu'il  souhaitait,  par  la  protection  d'un 
èomédien  juif.  De  retour  dans  la  Ju- 
dée ,  il  eut  le  commandement  des  trou- 
pes ,  et  se  signala  au  siège  de  Jotapat , 
qu'il  soutint  pendant  sept  semaines  con- 
tre Vespaslen  et  Titus  ,  et  où  il  fut  fait 
prisonnier  par  Vespasien ,  auquel  il  pré- 
êir  qu'il  serait  emper.  H  se  trcruva  cii- 
tiiiie..à  la  prise  de  Jérusalem  J>ar  Titus , 
f  t  composa  depuis  les  ^fppcliyfoê' de  ta 


guerre  des  Juifs.  La  meilleure  édit  dèr 
ses  ou  y  r.  est  celle  d'Amst.,  17^,  en  1 
vol.  ifl-fol. ,  en  grec  et  en  latin.  Il  y  en  a 
une  autre  par  Hudson  ,  Oxford  ,  1720 , 
a  vol.  in-fol, ,  moins  estimée.  Nous  en 
avons  a  traduct.  en  fianc,  l'une  par 
AmaUldd'AndiUy,  Amst.',  1681,  în-f., 
et  Bruxelles,  1701-1703*,  5  vol.  in-S"  5 
la  deuxième  par  le  P.  GilletV  Paris  1 756  , 
4  vol.  iii-4*. 

JOSEPH  d^Arimâthie,  sénateur  de»' 
Juifs,  ainsi  nomhié  du  lieu  <Je  sa  nais- 
sance 9  qui  était  une  petite  ville  sur  1« 
mont  Ëphraïm ,  ne  vonlut  point'  con- 
sentir k  la  con4amnation  dé  J.  C ,  dont> 
il  était  disciple;  après  la  mort  du  CHrist, 
il  pbtint  de  jPiJate  la  permission  d'ense- 
velir son  corps ,  et  le  plaça  dans  un  sé- 
{)iilcre  neuf  qu'il  avait  fait  creuser  dans> 
e  roc  d'une  grotte  de  son  jardin. 

50SËPH  Beh-Gorion  ou  Gpaio-' 
H-iDEs  ^c'est-à-dÂre,  fils  de  Gorion),fa- 
meuf  historien  juif^,  que  les  rabbins  con- 
fondenf  mal  à  propos  avec  le  cél.  fiistor. 
Josèphe  ,  TiVai,t  vers  la  fin  du  o*  s. ,  ou 
an  coinmenc.  du  10^.'  It  reste  aelui  une 
Histoire  des  Juifs ,  écrite  en  hébreu  , 
GagnierTi^trad.  en  latin ,  Oxford ,  1760^ 
in-4^.  Il  y  en  a  une  édit.  heliraïque  et 
latine ,  de  Gotha,  1707 ,  in-4®« 

JOSEPH  ly ,  i5«  empereur  de  la 
maison  d^ Autriche  ,  fils  aîné  deTemper. 
Léopold,  néà  Vienne  en  1678,  fut  cou- 
ronné roi  héréditaire  de  Hongrie  en  1687^ 
élu  roi  des  Romains  en  1690,  et  inonta. 
sur  le  trône  impérial  le  5  mai  1705.  Ce 
prince  ;  vif  et  entreprenant,  suscita  des 
ennemis  h  la  France,  rançonna  le  pape 
Clément  XI ,  dépouilla  les  électeurs  ae 
Cologne  et  de  Bhvicre  ,  de  leurs  élccto- 
râts,  et  le  duc  de  la  Mirandole  de  son 
duché ,  triom nhi^  des  Hongrois  .  assura- 
la  conquête  ou-  royaume  de  NapléS  et  de 
Sicile ,  et  mit  des  taxes  sur  presque  tonte 
l'Italie.  Au  milieu  d'un  règne  prospère , 
il  m.  en  17 ii.  Sa  mort  fut  le  salut  de  la 
France ,  et  rendit  la  paix  à  PEurôpe. 

.JOSEPH  II,  né  en  1741,  élu  roidesRo- 
mains  en  1 764  )  couronné  emp.  à  Franc<-> 
fort  l'année  suivante,  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  et  souverain  des  états  Héré* 
ditaires,  à  la  mort  de  Marie-Thérèse, 
en  1778^  signala 'son  avènement  au  trône 
pfir  réprimer  les  abus  qui  s'étaient  glis- 
sés dans  le  gouvernement,  et  y  fit  suc- 
céder l'ordae  et  la  régularité.  De  nom* 
brenses  améliorât,  dans  toutes^  les  bran- 
ches des  diverses  administra  ûonsj  devîn-^ 
ftïï  iè  l 'avan  tTCOureur  de  cèl le^  qui  aurâien • 
été  opérées  si  son  règne  eût  été^lns  Idoff. 
II.  psi  cQunit  to^s  ses  états  pour  joger'dtt 
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lien  II  faire  fil  du  mal  à  réparer.  II  voya- 
gea aussi  dans  la  plus  grande  partie  de 
TEurope,  pour  c'tendre  ses  connaissances, 
c>L  pourpiiiserde  nouv.  principes  propres 
h  améliorer  le  sort  de  ses  peuples.  Il  vint 
à  Home  en  1^69 ,  pour  visiter  les  monu- 
tncns  et  les  chefs^l'œ^ivre  que  renferme 
cette  ville  immense.  En  1777 1  il  vint  à 
Paris ,  sous  le  nom  du  comte  de  Falkens- 
tein.  De  retour  dans  ses  états ,  il  s'y  con- 
duisit comme  na  prince  babile  et  hu- 
main. A  Milan,  il  diminiia.de  300,000 
florins  les  impÂts  annuels.  LMmpéra- 
trice  Payant  invité  à  venir  en  Russie ,  ce 
monarque  partit  pour  Moscow  en  1780. 
Il  se  rendit  dans  la  Crimée  pour  y  voir 
rimpëratricede  Russie  qui  y  voyageait 
alors  avec  une  magniUccnce  extraor- 
dinaire. Là ,  il  reçut  les  premières  nou- 
velles de  rinsurrection  du  Brabant. 
JL-empt^envoya  le  prince  de  Saxe-Co- 
hourg ,  k  la  tête  de  3o  mille  Autrichiens, 
s^nnir  à  Potemkin  ,  qni  commandait  en 
chef  les  armées  russes.  Malgré  leur  bra- 
voure ,  les  Autrichiens  furent  oblieés 
de  reculer ,  et  les  Turcs  eurent  tout  ra- 
vantagede  la  première  campagne.  La  sui- 
vante fut  plus  heureuse.  On  prit  Bel- 
grade et  Orsova ,  mais  Jose^  ,  touchait 
h  sa  lin,  et  m;  en  1700  ,  avec  le  regret 
de  n'avoir  pas  termine  la  guerre. 

JOSEPH  I«f,  roi  de  Portugal,  de  la 
lam.  de  Bragancc,  ne  en  1714  9  monta 
sur  le  trôoe  en  1750.  Le  tremblement  de 
terre  de  1755,  qui  engloutit  une  partie 
de  Lisbonne;  la  funeste  conspiration  de 
s  758 ,  oîi  ce  prince  fut  attaque  près  d'une 
de  ses  maisons  de  plaisance ,  et  sauvé  par 
le  courage  de  son  cocher  ^  rexécution  qui 
«n  fut  la  suite;  l'expulsion  des  jésuites  et 
la  confiscation  de  leurs  biens  ;  les  disputes 
'avec  la  cour  de  Rome,  qni  suivirent  cci^ 
événement;  enfin,  la  guerre  avec  l'Epag. 
en  1761 ,  sont  les  événemens  les  plus  re- 
Bfiarquables  de  ce  règne.  11  mourut  le  a  f 
février  1777. 

JOSEPH-ALBO,  sav.  juif  espag.  du 
l5®  s. ,  ne  à  Soria ,  se  trouva  en  ijr^  à 
kl  fameuse  conférence  qui  se  tint  entre 
Jérôme  de  Sainte-Fois  et  les  yiifs.  Il  m. 
en  t43o.  Il  a  laissé  en  hébreu  Sépherik- 
karim  ,  c'est-à-dire ,  le  ZÀi^re  desfônde' 
mens  de  la  Foi,  Venise ,  1618 ,  in-fol. 

JOSEPH- MElR,  sav.  rabbin,  né  l'an 
3496  à  Avignon,  m.  près  de  Gènes  en 
i554«  On  a  de  lui  un  ouvr.  très-rare  en 
hébreu,  intit.  Annales  des  rois  deFr. 
et  de  la  Maison  Ottomane ,  Venise , 
i554 ,  in.8*>. 

JOSEPH  DE  Paris,  plus  connu  sons 
le  nom  de  Père  Joseph ,  né  à  Paris  en 


JOSL 


255 


1577  ;  il  voyagea  en  AUem.  et  en  Italiv, 
et  quitta  le  monde  pour  se  faire  .capucin 
en  i5q9<  Le  cardinal  de  Richelieu,  ins- 
truit de  la  souplesse  de  son.  génie,  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épineuses. 
Louis  Xlll  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal  ;  mais  il  m.  k  Rnel  le  18  aécemb. 
i638,  avant  de  l'avoir  reçu.  L'abbé  Ri- 
chard a  publié  deux  Vies  de  cet^homme 
singulier;  l'une  sous  le  tit.  deVieduPèra 
Joseph ,  2  V.  in- 13  ;  l'autre ,  jAu^  fidèle, 
intit.  Le  véritable  Père  Joseph,  1704 y 
in-i2,  réimpr.  h  St.-Jean-de-Maurienne , 
1750,  3  vol.  in-13,  auquel  le  même  abbé 
Richard  fit  une  suite,  sous  le  titre  de 
Réponse  aulivre  intit.  :  Le  véritable  Père 
Joseph,  etc.,  Paris,  1708, in- 13. 

JOSEPH  (le  père) ,  moine  apostat 9 
.se  mit,  vers  1678,  uaus  le  tems  de  la 
révolte  de  Hongrie ,  à  la  tête  de  six  mille 
bandits.  Il  prit  en  main  la  cause  des  Hon- 
grois ,  qu'il  appelait  le  penple  de  Dieu  ; 
et  il  entra  dans  les  pays  héréditaires  de 
la  maison  d'Autriche,  oti  il  exerça  les 

S  lus  horribles  brigandages.  Il  se  vantait 
e  détruire  bientôt  la  folie  romaine  e» 
Allem. ,  mais  sa  mort)  arrivée  subite- 
ment ,  mit  fin  à  ses  projets. 

JOSEPH  d'Iske  ,  dit  aussi  d'Excès- 
ser,  au  comté  de  Devoo  ,  viv.  sur  la  fin 
du  iQt^  s.  et  au  commenc.  du  i3^.  Son 
princip.  onvr.  est  celui  de  la  Guerre  do 
Troie ,  en  6  livres ,  publié  pour  la  prcm» 
fois  h  Bâle  ,  par  Aibanns  Torinus. 

JOSI  ,'  disciple  de  Gonfucius  ,  dont 
il  avait  été  le  domestique-,  ensuite  l'ami, 
le  confident ,  et  qui  dévint  légïslat.  de 
la  nation  chinoise.  Après  la  mort  de 
Gonfucius  U  fut  disgracié  et  banni  par 
l'empereur.  Il  se  retira  dans  sa  famille , 
oïl  il  reprit  son  premier  état.  Les  Chi- 
nois lui  sont  redevables  de  la  conserva- 
tion ()e,  leurs  mœurs,  usages  et  costu- 
mes. Il  est  adoréi  Les  Chinois  ont  senti 
toute  la  perte  qu'ils  ont  faite  dans  le 
changement  d'administration.  (Voyages 
des  Indes,  etc.,  pendant  les  années 
1803,  1806  ,  par  Tombe,  in-8<>,  Paris, 
1810,    tome  1er,  chap.   ïi  ,  p.  a5o.) 

JOSI  AS,  roi  de  Juda,  succéda  h  son 
pcre  Ammon  I*''  l'an  64  »▼•  J»  G.  Il  ren- 
verra les  auicls  consacrés  aux  idoles ,  éta- 
bli t. des  magist.  pour  rendre  la  justice  , 
et  fit  réparer  le  temple.  Sur  la  fin  de  son 
règne ,  Nechao ,  roi  d'Egypte ,  s'avança 
jusqu'auprès  de  la  ville  de  M agcdo ,  qui 
était  au  royaume  de  Juda.  Josias  lui  livra 
bataille  au  pied  du  Mont-Garmcl  :'il  y 
fut  blesse,  et  m.  de  ses  blessures  Tan 
610  avant  J.  G. 

JOSLITi  DE  ViEizT,  cr.  AèSùisMtks; 


iS6  ioss 

wn  dcft  prlneîp.  mioist.  de  Louis  VU  f  ph 
ta  ii5l,  laissa  une  Exposition  du  Syntn 
èois  0t  de  POraison  Dominicale  qu'on 
tfO«Te  dans  ta  Coilectio  maxima  de  dom 
M artcnne.  11  fonda  des  nbbayes ,  entr*- 
•Bti'vs  celle  de  Longpont. 

JOSSE  on  JoDoce  os  Lviembourc  ^ 
swrq.  de  Moravie ,  déclare  emper»  après 
hi  mort  de  Robert  en  i  ^  i  o ,  m.  à  Brin  en 
IforaTÎe  en  î4*i  >  3  mois  8  Jours  après 
aon  élection.  B  était  àçé  de  6o  ans,  et  ne 
kissa  point  de  postérité. 

JOSSELTN  (Jeaii),  naturaliste.  L^ 
ffomr.'Anglet.  lui  doit  plus,  cusiosités 
d*hist.  natnr.  Il  arrÎTà  &  Boston  en  1^663 , 
et  résida  longtems  dans  la  Nouy.-Anglet. 
Ses  prîncip.  ouvr.  sont  :  Raretés  décou- 
Pertes  dans  la  Nouvelle  ^  Angleterre  , 
miseauTy  poisfons,  serpens  et  plantes  de 
ce  pays ,  a*^e  les  remèdes  médicinaux 
«f  chirurgtcaux  que  les  naturels  em-, 
fifHent  dans  leurs  maladies ,  etc.  ^  Une 
tahle  ehronol^ique  des  planches,  etc. , 
167a;  Deux  péages  dans  la  Ifou^elle- 
Angleterre,  etc. 

JODBEKT  (liaureui),  cbancel.  de 
l^onm  de  Montpellier ,  né  à  Valence  en 
D»Qpbinéran  iSao,  et  m.  à.Lombersen 
t583  f  vfiéâ.  du  roi  de  Fr.  et  du  roi  de 
Ifa'raTre.  Il  a  laissé  ou  7)raité  contre  les 
erreurs  populaires  ^  1570,  in-8*,  qui 
cnt  pkis.  édit.  La  plupart  de  ses  écnts 
latins ,  recueillis  en  2  v.  în«fol. ,  à  Lyon , 
i569y  et  à  Francfort  en  i5gg  et  1045, 
ronlent  presque  tous  sur  la  médecine. 

JOUBERT  (Joseph  ) ,  jés.  de  Lyon . 

66imu  aenlement  par  un  Dictionnaire 

ftmneais  -  latin ,  ln-4*.  H  mourut  vers 

JOUBteRT(  Franc.),  prêtre  de  Mont- 
peliier ,  fils  du  syndic  des  états  de  Lan- 
enedoc,  néen  i6B9t  m.  en  i^SB.  Il  est  ant. 
d'un  Commentaire  sur  t Apocalypse , 
Paris,  1763,  ïTol.  in-is,  sous  le  litre 
d^A^îgnon.  Ou  a  encore  de  lui  divers 
ovvr. ,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la 
doetrine  de  Jansenius. 

JOUBERT  QB  1,'flirBERDiiRE  (Ant.- 
Nicolas),  né  à  Amibes  en  1725,  et  m. 
'▼ers  le  çommenc.  de  ce  s. ,  a  piôblié  un 
onr.  sons  ce  titre  :  Dessinateur  pour  les 
fabriques  d'étofes  d^or^  d'argent  et  de 
«ne,  1765,  in-8*,  idemi ,  1775. 

JOVE  (  Paul  ),  hUtor. ,  né  à  CAmir 
en  Lombardie,  Tan  1 483,  d^abord  méd. . 
fut  ensuite  ir.  de  IKocér^.  François  I«r 
Itfî  accorda  nue  pension  qonsidcrabLc. 
Cet  bîftor.  mercenaire  m*  ^  Florence  en 
i55a ,  conseill.  de  Qème  de  Médicis,  Il  a 
laissé  une  iUstoire  en  45  livres  ,  qui 
tovmfOpt  à  IV  i4^  »  et  qui  luàit  en 
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1547»  Florence,  i55o  et  i55a  ^  9  yoI# 
in -toi,  trad.  en  franc,  par  Denys  Sau- 
vage ,  Lvon ,  i55a ,  in-fei.  j  il  publta ,  e» 
i5a4  '  Dep^ibus  Momams ,  réimpr.  en 
15^7  y  tn-V*.  On  a  recaeilfi  tontes  se» 
Œwfres,  Bftle ,  1578 , 6  v.  in-fol. 

JOVE  (  Bénédict  ) ,  frère  du  wécéà, , 
p9.  i  C/^me.  sa  patrie,  en  i$5d.  On  9 
de  lui  :  De  Situ  et  morihus  ifeluetio' 
rum  ,  in-fol.  j  Hist,  de  la  ville  4^C6me^ 
Venise ,  i6ag  \  des  Poésies  latines  ;  nn^ 
fersion  latme  du  poème  f^ec  de  Mnséç 
sur  Héro  et  Lcandre  y  des  Lettres  d*A* 

?ollooius  de  Tyanes  j  enfin ,  plnsîeucf 
}mfrages  restés  m.ss. 

jpUENlVÎ^S  (François) ,  oé  k  Gon- 
peviUe ,  m.  à  Pans  en  \  741*  On  lai  doi| 
Pinvention  des  Etrennes  mgnwmes^  qoî 
parurent  pour  la  i'*  fois  en  1724» 

JOVELLANOS  (don  Gftspv  de 
Meldbor  )  •  sav.  magistrat  espagnol ,  n4 
k  Qïvm.  dims  les  Asturies,  en  17^1  m. 
PE^  1819.  On  a  d0  lui  :  ReeueUde  Poé« 
sies  iffiques  ;  Mémoire  sur  tétakUss»* 
meta  des  Monts  "dû'  Fiété^  Madrid  , 
1 7844  Mémoire  kl  dans  l'académie  d^his* 
toire  >  sur  la.nécessHéâ'u»  bonDidiost* 
mûre  géographique ,  Madrid,  1785  $  Ré- 
fleapions  sur  la  législation  d'Espagne  ^ 
LpUr^  adressée  k  Campomoftès  sur  le 

Erojet  d'un  trésor  publie,  Madrid^  178& 
?o\trrag^  le  plus  estimé  4e  JoveUaiios 
est  son  Traité  d'économie  agraire ,  po* 
blié  à  Madrid,  in-j|o^  sous  ce  titire  :  th* 
forme  sobre  la  lei  agraria  ,  Madrid  ^ 
1795.  |I  a  encore  écrit  uns  foule  de  Mé'^ 
moires  et  de  Dissertations  k  Poccatîoa 
de  ses  différentes  missions  j  et  des  QueS'^ 
tions  proposées  par  les  sociétés  sayantes* 
Onlm  doit  encore  \Lae  tr^ducttoB,  «a 
espagnol,  du  Paradis  perdu  de  Miltenf 
et  une  tragédie  en  5  actes ,  «otitvdée  : 
Pelage ,  très-connue. 

JOUFFROI ,  JOFFREDI  ou  GBi>r« 
FtoT  (  Jean  ) ,  né  h  Luxeail ,  et  abbé  de 
St.- Pierre  de  Luxeuii  ,  pass^  au  aerrics 
de  Philippe- le- Bon  ,  obtint  Pëvédié 
d^Arras  ^  et  fut  employé  dans  di^ejEsc» 
nqEociations.  B  s'attacha  ensnite  4  L^hb* 
XI ,  fut  nommé  card. ,  et  contribua  à  la 
suppress.  de  la  Pragmatique-Sanction^ 
Il  mounit  au  prienré  de  llqMÂ  9  diociaa 
de  Bonrges,  en  ii^% 

JOVIËISI  (Flanvs  Claodiua) ,  n^  iVn 
33 1  il  Siogîdon ,  vîiie  de  la  Pamwnie  ,  dq 
comieVaroBiavDys;  âu«eii^er.  M>r£s  la 
m*  de  Tempeceuc  JuUea  ,  en  3m  «  ooA^ 
dut  avec  |ea  Pert^  une  pwz  de  3o  ans, 
paix  honteuse  et  devenue  iudtneitfable 
C^ar  ^Qin  incap^pté»  U  ^vorisa  le  chris- 
tiwwe,  raippek  «St.  Athanasa  e|  qpeib^ 
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«nés  évé^,  sxilés ,  fit  cesicr  en  qael^[ws 
lient  le  culledes  dieux  que  Julien  arait 
reulbli  >  et  mourut  à  Ûadanaf  te  en  3.64* 
L'abbeile  La  BlctteHe  a  publie  la  Vie 
de  Femp.  Jovîen^  avec  la  tradnct.  de 
Quelques  out.  de Temp.  Julien,  Paris , 
174^1  3  vol.  ia-ia. 

banquier  à  Paris ,  oà  il  m.  eti  1757,  i 
7 3  ans ,  est  autt  de  quelques  brochures 
suc^riques  contre  les  jésuites. 

JOUINt ,  aut-  arabe ,  m*  en  i%%i,  de 
rb^re  683  ,  sorn.  h  Rhétùricien ,  c'cait 
▼.erse  dans  les  b.4ett»  On  a  de  lui  une 
Histoire  de  la  conqnéit  du  monde  ,^  in- 
titnlée  :  TViric  Gehanguschm)  Composée^ 
en  1360.  sous  le  règne  de  Mangou  Caan, 
fils  de  Tulîkan,  fils  de  Gengliizkan. 

JOURDAIN  (  Antoine) ,  {(Ts^deSt.- 
Tlour,  m.  eu  i636,  à  publia  k  hjran^ 
en  i6a4  «  in-8*,  des  Raoineê  de  la  long, 
héhraîquCf  avec  leur  explication  lat* 

JOURDAIN  (Raûnond),  cban.  ré- 
gulicr  de  St.  Augnalin  ,  nnivAt  de  i'ë- 
felise  d^Uzès ,  et  ensuite  ibhé  de  Saiint- 
Celles,  est  ant.  du  livie  intitule  {  Con- 
templationes  iàiotm ,  de  ornons  àivino  ^ 
de  aîarid  virgiae ,  de  veràpenitentid^ 
ParisiSs,  iSig,  in^4%  ei  i53o»  «n-ia. 

JOURDAIN  (Jcah-Bliplisie),  ne'  k 
Marseille ,  et  n.  vecft  1^91  -,  a  donné  an 
tliëàtt«  icélien  V  Etiole  dâr  Prudes  ,  co- 
aUMBe  en  3  ActM  /)o«ëe  eti  t753.  On  a 
«ncore  i»  lui  deb  RbiMne ,  des  Tra^ 
dueiionB,  dek  Binbirei  et  des  f7«f ,  qui 
■e  sont  nduMis  t^mt  pur  les  bibliogr. 

JOURDAN  (  Raimond } ,  vicomte  de 
St.-Antohi6  dans  le  Qnerd  ,  parul  &  la 
cour  de  Raimond  B^enger,  comte  de 
Provence ,  où  il  fit  plusienn  Pièces  de 
vers  pour  MabiHe  de  Riec ,  dont  H  e'tait 
devenu  Amoureux.  Comme  elle  parut 
tosensible  11  son  amour,  il  &e  croisa  coÉtre 
Raimond ,  comte  de  Tonlonse  ,  prit 
•ntnite  rh&bit  relrgietix ,  et  monrut  vers 
I9e6.  Avant  sa  retraite ,  »1  avait  fait 
ftn  Traité  de  Lou  Jontàumaty  de  lai 
wofittaBm 

JOURDAN  (Man^),  bifnéd.  de  St.- 
Germain-des-Prés  ,  m.  en  178a,  a  pu- 
Uië  ,  sur  les  voies  romaines  ,nn  Mé^ 
nhoire  conrofemë  parTacad.  de  Besançon  ^ 
Aes  Eclaireissemens  sur  plusieurs  points 
de  ^histoire  ancienne  de  Firanceet  de 
Bourgogne  y  1774  >  itt-80. 

JOURDAN  (^Mattbien),  «oâAnt  al* 
téré  de  sans,  ne  à  St^uU,  près  le  Pliy, 
en  1 749  9  tu^  snccessivemeni  boaeher  , 
contrebandier  sur  les  (rontîires  ^  SavoU 
^I4«t  «n  ri%im,  d^Anrergne;  cnfi^  m«]> 
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diand  de  vin  k  Paris.  Ajânt  éîd  loi^ 
tems  esclave  à  Maroc  »  il  j  av«it  «ppri» 
à  coitper  les  têtes.  Les  crottbies  delà  ré- 
volution lui  ouvriren^  biensAt  one  af« 
frense  carrière  de  crimes  ^  il  k  pareonrnt 
avec  audace,  et  eose  fionfîantderbor'» 
rible  surnom  de  Jourdan-'Coupe^éîm^  A 
tignra  dans  les  premiers  massacres  de 
1789.  Le  comutd*Avignon  devint  bient^ 
après  le  tbeÂtre  de  ses  expéditions  san- 
glantes. Ce  misérable  disait  tout  bas  aa 
concîei|;e  :  «  Je  t'amène  du  gibier  &  rac- 
courcir. »  Enfin  le  comité  de  salut  public 
qui  quelquefois  immolait  les  bourreaux 
après  leurs  victimes ,  traduisit  Jourdaa 
devant  le  trib.  révolutionnaire  •  qui  «  le 
condamnant  le  3^  mai  1704  ,  Venvovn 

Sibir  la  mort  qu'il  avait  cbnnée  \  tant 
'autres.  Jourdan  ie  plut  dans  le  corn- 
m^hc.  de  la  révol.  à  porter  une  longue 
barbe  ,  qu'il  .gardait  teinte  de  sang ,  et 
lorsqu'il  pleuvait ,  il  la  cacbait  soUs  u» 
manteau,  de  crainte  qu'elle  ne  fut  dé- 
colorée. 

JOUSSÊ  (  Daniel) ,  conseîtl.  au  pré* 
sidial  d'Orléans ,  sa  patrie  »  né  en  1704* 
m.  en  178 1,  un  des  plus  cél.  îurisc.  ae 
France.  Il  a  publié  o\  vol.  de  Commem* 
iûtres  sur  toutes  les  coutumes  de  t'n  « 
et  dei  Traités  particnlîers  sur  diverse^ 
juridictions. 

JOU MS  (  Josep^) ,  jés.,  ne'  à  Embma 
en  I701,  m.  en  lySlB,  est  nnt.  à^uneidist. 
de  ui  Conquête  de  la  Chine  par  lee 
Tartares  Âîantchoux  ^  Ljon,  I754>  9 
Vol.  in-ia;  de  VSistoire  de  Zénobie^  ink- 
pératrice  '  reine  de  Poimyre.  Paris  ^ 
^58,  in-ia,  sons  le  nom  de  Em^oide 
Sautefiile, 

JOUVENCE  (mjibol.),  déesse  fd 
{wésidait  à  la  jeunesse ,  et  ooe  les  ù$^ 
tins  nommaient  Juventa  ouJm*em$m* 

JOU VENGY  Çcs^),  j^  ,  ne  4  i%. 
ris  en  i643 ,  prof,  les  num.  à  Gaen,  è  La 
Fltcbe  eCè  Paris.  Il  m.  en  1719  à  Rome, 
oà  ses  — périeors  l'avaienc  appcW  ponr  f 
CMtinner  l'ilisloûv  de  la  Société.  Llii». 
toricM  fit  Pnpobgse  de  «m  confrère<ir«»- 
fnard ,  pendu  ••«•  Benri  IV,  à  l'oocn.* 
sîon  ds  l'alMnUU  de  Jean  CbAtel.  Il  m 
écnx  la  5*  partie  de  VMutmre  des  /é- 
emfCSy  depnis  iSfti  jnsqu'en  1616,  in-fol' 
Il  fut  condamne  par  deux  amits  du  par** 
léBMnt  de  Paris,  en  17 13.  On  a  encenè 
de  lui  des  Harangues  latines ,  a  ^. 
m-i«;  De  jirte  diseendi  et  deoenâi^ 
Paris,  1778,  in-i2^  Appendix  de  Dits 
et  ÉeroAusfoeticis^  etc.,  etc.,  réimpr. 
k  Paris  en  i8o5. 

JOU  YENET  (Jean) ,  ciflèbre  peiniK 
(rancaiSy  n4  à  Ronen  en  i644>  m.  à  Paiis 
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en  1717  ♦  f"t  employé  par  Le  Brnn  ,  * 
peintre  en  roi,  et  passa  par  tontes  les 
charges  de  l'acad.  de  peint.  Son  génie 
ëuit  de  pcindf»-cn  grand  et  dans  des 
lieux  spacieux  :  il  traita  avce  beaucoup 
de  niccès  l'Histoire ,  lu  Fable ,  tMlé- 
gorie  et  l'Episode ,  ainsi  que  des  Por- 
traits fort  estimes. 

JOIjy  (Louts-Franç.  de),  avocat  au 
pari.,  ne  à  Paris  en  1714*' où  il  m.  en 
1771.  On  a  de  lui  :  Principes  sur  les 
droits  et  obligations  des  gradués^  in-i  1  ; 
Supplément  aux  lois  ciuiles,  in -fol.; 
Arrêts  de  réglemens  recueillie  et  mis 
en  ordre ,  175a ,  in-4<*  ;  Conférence 
des  ordonnances  ecclésiastiques,  1753, 
in'4^  7  ^  Coutume  de  Meaux. 

JOUZY  (Ibn)  Sept  Aboul-Faraje , 
m.  Pan  597  de  Theg.,  1  aoo  de  l'ère  chrét., 
À  laissé  une  Chronique  en  vers  ^  Histoire 
des  nègres  d Ethiopie;  le  Miroir  du 
tems  ;  Commentaire  sur  lé  Cordn ,  Ox- 
ford y  manuscrit. 

JOYEUSE  (  Gnillaume ,  vicomte  dc\ 
fils  puîné  de  Jean  de  Joyeuse ,  eouv.  de 
Narbonnc ,  eut  d'abofd  Févéché  d'Aleïb  ; 
nais  il  embrassa  depuis  la  ]prof.  des 
armes.  Il  servit  utilcmeni^le'  roi  Cbarles 
IX  dans  le  Languedoc ,  fut  fait  maré- 
chal de  France  par  le  roi  Henri  IIl ,  et 
m.  fort  âgé  en  159a. 

JOYEUSE  (Anne  de)  >  fils  du  pré- 
cédent ,  duc  et  pair  ,  et  amir.  de  France, 
i*v  gentilh.  dé  la  chambre  ,  et  gouv.  de 
Normandie,  fuitm  des  priucip.  favori* 
du  roi  Henri  III,  commanda  en  i586 
une  armée  dans  la  Gnienne  contre  les 
huguenots.  H  ne  voulut  faire  aucun 
quartier  à  un  détachement  qu^il  surprit 
au  mont  Saint-Eloi.  Cette  oarbarie  fut 
Injent^t  pdnîe  ,  car  ayant  été  vaincu:  à 
Coutras  le  30  oct.  i5o7,  les  huguenots  le 
tuèrent  en  Wiant  le  mont  Saint -Eloi, 

Snoiqu'il  offrit  centmiUi&  écus  pour  ra- 
[leter  sa  ^ié..  ^  '       > 

JOYEUSE  (François  de),  card-, 
frère  du  préccd.,  né  en  x56a ,  successi- 
vement archev.  de  Narbonne ,  de  Tou- 
louse et  de  Rouen  ,  fnt  chafst  des  af» 
faites  les  plus  difficiles  et  les  plus  imjior- 
ftanteâ  par  les  rois  Henri  111 ,  Henri  IV 
«t  Louis  XIIL  II  m.  à  Avignon  doyen 
des  card. ,  en  î6i5 ,  après  av4)ir  fondé  nn 
Séminaire  k  Rouen,  une  Maison  ponr 
les  jés.  à  Pontoise,  une  autre  à  Dieppe 
■pour  les  pères  de  l'Oratoire. 

JOYEUSE  bu  BoucHAGK  (Henri 
de),  né  en  1567,  de  Guillaume,  vicomte 
de  Jovcuse ,  se  signala  d^abord  dans  le 
mélicr  des  armes  ,  et  se  fit  capucin 
après  la  m.  de  frâ  femme,  ca   1507.  U 
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fit  prof,  sons  le  nom  de  frère  Ange,  et 
demeura  dans  cet  ordre  jnsqu^en  i5^2,  oir 
41  se  mit  h  la  tête  des  ligueurs  du  Langue- 
doc.  Le  guerrier  capucin  combattit  vail- 
lamment  pour  son  parti  juqu^en  iSgG, 
qu^il  fît  son  accommodement  avec  Hcori 
IV,  et  eut  le  bâton  de  mar.  de  France. 
Quatre  ans  après,  il  rentra  chez  les  ca- 
pucins  ft  paris,  et  mourut  à  Rivoli,  | 
près  de  Turin  ,  en  1608.  Callières  a  1 
écrit  sa  vie. 

JOYEUSE  (Jean-Armand,  marqnis 
de  ) ,  mar.  de  France  ,  se  distingua  par 
sa  bravoure  depuis  1648  jusqn^en  169*}. 
Il  commanda  raîle  gauche  à  la  bat.  de 
Nerwinde,  oh  il  fut  blessé  :  il  m.  h  Paris 
en  f7i3,  à  79  ans ,  sans  postérité. 

JOYNER  (William,  alias  Lyde  ), 
né  à  Oxford  en  1629$  abjura  la  relig. 
anglicane  en  i644  pour  se  reunir  à  l'Egl. 
romaine,  et  m.  en  1706,  a  donné  une 
comédie  intit.  V Impératrice  romaine  ^ 
Lond.,  1O70 ,  in-4^  ;  des  Obseruatiom 
sur  la  vie  du  cardinal  Pôle ,  1686 , 
in-8°  :  plusieurs,  pièces  de  Poésies  en 
anglais  et  en  latin. 

JUAN  n'AuTHiCHc  (don),   fils  na- 
turel de  Pemp.' Charles  Quint,  qui  dé- 
clara ce  secret  en  mourant  à  Philippe  H, 
son  fils ,  naquit  k  Ratisbonne  en  154^. 
Le  jeune  prince  fut  élevé  $e<îrètBment  à 
la  campasue..  Après  la  m.  de.  Charles- 
I  Quint,  Pliilippe  II  Pappela  à  Valladolid, 
et  U  fit  élever  à  sa  cour,  oii  dom  Juan 
développa  les  lalens  et  les  qualités  les 
plus  heureuses.  Philippe  II  Penvoya ,  en 
15^0,  contré  les  Maures  de  Grenade, 
qu  il  réduisit ,  et  gagna  l'année  snivante 
la  cél.  bat.  de  Lépanthe ,  ou  les  Tin  es 

Serdircnt  a5,.ooo  nom.  Deux  ans  apic» , 
prit  Tunis  ,  et  fit  un  roi  afiicain  (li- 
butaire  d^Espagne.  En  1676,  il 3e  rendit 
maître  de  l>famur ,  de  diverses  place» , 
et  défit  en.tièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  de  Gcmblours  en  1578.  Le  vain- 
queur ,  profitant  de  la  victoire  ',  soumit 


rapidement  Louvain  ,  Dieste,  IMvellc, 
Fhilippeville,  Limbourg,  Harlem.  Une 
m.  prématurée  enleva  ce  héros  au  mi- 
lieu de  ses  conquêtes.  11  expira  lê  7  oct. 
de  la  même  année. 

JUAiy  d'Aiîtbiche  (don),  fils  nat. 
de  Philipppe  IV,  et  de  Marie  Calderona^ 
comédienne  ,  hé  en  1620,  fut  gr.-prieur 
de  Castille,  et  commanda,  en  1647 >  ^c* 
,  armées  du  roi  d'Esp.  en  Italie,  où  il  ré- 
duisit la  ville  de  Naplés.  Il  se  rendit  en- 
core maître  de  Barcelonne  en  i65a.  Don 
Jnan  commanda  ensuite  en  Flandre ,  et 
devint  généralissime  des  armées  de  terre 
ei  de  mer  contre  le9  Portugais  j  uiuift 
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ii  fut  eaù^rement.  défait  k  Estremcros. 
Charles  II  le  chargea  d^ane  partie  du 
ministère.  Il  m.  à  Madrid  en  1679. 

JUAN  Bernal  Diaz  de  Luco  (don), 
iïé  en  i^gS,  et  m.  en  i656,  professa  le 
droit  canon  à  Salamanqne  et  devint  mem- 
bre du  cons.  des  Indes,  Il  fut  nommé  h 
Vév.  de  CàlahorraparCharlcs^Quint.  On 
lui  doit  :  Practica  criminal^  ii^pr.  en 
iSiij  Afiso  de  curas  ;  De»  Dialogues 
latms  <{ui  n^ont  pas  été  imprimés. 

JUAN  T  SiovTACKiA  (  George),  sav. 
astroD.  jBSpag. ,  né  dans  le  roy.  de  Va- 
lence fin  .1.713,  m.  à  Madrid  en  i^yS,  fut 
adjoint  aux  sav.  franc,  envoyés  aujPéron 
pour  y  faire  des  ezpér.  asU'onom.  :  à  son 
retour ,  il  publia  :  Observations  f  eûtes 
sur  Vastrononiie  et  la  physique ,  dans  le 
royaume  du  Pérou  ^  par  don  Jorge  Juan 
y  don  Antoine  Ulloa^  Madrid  ^  1773; 
Dissertation  liîstoriogfaphe  sur  la  méri-^ 
diehne  entr^'î' Espagne  et  le  Portugal, 
Madrid  ,  in4g  j*  Traité. de  mécanique 
appliquée  a'  la  construction  des  vais- 
seaux, Madr.,  1 771,  2  vol.  in-^**.  etc. 
Ces  ouvr.  ont  été  trad.  eh  frahçais ,  par 
M.  Lévé(jue ,'  Nantes-,  1783,  a  v.'in-4®. 

JUANES  {J'.-Bapt.');pcif?t,,  né  k 
Valence  en  Es^.  Tan  i;54o,  oh  il  m.  en 
1596.  Parmi  ses  onvr. ,  on  admire  snrton  t 
un  tableau  de  Jésus- Chiist,p\acé snr  la 
porte  de  la  sacrivtie  de  S  t. -Pierre  à  Va- 
Jence.' 

JUANNET  (Honoré  de  Colîn  du), 
orau  f  ndià  Lambcso  en  lôi  i ,  m.  .à  N*- 
Dame-de'^ace ,  près  de  Cotignac,  en 
1691 ,  estaut.  :du  Sânctus  jiugustifius 
per  se  ipsum  docens  catholicos  et  vin^ 
cens  pelagianos ,  Vitré ,  164  4  »  in-8® ,  et 
Parif ,  if^'ji  in-ia.   , 

JUBA  l**',  ro't  de  Mauritanie  et  ât 
Namibie V «accéda  à' son  pèce  Hiempsal, 
et  SBSTii  te>parti  de  Pompée  .contre  Jules 
X^ésaib  Après  la  mort  de.  Pompée,  il  fut 
défait  pas  ce  dernier,  et  sa  iit  donàer  la 
mort  ran  4^  arant  J.  G . 

JUBA  II,  fils  da  précéd. ,  ftit  metfé 
à' Rome,  et  orna  le  triomphe 'de  Gésar. 
Auguste  lui  fit  éponserClëoptlktre  la  jeune, 
fille  d^Aotoiae  et  de  la-  fameuse  Cleo- 
pâtre.,  et  lui  donna {  Tan  3o  av.'^t  G. ,  le 
royaume  des  deas  Maurttaiûas'et>d'iure 
partie  de.  la  Gétniie»  Siadas  aurilmë  à 
ce  prtnos  plus.  Ouvrages  éoiiita.e^  lat. , 
dont  il  BO  noti^s  reste ac90«rd?iiM>c|ne  des 
fraeraens.   , 

JUBlAL  ,  filé  de  LaBnéch^et  d'Ada ,  et 
itèrt  dQ:  J^bel,  .iQ^r»ntà.2les  instrumens 
de  musique,  et  apprit  aux  honmes  à 
•à!en  servir. 
;  JVDA.»  4«  fils  4ç  J»ftob  et  d«X^,  of 
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Pan  1755  av.  J.  G. ,  épousa  la  fille  d^un 
Ghananéen  nommé  Sué,  et  il  en  eut  3  fils» 
Her,  Onan  et  Séla.  Il  eut  aussi  de  Xhamar^ 
femme  de  Tainé  de  ses  fils ,  dont  il  jouît 
sans  la  connaître.  Phares  et  Zara.  Juda 
m.  l'an  i636  avant  Tère  vulgaiie. 

jy  DA-HAKKADOSCH,  c'est-à^ire, 
le  Saint,,  cél.  rabbin ,  recifeillit^  vers  la 
milieu  du  a*  s.,  les  constitutions  et  tra- 
ditions des  magist.  et  des  doct.  juifs  qui 
Pavaient  précédé.  U  en  composa  un  livre^ 
^'il  nomma  Mischna ,  et  qu'il  divisa  ea 
SIX  parties.  Surenhusius  a  domié  nna 
édit.  de  ce  livre  en  "hébreu  et  en  lat.  avec 
des  Nbtes ,  sous  ce  titre  :  Mischaa ,  sit^a 
totius  Uœhrœorum  juris ,  rltuum ,  anti- 
quitatum  ac  legum  oraltiim  systema, 
Ainst. ,  1698,  1703,  in-fo/. 

JtrOA-CHIUG,  cél.  rabbîn,  natif  de 
Fez ,  et  surnommé  le  Prince  des  gram- 
mairien juifs  ,  viv,  au  II*  s.  On  a  de  Iirt 
divers  Out^  rages  m.  ss,  en  arabe,  qui  sont 
estimés  j  entr'autres,  un  Dictionnaire 
arabe. 

JUpAS,  dit  MAcaiBéfi  ^  fils  de  Ma- 
tbatbias ,  succéda  à  son  père  dans  la  di- 

fniié  de  général  des  Juifs;  Pan  167  avant 
.  C  II  vainquit,  en  plus,  batailles,  le» 
plus  fameux  ^énér.  d'Antiochus',  roi  de 
Syirre.  'Ce  prince  voulut  lui-même  nvar- 
cner  contre  Judas  Machabée,  mais  ilpérît 
misérablement.  Judas  rétabli  tJérusaleUy 
fît  la  dédicace  du  temple  t65  ans  avai^ 
J.  C.  II  battit  les  Iduméens  et  les  Ara^» 
monltes ,  fit  ensuite  alliance  arec  les  Bo* 
mains,  et  fui  tué  dans  uue  bataille  f6l 
ans  avant  J.'G. 

JUDDÎ:*(  N.  ) ,  jés. ,  né  h  Rouen  en 
1661,  m.  k  PariSy  en  inSS.  L^abbé  dn 
Parc  publia  une  cbllect.'  complète  des 
OEuures  spirituelles  du  P.Judde,  Paris, 
1756,  178"!  ^  7  vol.  în-i2.    *    •  '\'-' 

JUDEX  (  Matthieu  ) ,  Pun.  dès'  prîn- 
cip.  écrival^des  Centuries  de  Magdcj 
bqurg,  né  à  Tippolswalde  en  Misnie  l'an 
i5a8^.in.  à  Rôstock  en  1564.  On  a  de  ïui 
plusieurs  Ouvrages.  Ou  esiirae  celui 
intitulé  :  De  Typographiœ  inventione  et 
prelorum  légitima  inspectione  libeltus  . 
Copenhague ,  1 566 ,  ifi-S^. , 

.  .JUENIN  (Gaspajd),  prêtre  de  PO- 
mtpir^.,  né  li,  Varenbon  en  Bresse ,  m.  à 
Paris  en-i^ii  à  63  ans,  professa  la.  théol. 
SaiiPi'inçipal  ouvrage  est  :  Institutiones 
theoio^ieœ  ad  usum  seminafiqrnn^.,  et^ 
7  ypUm-ia.  ^     ,     .  .  V  .  , 

JUGURTHA ,  roi  de  Nu^idie,  était 
fils  doManastabal.  Il  fut  élevé  à  la  couj; 
de,.Micipsa  son  onc)e,quilui  laissai,  en 
mpur^nt ,  la  tutelle  de  ses  deux  fils 
Adj)«xl>al  ev  tti^mpsal,  «ju'il  fit  mourir, 
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LeftRomalni»  aHîës  d'AAerbtl,  sMe- 
^hent  contre  iVisurpateor;  mais  cfttai-ci 
<*ûtTonapit  les  sénateurs  et  les  sâiéraux 
^ti*on  envoya  contre  lai.  Enm ,  kptk% 
nvoir  été  deux  fois  vamcn  par  C^cilini 
Métellas  et  Marins ,  il  fat  hvr^  aux  Rô- 
ainins  par  son  Iwan-père  fiocebus ,  roi 
4e  Mauritanie,  Tan  to6  ar.  J.  G.  $  en. 
attUè  conduit  en  triomphé  à  Rone,  et 
yete  dans  un  eaiîbot ,  oh  il  m.  àt  him  an 
-BOtit  de  quelques  jours. 

JUIGNÉ-BROISSmiÈRE  (D.  de 
Étenr  àt  Molière^ ,  Angetin  et  nTocat 
tti  parlement  ;  il  publia  an  Diction-' 
hains  théologique,  histotique ,  poéti-- 
que  y  cosmographiquê  et  chronologique, 
Pàtls,  i644vin'4^^  Rouen,  t668,  etc. 

jyLES-CONSt  ANGE,  pèrede  Tem- 
bereur  Julien,  ei  fils  de  femper.  Gons» 
<ance-Ghlore  et  de  Tb^odora ,  sa  se- 
conde femme ,  était  un  prince  doux  et 
modcrë ,  qui  rit  sans  jalousie  le  diadème 
iur  la  tête  de  son  frère  Gonstantin.  Jules, 
fui  Pan  des  prem.  se'nat.  de  Rome  »  <^m 
jtîreni  profession  publique  du  cbristia- 
nisme.  n  périt  Pan  387  ,  dans  le  massa- 
cre que  les  fils  de  Constantin  firent  àt 
leucTamiUe  après  la  m.  de  leur  père. 

JULES  II  (Julien  DS  hk  lioYiRs)^ 
fl^  au  bourg  d' AUbiudc  ^x^  de  Savooe , 
^xé  succesêiT.  sur  les  sièges  de  Garpcn- 
«vas ,  d'Aibano  ,  d^Osde  ,  de  Bologne , 
d'Avignon  et  de  Metade,  reçut  la  pouivprc 
«a  i47^  P*'  ^^  V^9^  Sixte  IV,  son  oaclsi 
m  Ali  oonâa  la  conduite  des  troupes 
ccclésiast.  contre  les  peuples  réroUés  eu 
Ombrie.  l^  cardinal  û&  La  Rovère, 
dompta  les  rel^elles.  Api"^  la  mortd^A- 
lexandre  VI,  il  enmécha  que  le  cardinal  ^ 
d'^Âmbotse  ne  fAt  placé  sur  le  trône  pon- 
tifical et  y  fit  monwr  Pie  Hî,  qui  m.  au 
bon»  de  aa  )ours,  et  au^èl  il  sdccéda 
*tt  i5o3.  Son  premier  soin  fat  de  frire 
fendre  par  le  duc  César  de  Boigla  les 
btaces  qu'ail  avait  tisutj»ées ,  et  ligua  toute 
PEurope  contre  Vems«  ;  cette  ligue  est 
tomine  sous  le  nom  de  ÏÂgne  de  Cam- 
hroL  Les  Véniûenfc  demandèrent  gracè , 
^t  Tobtinrent  à  des  conditions  assea 
dares.  Ce  pontife  se  ligna  contre  les  Fran- 
çais la  même  année  fff«c  les  Suisses , 
avec  le  roi  d'Arag<m,  et  «v«c  Henri  VHf, 
rOi  d^ Angl. ,  Louis  XII  Ait  excomm«ini«. 
La  foriane  dfe  me  |^pe  ebatii^.  tout  k 
t^op.  L*attBë(B  p«pi*e  et  eiMe  des  V'foi- 
tiens  furent  mises  en  pleine  dérënte. 
Louis  Xll ,  ei6eo«im«nW  >  «n  atait 
appâé  au  Concile  èe  Pvse*  O  lut  alors 
«ne  Joies  «rit  le  royâiMra  de  France 
en  inteidst,  et  délia  fes  sujeti  du  serment 
de  fiMk^.  Lonitf  XU  U^é'ùî oseMi' 
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mmiier  ft  son  tour  Jules  Il^auiît  la  mort 
de  ce  pape  arrivée  en  tSiS,  mit  fin  à  la 
guerre. 

JULES  m  (Jean-Marie  i>o Moirt) , 
né  dans  le  diocèse  d^Arexto ,  babile  dans 
là  littérature  et  la  jurisprud.  y  eut 
saccessiv.radmiaist.de  plus,  évfiefaéi, 
rarchev^c.  de  Siponte  ,  le  cbapèaU  de 
cardinal  en  i536,  et  la  tiare  en  i55o.  H 
avait  présidé  au  concile  de  TVente  iotis 
Paul  ni.  U  prit  les  armes  avec  l^eOàper. 
cottMne  OetKve-Fàmèse  ,  doc  de  ^arme , 
et  na  fbt  pas  faeârenx  dans  celte  eoUrie 
cuerre.  Ge  pontife  m.  en  iS56 ,  d«M  sa 
66*  année. 

Jm.ESr.PAUL  f  JuliosPajiliift)  ,  ]ti- 
risconsnlte  cél.  qui  flor.  Vers  iSin'  ^b5  de 
J,  C  .  fut  conseitl.  d^état  avec  Ijlpien 
etPlipinieo.  On  distingne  dans  «M  obv. 
de  droit ,  les  JKeceptœ  sententi» ,  dont 
Sicbatd  a  donné  une  tkonne  édition . 

JULES-POLLUX,  de  Nauerate  en 
Egypte  I  vers  Tan  180 de  J.  C. ,  prof,  de 
rlietor.  à  Athènes ,  a  écrit  :  OnomasU' 
con,  oit  DicUonmàregree,  Venise»  i5oi» 
et  Florence ,  tSao ,  in-fol- ,  Amst.  i^efii 
in-fol.  3  vol.  en  grée  et  en  latin. 

JUUARD  (Guill) ,  pr^dtde  laça* 
diédrale  de  Toulouse ,  m.  en  1^37  ,  k  70 
ans,  a  publié  :  V Innocence  justifiée  i 
Le  mensonge  ccnfrndu. 

JULIARIUS  (Paul)  ,  méd.  de  Vë* 
roue  I  qui  ûak.  vers  le  milieu  dn  t6*  s. , 
«tant*  de  :  Deéeprâ  etefui  euTMtUmmt 
Vérone,  t545,  iiHi3  deOpo^n;  De^ml- 
nenan  aqfitis  cmtatione'JiheHuê.  Item 
expositio  ptœmii  UbeUi  Mipp^vaU*  de 
Tfictu  in  mathis  aeutis ,  Vérone ,  f  Sfii  , 
in-4''*  Cet  auteur ,  tri»-4acaiiiqiie  f  n*à 
donné  que  5  pH^s  k  ce  traité. 

JUUE,  fiUf  ée  Gésarat^Gornâse, 
^ousa  Poanpoe»  Jttlie  fnt  le  neemà  de 
i^amitiéde  eeè  aslis  grands kom^ea ,  avk 
ne  fus  point  troublée  pendana  <aa  ynm  ^ 
mais  étant  morte  en  ooïKÀtia  Vun,  5S  «r. 
J.  G* ,  om  viit  bientôt  nattre  ^s  cpwiidlles 
funestes  qui  finirent  poi;  la  wwnm  de  U 
républiqao- 

iULIfi  «  fine  nmqae  de  l'cMp.  An 


Eté ,  ëpooM  Morcellns^'et  f  mia  A^priMiai 
it'élle^iiac  crois  fils  et  deux  fillaa.  xt-* 
l>èse,  ooa  tréêsièmeanari»  en  eut  on  en» 
fant  qui  me  vécut  point.  Elle-  scandalisa 
«dlemfDiipiàr  ■•  déhauehes  ,<qu'Attgasta 
PexHa  dans  Ptle  Pandataire  ,  sur  ia  e6i« 
deCampatâe.  Tiiiè^e  ,de«emieaaper.  ^ 
l'y  Joiisa  ino(iiir<  de  faioa  Pan  14^  dé 
Jéanoi^farisc. 

JULIEN  (  saint  ) ,  archev.  dé  Tolède, 
ift^  4»  «690 ,  feaina   ttt  traité  comme  i«s 


Jniff  >  ttititol^:  Testamentnm  XTI pro^ 
phetarum  ,  Hagenos  ,  i533  ,  in '8^  ; 
PronoUlca  futuri  sœculi  ;  Hiatoria 
H^cunbœ,  On  a  encore  de  lui  d'autres 
Ecrits. 

JULIEN  (Flaviu*  Jnlius  Glandiu»), 
emper.  romain ,  que  les  chre'tiens  sur- 
nommèoent  V Apostat  ^   fils    de   Jules- 
Gonstance^frère  de  Constantin-le-Grand 
et  de  Basiiine  sa  seconde  femme ,  fille  du 
préfet    Julien ,   naq.    à    Gonstantiople 
•n  33i  )   et  pensa  périr  avec  son  frvre 
Gallus  dans  le  massacre  que  les  fils  de 
Constantin  firent  de  sa  famille.  On  les 
(Uera  dans  le  christianisme  j  ils  etn-ent 
les  fouet,   de  lecteurs  dans  leur  «église. 
Cette   éducation  agit  diversement   sur 
les  deux  frères.  Gallus   le    plus  jeune 
resta  toujours  attache  au  christianisme  ; 
à  al  ans,  Julien  vint  à  Athènes,  oh  il 
snivit  les  leçons  de  divers  maîtres,  et 
8.artoat  celles  du  philosophe  Maxime.  Il 
«mbrassa  le  paganisme  ,  et  s'appliqua  à 
Tastrologie  et  à  la  m^gie.  11  fut  fait  Cé- 
sar en  355  ,  et  eut  le  commandem.  gén. 
des   troupes    dans  les  Gaules ,  s'y  fit 
beaucoup  d'honneur  ,  et  remporta  au- 
près de  Strasbourg  ,  une  victoire  écla- 
tante sur  7  rois  allem.  ;  et  la  Gaule  ,  par 
ces  divers  exploits ,  fut  entièrement  pur- 
gée des  ennemis  qui  ladésolaient.  Cons- 
tance  auquel  il   était   suspect ,  lui  de- 
manda ses  meilleurs  troupes  sous  pré- 
texte de  les  employer  contre  les  Perses. 
Cette  demande  porta  les  soldats  à  se  mu- 
tiner ,  et  en  passant  à  Paris,  oii  séjour^ 
naît  le  César  Julien  ,  ils  parvinrent ,  mal- 
gré sa  résistance ,  à  le  proclamer  Au- 
guste au  mois  de  mars  36o.  Constance 
arma  contre  Jnlien  ,  celui-ci  fit  ses  dis- 
positions pour  se  défendre.  Il  qnitte  la 
Gaule ,  après  y  avoir  séjourné  plus  de 
cinq  ans,  suit  les  bords  du  Danube, 
aVmpare  de  Sirmium  ,  capitale  de  l'Il- 
lyrie  ,  fait  le  siège  d'Aquilée  et  apprend 
la  mort  de  Constance.  Alors  il  traverse 
laThrace,  arrive  le  1 1.  décembre  36 1  à 
Constantinople ,   ou    il  est  solennelle- 
ment reconnu  pour  empereur  romain* 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville  il  s'oc- 
cupa de  la  réforme  de  plusieurr  abus.  Le 
luxe,  la  mollesse*,  une  foule  de  maux 
désolaient  Tempire  ;  Jnlien  y  remédia.  Sa 
maison  fut  rérormée ,  et  les  courtisans 
devinrent  modestes.  Cette  réforme  tourna 
ao  profit  du  peuple  :  il  lui  remit  la  cin- 
cratème  partie  des  impôts.  Il  ne  regar- 
dait le  souverain  pouvoir  que  comme  un 
moyen   de  pins  de  faire  du  bien  aux 
hommes.  Il  ordonna  ,  par  un  édit  gén. , 
d'ouvrir  les  temples  du  paganisme  ;  il  fit 
lai -même  le»  fonctions  de  soaveruiu  pou- 
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tife.  Sachant  que  le  peuple  se  gagne  [kar 
les  images  extérieures ,  il  rétabiit  toutes 
les  idoles  détruites.  Il  assigna  des  r^-ve* 
nus  aux  prêtres  des  idoles,  dépouilla  quel- 

3ues  égPues  de  leurs  bien»,  pour  en  fair« 
es  largesses  aux  soldats  ,  révoqua  quel- 
ques-uns des  privilèges  que  les  emper* 
chrétiens  avaient  accordés  à  l'église  ,  et 
6 ta  les  pensions  que  Constantin  avait  doti- 
nées  pour  nourrir  les  clercs ,  les  veuves 
et  les  vierges.  Il  ne  crut  pas  devoir  em-* 
ployer  la  violence  pour  en  venir  à  sovk 
But  j  il  u»a  même  de  beaucoup  de  dou^ 
ceur  envers  les  chrétiens,  et  rappela  tout 
ceux  qui  avaient  été  exilés  sous  Cons« 
tance  à  cause  de  la  religion.    S'il  enle- 
▼ait  les  richesses  des  églises ,  <r  c'étx^t,  di-   ' 
sait-il,  pour  faire  pratiquer  aux  chré» 
tiens  la  pauvreté  évangeiique  »  :  il  leur 
défendit    de    plaider    et   d'exercer   les 
charges  publiques.  11  fit  plus ,  il  ne  vou- 
lut  pas  qu'ils  enseignassent  lesb. -lett* 
Tel  fut  le  caractère  de  la  prétendue  per» 
sécution  de  Julien  j  ses  opinions  le  por-» 
taient  à  sévir  contre  les  chrétiens  ,   mais 
ses  principes  philosophiques  le  conte« 
naient.  Lemp.  Julien,  résolu  d^'tein- 
dre  le  christianisme ,  voulait  auparavant 
termiVier  la  guerre  contre  les  f^rses.  Il 
avançait  toujours,   lorsque,  le  a6  juin 
363  ,  il  fut  blessé  mortellement.  Juliea 
parut  regreter  peu  la  vie.   Il  employa  ses 
derniers  momens  à  s'entretenir  de  /a  no- 
blesse des  âmes  avec  le  philos.  Maxime  f 
et  expira  la  nuit  suivante,  à  3a  ans.  Il 
n'y  a  guère  de  princes  dont  les  aut.  aient 
parlé  plusdiversement ,  parce  qu'ils  l'ont 
regardé  sous  différens  points  de  vue ,  et 

3u  il  était  lui-même  un  amas  de  contra- 
ictions.  Il  reste  de  lui  plus.  Discours , 
àc*  Lettres  y  des  Satires,  La  satire  des 
Césars  ,  trad.  en  français ,  avec  des  re- 
marque», Amst. ,  ]  ^q8',  in-4°,  ornée  des 
figures  de  Bernard  Picart;  le  Traité  in- 
titulé :  âîisopogon,  satire  contre  les  ha- 
bitans  d'Antioche,  et  quelques  autres 
pièces  ont  été  pnbliées  en  gr.  et  en  lat. , 
par  le  P.  Petau ,  Paris,  1730,  in-4*» 
Ëzéchiel  Spanheim  en  donna ,  en  1606 , 
une  belle  edit.  ,  à  Léipsick,  in-foCo  j 
l'abbé  de  la  Bletterie  en  a  .trad.  une  par- 
tie dans  sa  vie  de  Jovien,  en  a  vol.  io-ia. 
Julien  composa  un  ouvr.  contre  la  reli- 

Ï;ion  chrétienne ,  dont  saint  Cyrille  d' A* 
exandrie  nous  a  conservé  plusieurs  frag- 
mens  dans  la  réfiitatioo  qu'il  en  a  faite  : 
ils  ont  été  traduits  par  le  marquis 
d^Argens,  sons  ce  titre  :  Discours  do 
l'empereur  Julien  contre  les  chrétiens  , 
la  dernière  édit.  est  de  Berlin ,  vjC^^  f 
l'Abbé  de  la  Bletterie  a  fait  nne  histuiie 
de  cet  emper.,  qui  a  eu  beaucoup  de  suç« 
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ces  y  elle  a  été  réimprîjpi^e  h  Paris  en 
X746,in-i2« 

JULIEN  ,  oncle  maternel  de  l'emp. 
Julien ,  comte  d'Orient ,  avait  une  haine 
pour  les  chrélient,  et  saisissait  tontes  les 
occasions  de  leur  faire  subir  le  dernier 
supplice.  U  fît  fermer  toutes  les  églises 
d'Antiocbe.  N^ayant  jamais  pu  obliger  le 
prêtre  Tbéodovtt,  économe  d'une  église 
catholique  y  à  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna h  perdre  la  tête.  Le  même  jour  , 
il  se  rendit  à  IVglise  principale,  profana 
les  vases  sacrés  ,  et  donna  un  soufflet  à 
un  évêque  qui  Toulaîl  s'opposer  h  cette 
profanation,  «c  Qu'on  croie  maintenant, 
ait -il ,  que  Dieu  se  mêle  des  affaires  des 
chrétiens!  »  L'cmper.  ayant  appris  la 
mort  dnprêtre Théodoret ,  la  Ini  repro^ 
cha  :  a  Est-ce  ainsi ,  lui  dit-il ,  que  vous 
entrez  dans  mes  vues?  Tandis  que  Je  tra- 
vaille ^  ramener  les  Galiléens  par  la  rai- 
son ,  vous  faites  des  matyrs  sous  mon 
règne  et  sous,  mes  yeux  !  Ils  vont  me 
flétrir  comme  ils  ont  flétri  leurs  plus 
odieux  persécuteurs.  Je  vous  défends 
d'ôter  la  vie  à  personne  pour  cause  de 
religion  ,  et  vous  charge  de  faire  savoir 
aux  autres  ma  volonté.  »  Ces  reproches 
furent  un  coup  de  foudre  pour  le  comte, 
qui  monrnt  .peu  de  tems  après. 

JULIEN,  gouverneur  de  la  province 
de  Vénétîe  en  Italie  ,  prit  le  titre  d'em- 
perenr  après  la  mort  de  Numérien  en 
a84>  Il  se  maintint  pendant  quelque 
tems  en  Italie  contre  les  troupes  de  l'em- 
pereur Carin.  Mais  les  deux  coucurrens 
à  l'empire  sVtant  rencontrés  dans  les 
plaines  de  Vérone,  Julien  fut  vaincu.  Il 
ne  régna  que  cinq  à  six  mois. 

JULIEN  d'Éclane  ,  év^  de  cette  ville, 
fameux  pélagien,  distingué  par  son  élo- 

guence  et  par  son  esprit ,  se  brouilla  avec 
t.  Angustin ,  an  sujet  des  matières  d« 
la  grâce.  JnKen  mourut  en  45o  ,  aprc^ 
avoir  été  chassé  de  son  église  ,  anathé- 
xnatisé  par  les  papes ,  et  proscrit  par  les 
emper.  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
ottvr.  Saint  Angustin  a  écrit  fortement 
contre  iai. 

JULIEN  (le  comte)  ,  gén.  de  Vit- 
tiza ,  roi  des  Visigoths  ,  en  Espagne , 
fut  un  des  premiers  moteurs  d'une  révo- 
lution qui  produisit  huit  siècles  de  cala- 
mités. Après  la  bataille  de  Xérès,  qui 
décida  du  sort  de  TEsçagne  ,  le  comte 
Julien  conseilla  au  géacr.  sarrasin  les, 
opérations  qui  devaient  termiaer  la  con- 
quête de  la  manière  la  plus  sûre.  Ses 
conscili»  furent  adoptés  par  Tarif  et  mis 
h  exécution  avec  succès.  On  ignore  quel 
fut  le  sort  de  ce  traître. 


JUME 

JULIEN  DE  Parme  (Simon) ,  peint. ,' 
né  en  1736,.  au  villatïc  de  Garigliano  , 
sur  les  bords  du  lac  Majeur,  m.  de  mi- 
sère à  Paris  en  1799*  Parmi  ses  ouTr.  on 
cite  un.  Jupiter  endormi  dans  les  bras 
deJunon  sur  le  mont  Ida;  Le  Triomphe 
d'AuréUen ,  et  un  tableau  représentant 
VEtude  qui  répand  des  fieurs  sur  /a 
Tems  ,  expose  au  salon  de  1788. 

JULIEN  (  Pierre  )  ,  cél.  sculpteur  , 
prof,  des  écoles  spéciales  de  scufpt.  et 
de  peint,  à  Paris ,  membre  de  l'inst. ,  de 
la  légion  d'honneur,  né  è  St.-Panlîen  en 
1731 ,  m.  à  Paris  en  i8o4>  Julien  passa 
\k  Rome  en  1 768  ,  où  il  fit  des  copies  en 
marbre  de  VApoUon  du  Belvédère  ,  de 
la  Flore  du  palais  Farnèse  )  et  du  ÎSrla- 
diateurdu  palais  Borgkèse,  Ces  statues 
sont  aujourd'hui  an  mnséede  Versailles. 
Dans  l'exécution  du  mausolée  du  dau- 

§hin  ei  delà  d:\uphine,  qu'on  voit  à 
eus,  Julien  termina  la  fignre  de  Vlm- 
mortalité  qui  restait  encore  à  faire.  Le 
Gladiateur  mourant  lui  ouvrit  les  por- 
tes de  l'académie  en  1779'  Le  dernier 
ouvrage  de  cet  artiste  est  la  statue  en 
marbre  àe  Nicolas  Poussin,  placée  main- 
tenant àl'in&timt. 

JULIENNE,  prieure  du  monastère 
du  Mont-Cornillon  ,  près  de  Liège,  née 
en  1193,  et  morte  en  ia58.  Une  vision 
qu^elle  prétendit  avoir  eue  donna  lieu  à 
1  institution  de  la  Fête  du  Saint-Sacre^ 
ment. 

JULIOT  (Fery  )  ,  poète  ,  né  à  Be- 
sançon dans  le  16^  s.  11  a  laissé  :  £lé- 
gies  de  la  belle  fille ,  lamentant  sa  vir^ 
ffinité  perdue  ,  at^ec  plusieurs  Epttres^ 
Besancon  ,   i557  ,  i  vol.  in-ia. 

JULLIERON  (  Guichard  )  ,  impr. 
de  Lyon,  empêcha  les  Suisses,  qui 
n'étaient  plus  payés,  de  quitter  le  ser- 
vice du  roi  Henri  IV.  Il  vendit  deux  mai- 
sons qu'il  possédait  et  leur  en  distribua 
le  prix.  Henri  IV  ,  voulant  lui  en  rem- 
bourser le  prix  ,  il  le  refusa  et  ne  lui  de- 
manda que  le  titre  d'imprimeur  du  roi 
\  Lyon  3  ce  qui  lui  fut  accordé  en 
1594. 

JUMËLIN  (J.  B.)  ,  docteurrrc'gent, 
prof,  de  méd.,  dephys.  et  de  chimie 
au  lycée  impérial ,  m.  à  Paris  en  1807, 
est  aut.  d'un  Traité  élémentaire  de  phy^ 
sique  et  de  chimie ,  Paris,  1809,  i  vol.  ; 
un  2*  vol.  qui  devait  traiter  des  «S'cce/sces 
physico-mathématiques  ,  est  resté  dans 
son  porte-feuille.  Il  accompagna  M.  de 
Choiscul-Goufiier  2k  Constantin.  Ce  fut 
lui  qui  découvrit  les  ruines  de  Githium, 
sur  lesquelles  il  a  doufté  un  Mémoire  à 
Piostitut. 


JUNC      ^ 

JUN€KER  (Christian) ,  né  à  Dresde 
en  1668,  habile  dans  la  science  des  mé- 
dailles ,  fut  snccessi^em»  çect.  à  Schleu- 
«ingen ,  à  Eysenach  et  à  Altenbodf g  , 
où  il  ni.,en  i^i4'  U  a  donné  des  Traduc^ 
ïio/w  aliéna,  a'aut.  anciens,  et  plus.  Edir 
fions  d'aut.  classiq.  On  a  encore  de  hii  : 
^chedictsma  de  diariis  erudiiorum  ;  Cen^ 
turia  feminqrum  eruditione  et  scriptis 
illustrium;  Theatrum  latuiitatis  uni- 
f*ersœ  Hehero  -  Juncherianum  ;  Lineœ 
-eruditionis  uniuersœ  et  historiée  philo- 
tophieœ  ;  P^îta  Lutheri  ex  nummis  ; 
j/^ita  Ludolphif   etc. 

JUNGERMAN  (Godefroi) ,  fils  d'un 
prof,  endr.de  Léipsick,  est  connu  par 
une  Edition  de  Pollux  5  une  ancienne 
version  grecque  des  7  livres  delà  Guerre 
des  Gaules  ,  de  J.  César  ,  Francfort , 
j6o6  ,  a  vol.  in-4°  ;  et  par  une  Traduc- 
tion lat.  des  Pastorales  de  Longus,  avec 
des  notes  ,  Hanovi»,  i6o5  ,  in-8*.  Il 
mourut  h  Hanau  en  1610. —  Jungerman 
(  Louis)  ,  frère  du  précéd.  ,  m.  à  Al- 
torf  en  i653.  C'est  à  lui  qu'on  attribue 
Horius  Eystettensis  ,  Naremh. ,  161 3> 
ân-foL  mag.  j  Catfilogus  plantarum  qiue 
circa  Altoifium  nascunttw ,  AUorf, 
1646,  in-8o;  Cornu  copia  Florœ  Gies^ 
sinsis  ,   Giesscn  ,    i6a3  ,  in-4°' 

JUNGIUS  (  Joachim  )  ,  mathémat. , 
physicien  et  raéd.,  né  à  Lubccken  i587, 
après  avoir  professé  dans  difFéi  entes  ri  lies 
de  l'AUem.  ,  passa  h  Hambourg  en  1629, 
où  il  professa  la  logique  el  la  physique 
jasqu'àsamort,  arrivée  en  1657.  On  a 
de  lui  :  Doxoscopiœ  phfsicœ  minores  , 
sive  Isagoe;ephysica  OoxoscopiccL,  Ham- 
burgi ,  166a ,  4n-4**  j  Prœcipuœ  opi- 
niones  physicœ  ,  accedit  auctoris  har- 
monica  et  Isagoge  phftoscopica  ^  Ham- 
}>argl ,  1679 ,  in-4°  ,  Uistoria  vermium, 
Hamhurgi  ,    169a  ,  ïn-^". 

.JUNGIUS  (George-Sébastien),  de 
Vienne  en  Autriche  ,  méd.  de  la  cour 
impériale,  m.  en  168^,  a  publié  un  ou- 
vrage intit.  :  Chrysomelunt^seu  malum 
aureum  ,  hoc  est ,  Çrdonii  collectio  , 
de  corticatio ,  enucleatÎB  et  prœoaratio 
pHjsico  medtc«,  Vindobon»,  1673,  in-8". 

JUNGKEN  (  Jean-Hclfric  ) ,  méd.  , 
ne  à  ^alern  <lans  la  Hesse ,  en  1648 , 
fut  nommé  méd.  de  l'hôpital  de  Franc- 
for  t-«ur-le-Mein ,  et  physicien.  Il  m. 
dans  cette  ville  en  1726,  Parmi  ses  ouv. 
on  dislingue  :  Chymia  experimentatis 
curiosa  ex  principiis  mathematicis  de^ 
monsUata,  Francofurii  ,  1681,  1694, 
iu-So,  1701  ,  in-4**i  une  Chirurgie  en 
haut  allem. ,  Francfort,  169T  ,  m-8** , 
IXareinberg ,  1700  ,  17 18,  iu-8®  j  Cow- 
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pendium  physicœ  ,  Fraucofurti ,  1713 , 
in- la. 

JUNIEN  (S.)  ,  solitaire  ,  né  à  Briou, 
fonda  un  monastère  a  Maire  ,  dpnt  il 
fut  le  premier  abbé.  Dm.  en  587. 

JUIXIUS  D<7  JoHCH  '(Adrianus), 
méd.  eilittér. ,  né  à  Hbvn  en  Hollaqde  , 
en  i5ii ,  m.  à  Armuiden,  près  deMld- 
delhourg ,  en  xS^Ô,  a  laissé  des  Contr- 
mentaires  sur  aivers  aut.  latins  j  un 
poème  en  vers  prosaïques,  intitulé  :  La 
JPhilippide  ,  Lond. ,  1 554  »  in-4°  ,  sur 
le  mariage  de  Philippe  11 ,  roi  d'Es- 
pagne ;  quelques  j  raductions  d'ouv. 
c^recs  {Six  livres  â^  Animaduersorum  ; 
jPhalli  exjungorum  génère  descriptio  , 
Leyde  ,  lOoi  ^  in-4°  ,  Dordrecht,  i65a, 
in-S®  ;  IVomenclator  omnium  rerïim  , 
1667,  in -8*.  ; 

JUNIUS  ou  DU  Joif  (François/)  ,  ntf 
à  Bourges  en  i545,  ministre  protestant 
dans  les  Pays-Bas ,  m.  à  Leyde  en  i6oa. 
Il  a  donné  une  f^ersion  latine  du  texte 
hébreu  de  la  Bible  ,  qu'il  fit  avec  Em- 
manuel Tremelius,  1643,  en  4  vol.  in-fol.f 
des  Commentaires  sur  ilne  grande  partie 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  Genève  ,  1607  > 
a  vol.  in-fol.  — Junius  fFranciscus),  ûls 
du  jprécéd.  ,  né  à  fleidelber^  en  1S89  » 
m.  à  Windsor,  en  1677,  laissant  se» 
m.ss.  à  Tuniv.  d'Oxford.  On  a  de  lui  : 
un  Traité  De  Picturd  veterum  librilll, 
La  meilleure  édition  «st  de  Roterdam  , 
en  1694 ,  in-fol.  ;  Etjrmologicon  angU^ 
canum,  glossaire  en  cinq  langues,  publ. 
à  Oxford  en  1643  ,  in-fol. 

JUNIUS  (  Mclchior)  ,  professeur  d« 
rhétorique  à  Strasbourg  ,  m.  en  1604. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Eloquentice 
comparandœ  methodus  ,  Strasbourg  ^ 
1591  ,  itt-8®  9  Analyse  raisonnée  des 
harangues  de  Cicécon  ,  sous  le  titre  dû 
Resolutio  oration,  Cicer.  ,  etc. ,  1594, 
in-8o;  Ratio  animorum  conciliandorum- 
ac  mpt'e/icioruiii.  Mon tbeillard,  1596, 
ia-8'. 

JUNIUS.  Nom  qu'on  écrivain  poli'* 
tique  anglais  a  pris  dans  VAdwertiser  , 
oii  il  a  publié  ,  en  1 769  ,  des  Lettres 
sur  les  aSaires  publiquesde  l' Angle terie.^ 
Une  de  ces  Lettres,  au  roi,  fut  cause 
que  l'auteur  ,  l'imprimeur  et  le  libraire 
furent  poursuivis  j  Pauteur  s'est  dérobd 
à  toutes  les  recherches.  Ces  lettres,  d'un 
stvle  clair  et  nerveux,  ont  eu  plusieurs 
éd.itions.  On  les  a  traduites  en  français 
et  en  allemand. 

JUNK.ER  (N.),  anc.  prof,  à  l'école' 
royale  mil. ,  et  à  l'école  centrale  de  Fon- 
tainebleau, oii  il  m.  en  i8o5,  âgé  de  90 
uu.  On  a  de  lui  une  Grammaire  alin^ 
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nuindà  et  une  Traduction  de  la  Mes* 
siade  da  thëÂtre  alleiuaDd ,  et  beaucoup 
d^autres  ouvrages^en  cette  langue. 

JUNON(mylhol.),  fille  de  Saturne 
et  de  Rhée ,  sœur  et  femme  de  Jupiter , 
Cl  dëe«8e  dw  roy .  et  dea  ricbeMei. 

JUNQUIÈRES  (de) ,  m.  à  Scnlîs  en 
tnSB,  ««t  aut.  ;  de  VEpitre  dp  Gris- 
Bourdon  y  1756,  in-8o;  de  VEUpe  de 
Minerve  y  ou  Télémaque  travesti ,  Sen- 
lis,  1759,  3  ▼ol.  in-ia;  Caquet  Bon- 
Bec,  la  poule  h  tna  tante ,  1763,  i  toI. 
in-ia»  poème  badin,  en  vers.  —  Jnn- 
cruières  (de)^  son  fils, m.  en  innn ,  est 
aut.  du  Gur  de  Chêne ,  ou  la  Fête  des 
Druides,  comédie;,  1763,  in-ia. 

JUNTES  (Philippe  et  Bernard),  cél. 
!mpr.  d'It, ,  y  exercèrent  leur  art  avec 
beaucoup  de  distinction ,  ainsi  qu'h  Ve-' 
nise  à  ïlorencc  et  à  Lyon.  Cette  famille 
florissait  aux  i5«  et  i6«  siècles.  Philippe 
t'c'tablit  &  Gènes  en  ï497>  ^^  7  ™'  ^*^" 
Pan  ï5i9.  H  avait  pour  associé  son  frère. 
On" ignore  l'époque  de  la  m.  de  Bernard. 
Les  éditions  grecques  de.Philippe  Junte 
sont  très'cstimées. 

JUPITER  (mythol.)  ,  le  plus  gr.  des 
dieux  de  paganisme,  fils  de  Saturne  et 
de  Rhée. 

JUPPIN  (Jean-Baptiste) ,  peint. ,  ne 
à  Namnr,  où  il  m.  en  17^9,  se  fixa  à 
Liège,  oii  il  se  fit  connaître  par  des 
Paysages  d^une  grande  beauté. 

JURAIN  (Claude),  a^oc.  et  maire 
d'Auxonne ,  publia ,  en  161 1 ,  V Histoire 
des  antiquités  de  cette  ville,  in-8«. 

JURE  (J.-Bap.  de  Saint-),  jés.,  né 
en  i588,  m.  à  Paris  en  1657  On  a  de 
lai  :  Le  livre  des  élus ,  ou  Jésus  cruc^, 
Paris,  177»  »  în-ia  5  La  connaissance  et 
l'amour  de  J.  C ,  réimp.  à  Paris  en 
11791 ,  in-ia.     , 

JURET  (François),  né  à  Dijon,  cban. 
de  Langres,  m.  en  i6a6,  à  73  ans.  Il  a 
laissé  :  Quelques  pièces  de  Poésie  qu'on 
trouve  dans  les  Deliciœ  poëtarum  Gai- 
iorum  ;  des  Notes  sur  Symmaque,  Paris , 
j6o4,  inr4°^  et  «nr  "Xves  de  Chartres, 
i6io,  in-8°.. 

JURIEU  (Pierre  ) ,  protest. ,  fils  d'un 
ministre  de  Mer ,  près  de  Blois ,  né  en 
ï637  ,  professa  la  théologie  et  l'hébreu  à 
Sedan.  L'acad.  de  cette  ville  ayant  été 
ôtée  aux  calvinistes  en  1681 ,  il  se  retira 
Il  Rouen ,  et  de  U  à  Roterdam ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  Jurieu, 
homme  d'un  eèle  ardent  et  emporté ,  s'y 
•ignala  en  se  mêlant  de  présages ,  de  mi- 
racles,  de  prophéties.  Il  prédit ,  dans  son 
Accomplis»  des  Prcfph,,  i6â6,  a  vol. 
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în«i9 ,  quVn  1689  le  calvin.  serait  rétal>H 
en  France.  H  m.  à  Roterd.  en  1713.  Ses 
princip.  owrr.  sent  :  Un  Traité  de  la  dé* 
t^otionj  un  Ecrit  sur  la  nécessité  du  bap- 
iéme  ;  Apologie  de  la  morale  des  pré" 
tendus  réformés,  La  Haye ,  i685^  a  vol. 
in  8°  5  Préservatif  contre  le  changement 
de  religion,  in-ia:  des  Lettres  contre 
l'Histoire  du  calvinisme  de  M^bonrg, 


4  vol.  in-ia,  et  a  vol.  in-4**  j  T/wté  de 
la  puissance  de  VEgUse,  Qnevilly,  1677, 
in-ia^  une  Histoire  critique  des  dogmes 
et  des  cultes  de  la  relision  des  Juifs, 
Amst. ,  i-ioi,  in-40;  V Esprit  de  âf,  Ar* 
nauld,  1084  >  ^  ^o^'  in-ia,  Traité  his^ 
torique  d'un  protestant  sur  la  théologie 
mystique ,  1699 ,  in-80  j  La  politique  du 
Clergé  de  France,  1681,  a  vol.  in-ia; 
Préjugés  légitimes  contre  le  papisme, 
i665,  in-4^  )  Lettres  pastorales  ,  3  ¥ol. 
in-ia. 

JUSSIEU  (Antoine  de),  doct.  de 
méd.  de  Paris,  prof,  de  botan.au  Jardin- 
Royal  ,  né  à  Lyon  en  1686,  m.  à  Paria  en 
1758,  parcourut  une  partie  des  prov. 
de  France,  les  lies  d'Hières,  la  vailee  de 
Nice,  les  montagnes  d'Esp.  Il  enrichit 
les  vol.  de  l'acad.  dont  il  était  membre, 
d'un  grand  nombre  de  Mémoires»  C'est 
lui  qui  a  fait  VAppendix  de  Tournefort , 
et  qni'  a  rédigé  l'ouv.  du  P.  Barrelier  sur 
les  plantes  qui  croissent  en  France,  en 
Espagne  et  en  Italie,  1714»  in-fol.  On  a 
impr.  son  Discours  sur  les  progrès  de  le 
botanique,  1718,  in-4°< 

JUSSIEU   (  Bernard  de  ) ,   frère  da 

Srécéd. ,  né  à  Lyon  en  1609 ,  se  distingua 
ans  la  méd.  et  dans  la  botan.  ,  fut  dé- 
monstrateur des  plantes  au  Jardin  du  roi, 
et  membre  à  l'acad.  des  Sciences  de  Paris 
et  de  plusieurs  autres  célèb.  sociétés  de 
l'Europe.  On  lui  doit  l'éd.  de  l'Histoire 
des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de 
Paris  ,  j[>ar  Tournefort ,  1 7a5 ,  a  vol. 
in-ia;  et  V Ami' de  l'humanité,  on  .Con- 
seils d'un  bon  citoyen  h  sa  nation  , 
în-8'*,  imprimé  après  sa  mort,  arrivée 
en  1777. 

JUSSIEU  (  Joseph  de  ) ,  méd.  et  bo- 
taniste ,  frère  da  precéd. ,  et  membre  de 
l'acad.  des  sciences,  né  à  Lyon  en  17041 
accompagna,  en  1735,  La  Condaminesa 
Pérou,  et  n'en  revint  qu'en  1771-  Il  de- 
vait publitT  le  Journal  de  ses  Voyages, 
lorsqu'il  tomba  en  enfance,  et  termina  sa 
carrière  en  1779- 

JUSTEL  (Christ.),  COM.  et  sëcrét. 
du  roi ,  né  en  1 58o ,  m.  à  Paris ,  sa  patrie, 
en  1649,  ^^*^*  très- versé  dans  l'iiistoirc 
du  moyen  âge ,  celle  de  l'Église  et  des 
coneiltji^  C'eirt  sur  ses  recusjils  que  fienh 
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Jnitel,  son  fils,  m.  à  Loodrésev  1693, 
çt  Gaillaume  Voèl ,  puMièretit  la  Bibiio^ 
theca  JurU  canonici  veteris,  Paris,  1661, 
a  voL  in-fol.  On  a  de  lui  :  le  Code  des 
^f^ns  de  l'Eglise  luùverseUe ,  i6a8  j 
VliUtoire  généalogique  de  la  Maison 
d' Auvergne,  ia-fol. 

JUSTI  (  Jean  -  Henri  Gottlob  de  )  , 
Biinéralog.  allem.  du  i8«  s. ,  fuses  étades 
à  Jéoa  ,  parcourut  les  mines  de  Schem- 
nitz  en  Hongrie  ,  et  de  Hanneberg  en 
Basse-Autriche,  et  se  retira  à  Gottingue, 
oii  il  fut  admis  à  l'acad.  ,  et  y  m.  quelv. 
tems  après.  Il  a  été  le  rédacteur  princi- 
pal de  la  Traduction  des  arts  et  métiers 
«e  Tacad.  des  sciences  de  Paris  j  ou  lui 
doit  en  entier  celle  4e  VArt  des  forges, 
par  Duhamel  et  Bouchu.  Ses  autres  écrits 
«ont  ;  diverses  Critiques  et  Pamphlets,' 
Traité  de  minéralogie  y  1757;  Traité 
sur  les  monnaies  ;  mélanges  de  chimie 
et  de  minéralogie ,  a  vol.  iu-40  j  £"/«- 
^ens généraux  de  police,  traduit  par 
Eidous  ,  Paris ,  1769 ,  in-12. 

JUSTIN  (St.  ) ,  philos,  platonîc.  de 
IVaplouse  en  Palestine,  embrassa  le  chris- 
tianisme. La  persécution  s'ctant  allumée 
«ous  Antonin,  Justin  coipposa  une  Apo- 
^gievour  les  chrétiens.  Il  en  présenta 
dans  la  suite  une  autre  à  l'cmp.  Marc- 
Aurèle.  Il  fut  martyrisé  Tan  167.  Justin 
est  mis  au  rang  des  docteurs  de  l'Eglise. 
Les  meiUeures  édît.  de  St.  Justin  sont 
celles  de  Robert-Etienne  ,  i55i  et  1571 
en  grec^  celle  de  CommcUn,  iSoS/en 
grec  et  en  latin  ;  celle  de  Morel ,  i656  ; 
celle  de  dom  Prudent  Maran,  bc'nédict. , 
Fans,  i7Î^ ,  in-fol.  ;  enfin,  celle  publiée 
parOberihur,   Wircebourg,    innn     'd 


avec  deux  au^es  paysans  de  son  village , 
et  abandonna  Peut  de  berger  pour  em- 
brasser la  profession  militaire.  Ils  arri- 
vèrent à  Constantinople.  Leur  hante  sta- 
ture les  firent  admetue  parmi  les  gardes 
de   Pémpereur  Léon.  L^heureux  Justin 

Sarvint  k  la  fortune  et  aux  honneurs  : 
ans  le  cours  de5o  années,  il  devint  snc^ 
cessivement  tribun ,  comte,  général,  sé- 
nateur; il  commandait  les  gardes  an  mo- 
ment de  crise  où  Temp.  Anastase  mou- 
rut, et  fut  élu  emp.  d'Orîent  le  10  mill. 
5i8.  Son  règne  fut  paisible;  ilparrint  à 
améliorer  le  sort  du  peuple  et  à  éteindre 
le»  querelles  de  religion.  H  mourut  le 
i*f  août  5^7. 

JUSTIN  II ,  le  Jeune  ,  fih  de  Dul- 
tissime  et  de  VigUaniia,  soeur  de  Jiwii. 
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nien ,  succéda  à  cet  empereur  le  t4  nov, 
565  ;  il  eut  des  moeurs  très-corrompues, 
et  fit  étrangler  Justin,  son  parent,  qui 
avait  eu  les  mêmes  prétentions  que  lui  k 
Tempire.  Il  donna' trop  d'autorité  à  So- 
phie, son  épouse,  qui  fut  cause  du  régna 
(les  Lombards  en  Italie ,  et  s^attrra ,  ea 
571,  une  nouvelle  guerre  avec  les  Perses. 
Il  tomba  en  pbrénésie  en  574»  et  mourut 
le  5  octobre  578. 

JUSTIN ,  cél.  hîstor.  du  a»  s. ,  rivait 
du  tems  d'Antonin-le-Pieux ,  selon  l'o- 
pinion h  plus  probable.  On  a  de  lui  ea 
beau  latin  ,  un  Abrégé  de  l'Histoire  de 
Trogue-Pompée  ,  dont  on  a  on  grand 
nonàbre  d'éditions  avec  des  aotes  et  des 
remarques. 

JllSTINE  (Flavia  Justina) ,  née  dans 
la  Sicile  ,  de  Juste ,  gouv.  de  la  Marche 
d' Ancône,  fut  mariée  au  tyran  Magnenccy 
mort  l'an  355.  Son  esprit  et  sa  beauttf 
charmèrent  Valentinien  Pc,  qui  l'épousa 
en  363*  Elle  eut  quatre  enfans  ,  Valenti- 
nien II ,  Justa  ,  Galla  etGrata.  Son  fils 
fut  élevé  à  l'empire  en  875  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  cinq  ans.  L'emp.  Gratien  con- 
firma cette  élection  ,  et,  après  la  mort 
de  ce  prince  ^  elle  eut,  en  383  ,  la  ré- 
gence des  états  de  son  fils,  c'est-à-dire, 
d'nne  partie  de  l'empire  d'Occident.  La 
tyran  Maxime  la  chassa  de  l'Italie  ea 
387.  Justine  se  retira  à  Thessalonique  , 
oh  elle  mourut  Tannéé^snivante  ,  dans  \m 
tems  que  Théodose  ,  son  gendre ,  Tain- 
^eur  de  Maxiihe,  allait  rétablir  Yalen* 
tien  dans  l'empire  d'Occident. 

JUSTINGER  (Conrad) ,  de  Berne,, 
chanc.  de  cette  rille  en  1^11  ,  a  été  le 
Tite-Live  des  Bernois.  Sa  Chronique  ,. 
restée  manuscrite,  rçraferrae quelquefoia 
des  assertions  peu  fidèles. 

JUSTINIANI  (Bernard),  né  à  Ve- 
nise ,  m.  en  1489 ,  &  8t  ans  ,  fut  énvoyi^ 
eu  ambassade  auprès  de  Louis  XI,  roi  de 
France  ,  et  successivement  à  Rome.  Ea 
1474  '}}  fut  promu  à  la  placfe  de  procnr. 
de  Saint-Marc.  Le  plus  considérable  de 
ses  ouvr.  est  une  Histoire  de  F'enise  ,  ew 
italien ,  depub  son  origine  Jusqu'en  809^ 
Venise,  149a  et  i5o4  ,  in-toL 

JUSTINIANI  (AugO ,  domîoic, ,  né 
à  Gènes  eo  147a ,  nommé ,,  en  j5i4-,  év^ 
de  Nebbio  tn  Corse,,  par  le  pape  Léon  X^ 
périt  dans  la  mer  en  passant  de  Géne»< 
à  Nebbio,  l'an  i536.  Son  princrpal ouvr. 
est  un  Psautier  en  he'brea,  en  grec  ,  en 
arabe  et  en  chaldéen  ,  avec  des  Kersiong 
latines  et  de  courtes  Àp^e^,  Gènes,. i5i6,, 
in-fol.  On  a  encore  de  lui  des  Annales 
de  Gènes,  en  ital.  ,  1537  ,  in-f. 

JUSTINIANI  (  Fabio  ) ,  né  à  Gènes 
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en  1578  jOratôrien  à  Rome  en  1597  ;  en 
j6i6;  év.  d'Ajaccio ,  où  il  ni.  ca  1627. 
On  a  de  lai  :  Indes:  unwersalis  mate- 
riarum  Biblicarum,  Rome,  161  a ,  in-f.  ; 
jTohias  explanatus  ,  i6ao  ,  in-f. 

JUSXmiANI  (Pabbe  Bernard),  donna 
en  iial.  V  Origine  des  Ordres  militaires ^ 
Venise  ,  1692 ,  "^  vol.  in-fol. ,  dont  a  e'tc 
extraite  l'Histoire  des  Ordres  mili- 
taires ,  Amst. ,  1731  ,  4  ^*  in-8®. 

JUSTINIEN  I«' ,  neTcu  de  Justin , 
empereur  d^Orient,  ne  en  483 ,  fut  pro- 
clamé empereur  le  i^'  août  537.  Les  fac- 
tions du  cirque  se  manifestèrent  avec  fu- 
reur sous  son  règne.  Le»  bleus  et  les  verts 
ensanglantèrent  la  ville  de  Constant,  par 
leurs  querelles  frivoles.  Ce  fut  par  des 
torrens  de  sang  et  par  des  supplices  que 
s'appaiso  momentanément  la  fureur  de 
ces  factions.  Justinicn  termina  la  guerre 
avec  les  isauriens  ,  en  soutint  une  très- 
longne  contre  les  Perses.  L^Espagne  et  la 
•Sicile   furent  reconquises.   Les  Ostro- 


domination   des  Ostrogotlis    en  Italie. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité  au  de- 
dans et  au  dehors ,  JuMinien  chargea  dix 
Jurisconsultes  des  plus  habiles  de  rem- 
pire ,  de  faire  un  nouveau  Code  ,  tiré  de 
ses  constitutions  et  de  celles  de  ses  pré- 
décess.  Ce  Code  fut  suivi  du  Digeste  ou 
Pandectes^  Florence  ,  i553,  in-fol.  On 
a  encore  l'édition  que  Pothier  a  donnée  , 
Paris,  1748,  3  vol.  tn-fol.  Le  Digeste  ou 
les  Pandectes  ont  été  trad.  en  franc. ,  le 
texte  latin  en  rejcard,  par  Hulot  et  Ber- 
thelot,  Metz,  i8o3-i8o5,  7  vol.  in-4°  j 
des  Instilutes,  Leyde,  1733,  in-8°  ,  trad. 
en  franc,  par  Hulot ,  texte  latin  en  re- 
gard ,  Metz ,  1807  ,  in-4°;  du  Code  des 
noif elles.  Les  meilleures  édit.  de  ces  ou- 
vrages ,  réunis  sous  le  titre  de  Corpus 
juris  cii^ilis  ,  sont  celle  d'Elzévir ,  1664  ', 
à  vol.  in-S®,  plus  belle  que  laréimpr.  de 
1681  )  celle  qui  contient  les  grandesGloses 
et  V Index  de  Daoyz,  Lyon  ,  1627  ,  6  v. 
în-fol.  ;  celle  où  sont  les  notes  ae  Go- 
de froy  ,  Paris  ,  Vitré,  1627,  3  vol.  in- 
fol.  ;  d'Amsterdam,  El zévir,  i663  ,  2  vol. 
în  -fol.  On  estime  encore  celles  de  Bâle^ 
,1756,  ou  1781  ,  2  vol.  ia-fol.  Jnstinien 
m.  le  14  novembre  565. 

JUSTINIEN  II,  le  Jeune,  surnom. 
Hhinotmète ,  ou  le  JDfez  coupé,  fils  aîné 
de  C.onstantin-Pogonat  et  a'Anastasie , 
monta  sur  le  trône  de  son  père  en  685' 
Il  reprit  quelques  provinces  sur  les  Sar- 
rasins, et  conclut  avec  eux  Une  paix  avan- 
tageuse. H  se  iit  ensuite  détester  par  ses 
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cmantésr  ^  ce  qui  donna  occasion  an  pa* 
trice  Léonce  de^soulever  le  peuple.  Jus  • 
tinien  fut  alors  détrôné;  on  lui  coopa  te 
nez,  et  on  l'envoya  en  exil  dans  la  Cher- 
aouèse  en  695.  Léonce  fut  aussitôt  dé- 
claré empereur  \  mais  Tibère-Absimare 
le  chassa  en  698.  Jnstinien  se  retira  ches 
le  cham  des  Ciiazares ,  qui  lui  fit  épouser 
sa  sœur  ou  sa  fille  Tbéodora  \  mais,  ayant 
craint  dans  la  suite  que  ce  prince  ne  le 
livrât  à  Tibère,  il  se  réfugia  chez  le  roi  de 
Bulgarie  ,  qui  arma  une  flotte  en  705, 
pour  le  reconduire  àConstabtinople.  Dès 
sqn  arrivée  ,  il  continua  d'exercer  ses 
cruautés.  Il  fut  tué  avec  son  fils  Tibère 
par  Bardane  y  son  successeur, en  7 H.  En 
lui  fut  éteinte  la  famille  d'Héraclius. 

JUSTUS  on  JoosTEHS  (Pacqater), 
méd.  da  i6<^  s. ,  né  à  Eecloo  en  Flandre , 
a  écrit  un  Traité  :  De  aled  ,  «tVe  de  cu- 
randd  ludendi  in  pecnniam  cupiditate , 
Ubri  duo  ,  Basilex  ,  i56i  ,  in-4^  ;  Fran- 
cofurti,  1616  j  Amst.  ,  1642 ,  in-13. 

JUTURNE  (mythoL  ) ,  fille  de Dau- 
nus  et  sœur  de  Turnus ,  roi  des  Rotules 
en  Italie.  Jupiter  ,  dont  elle  fut  aimée, 
lui  accorda  1  immortalité ,  et  la  fit  nym- 
phe du  fleuve  Numic us. 

JUVALTA  (Fortunatde),  Grisou, 
né  en  i565 ,  m.  à  Zutz  en  i654  ,  fut  gou- 
verneur de  Furstenau  et  lancfeimman  de 
la  Haute-Engadine.  Il  a  donné  nue  f/is- 
toire  des  trois  Ligues  Grises ,  en  latm  , 
trad.  pstf  Lehmannen  allem,Ulm,  1781, 
in- 12.  Elle  offre  beaucoup  dVrudition  et 
un  gr.  non^b.  d^anecdotes  curieuses. 

JUVARA  (Philippe)  ,  cél.  archît.,  né 
à  Messine  en  i685  ,  m.  en  1735,  orna 
Turin  et  s^es  environs  ^'i/ii  ^ranc2  nom- 
bre de  monumens. 

JUUB  (  Pierre  )  ,  un  des  pins  beaux 
génies  de  la  INorwège,  publia  ,  en  T721 , 
un  poème ,  sous  ce  titre  :  La  vi»  ta  plus 
heureuse  sur  la  terre,  ou  Dipilogue  entre 
l'imagination  et  ^expérience.  Ce  poète 
fut  supplicié  l'année  suivante  pour  ses 
forfaits. 

JUVENAL  (Decius  Junius),  poèce 
latin  d'Aquin  en  Italie  ,  passa  à  Rome, 
où  il  commença  h  faire  des  déclamations, 
et  finit  par  des  satires.  Il  s'éleva  contre 
un  acteur  nommé  Paris ,  bouSbn  et  fa- 
vori de  Néron.  Paris  eut  le  crédit  de  le 
faire  exiler  j  il  fut  envoyé ,  à  l'Age  de  80 
ans,  daus  la  Pentapole,  sur  les  frontières 
de  l'Egypte  et  de  la  Lybie.  U  revint  à 
Rome ,  et  y  vivait  encore  sous  Nerva  f  t 
sons  Trajan.  Il  m.  h  ce  qu'on  croit  Fan 
128  de  J.  C.  On  a  de  lui  seize  Satires. 
Les  meilleures  éditions  de  Juvënal  «ont  : 
du  Louvre ,  1644 1  in-^ol.  j   Cum  nolis 
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voriorum ,,  Amst.  ,   1684  f  in-S'^  ;  Ad 

Msum  delpJiiniy  1684»  in-4°  \  <lc  Caisau- 

bon  ,  Lcyide ,   169.5  ,  in-4"  ;  de  Paris  , 

1747  ,  in-i3  ,  fort  belle  j  de  Baskerville, 

1761 ,  in'4°  >  ^oxx.  belle  :  enfin,  celle  de 

Sandby  ,  1^631 ,  in-8°  ,  ng.  ,  gr.  papier  , 

sont  préférées.  La  meilleure  traduction  1  Wolmar  ,  dans  le  landgraviat  de  Hes 

est  celle  de  Dnssaulx  en  1770  ,  dont  il     Cassel,  en  1649  >  pi^oiess._en  poésie  , 

«paru  ea  i8o3  une    4'  édit. ,  corrigée  "  '  ..._-- 

«t  augmentée   de  Téloge  historique  du 

traducteur  par  M.  Villeterque  j  a  vol. 

in-80. 


qnUl  finit  son  Chronicon  regni  Potofiiâe, 

Zui  s^étend  jusqu'au  règne  de  Wladislas 
ascon  :  cette  histoire  fut  imprimée  en 
1613.  Kadlnbeck  mourut ,  selon  les  uns , 
en  i'2a3  ,  et  selon  d'autres  ,  en  I333. 
KAHLER  (  Wigand  ou  Jean  )^  né  k 

esse- 

mathénïat.  et  en  tnéol.  à  Rinteln ,  m.  ea 
1739',  a  donné  un  gr.  nombre  de  Dis- 
sertations sur  des  matières  de  théologie 
et  de  philos. ,  Hinteln,   1^10  et  1711 ,  » 


livres ,  vers  339.  Ce  poème  se  trouve  dans 
la  Bibliothèq.  des  Pères,  et  dans  le  Cor- 
pus poetarum  de  Maittaire. 

JUVENEL  DE  CARLElf  CAS  (Félix  de), 
né  à  Pézenas  en  1669 ,  oii  il  m.  en  1760, 
fit  les  Principes  de  l'Histoire  ,  Paris  , 
3733  ,  I  vol.  in-i3  ;  Essais 6ur  l'Histoire 
des  Sciences  ,  des  Belles- Lettres  et  des 
uérts  ,  dont  il  y  a  eu  quatre  éditions  à 
Xyon. 

JUXON  (  Guillaume  ) ,  archevêque  de 
Cantorbéry,  né  à  Cbîchester,  m.  en  iG63, 
perdit,  dans  la  révolution,  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune.  En  1648  ,  ce  prélat 
assista  le  roi  sur  l'écbafaud  :  les  régicides 
le  jetèrent  ensuite  dans  une  prison  pour 
lai  arracher  les  secrets  que  sa  majesté 
avait  pu  lui  confier  j  mais  ils  échouèrent 
dans  leurs  projets* 


KAAU^OERHAAVE  (  Abraham  ) , 
méd,  de  Leyde  ,  né  à  la  Haye  en  i  ji5  , 
prof,  de  méd.  à  Pétersboorg  et  méaecin 


j«/?(Mersum  corpus  illustrata  ,  Lugduni 
JSatavorum,  1^38  ,  in-ia  ;  Impetumfa- 
4;iens  dictum  Hippocrati  per  corpus  con' 
sentiens  philologicè  et  physiologicè  il- 
lustratum  ,  ibid ,  174^  ,  in«T3  ;  Sermo 
ucademicus  de  iis  quœ  virum  medicum 
petficiunt  et  ornant ,  Lugduni  Baiavo- 
xum,  i753,in-8-'*,,etc- 

KABBETÉ  (Jean),  peintre  hollan- 
dais,  dont  le  véritable  nom  était  As&e- 
l«ya  ,  m.  à  Amsterdam  en  1660,  traita 
avjec  un  égal  succès  les  sujets  d'histoire 
jBt  les  paysages. 

KADLUBECK  ou  Radlvbko  ,  on 
KoDLVBKO  (Vincent)  ,  lé  pins  ancien 
historien  polonais  que  Fou  coonaisse  , 
né  dans  la  teiTc  de  Kariwow ,  élu  évéque 
de  Cracovie  ,  prit  Thabit  religieux  de 
l'prdre  de  Citeaux  en  i»i8.  Ce  fui  là 


h  Nor- 
'Edouard  VI , 
de  la  reine  Marie  étde  la  reine  Ëlizabeth. 
Il  a  publié  ,  entr'autres  ouvrages  :  Dé 
antiquitate  Cantabrigiensis  academiœ^ 
tibri  duo  j'hondini ,  1^74  >  >n'-4'' ?  His- 
toriœ  Oantabrigiensis  academiœ  ab  urbc 
condita  ,  liber  primus  ,  Londini  ,  1574» 
in- 4**  9  De  canibus  britannieis  libellus  , 
et  de  rariorum  animalium  atque  5/tr- 
pium  historid  ,.  etc.  y.  Londini  ,  1570  , 
in-4°  ,  etc. 

ELAIN  (  Henri-Louia  le)  ,  eél.  acteur, 
de  la  comédie  française  ,  né  à  Paris  en 
inaS  ,> débuta  le  i4.septeml^.  1750,  par  le 
rôle  de  Titus  dans  la  tragédie  de  Brutns  f 
son  début ,  qui  dura  17  mois  ,  fut  aussi 
pénible  que  brillant.  Tout  le  monde  di- 
sait du  mal  du  nouvel  acteur  y.  et  totltle 
monde  courait  le  voir..  Ce  ne  fut  qu^a« 
près  avoir  joué  à  la  cour  le  rôle  d'Oros> 
mane  qu'il  put  obtenir  son  ordre  de  ré- 
ception ;  il  en  fut  redevable  aux  suffrages 
de  Louis  XV.  On  avait  tâché  de  préve- 
nir  ce  prince  contre  lui  j  mais  ,.  après^la 
représentation  ,  il  parut  étonné  qu'on 


parlât  si  mal  d^un  acteur  qui  l'avait  ému. 

js    ,  ...  "       .-o    ,.  a  II  m'a  fait  pleurer ,  dît  le  rbi ,  moi  qui 

ae  la  cour  ,  m.  à  Moscou  en  1753.  Il  a      ^^  pierre  guère  »  ;  et  il  fot  reçu  sur  ce 
écrit  :  Perspiratio  dicta  Hippocratiper  '    ^^{^  l^  Kain  avait  en  effet  de  grands 


gran< 

falens.  Il  est  le  premier  qui  ait  eu  de  vé- 
ritables habits  de  costume  ,  et  il  les  des- 
sinait lui-même  avec  l'exactitude  d'un 
homme  qui  connaissait  l'histoire  et.  les. 
moeurs  des  peuples;  il  contribua.par  soik 
jeu  pathétique  au  succès  des  tragédies  de 
Voltaire  ,  qui  l'avait  formé,  et  surtout  à 
celui  d^Adelaïde  du  Gucsclin  ,  qu'il  re- 
mit au  théâtre  en  1763.  Le  Kain  m.  à 
Paris  en  1778.  Son  fils  a  publié  en  1801 
les  Mémoires  de  son  père. 

KAISERSBERG  (Jean  Geller  de  )  , 
né  \  Shaffhouse  en  i44S  •>  théol.  et  pré- 
dicat, à  Strasbourg  ,  m.  en  i5io  ,  a 
donné  :  Miroir  de  consolation  ;  des  Ser- 
mons ,  en  allem.  ,  sur  les  Evangiles  :  sur 
le  Vaisseau  des  fous  de  Brand.,  traduits 
en  latin-,  et  irapr.  en  allem.  ,  sous  le  titre 
\  de  Miroir  du  monde ,  Bèlc,  i574' 
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RAKIK ,  supérienr  de  Tabbare  appe- 
lée Adom  ,  dans  la  province  de  Vatipoa- 
raffan  ,  flor.  vers  la  fin  du  9'  s.  On  con- 
naît de  lui  :  une  Grammaire  arménienne  j 
une  Rhétorique  ;  un  livre  appelé  Ado- 
jnatir ,  qui  contient  les  vies  des  princi- 
pauzsainu  j  VHist.  des  hérésies  d'Anus 
et  de  Nestor, 

KALB  (  le  baron  de  ) ,  major-général 
dans  l'armée  des  Etats-Unis,  né  en  Al- 
lemagne |  avait  été  longtems  au  service 
de  la  France.  Il  fut  tué  à  la  bauille  près 
Camden  ,  en  1780  ,  âgé"  alors  de  iS  ftns. 
Ses  derniers  momens  furent  employés  à 
dicter  une  Lettre  qui  exprime  son  affec- 
tion ponr  les  officiers  et  soldats  de  sa  di- 
vision ,  et  son  admiration  pour  le  cou- 
rage avec  lequel  ils  avaient  résisté  à  des 
forces  supérieures.  IJn  arbre  funéraire 
fut  placé  près  de  son  tombeau  dans  le 
voisinage  ae  Câmden  ^  et  le  congrès  lui 
fit  élever  un  monument  à  Annapolia  ^ 
avec  une  honorable  inscription. 

KALPI  (Geoi^c  )  ,  jés. ,  né  à  Tymaw 
en  Hongrie  ,  Tan  1670  ,  fit  bâtir  le  col- 
lège de  PresbouTg ,  oii  il  m.  en  t634.  On 
a  de  lui  :  la  Bikle  traduite  en  hongrois  , 
\ienne,  1633,  in*fol.  ;  des  Sermons  en 
hongrois ,  Presbourg ,  1621 ,  in-fol. 

KALKASCANDY  Abeii-i,-A'bbàs 
Ahmed  ScHAf  et  est  auteur  d'un  ouvrage 
arabe,  intitulé  De  la  Lumière  dans  les 
ténèbres  ;  cVst  un  traité  de  Part  épisto- 
laire  ,  en  dix  livres ,  formant  7  vol. 

KALKBRENINER  (  Christian  ) ,  cel. 
compositeur,  né  en  I755  à  Munden, 
fnt  attaché  successivement  à  la  reine  de 
Prusse  et  au  prince  Henri ,  frère  du  gr. 
Frédéric  ,  qui  lui  confia  la  direction  de 
son  théâtre.  Il  a  composé  :  la  Preuve  du 
Malabar;  Démocrite ;  les  Femmes  et 
le  Secret  y  etc.  Il  se  mit  ensuite  à  voya- 

Ser.  Paris  devint  le  terme  de  ses  courses, 
[eçu  à  Tacad.  de  musique ,  il  y  a  fait 
jouer  Olympiey  Saiil,  Don  Juan t  etc., 
et  m.  à  Pans  en  1806.  On  lui  est  rede- 
vable d'une  Histoire  de  la  musique , 
Paris ,  i8oa. 

KALLGREEN,  un  des  premiers 
poètes  satiriques  et  lyriques  de  la  Suède, 
m.  k  Stockholm  en  1 708 ,  est  connu  par 
Popéra  de  Gustaue  y  osa ,  dont  on  pré- 
tend que  le  feu  roi  Gustave  III  Ini 
avait  fourni  le  sujet. 

KALOUST,  né  à  Smyrne  vers  Tan 
1733  ,  m.  en  1778.  U  a  donné  une  Tra^ 
duction  en  vers  arméniens  des  Œuvres 
de  Hafis  ;  un  Recueil  de  poésies  armé' 
miennes;  une  Histoire  chronologique  de* 
rois  arménien*  de  la  djynoêtie  Rour 
pinian* 
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KAI^EYSEN  (  Henri  ) ,  dommîe. , 
né  près  de  Coblentr,  devint  archer,  de 
Drontheim  en  Morwège ,  et  de  Césarée  , 
m.  à  Coblentz  en  1465.  Il  reste  de  lui 
un  Discours ,  prononcé  au  conc.  de  Baie 
sur  la  manière  de  prêcher. 

KAL Y  (  Abonl  -  Aly  -  Ismail  ) ,  snm . 
P  Orateur  et  le  Philologue  de  l'f^spagne, 
né  h  Bagdad  Pan  a88  de  Phégire ,  900 
de  J.  G.,  sVtablit  à  Cordon e ,  sous  le 
kaly fat  d'Abd-al-Rahmane-al-Nâsser ,  qui 
lui  confia  IV-ducation  de  son  fils  Ha- 
kem,  est  aut.  da' Dictionnaire  arabe; 
du  Traité  d'orthographe.  Il  m.  à  Cor- 
doue ,  ràn  de  Phégire  356 ,  g66  de  Père 
vulgaire. 

KANDLER  (  Jean- Joachîm  )  ,  né  en 
1706  à  Selingstadt  en  Saxe ,  m.  en  1776, 
fut  le  maître  des  modèles  de  la  fabrique 
de  porcelaine  de  Meissen.  On  remarque 
parmi  ses  ouv.  :  TA  pâtre  St,  Paul ,  de 
grandeur  naturelle  j  St.  Xavier  mou-' 
rant  ;  la  Flagellation  du  Saut^eur;  le» 
douze  ApStres  ;  un  Carillon  tout  de  por- 
celaine 'j  divers  Crucifix ,  etc.  Il  fit ,  en 
1730,  un  Cadre  avec  des  guirlandes  de 
fleurs.  Le  roi  Auguste  avait  destiné  ce 
présent  k  Louis  XV.  L'artiste  en  fut  la 
porteur. 

KANG-HI ,  emp.  de  la  Chine ,  petit- 
fils  du  prince  tartare  qui  la  conquit  en 
1644  9  monta  sur  le  trooe  en  1661,  et  m. 
en  1723 ,  à  71  ans.  On  lui  doit  la  Tra^ 
duction  de  la  grande  Histoire  chinoise , 
çVi»t-h-dire  des  conquérans  tartares,  dans 
la  langue  des  Mantchoux.  Le  Recueil 
complet  de  la  grande  géogr.  de  Kang-Hi 
forme  plus  de  3oo  vol. ,  qui  se  troweni 
à  la  bibliothèque  impériale ,  et  plus. 
autres  mannscnts. 

<  ILA!NT  (Emmannel),  philos,  ypta^ 
%vin  ,  né  k  Koenisbenr  en  1 7^4  9  où  il  m. 
en  1804,  a  donné  :  Pensées  sur  la  véri'- 
table  évaluation  de  force*  vitale*  ,  im- 
primées en  174^^  hi*toire  naturelle  de 
l'univers  -y  et  sa  Théorie  du  ciel,  d*aprè* 
les  principe*  de  Newton  ,  1755  ^  en 
1 753  ,  son  Traité  des  premiers  élémens 
des  connaissances  humaines  en  lat.  ;  et 
son  Essai  de  la  manière  dont  on  pour^ 
rait  introduire  dans  la  philosophie  Tidée 
des  grandeurs  négatives,  en  aliem.}  en 
1764  ,  Unique  base  possible  à  une  dé* 
monstration  de  Inexistence  de  JHeu. 
Dans  l'intervalle  de  1764  k  1781,  pamt 
le  fameux  livre  qni  devait  opérer  ose  ré- 
volution en  philos.,  la  Critique -de  la 
;  raison  pure....JP.  G.  Bom  a  mis  en  lat. 
tous  les  ouv.  qui  concernent  la  phUaso^ 
pliie  critique,  Léipsick,  1796-1708*  4 
▼ol.  in- 8».  Ck.  Vdleffi  a  trad.  «o  iniiew 
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la  pTiîIos.  deKant ,  Meu,  iSoi ,  3  tom. 
en  1  vol.  in-8°. 

KAORK  ,  snm.  Meghrig ,  c.  -  à  -  d. 
mielleux ,  né  Tan  io43  de  J.  C.,  m.  vers 
Tan  1 1 13.  On  connaît  de  lui  :  la  Vie  de 
Su  Grégoire,  iUuminateur ^  écrite  en 
vers  arméniens  ;  un  Commentaire  de 
Job  ;  un  Traité  de  philosophie ,  d'après 
ie  système  d'Arisiote;  une  Logique  à 
i'usage  des  écoles» 

KAPOSI  (Samuel)  ,  n<^  enHongrie  . 
▼ojagca  dans  une  grande  pariie  de  PEu- 
rope.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  fait 
prof,  de  l'Écrit.-5.  à  Aloa  Julia ,  aujour- 
d'hui Carlsbourg ,  et  m.  l'an  17 13.  Il  a 
écrit  :  Memoriale  hebraïcum,  Goloswar, 
1698,  in-8**;  et  Utrecht,  1738}  Breuia^ 
rium  bibUcum,  Coloswar,  iOijg, 

KAPRINAI  (Etienne),  jt's. ,  né.  à 
l^euhenscl ,  dans  le  comté  de  Neitra,  en 
'7'4  >  9I'  en  1786,  a  publié  :  Jdungaria 
dip/omatica  temporis  Mathiœ  de  Hun" 
god f  régis  Hungarim,  Vienne,  I/67- 
177ÎI,  î  Tol.  in-4°  ;  De  Éloquent id  sacrd 
speciatim,  ex  veterum  ac  recentiorum 
prœceptionibus  adomatd ,  Cassovie  ,  i 
▼ol.  in-S**}  Discours  sur  la  présence 
réelle  de  J.   C»  dans  l'Eucharistie. 

KARG  (Jean  Frédéric) ,  quiniittre  de 
Maximilien-Emmanuel ,  électeur  de  Ba- 
vière ,  eniaiie  chancelier  de  Joseph-Clé- 
ment ,  son  frère ,  élect.  de  Cologne ,  m. 
^  '7 19  >  €81  connu  par  qnelq.  Out^ rages 
sur  la  politique  et  sur  le  droit  canon.  Le 
principal  est  intitulé  Pax  religiosa  , 
Wurtzbourg ,  i68o. 

KAROLI  (Gaspard),  calvin.  Hon- 
grois ,  philos.  9  th^l.  et  philologue ,  viv. 
vers  Pan  ]58o  et  1  Sgo.  Il  a  traduit  la  Bible 
en  hongrois  sur  lliébreu, Hanovre,  i6o8« 
in -4^)  et  Oppenheim,  i6i9,in-8<',  Franc- 
fort, 1608,  Nuremberg,  1704* 

&AKTLOS,  fils  de  Torgom  et  frère 
de  Haïk,  fut  la  souche  des  Géorgiens, 
qui  Je  reconnaissent  comme  leur  prem. 
père,  et  lui  attribuent  la  fondation  des 
villes  deChamcholdé  et  de  Mezkhitz  qui 
existent  encore  en  partie. 

KASTNER,  mathém..allem. ,  conna 
par  des  ouvr.  estimés,  est  m.  en  1800  à 
U-ottingue ,  oà  il  professait  les  mathé* 
jnatiqnes» 

RASYRT  (Ben),  Abd-al-BahmAn , 
né  à  Grenade ,  llor.  dans-  le  G*  s.  de  l'hé- 

Slre,  était  jnrisc.  et  philos.  La  bibliot. 
cr  PEscnrial  possède  phis.  de  ses  m.ss. , 
cntr'autres  une  Histoire  des  hommes  iC- 
tustres.  Kasyrj  périt  Pan  $76  de  Thégire 
(ir8ode  J.  C.  ). 

&ATEB ,  poète  persan ,  né  à  Bost,  a 
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composé  nu  Poème  rempli  d'excellentes 
maximes. 

KATEB  (  Ibn  ) ,  Mohammed ,  auteur 
aiabe ,  né  h  Grenade  en  713  de  Phégire 
(i3i3deJ.C.),a  rempli  les  premiers 

J)ostes  de  l'Etat.  Il  fut  condamné  à  m* 
*an  776-1374*  Ses  princip*  ouvr-  sont  ; 
Histoire  des  rois  de  Grenade  ;  Histoire 
de  Grenade,  en  i5  vol.^  Histoire  de» 
Idinlrfs  d* Espagne  i  Histoire  de  la  dy^ 
nnstie  de  Ben  Nasser;  Chronologie  des 
khalyfs  d'Espagne  et  des  rois  d'Afriq,^ 
en  vers ,  avec  un  Commentaire  de  Paut«; 
Table  chronologique  des  Aglabites  et 
des  Fatémites  qui  ont  régné  en  Afrique 
et  sur  la  Sicile;  De  l'utilité  de  VHisU  ; 
De  la  Monarchie;  BibliotJièque  arabico' 
espagnole.  C'est  le  plus  célèbre  des  our. 
d'Ibn  Kateb.  Il  a  encore  donné  plusieurs 
Ouif rages  de  médecine* 


laissé  :  Traité  des  verbes  et  de  leur  con* 
jugaison  ;  Traité  de  la  composition  des 
noms  ;  une  Histoire  des  ooètes  arabes , 
sous  le  titre  de  Sel  du  siècle,  Katha  m. 
Pan  de  Phégire  5i4  ou  5i5. 

KATONA  (Etienne) ,  chan.  ,  histor. 
des  rois  de  Hongrie  de  la  maison  d'Au* 
triche ,  en  g  publié  VHistoiia  critiea ,  en 
4i  vol.  in-80.  Le  dernier  volume  a  para 
en. 1801. 

KAUFFMANN  (Angeliq.},  fille  d'an 
peintre  tyrolien ,  née  à  Coire  dans  le 
pays  des  Grisons,  excella  dans  le  des- 
sin ,  la  peinture  et  la  musique.  Georges 
m ,  roi  d'Angleterre,  se  fit  peindre  par 
elle ,  et  voulut  aussi  qu'eUe  peignit  tous 
ses  enfans.'Elle  m.  k  Home  en  1007. 

KAUNITZ-I^ITTBERG  (le  prince 
de) ,  m.  à  Vienna  en  1794»  ■  ^{  >^v>y 
fut,  pendant  4^  *Q>)  chanc.  et  priaeipal 
ministre  d'Autriche.  Sans  son  adminis- 
4ration ,  le  cabinet  de  Vienne  acquit  une 
grande  influence  sur  les  autres  cours. 

HAUT,  fam.  anabaptiste,  qui  s'é- 
leva à  Worms  vers  Pan  i53o,  aimonçiiit 
qu'il  fallait  exterminer  les  princes,  ei 
quMl  avait  reçu  pour  cela  nospiration 
infaillible  du'ïres-Haut.  Son  supplioe 
rendit  la  tranquillité  au  Palatinat. 

KAYÇAN  (Ibn),  Abou  l'ca  l'smaTl, 
surnom.  Abeu  Ataévoy  natif  du  Héias 
(  l'Arabie  pétrée  ) ,  Pan  de  Phégire  i3o , 
et  de  l'ère  chrét.  747»  *  composé  des 
Poésies  arabes*  Il  moarut  à  Bagdad  Pan 
an— 8a6. 

RAYCY ,  Abou  NIcer  al-Fédals  «nt- 
arabe  |  né  à  Séville  en  Espagne,  et  m.  A 
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f<m  art  qn^il  pratiqua  arec  le  plus  grand 
•accès. 

KENNEDY  (Jean),  ni?  en  Ecosse, 
méâ»  y  m.  en  1760,  a  laissé  des  Disser- 
tations, sur  des  objets  d'aniiquité  ,  et 
particnlièrement  sur  les  médailles  de 
Caransins. 

BJ:NNEDY  (  Jacq.)»  second  fils  de 
air  William  Kennedy  et  de  Marguerite  , 
fille  de  Robert  III,  roi  d^Ecosse ,  n^  en 
lio4,  fut  abbé  d'Aberbrotbvic.  Appelé 
à  la  résence  pendant  la  minonté  de  Jac- 
«nés  II ,  ainsi  qu'à  la  place  de  Cban'cel. 
d'Ecosse,  et  successivement  à  TarcfaeT. 
de  St. -André ,  il  fonda  et  dota  le  coll. de 
Ste.-Marie ,  et  m.  en  i473. 

KENNEDY  (Jean  ),  tbéol.  dePEglise 
d^Anglet.  y  et  rect.  de  Bradley  an  comté 
de  Derby,  a  donné ,  en  1751 ,  une  Chro-- 
mologie  de  l'Ecriture^  in-S^,  etc. 

KENNET  (  White) ,  év.  dePéicrbo- 
rong,  néà  DouTres  en  1660,  m.  en  17^8. 
On  a  de  lui  une  Traduction  anglaise  dfi 
FEloge  de  la  folie  d'Erasme,  soiis  ce  titre: 
HHu  against  ff^dom  or  a  panegrric 
■ttponfolfyy  Oxford ,  1684  j  Panégynjrue 
de  Trajan  de  Pline,  même  année.  Il  a 
continué  jusqu'au  règne  de  la  reine  Anne 
la  collection  des  bist.  angl.  donnée  par 
Hugues  y  en  s  vol.  in^fol. ,  et  qui  se  ter- 
minait au  règne  de  Charles  I*^. 

KENNET  (Basile),  frère  du  précéd., 
né  en  1674  ^  Postline,  dan$  le  comté  de 
Kent,  présid.  du  coll.  d*Oxford,  m.  en 
1714.  Ses  princip.  onrr.  sont  :  Romœ 
tmtiqua  notitia,  i6g6, 3  vol.  in&<®;  FUtce 
mntiquoruTnpoêtarum  Grcecorum,  1697, 
in-  ^;  De  Creatione  apostolonim ,  1705  j 
•t  des  Sermons  en  5  toI.  in-8°,  1 7 1 5* 

KENNETH  II,  69»  roi  dJEcosse,  m. 
eci854«fit  la  guerre  anx  Pietés,  s'em- 
para detout  le  nord  de  leurs  états,  et  en 
partagea  leslcFses  à  ses  soldats.  Il  trans- 
porta le  siège  de  pfecre  à  Scône ,  oii  tou% 
ses  success.  furent  couronnés,  jusqu'à  ce 
qn'Edouard  I*'  fît  enlever  ce  monument 
qui  fut  porté  en  Angleterre. 

KENNETH  III ,  fils  de  Malcolm ,  m. 
en  904  y  subjugua  les  Bretons  de  Stratb- 
cluyd,  et  eut  un  égal  succès  contre  les 
Danois  qui  ayaient  envahi  ses  états  ;  mais 
il  périt  dans  une  émeute  populaire,  en 
préparant  une  résolut,  pour  mettre  la 
succession  du  tr^ne  dans  sa  famille. 

KENNICOTT  (Benjamin),  savant 
théol.  angl.,  né  en  1718  à  Totness,  au 
comté  de  Dévon,  m.  en  1788  à  Oxford, 
a  publié  deux  Dissertaûons  «  Uune  sur 
VJirbre  de  vie\  l'autre  sur  Coin  etAbel, 
11  donna  ensaite  une  édit*  correcte  du 
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texte  hébreu  de  l'Ecriture.  Le  prem.  t<h> 
lume  parut  en  1776,  et  le  8*  et  dernier 
en  1700. 

KENRICK  (William),  né  à  TVat- 
ford,  au  comté  d'Hertford  ,  m.  en  1779 
à  Londres,  publia,  en  1759,  des'  JS/rl- 
très  pfUhsophiqnes  et  morales  en  vers  ^ 
et  onccoméd.  intit.  :  Les  noces  dé  FalS' 
taf,  1766:  une  traduction  en  angl*.  delà 
NouYelIe  Héloïse  et  de  l'Emile  éfe  J.-J. 
Rousseau  ,  ainsi  que  des  Elémens  de 
l'Hist.  d'Anglet.  de  l'abbé  Millot,  «t  nm 
très-  gr.  nombre  de  pièces  de  théâtre* 

KENT  (GTuiHO,  peint,  et  archit.  ,  né 
dans  le  comté  d'York,  m.  à  Londres  en 
1748  Âgé  de  43  ans.  Son  vrai  talent  fut 
celui  de  l'archit.  :  le  Temple  de  Vénus  à 
Stowe:  la  Maison  du  comte  de  Leices- 
ter  y  à  Holkham  dans  le  comté  de  Nor- 
folk, et  plusieurs  autres  édifices,  fixent 
l'attention  des  connaisseurs.  On  le  re- 

Sarde  comme  l'inventeur  des  jardins  mo- 
emes  imités  en  Fr. ,  sous  la  dénomina- 
tion de  Jardins  anglais  on  k  l'an^ 
glaise, 

KENTMANN  (Jean),  m<^.-botan. 
et  méullurgiste ,  né  à  Dresde  en  i5a8, 
m.  en  i568,  exerça  son  art  à  Torgau. 
Il  laissa  un  pocfme  adressé  aux  curieux  en 
botanique, imp.  à Giessen,  1609, àWit^ 
temberg,  1699,  et  Kiel  en  1667,  in-foL 
On  a  de  lui  plus,  oiivr.  de  med*  «t  un 
poème  sur  les  plantes. 

KEPLER  (Jean),  cél.  astron, ,  n^ 
à  Wiel  en  1 5 j  i  ,  travailla  avt^c  Tycho- 
Brahé.  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il 
obtint  une  chaire  de  math,  dans l'univ.de 
Rostock ,  et  m.  à  Ratisbonne  en  i63o. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  découverte  da 
cette  règle  admirable  ,  conane  son»  le 
nom  de  Règle  de  Kepler  ,  selon  la- 
quelle les  planètes  se  meuvent  autour  du 
soleil  dans  un  orbe  elliptique  ,  dont  ni» 
des  foyers  est  occupé  par  le  centre  de 
l'astre  solaire.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Prodromus  dissertationum  cosmogra-* 
phicarum  ,  Tubing»  ,  1696 ,  in-4''  > 
Paralipomena  éfuibus  astrùnomiœ  par» 
optica  tradlLur ,  16049  in'4*  j  De  slel^ 
la  no^d  in  pede  serpentarii,  Praguae, 
1606,  in-4*;  Phfsiea  cœlestis ,  tra- 
dita  commentariis  de  motibus  fteUœ 
mortis  ,  Praguae  ,  1609  ;  De  eontetis 
libri  très ,  Aogustae  Yindelicomm,  y6i  r  , 
iu'/i?  ^  Eclogœ  Chronicce,  Francofurti^ 
i5i5  ^  Ephemeridés  novœ^  Lincîi , 
i6t6,  in-4<>  ^  Tahulœ  Rodolphinœ  ^ 
Ulmae  ,  1607 .,  tn-foL  ;  Epitomaf  aS" 
tronomiœ  Copernicanœ ,  io35  ,  a  voL 
in-8*;  Asti^nomia  noiui ,  ifiog,  în-foi»^ 
ChïUas  lûgarithmoruM ,  ctc»;  îa-4^^ 


KEPP 

T(o¥a  êtereometria  doUoium  vinario' 
rum ,  etc»  f  i6i5|  in-fol.;  Une  Diop" 
trique ,  10-4**-  Voyez  sa  Vie  à  la  létc 
de  ses  Lettres  ,  nuprimees  en  latin  à 
Léipsick,  1718,  in-foL-— Kepler  (Louis), 
fils  èji  prëce'd. ,  né  \  Prague  en  ^  1607  y 
wéd,  à  iCœnisberg  ,  oii  il  m.  en  i663  , 
publia  Touvr.  de  son  père  ,  intitulé  ; 
S  omnium ,  seu  ,  De  astroiwmid  lunad , 
Francfort,  i634>  in-4°.  On  a  de  lui 
quelques  Ecrits, 

K.EPPEL  (Auguste,  vicomte  de), 
cel.  amiral  augl.  ,  second  fils  du  comte 
d'Albemarle  ,  m.  en  1 786  ,  accom- 
pagna Pamiral  Anson  dans  son  voyage 
an  tour  du  monde,  et  sVIeva  ensuite  aux 
premiers  grades  mili t.  En  178'iKeppel , 
élevé  à  la  pairie  ,  fut  aussi  deux  foislord 
de  Tamiraut^. 

KÉRALIO  (Louis .Félix-Guinement 
de  ),  major  d^infanterîe  ,  chev.  de  St.- 
LouiSy  membre  del'acad.  des  b.-lcttr.  , 
de  cçUe  des  sciences  de  Stockholm  , 
prof,  à  PEcole  militaire  de  Paris,  né  k 
Rennes  en  1731 ,  et  m.  à  Paris  en  1793, 
a  publié  un  gr.  nombre  d*ouvr. ,  parmi 
lesquels  on  distingue  des  traductions  de 
rallemand ,  de  plus.  ouvr.  sur  Phistoire 
naturelle  ,  la  chimie  ,  etc. ,  etc. 

KEACKRING  r Thomas) ,  cél.  méd. 
d*Amst. ,  de  la  soc.  roj.  de  Lond. ,  m. 
en  1693  àilambourg.  Cefutlui  qui  trouva 
le  secret  d^amollir  Pambre  jaune ,  sans 
lui  ôter  sa  transparence.  Ses  principales 
productions  sont  :  Spicilegium  anato- 
micuni,  Amst. ,  1670,  in-v>  ;  Anthro^ 
pogeniœ  ichnographia  ,  ibid. ,  1670  , 
in^4^.  Tons  ses  ouvr.  d^anatomie  ont  été 
imprimés  sous  le  titre  de  Opéra  omnia 
anatomica ,  Lugduni  Batavorum,  1717, 

*  KERGUELEN-TREM  AREC  (Yves- 
Joseph  de)  ,  né  à  Qnimper  en  Bre-  ' 
tagne  ,  distingué  dans  la  marine  royale, 
m.  en  1797.  Il  publia  :  Histoire  des  évé- 
nemens  des  guerres  maritimes  ,  etc,  , 
Z796 ,  in-8^  ,  précédée  de  la  Relation 
des  combats  et  des  éuénemens  de  la 
guerre  maritime  de  1778,  entre  la 
r'rance  et  l* Aneleterre  ;  Relation  d'un 
voyage  dans  la  mer  du  Nord^  aux 
côtes  ^d'Islande,  du  Groenland,  de 
JFerro,  de  Schettland,  des  Orcades 
mt  deJYorwège,  fait  en  1^67  et  1768; 
Heuttion  de  deux  voyages  dans  les  m^rs 
Âiinrales  et  des  Indes  ^  faits  en  177 1 
et  1773 ,  pour  la  vérification  d'une 
nouvelle  route  k  la  Chine,  Paris ,  1781» 
in-8». 

RÊHI  (Franç.'Borgia)  ,  né  dans  le 
a^oittt  de  Ztmplin  «a  Hoogrit ,  jss.  , 
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m.  h  Bnde  Tan  1769.  On  a  de  lui  :  Ui^ 
toire  des  empereurs  d^  Orient  ^  etc,^ 
jusqu'à  la  prise  de  Constant inopie , 
Tyrnaw  ,  1744»  in-foJ. ,  en  latin  ,  ornée 
de  figures  et  dé  médailles  j  Histoire  dee 
empereurs  ottomans ,  depuis  la  prise  de 
Constantinople  ,  Tyrnavr  ,  '7^9  >  9 
petits  vôL  ,  en  latin  ;  Dissertation  sur 
le  vide  ,  sur  le  moui/ement  des  co/ps  ,  , 
et  sur  les  causes  du  mow^ement ,  Tyr- 
naw,  in-8**. 

KÉRI  (Jean), ^Hongrois,  lie  l'ordre 
de  St.-Paul,  premier  ermite,  ensuite 
évéque  de  Sirmich  et  de  Watzen ,  m„ 
à  'lymaw  l'an  i685 ,  publia  :  Ferocia 
Martis  Turcini-y  Cours  de  philosophie  ^ 
3  volumes. 

KERKHERDÉRE  (  Jean-Gérard  ) ., 
né  en  1678  à  Fauquemont ,  ville  d*On- 
tre^Meuse  ,  m,  en  ijf38,  historiogr.  de 
Joseph  I*r.  On  a  de  lui  :  Sfstema  apo- 
caljrpticum  ,  Louvain  ,  1708,  in-12  j 
De  situ  paradisi  terrestris ,  Loavaio  ^ 
1731,  in-ia  ;  ^  Grammatica  latina  , 
Louvain,  ijo6,  in-ia  j  un' grand  nombre 
dePoésies  latines, 

KERSAINT  (Armand  Gui  Simon, 
comte  de),  né  à  Paris,  capitaine  de 
vaisseau  ,  embrassa  d'a1i(drd  avec  chaleur 
les  principes  de  la  révolodon  de  1789  , 
et  fut  nommé  député  de  Paris  k  la  pre- 
mière législature.  Il  s'attacl^a  au  parti 
de  la  Gironde ,  fut  élu  meiàbre  de  la 
convention.  Dénoncé  comme  ekinemi  de 
la  re\>nblique  ,  il  fut  décapité  à  Paris  , 
le  5  déc.  1793 ,   à  5a  ans, 

KERSEY  ^Jeanl  ,  inathémat.  angl., 
né  en  1616  ,  à  Bodicot,  près  de  Ban- 
bury  ,  an  comté  d'Oxford ,  m.  vers  1790, 
a  donné  uû  ouvi\  sur  Palgèbre,  1  vol. 
iu-fol.  ;  une  édition  corrigée  de  l'Arith^ 
métique  de  Wingate ,  et  nn  Diction- 
naire des  mots  peu  usités  de  la  langue 
anglaise.         / 

KERVER  (Jacques),  cél.  împr.  de 
Paris,  m.  en  i583.  On  estime  ses  édi- 
tions grecques.  « 

KERVILLARS  (Jean-Marin  de), 
lés. ,  né  à  Vannes  en  1668  ,  m.en  1745, 
à  Paris.  On  a  de  lui  une  Traduction  des 
Fastes  et  Elégies  d'Ovide ,  1734 ,  ija6, 
174a  )  3  vol.  in-ia. 

KESLER  (André),  théolog.  luihjér, 
né  à  Cobourg  en  i5q5,  où  il  n^.  en 
1643 ,  a  laissé  :  Une  Philosophie  en  3 
vol.  in-8"  ,  et  des  Commentaires  sur  la 
Bible ,  in-4°« 

KESSEL  (  Jean  van  ) ,  peintre ,  né  k 
Anvers  en  i6a6 ,  est  célèbre  par  son  ta- 
lent dans  le  genre  ^%% fleurs ,  dei  oiseaux 
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i*t  des  insectes  y  «{u'il  peignait  selon  Iks 
diflfurences  saisons  de  Pannée.  — *  Kessel 
(Ferdinand  van  )  ,  son  fiis ,  ne  à  Anvers 
en  1660,  exeellait  dans  la  peintnre  sur 
cuivre.  Sobieski ,  roi  de  Pologne  ^  exi- 
gea  qu^il  ne  travaillerait  que  pour  lai. 

KESSEL  (Th'ëodorc  van)  ,  habile- 
graveur  flamand  ,  ne'  en  x653.  Ses  es- 
tampes les  plus  recherchées  sont  :  WA- 
honaancCf  d'après  Rnbens;  la  Sama- 
ritaine f  et  la  Femme  adultère ,  d'après 
Annibal  Carrache,  et  plusieurs  autres 
sujets.  f 

KETEL  (Corneille  ),nélL  Gonda  en 
1548  f  peint,  de  Fëcole  holland. ,  fut  em- 
ployé' en  France  aux  travaux  de  Fontai- 
nebleau, et  passa  ensuite  à  Londres,  où 
jl  fit  le  portrait  de  la  reine  Elisabeth  et 
ceux  de  presque  toutes  les  personnes  de 
ta  cour.  De  retour  dana  sa  patrie  ,  il 
adopta  par  singularité  une  manière  de 
peindre  bien  extraordinaire.  Il  ne  se 
servait  plus  de  pinceaux;  il  trempait  ses 
doigts  dans  la  couleur ,  et  fit  ainsi  quel- 
ques  ta'bleaux  assez  bons.  Il  mourut  à 
Amsterdam  en  i6oa. 

KETELAER  (Vincent),  méd.  holl. 
dans  le  17'  s.  On  a  de  lui  :  Comment 
iarius  medicus  de  aphthis  nostratibus , 
seu  Belgarum  Sprouw ,  Lugduni  Bata- 
vorum  ,  167a ,  in-ia  ;  Amsterd. ,  1715  , 
in-i3,  avec  le  traitç  de  morbis  injan- 
tium  ,  par  Vantier  Harris ,  Genevae , 
1737,  in-4**. 

KETHAM  (Jean  de) ,  méd.  allem.  du 
1 5*  s. ,  a  pub.  :  Fasciculus  medicinœ,  etc.  ; 
Dephlehotomiâ\ProbjLematade  membris 
generationis  ,  de  matrice  et  testiculis , 
seu,  desecretis  mulierumj  De  chirurgie; 
De  œgritudinibus  particularibus  ;  De 
peste  consilium  Pétri  de  Tussignano  • 
Anatomia  Mundini,  Bhasis  de  œgritu- 
.  dinibuspuerorwfi,  Venetiis  1493,  iSoo, 
i5aa ,  in-folio. 

KETTLEWELL  (Jean\  théol.  angl., 
ne'  dans  la  piovince.d'Yorx  en  i653,  m. 
en  i6q5,  e|t  connu  par  Les  Mesures 
de  l'obéissemce  chrétienne.  Ses  ouvrages 
ont  ëte'  rcc.  et  impr.  en  1718.,  ^  vol. 
ia-folio. 

KEUFNER  (Jean),  méd.  du  16  s.  , 
né  à  Hall  eh  Saxe.  Ses  princip.  onvr. 
sont  :  Tabula  curativa  aduersus  pésti- 
lentem  cephalœam  locis  pluribus  exi- 
tialiter  grassantem ,  Ingoistadii ,  1 543  j 
'in-8^;  De  peste  libeluis  ,  ibid.  i544  y 
in-S®:  Séholia  inprarticam  medecina- 
teni  Leonelli  Fauentini  de  f^ictoriis , 
Liigdtinî,  î574,  in-ia;  ilestrini'erttcMr 
de  la  greffe  appelée  impropremeat^rei^e 
anglaise. 
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'  K]EYSER  (Henri  de),  né  à  Utreclit 
en  1667  >  '^*  ^^  '^^1  9  archit.  de  la  vihe 
d'Amst. ,  Pa  enrichie  de  plus,  édifices 
publics.  La  bourse  est  de  ce  nombre. 

KEYSLER  (  J.-George  ) ,  né  èi  Thoia 
nau  en  1689  '  ^^^^^  avoir  voyagé  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe,  m.  en 
1643  dans  rélectorat  d^Hanovrcj  il  pu- 
blia :  AntiquitaJLes  selectœ  septentrio- 
nales et  celticœ  ,  Hanovre  ,  1730 ,  tu-8<>> 
F'oyage  instructif  et  très-détaillé  en. 
Allemagne ,  Bohême ,  Hongrie,  Suisse, 
Italie,  etc.,  trad.en  angL  ^ur  la  a^édit. , 
Lond. ,  1756 ,  4  ^^^*  i>>''4^* 

KHALDOUN(Abd  er-Rahman  ibn), 
né  à  Tunis  en  73a  de  Thégire  ,  i33i  (le 
l'ère  vulgaire  ,  occupa  divers  emplois  im-* 
portans ,  a  donné  :  Histoire ,  antiquités, 
connaissances,  guerres  et  domination 
des  Arabes,  Le  m.ss.  est  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Leyde  j  Divulgation 
du  secret  des  lettres,  m.ss.  à  la  bibliotfa. 
impériale  ;  Histoire  de  Grenade ,  m.ss. 
à  la  biblioth.  de  l'Escurial  ;  Traité  de 
la  dignité  royale  et  de  l'administration 
d'un  royaume.  M.  de  Sacy  en  a  donné 
deux  ^agmens  dans  sa  Chrestomatie 
arabe. 

KHALED ,  surnommé  Saïjallah  ou 
VEpée  dé  Dieu,  m.  dans  la  ville  d'E- 
desse  ,  l'an  ai  de  l'hégire.  D'abord  en- 
nemi de  Mahomet,  il  vainquit  le  pro- 
phète au  combat  d'Ahed,  le  seul  oii  Ma- 
homet ait  été  vaincu.  Devenu  depuis 
zélé  musulman ,  il  soumit  les  peuples  qui 
se  révoltèrent  après  la  m.  de  Mahomet. 

KHATCHADOUR  nE  Gariw  ,  natif 
d'Arzroum  ,  et  élève  de  la  Propagande  , 
m.  vers  le  milieu  du  18^  s.,  laissa  :  Une 
Grammaire  arménienne  ,  impr.  à  Li- 
voume  ;  Une  Traduction  en  vers  et  en 
prose  des  Œuv.  de  St.  Tbomas-d'Aquin, 
impr.  à  Venise  en  '3  vol.  in-4'*. 

KHATCHADOUR ,  doct. ,  natif  de 
.Gheic}iar  ,  ville  de  la  Grrande- Arménie  , 
flor.  vers  la  fin  du  la*  s.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  un  poème  intitulé  :  Les  apé- 
pâtres  , .  Un  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  f^ierge  ;  La  Pie  de  Saint  Gré- 

foirç  Illuminateur ,  en  vers  arméniens  ^ 
)n  gran4  nombre  de  Poésies  sacrées 
et  profanes. 

KHAZRAJY  (Abou  Osaïba  ibn), 
méd.  et  aut.  arabe  ,  m.  en  &}%  de  Thé- 
gire,  1369  de  l'ère  chrétienne,  a  laissé 
une  Histoire' des  médecins  anciens  et 
modernes ,  par  ordre  de  dates  ,  en  5  li- 
vres et  en  i5  chapitres. 

KHAZRAJY  (Isma'il.ben) ,  surnom- 
mé Haresh  de  SétùUe  >  m«  eQ4^x-io3oy 


%  laissé  une  Histoire  littéraire  en  arahe 
des  Espagnols  célèb.  par  leurs  écrits 

KHERASKOF  r Michel),  ^entilh. 
russe ,  est  aut.  de  plus,  pvhces  de  thédr 
tre ,  et  de  diffe'rens  morceaUbc  de  poésie'^ 
d^un  poème  eu  4  chants  intitule  :  iVuma 
JPompilius  f  dans  lequel  il  ce'l.  la  vic- 
toire navale  remportée  sur  les  Turcs  à  la 
bataille  de  Tcbesmé,  et  d'un  pQême  épi- 

3ue  intitule  :  La  Rossiada,  en  lâchants, 
ont  le  sujet  est  la  conquête  de  Gazan 
par  Yvan  Vassiliewitch  II. 

KHIKAR ,  secre'taire  de  Sennachérib , 
roi  d'Assyrie,  vers  l'an  98$  de  J.  C.  Il 
.y  a  sous  son  nom,  dans  la  biblioth.  im- 
périale ,  un  m.ss.  en  langue  arménienne, 
lotitulé  :  Instructions  et  avertissemens 
donnés  par  écrit  par  le  sage  Khikar  a 
T{athan  son  fils, 

KHILKOF  (le  prince),  descendant 
d'une  ancienne  famille  russe  ,  accompa- 
gna Charles  XII ,  'et  fut  employé  dans 
plus,  ambassades.  Il  m.  en  prison  à 
vVesteras.  On  a  de  lui  un  Abrégé»  de 
l'histoire  de  Russie  ,  ass«z  estimé. 

KHOSROU-PARWIZ ,  nftnté  sur 
le  trdne  de  Perse  l'an  Sgo,  s'illustra  par 
ses  triomphes  dans  plus,  guerres  contre 
les  Grecs ,  surtout  par  la  défaite  d'Hé- 
raclins ,  et  épousa  Schjryn  (Irène) , 
fille  de  l'empereur  Maurice. 

KHOUAREZMY  (Mohammed  )  , 
astron.  arabe,  découvrit  ou  inventa  le 
second  degré  des  équations.  Il  a  laissé 
des  Tables  astronomiques, 

KIASEDDIN-BALBAN ,  d'abord  es- 
clave, puis  ministre  de  Nascer-ed-Dyn , 
sultan  de.  Dclhy  ,  lui  succéda  par  son 
choix ,  et  gouverna  avee  autant  d'intelli- 
gence axve  de  sagesse  ;  soutint  une  gnerre 
honorable  contre  les  Persans,  dans  la- 
quelle il  perdit  un  de  ses  fils.  Il  m.  l'an 
685  de  l'hégire ,  après  un  règne  de  ao 
ans. 

KICHKN  (  mytholi  ind.  )  ,  l'aîné  des 
vingt-quatre  fils  de  Pouroub  ,  jouit  le 
premier  du  pouvoir  Souverain,  tant  par 
droit  d'aînesse  que  par  sa  sagesse  et  son 
courage. 

KICK  (Cornélius)  excel.  peint,  de 
Heurs  d'Amst. ,  né  en  i63.5 ,  mort  en 
•1675. 

klDDER  (  Richard  )  ,  né  h  Suffolk 
en  1649  >  «'▼•  de  Bath  et  de  Wells,  n^.  en 
1 7o3  ,  a  donné  :  Un  Commentaire  sur  le 
Pentateuque ,  avec  quelques  Lettres  con- 
tre Jean  Le  Clerc ,  a  vol.  in-60  ;  une 
Démonstration  de  la  venue  du  Messie , 
3  vol.  *n-8o;  des  Ouvrages  de  contra^ 
verse;  de  morale ^  et  des  Sermons, 
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\KIENLONG,  savant  emp.  chinois,  ^ 
m.  h  la  fin  du  18*^  siècle  ,  favorisa  les 
missionn.  franc,  et  publia,  dans  salang., 
divers  écrits.  On  connaît ,  dans  la  nôtre  » 
son  Éloge  de  la  ville  de  Moukden ,  trad. 
par  le  P.  Amyot ,  et  publié  par  de  Gui- 
gnes ,  à  la  suite  de  l'Art  militaire  des 
Chinois. 

KIERINGS  (  Alex.  ) ,  peint,  holl.  du 
in«  s. ,  est  estimé  pour  ses  paysages* 

KIES,  prof,  de mathémat.  à Tubinge,. 
où  il  m.  en  1781  à  77  ans,  memb.  da 
l'acad.  de  Berlm,  fut  appelé  à  Varsovie  ^ 
oii  il  publia  ses  Institutiones  mathema- 
ticœ.  Il  revint  à  Berlin  ,  où  il  fut  agrégé  , 
en  qualité  d'astron.,  à  l'acad. ,  dont  les 
mémoires  contieunent  plusieurs  de  ses 
écrits. 

RILBYE  (  Richard),  théol.  angl. ,  nef 
à  Radclifie ,  m.  en  i6ao ,  est  un  des  tra- 
ducteurs de  la  version  de  la  Bible  que  les 
Anglais  ont  actuellement. 

KILBYE   (Richard),   théol.  ancl. , 
mini&t.  d'Allhallows  au  comté  de  Derby , 
m.  en  1617,  a  donné  Le  fardeau  d'une 
mauvaise  constience ,  qui  a  en  plusieurs 
édit. 

KILIATV-DUFLAEUS  (Corneille  )  , 
né  à  Duffle ,  près  Malines ,  m.  en  1607  , 
fut ,  pendant  5o  ans,  correcteur  de  l'imp. 
de  Flan  tin.  On  a  de  lui  une  Apologi» 
des  correcteurs  d'impr. ,  contre  les  au- 
teurs ,  et  d'autres  onvr.  estimés. 

KILIAN  (Lucas),  céL  erav.  aUem* 
du  16*  s. ,  excellait  surtout  cuinsles  por- 
traits. 

KILIAN  (Jacques) ,  jés. ,  né  à  Prague 
en  I7i4)  et  m.  à  Konitz  en  1774»  était 
géom.  et  phys.  Ses  princip.  ouvr.  sont  ; 
Causa  efficiens  motus  astrorum  exprin-^ 
cipiis  pjrrotechnicœ  naturalisa  avec  fig., 
Danteick,  1769,  i  vol.  in-8<>;  Prodro^ 
mus  pkysico  astronomicus  pyrotechnici 
systematis  vorticum*  Dantzicky  1770 , 
in-8**,  etc. 

KILLEN  (  GnjUaqme  )  ,  chanc.  de 
l*état  de  Delaware  ,  était  irland.  Son 
exactitude  dans  les  afiàires ,  sa  modéra- 
tion et  sa  modesiie,  lui  procurèrent  une 
fortune  considérable  dans  ce  pays.  Avant 
la  révolution ,  il  fut  nommé  pendant 
beaucoup  d'années  par  ses  concitoyens 

Êour  les  représenter  dans  rassemblée  du 
delaware  ,  et  continuellement  réélu  jus- 
qu'en 1703,  où  il  fut  chanc.  Il  donna  en 
1801  la  (émission  de  sa  place,  et  mou^* 
rut  en  i8o5,  k  84  ans. 

KILLIGREW  (Catherine  )  ,  née  k 
Gidd y-Hall ,  dans  le  comt^  d'Essex ,  en 
i53o,  m.  «o  1600 ,  se  rendit  cél.  par  ses 
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fièces  de  poésie,  dont  Harrlngton  et 
uller  nous  ont  conserve  quelq.  fragm. — 
Killigrew  (  William  )  ,  né  dans  le  comte 
de  I^ddlesex  en  i6o5,  m.  en  1698,  de  la 
fam.  du  précéd. ,  remplit  plus,  emplois 
honorables  sous  Charles  X'"'  et  Char- 
les II.  On  a  de  lui  :  Pentées  de  jour  et 
de  nuit ,  en  prose  et  en  vers ,  169},  in-8*'j 
Pensées  innocentes  d'un  homme  de 
cour,  in-6».  —  Killigrcw  ( Thom .  ),  son 
frère ,  n^  en  161 1  ,  valet  de  chambre  de 
Charles  II  ^  fut  nommd,  en  175 1  ,  rési- 
dent &  Venise.  D  a  laissé  dts  poésies  et 
dés  pièces  de  théâtre  impr.  à  Londres 
en  1&4  >  ii^-fol'  ^^  ™'  ^"1  168a.  — •  Killi- 
grew  (  Henri) ,  frère  des  précéd. ,  né  en 
i6ia,  m.  en  1690,  fut  aumânier  du  duc 
d'York  et  sm'in tendant  de  sa  chapelle.  Il 
A  fait  une  trag.  intit.  :  la  Conspiration, 
16389  in -4^}  PaUantus  et  Eudora, 
trag. ,  i65a ,  in-f. ,  et  un  vol.  de  Sermons, 
i685 ,  in-4*.  —  Killîgrew  (  Anne  ) ,  fille 
du  précéd. ,  née  à  Londres ,  se  distingua 
dans  la  poésie  et  la  peinture»  Elle  m.  en 
i685 ,  à  aS  ans.  Un  an  après  sa  m. ,  on 
publia  ses  Poésies ,  avec  une  ode  de 
Sryden ,  in-4®. 

KIMBER  (Isaac  ) ,  théolog.  dissident, 
né  en  169a ,  à  Wanuge ,  au  comté  de 
Berg,  m.  à  Londres  en  1^58,  fut  pen- 
dant bien  des  années  édit  du  London 
Magazine,  Il  a  écrit  :  La  Fie  d'Olii^ier 
Cromwel,  in-8**  ;  la  F^ie  de  Vépéaue 
Beveridge;V  Histoire  d'j4ngleterre,  4  v. 
tn-8^  j  Vingt  Sermons ,  impr.  après  sa 
mort.  •—  Kimber  (Edouard)  ;  (ils  du 
précéd.,  né  en  17IQ,  m.  en  1769,  fut 
édit.  du  London  magazine,  et  donna 
une  compilât,  du  Pocket  peerage  d'An- 
gleterre ,  d'Ecosse  et  d'Irlande;  et  une 
Ilistoire  d'Angleterre  ,enio  vol.  in-80, 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

KIMCHI  (David),  rabbin  cspag. ,  m. 
ters  l'an  ia4o*  On.  a  impr.  de  fui  :  Une 
Grammaire  hébraïque,  intit.  Michloly 
'  c'est-à-dire  Perfection,  Venise,  i545, 
in-8®;  Leyde,  i63i ,  in-ia,  Grammaire 
qui  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  Gram- 
maires hchraïques^  un  livre  des  Racines 
hébraïques,  i555,  in-8®  ou  in-fol.  sans 
date;  Dictionarium  talmudicum ,  Ve- 
nise ,  i5o6 ,  in-fol.  j  des  Commentaires 
inr  les  Psaumes ,  etc.  Génébrard  a  tra- 
duit ses  ./^r^zime/u  contie  les  chrétiens, 

i566,iu^8^ 

SING  (  Guillaume  ) ,  né  à  Antraim 
en  i65o,  d'une  anc.  famille  d'Ecosse, 
fut,  nommé  à  l'évéchc  de  Derby ,  et 
ensuite  h  Tarchevéché  de  Dublin.  Il  m. 
en  1799*  Ses  ouv.  sont  :  VEtat  des  pro^ 
textann  d'friandc  sous  le  règne  du  roi 
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Jacques  ;  Discours  sur  les  inuentioièë 
des  hommes  dans  le  culte  de  Dieu; 
Traité  de  l'origine  du  mal,  en  latin, 
trad.  en  angl.  par  Edmond  Lavr,  1731, 
in-4° ,  et  en  1  n3a ,  a  vol.  în-8°  j  des 
Ecrits  polém.  ;  aes  Sermons ,  etc.  - 

KING  (GuiUaume),  né  à  Londres 
en  i663  ,  jurisc.  angl. ,  fut  secret,  de 
la  reine  Anne  ,  m.  en  171a.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'Ecrits  en  angt., 
remplis  de  saillies. 

KING  (Edmond),  méd.  et  chim. 
angl. ,  vivait  du  tems  de  Charles  II , 
fut  lélé  partisan  de  la  transfusion  qu^il 
chercha  a  mettre  en  vogue  de  concert 
avec  Thomas  Gox  j  a  aonné  ]parti en- 
tièrement quelques  Mémoires  insérées 
dans  le  rec.  de  la  société  de  Londres. 
—  King  (  Jean  ),  son  second  fils,  évéque 
de  Londres  ,  m.  en  1639,  ^  donné: 
Oratio  panegyiica ,  de  auspicato  Ca- 
roli  piincipis  in  regnum  hispanicum 
aducntu  ;  Gratulatio  pro  Carolo  re» 
duce  Oxoniensium  nomine  recitata  ; 
Cenotaphium  Jacobi,  sii^e  laudatio  fu- 
nebris  piœ  et  felicis  memor.  lac,  mng. 
Brit.  rej. ,  et  quelques  Sermons, 

KING  (Guillaume),  pnblieiste ang]., 
ne  à  Stepney  en  i685,  m.  en  1763, 
a  publ.  un  poëme  satirique  intit.  le 
7oast  ;  plusieurs  Traités ,  et  5  vol.  de 
Sermons. 

KING  (  Pierre  ) ,  grand  chanc.  d'An- 
gleterre ,  né  à  Exe  ter ,  dans  le  De- 
voiisbire,  en  1669,  m.  à  Ockham  ea 
1733.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur  la 
constitution  ,  la  discipline  et  tunité 
du  culte  de  la  primitive  Eglise ,  etc. , 
1691  ,  in-^®  ^  Histoire  du  Symbole  des 
apôtres,  etc.,   170a,  in-8*. 

KING  (  Jean-Glén  ) ,  théblog.  anf>L, 
né  au  comté  de  Norfolk ,  m.  en  178^, 
a  laissé  :  Les  Rites  et  Cérémonies  de 
l'Eglise  grecque,  177a;  Obsen*atimt 
sur  le  climat  de  la  Russie  et  des  con" 
trées  du  nord,  auec  une  vue  des  mon- 
tagnes près  de  Pétersbourg  ^  O&ser- 
vatiqfis  sur  le  vase  de  Barberini. 

KINSKHOT  (Gaspard),  né  Ik  la 
Haye  eni6aa,  où  il  m.  en  1640.  Oo  a 
de  lui  des  Poésies  latines ,  la  Haye  , 
1685  ,  in-ia. 

KINSKHOT  (  Henri  J,  juriscons., 
né  k  Tumhout ,  près  d'Anvers  ^  m.  à 
Bruxelles  en  1608,  a  donné  ConciBâ 
juris  ,  Loncain  ,    i633  ,  in-foU 

KIPPING  (Henri),  Kippingius, 
Inihér. ,  né  à  Rostock ,  m.  en  1678.  Ses 

f>rinci[).  ouv.  sont  :  Un   SuppU-ment  ï 
'Histoire  de  Jean  Pappat  ^  ijn  Iraili 
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Aes  Antiquités  romaines ,  Leyde,  1713^ 
in-8*,  ea  latin  j  Un  autre  sur  les  ou- 
vrages de  la  création ,  Francfort ,  1676, 
in-i** ,  etc. 

KIPPI8  (Andrë)  ;  theol.  anglais  et 
biogi-. ,  ne  en  1737  à  Nottingfaam  ,  m. 
en  I  7q5  ,  re'digea  pendant  quelques  an- 
nées des  ouv.  përiud.  ei  polémiques.  En 
1777  '^  donna  nne  nouvelle  édit.  de*  la 
JSiàliolkeca  Britannica^  en  17889  f^ie 
du  capitaine  Cook  ,  i  vol.  in-8^  ,  et  la 
yie  du  docteur  Lardner  ;  Histoire  des 
connaissances  ;  un  gr«  nombre  de  Ser- 
mons et  de  Traités, 

KIRCH  (Godefroi)  ,  astron. ,  m.  en 
17 10,  mari  de  Margnerfte  I  cél.  par  ses 
laborieuses  obsertfations  et  les  satfons 
ombrages  quMl  a  laissés. 

KIRCH  ^Marie-Marguerite)  y  savante, 
née  à  Léipsick  en  1670  ,  m.  à  Berlin  en 
1730  ,  épousa  God^roi  Kircb  ,  bâbile 
astron.  ae  Lubendansla  Basse^Imsace  j 
elle  aida  son  mari  dans  ses  observations 
astronômiqnes ,  et  pour  les  calculs  des 
£pbémérides.  En  1709  elle  découvrit  nne 
€x>mète  ,  et  Kircb  en  a  publié  les  obser- 
vations laites  par  sa  fempae.  En  1707  elle 
observa  une  aurore  boréale  très-remar- 
quable ,  et  dont  Tacad.  des  sciences  de 
Paris  fait  mention.  L'année  suivante 
elle  publia  un  Discours  sur  la  prochaine 
conjonction  de  Saturne  etde  Jupiter, 

KIRCHER  (  Athanase  )  ,  jésuite  de 
Fulde ,  bon  mathém.  et  profond  érudit, 
professa  \  Wirubourg ,  dans  la  Fran- 
conie ,  vint  en  Fr. ,  passa  à  Avignon  , 
et  de  là  à  Rome  ,  ou  il  m.  en  i6iSo  ,  b 
79  ans.  Tous  les  ouv.  du  pireKirchcr, 
pleins  d'une  érudition  profonde ,  sont 
remarquables  par  les  sinaolarités  qu'il  y 
entasse.  Lesprmc.  sont  :  Prœlusiones  ma- 
gneticœ,  in-fol.  ;  Ars  magna  lucis  ei 
umbrte,  in-fol.  j  Musurgia  unit^ersalis , 
a  Tol.  in-fol.  ;  Mundus  suhurraneus  j 
1678  y  2  vol.  in>fol.  ;  OEàipus  Mgyp- 
iiacus ,  i65a— 54  »  4^^^*  in-fol.,  ouvr. 
Vecbercbé  et  très -rare  j  Lineua  JEgyp- 
tiaca  restituta,  Rome,  164^,  in-4^:  ce 
-volume  est  l'ouvrage  le  plus  rare  de  Kir- 
cher,  etc. 

SIRCHER  (  Jean) ,  tbéol. ,  publia  en 
id!)6 ,  en  latin ,  les  Motifs  de  ta  contrer- 
sion  du  hahérianisme  a  la  religion  ca- 
tkoiufue.  Les  Luthériens  ont  fait  div. 
réponses  h  cet  ouvrage. 

KIRCHER  (Conrad),  tbéol.  lutbér. 
d*Augsbourg,  célèb.par  ta  Concordance 
grecque  de  l'ancien  Testament ,  Francf ., 
1607  ,  a  vol  in-4*- 

KIRCHMAN  (  Jean  )  ,  rect.  de  TuniT. 
de  Lobeck  sa  pairie ,  m.  en  i643  4  68 
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ans.  Ses  prmcip.  écrits  sont  :  De  func" 
rihi/u  Romanorum,  Leyde,  1672,  in-ia  ; 
De  annulis  liber  singularis ,  Lnbeck , 
i6a3',  in-8°,  et  Leyde ,  167a,  in^iaj 
Horoscope  duûls  aîné  d* Adolphe-Fré- 
déric ,  duc  de  Metklenbourg ,  i6î4 , 
in-4®  j  des  Oraisons  funèbres  et  dei 
Traités  de  logique  et  de  rhétorique, 

KIRCHMAYER  (George-Gaspard), 
prof,  à  Wittemberg,  né  ^i  UfFemheiin 
enFranconie,  l'an  i635,*m.  en  1700, 
après  avoir  publié  plusieurs  ouvrage* 
d  érudition  et  de  pbysiqne. 

KJRCHMEYER  (  Jean^igismon^  ) , 
tbéol.  protest., né  &  Allendorf  en  Hesse, 
l'an  1674  »  m.  en  1749 1  ^  laissé  plusieurs 
Dissertations  académiques ,  et  un  Traité 
en  latin  contre  les  enthousiastes. 

KIRKLAND  (  Tbpmas),  memb.  d^ 
la  soc.  de  médecine  de  Londres ,  né  ea 
1721,  m.  en  1798,  à  Asbby-de4a-Zouchy 
au  comté  de  Leicester,  pratiqua  soa  art 
avec  succès*  On  lui  doit  •-  Recherches  sur 
la  partie  médicale  de  la  chirurgie  ,  a  t. 
in-8*>  {  Obsertfations  relaiiucs  aux  re- 
marques  de  Pott  sur  Us  fractures;  Traité 
sur  lesûèt^res  des  femmes  en  couche  y 
in-8^  ;  Pensées  sur  l'amputation ,  in-8^  ; 
Commentaire  sur  Us  affections  apopUc 
tiques  et  de  parafysie ,  in-8. 

KIRKLAND  (Samuel) ,  missionnaire 
disUngné  parmi  les  Indiens,  était  ôls  da 
rev.  Kirkland  de  Norwicb,  connecticut. 
En  I764>  il  alla  chez  les  Indiens  Se- 
neka  pour  y  étudier  leur  langage.  Il  en 
revint  en  1766,  prit  les  ordres  cette 
même  année  à  Lebanon,  et  fut  envoyé  en 
mission  chez  les  Indiens.  Pendant  plus  de 
40  ans,  il  prodigua  tons  ses  soins  à  la 
tribtt  d'Oneida  au  Nouvel-York,  et  m. 
en  1808,  à  Paris,  bourg  près  d'Oneida  , 
dans  cette  province  od  il  avait  fixé  sa  ré- 
sidence. Il  avait  alors  86  anst 

KIRSTENIUS  (Ficrre),  méd. ,  né 
à  Breslaw  en  1577  t  et  m.  en  1640  à  U&- 
sal ,  où  il  était  prof,  en  médecioe.  On  a 
de  lui  :  Traité  de  l'usage  et  de  tabue 
de  la  médecine  ,  en  latin,  Francfort  , 
16 10,  in-8**^  Les  quaUe  éyangélisteM 
tirés  d'un  anc,  manuscrit  arabe ,  Franc- 
fort, 1609,  in-fol.;  GrammatUa  arw 
bica,  lôODj  Tria  specimina  charade^ 
rum  arabicorum ,  in-fol.  j  Liber  secun* 
dus  canonis  Auicennœ,  typis  arabicis  ex 
J9ÎSS.  éditas  et  ad  verbum  in  laiinum 
translatas  ,1610,  in-fol.  9  Èpistola  S, 
Judœ  ex  MSS,  Uàdclbergensi  arabicù 
ad  verbum  translata.^  161 1,  tn-foL,  etc. 

KIRSTENIUS  (Georse  )  hab.  métl. 
eiiav.  niitiiralitU ,  né  &  Stetin  en  161 3^ 
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m.  en  1660,  a   publié  Dis^uisiliones 
Phytohgicœ,  Stetiin,  i65i ,  in-4*'. 

HTZSHER  (Jean  de) ,  né  en  Misnie, 
▼iyait  en  i5i49  ^^^^'  de  runiyer«iU  de 
Boulogne  ,  écrivit  :  Dialogus  de  imperii 
rébus  f  cum  epLlomate  historiarum  tam 
Momanarum  quam  extemarum  ;  Dialo'- 
eus  in  dej'ensionem  poeticesy  etc. 

KLÉBER  (J.  B.),  gen-  rc'publ. ,  né  à 
Strasbourg  en  lySo,  fut  envoyé  h  Paris , 
pour  se  perfectionner  dansTarchitcciure^ 
il  quitta  cette  ville  et  alla  à  Munich , 
où  fe  jeune  Kaunitz  y  fils  du  ministre  de 
l'empereur,  lui  fit  donner  une  lieute- 
nance  dans  son  régiment.  Après  huit  ans 
de  service ,  Kléber  revint  dans  sa  patrie, 
et  fut  nommé  inspecteur  des  bàtimens 
pnblics  de  la  Haute-Alsace.  Il  se  jnontra 


qui  rejoignit 

de  Ciutines  à  Mayence.  Le  siège  de  cette 
•ville  fournit  l'occasion  à  Kléber  de  mon- 
trer sa  bravoure ,  et  de  profiter  de  ses 
études.  Envoyé  dans  la  "Vendée ,  ily  di- 
rigea l'expédition  contre  l'île  de  Noir- 
moutier  ^  mais  il  demanda  son  rappel ,  et 
iut  employé  dans  l'armée  du  Nord.  Dès 
««on  arrivée,  il  battit  les  Autrichiens  à 
Merber.  le-Châtcau.  Il  les  défit  encore  k 
Marchiennes  ,'  s'empara  de  Mons ,  et 
chassa  l'ennemi  de  Louvain;  passa  en 
Egypte  avec  le  général  Bonaparte.  Après 
la  prise  du  Caire  et  la  soumission  entière 
de  l'Egypte ,  il  s'occupait  h  resserrer  l'al- 
jUance  ç[iril  avait  faitie  avec  Mourad  bey , 
h.  régler  le  plan  de  fortifications  des  pla- 
ces et  des  côtes  , lorsque,  se  promenant 
dans  son  jardin  ,  il  fut  assassiné  ,  le 
«9  juin  1800,  par  le  Turc  Soleyman, 
qui  lui  porta  quatre  coups  de  poignard. 

KLEIN  (  J.  P.  )  I  cons.  de  la  cour  de 
justice  départementale  de  la  Gueldre  , 
zn.  ât  Arnheira  en  i8o5 ,  à  4^  ans,  a  pu- 
blié diverses  odes  ,  cantates  ,  etc.  Parmi 
"d^autres  opuscules  ^  on  lui  doit  aussi 
quelques  traductions  de  l'aUemand ,  et 
aine  brochure  qui  parut  en  1^98  ,  sous 
ie  titre  de  Pensées  libres  sur  les  devoirs 
€f  un  juge, 

KLEIST  (Ewald- Chrétien  de  ) ,  né 
îi  Zeblin ,  en  Pomcranie  ,  l'an  1715,  ser- 
vait dans  les  armées  du  roi  de  Prusse , 
en  qualité  de  major  du  régiment  de 
^aussen ,  lorsqu'il  m.  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  la  sanglante  bat.  de  Ku- 
Ticrsdorf",  entre  les  Russes  et  les  Prus- 
siens, au  mois  d'août  17%  *  *^  44  ^^^' 
X^c  poète  guerrier ,  ami  du  cél.  Gessncr, 
poète  allemand,  marcha  sur  les  mêmes 
traces,  11  a  inuodait  dans  l'Egloguc  des 
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jardiniers  et  dei  pécheurs ,  h  l'exemple 
de  Sannazar,  de  Grotius  et  de  Théocrilc 
lui-même.  De  ses  réflexions  sur  l'»|ct  de 
la  guerre,  il  forma  un  roman  miliuire 
intit.  ijissides ,  et  imprimé  au  com- 
mencement de  1759. 

KLESCH  (Christophe),  fara.  pn^ 
dicant  luthér.,  né  à  Iglaw,  dans  le  comte 
de  Scejms,  en  Hongrie  ,  m.  à  Berlin  en 
1697,  *'^**  ^**'  connaître  par  un  grand 
nombre  à^ ouvrages  j  remplis  de  visions. 

KLINGENSTIERNA  (Samuel ) ,  ha- 
bile math.  ,  de  l'acad.  royale  des  sciences 
de  Stockholm ,  oii  il  m.  en  1763  ,  excella 
particulièrement  dans  la  partie  de  l'op- 
tique ,  et  remporta  le  prix  de  Pcicrs* 
boui-g  pour  la  perfection  des  tiélescopes 
de  Dollon. 

KLINGSTET  (  Charles  -  Gustave  ) . 
peintre  en  miniatures  obscènes  (  dites 
tabatières  )  du  duc  d'Orléans  ,  régent , 
natif  de  Riga  eii  Livonie,  m.  i  Paris  en 
irji ,  âgé  de  77  ans.  Sesouv.  sont,  pour 
l'ormnaire,  à  l'encre  de  la  Chine. 

KLINKENBERG  (  D.  ) ,  de  la  société 
batave  des  sciences  de  Harlem  ,  m.  &  la 
Haye  en  1799,  à  90  ans ,  s'est  distingué 
particulièrement  pat  ses  connaissances 
en  hydraulique.  On  a  de  lui  dcé  Mé- 
moires  sur  ce  sujet ,  insétés  dans  cenx  de 
la  société  de  Harlem. 

KLOPSTOCK  (  Frédéric-Gottlieb  ), 
né  à  Quedlinbourg  en  1724  >  «>•  à  Ham- 
bourg en  i8o3  ,  fut  le  créateur  de  la 
tangue  poétique  allemande.  Sa  Messiade^ 
poème  en  20  chants,  a  été  trad.  en  franc, 
par  madame  de  Kourzrock ,  Aix-la-Cha- 
pelle ,  1801 ,  3  vol.  in-8**.  Les  sujets  de 
ses  tragédies  sont  pris  dans  l'histoire  sa- 
crée et  dans  celle  de  l'antique  Germanie. 
La  Mort  d'Adam  a  été  trad.  dans  pres- 
que toutes  les  langues  de  l'Europe  5 1  abbé 
Roman  en  a  donné  une  traduct.  franc., 
Paris ,  166a  ,  in-i3  ,  et  l'abbé  de  Saiut- 
Ener  une  autre  ,  Paris  ,  1770 ,  in-8**. 

KLOTZIU  S  (Etienne),  théol.  luthér., 
né  à  Lippsudt  en  1606,  m.  à  Hens- 
bônrg  en  1668,  a  laissé  plus,  ouvrages 
de  théol.  et  de  métaphysique. 

KLUIT  (Adrien),  prt>f,  d'antiq.  , 
d'hist.  diplomatique  et  ue  staiistiqîfe  à 
l'uni V.  de  Leyde,  est  aut.  des  Droits  de 
l'homme  en  rrance,  et  de  la  Souf^erai'i 
neté  des  Prof^inces- Unies, 

KNAPP  (G.  Christophe)  ,  prof,  de 
théol.  k  Hall,  a  public'  une  suite  de  pro" 
grammes  écrits  dans  un  la  t.  très-pur ,  et 
recueillis  en  a  vol.  à  Hall ,  sous  le  tiue 
de  Scripta  varii  argumenti. 

KNAUT  (Christophe),  méd.,  ne  k 
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Hall  en  Saxe  en  iÇ38,etoù  !lm.  en  tdç/,, 

t^'^ytXi  !'"""''q"e.  doft  il  inM>i,a  )ê 
goui  à  Christian  son  EU.  Le  piemi,  r  o.i- 

Zlt  j*  ^*'.  '^''."'P"»^'  par  le  père ,  et  le  se- 
cond parle  fil»,  inlii.  ;  EnÙnurUio plan- 
tarunt  circa  Unlam  Snxnnum  et  eus 
•*^iç'nta  ,  ad  triumferè  miUiarium  snn- 
'""",    spontè   miscéntium,  methndcè 

l-tZV."'  P'""^""'"'  5<""«'»«  ,  qi>d\liffe. 
r»*!^  S'""-icœ  tam  summce ,  qw,m 

•"olfl'^r^o:  "'■''""  '''^'•'""«^Hal», 
r^^t^l^^^J^  (Gadefroi),  excellent 

con^K??  j  ^2-'*  '"  Angleterre,  où  il  fut 
comble  de  b.en«  et  «l'Iionneurs.  11  y  de 

c^i  ÎT"'"'  Pr""""  ''«  Charle.  il ,  f.« 
«^ff„  "•  '•*.',  '«  '"'  ttuill  ,u,ftc  m  et 
enJm  nomme  haronnet.  En  1700  ,  l'em- 

Ihrv"'^"'"''''  ''''"•'^'"  «  '«  "«"»"« 
en    l'-aî    """-««"pi™-  "  «».  à  Londres 

nA^I*^"7  (Samuel),  tWol.  .ngl. , 
la   Â^     r*  •"•  *"   '746.  a  donn^ 

«r5^i^*??^C«PPE  (Alexandre) , 
prof,  de  mc^.  en  l'univ.  de  Padoue.  On 

„„^f»O^LKS   (  Richar'd  )?;;•  dan,,  le 

^theliraïque,  auec  les  racines  fLomU, 
1600  ,  et  par  une  Histoire  des  Turcs, 
1610  ,  ,„-r„l.  On  a  encore  de  lui  „n 
our.  posihniBe  ,  intlt.  :  ries  et  con- 
quêtes des  empereurs  ottomans  jusqu'en 
i/^nnee  16.0,  ,mpr.  en  ,6i.  ,  et^con- 
tinue  jusqu'A  cette  t'poque  par  une  autre 
main.  ' 

-1' A      P""^^^,  (François),  homme  dVlat 
a  Anglel. ,  ne  a  Grays,  au  comté  d'Ox- 
lorcl  ,  m.  en  iSgÔ,  favoma  beaucoup  la 
retormation  sous  le  règne  d'Edouard  Vf 
Après   la    mon  de   ce  prince ,    Knollis 
sortit    du   royaume   et  nV   revint  ga'à 
lavonemcnt  <ie  la  reine  Élizabeth,  qui 
le  nomma  vice-chambellan  de  sa  maison 
et  oonéeiller   prive- ,  etc.  On  a  de  lui  : 
TraUé  des   usurpations  dei  é%»^qites  de 
Bonté  ;   Coup  -d'oeil  général  sur  Vite  de 

KNORR  A  RosEifift)TH  (Christian), 
sav.  Allemand  du  17^  §. ,  m.  en  1689, 
à  53  ans  ,  connu  par  un  ouv.  trad.  dé 
rhébreu  sous  le  litre  :  Kafdfala  denu- 
data,  seu  doctvina  Hebrœorurii  trans- 
cendentalis  et  methaphysica  ntque  theo- 
loffica,  Sulzbach,   1657—1684,  3  vol» 
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.    KNOTT  rEdoui^rd),  jes.  angl,,  ^atif 
de  Noitlmmbcrland  ,  enie:gna  fondre™  ' 

"  Â'^  "It"'  ^^  *^^"-  ^«'^  Anglais,  m. 
en  ,656  II  est  aut.  d'un  Li^fè  sur  la 
hiérarchie  ,  mut.  :  Modestes  et  courtes 
discussions  de  quelques  propositions  du  ' 
docteur  Keflisson,  par  IVicôlas  Smith . 
Anvers,  i63i  ,  in-(a.  Ce  livre  fut  cen- 
sure par  la  S«nbonne.^  H  m.  en  i,8a 
âge  de  90  ans..  '     * 

KWOWLTON  (Thomas),  boian   ' 
et  naiur.  anp;!. ,  a  décopvei t.  la  produc- 
tion  singulière  que   Linnee  a  nommée 
ronferi^a  œgagropUa,  U  m.  en  178a .  à 
l'Age  de  oi)  ans.  '    .  >  * 

KN  JX    (  Jean  )  ,    né  k   Giffard    en  ' 
1)04,.  fam.    mmîstre  écossais,   un  des 
apôtres  du  calvinisme  et  du    presbyté- 
lanisrae  en   Ecosse,  étudia   à  Gcn»fve  . 
sous  Calv.u.   De  retour  en  Angleterre' 
le  ro,   Edouard   VI  voulut  lui"  donue? 
un  evéche  ;  mais  il  le  refusa.    Il  passa 
en  Ecosse  l'an  i55o,  et  y  n pandit  ses 
opmions.  Il  se  relira  h  Francforr  ,   oîi 
son  opposition  k  h  liihurgie  occasionna 
un  schisme.   L'eippcreur  le  poursuivit. 
11  se  sauva  a  Genève.  11  ni.  en   157a.* 
à  Edimbourg.  On  a  de  lui  dts  out^raLi 
de  controverse ',  une  Hiitnire  de  la  ré^ 
Jormationde  l'Eglise  dEcnsse,  Lond.,  ^ 
IC)^4^  m -fol  ,  et   un  Ouura^e  contrm 
le  ffouuernem^nt  dus  femmes. 

KNOX  (  Jean  ),  lifiraire  de  Londres.  ' 
torma   ufi  établisi^ernent  pour  la   péché 
du  hareng  sui-  hx  ciUc  nord-est  d'Ecosse 
m.   en   1790.  Il  a  publ.  :   J^ues  srsté' 
matiqnes  de  i* Ecosse. 

KNJX  (Henri  ),  major -gcn.  dans 
1  armée  des  Etats-Unis,  né  «n  175»- 
en  17^5,  il  succéda  au  gén.  Lincoln' 
en  iiualité  de  secret,  de  la  guerre,  gn'iî 
garda  jusqu'en   i^q^.  l\  „i.  h  Thomas- 

lownen   ,So6.   Washington  en  faisait 
le  pins  grand  cas.  •       .     •      -       " 

KNUTZEN.(Mathias)-,  ^4  à  Ol- 
densworih  dans  le  Ducheswich,  courue 
le  monde  et  s'étigea  en  nouvçl  ap«Vro 
de  1  atLcisme.  En  ,674,  il  répapdrtdang 
divers  endroits  de  l'Aiiemaguc  ui>ç  LeUrk 
latme,  et  ^e,^x  Dialogues  allemands: 

velirs!i!:?^T,  '^«  P""cipe^  d'une  noZ 
vellc  secte  qu'd  voulait  établir»  sous  U 

allema'nd        '  ^""^'"^   *^"'  '^'^  «a 


.   .KNUTZEN   (Martin),    né   Sk'     ' 
nH.-bergen   17,^,    oîiU^fut  prof'^'*- 
philos.  ,    et  bi!)liothéc        m  '^^ 

.Ses  priucip,  ouv.  en  all^n,  \,^^^  .^^^t. 
tma  caiisarum  efficienfiurn.  pi  '  '^^'• 
philosophiœ  raliotialis,  metù!l^*^^^^ 
maiicd  demonsirata  ;  *  Tlieor     "*'''''«- 
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CàràholU  tnfinieiSj  etc.  Celai  qui  fit 
t  pltttf  de  bruit  est  une  Défense  de  la 
réUgioti  chrétienne,  in-tf*, 

ILNtF  (  Guill.-Jean  ),  méà,  des  Pajs- 
Bat^  TÎvaic  ao  commene.  da  17"  s.  On 
a  de  lui  quelqaes  ouv.  sar  son  art  qui 
ne  sont  plus  consultés. 

KQBURGEK  (Antoine),  cél.  im* 
primeur  de  Nuremberg  ,  m.  en  t5i3  , 
a  doun^  37  cdlt. ,  parmi  lcs<|u«lles  il 
y  en  a  ta  de  la  Bible»  L'une  d'elles 
CSC  ornée  de  très*belles  fîg.  en  bois. 

KODAI  (  Abd'Allah  ) ,  nommé  aussi 
.Abonbekr  Al-Kodaï ,  aut.  arabe  d'Es- 
pagne, sous  Tcmpire  des  kalyfes,  né  à 
Valence ,  et  mort  dans  la  même  ville 
Pau  658  dePhégire,  iiSpde  Tète  clité- 
licnne  ,  à  laissé  ":  JUistoire  det  poètes 
célèbres  qui  ont  fleuri  en  Espagne,  a^èc 
jm  eboiit  de  leurs  meiliiiurcs  pdésies  [  Bi- 
bHothkque  ûrabt  eï  eàpaghole  en  fdrm^ 
de  supplément.  Cfes  deux  ouvtages  sont 
conserVéi  m.ss.'  à  TEschrial  :  fftstoii'e 
complète  des  prophètes  y  de  Afàhômetf 
des  kal^fes,  rois ,  princes ,  etc.,  depuis 
la  création  du  monde  jusqn'en  Ta  once 
kxi  déPhég. ,  io!io  de  J.  C,  m.ss.  dans 
Itf  Ubliocb.  d'Oxford. 

RODAI  rAbon  Abd-Allab)  ,géograph . 
arabe  ,  ni.  1  an  4^4  <ic  l'bégire  ,  io6a  de 
l'ère  ebrét. , a laisséune  Description  ta- 
pbgrapfwpie  de  r£gYptc*Vnde  ses  dis- 
ciples, nom  me  Abon-Abd-AUab  Mobam^ 
nked  Ibn  Berkât,  a  écrit  un  ourrage  du 
jnémé  genre ,  intitulé  ,  Description  des 
ditdsions  territoriales  du  Caire» 

l^OËGLER  rignace),  jet.  et  bon  ma- 
t&ématic,  néik  Landsberg  en  Bav^«  eu 
iteo ,  m.  à  Pékin  en  174^ ,  k  66  ans«  Ses 
Observations  astronomiaues  ont  été  it^- 
primées  ^  Vienne  .avec  celles  du  père  Hal-^ 
ierstein ,  1 768 ,  a  vol .  in-4^. 

KOËMPFER  ou  GocMvsfiii  (Engèl- 
)»eTt),  ttiéd.  etTOjageuf  cél. ,  Vié  ètt  iG5r, 
à  Lèmgow^n  West|»balie,  m.  eti  t  Jt6.  à 
WHb.  :  jénutnitates  txotlcee,  171^,  ra-^^*. 
'^t  ouvtai^  concerne  l'histoire  citiie  et 
natnt^lle  de  la  Perse  et  èeu  auti'es  pAys 
onetilattX  que  l'auteur  avait  parcourus  ; 
Berbarium  uttra-^^angetlctm  ;  Uiitoirè 
natweUe  ,  ecclésiast,  et  cîpik  dé  Vetn- 
pite  du  Japon,  en  allein* ,  trad.  en  ftngl. 
et  en  franc,  sur  cette  version,  ^7)9  ,  a 
vol.  in-lbl. ,  avec  fig. ,  et  3  vol.  in^tti ,  avec 
les  cartes  seulement.  Le  recueil  de  tons 
Mi  antres  toyaffes  a  été  impt.  à  Londî^s^ 
1736 ,  â  ▼.  in-f . ,  ornés  de  fig. 

fiLOEN  (Gisbert  ) ,  prof,  de  langue  et» 
h  Paead.  de  Franeker ,  oii  il  m.  en  17&. 
On  a  d«  lui  una  idkim  à«coaip«gnée  de 
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lavantes  notes  du  Traité  duGrammairîe« 
Grégoire ,  sur  %$  dialectes  de  la  laogaa 
grecque,  Leyde^  ï^ôS,  in-é**. 

KOENIGCGeor.),  natif  d'A&bert,  m. 
en  1654  à  64ans^  prof,  la  tbéoL  à  Altorf, 
et  a  laissé  un  Traixé  des  cas  de  cons- 
tienve ,  167$^  in-4°  $  et  d'autres  Ut^res 
théologiques.  — •  Koenig  (  Georges-Ma- 
thias),  son  fils,  né  à  Alton  en  ibi6  ,  oii 
il  m.  en  1639,  ^^  connu  par  sa  Bihlio^ 
iheca  vêtus  et  noya  ,  in-folio ,  publiée 
en  1678. 

KOENIG  (  Samuel  )  ,  né  à  Berne  en 
1670,  où  il  m.  en  1750.  U  fut  regardé 
nniTerseilement  comme  Pan  des  meil- 
leures théol.  de  son  siècle.  Ou  a  de  lui 
pins;  Traités  de  théol. ,  en  latin  et  en 

Îillom.  ,  et  diverses  Dissertations  sur  les 
angnes  arabe  et  hébraique  :  on  a  impr., 
après  sa  mort  »  son  Diotiônnaice  dessaots 
syriaques  qui  sont  dana  la  Bible. 

KOENIG  (  Daniel),  fils  du  preeéd. , 
feu.  k  Roterdàtn  eu  17^7  k  3:^  ans.  fl  a 
donné  une  tSradUetion  latine  d«i  Tables 
que  le  doct.  Arbufhnot  a  pnblîéce  sur 
les  monnaies  des  atfcieas,  1717,  .in~4*- 
Cet  ouvr.nefutpublié  qu'en  1756,  in-4*, 
par  Reitz,  professeur  à  Utrecbt. 

ROENIG  (Samuel),  cél. mathémat.^ 
frère  du  précéd. .  m.  en  1757.  H  fut  as- 
socié de  raciàd.  de  Betlin  qui  le  tcj%ta , 
parce  qu'il  Avait  disputé  à  Maupeitùjs  sa 
découverte  <fti  prmctpé  unit^ersel  de  U 
Moindre  action,'  Koénig  en  appela  au 
public  ;  et  sOn  Appel,  écrit  avec  cnaténr, 
mit  plus,  personnes  dtf  son  côté.  Oif  à  de 
lui  t autres  ôuuragis, 

KOEATHËN  (  Jeanne  ) ,  femme  de 
Henri  Blolck»  née  &  Amst.  en  ilS$o^  m. 
en  1715,  réunissait  4  jeter  en  cii'e  cks 
statues  et  des  fruits,  à  graver  sur  le 
verre ,  k  peiiidre  en  détrempe  \  niais  elle 
excellait  principalement  dans  la  Dé- 
coupure. 

KŒtSNiJipu  KATstrBa  (Abraham), 
dojen  des  mathématiciens  en  Europe, 
né  kLéipsick  en  1719»  et  m.  en  j^o, 
fiit  prof,  de  maihém.  et  de  phjrs.  k  Pu- 
nivets.  de  Gottingoe.  On  a  de  lui  une 
excellente  Histoire  des  mathématiques , 
en  4  vc^l-  Patmi  ses  autres  ouv. ,  «a  dis* 
tin^e  des  Traductions  de  plus.  ouvr. , 
écrites  en  fmua. ,  «n  angl.  ou  tn  holt.  ] 
beancoup  de  Dissertations  ^  plusieurs 
Eloges ,  des  Ouvrages  élémentaires  sur 
les  cuffiéa»  part,  des  mathématiques. 

KOFFLER  (Jean),missionn.  enCo' 
cbinchine  pendant  14  ans ,  a  donné  une 
Description  snccinte  delà  Cochinchine, 
que  le  p.  £d^u:t  divisa  en  chapitres ,  gl 
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publia  arec  quelques  notes.  M*  de  Miirr 
Ta  re'inupr.,  ^  Nuremberg  en  i8o3,  soup 
le  titre  de  Joannis  KoffUrhistorica  Co" 
chinchiruB  desçriptio ,  in  epitome  redao 
ta ,  ab  Ans,  ab  Échart,  edente  Chr.  de 
Murr^  ia6  p.  in-8®.  L'aut.  fut  envoya 
«n  missiQu  en  Transylvanie ,  où  il  refita 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1780. 

KOLIN  (Jean } ,  m.  en  i6qq  à  Zong 
sa  Tille  nat^e,  secret,  g^ner.  mi  canton 
de  ce  nom ,  est  aut.  d*une  Chronique  de 
sa  patrie,  jusqu^en  i5a3  >  écrite  en 
alleiQand. 

KOLNER  (  Jean  ) ,  med. ,  ne  k  Çol- 
berg  ,  prof,  son  art  à  Gripswald ,  où  il 
m.  en  i63o.  Citait  np  ziflé  partisan  de 
r^trologie.  Ce  que  l'on  remarque  dans 
«on  ouvr.  iutit.  :  jVaotatus  jatro-mathe^ 
Tndticus  ex  thematis  cœliy  ad  horam 
decubitûs  ,  erectione  ,  jnorbi  alicuju^ 
naturanij  mutatinnem^  cnsiniy  euentum, 
etc.  Grypbiswaldii ,  1618 ,  Ju-8<*. 

KOMARZEUWSm  (Jean^Bapt.), 
Polonais ,  membre  de  la  société  roy.  de 
Liond. ,  né  en  174^ ,  m.  à  Paris  en  1809, 
a  publié,  eningp,  la  meilleure  Carte 
géographique  ae  la  Pologne  qse  nous 
ayons  en  ce  moment;  le  Graphomètre 
souterrain  j  ayec  des  canes  et  des  gray. 
Venu  à  Paris  en  t8o6,  il  y  donna ,  en 
1808,  son  Coup  d'œilsur  ta  rét^olut.  de 
ia  Pologne» 

KOmÇr  (Emm.).  méd.,  né  à  Bâle 
en  1058,  prof,  de  la  langue  gr.,  de  mé* 
decinetbeorique,  m.  en  1731  ,  a  donné: 
Regnum  ve^ét^iÛ^,  Basile»,  1680, 1688, 
1708,  în'4^;  Regnum  animale  y  ibid. , 
108a ,  t6m  ,  1703,  in-4^  ;  Regnum  mi-  ; 
vtemie,  ibiil.,  1686,  1703,  in-4**;  7%c- 
^ûurus  remediorum  è  triplici  regno^  ib,, 
1693,  in-4°  )  Traetatus  de  ajfectibuf  per 
•faseinujn  inductis ,  1 7 1 1 . 

jSLOOGEN  (U'onard  Van  der)  , 
peintre  et  grav»  ,  né  à  Harlem ,  oli  il 
XD.  en  j6St ,  a  gravé  à  Teau-forte  h  la 
manière  du  Can:a<^. 

KOPHTUS,  on  Cheospb»,  ou 
Chemmt  ,  roi  d'Egypte,  fit  bâtir  ,  sui- 
vant la  plus  commune  opinion  ,  les  fa- 
meuses Pyramides  d'Egypte,  Il  y  oc - 
<nipa  ,  dit-on,  36o,ooo  ouvriers,  qui 
travaillèrent  pendant  flr3  années.  Ces  py- 
ramides ,  au  nombre  de  3 ,  une  grande, 
et  deux  un  peu  inférienies  ,  sont  à  deux 
milles  du  grand  Caire  ,  et  distantes  de 
deux  cents  pas  l'une  de  Pantre. 

KORENATZY,  KoaSRExrsE  on 
KoKEir  (  Moyse  de  ) ,  savant  év^qae  ar- 
ménien ,  ne  k  Koren ,  dans  la  province 
de  Daron  ,  florias.  dans  le  5^  siècle.  Ses 
.  ^rincip.  ottvr»  sont  ;  Vae  Histoire  d'Af 
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ménie  depuis  Ip  çomm.enoenusttt  du 
mondé  jusqu'à  Van  iio  de  J,  C, ,  im- 
primée 2i  Amst. ,  h  Venise  et  k  Lon^* 
Cette  dernière  édition  est  de  ijSS*^  t 
vol.  in-4**  ;  ^^  chries ,  ou  fart  de 
Véloquence  ,  Venise  ,  1796  ,  in-8°,  et 
des  Homélies, 

KORimANN  (  Henri  )  ,  lurbcon». 
al|evi,  f  publia  au  commenc.  an  17^  s.  : 
Temphmi  naturœ,  seu  De  miraculU 
quatuor  elementorum  ,  DarmCft. ,  161 1  , 
m-8^  i  De  miraculis  vivorum  ,  Kirch- 
kejm  ,  i6i4i  in-S^  ;  De  miraculis  m&r^ 
tuorumj  ibiOf  in-8°»  etc.  On  a  réuni 
ces  ouvr.  sous  le  titre  à^ Opéra  curiosa  ^ 
en  5  vol.  in-80 ,  Francfort,   i694- 

KORTHOLT  (Cbrist.  )  ,  né  en  t633 
h  Bu cg  dans  iHle  ae  Fcmeren,  prof,  de 
gr.  à  nosiock,  ensuite  prof,  de  tbéoL 
a  Kiel  ,  où  il  mour.  en  1694  »  a  publia 
beanconp  d^ouvragesde  tb&iogie  et  dea 
Traités  de  controv.  —  Kortholt  (Chrîs^ 
tian  ,  son  petit-fils,  travailla  au /our- 
nal  de  Léipsick  jusqu^en  i  fflô  j  il  m . 
dans  cette  ville  en  1751.  H  a  écrit  :  De 
Ecclesiis  suburbicariis  ;  De  enthusias^ 
mo  Muhammedis  ;  de  satantei  Disser- 
tations ;  des  Sermons ,  et  pins.  Edkioné 
de  quelques  ouvrages  de  Léibnitz. 

KÔlTDSt  (  Scbams  -  Eddin  ) ,  on 
Chams-Eddin  de  Jérusalem ,  parce  qu'il 
était  natif  de  cette  viUe,  florîss.  au  com- 
mune, du  siècle  de  Pbésiite ,  iiP  de  Père 
chrétienne.  Il  est  aut.  «rune  Qéographie 
qui  porte  la  date  de  LtÂr^io^^, 

KOVjAA'KASi  (Tbamas) ,  vol  de 
Perse ,  appelé  aussi  Sehah'lYadir ,  né 
à  Calot ,  dans  la  province  de  Khoraèan. 
Après  avoî^  régné  par  le  carnage  et 
am^assé  des  riob^sse»  immenses ,  il  fut- 
massacré  en  1747  par  Saleb-Beg,  colo*- 
nel  de  la  garde  agbnane ,  .  et  Mabom- 
med  y  gouvem.  deTawui,  de  concert 
ai>ec  Ali  KouU-f^an  ,  ïÉQveu  de  Thomas  , 
qui  se  fit  procUmcr  roi  de  Pêne,  Set 
trois  fils  et  seize  autres  princes  du  sang 
royal  furent  égorgés  le  w#me  jour.  Ainsi 
m.  cepri,nce,  aussi  bcAfe-.qu' Alexandre, 
aussi  ambitieux ,  mai^  i^ycn  moins  géné- 
reuîc  et  moins  bumain*  (  ^o^ea  Jdoo- 
GAinviLifE ,  et  PEltrait  niatorique  qui 
est  à  la  fin  de  Nac^ir  ,  tfï^édie  par  Du- 
butMon  ,  teprésentçe  ^n  1780)-  On  a 
une  HiMoire  de  Thauias  Kouli-Kaur 
trad.  dUm  n\anpsprit  ^^çr^an,  par  Wil- 
liams-Jones, 1770. 

F^QZAIi  (  Jean-^ppbrpne)  ,  méd.  , 
né  enBobém^,  pfïatiqua  ^on  art  &  Brème , 
ejt  y  m*  eu  ]685»  âgé  de  83  ans.  H  a 
douné  :  jinatomia  vitatis  microscomi  p 
Bremae,  16369  in-4*'}  IVactatus  dehoè' 
nforrhagid,  Ulms^  16G&,  in-S*. 


KRANTZon  CrawTs (Albert),  ,Joyen 
dePcglise  dé  Hambourf;,  sa  patrie  ,  où 
il  m  cri  i5i7  ,  daiisuû  âge  avancé  ,  fui 
•ibploye'  dans  diverses ncf^dciations. On  a 
de  lui  :  Clti'ohica  fâgnoiUni  i4qtUtonio- 
tutn  OaniéB,  Suéciaf,  IVotwe^ict ,  Ar- 
gentorati  4  154^3,  in-fol.  j  S'axonia  , 
»ivc  de  Saxoniœ  gentis  vétusté  origine, 
Francf. ,  ï575  ,  l58o,  i58î  ,  irt-foL  j 
Wandalia^  sive  Jdisloiia  de  P^anda  fo- 
rum otigine^  Col.,  1610,  in-fol. ,  rcimp. 
en  1619,  K  Fraiicf. ,  in-fol. ,  Metropo/is, 
«ive  UiÀoria  ecctesiastica  de  Saronid , 
1575 ',  1590611627,  ibid.,  in-fol. 

KRASHKNNINICO W  (  Eiienne  ) , 
tic  à  MosciiW  en  1 7 1 3  ,  fut  du  nombre  de 
ceux  envoyés  au  Kamtschatka,  par  ordre 
de  rirapêratrice,  en  1733,  pour  donner 
une  relation  de  ce  pays.  Il  en  revint  en 
1743»  avec  un  gr.  nombre  d'observat. 
L'acadi  de  Péter^bourg  le  nomma  adjoint 
et  prof,  de  bot.  et  d^hist.  natur.  Il  m. en 
ÎJnSS.  Il  a^oitcié  cliargé  de  dresser  la 
Relation  dcjs  de'couvertes  des  académie. 
C'est  cet  ot|v,  dont  la  trad.  forme  le  o* 
vol.  du  Voyage  de  Sibc'rie  de  l'abbé 
Chappçd'Auicroche,  Paris,  1768,  a  tom. 
tn  s  vol*  in-4**  »  «▼ec  fig. 

KRAÙS  ( J/)sepIi  ) ,  céh  music.  et 
compos.  ,  tté  à  Manheîm  en  1756,  m^ 
Il  Stockbolm  en  179'^  «  voyagea  en  An- 
cleierre)  en  lUlie  et  enFr.  depuis  1782 
jusqu'en  1784*  On  a  de  lui  Iç  grand  opéra 
de  uidoii  H  Enèe  ;  les  Intermèdes  d^Am- 
pîiytrion  ;■  la  ^iwifl^c  pour  les  obsèques 
«t  renterrement  (le  Gustave  IIL5  des 
hàilets;  des  simphonLes  j  des  aits  et 
chansons  pour  le  clavecin  ,  etc. 

RRAUSE  (Cbréi.-Gottf.),  compos. 
ttUem.  ,  né  à  Sorau  en  17^9,  m.  à  Ber- 
lin en  17^1  j  apubl.  un  ouvrage  sur  la 
poésie  musicale* 

KRAUSE  (Franc*)  ,  peintre  cél., 
fi^  &  Augdbourg  en  1706  ,  m*  h  Lyon  en 
176  f  ,  fil  h  D»jon,  pour  les  chartreux,  Lfi 
Magdeteine  chez  Simon  le  Pharisien» 
Ce  tableau  est  sort  chef  d'oeuvre. 

RRAUSSEN  (J.*Ubi<î) ,  hab.  grav. 
Allcm*  ,  dotit  nous  avons  }^ancitn  et  le 
nouveau  Testament  ,  élégamment  exé- 
cutés en  taîllc-douce,  Aughbonrg,  ito5, 
în*fol  ,  qui  doîtconicnir  1 35  planches. 
Les  E pitres  et  Euarigiïes  sont  gravés 
séparément,  un  vol. 'in-fol. ,  1706  ,  avec 
l'^o  pianclics. 

KRÉSA  (le  ptVe)>  sav.jés. ,  etma- 
tliémalicien ,  né  en  Moravie  en  1648  -, 
xn.  crt  1715.  Ou  a  de  lui  :  yinatysis  spe- 
ciosa  ttlgonotuelfias  sphtxricœ ,  priln 
mobiti  ^  triangu'is  revtVineis^  progrès" 
<ohi  aHlhtneiicœ  et  geomMricœ ,  aliiS' 
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qiieproblematihus  h  R.  P.Jacaho  Kesa^ 
in'4<*  :  et  une  traduction  en  espagnol 
d^Euclidd. 

KREUZ  (  FrcdéricCharles-Casîmir, 
baron  de;)  ,  poète  allem.,  surn.  VKoung 
de  son  pays ,  m.  en  1770  à  4^^  *"*•  On 
a  de  lui  im  poème  des  Tombeaux ^  Franc- 
fort-sur- le-Mein ,  1 769. 

KRDMAÏER  (Jean),  né  en  1576  à 
Dolhen  en  Misnie  ,  ministre  à  Eisleben, 
.surint.  h  Wt-imar,  où  il  m.  en  iGji,  a 
donné  :  Harmoniaeuangelistnrum  ;  Uis- 
toriœ  ecclesiasticœ  compendium  j  une 
Paraphrase  sur  Jérémie  et  sur  ses  La- 
mentations.— 'Kromayer  (Jérôme)  ,  son 
neveu  ,  né  h  Zeitz  en  1610  ,  m.  en  1670 
h  Léipsick. ,  où  il  était  prof,  en  hist.,  en 
éloq.  et  en  theol.  On  a  de  lui  :  Thenlogia 
positit/o-potemicn  ;  Hvstoria  ecclesitu-' 
tica  ;  Polymathia  theologica  ^  elc,     ^ 

KROUST  (Jean-Marie),  jés.,  prof, 
de  théol.  h  Strasbourg  ,  travailla  quelque 
tems  au  Journal  de  Tréuoux.  (jn  a  de 
lui  :  Instifutio  c/ericorum,  Augsbourg, 
1767 ,  4  ^ol*  in-3°  j  nne  Retraite  de  huit 
jours  y  Fribourg,  1765,  in-8°. 

KRUG  (Théod.-Cri8t.),d'Hersfeld, 
dans  la.  fîasse-Iiesse  ,  méd.  de  la  cour 
électorale  de  Brandebourg,  m.  en  1719, 
a  donné  plus,  obsert^ations  dans  les  Mé- 
moires de  l'acad.  imp.  des  curieux  de  la 
nature,  dontil  était  membre  ,  et  Obser- 
i^ationum  curiosarum  triga,  T^uremb., 
169a,  in-4*« 

KRUGER  (Jean  Gottlicb,  prof,  de 
méd.  dans  Puniversité  de  Hall  eirSaxe , 
memi)re  des  acad.  de  Berim  et  -ues  cu- 
rieux de  la  nature  ,  m.  en  1760,  â^é  de 
45  ans,  a  pnblié  une  Physiologie ,  Hall, 
17  18,  in-8°  j  trad.  en  hoU.,  Amsterdam, 
1 763  ;  De  rejrigeratione  sanguinis  in 
.  pu^monibus ,  HaTae  ,  1 748 ,  in-4*. 

KRUGER  (Jean-Chrél.),  né  à  Ber- 
lin ,  m.  h  Hambourg  en  1750,-  âgé  de  38 
ans ,  a  donné  une  Traduction  aîlem.  du 
Théâtre  de  Marivaux  ;  un  Recueil  de 
Poésies  f  T^éipsick  ,  1763  ,  contenant  des 
Poésies  diverses ,  def  Prologues  et  des 
"Comédies,  dont  V Epoux  aveugle,  les 
Candidats; ^  et  le  duc  Michel ,  etc. 

KUBLAY,  grand- kan  des  Tartares  , 
appelé  aussi  Ku-pi-lay,  élu  empereur  des 
^logols  ,  dos  Tartares  et  de  la  Chine  en 
ri6o,  fut  un  des  plnsgr.  princes  qui  aient 
régné  sur  cette  partit*  du  monde. 

KUCHKMEISTER  ((hrétien),  né 
h  Snint-Gall  ,  est  aut.  d'une  chroniqae 
intittdéc  :  Gesta  abbal^tm  monasterii 
Santi-OalU,  dep.  ia38jusq.  tSag. 

KUGHLIJN  (Jean))  Hessois.  né  «a 
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1546^  saT.  «n  littcr.  et  en  théol.,  fat  suc- 
cessivcment ,  dans  sa  patrie ,  institut,  et 
ministre  de  la  religion.  Il  m.  en  1606, 
ne  laissant  c^a^an  ourrage  polémique  ; 
JMsputatiofics  theolofficœ  ad  calèche- 
seos  ecclesiarum  Belgicarum  explica" 
tionem. 

KUHLMAN  (  Qiiirinus) ,  né  à  Bres- 
law  en  Silcaic ,  tut  un  des  plus  grands 
visionnaires  de  son  siècle.  Cet  infortuné, 
qu^il  aurait  fallu  enfermer ,  fut  brûlé  l'an 
1689  en  MoscoTÎe ,  pour  quelques  pré- 
dictions séditieuses.  On  a  de  lui  :  Pro- 
Promus  quinquennii  mirabilis ,  publié  à 
Lejde  en  1674' 

KUHNIUS  (Joachim),  prof,  de  grec 
et  d'hébreu  dans  Puniv.  de  Strasbourg, 
né  à  Gripswald ,  m.  en  1697,  h  5o  ans  , 
a  écrit  :  jfinimadversiones  in  Potlucem^ 
1680,  in-i3  ;  Mliani  variœ  historiœ  , 
Argentorati ,  i685  ,  in -8^;  Diogenes 
Ztaertius  de  vitis  philosophorum ,  Ams- 
terdam ,  i6^a ,  a  vol.  m-Z^^f  etc. 

KULCZINSKI  (Ignace),  reliiçieuxde 
Tordre  de  St.-Basile ,  abbé  de  Grodno  , 
né  à  Wlodiniîrs  en  Pologne  Pan  1707  , 
an.  en  174 7*  ^^  ^  *^®  ï^*  •  Spécimen  ec- 
cfesiœ  Authenicœ\  et  en  m.ss.,  Opus  de 
vitis  sanctorum  ordinis  diui  Basilii 
Magni  y  a  vol.  in-fol. 

KULM  (Jean-Adam),  prof,  de  méd. 
«t  de  physique  à  DantLick ,  publia  un 
t>ui>rage  sur  la  dissection  ,  avec  des 
plianches ,  et  Texplication  en  allemand  , 
DuntEJck,  1725,  in-S**}  Lcipsick ,  1731 
et  1^4*  >  in-8°.  Massnet  l'a  trad.  en  fran- 
çais ,  Amsterdam ,  1734. 

KULPISIUS  ou  KuLPis  (  Jean- 
Ocorge  )  ,  prof,  en  dr.  à  Gieslen  ,  puis 
à  Strasbourg ,  m.  en  1698.  Le  plus  es- 
timé de  ses  ouv.  est  un  Commenttdre , 
in-4^,  sur  Grotius,  sous  le  titre  de  CoU 
^iegium  Grotianum, 

KUNADUS  (André),  théol.  luthér., 
né  h  Dobclen  en  Mivnie  en  i6oa  ,  fut 
prof,  de  thcol.  h  Wittcmberg,  et  mi- 
nistre général  à  Grirama ,  m.  en  i66a. 
On  a  de  lui  :  une  Explication  de  l'£- 
pîtres  aux  Galates  5  un  Abrégé  des 
Leux  communs  de  théologie,  etc. 

KUNCKEL  (Jean)  ,  né  dans  le  du- 
ché de  Slcsvsrick  en  i63o,  cél.  chimiste, 
m.  en  170$,  après  avoir  fait  pins,  décon- 
Tertes,  entr'autres  celle  du  Phosphore 
d'urine.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses 
onv.  ,  on  distingue  ses  Observationes 
chimicofy  Londre* ,  1676,  in-ia;  et  son 
yirt  de  la  f^errerie ,  trad.  en  franc,  par 
le  baron  d'Holbach ,  Paris,  175» ,  in-4". 

KUI^AATH  ou  i^uflAATii  (Henri).» 
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chimiste  de  la  secte  de  Paracelse ,  an- 
coramenc.  du  17*  s.,  fut,  dit-on,  prof, 
en  méd.  àLéipsiick ,  m.  à  Dresde  en  1608, 
à  45  ans.  Il  a  donné  plus.  ouv«  obscnrs. 
On  recherche  néanmoins  son  Amphi'^ 
theatrum  sapientiœ  ctiernœ  soUus  verasj 
christiano  -  kabalisticum ,  diyino  magi^ 
cum  f  etc. ,  Hanovix  ,  1609 ,  in-fol..  Otk 
y  mit  un  nouveau  titre  en  i654» 

KUONZ  (Joachim),  théol.  6el.,de 
l'ordre  des  capucins  ,  né  à  Rappers- 
chweid  en  i655,  m.  en  17^8  ,  a  laissé  r 
Rejormatio  de  J'ormJ^,  Strasb.,  1673  , 
a  vol.  in-4°. 

RUPES&I  (Jean),  peintre,  né  à 
Poesine  dans  la  Haute-Hongrie  en  1666, 
m.  à  iNuremberg  en  1740.  Son  Tableau 
de  laiamille  du  peintre  fait  l'admira-^ 
tion  ae  l'Allemagne. 

KUS  ou  Chus  ,  sum.  Dent  d'élé- 
phant  par  les  Orientaux ,  parce  qu'il  ré- 
gna eu  Ethiopie,  pays  d'où  l'on  tire 
l'ivoire  ,  étenait  ses  conquêtes  dans  1» 
Zanguebar  et  la  Ga^rerie. 

KUSSEL  (  Melchior  ) ,  cél.  graT.,  né 
hi  Ausbourg,  florissait  vers  la  un  du  17* 
s.,  et  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  son  talent  dans  la  gravure  au  burin  ^ 
et  surtout  à  l'eau- forte. 

KUSTER  (  Ludolphe  ) ,  né  à  Blom- 
berg  dans  le  comté  de  Lippe  ,  en  1670, 
voyagea  en  Angl.  et  en  Fr»,  vint  à  Paris, 
ou  Louis  XIV  le  gratifia  d'une  pension  do- 
a, 000  liv. ,  et  où  il  devint  associé  snrnu' 
méraire  de  l'acad.  des  b.-lett.  G«  sav. 
m.  le  la  oct.  1716.  Ses  ouv.  les  plus  es- 
timt-'s  sont  :  une  édition  du  Lexicon  de- 
Suidas  ,  Cambridge ,  en  grec  et  en  lat.,. 
1706  ,  3  vol.  in-fol.  ;  Bibliotheca-  novo» 
rum  librorum;  Utrecht  ,  5  vol.  in-80j 
journal  commencé  en  1697,  ^^  fini'avec 
l'année  1699  ; //ûforia  critica  Homeri^ 
Francfort ,  i(>g6  ,  in-ia,  curieuse  j  Jam- 
hlicHS  f  de  vitd  Pithagorœ,  Amsterdam» 
1707,  xw-^^  •^' Novum  Testamentum,  en 
grec  ,  Anist.  ,  17(0,  in-fol.  ;.  une  bdie 
édit.  d'Aristophane  ,  en  grée  et  en  latin  ,^. 
Oxford  ,  1708,  Arasterd. ,  1710,  in-fol.  j 
De  vero  usu  vérborum  eorumque  diffe^ 
rentiâ  a  verhis  actit'is  et  passiuis^  Paris,. 
1741  ,  in-ia  ;  Léipsick,  1753,  in-8*^  Co'^ 
hors  Musarum ,  sit^e  fiistoria  rei  littera- 
riœ  ,  Utrecht ,  17 1 5- 

OPER  (  Albert  ) ,  né  h  Remaisberg , 
prof,  de  physique  et  de  méd«  à  Bréda ,  et 
en  1648  à  Leyde ,  où  il  m.  en  i655  ou 
i658.  Ses  princip.  ouv.  sont  z.Metïiodus 
medicinam  rite  disc^ndi  et  exercerUU  ^. 
Lugduni  Batavorum^  i64')  in-ia  v^/i- 
thropologia  ,  corporis  hwnani  oonten" 

torum,  ptfi^t  ibiu,.»  .i647  *  û^'^i  i&^n». 
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ÎQ.^o  ;  AaiAt.,  i665,  iD-4**  ;  InstitMUiones 
Tnedicce,  ad  hypothesin  de  circula  ri  san- 
guinis  motu  composites .  Amsioelodami , 
i654 ,  m-4«. 


LABADIE  (Jean),  né  en  i6to  à 
Bonrg  en  Guienne,  entra  ches  les  je- 
snîte*,  oii  il  demeum  i5  ans.  Son  esprit, 
qni  avait  donn^  clans  lef  rêveries  de  la 
pins  folle  mysticitif,  lui  occasionna  nne 
suite  de  disgrâces  qui  ne  le  corrigèrent 
point,  et  partout  u  sema  son  enthou- 
siasme et  SCS  prati^es.  Contraint  de 
«rendre  la  fuite,  il  se  6t  calviniste  à 
lontanban  en  i65o,  et  y  exerça  le  mi- 
nistère pendant  hnit  ans.  Il  passa  ensuite 
à  Genève ,  d'où  il  fnt  encore  expulsé , 
et  de  là  h  Middelbourg.  Le  nombre  des 
sectatenrs  de  Labadîe  augmenta  consi- 
dérablement ,  et  serait  devenu  très-grand 
sans  la  dé8ertît>n  de  qnelques-nns  de  ses 
disciples,  qui  instruisirent  le  public  des 
familiarités  qu'il  prenait  avec  ses  dé- 
votes ,  sons  prétexte  de  les  unir  plus  par- 
ticulièrement à  Dieu.  Il  envoyait.de  sa 
retraite  des  «pâtres  dans  les  gitindes 
villes  de  Hollande.  Il  passa  à  Erfort, 
d'où  la  guerre  le  chassa  et  l'obligea  de 
se  retirer  h  Altona  dans  le  fiolstem.  Ce 
fut  là  qu^il  m.  en  i674>  Il  intitulait  ses 
livres  smgulièffcm.  :  le  Hérault  du  grand 
roi  Jésu^f  Amst. ,  1667:  le  véritable 
Exorcisme  i  ou  l'uni^fue  moyen  de  chas^ 
ser  le  diable  du  monde  chrétien ,  ibid. , 
1(^675  le  Chant  rcyal  du  roi  Jétus^ 
Christ  y  ibid.,  1670;  tes  saintes  Dé- 
codes,  ibid.,  1671 ,  in-8°{  l'Empire  du 
S.  Esprit^  ibid.,  1671,  in-12  5  Traité 
€lu  soi,  on  le  Renoncement  à  soi-même, 
etc.,  etc. 

LABAN,  fils  de  Bathnel  et  petit-fils 
ds  Nachor,père  de  Lia  et  de  Rachel, 
qu'il  donna  1  nue  et  l'autre  en  mariage  à 
Jacob ,  pour  le  récompenser  de  14  ans 
de  services  qa'ii  Ini  avait  rendus» 

LABAT  ( Jean-Bapt. ).,  dominicain, 
né  à  Paris,  envoyé  en  Amérique  Pan 
îdg3 ,  revînt  en  Europe  en  1705,  et  par- 
courut le  Portugal ,  l^spagneet  l'Italie. 
Il  m.  h  Paris  en  1738 ,  à  76  ans.  On  a  de 
lui  :  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  VA- 
mérûfue,  etc. ,  orné' derfigures  ^  Amst. , 
i^aa,  6 vol.  inrid,  et  Paris,  17429  8  v. 
in-i  3  ;  Voyages  en  Espagne  et  en  Ita^ 
fie ,  Paris ,  i^B*^,  8  vol.  fn-ra  )  lYout^elle 
Relation  de  l'Afntfue  occidentale  ;  5  ▼. 
in-ia  ^  Voya^éB  du  chevalier  des  Mar- 
chais en  Guinée j  iles  voisines,  etci, 
avec  des  cartes  et  des  Jigwes  >  Parta^ 
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T730 ,  4  ^^  in-ia  ;  Relation  historî^e 
de  l'ÈÙiiopie  occidentale,  Paris»  1733  y 
5  vol.  in-ia ,  trad.  de  l'iul.  du  capucin 
Cavaszi;  Mémoires  du  chef*  d'jiryieux  y 
T735,  5  vol.  in-ia. 

LABAT  (Pierre) ,  domiuicain,  né  à 
Toulouse,  où  il  m.  en  1670.  On  ad« 
lui  une  Théologie  scholastiqua^  en  lat. , 
Toulouse,  i658. 

LABAT  (Pierre-Daniel),  bénédictin^ 
né  en  1 73$  à  Saint-Sevcr.  il  vint  à  Paris 
en  I  nno ,  où  il  travailla ,  daits  le  monast. 
des  Blancs^Manteaux,  avec  D.  De  Co* 
niac,  il  la  Collection  des  conciles  da 
France,  dont  il  donna  le  i'*^  volume  en 
1789k  La  moitié  dm  a^  vol.  était  déjà 
impr.  quand  la  révol.  le  força  à  aban- 
donner l'ouvrage.  D.  Labat  fut  aussi 
d'un  grand  secours  à  D.  Qémencet  pour 
l'édit.  des  CEuvres  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  publia ,  en  1785 ,  Viiistoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Poly carpe ^,  i  vol. 
in-i3.  Sous  l'assemblée  constituante,  il 
aida  l'abbé  de  Rastignac  dans  ses  onvr. 
contre  la  constitution  civile  du  clergé. 
Il  m.  à  Saint- Dcnys  en  i8o3. 

L ABBE  (  Philippe),  jcs.,  né  à  Bourges 
en  1607,  prof,  la  philos,  et  la  théol.  ,  et 
m.  à  Paris  en  !667.  Cet  infatigable  com- 
pilât, a  publié  un  ^r.  nomb.  a'ouvr.  Les 
princip.  sont  :  Nova  bibliotheca  manus- 
criptorum,  1657,  a  vol.  in-fol. }  Biblio- 
theca bibliotheca rum ,  1664  »  167a  et 
1686,  în-fol. ,  et  Genève,  1680,  in-4**, 
avec  la  Bibliotheca  nummaiia,  déjà  im- 
primée à  Lond. ,  1674»  in-4^1  et  à  Leyde, 
iG8a,  in'8^,  sous  le  nom  de  Selden  ,  et 
un  jiuctuarium.  y  tmpr.  en  17065  Con- 
cnrdia  chronologica,  1670,  5  vol.  in-fol.^ 
Bibliotheca  anti-Janseniana ,  in>  4^  »  et 
plus,  autres  écrits  contre  MM.  de  Port- 
Aoyal  5  Une  Edition  de  Gif  cas  ,  gr.  et 
latine,  au  Louvre,  t66o;  ConciUorum 
collectio  maxima ,  167a ,  17  vol.  in-fol. 

LABBÉ  (Ch.-M.  )  ,  né  au  village  de 
Luc  f  près  de  Caen ,  vicaire  apostolique* 
pendant  t5  ans,  d^ns  la  Cochinchine» 
où  il  m.  en  1733.  On  a  de  lui  une  Lettre 
an  pape  Clément  XI ,  sur  le  culte  des 
Chinois;  et  un  Mémoire  sur  une  per- 
sécution ,  etc. 

LABBÉ  (  Pierre-Paul) ,  bénédict.,  né 
à  Roissy,  près  Paris ,  m.  en  1 778  âgé  de 
5o  ans ,  composa ,  pour  l'Ecole  milît.  , 
L*HémUme,  ou  P Histoire  militaire  des 
plus  illustres  capitaines ,  Paris ,  1 766  , 
I  vol.  in-ta. 

LABDA  (  my tbol.  ),  fille  d'un  certain 
Ampbion  de  Corintbe,  de  la  famille  des 
Bactriadcs  ,  se  voyant  méprisée  de  se» 
c(tfiipagnes,  parce  qo^eUo  était  bokenae. 
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ëponsa  Cation,  dont  elle  ent  nn  fils  qui, 
dans  la  suite,  fat  appelé  Cypsèle. 

JLABE  (Seb.  )  je's. ,  né  h  Rokyéczan 
en  Bohême  ,  en  i635  »  prédic.  à  Prague  , 
et  ensuite  ao  anx  misi^ion.  Il  m.  à  KJat- 
taucnx7io,  après  avoir  publié:  Saies 
JSpigrammaticL  La  dernière  édit.  est  de 
Pragiie,  1701,  in-S^';  et  des  Cantiqut* 
spirituels  en  langue  bohémienne. 

'LfA£É  (  Louise),  connue  sons  le  nom 
de  la  Bellfi  Cordière ,  née  à  Lyon  en 
iSaô,  oit  elle  m.  en  i566.  Elle  avait 
épousé  Perrîn  ,  marchand  cordier  fort 
riche  ;  ayant  reçu  une  éducation  soignée, 
elle  se  livra  à  là  littérat.  et  à  la  poésie. 
La  prem.  édic.  de  ses  OEuures  fut  don- 
née, en  i555 ,  Lyon ,  in-ta,  ibid. ,  i556 
et  176a. «Cette  dernière  édit.  est  enrichie 
de  gravures. 

LABELLE  (Pîerrc-Françoîs) ,  orato- 
rîen ,  m.  en  1760 ,  à  64  ans ,  a  donné  : 
IVécrçloee  des  appelons  et  opposans  a  Ui' 
bulle   Vnigenitus,   Paris,    1755,  en  a 
vol.  in-ia. 

LABÉON  (Q.  Fabius  Labeo),  cons. 
rom.  Fan  i83  av.  J.  G. ,  homme  de  guerre 
et  homme  de  lettres ,  remporta  une  vic- 
toire navale  sur  les  Canoiots ,  et  aida , 
dit-on ,  Térence  dans  ses  Comédies» 

LABEON  (Caïus  Antistius  Labeo)  , 

tribun  du  peuple,  Pan  148  av.  J.  C.  , 

voulut  se  venger  du  censeur  Métellus  qui 

Tavait  rayé  de  la  liste  des  sénateurs.  U 

le  condamna,  sans  forme  de  procès  9  à 

^tre  précipité  de  la  roche  Tarpeienne  ;  et 

il  aurait  fait  exécuter  la  condamnation 

sur-le-champ,  sans  un  autre  tribun  qui 

survint  et  forma  son  opposition ,  à  la 

prière  dos  parens   de  Métellus.  Labéon 

demeura  impuni  et  rentra  au  sénat ,  en 

vertu  d^une  nouvelle  loi ,  par  laquelle  il 

fit  porter  «r  que  les  tribuns  auraient  voix 

délibérative  dans  cette  compagnie  »  ^  et 

pour  que  son  triomphe  fût  complet,  il 

Srononca  la  confiscation  des  biens  de 
létellus ,  et  les  fit  vendre  à  l'encan. 

LAB£RIUS(Decimns),  chev.  rom. , 
excella  dans  les  mimes.  Celaient  de  pe- 
tites comédies  satiriques.  A  Rome  ,  un 
homme  de  naissance  qui  travaillait  pour 
le  théâtre ,  ne  ponvait  y  monter  pour  re- 
présenter ses  ouvrages  .^ans  se  dcsnonorcr. 
Jules-César  ayant  forcé  Labérius  de 
înuer  dans  une  de  ses  pièces ,  lu  poète 
lança  contre  lui  divers  traits  satiriques. 
X^Abéri  08  m .  h  Pouzzol ,  44  ^°'  ^^*  *^*  ^* 

LABOTTIÈRE  (Jacques),  libraire 
de  Bordeaux,  ofi  il  est  mort  en  1798..  h 
Sa  ans.  U  a  publié  VAlmanach  des  Ut' 
Coureurs,  et  celui  de  Bordeaux. 
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LABOUREU  R  (Jean  le  ),  né  à  Mont- 
morency,  près  de  Paris';  en  i6a3,  prieur 
de  Juvigne ,  aumônier  du  roi ,  et  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Michel,  m. 
en  1675,  estant,  de  :  Histoire  du  maré^ 
chai  de  Guébriant,  i656,  in-fol.  ;  HiS" 
toire  et  relation  d'un  voyage  de  la  reine 
de  Pologne ,  16&S ,  in-4°.  On  loi  doit 
une  bonne  édit.  des  Mémoires  de  Michel 
de  Castelnau ,  Bruxelles ,  in^i ,  3  vol. 
in-fol.  ;  Histoire  du  roi  Cnarles  Vi.  ; 
trad.  du  la  t.  en  fr.  sur  nn  m.ss.  tiré  de 
la  biblioth.  du  président  de  Thon,  1663, 
a  vol.  in-fol.  ;  Traité  de  V origine  des 
armoiries  y  1684»  iB-4'';  Histoire  de  la 
pairie  ,  en  m.ss. ,  à  là  biblioth.  impér.  y 
qui  a  été  publiée  sous  ce  titre  :  Histoire 
de  la  pairie  et  du  parlem.  de  Paris,  par 
D.  B.,  Londres,  i74o,in-ia. 

LABOUREUR  (D.  Claude  le) ,  oncle 
du  précèdent,  m.  en  1675,  à  53  ans  , 

Erévôt  de  l'abbaye  de  TIsle-Barbe  près 
yon ,  a  fait  des  riotes  et  des  correction^ 
sur  le  Bréviaire  de  ce  diocèse,  i643,  in-8^. 
On  a  de  lui  :  Les  Masures  de  VIsU' 
Barbe  f  Paris,  1681  ,  a  vol.  in-4*;  Dis^ 
cours  sur  l'origine  des  armes  et  des  ter- 
mes reçus  et  usités  pour  Vexplication  de 
la  science  héraldique  ,  Lyon  ,  i658 , 
in-4^  \  Histoire  généalogique  de  la  mai" 
son  de  Sainte- Colombe  et  autres  mai"' 
sons  alliées ,  Lyon ,  1673 ,  în-  8'*. 

LABRACHERESSE  (  Privat-Bonnet 
de) ,  mcd.  ,  m.  k  Mende  sa  patrie  ,  en 
i8o4  9  à  80  ans  ,  est  connu  par  nn  Mé- 
moire  sur  la  rage ,  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  la  société  de  méd.  ,  et  na 
autre  onvr.  sur  la  Pulsatille. 

LABRE  (Benoit-Joseph) ,  né  à  Saint-^ 
Sulpice  d'Amette  près  Boulogne-sur- 
mer  en  1 748 ,  vécut  d'aumônes  li  Rome. 
Après  sa  mort ,  arrivée  en  1783  9  son 
tombeau  attira  un  concours  infini  d'é- 
trangers et  de  Romains.  Pie  VI  l'a  béa- 
tifié par  on  décret  du  i3  mars  1793, 
comme  le  modèle  des  quémandeurs , 
des  truchenrs  et  antres  gens  qui  vivent 
aux  dépens  du  public.  Sa  vie  ,  écrite  en 
italien  par  Marconi,  a  été  traduite  en 
français  par  l'abbé  Rouband ,  Paris  , 
178S,  in-ia. 

LAC ARRY  (  Gilles) ,  iésoite ,  hé  aa 
diocèse  de  Castres  en  i6o5 ,  fit  des  mis^ 
sions ,  et  m.  à  Clermont  en  Auvergne 
l'an  t684*  Ses  princin.  onvr.  sont  :  His- 
toria  Galharum  suo  prœjectis  prœtorii 
Galliarum ,  Clermont ,  in-4''  i  His toria 
Coloniamm  h  GalUs  in  exteras  naiia- 
nés  missarum ,  1677  ,  în-4°  ;  Epitome 
historiœ  regum  Franciœ ,  Clermont , 
167a  ,  in'4°  )  P^'*^  abrégé  de  notre  his- 
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toire  ,  tire  da  Dnctrina  temporum  de 
Pciau  ;  De  regibus  Firanciœ  et  lege 
sallcd ,  in-4°  j  Cornelii  Taciti  liber 
dé  Germanid  j  16^9,  ïn-4°,  avec  de 
saTantes  notes  •  Historia  Rf»mana  ,  de- 
puis César  jusqu'h  Conslautin  ,  appuyée 
sur  les  médailles  et  les  autres  monumens 
de  raxitiquité,  1671  ,  in-4^.  Une  cdit. 
de  Velle^ius  Paterculus-,  arec  des  notes  \ 
Historia  christ,  imperatormn ,  consulant 
et  prœfectoruvi ,  ifeX),  in-4*'. 

LACLOS  (  Picne-Ambroise-Francois 
Ckaaderlos  de)  ,  ne  à  Amiens  en  i^^i  y 
officier  d^arlillerie  ,  tjt  ^ecrct.  descom- 
xuandemens  du  duc  d'Oilt'ans  ,  sVlait 
rendu  ce'L  avant  la  r;evolui. ,  par  un  ro- 
man întit.  :  luts  Liaisons  dangereuses  ^ 
i^Sa,  4  ^"^  •  *""  '  *•  Laclos ,  Tun  des  afii- 
de's  du  duc  d'Orléans,  contribua  k  le 
transformer  en  <  îicf  de  parti  ;  après  l'ar- 
restation de  Loulî»  XVl  h  ..  •  nnes  ,  il 
fut  fait  colonel  (rjitilleric.  il  devint, 
•eus  le  gouverneui.  consulaire ,  inspect.- 
ge'n.  d^artjii.  h  rarme'e  de  Naples  :  m< 
à  Tarente  eu  ]8o3  ,  laissant  ç[uelqucs 
JEcrits  sur  Part  militaire. 

LACOLONIE  (Jean-Mart.  de)  ,  ma- 
réchal des  camps  des  armées  de  Pemp.  , 
ne  en  Pcfrigord,  m.  à  Bordeaux  en  1759, 
Il  85  ans,  publ.  la  Relation  de  ses  campa- 
gnes, dans  des  Mémoires  qui  portent 
son  nom.  Francfort  ^  1 780  ;  Bruxelles  , 
1737,  en  a  vol.  in-iQ.  Une  Histoire  eu-- 
neuse  et  remarquable  de  Bordeaux  , 
Bruxelles,  1760,  3  vol.  in- 12. 

.  LACOMBE  (Jacq.),  ne  à  Paris<n  r  724» 
oiiilm.  en  181 1 ,  avoc.  etlibr. ,  a  publie: 
Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  an- 
cienne ,  i75j,io-8®;  De  l'Histoire  du 
Pford  ;  de  t Histoire  d'Espagne  et  de 
Portugal  ;  Dictionnaire  portatif  des 
heaux-arts  y  1759,  m-^^ '^  Réuolution  de 
l'empire  de  Russie ,  1760,  in- 12  ;  His- 
toire de   Christine  ,  reine  de  Suède  , 

1762,  in- 12-.  Lacombe  a  rédige'  long- 
tems  le  Mercure  de  France  et  travaillé  k 
rEncyclopédie  par  ordre  de  matières  : 
c^est  lui  qui  a  fait  la  Table  des  Matières 
pour  l'Encyclopédie  in-fol. ,  en  2  vol. 
in-fel.  —Lacombe de  Prezel  (Honoré), 
frère  du  précéd. ,  né  h  Paris  en  1725, 
s'est  livre  a  la  mlaction  dediffér.  Diction- 
naires ,  tels  que  cduî  du  Citoyen ,  1 761 , 
a  vol.  in-8**  ;  Dictionn,  de  jurisprudence, 

1763,  3  vcn.  în-12;  Dictionnaire  des 
portraits  et  des  anecdotes  des  hommes 
célèbres,  Paris,  1766  ,  3  vol.  in-8°  j  Les 
pensées  de  Pope  ,  in-i  2 . 

LACROIX  (  J.  P.  de  )  ,  né  k  Pont- 
Audcmer  en  1754,  avocat  h  Anet 
près  de  Dr«ux ,  fut  au  commencement 
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de  la  révolution  ,  proc.-gén. -syndic  dtr 
départeni..  d'Eurc-et-Loire  ,  "puis  dé- 
puté à  la  législature  ;  se  prétendant  of~ 
licier  àfi  fortune,  il  le  fit  donner  la  croix 
de  Saint-Louis:  ses  opinions  furent  d'a- 
bord en  faveur  de  la  monarcbie.  Il  chan- 
gea avec  les  circonstances.  Partisan  du 
duc  d'Orléans ,  il  fut  un  des  provocatenrs 
de  la  déchéance  du  roi.  Réélu  à  la  con- 
vention nationale  en  1792 ,  il  s'j  montra 
un  des  plus  exaltés  républicains.  Dans  la 
même  année ,  il  obtint  le  brevet  de  co- 
lonel ,  et  enfin  ,  en  mai  1793  »  le  grad« 
de  marcchat  de  camp.  Envoyé  dans  la 
Belgique  avec  Danton  ;  il  pressura  les 
Belges  ,  s'enrichit  aux  dépens  de  l'église 
et  de  l'armée  Craocaise.  Il  fut  an  de  ceux 
qui  contribuèrent' le  plus  à  l'érection  du 
trib.  révolu  t. ,  à  la  formation  de  l'armée 
révolui.  :  attaqué  vivement  par  les  Giron» 
rlins  ,  pour  sa  spoliation  aans  la  Belgi— 
^e  ,  et  ses  liaisons  avec  Dumouriez  ,  il 
parvint  à  se  disculper  ^  ce  triomphe  fut 
de  courte  durée  ;  il  fut  arrêté  avec  Dan- 
ton ,  le  3i  mars  1794»  ^^  condamne  à 
mort  le  5  avril  de  la  même  année,  par  le 
tribunal  révolnt.  de  Paris. 

LACTANGE  (Lucius-Cœlius-Firmia^ 
nus  )  ,  orateur  et  défenseur  de  TEglise. 
Les  uns  le  disent  né  en  Afrique  ,  les  au- 
tres ^  Fermo  dans  la  Marche  d'Ancône. 
Constantin  lui  confia  l'éducation  de  son 
fils  Crispe.  11  m.  en  325.  Parmi  ses  ou- 
vrages ,  les  plus  célèbres  sont  :  Institu- 
tions divines  ,  en  7  liv. ,  trad.  en  franc, 
par  René  Famé,  Paris,  i54î  >  in-fol.*; 
Traité  de  la  mort  des  persécuteurs ,  pu- 
blié par  Baluze  ,  réimpr.  à  Utrccht  en 
1 693 ,  iU'So  ;  trad.  en  franc,  sur  la  ver- 
sion angl.  de  Burnet ,  Utrecht  ,  1687, 
iu-i2.  L'édît.  la  plus  correcte  de  toutes 
ces  diflTérentes  productions  est  celle  de 
Desmare  ttes,  Paris ,  1748  ,  2  v,  in-4'*- 

LADAM  (Nicaise) ,  natif  de  Béthunc, 
suivit  la  cour  d'Autriche  ,  et  se  fixa  en- 
suite dans  la  ville  d'Arras.  Il  fut  roi  d'ar- 
mes de  l'empereur  Charles-Quint ,  et  en 
cette  qualité  il  écrivit  en  vers  et  en  prose 
les  événemens  du  règne  de  cet  empereur, 
depuis  1488  jusques  et  compris  i543,  res- 
tés m. ss.  On  connaissait  troisexempl.de 
cette  espèce  de  chronique  ;  le  premier 
se  trouvait  dans  la  biblioth.  de  1  abbaye 
de  St.-Vaast  d'Arras  ;  le  second  étai  t  dans 
celle  du  chancelier  d'Aguesseau  3  M.  Du- 
laure  possède  le  troisième. 

LADERCHI  (Jean  -  Baptiste),  ué% 
tmola,  prof  de  jurisprud.  ^  l'uuiv.  de 
Ferrare  en  i56i  ,  m.  à  Modènc  en  1618, 
à  80  ans.  On  a  de  lui  :  Jffi  Baptiêtœ 
Zaderchii   responsa  juris  ,    Ferrai i»  , 
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t6oo  ,  în-fol. ,  et  d^autres  e'crits  snr  la 
jurispniftence. 

LADERCHI  (  Jacques)  ,  orator. ,  ne 
à  Faenza  dans  la  Romagne ,  m.  en  17S8, 
a  laisiie  beaucoup  dV)iiy rages  en  latin  sut 
la  religion  et  sur  le  cierge. 

LADiSLAS  l**",  roi  de  Hongrie  après 
Geisa  .  en  1077  ,  était  ne'  en  Pologne.  Il 
■paniit  les  Bone'mîens  ,  battit  les  Huns  , 
les  chassa  de  la  Hongrie  ,  vainquit  les 
Unsses,  les  Buli^ares,  les  Tartares  ,  agran- 
dit son  royaume,  et  y  ajouta  k  Dalmatie 
et  la  Croatie.   11  m.  en  1095. 

LADISLAS  IV  ,  çr.-duc  de  Litbua- 
nic ,  appelé  au  trône  de  Hongrie  en  i44'^} 
après  la  mort  d'Albert  d^  Au  triche  ,  piis- 
sédait  déjiN  celui  de  Pologne  depuis  Tes- 
pace  de  i»kk  ans  ,  sous  le  nom  de  Ladis- 
jas  VI ,  livra  bataille  h  AmUrat  ,  près  de 
Varnes  ,  le  11  novembre  14H9  ^  ^^^ 
battu  et  tué. 

LADISLAS  ou  Làitcelot,  roi  de 
Naples  ,  surnommé  le  f^i-torleux  elle 
JAbtral ,  fit  la  gnerre  h  Louis  II ,  duc 
d^  Anjou  ,  et  alla  .'1  Javarin  se  faire  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  en  ï4o3  5  de  re- 
tour en  Italie  ,  il  pordit  la  bataille  de 
Koqnesèche  ,  le  19  mai  i^m  ,  contre 
Lionis  d'Anjou  ,  et  m.  à  Naples  en  i4i4» 
h  38  ans  ,  d'un  poison  que  la  fille  a'un 
naédecin  ,  dont  il  était  amoureux,  lui 
avait  donné  2i  Pérou  se. 

LADISLAS  T' ,  roi  de  Pologne,  sur- 
nommé Uerman  ,  fils  de  Casimir  pi*,  élu 
l'an  1081 ,  après  Boleslas  II,  dit  le  Cruel 
elle  Hardi  y  son  frère,  défit  les  habitans 
de  Prusse  et  de  Ponviianie  en  trois  ba- 
tailles ,  et  gouverna  ses  états  arec  pru- 
dence et  sagesse.  Il  m.  en  i  loa. 

LADISLAS  II ,  roi  de  Pologne  ,  suc- 
céda 2i  son  père  Boleslas  III,  en  iiSg.  Il 
iît  la  guerre  &  ses  frères ,  et  fut  chassé  de 
ses  états,  après  avoir  été  vaincu  dans 
plusieurs  batailles.  Boleslas  IV,  le  Frisé^ 
Dionta  sur  le  trône  à  sa  place  en  1146, 
et  lui  donna  laSilésiç.Il  m.  à  Olden- 
bourg en  II 59. 

LADISLAS  III  ,  roi  de  Pologne  en 
7296,  surnommé  Loketeek,  c'est-à-dire 
d'une  coudée ,  h  cause  de  la  petitesse  de 
6a  taille,  pilla  les  peuples  ,  et  s'empara  , 
des  biens  du  clergé.  Ces  violences  lui 
iirent  Ater  la  couronne  ponr  la  donnera 
*Wenceslas ,  roi  de  Bonéme.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  Ladislas,  retiré  à 
Home,  obtint  de  nouveau  le  sceptre,  oes 
ïiiallieurs  en  avaient  fait  un  bon  prince  ; 
il  gouverna  avec  sagesse,  étendit  les  bor- 
nes <1e  ses  états  ,  et  se  fit  craindre  et  res- 
'pectcr  par  ses  ennemj^.  Il  mourut  peu  de  , 
tejiis  après  en  i333. 
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LADISLAS  IV ,  dit  Jaeellon,  grand- 
duc  de  Lithuanie  ,  roi  ae  Pologne  ea 
i386.  Il  unit  la  Lithuanie  à  la  Pologne  , 
refusa  le  trAne  de  Bohême  que  les  Hus- 
sites  lui  offrirent.  Il  mournt  le  3i  mai 
1434»  à  80  ans. 

LADISLAS  V  ,  fils  d'Albert  d'Au- 
tricike  ,m.  en  1457  ,  snceéda  à  Ladislas 
IV ,  sous  la  tutelle  de  Jean  Huniade.  Les 
Hu&sitesl'empoisonnèrent. 

LADISLAS  VI ,  fils  de  Casimir  ,  roi 
de  Pologne,  fut  élu  roi  de  Hongrie  à  la 
mort  de  Maihias  Corvinus  en  1490. 

LADISLAS-SIGISMOND,  ou  Ula- 
DisLAs  ,  roi  de  Pologne  et  de  Suède, 
monta  snr  le  trône  après  Sigismond  III , 
son  père,  m.  en  i652.  Avant  son  avè- 
nement à  la  couronne  ,  il  s'était  signala 
contre  les  Turcs  ;  il  défit  les  Russes  et 
les  contraignit  à  faire  la  paix.  Il  mourut 
à  Merels  en  Lithuanie  le  ao  mai  1648 , 
à  l'âge  de  5a  ans. 

LADISLAS ,  fils  aîné  d'Etienne  Dra- 
gutin ,  épousa  la  fille  de  Ladislas,  vai- 
vode  de  Transylvanie  ^  et  ,  à  cause  do 
cette  alliance  ^  faite  avec  une  princesse 
schismatique  ,  fut  excommunié  par  le 
légat  du  Saint-Siège.  Ladislas  était  Thé- 
ritier  présomptif  de  la  couronne  de  Ser- 
vie. Muleiin,  son  oncle,  voulant  posséder 
ce  trône,  fit  enfermer  Ladislas, cl  le  tint 
en  prison  tant  qu^il  vécut.  Ladislas  ,  de- 
venu alors  roi  de  Servie  ,  refusa  l'a- 
panage à  Constantin  ,  son  frère  ,  qui  le 
lai  demanda  à  la  tête  d'une  armée.  Il 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Ladislas 
le  fit  pendre  et  ensuite  écarteler.  Cette 
barbarie  fut  cause  de  sa  pe^'te  ^^1  fut 
pris  à  Sirmick  et  jeté  dana  une  prison 
d'oîi  il  ne  sortit  plus. 

LADVOCAT  (  Louis-François  )  ,  né 
à  Paris  en  i6J4  j  où  il  m.  en  1785.  On  a 
de  lui  :  Entretiens  sur  un  nouveau  sys^ 
tème  de  physique  et  de  morale ,  Paris  , 
1721  ,  in  la  j  JVoui^eau  système  de  phi- 
losophie ,  Paris,  1728  ,  a  Vol.  in-ia. 

LADVOCAT  (Jean- Baptiste)  ,  fils 
du  subdélégué  de  Vaucouleurs  ,  né  eu 
1 709 ,  prof,  de  la  chaire  d'Orléans  en  Sor- 
bonne  ,  fut  ensuite  curé  de  Domremj. 
La  Sorbonne  le  nomma,  en  1740  ,  k  une 
de  ses  chaires  royales  ,  avec  le  titre  de 
bibliothéc. ,  ensuite  profess.  en  hébreu  à 
Paris  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1765. 
On  a  de  lui  :  Dictionnaire  géographique 
portatif  f  in-8®  ,  plusieurs  fois  réimpr.  5' 
Dictionnaire  historique  portatif,  a  vol. 
in-8^.  Le  libraire  Leclere  en  a  publié  en 
1777  une  nouvelle  édition  en  3  t.  in  8*  , 
réimprimée  en  1789, avec  un  4'  Volume 
de  snpplément;  Grammaire  hébraïque , 
<i755jio-8o^  «te.    . 
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LAErjEN  (Ulpitts  Conlelîos  Ls- 
lianns  )  ,  an  de  ces  généraux  qai  prirent 
le  titre  d'emp.  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
dlo  règne  de  Galiien  ,  fut  proclamé  An- 
|;iiste  par  ses  soldats ,  à  Mayence  Tan 
965.  U  ne  régna  que  pendant  quelques 
mois  y  et  perdit  crans  la  même  joumce 
l'empire  et  la  vie. 

Lj4ELIUS  r Gains),  consnl  romain, 
Y-An  t4o  av.  J.  G.  ,  ami  de  Scipion  l'A- 
Iricain  le  ienne,  signala  sa  valeur  en  Es- 
pagne, dans  la  guerre  conti;e  Viriatbus, 
gcn.  de»  Espagnols.  On  croit  qu^il  eut 
part  aux  Comédies  de  Térence.  Son 
ei^nence  éclata  plus,  fois  dans  le  sénat 
en  faveur  de  la  veuve  et  de  i'orpbelin»  «^ 
fiy  a  eu  an  autre  Ljelius  ,  consul  ro- 
ttiam  ,  190  ans/av.  J.  G.  Il  accompagna 
le  premier  Scipion  TAfricain  en  Es- 
^gne  et  en  Afrique  ,  et  eut  part  aux 
vicroîres  remportées  sur  Asdruoal  et  sur 
Syphax. 

LAER  ou  La  A»  (Pierre  de),  snr- 
nommé  Bamboche  ,  peint.  ,  né  en  i6i3 
à  Laar  en  Hollande  ,  m.  à  Harlem  en 
1675.  Le  snrnom  de  Bamboche  lui  fut 
donné  k  canse  de  la  singulière  conforma- 
tion de  sa  figure  ,  et  encore  parce  qu^il 
est  Tant,  du  genre  et  des  figures  appe^ 
Ices  Bambochades.  Il  était  un  des  plus 
frrands  musiciens  de  son  tcms.  Le  musée 
du  Louvre  possède  plusieurs  de  ses  Ta- 
hlenux. 

LAET  (  Jean  de  ) ,  direct,  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  né  à  Anvers,  où  il  m^ 
en  i649*  ^^  a  de  lui  :  IVotnis  orhis  ,  seu 
deêcripiio  Iridiœ  occidenlaUs ,  lib.  18  , 
Elsévir ,  Leyde,  in-fol.  ,  i633  ,  qu'il 
a  trari.  en  tr.  ,  Leyde  9  1640 ,  in-fol.  ^ 
sons  le  titre  â* Histoire  du  I^Tonucau- 
Monde  ;  JHespublica  Belgarum,  'm-%  \  ; 
Callia ,  in''if{  ;  De  Régis  Uispaniœ 
regnis  et  opibus ,  in-  8^  ;  tiistoria  natu- 
ralis  Brasifice  G.  Pisonis.  Leyde, 
16  j8  ,  iu-fol. ,  avec  fig.  ^  Turcici  im- 
puni status  9  in-34  i  Persia  ,  sen  Regni 
Persici  status  ,  in-14  ;  une  édition  de 
Fltnwe,  Elic'iir  ,    1649»  in-fol. 

(iAET.US  ,  capitaine  de  la  garde  pré- 
torienne de  l'emp.  Gommode  ,  empêcha 
mie  ce  prince  barbare  ne  fît  brjiler la  ville 
tic  Rome.  Gommode  ayant  voulu  Icfaijre 
mourir  avec  quelques  autres,  celui-ci  le 
prévint ,  et  lui  fit  donner  du  poison  Tan 
193.  l^aetus  éleva  à  Pempire  Pertinax  j 
et  trois  mois  après  il  le  fit  massacrer. 
Didier- Julien  le  punit  de  mort  peu  de 
tems  après. 

LAEV^US  »  ancien  poète  Utiu.  On 
,croit  qa^il  vivait  av.  Gicéron.  £1  a  com- 
posé deux  poèmes  qui  àoot  perdus,  dont 
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li^  premier  était  intitnlé  Us  Centaures^ 
et  le  second  Erolopcegnia  (  les  Jeux  d*»- 
moar  ). 

LAFARE  (  Gbarles- Auguste  ,  mar- 
quis de  ) ,  né  a  Valgorge  dans  le  Viva- 
rais  en  1644  f  eapitainc  des  gardes  de 
Monsieur  ,  depuis  régent  du  royaume  , 
faisait  les  délices  des  bonnes  compagnies 
par  renjoûmcnt  de  son'imagiaation  ,  et 
la  délicatesse  de  son  esprit.  Les  fruits  de 
sa  muse  se  trouvent  Ma  suite  desPoés.de 
Pabbé  deGbaulieu,  son  ami.  Il  m.  en  1713. 
Outre  ses  Poésies ,  on  a  de  lui  des  Afe- 
moires  et  des  Réflexions  sur  les  princi- 
paux événemeus  du  règne  de  Louis  XIV^ 
m-ia  ,  etc. 

LAFARIT?A  (  Louis  )  ,  né  à  Palerme 
en  1697  ,  ni.  en  1664  >  est  aut.  de  Can- 
zoni  siciliane;  De  scriptoribus  sicuiit 
ab  urbe  condito  ;  Rimario  sieiiianOf 
e  rime  ;  Discorsi  potitici  ffilasofici ,  e 
mocali  ;  RagguagU  di  Pamosso  ;  Il 
Ministro  di  stato ,  etc. 

LAFFICHARD  (Thomas),  né  à 
PonÛou  en  1698  ,  m.  a  Paris  en  1753  , 
a  donné  un  grand  nombre  de  pièces  aux 
Français,  aux  Italieaa  ct&  TOpéra  co- 
mique, soit  seul,  soit  en  société  avec 
Pannard  et  Valloisd*Orville.  On  a  en- 
core de  lui  des  romans  et  des  ouvrages  de 
littérature  légère. 

LAFFITE  (N.  de),  petît-fîls  dVu 
licut.-géu.  des  armées  sous  Louis  XIV  , 
né  en  1740  >  ^  Clavé,  fut  envoyé  eu 
Turquie  en  1783  ,  en  qualité  de  major, 
et  défendit  le  fort  de  &inburn  contre  les 
troupes  de  Pimpcratrice  Gatberine  II. 
De  retour  en  France ,  et  devenu  maré- 
clial-de-camp  ,  il  commanda ,  «n  1793 , 
le  corps  du  génie  aux  armées  du  nord. 
Compris  dans  le  décret  d*arrcst.  pro- 
noncé contre  vingt  ofBciers  gënéranx, 
on  le  trouva  mort  dans  sa  prison.  Le 
lendemain  arriva  Tordre  de  son  élargis- 
sement et  le  brevet  de  général  de  divi- 
sion. Il  a  laissé  un  excellent  Mémoire ^ 
m.ss. ,  sur  la  fontière  du  nord  ;  un  Traité 
de  castramétation  et  de  fortification , 
pour  l'école  qu'il  avait  formée  à  Gons- 
tantiilople ,  magnifiquement  imprimé  en 
langue  turque. 

LAFFREY  (Arnonx),  ecclés.,  née 
Gap  en  1735 ,  publia  à  Paris  le  Siècle 
de  Louis  Xf^,  1776»  a  vol'  in-8*,  m.  k 
paris  en  I794« 

LAFITAIJ  (Joseph-François  )  ,  îés. , 
né  h  Bordeaux,  m.  ù  Paris  en  1755,  a 
publié  :  Les  Hîoeurs  des  sauvages  amé- 
ricains ,  comparées  aux  mœurs  des  pre-^ 
miers  tems ,  Paris ,  17^4 ,  a  vol.  in-4*'  » 
et  4  vol.  in-xa  -y  £iistq^f§des  découyert^» 
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Jes  Portugais  dans  le  Nouveau-Monde^ 
i«33,a  vol.  in-4*,  et  1734,  4  ^oJ*  in-iaj 
Histoire  de  Jean  de  Brienne,  empereur 
de  Constantinople  ^  Paris,  1727  ,  in-i!i. 
^f  Lafîtaa  (  Pterre-Francois  ) ,  jés. ,  frère 
du  prêcëdeat,  né  à  Bordeaux  en  i6d5. 
Ayant  ëte'  envoyé  à  Rome ,  au  sujet  des 
querelles  suscitées  en  France  pour  la 
bulle  Unieenitos,  il  plut  par  ses  bons 
mots  à  Clément  XI.  Lafîtan  sortit  de 
son  ordre ,  et  ftit  nommé  à  révécbé  de 
Sisteron.  Il  m.  au  château  de  Lurs ,  en 
1764*  On  a  de  lui  :  Histoire  de.  la  ConS" 
titution  Unigenitus,  en  2  vol.  in-ia; 
Histoire  de  Clémem  XI ^  en  a  voL  in-13  j 
des  Sermons ,  4  '^^'  îi^-ia  >  etc. 

LAFITE  (  Marî«  -  Elisabeth  )  ,  m.  5 
Londres  en  1794»  ^  trad.  en  franc. ,  avec 
Gaillard  et  Renmer,  les  Essais  sur  la  phy> 
sioffûomonie  de  J.  G.  Lavater,  la  Haye, 
1 781- 1783,  3  vol.  in-4°  >  ©t  «eule  :  Mist, 
de  la  conuersion  du  comte  Struensée, 
1773  ,  m-8°  ;  Lettres  sur  différens  su- 
jets ,  Paris ,  1735  et  1737  y  9  vol.  in-ta  ; 
Mémoire  de  mademoiseiie  de  Stem- 
heim,  par  Wi«dland,  la  Haye,  1773, 
a  vol.  in-ia  ;  P^ie  et  lettres  de  Gellert , 
Utrecht ,  1775 ,  3  vol.  in-8*. 

LAFLJZE  (Dominiaue),  inëdec.  à 
rïancT)  oii.ii  est  né  en  f^oô  et  m.  en  1 793» 
a  puoUé  :  Méthode  nmofelle  et  facile 
d'administrer  le  vif 'argent  aux  persott- 
nés  eMaquées  de  la  maladie  vénérienne^ 
trad.  du  lat.  de  Plenk,  Nancy ,  176S) 
in-ia;  Dissertatio  physiologica  sistens 
raram  placentas  supra  eaput  adhœsio- 
nem.,  Nancy,  1769,  in-4;  De  aquis 
^iuice'ianis ,  1770,  in-4*;  Quuestiones 
medioaSf  an  in  morbis  acutis  exanthe- 
niata  sint  critica  ^  I77i>  in -4°  9  ^^^ 
Discours  et  des  Mémoires. 

LAFOREST  (N*^.).  i:uré-custode 
de  Lyon,  sa  patrie,,  a  laissé  :  Une  Ins- 
truction pour  ramener  les  réformés  à 
TEfilise  romaine,  in-iaj  un  traité  de 
Y  Usure  et  des  Intérêts,  Paris,  1777, 
in-ta.  ^ 

LAFOSSE  (ttienne-GrtiUlaumeJ  , 
maréch.  des  écuries  du  roi ,  m.  en  1 765 , 
aprèç  avoir  publié  quelques  brochures 
iuT  différentes  maladies  (les  chevaux.  — 
Lafosse ,  son  fils ,  maréch.  comme  lui , 
hérita  de  ^^habileté  de  son  père.  Il  a 
laissé  :  Le  Guide  du  maréchal ,  l'jSS, 
in-4^:  un  Cours  d'hippiatriifue ,  1774» 
in-fol.  ;  nn  Dictionnaire  d'hippiatrique, 
1775,  4^ol«  in-S®. 

LAFOSSE  (  J.-B.-Joseph  de)  y  grav., 
âève  de  Fessard,  né  à  Paris  en  1721  , 
gratta  plus,  portraits  diaprés  CarmOntel, 
«ojume  la  famille  deCalas ,  et  divers  su- 
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}Cii  ponr  la  grande  éJit.  des  fables  de  La 
Fontaine,  in-fol. ,  ainsi  que  des  vignettes 
d'après  Eisen  et  autres. 

LAGALLA  (Jules -César),  philoa. 
et  méd. ,  né  en  1576,  k  Padulla ,  petits 
ville  de  la  Basil icate  ,  au  royaume  de  Na- 
ples,  s'acquit  de  la  réputation.  On  ne 
connaît  de  lu!  qu'un  traité  intit.  :  Dispu* 
tatio  de  cœlo  animato,  Heidéiberg,  1733^ 
in-4°.  Il  m.  en  i6a3. 

LAGEDAMON  (Jean),  prêtre,  ni 
en  Breugne  en  lyoo,  m.  k  Paris  en  1755, 
aut.  d'un  traité  De  matrimonio ,  1745, 
in-8°  ,  et  de  Poésies  lyriques  ou  Canti- 
ques spirituels ,  1760 ,  3  vol.  io-i  2. 

LAGERBaiNG(SujBaonde),  né  en 
1707  à  Bofiiœkloster,  en  Scanie,  m.  en 
1787  ,  a  publié  une  Histoire  de  Suède  eii 
4  voL  in-A**,  impr.  en  1769-1783,  et 
beaucoup  a'autres  ouv.  sur  l'Histoire  d« 
Suède  f  etc. 

LAGERLOOF  ouLager^oef  (P**.), 
Laurifolius,  habile  Suédois  ,  né  dans  1^ 

Srov.  deVermeland,  en  1648,  pcofess. 
'éloquence  à  Upsal,  m.  eu  1^9.  On  a^ 
de  lui  :  De  orthographia  Suécanâ  ;  Dm 
commerciis  Bomanorum;  De  DruiJibus; 
De  Golhicce  gentis  sedifus  ,  Upsal , 
169 X ,  in-8^  j  des  Discours  et  des  Ùaran^ 
gués,  etc. 

LAGET  (Guillaume  ),  pasteur  d« 
Péglise  de  Genève  oii  il  naquit  en  1710 
de  parens  français,  réfugiés  du  Langue- 
doc, et  m.  en  1770,  Il  a  laissé  un  recueil- 
de  Sermons  sur  divers  sujets,  Genève, 
1^79,  avol. --Laget  ( Gharles-Hemî  } , 
filis  du  précéd. ,  avait  été  consacré  nn 
Saint  ministèrcen  1773.  H  fut  l'édii,.  dca 
Sermons  de  son  père  et  de  son  Élqge 
historique.,  qui  se  trouve  à  la  tête  de  ce 
recueil .  Il  mourut  près  de  Leydc ,  à 
l'âge  de  a4  ans. 

LAGIUS  (Matthieu),  sav.HoH.,  a 

Snblié  à  Leipsick,  en  léSfc),  in-4*  ,  avec 
es  notes  fet  des  remarques ,  une  édition 
des  poètes  qui  ont  traité  de  la  chasse. 

LAGNEAU  (David),  connu  seule- 
ment par  sa  manie  pour  la  pierre  phiic-* 
so2)haIe ,  qui  lui  fit  perdre  le  ingcment 
et  sa  fortune,  traduisit  et  augmenta  le 
livre  de  Basile  Valentin,  intit.  :  Les  douz^  ' 
clefs  de  la  philosophie  du  frère  B,  P^a^ 
lentin,  etc.  Sa  traduction  fut  impr.  k 
Paris  en  1660,  în-8«.  Il  a  écrit  :  Har^ 
monie  mystique  ;  ou  Accord  des  phito" 
iophes  chimiques ,  trad.  par'  Veiflutil , 
Paris ,  i636 ,  in^8**.  Lagneak.ii.  sur  1;^ 
En  du  17"  s. 

LAGNÏ  (Thomas  Fàhtet,  sieur  de), 
cel.  maihétpat. ,  né  k  Lyon  en  1660  ,  fat 
prof,  d'hydrographie  II  Kochefort ,  en- 
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suite  soat'bibUotbéc.  du  roi  h  Paris,  où 
il  m.  en  I734),  membre  de  Tacad.  des 
sciences  ;  ses  princip  ouvr.  sont  :  Mé- 
thodes nouvelles  et  abrégées  pour  l'ex- 
traction  et  V approximation  aes  racines , 
Paris,  1693  et  1697,  in-4°  ^  Elémens 
à*arith,  et  d'algèbre ,  Paris ,  1607,  in-i  a  ; 
ia  cubature  de  la  sphère,  La  Rocbcllc, 
170a ,  in-ia  ;  Analyse  générale ,  ou  >/c- 
tnode  pour  résoudre  les  problèmes ,  Pa- 
ris, 1733,  iii-4°. 

LAGOMARSINI  (  Jacques  ) ,  jJs.  , 
ccl.  pbiloiogne  du  iS^  s. ,  ne  h  G^ncs  en 
1698,  prof,  successivement  les  b.-lett.  à 
Arezzo,  la  re'tborique  à  Florence,  et  la 
langue  grecque  h  Rome,  oii  il  m.  en  1773, 
à  ^5  ans.  Il  collattonna  les  Œuvres  com- 

Slètes  de  Ciceron  sur  plus  de  3oo  m.ss. 
e  la  biblioth.  Ijaurentincj  ouvr.  im- 
mense qui  resta  m.ss.  Il  coUationna aussi 
)e  texte  des  an  t.  anc.  De  re  rusticây  sur 
divers  m.ss.  des  biblioth.  de  Florence. 
Ce  savant  a  laissé'cn  outre  un  gr.  nombre 
d'ouv.  latins  :  Antonii  Mariœ  Gratiani 
de  scriptis  inuitd  Minerud  ad  Aloysium 
fratrem  lib,  XXcum  notis  Uieron,  La- 
gomarsini ,  Florenti»,  1746»  ^  "^'  i"-4°» 
fig.  '  Juin  Pogiani  Sunensis  epistolœ 
et  orationes  otim  collectas  ab  Antonio 
Marid  Gratiano ,  nunc  ab  Uieronymo 
Lagotnarsinio  è  soc,  Jesu  adnotationi- 
hus  iUustratœ^acprimum  éditas ^^omvR, 
1762 ,  4  ^^^»  'n-4®,  etc. 

LAGRATSGE  (  Charles  )  ,  chan.  de 
Saint- Victor ,  ensuite  prieur-curé  de 
Villicrs-le-Bel ,  où  il  m.  en  1609 ,  est 
ant.  de  la  Réfutation  d'un  écrit  fauo- 
ble  a  la  comédie ,  Paris ,  1 794 ,  in-  t  a  j 
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et  des  Mystères  sacrés  ^  Paris  ^  i^7  9 
3  vol.  in-8°. 

LAGRENÉÉ  Paînë  (  J.-L.) ,  peintre, 
ne  à  Paris  en  1734-  Pendant  son  séjour 
à  Rome,  il  se  fortifîa  dans  le  dessin.  De 
retour  à  Paris ,  il  composa  pour  son  mor- 
ceau de  re'ception  h  Tacadémie,  Dcjanire 
enlevée  par  le  centaure  JVessus.  Il  pei- 
gnait de  préférence  des  de'esscs  ,  des 
nymphes  et  des  amours,  se  jouant  ou 
badinant  ensemble.  Il  m.  en  i8o5;  môm- 
i>re  de  la  Légion-d'Honneur. 

LAGUERIE  (J.  Tesson  de),  ne  h 
Coutances  en  1744»  "^'  ^  Paris  en  1776, 
lest  auteur ,  des  Amours  de  Lucile  et  de 
DolignYj  ou  Lettres  de  deux  amans , 
Amst. ,  1770,  2  vol.  in-iaj  de  /«,  Fille. 
de  trente  ans,  com.  en  un  acte,  1775, 
Jn-8». 

LAGUILLE  (Louis),  jésuite,  né  à 
Autan  en  i658 ,  m.  à  Pont -à- Mousson 
en  1742.  Son  principal  ouv.  est  une  His- 
fo^re  d'Alfoçe  fmeiennç  ^  moderne, 
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depuis  César  jusqu'en  I7a5,  Strasi). ,  9 
vol.  in-fol, ,  et  17^7,  8  vol.  in-8^  j  une 
Oraisnn  funèbre  de  f^ouis  JCIf^p  pro- 
noncée h  Strasbourg  en  1715* 

LAGUNA  (André),  médecin ^  né  k 
Scgovie  en  i499»  passa  unef^rande  partie 
de  SCS  jours  à  la  cour  de  l'enip.  Charles- 
Quint,  et  m.  dans  sa  pairie  en  i5Go.  Il 
a  donné  :  Anatomica  methodus  ,  Paris, 
i535,  in-80  5  Epitome  Galeni  operum 
in  If^ parles  digesta:  adjectis  vitd  Gon 
leni  et  libella  de  ponderibus  et  mensu' 
m,  Lyon,  ï6j3,  in-fol. j  une  ^ers/0/1 
espagnole  des  ouv.  de  Dioscoridcy  Va- 
lence ,  i636 ,  in-fol. ,  etc. 

LAHAYE  (Guill.- Nicolas  de),  né 
en  17^5,  d'un  père  fsrav.  en  géographie  , 
m.  h  Charenton ,  près  de  Paris,  en  1801, 
devint  le  plus  oéicbre  artiste  franc,  pour 
la  gravure  de  la  topographie  et  de  la  géo- 
grapiiie.  U  a  gravé  plu»  de  laoo  cartes 
ou  plans,  parmi  lesquels  on  distingue  en 
Géographie  les  i ouvres  de  d'Auvîlle  et 
de  Robert  de  Vaugondy ,  T Atlas  de  d'A- 
près de  Manne vilLelteif  en  Topographie , 
les  Campagnes  de  Maillebois  enltalie« 

LAIGUE  iG^bffroi  de ) ,  chevalier,  né 
en  i6i4  au  château  de  Laigne,  maréchal- 
des-camps  et  armées  du  roi ,  capit.  des 

Î[ardes-du-corp9  (Je  Gaston ,  duc  d'Or- 
éans,  frère  nniqoe  de  Louis  XIII ,  en 
1649  '  ^^  conseiller  d'érat  ordinaire ,  se 
trouva  en  1664  an  siège  de  Graveiines, 
oii  il  monta  le  premier  Si  la  brèche.  II 
entra  dans  le  parti  de  la  Fronde ,  dont 
il  fut  un  des  chefs,  et  y  resta  jusqu'au 
monaent  de  la  déclaranon  de  paix  en 
1649*  ^^  ™'  ^  Paris  en  1674* 

LAIGUE  (  Etienne  de),  sieur  de  "Bean- 
vais  en  Berri ,  né  v«rrla  On  dn  i5*  siècle, 
chevalier  de  l'ordre,  gentilhomme  de  la 
chambre  dti  roi ,  et  ambass.  de  François 
I**"  auprès  des  princes  d'Allemagne ,  pu- 
blia des  Commentaires  in-fol.  sur  l'His- 
toire de  Pline,  et  une  Trarluct,  de  César, 
Paris,  1539,  '  ^ol.  in-ia. 

LAIGUE  (Philiberfcde)  ,  chev.  ban- 
rieret ,  l'un  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  René  ,  surnommé  le  Bon ,  roi 
de  Naples,de  Sicile,  de  Jéiusaleni ,  etc., 
fut  conseill.  et  chambellan  ordinaire  de 
te  prince.  Ce  preux  chevalier  parcourut 
ime  carrière  honorable,  qu'imnt  autant 
à  ses  bdies  qualités  qu'h  sa  naissance. 

LAIGUE  d'Oraison  (  Antoine  de  ), 
vicomte  de  Cadenet  ,  baron  d*Oraison  , 
petit-fils  de  Philibert  de  Laigue,  nommé 
chevalier  de  l'ordre  dn  roi  en  i56îi  ou 
t563,  capitaine  de  5o  hommes  d^armes 
do  ses  ordoimances ,  l'un  des  plus  grands 
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seîgnenrs  de  la  Provence  ,  devint^chcf  des 
feligionnaires  du  pays. 

IjAIGUE  D^OaAisorr  (François  de  }  , 
▼icomte  de  Gadenet,  marquis  d^Oraison, 
chev,  de  Tordre  du  roi ,  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  de  ses  Ordonnances,  et 
consëill.  d'ëtac  et  prive',  fils  du  préccd. , 
ne  en  Provence  vers  iS^i ,  exe^Tça  pendan  t 

Suciquc  tems  la  charge  cle  granid-senëchal 
e  Provence.  Il  avait  fait  ses  premières 
armes  sous  le  connétable  Anne  de  Mont- 
morency ,  et  contribua  beaucoup  à  la 
victoire  remportée  sur  le  duc  de  Savoie 
à  Vinon  ,  le  i5  dec.  iSgi.  H«nri  IV  lui 
confia  le  commandem.  en  chef  des  roya- 
listes en -deçà  de  la  Dnrance.  11  m.  en 
15^6  dans  son  chat,  de  Cadeuct. 

LAIGUE  d'Oraison  (  André  de), 
comte  de  Boulbon,  iils  puîné  d'Antoine 
et  de  Marthe  de  Fois,  né  vers  i546 , 
nommé  évéque  de  Riez  j  au  lieu  de  se 
faire  sacrer  ,  il  quitta  son  état ,  se  jeta 
dans  le  parti  des liuguenots ,  et  se  maria. 
Nommé  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
i585^  il  fut  mestre-de-camp  des  vieilles 
bandes  françaises ,  et  député  de  la  no- 
blesse de  Provence  aux  états -gén.  tenus 
à  Paris  en  i6i4-  On  ignore  l'époque  de 
sa  mort. 

LAIMAN  on  Latmait  (Paul),  jés. , 
né  à  Deux-Ponts,  m.  à  Constance  en  i635, 
à  60  ans ,  a  laissé  :  Théologie  morale, 
CQ  latin ,  in>fol. ,  etc. 

LAINEZ  (Jacques)  ,  Espagnol ,  l'un 
despir«miers  compagnons  de  8t.  Ignace, 
contribua  beaucoup  à  l'établissement  de 
sa  société  ,  et  lui  succéda  dans  le  géné- 
ralat  en  i558.  Venu  en  France  â  la  suite 
du  cardinal  de  Ferrarc  ,  légat  de  Pie  iV  , 
il  parut  au  colloque  de  Pois&y  pour  dis- 
puter contre  Bèze.  Sa  conduite  y  fut  aussi 
singulière  que  scandaleuse,  par  les, opi- 
nions ultramontaines  qu'il  mit  en  avant. 
De  retour  à  Rome ,  il  refusa  la  pourpre, 
et  m.  en  i565,  à  53  ans.  On.'a  de  lui  quel- 
les Ouujr.  de  théol.  et  derjiiorale. 

LAINEZ  (  Alexandre  )  ,  de  la  même 
famille  que  le  précéd. ,  né  à  Ghimay  dans 
le  Hainaut  eti  i65o  ,  m.  h  Paris  en  1710 , 
jie  distingua  par  ses  talens  pour  la  poésie 
ml  par  son  goût  pour  les  plaisirs.  Après 
jivoir  parcouru  la  Grèce,  l'Asie  mineure, 
l'Egypte,  la  Sicile,  l'Italie  ,  la  Suisse, 
il  revint  dans  sa  patrie.  Il  y  menait  de- 
puis environ  deux  ans  une  vie  obscure  , 
mais  gaie  ,  lorsque  l'abbé  Faultrier  ,  in- 
tendant du  Hainaut ,  ayant  reçu  ordre  du 
roi  d'arrêter  quelques  libe^es  injurieux 
oui  passaient  sur  les  frontières  de  Flan- 
dre ,  se  transporta  dans  sa  chambre  avec 
jQi^in-forte  pour  visiter  ses  papiers  j  mai». 
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an  lien  de  libelles ,  il  ne  trouva  que  des 
vers  armables ,  et  des  relations  de  ses 
voyages.  L'abbé  devint  son  protecteur. 
Laincz  vint  à  Paris ,  où  il  continua  de 
> mener  une  vie  insouciante.  Après  avoir 
passé  la  nuit  dans  les  plaisirs ,  il  ne  s'en 
trouvait  pas  moins  asse&  assitlûment  à 
huit  heures  du  matin  à  la  bibliothèque 
du  roi.  Jamais  il  ne  livra  rien  t  l'impres<« 
sion.  La  plupart  des  petites  pièces  qui 
restent  de  lui  ont  été  pul^.  pard'Aqum^ 
la  Haye,  i753,in-8o. 

LAIRE  (François-Xavier),  sav. mi^ 
nîmc  ,  bibliothéc.  du  card.  de  Lomenie, 
et  membre  de  plus.  acad. ,  né  en  1739  a 
Dôle  en  Francoe  -Comté,  m.  en  1801  ; 
après  avoir  voyagé  dans  une  grande  partie 
de  la  France  ,  dans  la  Grtèce  et  en  Italie^ 
publia  :  Mémoires  pour  servir  a  l'his-^ 
toire  littéraire  de  quelq- grands  hommes 
du  i5®  siècle,  etc, ,  en  latin  ,  Naples  , 
1776  ,  in-4°  j  Spécimen  hlstoricum  Z^- 
pograpKîœ  Romance  y.  XV  sœculi,  cum, 
indice  librorunt^  etc,  Romae,  1778  ; 
De  l'origine  et  des  progrès  de  Vimpd- 
me  rie  en  Franche- Comté  y  etc.,  Dèle, 
1784»  in*  1  a  ;  Index  librorum  ah  inventa 
typographie ,  ad  annum  i5oo ,  Sens  , 
1793 ,  a  vol.  in-8° ,  etc. 

LAIRESSE  (  Gérard  de  ),  peintre  et 
grav. ,  né  à  Liège  en  164© ,  m.  à  Amst* 
en  17 1 1 .  Etant  devenu  aveugle  en  1690  , 
il  dicta  un  Livre  sur  les  peintres  ,  trad. 
en  franc*  par  Jansen ,  Paris  ,  1787,  a  voL 
.in.4**.  Ua  de  ses  princip.  taoleaux  est 
celui  à'uéntioehus  et  de  Stratonice,  qui 
était,  en  1781 ,  aux  Délices  près  de  Ge- 
nève ,  chez  le  fam.  ïronchin.  Le  Muséb 
IVapoIéon  en  possède  plus.  Lairesse  fut 
père  de  itrois  fils,  dont  deux  fuirent  ses 
élèves  dkns  son  art.  Il  avait  aussi  trois 
frères  peintres.  Ernest  et  Jean  ,  tjui  s'afr.» 
tachèrent  il.  peindre  des  animaux. 

LAJRVELS  (  Servais  ) ,  né  li  SbU 
gnies  en  Hainaut,  l'an  i56o,  doct.  de 
Sorb;',gén.  des  prémontrés  ,  m.  à  l'ab- 
baye de  Ste.-Marie-aux-Bois  en  i63i* 
On  a  de  lui  des  ouvr."  sur  son  ordre.    . 

L  AISNE  ou  Lai  NAS  (Vincent),  ora- 
rien,  né  h  Lucquesen  i633 ,  fit  à  Avl- 
viguon  ,  à  Paris  et  à  Aix ,  des  Confé-^ 
rences  sur  l'Ecriture  sainte-  Il  m,  à  hVs, 

en  1677.  ^°  ^  ^®  ^^*  *  ^^*  Or{dsùnsJu- 
nèbrei  du  chancelier  S éguier  et  du  ma» 
réchal  de  Choiseul, 

LAKE  (  Arthur) ,  né  h  Sonthampton, 
m.  en  i6ao,  nommé  év.  de  Batb  et  Wells 
eu  la  même  année.  On  a  imprimé  un 
volume  in-fol.  de  ses  Sermons  et  de  ses 
Méditations ,  après  sa  mort. 

LALA^DE  (  Jaca.  de  ) ,  conseiller  c^ 
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prof,  en  droit  à  Orlcans,  oh  il  est  n^  êD 
163a,  et  y  m.  en  i7o3,  a  donné:  Corn- 
mentaire  sur  la  coutume  d'Orléans  , 
1704»  3  vol.  in -fol.  j  Traité  du  ban 
et  de  rarrUre-ban ,  1674 1  in-4°;plti8. 
autres  Otu^r.  de  droit  y  en  Uttn. 

LALANDE  (  Michel .  Richard  de  )  , 
mnsic.  franc. ,  ne  h  Paçis  en  1657,  m.  à 
Versailles  en  1726.  11  devint  successive- 
ment  maître  de  musi^e  de  la  chambre , 
composit.-surintent.  de  la  masique  ,  et 
maître  de  la  chapelle  du  roi.  Les  Motets 
qu'il  a  fait  exécuter  devant  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  ont  été  recueillis  «n  a  Toi. 
in-folio. 

LALANDE  (  Jérôme  Le  Français 
de  ) ,  de  Ta^d.  des  scienc. ,  prof*  d^As- 
tron.  au  coH.  de  France,  membre  de 
Pinst.  et  de  la  Légion-d'Honneur,  associé 
de  toutes  les  acad.  sav. ,  né  h  Bourg  en 
Bresse  en  1739,  m.  à  Paris  en  1807.  11 
Tint  à  Paris,  011  il  fut  accueilli  par  le 
Monnier,  Pun  de  nos  plus  cél.  astron. 
Le  jeune  Lalande  profita  des  leçons  d'un 
si  bon  mattre,  qui  nientôt  le  fit  nommer 
commiâs.  de  i'acad.  pour  aller  k  Berlin 
déterminer  la  parallaxe  de  la  Inné  ,  de 
concert  aTec  La  Caillb,  qui  aUait  faire 
la  même  opération  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Le  compte  qu'il  rendît  de 
sa  mission  à  son  retour  lui   ouvrit  les 

Sortes  de  l'acad.   des  sciences.  On  lui 
oit  redit,  franc,  des  Tables  de  Maller, 
^Histoire  de  la  comité  de  1 759,  in-8<>.  £a 
~  I,  il  fit  paraître  la  i'^.  éd.  de  son  gr. 
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d'autre  passion  crue  la  littér.  et  la  poésie, 
m.  vers  1661.  Ses  Poésies  ont  été  re^ 
cueillies  en  1759 ,  in-ia ,  avec  celleft  de 
Montplaîsir. 

LAL ANE  (  Noèl  de  ) ,  doct.  de  Sor- 
bonne  et  abbé  de  Notre-Dame-dtf-Val- 
ci'oissant,  né  à  Paris,  m.  en  167^  à  55 
ans,  fut  eélé  défenseur  dee  «nais  de 
la  doctrine  de  l'évéqne  d'Hyppone  et  d4 
Port-Royal,  et  le  chef  des  députés  k 
Rome  pour  Tafiaire  de  Janténius*  An 
mois  de  mai  i653,  il  prononça  devant 


^raité  astronomique ,  ouvrage  célèbre  et 
classique ,  3  vol.  in-4^*  H  fît  tons  les  ar- 
ticles d'astron.  de  PËncyclopédie  d'Y- 
Terdun ,  et  refondit  le  tout  pour  l'Enc^- 
cyclopédte   méthodique.   D   a  donne  : 
F^oyage  d'un  Français  en  Itaile ,  dans 
Us  années  i<fiS  et  1766,  8  toI.  in*ia, 
avecnnTol.  de  plancnes,  réimprimé  À 
Y  Verdun  «  nonv.  édition,  1786,  9  vol.  ; 
Traité  des    Canaux  de  navigation  et 
spécialement  du  ceMol  de  Languedoc  , 
1778,  in-fol.  ^  Bibliographie  astronomie 
que,  I  vol.  in-4^)  Exposition  des  cal- 
culs astronomiques^  Paris ,  1669  «  in-8*  5 
Ètrennes  historiques,  Vans^  ^1^6,  in-8°^ 
Dissertation  sur  la  cause  de  Vélévation 
des  liqueurs  dans  les  tubes  capillaires , 
Paris,  1770,  îrX'S^ *^  Abrégé  a'astrono' 
mie^  in-o*',  réimpr.  enBLoll. ,  trad.  en 
allem.,  et  en  ital. ,  Paris,   129^,  Ré^ 
flexions  sur  les  comètes,  177Î,  in-S®; 
Ephémérides  des  mouuemens  célestes , 
depuis  1775  Jusqu'en  1800,  in-4'*:  Traité 
des  flux  et  reflux  de  la  met;  Astrono- 
mie des  dames,  1786,  iti'ia,    réimpr. 
en  1795,  etc.,  etc. 
'    LALAJ^E  (  Pierre  ) ,  Pftrislea ,  n'eut 


pins  de  40  Ow^rages  sur  cA  matières. 
Les  princip.  sont  :  De  înitio  pue  volun- 
tatis  i65o,  in- 19;  La  Graee  tUs  Jésus- 
Christ,  Paris,  i65i,  in-4^. 

LALAURE  (Cl.-Nic  ),  avopat  â'û 
pari,  de  Paris  sa  patrie ,  né  en  17^3 ,  m. 
en  1781 ,  a  laissé  :  Traité  des  sen^itudes 
réelles  à  l'usage  de  totit  les  pariemens 
du  royaume,  176T  ,  in»4°9  lYouifelle 
édition  du  Recueil  d'Arrêts  de  Bardet, 
17 73,  2  vol,  in-fol. 

LALL  AMANT  (Jean),  méd.  d'Au- 
ton  au  16^  s.  ,  a  pubKé  un  grand  nom- 
bre d'oavr.  de  poésie  ,  d'histo(r<s  et  de 
médecine.  On  titc  principalem.  :  Hip- 
pocmtis  de  honUnU  tetàte ,  ex  esttremo 
fine  libri  de  camibus  ;  de  septimestri , 
item  de  octimestripartu  ^  etc,  Genev», 
167 1 ,  in-8^ ,  etc.)  etc. 

L ALLEM ANT  (Adrien  ),  méd. ,  né 
à  Sorcy-snr- Meuse  en  1597 ,  m.  k  Paris, 
a  publié  des  Commentaires  sur  les  liv. 
d'Hippocraie  ,  Paris  ,  i557  ,  in  -  8®  j 
Dialectique  en  franeais  pour  les  barhiers 
et  chirurgiens  ]  Deoptimodisputandi  gé- 
nère libri  très  ,  PaiHsiis ,  1547  ,  iii-8". 

LALLEMANT  (Louis),  jés. ,  nék 
GhAlon s-sur -Marne ,  m.  rect.  à  Bourges 
en  i635 ,  est  auteur  d'un  Becueil  des 
Maximes ,  q^i'on  trouve  &  la  fin  de  sa 
Vie,  publiée  en  1694»  in-i9  ,  réimpr. 
à  Avignon  eu  1781. 

LALLEMANT  (Jac^es-.Philîppe) , 
jés. ,  né  à  Saint-Vakry-sur-Somme  ,  m. 
à  Paris  en  174^ ,  dons  nn  Age  avancé  ,  a 
laissé  :  Le  véritable  esprit  des  disciples 
de  Saint-Augustin,  1705  et  1707,  4 
vol.  in-i9  j  Réflexions  morales  ,19  vol. 
în-i9,  Paris,  i7t3-i^95,  Lîcge,  1793, 
plus.  onvr.  contie  le  jansénisme. 

LALLEMANT  (  Pierre  )  ,  chanoine 
et  prieur  de  Sainte-Geneviève ,  né  à 
Reims  en  1699 ,  m.  en  1673 ,  après 
avoir  été  chancelier  de  l'nniv.  On  a  de 
lui  :  Ze  Testament  spirituel ,  in-iQ^ 
Les  saints  désirs  de  la  Atort ,  in-t  3  j 
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£d  Mort  des  Justes  ,  in-td  j  La  vie  dû 
sainte  Genevièt^e  ,   r663  ,  m-S**. 

LALLÈMANT  (  Richard  Gontraa) , 
m.  à  RoueQ  en  1807  ,  à  81  ans,  exerça  , 
af ec  distinction ,  la  prof,  d^îinpr.  ^  livr^ 
particuUèvement  à  l'impression  des  ouvr. 
dassi^e» ,  ii  en  a  donne  plusieurs  édi-^ 
tiens  j  accompagnées  de  notes  de  son 
fr^re  Pabktéy  a  «^i  Ton  doit  un  Die» 
Uoanaiee français  et  latin, 

LALLI  (Jean-Bapt.) ,  LaUitis,  junsc. 
tt  politique,  employé  par  le  duc  d^ 
Parme  et  parle  (>ape,  m.^  Norsja  dans 
rOmbrie,  sa  patrie  ,  en  1637  ,  k  61  ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  italiens, 
Donûnanh  il  moschictday  V  icence,  i^  1 9  » 
ou  1&26  ,  ih-xa  ;  //  mal  francese ,  Ve- 
nise ,  163^  y  in-13;  Rito  f^espasiano , 
ouerà  la  ôierusalemnte  desolata^  in-19  j 
V'Eneide  tràuestita  ,  .in'ia  ;  un  vol.  de 
Poésies  dù'enes y  Milan;  i63oy  în-'taj 
\]n.  de  ses  onvr.  comme  jurisconsulte 
est  :,  yïridarùjan  practieabilium  ma-' 
terianun  in  utroque  jure  ordine  al» 
phabetico. 

.  LALLOIJETTE  (  Ambr.  ),  cHan.  de 
St.  Opportune  ^  nék  Paris  en  i653 ,  où 
il  m.  en  1724  ,  fit  des  «missions  pour 
téunÎT  les  protestans  à  l'Eglise  romaine. 
Il  a  laiâsé  :  des  Traités  sur  la  Présence 
réellCf  tnr  la  Corkmunion  sous  une  espè- 
«e;  I  vol.  in-ia  ;  L'Histoire  des  traduc 
tions^françaises  de  l'Ecriture^Sainte , 

f^arîs  ,  1693  ,  in-ia  ;  h  Histoire  et  Va- 
rég4.des  ombrages  latins ^  italiens  et 
Jrsnfais  >  pour  et  contre  la  comédie  et 
l'opéra  Paris,  (  Qrléans  ) ,  169^ ,  in-ia , 
ouvrage  danç  lequel  il  prëtena  prouver 
ga'on  ne  peut  aller  k  la  comédie  sans 
péch|sr.  »   .  • .  . 

.  .  LALLOXJETTE  (  J.^Franç.  ),  music, 
m.  k  P^is^en  1708  à  ^5 ans,  a  composé 
plus.  Maiet^  k  ^rand  choeur, 

.  LALLOUETTE  (Pierre) ,  méd. ,  né 
à  Paris  en  1711 ,  où  il  m.  en  17911.  Il  a 
poblië  i^ïYoiu'elie  méthode  de  traiter  les 
sfzaladies  vénériennes  par  la  fumigà" 
Hon,  1776,  iu-8^9  Traité  des  scrophuies^ 
vulgairement  appelées  écrouelles  ou  hu- 
meurs froides  j  etc. 

l^ALliY  (Tbomas-Artbnr  comte  de), 
lîetit.'gén.  des  armées,  grand'croix  de 
r<iTdre  milit.  de  St.  -  Louis,  gentilbomme 
irland. ,  se  sifrnala  à  la  bat.  de  Fontenoi , 
aoiis  les  yeux  de  Louis  XV ,  qui  le  fit  bri- 
gadier sur  le  champ  de  bataule.  Nommé 
en  1756  gouvem.  des  possessions  franc. 
dans  les  Indes  orientales ,  il  arriva  à  Pon-^ 
dichéry  le  38  avril  t^Sè,  Après  avoir 
«emporté  plusieurs  victoires  sur  les  An- 
glais, il  fat  foreé  de  èe  rendre  à  discré- 
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non,  le  i5  janvier  1761.  Le  conseil  de 
Pondichéry  et  les  prisonniers  franc,  en- 
tr'autres  deLalIy,  furent  ramenés  en  Eu- 
rope. Us  avaient  tous  été  devancés  par 
leurs  plaintes  réciproques.  Celles  de  ce 
général  s'étendaient  presque  sur  tout  le 
monde  ;  mais  aussi  presque  tout  le  mondd 
se  plaignait  de  lui.  Le  ministre  fît  arrêter 
de  Lally ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  le  6  mat  1766,  et  ses  biens  con- 
fisqués; il  était  âgé  de  68  ans.  Plusienra 
années  après,  des  écrivains,  Voltaire  en- 
tr^autres,  répandirent  des  nuages  sur  là 
légalité  de  rarrét  du  pari,  de  Paris.  Le 
cons.d'éiat  crut  devoir,  le  aSmai  1778, 
casser  l'arrêt  du  pari,  de  Paris,  et  texiL 
iroyer  PHfi^aire  au  pari,  de  Rouen  pour  y 
être  examinée  de  nouveau.  Mais  M.  de 
Lally-Xolendal  son  fils,  fit  casser  tout 
ce  qui  avait  été  déj^  fait  à  Rouen,  ec 
renvoyer  l'affaire  an  pari,  de  Dijon,  qui 
condamna  la  mémoire  du  général  de 
Lally,  etc.  M.  de  Lally  prétendit  que  le' 
pari,  de  Dijon  avait  ratmé  par  béuse  ur^ 
assassinat  que  le  parlement  de  Paris 
awai^  commis  par  cruauté, 

LAMANNA  (Jérôme  ) ,  né  à  Catane  , 

Îeint.  et  poète  j  m.  en  16^0  ^  a  laissé  des 
^oésies  dont  quelques-unes  sont  insérées 
dans  les  Poésie  de'  signori,  academici 
Fantastici  di  Roma ,  et  a  fait  imprimer 
Licandre,  tragicomédie,  des  Pastorale^. 
des  Idylles ,  etc. 

LAMANON  (R.P.  ) ,  né  à  Salon  en 
Prov.  en  1752,  s'apptiqua  auxmathém., 
à  la  météorologie ,  à  Ja  minéralogie,  et 
autres  branches  de  la  physique.  Il  allait 
faire  imprimer  son  grand  ouvrage  de  la 
Théorie  de  la  terre ,  lorsqu'il  fut  appeU 
par  le  ministre  à  concourir,  ea  qualité  de 
naturaliste,  aux  recherches  de  l'expéd. 
sous  les  ordres  de  l'infortuné  La  Pérousel 
L'armement  fit  voile  le  i*»"  aoât  1785, 
Les  commçncem.  de  la  navigation  furent 
heureux;  mais,  à  l'île  de  M onna , le^s  Fr J 
fnrent  attaqués  |>ar  les  insulaires,  et  La- 
manon  tomba  victime  de  la  fureur  de  cet 
antropophages. 

LAMARCHE  (J.-Frapç,),  jés. ,  né 


les  indulgences  y  1751,  xn-i^'^  Discours 
sur  la  gépmétric 

LAmÀiIÈ  (Pierre -éeparà),  né  à 
Barfleuren  1753,  succesaiv.  nommé  pa 

Î^onis  XVI,  en  1793,  congimiss.  civil  au' 
les-du-Vent,  secrét.-géh.  dii  minbinc 
des  relat.  èxtér.,  secret,  d'aimbassade  & 
Constant. ,  consul  de  France  à  Varna , 
m.  à  Bncbarest  en  1809 ,  â  donné  an  gr. 
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nombre  de  Trarluotions  de  Tallem.  çt  dç 
Vangl.  Il  a  laisse  «n  m.ss.  la  traduction 
des  Patentes  ou  Brevets  d'invention  en 
.Angleterre,  ouvrage  qui  formerait  8  vo- 
lumes. in-S". 

^  LAMBALLE  (  Marie-Therèse-Louise 
de  Savoie  Carignao ,  princesse  de  ),  veuve 
^c  Louis-Alexandre-Josepb-Stanislas  de 
-Bourbon -Penihicvre  ,  prince  de  Lam- 
Jjallc  ,  née  à  Turin  en  1749»  surinU'n- 
dan  te  de  la  maison  de  la  reine  de  France, 
.s'unit  à  Maiifr-Antoinette  de  la  plus  in- 
time amitié.  Avertie  par  cette  aemière 
.de  sa  fuite  h  Varennes  ,  madame  de 
Lamballe  gagna  promptement  Dieppe, 
d'où  elle  passa  en  Angleterre.  Le  désir 
de  revoir  la  reine  et  de  partager  son 
•sort ,  la  rappela  près  d'elle,  madame 
de  Lambalie  suivit  son  amie  dans  sa 
prison  au  Temple ,  et  y  fut  renfermée 
jusqu'à  ce  que  la  commune  de  Paris  la 
fit  transférer  à  la  Force.  Le  3  septemb. 
•179^»  ont  ^^  fi'  \tyev  de  grand  matin 
pour  la  conduire  à  la  porte  de  cette 
prison  ,  où  elle  ■  trouva  des  bourreaux. 
On  lui  coupe  la  tête  ,  les  seins  ;  son 
corps  est  onvert  :  on  en  arracbe  le  cœur  ; 
#a  tête  est  ensuite  portée  au  liaut  d'une 
pique.  Les  ti^^res  se  donnèrent  Te  bar- 
bare plai>sir  d'aller  montrer  sa  tête  et 
fon  cœur  à  Louis  XVI ,  à  la  reine  et 
À  sa  famille. 

LAMBECIÛS  (Pierre),  ne  \  Ham- 
])0urg  en  1648  ,  devint  bibUotbéc.  de 
J'cmper.  ,  et  m.  à  Vienne  en  1680.  II 
jeste  de  lui  :  Orf^ines  Hamburgenses 
ab  anno  808  ad  annum  lag^,  a  vol. 
în-4°,  i65a  et  1661  }  et  a  vol..  in-fol. , 
3706  et  17^0  i  Animadversiones  ad 
(jodini  Origines  Constantinopolitanas^ 
Paris,  i6S5,  in-fol,  j  Commentariovum 
de  bibliothecd  Ccesared^f^indobonensi 
Ubri  8,  Vienne,  il565  et  1679,  8  vol. 
|n-fol.  Il  faut  joindre  k  cet  ouvrage  le 
supplément  de  Daniel  Nesseliu»,  1690  , 
a  vol.  in-fol.  î  Prodromus  historias  lit- 
terariœ  ^  et  diarium  sacri  itineris  Cet' 
lensis  ,  ouvrage  posthume  ,  Léipsick  , 
1710,   in-fol, 

LAMBERT,  emper.  ou  roi  d'Italie, 


talie  en  895.  Il  s'accommoda  avec  Be- 
renger,  son  compétiteur , -et  fut  tué  à 
ïa  chailse  par  Hugues,  comte  de  Milan, 
«n  898. 

/  LAMBERT  ,  cvêque  d'Arras ,  né  à 
Gttines,  se  distingua  ^ar  la  prédication, 
»«sista  k  a^elq.  coacUc»;  ^i  PU*  W  in5 1 
^  de  6)  40^ 


1 


LAMB 

LAMBERT   (  François  ),' cordelier 

d'Avignon  sa  paftrie,  né  en  14879  aniti» 
son  couvent  pour  prâchcr  le  lutncra- 
nisme.  Luther  en  nt  son  apôtre  dan» 
la  Suisse  et  en  Allemagne,  et  lai  pro* 
cura  la  place  de  premier  pi^ofeaa.  de 
théologie  à  Marpurg,  où  il  m.  en  i538» 
On  a  de  lui  :  Deux  Ecrits ,  l'un  pour 
justifier  son  changement  de  religiofiy 
et  l'autre  pour  décrier  son  ordre ,  i5a3> 
in-B"  ,  etc. 

LAMBERT ,  surnommé  le  Bègue  à 
cause  de  la  diliicultc  de  sa.  prononciation, 
m.  l'an  1177.  Ce  fut  lui  qui  institua  les 
béguines  des  Pays-Bas. 

LAMBERT,  dit  Lecouriy  poète, 
né  h  Châteaudun  vers  le  milieu  aa  ra^ 
siècle.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
maiti  au  fameux  romao  H^AUxandre. 

LAMBERT  (Joseph) ,  filsd»dn  maî- 
tre des  comptes-,  né  à  Paris  en  i654» 
doc  t.  de  Sorb«  ,  prieur  de  Palaiseau  , 
près  Paris,  où  il  w.  en  l'j'^i^  On  a  de 
lui  :  L'année  Gvangéléque  on  JiioméUeSy 
7  vol.  iu-iti,  etc. 

LAMBERT  (  Michel)  ,  mnaic. ,  né  en 
1610  h  Vivonne,  petite  ville  dnPcfitoo» 
m.  h  Paris  on  1696,  excellait  à  jouer  dn 
luth  qu'il  accompagnait  de  sa  voix.  D 
fut  maître  de  musiqne  à  la  chambre  du 
roi.  Il  a  composé  quelques  petits  il/o- 
tets ,  a  mis  en  mnsiq.  des  Leçons  de  Té' 
nèbres ,  et  un  Recueil  de  plus.  Airsm 

LAMBERT  (  Jean  ),  gén.  des  troupes 
d'Angl.  sou»  la  tyrannie  de  Cromtivel, 
signala  salvateur  dans  diB^érenfes  occa- 
sions. Il  s\>pposa  de  toute  sa  force  au 
rétablissement  de  la  monarchie.  8011  ar- 
mée ayant  été  défaite  ,  il  fut  pris  parle 
gén.  Monck ,  qui  le  ût  mettre  dans  la 
tour  de  Londres   avec  Vane  son  corn* 

Elice  ,  et  futeondamné  à  more  PaniOâ^. 
.'arrêt  ne.  fut  point  exécuté;  le  roi  le 
relégua  dans  Tile  de  Jersey,  où  il  ter* 
uiiud  sa  vie. 

LAMBERT  (Anne- Thérèse  de  Ma.k- 

GUEHAT  n£  CoURGELLSS,  mar^.  de), 
née  à  Pari;»  d'un  maUre  dés  comptes, 
perdit  son  père  h  l'Age  de  3  ans.  S21  mère 
épousa  en  secondes  noces  Bachaumont; 
qui  cultiva  les  heureuses  dispositions 
qu'il  découvrit  dans  sa  belle-iille.  Elle 
m.  en  1733,  ^  86ai)£.  Ses  Ouvrages  ont 
été  réunis  en  deux  vol^  in- 12. 

LAMBERT  (eiaude-François),  né  à 
Dôle  ,  curé  de  Saiueau ,  vint- à  Paris 
compiler  divers  ouvr. ,  dont  les  princip.- 
sont  :  Le  nouyeau  Telémuque  ^  la  Haye^ 
174^ ,  3  vol.  in-i?{  la^noui*eUe  Mnriétne^ 
la  Haye,  1765,  3  vol.  in*ia  ;  Mémoires 
et  ayçntw^  d^ua  ftmmc  de  qualUé^ 


i  ^Oàûibrai.  On  a  ^e  lui  :  V^ 

;  libr^ 


'eyitdloniréi 


;  tibrl  duo ,  qiubiis  adjecta  surit  commodà 
■  et  incommotla  sooriœ  et  nioderaiœ  vifœ 


a.  yol, .  ii^-  i,a  j. .  tifstçirp  g^nérafy,  de,  ^o(*#. 
les  peuples ,  du  h^ofi^fj.jJ^vçH,  ia-ia^ 

2 m  ^  relient  en  i5i^  ^ù^ire  Mttérairc. 

Menrill^  i  ypj^.^u-fiag  j^illiothè^u&de. 
pfi^sigu^^  Paria,,  iqSS. ,,  jS  ,toI.  in -: I â  j  , 
Mémrjés^  de  .^g^  J^j^à  de  Pqt^carilitx^i 
Paçis,  .i;.764,.^n'^a,.,ctCM.tl  iftourut.  p,. 
Paris  en  i7§5.        <  ,     .  j  ...  ...    ! 

.  LAMB£R<T.(Jiean$HeDn),,  haliile. 
œatlieaiai. ,  off  h.  Mtiïbaasea^vi  Abace ,  i 
m.  à.Beiliii  ed  1779  s  '^4d  '^n^^  dé  |7a*i 
eadi^nne  de  celte  viUe  \.  ed  con4éillev>  au 
departem.  defitbàiiniens.  «Outreks  Pièces 
qu^iliikséradans  ie&  Me'uiôires  de  Berlin  ,. 
de  £âlè ,  de^Mùnich  y  on  a  de.JLui ,.  .en> 
latin ^  un  Traité  su^'leg'  propriétés  .les 
plus  remarquab^s  de  la  route  de  laLur» 
mière^  }atliaji>,  1759  ;  niie  Perspectifs^ 
Zurich ,  /i  7.58  ^  .une  PJiotomélriey  Augi}>r 
bonrg  ji  1760-,'  in-^^'  5.  un  Traité  surJaà. 
Orbites  d^s  comètes^ ,  Augsbo^rg/t^ôii» 
ÎO'II  'y  des  Opusc.[fnàÂhém.  3i  eic*    ,     1 

LAMBËRTlNf  (  C<lsat  ) ,  né  à  Trani 
dans  le  royaUmâde  Nàples  ,  devint|,  t^iki* 
i5o9)  eVeque 'd'IsolaV  vitlc  dela'Oa^ 
labie  nltérieure  ,  ({ùN*!  goùyema  sans 
înterruption  juàqu'eiPiv^S'  On  a  cletùi: 
Cœsarîs  LamhèHini'KTi'ûnemis  de  jure 
patrOnatiîs.  "'*:'«■='  [      '■     • 

LAMBIN  Cbqnff^',  cdl.  commenta- 
teur ,  né  à  Mortttéttil-èi)^-mer ,  eti  Pi- 


coU.  royat  de  Pari»<  lirocfïiipa  cette  place? 
însfju^à  sa  mort,  occa^oncif  e-ert .1  S^asp^t^ 
la  nouTelle  dii  iiaeiirUévdeiSonamiiRemu'ty 
égorgé  dans  lexàassacrâ'de la  Saia^-Barf; 
thélemi.  Il  avait  alors  56  ans.„OQ.;i|.;d^ 
lui  :  Comment 

Plaute  ,  i588;j.  et  "sur  Horace,  i665,, 
^ous  trois  in-rfol.  j  la  Traduction  en  lât. 
de  la  Politique  et  de  là  Morale  d'Aris-] 
iote  ,    et  de  quelq.'liaràTïgues  d''Eschme 


et  de  Démos thcnes. 


,  LAMI.(Dom  Fran^oià)  ,  né  >i  Moji.- 
Itfretiû^  yvi:^'  dé  Chartres  ;  porta,. d'à;;' 
;bôrd  les  af  mes,  qiiUT  quitta  ekisui  te  pour' 
[entrer  d'ans  la  congrégation,  de  Saintr* 
}  Mâui'.  Il  m.  â  St.-penys  en  i'7î  i  , .  à  75* 
•  ans.  Ses  priiicip.  oùv.  sont  :  'De  îa  cqn-^' 
\  naissance  de  soi-même  \   noo  ,    6  vol- 

renuersé^ 

'  con  iv-e  Spinosa  ,    Paris  ',  '  1695',    in- 1  a 
j  Bruxelles,  iil-ia  ;   L'Incrédule   aniené 
'  à  la  religion  par  la  raisùn,  etc,  j  I^Vis, 
1^10  ,  in-i2,  et  autres  ouvrages  de  tfôo^* 
,  Ibgiè  et  de  piété.  '     .      ' 

:      LÀMIE  (mythor.),  fille  dé IVéptime; 

I  d'une  beauté  ravissante.  Jupiter  e.n  m  i>at 
maitVesse  la  plus  chérie.  Jùnon  fit  péiir. 

J  tous  ses  enfaus.  Ce 'liialheur  rendit  Lamie 
si  faneuse  ,  qu'elle  dévorait  tourf  ceux 
qu'*eHe  rencontrait ,'  et  elle  fut  changé* 

'en  tihiènne.  '   -'     '      ° 

LAMIE  (  Wy thol.  )  • ,  fameuse  conrtii 
sarinè ,  fille  d'un  Athénien ,  de  joueuse  de' 
flfit^c  devenue  maltresse  dé  Ptdlodiéel^'" 


ntedr^s  -sur  .Lucrèce.  1^63 , 
îicerop,'  i.5o5  j  2  vol.  j  sujc 


cardie^ ,  profasd.  u<i  danfeue  '  geec^tiA .  feu      «"o»  d'Egypte ,  fut  prise  dans  là  bataiH» 
"   ~     "  "'■  "  navale  que Démétrius - PoKôdcrtîî  gagna' 

sur  ce  prince  auprès' de  l'île  de  Chypre.' 
lies  Ainénirtris  et  les  Thébains' lui  éJèyèr 
i^ènt^tin  tem|^e  ,  son»  le  nbin'Jdé  yénu^ 
Lamia.'       '"  '        ..    .  • .  . ..  |^ 

-  LAMOIGNON  (Charlesidé'),  d'^uW 
ancj'entié  'f^thUte'  du  Nivernais  ,  qoi're- 
liVôhte  Jusqu'au  iSe'.'sfèc. ,  m.  en  iSjS  ^ 
ruaitrélScs  rac^nétes.  Sâsagesse  et  s6n  in-» 
fégritlî  Ibriavtiient  attiré  une  grande  cori^ 
sidcKatiori.i —  Sèn  fils  \  Pierre  dfe  Laitloi-i 
gikrrf,,m.  en  i584,  c<^ti?*<îiM..*d'ét'âl,  ç'tai'é 
ûh'bhn  j^bfttè  latin.  — Chjr'étïen ,  sonW 
tf fe  "fils  ^  fut  pàrq  du  suivant.  ^  *  '  ' } 

,  ;  I)i.%>MQIGTîiON  .ÇGuilIaui^'ç  deV^ 
marquis  (ïe  ^a^villpj  né  en  1617 ,  fîls.di 


ly  tejchnique ,  né  à  jLiOches  en  1 747  >  ^\  ^ï*»; 
à  l'arisen  1798,,  pubUa,«  âui;  les  .c<) tes 
de  la  Normandie  y  un  jMénioihé  qui 
contient  des  principes  pour  i?L'tabli^sie-| 
ment  et  la  direiçMpn  des,  jçfécscjlans  les 
ports  sujets  ^ux  alluyiqnç.  La  991)1^(^197 
j,ion  de  la  grandjÇ.^olVsc  de.Dieppeiu^n|:| 
des  plus  beaux  r^'sultat$.du^cn^Qdej(fi|||i^- 
Hardie*  It^eq^qur  gn«c|)eC  dû.,4é{iMè- 


prccéd,,  fqt  6onsç4l)«  an  pari,  de  pâri» 
enrioio,  m^aitre.  qes  reauqies  .en  loii. 
prem!.,p /esid.  auparl.  de'Paris.pa  i658. 
^es  harangtû^s^  s'es'roponçés  ,'pes  arr^tui 
étaient  I  autant  d^fpri-ts  solides  et  Impî^ 
néiV:f.;;Simpifê  dans '  ses  m^^r8;'  aM«iT9 
danç^ça  conduiie^^^Ieiait,  Je  plus  Joux 
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îct  pOiir  la  Téiùtmtit.  de  la  jëttice. 

LAMCrtiCiNp]^  (Cbréubn.Fraric.  d«) , 
ètà  aîné  dà  péiéd.  ,haq.  k  Paria  en  1644, 
Ât  âùccéssivèin.  conseiner  ,  maître  dés 
reqaétei^  aVbcât-gën.  ,  presîd.  à  mortier 
«D  part,  de  Paris  ,  memore  deTacad.  des 
inscriptions.  Il  m«  tn  X709*  C'est  Ini  aai 
fit  abolilr  l'e'pf  euve  .  aussi  ridicule  <{u'm- 
flme  y  du^-cbngrès.  Louis  XIV  respectait 
M  vertu ,  et  lui  en  donna  des  preuves 
dknê  plusieurs  occasions.  On  n*à  impri- 
Kxi  qu*uù  de  ses  ouvrages ,  tel  ^'il  est 
toril  de  sa  plumé  ;  c'est  une  Lettre  sur 
la  mort  dû  P.  Boùrdalone ,  {«suite.  q[n'on 
trouve  &  la  fin  du  3^  tome  an  Carême  de 
ce  grand  orateur. 

LAMOiCi^ON  (  C.  t,  D.  ) ,  pr^sîd.  à 

ifaoriîer  an  parlement  de  Paris ,  garde  des 
sceaux^  il  occupait  encore  cette  place  au 
moment  des  dupâtes  qui  surytnrent  en 
i'ftj  et  i^6d ,  enU.e  la  cour  c^  les  parle- 
inens.  Lamoignon  partagea  lofs  projets  et 
la  disgrâce  du  card.  de  Brienne  j  en  1 789 
0n  le  trouva  mort  dans  son  parc,  ayant 
en  fnsîl  près  de  lui.  II  avait  <fte  en  1767. 
ilKmbre  de  l'assemblée  drs  notables. 

LAMOÏGTïpi:»  -  MALÈSHERBES 
f  Chrétien -Guitlanme)  ,  ne  à  Paris  en 
j^ai  ,  de  Gnili.  de  Lamoignon  ,  chanc. 
fc|e  France,  fat  jBucctfssrrenijent  substitut 
^procureur- genifraliconseill.  du  pari. , 
«nnn  prem.  prcsid.  de  la  cour  des  aides» 
pans  cette  dernière  place  ,  il  s'opposa 
Tivèment  et  fit  sonvédt  ccboacr  les  n^al- 
vcrsations  des  financiers  et  des  traitans. 
Qn  a  imprime  en  .Y77Q»  soni  le  titre  de 
M^moi  r^speiir  «e  rvir,  àrbistoir^  fijn  droi  t 
public  de  la  France  en  matière  d'i^npôts, 
çn  recueil  des  Vitçùurs  et  des  Remori' 
irances  qu'il  comjpo^a  pei^dant  cette  loo- 
jgoe  Intte  contre  le  despotisme  et  la  fis- 
£alKé«  A  l'cpo'que  de  fa  suppression  de 
\a^  conr  dés  aides ,  an  mois  o^avril  1771 , 
JMfalesberbes  se  retira  dans  sa  tér^e,  oii 
il  anima  ]^r  son  ^emnle  au  travail ,  et 
à\x  il  Créa  yid>OQdance  dans  toutes  lés  fa- 
jàSBitê.  Eh  1274 1  y^^^  §^  j<;tabHs8emeht 
^1  cours  souveraines^  Male^beroés  parut 
encore  quelques  rnhaùs  Ir  tfk  tétè  de  la 


4ftait-ii  jpârtebu  aU  iirÔnc ,  qtfe  MàTes- 
fcerbes  ttit  nùtiimé  i&ihfst^e  d'ëi&t  éil 
X775:  âôni  86n  àdldléîsLrtftlhn ,  Uà  mùi- 
•oui  de  fôréy  làSsiiète'nt  ecdâppér  vLé  ^r. 
nomb^  de  dëienns  ^^r  ordre  du^oûve^^ 
neiiierit,  et  11  ilicBa  d'imërioréné  Idrk 
des  prisonniêri.  A  t>^îne  Làilii  XVI  fut- 
Il  mil  éU  \\li^éWlAr,  ^tt  ^iût  h  d#- 


LA&fÔ 

fcftf^e.  Milédierbes  était  alors  i^tnir- 
aériàife.  Le  .kf  décémb^e  tTèly^Iorqd'il 
ftft  întroAtait  ;  pàmt  \k  première  foik ,  àà 
Tfemple,  Louis  XVI  éoùmt  à  sa  teti-' 

!  contre ,  et  le  ser^â  tenHrémëht  dans  àët 
bras.  Ce  vieillaird  véiiéhlbte  eut  Je  cou-* 
i-âge  d'annoncer >  le  premier,  lé  dëcrvf 
de  mdrt  à  s6n  angus^  client.  La  fille  de 
Malesberbes ,  ëbonëe  du  brësid.  de  Ro- 
sanlbo ,  fut  traoïrite  en  pnson  ;  sbn  père 
demanda  de  partager  son  sort  ;  le  lende** 
main  il  fat  arrêté.  Traduit  an  tribunal 
révolot.  a^ec  sa  fille  et  sa  petite  fiUe, 
toiis  les  trois  farênt  condamnés  à  mort 

>  le  as  avril  IT^S;  il  montra,  dans  ce  der- 
nier moment,  la  sérénité  de  Socrate  et 
la  fermeté  de.Caton.  Appelé  à  l'acâd. 
des  sciences  en  1750,  et  à  celle  de»  b.« 
lett.  et  inscript  en  1759^  nommé  direct, 
de  la  librairie,  ce  magistrat  fit  jouir  la 
presse  de  tonte  la  liberté  qu'elle  pouvait 
obtenir  sous  un  gouvernement  >age,  ami 
de  l'ordre  et  des  moeurs.  On  a  de  lui  s 
des  Observations  sur  les  pins,  les  orchis^ 
le  melèse  et  lé  bois  de  Ste.-Lncie  ;  deux 
Méritoires  sur  l'état  citil  des  pfrptestans, 
qui  respirent  la  tole'rance  ,  Mémoires, 
sur  les  moyens  d^ accélérer  lés  pno^rès 
de  V économie  rurale  en  France;  Ofser» 
t*ations  sur  l'Histoire  naturelle  de  Buf- 

fy^t  avee  une  préface  et  des  notes  par 
m.  Abeille,  Paris,  1796,  3  vol.  in-o*. 
On  a  publié  en  1801,  les  'Pensées  et 
Maximes  dà  Malesberbes ,  Paris,  in-ia» 

L AMOUR  {Jean)j  hab.  serrurier, 
né  k  Eiauei  eu  1695,  et  m.  en  i77.«. ,  se 
fit  connaître  par  des  grUies  en  fer  qui 
décoreut  differeni  éAificet  à  Nancy,  dons 
il  fit  graver  les  dessins  dasi  un  ouvr.  de 
fdrmat  giand  atlas. 

LAMOUftETtÈ  (  Adrîeri  )  ,  né  2i 
Stréveht  près  dé  Calais ,  vic.-gén.  dé 
Tcv^què  d'Arras,  foufnit  à  MIrabeaa  les 
discours  qu'il  prononça  tfiir  le  culte  et  là 
çonsiit.  du  clergé  k  Rassemblée  cofiîtit. 
Nbinraé,  eh  l';9'i  j  évéqu^  de  L'ydii,  il 
passa  aufsitôt  ft  l'asfemblve  législat.  Pac^ 
ftsah  de  Ta  momàrchie,  il  conjura  ses  col- 
li&^âes ,  le  7  juillet  i-^gi ,  d'abjurer  toute 
hâriûe;  et  de  ne  former  plus  qu'uu  parti. 
Gè  discours  plein  de  cnatèur  éniut  l'a»- 
semblée,  qui,  dans  un  moment  d'en- 
ibdusiaiBiTi'e ,  pré^ta'  un  nonv.  serment  de 
fidtHité  ,  qb'bn  appela  .ferment  d'amou- 
f'èii^ ,  et  qu'elle  h.c  tàhiRà  pils  h  oublier. 
Art-éfté  àLyon  apté^le^ié^e  de  cette vitle^ 
ilfÀt  trad.  h  Parii^.  Vt  condamné  k  mott 
bar  le  trib.  révblùt: ,  le  1  t  janvier  1794  ; 
kft^  de  5)  ans,  II  a  éëHt  :  Considéra'^ 
Wns  siir  tesprit  et  tiêsdiéuoi''S  été  in  ifiè 
j  NGiièusw  ,1786^  'tài-iitf  PeHs4ès  sur 
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if»  philosophie  dfi  h^  foi^  ?7^  in^»; 
Désastre  de  ta  maison  de  Sa^nf^^zaref 

tgfK  i?5trM<^^  rjqpfjç^jçt  ap0c  la  na^iot%  et 
ses  lois  <.4û^.l'insiiluilfiOR  eeclésiaslique'f 

J-a5«*r  W9?i  in-3**i  Oi|fer»'^«ifl»i*.  W 

pâms%4  <|  pirqfl  de  l|i«0k  à  Bcâne,  «il  il 
m.  en  17997  4  46  ao»,  a  laisse  :  De  oym- 
halis  vettsruni ,  Uorech))  »  1 708 ,  m-^  i  a  3 
£(H|foir4  sacrée  ei  e<:ciésiàst:  y  Utrecfat , 
t^»t ,  in?  4^}  ut  CHanmemiaires^ïx  r^van- 
giJ«  de  Sk*  J«aii*,ÀT«l.  tQ^9  y  Abrégé 
da  itt  tkôoihgiti  fmîmKoHe  ^  in^S*. 

LAMPILLAS  (  Xairîer 2>  ex-jés.  esp. , 
kté^a^  I^AiMlaltMisie  en  17)0,  m.* &  Gènes 
en  X 


genérçlyP^fU  î7»55.  Entiçi9i^n4,sur btj 
sciences  et  la,7tmnièrv  d'é^w^^^  ^70*^^ 

$<inct4  eiyità^e  Jfijysfilen^r^f  ^dq  ùnffff^ 
hjus,  Pa^&y.Kip,,  ia-foh;  .('^t  lA? 
^rfcjr,   ay^  dés  ^^xi^i^  ju^  V^r^ 

^  LAMi  (Jean^,  prof.  d!lHàtoir*  eoclé^ 

siast;  d^ns  L'i^uv.  d^  fl^tq»^.»  V^  <)>^* 

latprçe  d?  Sa^ta-Ctc^qe  ep.ijS^y.^  pi.:> 

]^lorence  en  1770.  $]esj}fi$icipf^ci;(OQirr«' 

sont  :  De  rç4it4  p^tnm  ^c^nommj^p 

dusertatio ,  Venetiis  ,  1 750 ,  ^loreniiîae  ^ 

1.770  ;  Deliciç^  eruditprufn^jeu  veterum 

anecdotorum  çollectar^ea ,  f  lorentiè  ,  ab 

anno  17^^ ,  ab  annum  1 76^ ,  1$  y.  in-8°  ^ 

Chronologia  vîrorum  erfiditiqnf  prce§^ 

tantium  a  Tfiuridi  ortu  ad  sa^jiium  XKt 

ii9»*^»u««i^M»»icciit7^^,  in.avA^vnes  j  deducta^  f\orcx^i\i.Si']*]o  -y  t>è  erudi- 

[798,  a  ccrh  etr  îtalreu  ,  et  publié i     ^"^n*  apostolorum  lUfçr, singularis yfU-- 

pékie^,  sous  oe  lïlrei  Saggia  stortco-     rjntia,  1730  c;  i-fiôç  Jo^MewrsU opéra , 


4ipolog€tioi9  déiUa  Uteratura  spagmmla 
funtro  le  preg^idieate  opinioni  de  ai- 
«uÀi  meidcrni  serittori  italiani,  Genovà^ . 
1778,  i^î9>  «780  et  1.781 ,6  roi:  1^-8*.  * 
Cnarles  10  récompensa  Xfimpillas,  potar 
«yoir  Teng^  la  nauoxi  espagnole. 

LAHPUGNÀNI  (  Augasûn  )  ^  de  Mi- 
lan ,  bénëd  ,  vécut  dans  le  17*  s.,  et 
écrivit  :  LmmidfiUa  U^gua  itahana ,  Bo- 
loç^ty  i653 ,  iïi't^  Diporii  aceademici , 
Sfilanf  l653,  in-Sf. 

"  LAMURE  (  François  bis  Bouacur-  . 
«voir-  MéMiaB  dejVdojren  deTuniT. , 
dè^lÂédiec.  de  Moii^lUer,  nié  au  ton: 
Saixi|e*PieiT6  de  la  Maniqimie  en  ijij, . 
m.  en  1787.  On-  a  dé'In$  '.^%ebriàfi^' 
h^ifiy  17^8;  in-4-v  Qutts^onhs  nfedicœ, 

frà  eâtheird  voffintà  p§r  o^itu^m ,  'D. 
itjBgcrald ,  1 74ô  >  v^-^  ;  Batfiolàgiea- 
fV«iii'«£»  tlibr4  ^pialpi$at¥me  lcc^ionûm\ 
^iadiau^9  «748»  InHI^î  flççh^rches  sur' 
h».  <»Us.^^  M  U-  pHt^atùm  dAis  artères ,  ' 

-fiAMY-^ Bernard  ),  priétre  de  l^Orat..,  ' 
•ne  an  Mai»  en  184^ ,  ^professa  les  huitia- , 
sites  et  la  phîlo6Q|ihiedans  direcs  coH^' 
^ead?  sa  copgr^filQq!  S<>n  sèle  pour  les 
4fpîniqps  4^  tlfi^v^lw  sotif^ti  (des  parti- 
/l^nad^Anstoteyqui  •)»tîttrent  nneîetti^e 
^  C2|cl|et  contre  fui.  (le  savant  oratorien 
fp^irel^glU  à$t>l^rtin'd<^Mi9éi:é,  dioc. 
4e  firenoble.  Ç^ui  de  sfs  oarp.  «pi  a 
^5^1Â  p)as  4^  bruits  est  9a  Cùticorde  d^s 
évdngéUste^,  AQrèîplpsiejdrs  années,  il 
pif  (a.  (xrenoblie  \  et  tdla  demeurer  \' 
(>p(ïn,  oii'il  îp.  en  1719.  Qn  lui  doit: 
*lJin^ens  ^  géométrie  et  de  malkémati' 
'ffiM^ ,  a  vol.  in-i*i  2  Traité  dç  perspeç-^ 


Xll'voUtrhiiÀhiVJt  coràpr'ehensa,  Floren- 
tîaè,'i24o  >  lî  T^ï*  în-fofi  j  «^an<;far  ecàtê^ 
siœAorentinœ  mcmunïenta  f  tic',  ^  FIo— 
rciUia  ,  Î7SS;  3  vbï.  in-fq], 

LAMT  ([GHiI).;)\  né  à  Coç^iancés^ 
méd.  k  Paris,  s'éleva  des  pi^miera  contre 
1^  transfusion  au  ^aug.  Oo  V  àt  4»V  ;  Xet- 
r(*e#  a  Moreàu  contre  l'utilité  de  la 
traîisjfusion  y  Paps,  1667^01-49  ^^ 
principiis  rerwjn  librf,  tres]f  l?airisin» , 
1669,  in-ia;  J^a^licatipâ  mf^a^ique^t 
physique  dêsjbhctions  de  l'çj^  sensi^-^ 
Hue  y  PariS|  î^7,  in'i^iî/isiertation  sur 
l'anHmàine  y  Baris ,  t6ol\  in-iai. 

ÏJiiiflf^y^^^  écnr. 

du  17*  s.  et  iné4.>  A>nMe^.  y,  ff^,à  Go- 
lo|ne  prof,  d'anat.  C'éû^it  ^9  e^q^mi  d^» 
principes  df  Be^actiçs»  Ses.prinç.  ouvr* 
f pn|  :  J^xpliça^^on  de  la  ctpifmdu  numn 
uemenides,  nn^cles,  en  flamand,  d'apte* 
Ic.lat.  de  ^VViljis j  A>nH. ,  itJ6j ^^i-ra f 
Joa^nis  ^^culipti  arr^ment^r^up^  ckf* 
turgicùm  auctum  et  iUûsiraiùffi,y  ibid. ,. 
167^,  in:^?;  tugd.  Bjtay.,  iJ^S,  in.8?^ 
Orqtiodfipod^r4^'^^^,\n-%9]^  . 

liAXJÀ  (rrai»ç,  dfil ,  jés. ,  X[i}{  Iresci» 

çn  ï637  »  «"«îisn»  ^  p*»i*<isftpfe.  et  le» 
maibémat.  On.  trouve  des  chp9es^i;tlativç»^ 
i  \^  iuivîgatioif  aérici^n^  dans  i^zj  onvr  • 
publié  \  l^rcscia  en  1Ç7P1 ,  i^'fqU ,  so«» 
.     te  tJ  tfe  de  Pro^ro^o  ^11^  arte^  ^kj^ettra , 
ï  I  et  «Il  i6Éf4 ,  spu*^  titre  djç  Migisteriuat 


oa^ifri:^  '«et  ^/tÛK ,  3  voL  îu-ripLy  .^ji^ec  fig» , 
due  Dissertation  paxticqiièjç^.suB  Paé- 
rqstatipn,.  inlit.  :  lifapis-  v^^s,  cpii 
SCTi|)le  enlever  â|  IVtoiyigolÇ^  î^ifonnenr 
q^aroir  découvert  les  aérostats  ^  INaples , 
1734.  Çr^  ignpce  l-épocpie  dfi  I?l  mort  ''~ 

,  'l'  -1.  1  -'• 


-^l'-^ts^  iwi."dl<ir»'  A«A__i^*     -  :.  is„.1^  •-    A^Al \.J1  • 


^àitadè^delpHhéipe  \  y''  d€  ta  guefra , 
Pdieriihfe^  l6«ij\  4n^  ^  Ejèemplar  dé  la 
costanéé  pa^Hèhtià  hriétiana,f  poitticà] 

«  •ÈAHA'Y'C^aii  àe\,'Vé  près  cfe  Motî- 
lat^is,  drih.'ëh  iMi ,  ^éyén  tfh  CDllegé 
^ëh  cfeÎMWgî^fe', '  a  écrit'  :=  Aphorisfni 
'tiippèièfatis  ,'grûstè  et  latine;  cïc  ,  P^- 
rïSiis',i6b8,îiiT8«>*  '         •  ' 

"  LAMIASTER  (.Natlianlei;,  'ili«?ol. 
n^gl. ,  ïié"  dan$  té  Cheshîre,  a,  donne  : 
Essai  sur   la  ^àéticàtesie',     Londres ^ 


'Wàtrièiim  poëmè  cfmtre  lès  rr^i 

L  an  capter  m  yen  j  77a. 

:  fLAlïJ^î^tïlf- yOEà^  ,  ii^inn  4e 

La  FoyÉLiif  ïEitç^^emilh.  gascon,, était 

<jalvin..«||^  ri\.\jbartiol.  Cfi.i6o8*  Pçqdaut 

les  guerres  ciyi^ljes  i  ft  SiPFvi^le  parli^pro^ 

testant  de  son  e^ce  et, de  a^^  V^W^f'  fl^ 

•i556  W^'^^i^lt^i  ^-'.ih;^;  Elle  i 

çrnnpt-etia  ï^/^^nes  des  roîs  HénriII ,  ; 
traTftDÎ^'n;^miH'ès  IX  et  Hciiri  lî!  : 

autres 


m  Bèmii]  kiyr-il\Étfshrt'titî)inÉ','0&^ 
àé^i^àtioâ^s'et  CTironot^ie' saci^e y,\iit 
6é  trouT^ntdani  lU  BÏlileSiëjViff é,'  PaYîs,* 
166a ;  îtr-!bl:  '•   '   ''^  .'<^^  A  .  .'»        ' 


i:Â|(,^g^'l  Jçaa-P|iul'  )  ;V3nri^. 

de  Pi'rov!}e_^^rn^îa^ns^sà;jî)litrjc,pn  i^Sq!^  I 

t  80  ans  '    camp  osa .  dçs .  institittes  du  [ 

ïnStkWés.  dtf'PWil  tivîi  de»yefniiihè*edr } 

••Jiistî^lÉW.'  Là  ÀèilKAirc  fc'c^it.  érfiî  celle  dt  ; 

-î)0HJal7'Fâri«;  1685:,  2 '^dlVînT.Và.'pùw  | 

-tand  de  "^ftlillatte  en  a  donne  «nef  tfetf.  f 
fr. ,  hvcfa  ;"t 770 ,  I o  vol .  .in- 12.,        !  'V, 

:  '  LANÇEtiOr  (dom  Claude)';  ne', à: 
raVis'^n  1 6 1^,  enseigna  les  humanités  et 
les  inatjîtlrna t.  à  Port-Royal:  fut  cTiargé  • 

'  de  Tëdùckt.  d'es  grinces  de  Côntî  j  il  pr|t  i 
rbabi^  d'é  l>énédibgin ,  et  fut  eii\v  à , 
Quiniffedày^  où  il  m.  en  171a.  Sésptînc.  ' 

'  tiuvr.  -sont  :  JSfouyelle  mémodepôur  àp- 

<  prendre  là  îàrtgue  latine,  1664,  in -8®, 
1667,  in-S*»,'  et  en  1761  ,  in-8,«>;  lYou' 
4^lre  méthode  pour  apprendre  la  langue 
grecque  y  t656  ,  irt-8° ,  et  1754  ;  &  «/«'*- 

^din  des  tâcinés  grecques  ^  1657,  in-S**  5 
une  Gtàmnidife  générale  et  raisonnéè , , 

-  în^ia ,  Tcîmpf.'en  1754  et  i8o3 ,  in-8*; 
tme  Grant.  itdV.  et  une  espj,  1660^  in-i'aj 

.  Deleetus  epigramtnàtum  y  1669 ,  a  vol. 
în-t  a  ;  Mémoires  pour  servir  h  Ut  vie  de 
St.  <7pran ,  'in-ta  ;  Dissertation  sur 
i'hémine  de  vin  et  la  liur^  de  pain  de 


logique  avec  H.crbînm.^liâncëlWt  fonrtiii 
l?'%ayle'des  articles  (furîcn^i  pbnr  *sùn 
DleiimMairë  :  il  llla  :ërtsïiitc^eft*I>aa-* 
phioc  ,  ^ii'il^tya^ailla  avec  ValkJofinays , 
^sfiBx.  présîA .•  .dé  la  dhtittiB.'  d«  <^enôbU( 
à  une  xfjstoonB  dit''Dâhpkiné^*'f>e  ijk,  tH 
voyagea  ei\  Italie.»  A  rfon  retoiir,'  ilpu* 
hiik  un  >oL.Aïrt4^i.  >de  Mém<^ires'-mm 
le«/pîwBA  de  FrimW'^^ï^Hs^  ï jao.  dl'fnt 
faitvînspecienr  do  c«lWg»  royal^iOi^çSa  > 
en  méiiïe^tcnis  «rtbflWiiaàaire^trttdftdés 
Chartres.  On  skoenc'dre-'de  liit^ld^^^  le 
):çcujs^l.dj8.  Pacad.  de&  krlent* V'i^n^f^^ 
nombre  de  hom  Miémoir'esi    ">  :K\       * 
LA3VCJEj?lN  oa<EiiifO'JAii;"(  R<&nrî>, 
peintre  y  \  le  mèfUenr  àèè  èlèT«*<le  Van 
-Dyck  ,  ne'  à  ^rùxdHerv  t^^  *»   1671  i 
Jomra  sa  .maciièr\?9ur  celle  de  «Ai  maîtrew 
Ses 'pr'ihdiihii'x'ismf rages  rfontr^es  snjets 
de  {dévotion  peints  en  grand J  '         |  •    * 
LANCiSIouLiirctsiùs  (Jéan-Marîe); 
-pfôf**d'anat.  au  coll.  ^c  là  Sapiénie, 
imâl.  et  camyiiîer  secret  d'Innoceht  XI 
-clîdo  Gitiment  XI,  né  h  Rome  en'  i654» 
où  il  m.  en  ijad^  à  63  ans.  ta  plwpwi 
de  ses  ouv.  ont  élc-îrhpv.'à  Oecièr*  en 
i-TjI,^,  atoU.inr4*^«rc1hlpr.  «tuUUuleii 
ï?39  »  in-fpJvIl  lais&  sa;  btUtQif]. ,  «piî 
jctî^it  d«  pj^»,dc:^9)OO^vol;.,  à  Ph6putf 
du  -  Sai,nt-nÇ4piit.,î  'à  ..toddition  ^'èU« 
j^4il»<, .rendue:  pill>li^iic.':<  *     f   •      . 
.  •yvL'AWCiSf O  (  'î«riôolà$  >^  ]h.  ;  •  écrhr. 
.fckcctique,^Tié*fen  LîttoWVftc',  près  Wilna^ 
«n  •  i5^4  , •  fti tt  préft^'t  f dn  "  col!,  rooidtn. 
D*  réronr  ypl*^Ï^Jrè^S"  il  enseîgB»  là 
théologie.  *  H  tn.  K  'ÏS^omi  en    i65i'  ;•  à 
78  ansi>  Beâuèon'p  èë'^i^^Opu^cnle*  otk\ 
été   recueillis    sous    ce    titrei:  *Nieolid 
.J[jfintisii.'sacirJesn  lOperd.  bmMd  dpi^ 
■4iitualia  \XXI->opusa^s  eompt^ensa*, 
Ih'golstadiî^  ?.ii7iif^'fà*»^ol/m.-89, 

'LANÇON('î^itïcïWfr-Frâilçoi8);*nfc'  à 
Metfc  en  1694  ,  tdABèiiU.  an  parlv  àt 
Metz  en  17'aa  i  et  "ptemier  échevin  eA 
1758  ,  m.  'en  1767  ,'  a  laissé  :  La  Re^ 
forme  des  eoutïanefs  de  Tout  et  F'erdùh^ 
Mémoire  si^  l*étm^*dé  Metz  ;  Tablé 
chronologiqae  dès' 'éÀitr' enregistrés  ak 
parlement  de '  Mett] -t 740.   » 

L  ANCRE  '(  Pferre  dé) ,  ?àûtéttt  da 

-  Tableau  dé  fincon'stance  dés  màui>ais 

Anges  et  Démons  fTsiiU,  i6r3,  i«-4'*» 

et  de  VIncrédulité'ét  mescréante  <Rs 

sortilège  pleinement  'cdfyfaincue',  x}h'îi 


LANC 

9$t  traU^  de  la  fascination ,  de  l'atton- 
^ement,  eic.  Paris,  i6aa,  in- î®. 

LANCRET  (Nicolas),  peint.,  ne  à 
Paris  en  1690  ,  m.  en  1743  ,  s'attacha 
à  suivre  la  manière  de  Watteau,  et  a 
fait-  plas.  tableaux  d'une  composition 
riante ,  dans  .le  goût  des  modes  et  des 
«ttiets  galans.  On  a  srave'  plus  de  80 
Aujets  d'après  ses  tableaux, 

LANCRET  (  Michel  ),  ingénieur  des 
ponts  et  cjhaussces,  m.  h  Paris  en  1807, 
a  33  ans ,  se  livra  aux  sciences  mathe- 
ma  tiques.  S'etant  embarque'  pour  l'ex- 
pédition 46  l'El^ypte.,  avec  Bonaparte, 
il  €vu  nomro^  nteùJb.  d«  l'institut  qu'on 
y  forma»  A  son»  retour,  il  fut  nommé 
OQOiinissaîre  près  Iqcoop mission  chargée 
de  diriger  l'exécution  de  l'ouvrage  sur 
l'Egypte,  Cet  ouvrage  lui  est  redevable 
àfi  résultats.  pi:écieux. 

LâNDAZURI  (  doa  Joachim  ),  né 
Il  'Vitoria  vers  l'année  i^3o  ,  y  m,  en 
r8o6.  On  a  de  lui  :  Histoiro  ecclésias' 
tique  et  politique  àe  la  Biscaye^  3  voJ.^, 
Qépgraphiede  la  Biscaye ^  3  vol.^  Des- 
<:nntion  et  Antiqjiités  de  la  ville  de 
ffitotia ,  I  roi.  \  -Histoire  des  Hommes 
illustras  de  la  Biscaye,   i   vol.  < 

liANDEN  (  Jtan),  cél.  math,  angl., 
né  h  Northampton  en  1^19,  mort  en 
1790  , 'memb.  de  la  socitftc  royal.  Il 
a  donné  ,  en  ijSB  y  un  vol.  intitulé  : 
JÀuiuhrations  mathématiques ^  et  depuis, 
demcautres  vol.  de  Mémoires,  qui  sont 
du  plus  grand  intérêt. 

LANDINO  (Christophe) ,  littérateui» 
florentin^  vivait  an  t5^  s.  Il  a  traduit 
l'Histoire  naturelle  dé  Pline,  Venise , 
1476  «  in«-fol.  En  i483,  on  imprima  à 
Florence  ,  in -fui.-,  ses  Commentaires 
latins  sur  Horace,  réimpr.  plusieurs  fois 
depuis.  Il  a  encore  laissé  un  Oommeii" 
taire  fort  prolixe  sut.  he  Dante  ^  FIo- 
T#9«e<,  i4^'  »  in<fo]. ,  avep  le  texte  du 
popjte  italien  ; .  Di^ptOationum  .  camal- 
dulensiumi  Uhriit^^inriQht  sans  date, 
sans  nom  de  ville  ai  d^imprimeur. 

(yANEfO  (Ortensio)  méd.  milanais 
dU'iS"  s.  ,  se  plaisait  À  publier  «es  oavr. 
sous  des  nom»  supposés».  On  a  de  lui  : 
Fû^ti^aiym  quœsttones ,  .où  il  prend  le 
nom  de  PhilaU^thes  Politopiensis , 
Lpvaail  ».  iSfioj  >în-8*^9  Cicero  revoca- 
tus  y  Lyon  ,  1 534 ,  in-8®*  Plus,  dç  ses 
Opuscule^  oqt  4t4  réin^lmés  h  Venise 
ci^  i55.a,  soi4^,  çe.tMtre  z  f^arii  compO' 
nimenti  dJ! Ortensio  La^ndo  ,  cioè  difi' 
loghi,  nacelle,  fauolej    c^est   un  ?ol^ 

.  LANDQN  ,  papei  après  ^nastasc  III 
«11914  t  m.  àRp.u^f  après  six  mois  de 
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Sontificat,  en  Qt5.  Soumis  aux  volontés 
c  la  fameuse  Tbcodora  ,   urùre  de  Ma- 
rusie. ,  il  ordonnu  archevêque  de  Ravenne 
le  diaqre  Jean  ,  un   des  amans  de  cette , 
femme  impérieuse. 

LANDRI,  maire  du  palais  de  Clo« 
taire  ,  sut  le  dcf<;ndre  pendant  sa  jeu- 
nesse contre  Childebert,  et  défit  ce 
dernier  en  693 ,  au  moyen  d'une  rnso 
de  guerre.  Landri  passait  pour  l'amant 
de  Frcdégonde  ,  mère  de  Clo taire  ,  .et  • 
fut  soupçonné  de  Tas^assinat  de  Chilpé-] 
rie,   époux  de  cette  princesse. 

LANDRI  (S.),  évéque  de  Paris, 
signala, sa  charité  durant  la  grande  fa*» 
mine  qui  aiipigea  cette  ville  l'an  65i.  Ce 
.fut  lui  qui  fonda  ,  vers  le  ménxe  tems, 
l'hôpital  qu'on  a  dans  la  suite  appelé 
ÉiSlel'Dieu.  . 

LANDSDOWN.(lord) ,  fils  du  corn  te  - 
de  Shelburne  ,  licuten.daps  les  gardes 
du  roi  9  servit  dans  la  guerre  de  septaus, 
sous  le  duc  de  Brunswick ,  fut  nommé 
premier  lord  des  communes  et  conseiller 
privé,  enisuite  secret,  d'état.  Il  s'éleva 
(coutre  la  guerre  d'Amérique.  Nommé 
au  départ,  des  affaires  étrangères  ,  iJ  fit 
la  paix  avec  la  Fr.  ,^  et  reconnut  l'indé- 
pendance de  l'Amérique  j  noiais  au  bout 
ae  neuf  mois  il  fut  cxela  du  ministère, 
et  se  retira  alors  dans  ses  terres.  Lalutte  , 
occasionnée  par  la  révolution  de  Fr.  , 


ei\  Fr.  un  ambassud.  pour  intercéder  en 
faveur  de  Louis  XVI,  11  protesta  contre 
la  guerre  faite  h.  la  France.  Il  combattit 
.le  subside  accordé  au  roi  de  Prusse,  et 
m.  en  i8o5  ,   à  71  ans. 

LAN  FRANC,  fils  d'un  copseiller  da 
sénat  de.Pavie,  fut  successivement  moine  • 
;et  prieur  du  monastère  du  Bq^ ,  abbé . 
de  rabbaye  de  St. -Etienne  de  Caen, 
pasça.en  Anglet.,  et  fut  faitarchev.  de 
.Cantorbéry  en  1070.  Il  m.  en  1089.  On 
irouve  dans  ses  ouvr.  ,  rec.  par  dom 
id'Achery  ,  en  1648,  in- fol.  :  Traité 
du  corps  et  du  sang  de  notre  Seigneur, 
cônti'è  Bérenger;  Commentaires  sur  saint 
Paul ,  JYotes  sur  Cassien  j  des  Lettres, 

.  IL  LANFRANC ,  médec.  dé  Milan. 
Obligé  de  s'expatrier ,  il  vint  à  Lyon , 
et  eu  1395  à  Paris,  où.  il  donna  des  Ie-> , 
çpns  de  chirurg.  Il  a  laissé  :  Chirurgia 
hifl^a  et  paruay  Venise,  i49o>  Lyon» 
1 553 ,  in-fol. 

LANFRANC  (Jean),  peintre»  né  à  . 
Parme  en  i58i  ,  m.  ik.  Rome  ,en.  1647» 
'étmlia    particulièremeu^  le»   saccourcia 
do^t  Le  Corrèg«  a  euibelH  la  coupole  d» 
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Sarme.  heê  papes  Paul  V  et  UrbtîuVIlI 
le  comblèrent  de  biens  et  d^bonaenrs. 

LANFREDINI  (Jacob),  çard.,  né 
àflorehceen  i€8o,  m.  €n  1741*  U  ^, 
écrit '.Raccolta  d'Orazioni  sinodalij  e 
Lettere  pastoralff  Jesi  ,  1740 1  bi-4*5 
Lettcre  pcÊStùrali ,  Turin ,  1768  »  a  toL 
in-8^  ^  Lettere  scritte  alla  nobUtà  9  ed 
^li  artisli',  in^S"* 

'  LANG  (Gaspard),  ne  à  Zoug  en 
Suissejm.  en  1691  ^protono taire apos toi. 
et  doyen'  du  cbapttre  rural  deFranenfeld 
en  Tiirgovie.  Il  a  éerit ,  en  allem. ,  une 
Histoire  '  eccléâiastique  de  la  Suisse  , 
2  vol.  ,  Einsilden,  169a,  et  plus.  onr. 
de  théologie» 

LANG  r  Jean-Micbel  ) ,  ne  k  E»el- 
▼angen  fcn  1064  y  prof,  de  tneol.  à  Altorf, 
passa  à  Prenzlow ,  oii  il  m.  en  1731.  On 
a*  de  lui  :  Phitologia  barbaro-gracu , 
Norimbergae  ,  1708,  in-4"  ;  DissertOf» 
tiones  botanicO'tkeologicœ ,  Altorfias  , 
1705  ,  in-4®  i  ^^  jabuUs  JHohamme" 
dicis  ,  1697  ,   in-40. 

LANG ALLERIE  (  Philippe  de  Gen- 
tils ,  mardis  de  ) ,  premier  baron  de 
Saintonge  ,  fit  trente-deux  campagnes 
ail  seryicé  de  Fr.  ,  et  passa  an  service  de 
Pèmp.  en  1706,  ensuite  en  Pologne  , 
ou  ilfut  fait  gen.  de  la  cavalerie  lithua^ 
nîenne  ,  eît  se  retira  à  Francfort.  Après 
diverses  courses  à  Berlin  ,  à  Hambourg, 
à  Brème,  etc. ,  il  vint  à  Cassel,  passa 
eh  Hollande  ,  et  se  lia  avee  Taga  turc  , 
ambass.  "k'  là  Haye  ,  qui  conclut  un  traité 
avec  lui  ,  au  nom  du  grand-seigneur.  Il 
s'agissait  ,  dit-on  /  ŒUne  descente  en 
Italie  ,  dont  le  marquis  devait  comman- 
der les  troupes,  n  passait  à  Hambourg 
pour  faire  préparer  des  yaisseaîix ,  lors^ 

gnePemp.  le  fit  arrêter  h  Stade  en  17 16. 
^n  le  conduisit  à  Vienne  ,  oii  il  m.  en 
17 17  y  à'6i  ans.  Il  a  parn  à  /a  Haye,  en 
174^  >  ^^'  ^fimoires  du  marquis  de 
JLangaUene  ,  écrits  par  hU'méme  dans 
sa  prison  a  T^iehne ,  in-S®.  Cette  '  pré- 
t^ndae  histoire  nVst  qu'un  romau.  ' 

'  i^ViyGBAINÇ  (  Gérarcï)  ,  ûé  à  Bar-  ' 
too-K.irke  en  Anglet.  en  1608  >  m.  en 
1657  ,*fut  garde  des  archives  de  l'univers. 
d'Oxford.  On  a  de  lui  plusieurs  éérits 
pleins  d'étndition  ^'  une  Édition  de  Lon- 
gril  en  grec  'ëi  en'  latin  ;  Fœderis  Scotîci 
exûnieh  f  en  angi. ,  i644  >  ''^-4*'»  ^^e 
Traduction  ângl;  de  l'Examen  dû  Con- 
cile-dé  Trétftè^,  ^  par  Chemiiiti.  —  Son 
fils ,  aut.  de  VUistoire  des  Dramatiques 
aÀgiài»j  ''6ç)9(',  -in' 8*  y  mourut  l'-^nnée 
d'après  ,*  &  96  ans.* 

LANGDON   (Sarouel),  mmistre  de 
Portsmoath    «u   Niew-Eunpshire ,   «t 
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piés.  du  collège  d'Harvard ,  ni  &  Boi«> 
ton ,  gradué  ,  et  installé  en  1781  à 
Hampton-Falls ,  au  New-Hampsbire.  U 
m.  en  1797  >  ^  7^  ^^^^  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  de  àermons, 

LANGE  (J4>8eph^,  prof,  en  gr.  k 
Fribourg,  dansle  firisgaw,  Tdrs  i6iOy 
d'abord  protestant ,  ensuite  catholique, 

5ublia  :  Polfanthea  ,   1669 ,  a  t.  in-f.  | 
''loriU^ium ,  in- 80,  et  EUmentale  Mu" 
thematicum ,  in-8^. 

LANGE  (  Jean),  méd. ,  né  à  Lee-. 
wenberg  en   Silésie ,  l'an  i485 ,   m.  k 
Heidclberg  en  i565.  Oq  a  de  lài  :  Epi*" 
tolarum  medicinaiium  opus  misceiia^ 
neum ,  1 889 ,  in-4° ,  1689,  >n-B^. 

LAI^GE  r  Rodolphe)  ,  gentilhomme 
de  Westphsdie  etprévôtdelacathédralo 
de  Munster,  (Vit  le  principal  restatirateur 
des  lettres  en  Allem.  Il  a  donde  plus* 
Poëmés  làtms  sur  le  dernier  tiége  de  Jé- 
rusalem ,  sur  la  Vierffe  ,  sur  saint  Paul, 
Munster  ,  i486 ,  in-4^.  H  in.  en  iSig  , 
à  81  ans. 

LANGE  (Chrétien )  ,  né  en  1619  , 
Laccau  dans  la  Basse-Lnskce,  obtint  snc- 
cesivement  les  chaires  de  physiologie  , 
d'anatomie  ,  de  chirurgie  À  de  patho- 
logie de  Léipsick.  II  a  écrit  :  De  Ge- 
nuino  aeidiuas  egranas  séUubriter  tiMir- 
pandi  modâ  ,  I^paiae-,  ,1^5 1  ,  in-4^  ; 
De  tkermis  Caroîinis  ,  ibid.  ,  i653  , 
in-4^  ^  AthanasU  Kirckeri  scrutinùum. 
phjrsicO'medietUH  eontagiosœ  àiis^  qu^e 
dicitur  pestis  ^  Lipsi» ,  1659  »  in*i2v, 
1Ç71  ,  iii-4». 

LANGE  (Chrétien- Jean)  .  méd.  , 
né  à  Pegau  en  Misnie  en  t6S5,  m.  à 
Léipsick  en  170L.  Se»  ouvr.  ont  été  Impr. 
à  Léipsick  en  f7o4'^  a  vbL  in -fol*  ,  sons 
ce  titre  :  Opéra  omnia.medica  theore- 
tico-practica, 

'■  LANGE  (  Gbarltfs-Nîcolas  )  ,  méd. 
du  siècle  *démier  àLécétne,-  fut  membre 
de'l'acad.  itnpér.  d'Allem:  Sesptinci]^. 
oirvr.  sdnt  :  Jiistoria  '  lapïdum  Hgura^ 
torum  UetpetiiBB. ,  ej[UMàtie  v'iciniùf,  '\ë^ 
:netiî6,  ijf^ ,  in-4*  ;' Lttteetnfc ,  \n3B  ^ 
in-40  •  Trd&tatm  àé  àtiginë  Uptâûm 
fiituratoruM  \  Lutëfnift ,'  '^'^  >  i^4*9 
àfetkédui  not^a  etfaëiiis  testiuùea  nUt^ 
rina  in  suas  dMtdè  clàs^ses  ,^  géÀSersi  et' 
species  dùtribùeriidi ,  lîueétn»  ,-  ^7911  « 
in^4«^.  •        •    •     .       '^^        '       '^     ' 

LANGE  (Frane.  ) ,  atôc.  an  pari*  dé  ' 
Paris,  né  &  Réim^',  ni.  HFtitHen  1684  ^ 
74aAs,  &]auU)é\e'Pi-àtièlènfranéâià, 
1765^,  4  toi*.  îii-4<*.  "  *        '  ■' 

LANGE  (  Samuel  Gotthold}^  poète 
l]^nque  allem. ,  lé  prèm.  de  son  pays  qui 
ait  lecotté  le  jou^  de  Ht  tiime,  à  Uadiâi 
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les  04«s  cTHorace ,  et  en  afait  d'autn» 
à  son  imitation.  11  a  aussi  imité  les  Psau* 
mes  de  David.  On  a  encore  dé  loi  im 
JRetueiljàe  lettres,  Halm,  1 76c et  177b, 
dans  le<{uel  on  troarê  des  rensei^emens 
précieuse  sur  l'histoire  de  là  littérature 
allemande. 

LAKGEBEECK  (  Jaco.),  ne  en  1710 
an  dioc.  d'Anlborg  et  d*Eclei-Skjtte  , 
înstitcia ,  en  1744  «  ^^^  société  destinée  à 
a^occttper  des  an titjui tés  danoises ,  entre- 
prit un  voyage  autour  de  la  mer  Balti- 
que ,  pour  rechercher  tons  les  docamens 
et  mémoires  propres  k  servir  à  Phistoire 
iBt  à  la  diplomatie  du  Danemarck.  A  sen 
retour,  il  fut  nommé  garde  des  archives 
royales ,  membre  de  Tacad.  rdy.  de  Co- 
penhague, conseil!,  de  justice,  conseill. 
d'élat,  associé  de  l'institut;  historiogr. 
de  Grottiogue  en  I773«  U  composa  en  da- 
nois ,  Nouvel  échantillon  de  la  liherié 
^écrirm^  Copenhague,  1^71,  iii-4'j  ^« 
Çuerre  de  la  veille  de  Ifoêly  1773  ;  Les 
jours  de  vengeance  y  1773*  H  a  laissé  un 
tfès*grand  nombre  dé  diplômes,  lettres, 
ordonnances,  médaillés,  sceaux,  etc. 'sur 
le  Danemarck ,  la  Norwèse ,  le  Holstein, 
la  Suède  ;  3es  monumiéhs  danois  de  toute 
espace ,  etc. ,  etc. ,  formant  plus  de  3o  t. 

Sartie  in -fol.  Lé  chambeflan  de  Snhm  a 
onné  la  vie  de  Langebe^ck'  dans  le  t.  4 
des  Scriptores  reruin  Dahicarum.  Ce 
■avant  est  mort  le  16  août  177$. 

LANGELANDE  (Robert),  l'un  des 
poètes  a ngl.  les  plus  ancif^ns,  et  l'un  des 
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laquelle  1^  poètiç  passe  çn  revue  les  diflTé- 


rens états  de  la  vie,  et  particulièrement 
\e  <^er%é,  «jne  Wiclel^  i'^vait  ipdnit  1) 
censurer. 

IJL^ÇiES^OT  (Joci),  ni  «v  Tbii- 
ringe,  ^ppiexu  en  médacme,  mort  en 
1^0  y  i  64  ans ,  fit  une  ét^de  parti- 
culière de  la, chimie,  ejt a. laissé:, à^V-^çà** 
demie  im{>ér.  des  curieux,  de  ^  n^t^re  » 
dont  i^é^iit  meml^rje  >  u^  )ettrf  jpn^^ie 
titre  :  fyUtola  ad  prascellentissi^piffs  nO" 
turee  et^iiosos  de  quibusdam  in  cby-f^ùa 
prateirmissis,  quorum  occasione ,  sécréta 
kqud  ejçigui  momenti ,  promue  non  en- 
tilfus  haif^enus  habita,  caneÙdè  detegur^ 
tur,  Hamburgi ,  1673 ,  in-^<>. 

luANGHANSfN.),  conseilla  saper, 
d'arcbiti,  m.  à  Berlin  en 'i 809,  dirigjsA  la 
constmction  du  nouv.  théâtre  de  cette 
▼iUe ,  et  se  rendit  célèbre  par  la  jupar^e 
porte  ^te  de  Brandebourg, 

LAîreHORNE  (Jean),  théolog.  et 
poète  aiif^i ,  né  h  Kirby-Steveo ,  m.  en 


I779 ,  a  été  un  des  coopératenft  éa 
Monthlf  review,  et  apnbhé,  LesEpan^ 
ehemens  de  ffimàgimnion ,  a  vol.  in-ia, 
uad.  en  fr.  par  La  Aanme,  l^rîs,  nSo» 
in-18^  Les  Lettres  de'Théùdosek  Cons-' 
tance,  a  vol.  itv-ia ,  trad.  par  Robinet , 
Roterdam,  17641  în-8*^:  SùHmanetAb' 
mena  y  roman  trad.  en  tr.',  Paru,  1766^ 
in-ia  ;  Frédéric  et  PJusramond-^  in-ia; 
Deux  vol.  de  Sermons;  JSfusions  dm 
fantaisies ,  a  vol. ,  etc. 

LANGIUS  ou  Lakobe  (  Qiarles  )  , 
chan.  de  l'église  de  Liège ,  oii  il  m.  en 
1575.  On  a  de  lui  des  Commenltaires 
KQr  les  Offices  de  Cicéron ,  sur  lés  Co- 
médies de  Pbute,  et  pUisieurt  pièces 
de  vers. 

LANGLAND  (  Jean) ,  né  à  Haaiej, 
dans  le  comté  d'Cword  •  se  distingttapar 
s^  prédication.  Iteuri  VlU  (e  nomma  k 
févéc.  de  LyitcoUii  t\  (e  ccéa  loc4  aam6<-' 
uie.^.  11  proposa ,  en  i5a8 1 1^  ce  monar^ 
que ,  son  divorce  avec  Cuth^iue ,  et  en 
tncle  D)as  ardent  instigateur.  ]Sn  i53a, 
ij  fut  <Uu  chanc.  de  l'uniT.  d'iOsCbrd*  Sh 
écrits  ont  été  publiés  9a  |ip  yol.  i»4bL  ^ 
Londres,  »  iSiSa  :  m.  e|i  i547* 

LANGLE  (  Jean-Maxim,  de),  mtnist. 
protest. ,  né  à  Etrceux,  m.  en.  1674  ^  84 
ans ,  a  laissé  a  vol.  de  Sermons ,  et  una 
X^w^rf.  poui:  \ai  défense  dé  Charles  I^r, 
roi  d'AngLeterre. 

LANGLE  (  Pierre  de  ) ,  né  à  Evrc;|nê 
en  1644  f  ^^*  '^^  Sorbènne  en  1670,  fut 
précept.  du  «omte  de  Toulouse.  Louis 
a1  V  lui  donna ,  en  i6g8 ,  Pévic.  de  Bou- 
logne* Le  Mandement  qu'il  publia  ,  en 
rni"^,  an'  suîet  de  son  appeim  la  bnll^ 
ÛmgenittO'f  «xcita  des  troubles  dans  son 
diocèse.  Ce  pvé&atVopposaayec  Colbert,' 
éy.  de  Montpellier,  k  Rsçcominodement 
de  i^ao:  Le  firent  ifrikë,'(:tf«xila  danS[ 
soti4lii«c^è,"aàil  nu  eni7a4«'  ' 

LANGLE'(le  marquis  à^yytp^.  IPiiris 
en  ir8o%  était  té  avec  nnecertàhië  Qiri« 
gtiasallté  d'écrit  <|ui  doiitiatt  du  jhif quant 
a  ses  produâîons.  On  a  âëh^'i'jfmoure 
ou  LéUreà  éTAUxiset  de  Jiùtine,T!ienî^ 
ch&tel,  i79j5,  a  vol.  in-8(»vP''m  IHté' 
rairè ,  Pari»,  an  8  (lÔdo) ,  «'▼61.  hi-ra  ;' 
JVécrùloge  dei'autkiffs  vipàns,  Paris, 
1807,  in^i8'5'  Le  ifékuféâu  f^erther , 
imite  de  l'allemand,  NeufcMtel ,  T78Q, 
in-^  ^  i^qy^ajge  de  Figaro  en  Espagne , 
1785 ,  a  vol.  in-i a ,  5«  édit.  /i 706^'  in-8^  ; 
seus^le  titre  de  Vtr/tasè  en  wspagne. 
Cette  brochure  reçut ,  dans  son  origine , 
les  honneurs  du  bâcher. 

LANGLÉ  (J.-B.),  bîbKothéc.  dn' 
conservât,  de  musique  à  Paris,  oùp  fut 
prof.^  m.  en  1B07.  iM  lui  doit  k  Jroifté 
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mme  cle  Kîq,  MAyence,  i&fg^  4  roi, 
ior^  9  et  eo  it.  t  pur  L.  Anari«OQ. 

tANUZA  (touis),  i<fsi|iie,  appelé 
VApâtrç  de  la  Sicilç,  n.<.à  Alicata , 
Tillectece  rojanme,  fn  i^gi ,  m»  à  Pa- 
ïenne en  iÇ5p,  fut  mrs^ion.  et  psédic. 
Qn  a  de  lui  ;  Z^e  4ue  macchine  p^ten- 
tùsimç  per  canv^nire  Vanime  a  Dio; 
Mimedio  précis^  contso  l^  pMiileaza 
dtsl  peccalp» . 

LANZÀNI  (PoKdoro  ) ,  peintre  i  ap- 
Bele  aussi  FoUdore  de  f^mntte,  ^lève  dn 
Titien,  flot,  en  i56o.  Il  y  a  trois  de  ses 
uWeaux  dap»  la  galerie  de  Vienne,  et 
4eaz  a  Dresde. 

LAWZÊ  (  Victor  -  Ankéàée  dette  )  , 

5ff9-»  n«>  Tarin  en  1713,  m.  à  l'abb. 

de  SainierBéoigne,  dont,  il  était  abbë 

eoniii^cndauire,  e^  1734.  On  a  de  lui  : 

tyjrnofius  diœcesqna  Seg^M^ii  in  GalUd 

^}^lpXnd  çoacta  ak.  1745  >  FlctanQ 

^madeqa,  LanceUi  S^nodids  dia;ckfanà 

VKig^u  Matiez  JFpiçtuâri^^sii  S.  Be^ 

»«^^t«?  *?•  ^mS^o^Vtiç,  Ang^çt^ 
laurinorum,  1751». 

c.|.AI$^I  (l-ouis),  cttK.antîq. ,  ne  en 
153»  k  Moufce-delvCelmo,  prè»  de  Ma- 
cérât^, m.  en  1810  à  Florence ,  a  pâb.  : 
lie  trifîVif  4q  ^  <?<îjfer«^  Jmpc.  en  i7«î^ 
Essai  sur  la  langue  ét;tusifue,  Roroe^ 
^99?  3  vol.  *n.Ç?  i,£lutoire  de  la  pein^ 
turc  en  lialie  ;  I^  Hïeilleqre^t.  est  celle 
P«  '7^9.  P«p.  m  Tant.  ^  Çassano ,  6  v. 

T^  ^^V£^  .*^î^  ^*^  Tw4«x  ii^  cfe, 

-^^?  «^^^o.«-P>  «vçc  des  notes,  1808, 
î'^l  •  ,4  P5^  «s  c'crits  de  Lan^i  sont  le 
gnide  le  plus  i^ùr  4cs  antiquaires. 

-.  iî^ÇÏZQm  ( J[oseph  ) ,  méd.  et  p*of. 

*  l*frrare,  de  l'acad.  des  curieux  Se  la 
^^J^  ^^  de  plus,  autres ,  n^^  k  Ferrure  en 
lOt^^,  m.  en  ly^Sq.  On  a  donyoé  à  liau- 
Wni^e,  en  1^38,  le  Jiecuçil  de  ses  ou^ 
rr^es,  m,fis.  ç4  impr. ,  eo  laUn ,  ^  vo- 

^APCOON  (  my thol.  ) ,  fUs  de  Priam 
^h  4.^«Çufee,  et  çr.-préfre  d'Apollon  ^ 

•  opposa  aux  Troyens,  lorsqu'ils  youUi- 
^^^  wjw  wtrer  le  cbcTal  de.  bois  dans  la 
▼ille  ;  il  osa.  <|ëcocber  une  llèche  ilans 
les  flancs  de  cette  vaste  ïjpacbine,  mais 
Il  fut  puni  df  sa  témérité,  et  ^ut  étouffé 
avec  ses  cjyià  Çs  par  deux  sejycMS  Mons- 
trueux. Cet  événement  est  le  sWet  du 
l>Mû  groupe  trouvé  en  i5oèà  Romesur 
*e  mont  Esqullin.  Ce  chef-d'œuvre  de 
S  Î^P*"'"*  ancienne  a  été  transporté  K 
Farts  dam  ces  derniers  tçthi,  et  placé 
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fiètbes,  parce  qu^dle  avait  mfs  sa  Beaiité 
au  dessus  de  celle  de  la  déesse.  —  Il  y 
eut  line  autre  Laodamie,  fiUe  d'Acaste^: 
et  femme  de  Protésilas,  Celle-ci  aima  si 
tendrejoent  son  nuiri,  qu'ayaiît  appris 
oa'ii  ;|vait  été  tué  au  siège  de  Vfoie^^Ua 
demanda  ai|x  dieux,  pour  |OHlfi,  grâce - 
a  eu  voir  au  moiqs  l'ombre:  ce  g^î  \i^ 
ayai^t  été  aiçcordé,  elle  expifa  en  l'an, 
brassant.  '  '  ' 

LAODfCE  Cmytbelogie],  fille  da 
Priam  et  d'fiécube,  et  femme d^fisUcaott, 
connue  par  sa  passion  effrénée  pourAca* 
mas,  compagnon  de  Otomèdeausiéee  de 
Troie.  —  il  y  eut  trois  autres  Laodico; 
Tune  femme  de  PJirenée  f  une  autre ,  fitla 
dç  Cynire;  la  troisième,  fille  d'Aga^ 
memnoa  et  de  Cly  temnestre ,  qu^on^offrii 
en  mariage  à  Acbiâe.       ,t       *       . 

LAOpOCUS  (myihoï),  fi*»  d*An-^ 
ténor ,  jeune  Troïen  d*ûne  grande  Va- 
leur. Pailas,  cachée  sousi  sa  figure,  en- 
gagea Pandarus  ht  tirer  uAe  flèche  à  Mé^ 
nélas,'popr  rompre  les  <ïonventfoiià  dé 
paix  fartes  avec  les  Grecs.  —  Ô  y  eiit  xàk 
autre  Laodociis ,  fils  d' Apollon. 

LAOMÉDON  (mythologie),  roi  de 
Pfarygie,  fils  d'Illus  et  tèveAi  Pria», 
ayant  formé  le  projet  dje  bêtifies  mu- 
railles de  Troie,  Neptune  et  Apollon» 
déguisés  en  maçons,  vinrent'  s'offrir 
pour  cette  entreprise  moyennant  mie 
somme  d'argent.  L'ouvrage  étant  fini, 
il  ne  voçdut  plus  tenir  sa  parole.  Pour 
Ten  punir,  Apollon  affligea  le  paya  d'und 
grande  peste ,  et' Neptune  eovpya  un 
monstre  après  une  inondation  terrible. 
.Laomédon  exposa  ensuite,  par  le  con- 
seil de  l'oracle,  sa  fille  Hésione  ^  on 
monstre  marin.  Hercule  la  délivra  et  tua 
Jbadm'édxm  :  il  donna  ensuite  Héstone  en 
mariage  i  Téla^on. 

LAPAtlELLI  (Franc.),  né  à  Çartone 
en  iSai  ':' versé  dans  les  sciences  téilr- 
taires  et  mécaniques,  ii' fortifia  lisittiiira 
et  le  port  de  Clviia-Vecchia,'ekééiiia  les 
dessins  de  Michel-«Ange  pour  iWliàe  dp 
Saint-Pierre,  et  donna  pouil^'mdte  le 
projet  d'une  nouvelle  ville,'  qui  |^orta  le 
nom  dé  la  Falette.  Entré  au' service  des 
Vénitien^ y  il  m.  delà  peste  li  Candie ,  le 
26  octobre  1570.  '  ■ 

LAPJEYI^QUS?  (Jean-Fr%nç.  Picot 
de  Galatip  de),  cél.  navig.,  ne  à  Albt 
en  X741»  9Ç  distinguai  dans  Ik  goerre 
d'Amérique.' EVi  août  i78jlîy  il  partit  avee 
les  vaisseaiix  tAsthàlabecï  là  Bo:^sole, 
pour  faire  dés  déconverteî;,  ou  pintât 

Eour  conilin)Eier  celfes  du  capitaine  Cpok. 
lOuïsXVi;  à'<jun*on  avait  propose  ce 
voyage  izts^iiiie»  en  trà^  IiA-néiiM  W 
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nlaiK  A^  awr  visite  Vtlts  de  Paquet  !  h  la  tolidtt 
5  la  cAte  N.  O .  de  l' Amérique ,  Lapey-  1  Florence , 
rouse  debouqua  le  détroit  de  Bcering,  et         »  ""^^ 
i'avança  vers  les  latitudes  septentrionales, 
où  il  rot  arrête  par  les  glaces.  liC  i«  oc- 
tobre i^Sy,  il  appareilla  du  port  d*A- 
"^atska  ,   pour  reconnaître  les  Ues  du 
Japon  et  les  détroits  qui  les  se'parent, 
îoit  du  continent  de  TAsie,  soit  d'elles- 
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éolidtt^.  Il  â  bÂti  la  Cathédrale  d« 


6t«. 
LAPO  bu  ^Acopo 


Hé  2i  Florence  y 


de  Quintilien;  m.  à  Rotne  en   t38i  , 
oh  il  était  av^oc.  cbnsistorial  et  sénateur. 


soit 

inémes  :  c*cuit  une  opération  que 
▼aient  pu  faire  ni  Cook ,  ni  King.  Nptrc 
Babile  narigateiii ,  redescendu  an  midi , 
visita  la  terre  des  Arsacides  et  celle  de 
<;ourviilc.  A  l'île  des  l^avigateurs ,  il 
perdit  i4  bommcs,  qui  furent  mangés 
par  les  peuples  barbares  de  ce  pays.  Au 
mois  de  février  de  l'année  suivante, 
Lapiepoiise  arriva  à  Botany-Bay.  Depuis 
cette  époque,  on  n'a  reçu  aucune  nou- 
velle de  cet  hardi  argonaute  \  il  est  pro 
Bable  qu'il  â  péri  par  un  naufrage ,  ou 
èous  les  coups  de  quelques  hordes  bar- 
bares. En  1 791 ,  les  étais-génér .  ordon- 
nèrent que  deux  vaisseaux  seraient  en- 
voyés à  sa  recherche  ;  d'Entrecasteaux, 
ël  après  lui  M.  du  Petit-Thouàrs;  furent 
chargés  de  cette  expédition ,  dont  on  n'a 
fecaeilli  aucun  frnit.  Le  commodore  < 
Billings,  dans  ses  voyages  de  la  mer 
Glaciale ,  fut  étonné  de  trouver,  sur  ces 
l>ords  loinuins  et  déserts ,  la  tombe 
d'un  capitaine  anglais,  avec  cette  ins- 
cription :  Monument  érigé  ^  en  17^7, 
par  Laptyrouse, 

LAPI  (Mauro),  Florentin,  moinç 
camaldule ,  flor.  dans  le  i5^  s.  ,  ^.  à 
68  ans.  n  a  écrit  Vltinerarium  Uiero- 
Mofyndtanum,  divisa  en  ai  chapitres, 
f  t  la  Traduction  du  livre  De  Huma- 
niUtie  àe  S.  Laurent  Jusiinien. 

LAPÎ  (  Laurent-Marie  ),  né  dans  la 
toscane  eu  t-joS  ,  m.  à  Florence  en 
1^54,  prof,  de  philos,  morale  aii  se* 
minaire  Florentin ,  et  l'un  des  exami- 
bateuri  du  synode  de  Florence  et  de 
Fiésoiè.  li  a  $aissé  des  livres  4e  théo- 

LAPIDE  (  Cornélius  ] ,  sav.  {es.  ,  né 
en  i5fî6,  m.  ft  Rome  en  i63^.  On  a  rec. 
SC5  Œwfes  en  10  vol.  in-lol. 

LAPIS  (  Gàèlto  ) ,  peintre  d'un  eoût 
orfgind  ,  nékCagli  dans  le  driché  d^CJr- 
bîn  en  1704*  On  voit  plusieurs  de  ses 
J^abieaMtx  dans  diverse!  élises  de  sa  pa* 
trie.  Le  prince  Bbtghèse  possède  k  Rome 
me  NaÙi$énee  de  JFénus  ,  peinte  sur 
une  Toftte  avec  une  extrême  correct,  de 
déian.  ft  oài  &  R^rae  eu  177^. 

LAi*0  (  Amol^he  dî  ) ,  céî.  airchît. , 
kké  %  Florence  l'àH  i^3^,  in.  eit  fSoo, 

^éMkt  àixbk  lei  confeirtiKtîotiir  r^^é^scûcè 


T^  1  ^°  ^  ^®  ^^'  ""  ^^''  ^^ttegazioni;  on 
^  *-      Traité  sur  VHùspitàlité-  un  sur  la  Por- 


tion  canonique  et  sur  le  quart  ;  une: 
Lettre  pubh  en  1753  parTaBbé  Méhus, 
précédée  de  sa  rie» 

LAPORTE  (  Arnaud  de  ) ,  intend, 
de  la  marine  à  Toulon  ,  devenu ,  ea 
1790,  iiiteiid.  de  la  liste  civile.  Le  ai 
inin  17^1  ,  il  remit  à  l'assemblée  na^ 
tionale  la  déclaration  que  Louis  XVI 
avait  écrite  avant  que  de  partir  posr 
Varenne».  Il>fut,  le  ai  juin  17939  ac- 
cusé d'avoir  la  veille  fait  brûler  5a  baU 
lots  contenant  la  correspondance  da 
prétendu  comité  autrichien  ;  c'était  tine 
édit.  des  Mémoires  de  yi^*  La  Motte 
contre  la  reine.  Enveloppé  dans  la  pertç 
du  roi ,  il  fut  arrêté  et  condamné  k 
mort  par  ,)e  tribunal  criminel  de  Paris  § 
le  aè  août  de  là  même  année ,  à  l'âge 
de  49  ans. 

LAPPE  DE  WAaïir  (  Gibert  >,  naiif 
d'Utrecht,  a  publ.  le  Corpus  nistoriœ 
Trajectinœ  f  iJtrécht ,  i6i3  ,  in-fol.  ^ 
Observationes.de  morte  Alherti  Pighiu 
•-«  Lappe  de  Warea  ou  Vander  Lappen 
(Gibert)  t  aïeul  du  précéd.  ,  né  à  Wesep 
en.  iSii  ,  exerça  la  profession  de  mécu 
à  Weere,  à  Cainpen,.ét  enËn  ^  TJtrecht, 
oh  il  m*  en  1074*.  yn  connaît, de  lui: 
Institùiiones  gramftKUicœ  ,  An  vert  , 
1539,  ,>n-ia,  et  une  Élégie, 

IiARA,  (mythol.  ) ,  naïade  du  fléùvç 
Almon.  Jupiter  n'ayant  pu  séduire  Ju- 
turne  ,  sœur  de  Tnrnus' y  parce  que 
Lara  le  traversait  toujours ,  ordonna  k 
Mercure  de  la  conduire  dans  les,  enfers. 
Celui-ci  en  fut  épris  ^  et  k  rendit  mèr^ 
de  deux  jumeaux ,  qui  furent  les  dieu;f 
Lares. 

LARCHANT  (  Nicolas  cje  Grimou- 
ville  de  ) ,  princip.  du  coll.  de  BaycuX , 
sa  patrie,  m.  en  I736|  a  trad.  en  latiu 
le  fam.  poème  intit.  :  Phiiotanus, 

LARCHER  f  Piprrè-iienri  ),  nfemb. 
de  l'iqstit*  ?t  de  la  légion  d'hpnnéar, 
}  prof,  de  litlér.  greçq.  à  l'acad.  de  Paris^ 
né  à  Dijon  en  ina6,  m.  à  Paris  en  iSia, 
est  aut.  ée9  ouv.  suiv.  :  Electre,  tiag. , 
trad.  du  grec,  1770;  une  Traduction 
d'un  Discours  de  Pope  sur  là  poésie 
pastorale  ,  17S6 ,  iti-o^  ;  Essai  sur  le 
Sénat  ràtiiàin-f  tràduri  de  l'angfaîs  d« 
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pédition  de  Cyrus  dans  CAsie  supé- 
rieure et  la  retraite  des  dix-mille  , 
trad.  du  grec  de  X^nophçn ,  avec  des 
notes,  1778,  a  vol.  in-iaj  Histoire 
d'Hérodote ,  trad.  du  grec  ,  avec  des 
iemarq.  histor.  et  cril.j  un  Essai  sur 
la  chronologie  d'àérodote,^unc  Table 
géographique,  1786»  7  vol.  in-S**. 

LARDOTR  (Nathaniel),  the'ol.  angl., 
né  h  Hawkhntst,  dans  le  comte  de 
Kent,  Tan  1684,  où  il  m.  en  1768-  On 
à  de  lui  la  Crédibilité  de  l'histoire  de 
PEvangiUy  1755,  1756  et  1757,  8  vol. 
în-ia.  Tous  ses  ouv.  ont  ete  recueillis 
en  II  vol.j  in-8®. 

*  LARES  (  my  tli.  ),  dienx  domestiques, 
fils  de  Mercure  et  de  la  nymphe  Lara 
ou  Muta;  quelq.  auteurs  disent  de  la 
déesse  Manie. 

LARGILLIÈRE  (Nicolas  de),  cél. 
peint  deportraiUf  né  à  Paris  en  i6>56, 
passa  en  Angleterre.  Il  revint  en  France. 
L'académie  le  reçut  comme  pfcint.  d'his- 
toire. Il  fit  plusieurs  portraits  pour  la 
cour,  mais  il  refasa  (Ty  être  attaché, 
et  m.  Paris  en  1746.  —  Largillière  ,  * 
fils  du  préccd.,  conseill.  an  Châtelet  de 
Paris  ,  puis  commissaire  de»  guerres  , 
mort  en  174*»  *  laissé  au  théâtre  de 
l'Opéra-Comique  VAmanU  retrouvée; 
uily  et  Zémire ,  .ect. 

'  LARMESSm  (  Nicol.  de  ) ,  grav.,  né 
îi  Paris  en  1673,'oîi  il  m.  en  ï755,  fut 
|rrav.  du  cabinet  du  roî ,  est  auteur  d'un 
gr-ànd  nombre  d'estampes  '  d'après  les 
meilleurs  maîtres. 

LARRETf  (Isaac  de),  né  à  Liritot  près 
deBolbec,de  parens  calvinistes/en  io3S, 
fut  oblige  de  passer  euHoU. ,  oh  il  obtint 
le  titre  d'historiographe  desEtats-Géué- 
raqx.  L'élect.  dé  Brandebourg  Tappela 
ensuite  à  Berlin,  ou  il  m.  en  1719.  Ses 
écrits  les  plus  connus  sont  :  Une  Histoire 
d' Angleterre, ^oteTâam,i^oj  h  1 7F  3,4 
vol.  in-fol.}  Histoire  de  Louis  XlK, 

Y718,  3  vol.  in-4**  et  9  ^o^-  Jn-ï^  î  ^**- 
toire  d'Auguste  ,  Roterdam ,  1690  , 
5n-8**  ;  "V Histoire  de  Guienne,  ou  His- 
toire d'Eléonore,  femme  de  Louis  VII^ 
roi'de  France ,  Roterdam ,  169a ,  in- 1 2 , 
Paris,  1^88,  in-8°  ;  Histoire  des  sept 
Sages ,  1713,2  vol.  in-8^. 

LARRIÈRE  (  Noël  de  ) ,  né  a  fiazas 
en  1738,  m.  en  180a,  a  donné:  P^ie 
"d'Antoine" A rnauldf  Paris  et  Lausanne , 
5775,  a  vol.  in-4*',  et  in-S»;  Principes 
4ur  V approbation  des  confesseurs,  1  joô  > 
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in-T9;  PréseruatU' contre  I0  «cJbiitié'y 
Paris,  179Î,  in-8<^ 

LARRIVÉE  (  Henri  )  ,  act.  cél. ,  n4? 
h  Lyon  en  1733  ,  reçu  au  théfttre  dâ' 
l'opéra  en  1764 ,  Y  passa*  32  ans  qui  f  u-' 
rentnne  snile^non  interrompue  de  supcè^; 
m.  en  1802,  au  château  de  Vincenneir.  ' 

LARROQUE  (Mauhieu  de),  né  k' 
Leitac  près  d'Agen  en  1619,. de  paire'ns 
calvinistes,  prêcha  à  Charenton.  La  dii- 
cbesse  delà  Trimouille,  l'ayant  entendu^, 
le  choisît  pour  sou  ministre  à  Vitré  en 
Bretagne.  Après  avoir  servi  cette  égli.«e 
pendant  27  ans  ,  il  alla  exercer  le  minis- 
tère h  Rouen,  et  y  m.  en  1684*  ^^^  P""r 
cip.  ouvr.  sont  :  une  Histoire  del^Eu- 
charistiey  Elzévir,  iG6g,  in-4**,  et  lÛji^ 
in-8«;Un  Traité  sur  la  régale  ;^  p^éSt 
Dissertations  lat.  sur  Photin  et  Libère  j 
et  des  Ecrits  de  controverse , 


LARROQUE  (Daniel  de),  fils  du 

firécéd. ,  né  à  Vitré  ,  quitta  la  Fr.  aprèa 
a  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  passa 
à  Lond.  ,  de  là  ^  Copenhague,  ensuite  à 
Amst. ,  et  enfin  revint  àParis  pour  em- 
brasser la  relig.  catliol.  Un  écrit  sati- 
rique contre  Louis  XlV  (  à  l'occasion  de 
la  .famine  de  1693) ,  le  fit  enfermer  au 
Cliâlclet,  d'où  il  fut  transféré  "au  châ^ 
teau  de  Saumur.  Etant  sorti  5  ans  après 
de  sa  prison,  il  obtuit  un  poste  dans  le 
bureau  des  affaires  étrangères,  et  m.  en 
l63i  à  70  ans*.  On  a  de  Iiii  :  f'^ie  de  Vim- 
posteur  Mahomet ,  trad.  de  l'anglais  de 
Prideau^,  Paris,  1699,  in- 12;  P'critn' 
blés  motifs  de  la  conversion  de  Rancé, 
abbé  de  ïa  Trappe,  i685,  in-r2;  Fie  de 
Mézeray  l'historien.  Amst.,  ;n2fj,  in-ia; 
Traduction  de  ^Histoire  ronia'^W  tfE- 
chard,  retouchée  et  pnbliée -])aY  l'abbé 
des  Fontaines  ;  Avis  aux  réfugiés^  <^>9o, 
in-i3.  Il  travailla  aux  JYouvellaa  de  la 
république  des  lettres*  ] 

I .  L ASdARiS  (Théodore) ,  d'une  anr: 
fam.  grecque ,  passa  dans  la  Natolic,  après 
la  prise -fie  Constant,  par  les  Latins ,  c^ 
s'y  fit  reconnaUr^  despote.  Deux  ans 
après  il  se  fit  déiilarer  cnàpér.'  k  Nihée 
en  laofi,  et  m.  en  1222  dans  sa  4^ 
année.  —  Jean  Ducas  Vatace ,  son  suc- 
cesseur et  son  gendre,  «ut  un  fils,  nctomé 
aussi  Théodore  Lascaris,  Ce  deitûer  ré** 
gnaliNicée  depuis  1 235  jusqu'en  1259. 
Ce  prince  combattit  siycc  succès  le  roi 
des  Bulgan^s ,  ot  se  fit  craindre, des  pen7 
pics  qui  l'environnaient.  ÎX  m.  (lgé,d« 
3^  ans. 

LASCA^I?  (André-Jean),  iillififnf 
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!•  reçat  très-bien  ,  et  renvoya 'ïïenx  foiç 
à  Constant,  pour  chercher  des  m.ss.  gr. 
A  son  retour,  Louis  XII  l'appela  h  Paris, 
et  Penvoya  à  Venise  comme  amhassad. 
X'eon  X,  pape,  son  auc.  ami,  Ini  donna 
la  direciion  d'un  coll.  des  Grecs.  Il  m. 
en  i535.  âge  de  90  ans.  On  impr.  k  Bàle 
en  1537,  et  à  Paris,  î544»  in-4S  ^Lielq. 
JSpigrammes  de  Lascaris  en  gr.  et  en  lat. 
Il  a  apporte' en  Europe  la  plupart  des  m.ss. 
grecs  que  uous  y  voyons. 

LASCARIS  (  Constantin  ),  issu  de  la 
maison  des  précéd.  ,  qqitta  Constant. , 
sa  patrie ^  en  i453,  et  se  rt'fogia  ohe»  le 
duc  François  Sforce  de  Milan,  où  il  fut 
chargé  d'enseigner  le  grec  à  Hippolyte  , 
fille  de  ce  prince.  Cette  princesse  ayant 
ete  mariée  à  Alfonse,  Lascaris  la  survit 
à  Naples ,  où  le  roi  Ferdinand  lui  donna 
une  chaire  de  li.ttér.  grecque.  Forcé  de  se 
retirer  en  Sicile  ,  il  se  fixa  à  Messine  :  il 
y  m.  vers  la  fin  de  i493.  On  a  de  lui  une 
Grammaire  ^ecque ,  en  gr.  seulement, 
Milan,  1476,  in-^". 

LASCENE  on  Làseka  (  Pierre),  av. 
de  Naples,  hahile  dans  les  b.-iett.  et  dans 
la  jurisprudence,  m.  à  Rome  en  i636  à 
46  ans,  a  donAé  :  Nepènthes  Homeri , 
seu  De  abolendo  luctu^  Lngduni ,  i6j4f 
in-8<*5  Cleombrotus ,  sivc  DeMs  qui  in 
aguis pereuntfRomdByiG^'],  in-8°;  Dell* 
antico  Ginnasio  JYapoletano,  Napoii^ 
1638,  in-4®. 

LASNE  (Michel),  habile  grat.,,  né 
k  Caen  en  iSgô,  m.  à  Paris  en  1667,  des-^ 
sinatcor  correct,  conduisait  sonburinifa- 
cileuient  et  d'une  manière  agréable.  11  a 
laisse  des  gravures  estimées. 

LASOURCE  (Marie-David- Albin), 
né  a  Angles  près  de  Montpellier ,  mi- 
nistre protestant ,  député  du  dé(>artém. 
du  Tarn  à  la  législat.  et  à  la  convent. ,  y 
montra  une  éloquence  pleine  de  chaleur  : 
et  de  mouvement.  Il  y  poursuivit  le^ou- 
Terneur  de  Saint -oDomingue  Blanehe*- 
lande ,  La  Fayette  et  le  ministre  Mont- 
luorin.  Lors  de  la  proscription. exercée 

Ear  Robespierre  contre  les  Qirondins , 
asource  osa  l'attaquer  et  l'accuser  de 
tyrannie.   Bientôt  après  il  fut  décrété - 
d'accusation  et  condamné  &  iiioi;t  le  3o* 
ocr.  17^3  ,  à  l'âge  de  3i  ans..      , 

LASSALA  (l'abbé  MamiÊl)',  ex-jés. 
'espagnol ,  né  à  Valence  étk  17^9 ,  et  m. 
&  Bologne  en  1703,  céi.  par  ses  connais^ 
.sances  dans  les  langaes-  ancisnties,  qu'il 
«oseîgOB  dans  l'univ;  de  VAWnoê  >,  td  lais«c 
un  Essai  sur  l'histoire  géndraie-  an- 
cienne W  moderne \f  Valence  ,.ï755,  3 
v.ol.  ia->'4^>9  Notice  surées^  poètes-  oaa- 
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pré^akti^  Mes  frères,  trag.en  5 actes  , 
1762  yBonS^rtcho  Abarca ,  trag.  en  d 
actes,  Valence ,  1765  j  Iphigénie  enAu- 
/i^e,  trag.  en  5  actes,  en  italien  ,  17^9  j 
Ormjkenda,  trag  en  5act.yBol«gDe,i7ii3, 
Lucia  Miranda,^Ua^,  en  5  actes,  178}' 
et  qiielijues  Pbërties  en  latin  5  ceux  qirr 
ont  été  impr.  sont  ;  Rhenus  Emmanue-*. 
lis  Lassalœ,  Bologne;  1781  ,  in-4û  ; 
De  Senjicio  ciuiiun  Bononiensîum  A-- 
bellus  ^ingularis,  178a ,  et  une  bonne 
tradiicts  de  l'arabe  en  latin  des  Fablea 
de  Lockman .  Bologne ,  i^8i  »  in-4«  , 
sous  ce  titre  :  Fàbidœ  Lochmanisapien- 
tisy  exarabico  sermone  latinis  vehibus 
interpretatce. 

LA^SENIUS  CJean) ,  né  l'an  i63S  k 


Nuremberg,  „     ..„iu,cî 

Classicum  belfi  Turcici  contre  deux 
jcs. ,  et  contre  le  doct.  Ja^er.  Ôii  l'en^ 
ferma  dans  une  prison  en  Hongrie.  Ayant 
obtenu  sa  liberté,  il  fut  nommé  pasteuF 
de  diverses  église*  Inthëriennes  en  Alle- 
magne ,  puis  prof,  de  théol.  à  Coptnfca- 
g«e,  où  il  m.  en  T^â ,  à  56  ans.  Il  a 
laissé  beaucoup  à^Ou^ràgeg  en  alle^ 
mand.      -       - 

LASSONE  (Jos.-Marîe-Franc.  de)  ' 
prem,  mcd.de  Louis XVI  et  de  la  reine^ 
doct..  régent  de  la  faculté  de  Paris,  de 
l'institut  de  Bologne,  de l'acad.  de ipéd. 
de  Madrid,  et  pensionnaire  de  Tacad. 
desscienc. ,  né  àCarpeiuras  en  1717,  mv 
à  Parts  en  1788,  est  aut.  d'une  DisserL 
sur  le  cancer  des  mamelles  ,  insérée 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de  chirur- 
gie, et  de  beaucoup  Ae  Mémoires  dans 
lé  Rètueil  dé  l'académie  des  sciences.    ' 

LASSUS  ou  Lasus,  poeie  dithy^ 
raçnbique  ,  né  à  Hermione  dans  le  Pélo- 
ponnèse l'an  Soo  av.  J.  C. ,  Puii  des  sept 


poursesvers  bachiques^  et  ^Imxï Hymne 
eu  l'honneur  de  Cérès. 

LASSUS  (Orlando  ou  Roland)  ,c4. 
mqs^c^en  du,i6«  s.  né  6  Berg  en  i5aq 
m.  h,  Muwicli  en  1694  ,  fit  briller  ses  ta^ 
lens-  dans  les  cours  de  France,,  d'Angl.« 
de  Bavière,  etc.  On  a  de  lui  i  Theatrùm 
musicumj  PatrociniumMusaruni;'  Mor- 
tetarum  et  madrigalium  libri-^  Libep 
Missarum.  .  etc. 

LASSUS. (Pierre),  bibliQthé<;air«  et 
ancien  secret,  de  l'instiiut,  chjrurg.  de 
mesdames,  filles  de  Louis  XV,  et  cbi- 
nir^ien  consultant  de  Napoléon ,.n^q.. à 
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tèrent  li  Fmace,  Lanai  les  àtiltir  :  il 
uarcourat  avec  eUes  aae  parlie  de  rita- 
Ue  y  et  sëioarna  ^elqae  tems  à  Rome , 
oii  il  fit  aet  Extraits  ou  Traduethru 
dea  meîlleors  doyr.  de  chirurgie  italieiUr 
I>e  letonr  en  France ,  il  fut  nomme ,  en 
'794  9  ^  ^^  chaire  dliisi.  de  lamëdecine 
^M^e  ,  ensuite  à  celle  de  pathologie  ex- 
teitie  ;  il  ataU  dëbnc^  dans  la  carrière 
littér.  ^aLtûeûiraductions  d'ouTr.  chirur- 
gicaux angl  f  il  m.  en  .1809.  Ses  ourr. 
sont  :  NouvûUmnUthoâ»  de  thtUer  les 
fractures  et  lâs  luxations ,  par  M.  Pott, 
«?ec  la   descnption  dès  nouvelles  at-^ 
telles  de  M.  Sharp  ^  pour  le  traitement 
des  fractures  de  ta  jambe  ^oufr.  trad., 
Paris,  1771»  in-i*.>  nont.édit.,  1788, 
în-8»  ,  trad. enhoUai^.,  %n'}ii\ Manuel 
pratique  dfi  l'amputation  4^  ^nenibres, 
par  Ed.  Alanson»  tri^l.  de  Pàngl. ,  1784, 
in-ia  ;  Essai  ou  /)isoûrs  Hisiçriifue  et 
critiqué  sur  les  décom^prtes  faites  en 
anatomie  par  Ifis  anc.  et  isf  inodernes, 
1783 ,  in-^<'  >  Traité  éliémfintaire  de  la 
médecine  opératoire  ,  Paris ,    17^  9  a 
vol.  in-J5«  5    Patholoeie  chin^rjgicale , 
U>îd..>  1806,  a  vol.  in-^oj  PesMemoires 
•ur.des  obiet«j>ar.tic,  de  chirurgie. 

LASÏË  (Tfoèl  dalle  )  ,  cél.  litufr.  et 
^rÎY.  latin  1^  né  à  Marostioa.  dans  le 
Vicentin  en  1 707  ^  fut  nomme'  mstoriog. 
de  rûnivers.  de  Fadoue  ,  ensuite  cen- 
seur des  livres  en  matière  de  religion  et 
des  brefs  de  la  cour  de  nome  à  Venise , 
jusqu'à  sa  mort,  arriv<^e  en  I7p2«  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :,  iLqureni^i  Pata- 
ràli  vita  ;  Documenii  di  S*  Gregorio 
Ifazian^eno  aile  F'ergini ,  tradotti  dal 
greco  inversoitaliano  y  Yenisey  1754» 
in-4^  :  Carmina ,  Patarii  #  1774  9  in-4®5 
Cdnto  di  S»  Gregorio  rfazianzeno  in 
Iode  delta  t^êrginltâ ,  Venise  .  in-4<>  j 
flta  FrancUci  Alj$aràtû ,  Venèliis , 

LASTIC  (Jean  Ae),  d'afte  famille 
d?AuVer||néy  gil'aàâ-mâttre  de  Tordre 
âé  St."  Jean  6e  Jérusalem ,  grand-prieur 
d'ÂU'^ergnè.  Le  Soudan  d^EÏypte  se  dis- 
posait.à  faire  le  siège  de  Rhodes  lors- 
^ù*il  fut  devë  àxi  magistère.  Lastîc  fit 
tiiie  ligne  avec  reiA]t^et.  dé  Gonstantinop. 
contre  lès  infidèles,  et  fortifia  toutes 
les  places  de  Itte.  An  conimenc.  d^ao&t 
14^ ,  le  Soudan  parut  à  là  vue  de  Rho- 
des, avec  une  flotte  çoniposée  de  18,000 
comlMttans.  Mais  après  plus,  assauts,  les 
Turcs  furent  contraints  de  lever  le  riëge. 
Quelque  .tems  anfès,  Lastie  fil  avec 
Amurat  un  trait<S  de  pftix  qu'il  renouvela 
en  i45o  atee  Mahomet  II.  Gé  sultan  ett' 
V4>^a  une  aînbass.  à'Rhoi^af,  pour deman- 
dei^  à  Tordcc^  tû  tribut  niBùèl  de  aobo 
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^cuft.  Lé  ^rond-mattre  répondît  qu'il  ne' 
souffrirait  jamais  que  ses  chevaliers  fus- 
sent tributaires  d'un  empereur  tore.  Las- 
tic  m.  en  1454. 

LASTAA  (François  de  la  ),  Espag., 
docte  de  l'univ.  de  Salamanque  ,  a  pu- 
blié :  ReeoUectîones  et  qiiœstiones  mo~ 
raies  ex  utirâque  JaeuUatè  decerplœ , 
1682  ,  3  voL 

LATERANUS  (  Plantius  )  ,  désiaié 
consul  l'an  65  de  -J.  G. ,  fut  tnë  par  orare 
de  Néron  pour  être  entré  dans  la  con- 
juration de  Pison  contre  ce  prince.  £pa- 
phfodite  ,  affranchi  ^e Néron,  tAcharai- 
nement  de  tirer  de  Lateranus  quelques 
éclaircisseitiens  sur  la  conjuration.  Ce  sé- 
nateur se  contenta  de  répondre  à  cet  es- 
clave :  a.  Si  j'ai  quelque  chose  à  dire ,  je 
le  dirai  ^  votre  inaicre.  » 

LATIMER ( Hugues ),év.  de  ^or- 
cester  ,  l'un  des  premiers  réformateurs 
de  l'église  d'Angl. ,  né  à .  Thurcaston  , 
dans  le  comté  de  Lcicester ,  en  i475. 
Il  déclama  avec  force  Contre  Méianch- 
thon  et  ses  innovations  ^  mais  bientôt  de 
catholique  zélé  ,  il  devint  un  protest,  ia^ 
natique.  Accusé  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  la  conduite  de  la  cour ,  il  fut  con- 
duit à  la  Tour,  et  détenu  pendant  les 
six  dernières  années  du  règne  de  Henri. 
L'avènement  au  trône  d'Edouard  VI  lui 
rendit  la  liberté  j  mais  sous  le  règne  de 
Marie  il  fut  condamné  ,  avec  son  ami 
Ridiey  ,  à  être  brûlé  vif  et  exécuté  à  Ox- 
ford en  i555.. 

LÀTINUS  (  mythol.  } ,  rot ^des  Lau- 
rentins  Aborigènes  dans  rancieuLa tium, 
fils  de  Faune  et  de  Marica ,  commença  à 
régner  vers  l'an  laSg  av.  J.  G.  Lavinie , 
sa  fille  unique I  tipousà  Enée ,  selon  la 
^ble,  après  que  ce  prince  troyen  eut  tue 
Yurnus ,  roi  des  Rutules. 

LATINUS   Pacatcs   DaispAvius , 

orat.  latin ,  né  à  Drépane  dans  l'Aqui- 
taine ,  dont  ,on  a  .un  Pari^yri^ue  de 
Théodose4e-Grand,  prononeé  devant  ce 
prince  en  38.> ,  après  la  défaite  du  tyran 
Nfaxime.  Il  yen  aune  édition  de  io5i  , 
iii-8^ ,  mais  la  meilleure  est  celle  d'Anas- 
terdam ,  1753 ,  in-4°. 

LATINUS-LATipriUS,  ou  LATiiro- 
Lativi  ,  né  à  Viteriye  en  i5i3»  travailla 

Sendant  i3  ans,  à  la  correct,  da  décret 
e  Gratien.  U  a  laissé  :  Observationet 
et  emendationes  in  Tertufianum  ;  lii- 
bliotkeea  sacra  eiprojana,  Rome  ,  1667» 
avec  la  vie  de  l'auteur.  Il  mourut  à  Rome 
en  t5Q3, 

LATOMUS (Jacob),  théol.  scolas- 
tique,  né  è  Gambiroa  dans  le  Hainaut, 
doct.  de  homûB,  n  cba^tiac  d« 
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Pierre  de  la  même  ville ,  ëcrWit  contre 
ïiather.  Ilmoarut  en  i544'  ^^  ouyrages 
f  aient  publias  en  i55o  ,'m  fol. 

LATÔMUSfBarthél;},  natif  d'Ar- 
loo ,  dans  le  ducht^  de  Luxembourg ,  en 
34^$  *  professa  Péloq.  an  coll.  royal  de 
paris,  et  m.  à  CoblenCz  tctb  i566,  \  80 
ans.  On  a  de  lui  des  Notes  sur  Cicéron, 
Tërence  y  etc.  \  anelqnes  Ttaitéi  de  coti" 
trouerse  contre  les  protestans ,  in-4^. 

LAÏONE  (  mythol.  )  ,  fille  de  Cœuf 
et  de  Phoébë.  Comme  Japiter  Taimait , 
Junon  ,  par  jsdonsie  ,*la  fit  poursuivre 
par  le  serpent  Python  ^  Neptune,  par 

Sitië  fit  paraître  au  milieu  des  eaux  rile 
e  Delos  ^  où  elle  alla  se  réfugier ,  et  ac- 
coàcba  d^ Apollon  et  de  Diane. 

LATTAIGNANT  (  Gab.-Ch.  de  ) , 
né  à  Paris  vers  la  fin  du  17*  s.  ,  fat  cha- 
noine de  Reims  et  conseil! .  au  pari,  de 
Paris.  Il  s^attacha  à  la  poésie  légère  ,  et 
faisait  Us  ddices  d'un  repas  par  sa  fa- 
cilite il  composer  et  à  chanter  des  cou- 
plets. Cet  aob^  chansonnier,  après  avoir 
|OQi  de  tous  les  plaisirs ,  se  retira  sur  la 
fin  de  ses  jours ,  chez  les  Pères  de  la  doc- 
trine chrétienne  ,  où  il  m.  en  1779.  Ses 
Poésies  ont  été  rec.  en  4  ▼ol.  in-  i  a  ,  et 
on  a  donné,  après  sa  mort,  ses  Cheui'- 
sons  et  ses  antres  Couvres  posthumes, 
£n  1810,  on  a  publié  ,  en  un  vol.  in-i8y 
le  Choix  des  poésies  de  cet  abbé, 

LATUDE  (H.  Mazers  de  }  ,  né  h 
Montagnac  en  Languedoc  en  17^4 ,  fut 
Tenfermé  à  la  Bastille  sous  Louis  aV  ,  à 
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r&ge  de  ao  ans  ,  pour  avoir  ,  dît -on  , 
donné  de  faux  avis  à  mad.  dePompadonr 
sur  un  Éomplot  formé,  disait-il,  contre 
sa  vie ,  dans  Pespérance  d^bbtenir ,  par 
ce  zèle  simulé,  la  protection  de  la  mai- 
tresse  du  roi.  Une  longue  détenùon  fut 
la  punition  de  cette  supercherie,  Latude 
tenta  plusieurs  fois  de  s'échapper  ;  mais 
ses  tentatives  ne  firent  qn^irriter  l'auto- 
rité. Il  fut  enfermé  successivement  àVin- 
cennes  et  h  Blcétre  pendant  35  ans.  Re- 
mis -enfin  en  liberté  a  Pépoque  de  la  ré- 
▼olation  ,  il  publia  des  Mémoires  qui 
renferment  quelques  détails  intéressans 
par  leur  singularité.  U  mourut  li  Paris 
eu  décembre  i6o4« 

'  LAU  (Théodore  rLouis),  fameux  spi- 
oosîste  du  i8«  s. ,  s'est  fait  oonUaltre  par 
«n  JVatCe imprimé. sans  date  ,ni  nomde 
lieu,  Francfort,  1717  y  sous  ce  titre: 
MedUationes  pkiloêoihicœ  de  deOj  mutf 
do  ,  homine ,  in-8^  ae  48  pag.  Ce  livre 
fat  ^proscrit  et  Pauteur  obligé  de  sortir 
de  Francfort.  Vogtle  fait  mourir  à  Ham- 
bonrg  en  1740.  On  a  réimp.  ses  Médi- 
tMiiom  «n  1770 ,  avec  une  tradact.  fir. 
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LAVAL  (  GtÛes  de  ]  ,  seigneur  de 
Retz  )  conseiller  et  chambellan  du  roi,  et 
maréchal  de  France ,  fils  aîné  de  Guy  de 
Laval  et  de  Marie  de  Craon  ,  né  vers  Pan 
i4oo,se  signala  de  bonne  heure  dans  les 
guerres  du  règne  de  Charles  VII.  Il  figura 
au  siège  d'Orléans,  à  la  prise  de  plusieurs 
.villesetforter. ,  et  fut  créé,  versl^»!  14^9, 
marée,  de  France;  ilcontiibua,  en  i^Bi, 
Ik  chasser  les  Anglais  de  Lagny.  Les  cri  mes 
les  plus  énormes  ont  souillé  sa  mémoire. 
S'étant  rendu  coupable  envers  Pautorité 
de  Jean  VI ,  duc  ae  Bretagne ,  celui-ci  le 
fit  arrêter  j  alors  les  actes  exécrables  de 
sa  vie  furent  dévoilés  dans  une  longue 
procédure.  Il  fut  condamné  ,  par  sen- 
tence du  sénéchal  de  Rennes,  k  être  pendu 
et  brûlé.  L'exécution  en  eut  lieu  en  la 
prée  de  Bièce-  lez- Nantes  ,  le  aS  déc. 
i44o*  Ployez  dom  Lobineau  dans  son 
Histoire  de  Bretagne. 

LAVAL  (André  de  )  ,  seigneur  de 
Lobéac  et  de  Metz ,  second  fils  de  Jean 
de  Montfort  et  d'Anne  de  Laval ,  dont  il 
prit  le  nom  et  les  armes.  Charles  Ville 
fit  amiral ,  puis  maréchal  de  France.  Il 
fut  suspendu  de  sa  charge  au  commenc. 
du  règne  de  Louis  XI  ;  mais  ce  prince  le 
rétablit  peu  de  tems  après ,  et  lui  donna 
le  collier  de  Pordre  de St .-Michel  en  i4^« 
Laval  m.  en  i486  ,  h  75  ans. 

L  AV  AL  (  Urbain  de  ) ,  marquis  de 
Sablé  et  de  Bois  -  Dauphin ,  parent  du 
précédent,  suivit  le  parti,  de  fa  Ligue  , 
tut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Ivry  en  iSgo.  Il  fit  ensuite  son  accom- 
modement  avec  Henri  IV.  Ce  prince  lui 
donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  , 
et  le  fît  chevalier  de  ses  ordres  et  gouver- 
neur d'Anjou.  Il  se  retira  ensuite  daus 
une  terre  ,  oh  il  mourut  en  1629 ,  dans 
un  âge  assez  avancé. 

LAVAL  (  Antoine  de^  y  sieur  de-Bel- 
air ,  maître  des  eaux  et  roréis  du  Bour  • 
bonnais,  puis  capitaine  des  chAteaox  de 
Beaumanoir -lès-Moulin s, a  laissé  :  Des' 
seins  de  Professions  nobles  et  publi- 
ques ,  contenant  entr'autres  V Histoire 
de  la  maison  de  Bourbon ,  Paris,  i6o5» 
in-4*^'  Il  m.  en  i63i ,  à  80  ans. 

LAVAL  (  Ant.  ) ,  jésuite  ,  né  à  Lyon^ 
profess.  d'hydrograpn.  auprès  des  carde» 
marines  de  Toulon,  a  donné  un  Foyage 
k  la  Louiiiane  ,  Paris,  1728.  llmiOurac 
la  mime  année. 

LAVAI^MONTIGNY  (Franc,  de  >  , 
fils  de  Hugues  de  Laval  ,  seigneur  de 
Montigny,  évéque  à  Québec  en  i6;3.  Il 

r  fonda  un  séminaire  ,  et  y  m.  en  1708» 
86  ans.  L'abbé  de  La  Tour  a  écrit  s« 
Vie,iii-ia.     ,     .-         . 
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LAVARDK  (Tabbë  JaccmeÀ-Philî^pe  fr  fM  dimhdes  ,  lont  celltes  piibiiëes  par 


âej)  cltan.  de  St.-Jacques-rHôpital,  né 
à  FarU  en  1693  ,  m.  en  1760  y  a  publié  : 
Lettre  critique  et  historique  à  l'auteur 
ée  hi  Vie  du  pèreGasiendi ,  Paris,  1737, 
în^'ia  ;  àne  ntouveUé  édition  dta  Maximes 
sur  le  nrinistirede  la  chaire ,  par  le  pèr« 
GaicL'fès  de  l'Oratoire,  Paris  ,1739, 
in-ia  ,  réimpr.  en  i8o4* 

I.  LAVATER  { Lôtiis  ) ,  cohtrorers, 
protestant ,  né  à  Kibonra,  dans  le  caixton 
de  Zurich  en  i5a7 ,  oii  il  m.  chanoine  et 
pasteur  eu  i586,  a  laissé  une  Histoire 
sacraméntaire  ,  dés  Commentaires  et 
des  Homélies;  De  spectrîs ,  Genève, 
i58o ,  îa-8*  ,  et  Leydâ ,  1687 ,  in-ia. 

LAVATER  (  Jean-Rodolphe  ) ,  petit- 
fils  du  précéd.  ,  chan.  de  Zurich,  m.  eu 
l'éaSy  est  aut.  d^nu  traité  peu  commun, 
in  lit.  :  De  vàriis  prodi^iis  ,  anno  lôoft, 
visis. 

LAVATER  (  Jean  -  Gaspard  )  ,  né  à 
Zurich  en  174» ,  «^tqdiala  théologie ,  de- 
vint ministre  du  culte  protestant,  et  s'ac- 
€iuit  de  la  réputation  par  ses  discours 
eloqueps  ,  oh  régnait  une  douce  sensi- 
jbilité.  Partisan  du  merveilleux,  sonima- 

f;iuation  recherchait  avec  avidité  toutes 
es  sensations  physiques  un  peu  mysté- 
rieuses. Son  séjour  à  Berlin  y  oii  la  phi- 
losophie était  k  la  mode ,  contribua  à 


ticates,  difficiles,  à  des  recherches  sur 
la  physionomie.  Il  ei\  publia  les  premiers 
résultats  dans  un<;  Dissertation  présentée 
h  la  socie*té  de  ^Zurich ,   et  composa  un 
Système  profond  de  cé  qui  n'offrait  que 
4ès  aperçus  vagues.  Le  grand  travail  qui 
suivit  sa  tyissertûtion,  parut  pour  la  pre- 
mière  fois  en  1.772 ,  'sous  ce  litre  :  De  la 
PhysioglwhfàniqUb  ,  Léipsick  ,  a  vol. 
în-8^*  Une  autre  édfti<m  beaucoup  pljBs 
^icndnefutptthli^  avec  le  titre  de  Frag- 
mens  phystognomonigues  pour  propager 
la  connaissance  des  horttmes  et  ta  bien" 
peiUance  enuers  levers  semblables  ,  i*'' 
vol.  1775,  !»«  ▼ol.  1776 ,  3"  vol.  1777 ,  et 
4«  vol.  H78.  n  y  A  atiési  un  abrégé  assez 
étendu  de  l'aayra|e  de  Lavater ,  publié 
eu  allemand  par  Michel  Ainrbhislery  Zu- 
rich t  1783  et  84  ,  avoL  in -8*.  Lavater 
pi^biîa  son  onrr,  eh  allem.  9  et  en  fit  faire 
tine  édit.  en  franc,  impr.  en  Hollande, 
sou»  ie  litre  de  fa  'PhfSiognomonie  ,  ou 
i*jirt  de  connaUre  leshomm^  et  de  les 
,farm  aimer ,  la  Haye ,  1783,;  3  vol,  petit 
ia-»fol.  M.  Lavater  fils  ,  d^i»  «n  méd.  , 

donn«  un  4*  vol.  «n  iftoa  :  maie  les  édit. 

>         •       •        1  1  »  -     i__  •    •  _ .. 


Prndhomme  ,  en  10  vol.  itt^4^y  6*^*1^?*  ' 
et  10  vol.  iui-80^  Paris  ,  tBô6  et  too^  » 
sous  te  titre  :  VArC  iè  eànnaûre  tes 
hommes  par  fa  physiùiUHnie ,  par  Gas* 
pard  Lavater ,  neui^elie  édition  y  eorrigée 
et  disposée  dans  un  ordre  plus  méino'^ 
dique ,  etc* ,  augmentée  d'une  histoire 
anatomique  et  physiologique  delaface^ 
etc* ,  ornée  de  600  grat^*  Cette  édition 
est  très-estimée.  Les  Anglais  en  «nt  €ait 
une  édition  en  4  ▼•  ^n-4*'»  ^^  vlvts  grand 
luxe  pour  les  gravures  j  mais  ils  n'ont 
point  mis  d'ordre  dans  les  matière».  La- 
vater m.  à  Zurich  en  1801. 

LAV ATERUS  (  Henri  ) ,  méd. ,  ne  & 
Zurich,  oh  il  m.  en  i6a3,  écrivit  contro 
Ange  Sala ,  partisan  de  la  secte  chimi- 
que, Ùefensio  medieorum  galenieorm» 
adér'ersiis  calumnias  AngeU  Sdlœ  ^  ope-- 
rarii  chemici ,  etc. 

LAVAUR  (Gain,  de) ,  aVoc.  au  pari, 
de  Paris,  l'orade  de  son  pays,  na.  en 
173»»  à  76  ans,  à  8t.-GerédanslcQaerci, 
ou  il  était  né.  On  a  de  lui  :  Uistmre  se^ 
crête  de  JYéron,  trad.  avec  dès  reolarq. 
historiques,  1736,  in-ïa  j  Conférence 
de  la  Fable  avec  l'Mist»  sainte,  1730, 
a  vo\é  in-ia. 

LAUBANIE  (YrierdeMagonthierde)| 
né  en  i64t  dans  le  Limousin ,  parvint  par 
ses  services  au  gr.  de^  lieot.-gén.  Nonun* 
gouvern.  de  Landau-  en  1704^  il  y  fut 
asiiégé  par  deux  armées,  défendit  la  place 

Sendant  69  jour^  avec  valeur^  quoiqua 
evenu  aveugle  par  l'éclat  d'une  Dombe 
qui  creva  à  ses  pieds,  il  ne  se  rendit  que  le 
a5  nov. ,  et  obtint  la  plus  honorable  ca* 

Situlat.  Il  fut  fait  grand'-oroix  de  l'ordre 
e  St.-Louis ,  et  se  retira  à  Paris,  oà  il 
mourut  en  1706. 

LAUBRUSSEL  (  Ignace  de  ) ,  jés.  , 
provincial  de  la  prov.  de  Champagne ,  et 
ensuite  préfet  des  étucfes  du  prince  Louis 
des  Ascuries,  né  à  Verdun  en  166S,  m.  an 
Port-Sainte-Marîe  en  Espagiie  en  1730 
À  67  ana.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  > 
P^ie  du  P,  Charles  de  Lorraine ,  jës. , 
1733,  in-ia;  Traité  des  abus  de  êa  eri- 
tt^oe  en  matière  de  religion ,  1710. 

LAUIK  (  GuiU.  de) ,  fils  d^un  bour- 
geois de  Reading  en  Anglet. ,  illust.  par 
ses  talens  et  par  sa  constance  dans  s«s 
malheurs,  né  en  1573,  parfincài'arche» 
yéché  de  Cantorbëry.  Son  attachemeni 
à  ChaHes  I^' lui  devint  fataL  Les  enne.- 
mis  de  ce  prince  firent  mettre  i'archeip. 
à  la  tour  de  Lond.  Charles  ayant  été  en* 
tièrement  défait,  oti  fiteouper  la  tête  à 
ce  prélat  en  i644*  ^°  ^  ^^  ^^  ^^*  -^P'^ 


ftaaçaisea  les  pliu  compH^s  qui  aient ,  logie  de  l'Eglise  anglicane  contre  Fia» 


t^r,  Lbttâi,  1639,  in-fJ.  Whâttbil 
publia ,  ca  i<S94  m-fol. ,  la  Vi«  d«  cet  ar- 
cheréfjuej  a|te  est  carieuss. 

LAUOE.ûa  DBLLA.Caocx  ^ André'); 
àto  Votdre  de  Sainte-MUrie-au-Mont-» 
Carmel ,  procur.-gën.  de  son  ordre  ^  Qe  à 
Cataae  en  t6t4  ,  pt  m.  à  Géaes  en  i6^5y 
publia  beaucoup 'd^onvr.  de  théol. 

LAUDENO '^  (  Lpuiai  )  ,  iÙle  d'^iu' 
Bléd.  du  roi,  se  fit  .relig.  dans  l'abbaye  de 
Mpntnaartre,  m.  en  i<636  ;  elle  a  laisse  .*' 
JExercice  pour  la  sainte  communion; 
Catéchisme  des  vices  et  des  vertus; 
Âecueil  i\es  Œuvres  de  sainte  Gertrude^ 
Jfiédiiations  sur  les  vies  des  Saints. 

LAUDËR  (  Guill.  ) ,  Ecossais,  prof, 
dams  Tanivers.  d'£di«ibourg,  oh  il  pub., 
«n  1739,  une  JËdi^ion  des  Psaumes  de 
JûhnstcA).  Ëusuite  il  alla  à  .Londres,  et. 
donna  un  Jîssai  sur  Milton,  dans  lequel 
il  accusait  ce  poète  d'imitations  et  de- 

flagiat.  Il  passa  ensuite  aux  Daibades. 
1  m-  en  177I* 

L AUDHON  (  Ge'd^on  i  baron  de  )  ^ 
miiréc. ,  gEand'-croix  de  Cordée  de  Mam 
rie-TlH$rèse,  ■  ne'  ea  Livoni*  en  17 16, 
servit  sons  les  einper.  François  l*"^  et  Jo- 
seph il  contre  la  PruJBse  et  la  Xaïquie. 
Dès  la  guerre  de  1^5$^  •  »oa  nom  était 
déjà  célàbre.  On  aatt  combien  elle  pensa 
é^e  funeste  à  la  Prusse.  Landhon  iic  la 
guerre  contre  les  Turcs .  et  m.  en  1700 , 
à  74  ans,  au  quartier-général  de  mu- 
t^schein. 

LAVELLUS  (Jacq.),  ne' àCastro- 
noTocn  2>icile,  a  publié,  au  eommenc. 
du  17^  a.  :  DepuUibuê  ad  Hrones  liber; 
Commanturii  in  primum  Ubrumprognog- 
ticorum  Hipnooratis  f  Veoeâis,  1609, 
in-4^>  1609 ,  m-H°;  Comfendmm  medi* 
dinœ,  V«netiis  ,  1609,  m^S^,  etc. 

-  LAVERDY(aém«it-Fcanc.)« 
e#droic  canon,  «t  a^oc.  an  parL  dei^aris 
•a  patrie,  né  en  169$ ,  et  m.  en  1754  > 
publia  diASreas  méiiMJirea.  On  cite  celui 
sur  te  droit  de  succession  de  ia  maison 
dm  Liçnefitieauduchédô  Lorraine,  1739 
etT^74^,in-4^* 

LAVÉRERIE  (Picrre-Wfc.  le  comte  , 
de  ) ,  né  à  Aleoçcfi  «A  17^8 ,  où  il  m. 
«n  1800,  en  fut  MCCessivettient  échevm  et 
maire.  On  iuî  doit  le  Plan  du  camp  de 
CfiatelUerf  près  Montrée,  c&tnp  ganiois, 
déteigne  mal  à  propda  sons  ie  nom  de 
Canip  de  César,  et  des  Mémoires  bis- 
Cor,  sur  la  ville  d'Alènçon,  %y*  in-8°. 

liAUGIER  (Marc-Ant.),  né  à  Ma- 
nosque  en  17  r3 ,  -d'abord  jcs. ,  précba  à 
la  coor  avtc  succès.  Aytmt  quitté  la  com- 

jpftgQtd  de  Jésus,  il  •«^oom^  du«6ié  é» 


\ 


l^«dK«rM<  Il  .  donné  :  Btsài  tur  l'or 
Betghtde,  tj63,  a  toi,  -ii^ji  ■  t^o^Jl 

LAUGIER  DE  Tasst  CS  \  «««,  * 
mîss.  de  la  mâiihe  pour  Je  roi  cf  E^J^?*^ 
ett  HoHalide ,  çlv.  4  la  K  ,  JT^^^ 
au  eomiùehc,  du  suivai,t.  Il  en  a^c.  dW 
HviUiire  du  royaume  d'Alger,  J^t 
i^iS ,  î  Vol,  Via ,  avec  cit^^X^i  ' 
'7'*7>  >«-i2,  mais  sans  cartes'  trnA^l^ 

fr»nç. ,  dei«  foi,  in  4l ,  une  fois  «  ^ 
pâg.>  une  foi»  en  «nd,  et  en  ital  r'«T 
son  mérite  réel  ^ni  l'I  fait  ,rad  d*.S  Zl 
divettes  langues.  ^' 

LAUJ0N     (Pierre).    me„i,„    j 
'.nstuat,  1.  doyen  desolunsonni^   °^ 

fut  J'ann  de  P.ron  ,  de  Cotté  « /e  Pm^î 

galte, Hadonné  au*  diffeiwn.  H«ak«s£ 
Pan.  un  gr.  nombre  de  pîéeés.  On  a  ^ 
lui.  un  rec.  sous  le  titre  des  A-prapo.  dt 
.oceté ,  ,776,  3  TOI.  i^„.  Ji  iK^W 
arantsamort  uaJUcU^U  de  ses  «W». 

LAVILLEHEURÇOIS  (Berd.el„e 
ae  ) ,  ancien  maître  des  ««U«s  f^! 
dénoncé .  en  janvier  159,  ,  lomme'chêf 
d'une  con»,,itauon  roya/iste  parle  oolo. 
nelMalo,  ainsio^Broiderit  Di^„^ 
de  Presle.  U  fnt<t^rt<  i  Cayenneie  x 

Jinfortune ,  dont  le  gén.  Picb^rl.  11  v 
u. -en  juillet  1790.  .    fi  "•  "  J 

ï*«7«     d'Exeter  ,  né  eu  ,«B  i  Œl^     ?"" 
'754,  I  le  D«,on.hire,  «^.«nTjeî  On  f'îi 

LAVINaETE(B«^.d),„..ifda 
Bfam.  doct.  en  AAJ.,  «,  aut.  d'un 
ouTr.ïnut.  :  Oe  Ineanatioae  f^Zhi 
peueommon,  Cologne  .rSi©,  rn.9.    ' 

LAVprœ  (my  thol.) ,  fille  de  Latiçu, 
Ml  d«  Mt.om,  promise  à  Tarnus.  ï^' 
d«Rn»Bl«.,  épOHs.  Enée,  e,  en  eut  na 
fils  posthume,  noma,^  s-i^j,      "»« 
5«A«  l'enfanta  dans  «ri  4;,,  'oTeW^ 

LAVmorfE  {UBi..A««e;,  .nvd.. 


lîéàNolAT,  n.en  1759»  à34.tiMt  a(' 
frad.  de  ràngl.  :    Ohservalion»  sur  U» 
crises  par  le  pouls,  de  l^ihell»  iiwia; 
Dissertation  sur  Utranspiration,  in-ia  j 

Sur  la  chaleur ,  I^ar>*  >  *7^^-  '  in-^^  9 
Découvertes  phUo9ophi^ues  de  Newton, 
par  Mablaorin  ,  1^49'  ^^'^  i  JUétHode 
pour  pomper  le  mauvais  air  des  vsds" 
seaux,  1740  >  in-Ô*^  IVowelles  obser* 
tfations  microscopiques  de  Needham  , 
Parif ,  1760,  In-B*.  Il  a  donn^,  délai, 
des  Observation»  sur  une  Hfdrophobie 
spontanée,  suivie  de  la  rage  ,  in-ia. 

LAULATÎHIER  (Michel- Joseph  de), 
éféane  d'Egée  ,  'né  au  CheyUrd ,  en 
1718  ,  a  publié  :  Essai  sur  ta  religion 
enrétienne,  etc.,  Paris,  1770,  in- m; 
Pensées  sur  différens  sujets  par  un  an- 
cien militaire  ,  Lafigres  et  Paris,  1778 , 
itt-i«  ^  Réflexions  critiques  pt  patrio- 
tiques sur  différens  sujets  ,  etc. ,  3* 
édition ,  Paris  ,    1780,  în-ia. 

LAUNAY  (Pierre  de),  de  la  religion 
réformée  ,  né  h  Blois  en  i573 ,  m.  en 
1661:  On  a  de  lui  des  Paraphrases  sar 
tontes  les  EpUres  de  saint  Pânl,  etc.  y 
ExfMcation  des  mots  ,  des  phrases  el 
des  figurés  difficiles  delà  sainte  Ecri- 
ture ,  Grcn*ve  ,  1G67  ,  în-4*. 

LAUNAY  (  François  de  ) ,  né  k  An- 
gersen  i6ia  ,  aToc.  ,* prof,  de  droit  fr. , 
m.  en  1693.  On  a  de  lui  :  Commentaire 
sur  les  Institutet  cou tuml ères  d'Antoine 
Loysil  ,  1688 ,  in-»o  ;  Traité  du  droU 
de  chasse  ,  i^i  ,  in-  la  ;  Remarques 
sur  l'institution  du  droit  romain  et  du 
droitfranoais  ,  t&'6  ,  in-i^. 

LAUNAY  (  Pipoulain  de)  ,  estant, 
d'nne  Méthode  pour  apprendre  le  latin , 
1^ ,  ^ro\.  în-8<*,  précédée  d'nne  Mé- 
tnode  pour  apprendre  à  lire.  Il  monrut 
en  1767. 

LAUNAY  (  Jean  de)  ,  chimrc.  her- 
piaire  ,  né  à  Dijon  en  1649 ,  m.  à  Paris 
en  1 701.  Il  a  écrit  :  Instructions  néces- 
saires pour  ceux  qui  sont  incommodés 
de  descentes ,  etc. 

LAUNAY  (  Nicolaade  )  ,  cél.  grir. , 
né  à  Paris  en  1739.  Il  a  gravé  des  Por- 
traits et  beaucoup  de  |oliefl  f^ignettes 
pont  les  Métamorphoses  d'OTide  ,  les 
CEnvret  de  Jean-Jacques  Boussean  ,  de 
Fabbé  Raynal  d^afcès  les  dessins  de  Co» 
chin ,  Morean ,  Marillier ,  etc. ,  etc.  — 
Lannay  (  Robert  de  )  ,  grav. ,  né  à  Paris 
en  ïjS\ ,  son  frère  et  aoiiélère,  a  kîssé  : 
Ze  malheur  imprévu  f  diaprés  Granae  j 
idem,  diaprés  Anbry;  Le  Mariage  eon» 
clu  ,  diaprés  Borel  $  Les  Adieux  de  la 
nourrice  ,  d'après  Anbry  ,  et  des  P^i- 

Snetus  pour  les  COurres  de  Voltaire  t% 
9  J.-J.  RoQiscaa, 


hJLYO 

LAUNAT  (B.  R.  de) ,  ,»mw*'ée  Ijin 
Bastille ,  qui  fnt  attacpjée  le  14  inill.  17^ 
par  une  multitude  armée ,  ^élée  avec  ■ 
des  gardes-françaises.  De  Lannay  n'avait 
pour  garnison  que  quelques  invalides  s 
toute  résistance  fut  inutile*  Saisi  alors,  if 
voulu t  se  tuer  avec. une  canne  à  dard  ; 
on  Pen  empécJba  pour  le  massacrer  un 
instant  après,  et  sa  tête  int  promenée  au 
bout  d'une  pique. 

LAUNAY  l'aW  (J.de),  dépoté  de 
Mayenne  et  Loire  il  l'assembl.  légulative, 
y  reclama  la  destruction  de  la  constitua 
tion  civile  du  clergé ,  et  demanda  le  ma- 
riage des  prêtres.  Devenu  membre  de  la 
convention  ,  il  fit  autoriser  le  comité  de 
sûreté  générale  k  prendre  connaissance 
des  arrestations  postétieores  au  10  août. 
Le  16  juîUét  il  nt  ordonner  l'apposition 
des  scellés  sur  les  magasins  de  la  corn- 

Sagnie  des  Indes.  Le  16  octobre  il  fit 
écréter  la  suppression  définitive  de  cette 
compagnie  et  la  vente  de  ses  marchan- 
dises )  mais  lorsqu'il  fut  -question  de» 
mesures  d'exécution,  on  prétendit  qu'à 
la  faveur  des  premières  dispositions  ,  qui 
semblaient  dirigées  contrela  compagnie, 
de  Lannay  avait  glissé  des  clauses  dont 
IVffet  devait  être  de  favoriser  les  intérea- 
sés  aux  dépene  de  la  rcpubU  Les  dépu- 
tés associés  ,  les  accusés  et  les  acensat. 
furent  trad.  au  tribunal  révolutionnaire 
le  16  mars  1794  ,'  et  condamnés  à  mon 
le  5  avril  suivant. 

LAUNOY  (  Matthieu  de) ,  prêtre  de 
'La  Ferté-Aliiis ,  se  fit  protpsunt  en 
i56o  ,  exerça  le  ministère  à  Sedan  „ott 
il  se  maria. 'Il  redevint  catholi<{ue  ,  et 
fut  clian.  Il  Soissons.  De  protest,  fana- 
tique, il  devint  ligueur  furieux.  Use  mit 
à  la  tête  de  la  faction  des  Seize ,  et  fut 
le  promoteur  de  la  mort  du  présid..Bris- 
90n.  Le  duc  de  Mayenne  ayant  fait  pour«« 
suivre  les  meurtriers  de  ce  magistrat , 
(^annoy  passa  en  Flandre  ,  et  y  mourut. 
Il  a  laissé  de  mauTais  Ecrits  justificatifs 
et  de  controverse, 

LAUNOY  (Jean  de)  ,  né  à  Valdésie 
prèsdeValogne,  en  too3  ,  docteur  en 
théol.  en  i6â6  ,  fit  un  voyage  k  Rome. 
De  retour  à  Paris ,  il  tint  chex  loi  des 
conférences  sur  la  discipline  de  l']Eglise, 
et  sur  les  droits  de  celle  de  Fr.  Ce  fut 
c^  qui  fit  surnommer  Launoy  le  Déni» 
<^ur  de  saints,  11  a  donné  pins.  ouvr. 
L'abbé  Granet  en  a  donné  une  édition  en 
i63i  f  5  tomes  en  10  vol.  in-fol.  ,  avec, 
la  Vie  de  l'aut.  Launoy  m.  en  1678. 

LAVOISIER  (  Aui.  -L.  ) ,  l'un  des 

plus  grands  chimiates  modernes,  ancces- 

fecmier-^gén^ral^  ii^isaenf  dta 


Midi^  et  talpétres ,  et  commissaire  de 
la  trésorerie  nation.,  né  à  Paris  en  17^3* 

SJoarante  Mémùitts  lus  à  l'académie, 
ont  Laroisier  était  membre ,  pendant 
Teepaee  'dcvinct  années,  et  imprimés 
dans  aoli  rccneil  ^  présentèrent  un  corps 
de  doctrine  qai  embrassa  tons  les  phé*» 
Bomènes  cbitt^oeSk  Lavciîster  cr«a  une 
fcience  nouvelle  ;  il  cbangea  l'art  d*opé- 
xer  et  Part  de  rationner.  En  1789»  il 
Témit  en  nn  seul  faisceau  toutes  les  vé- 
lités  noiirelles  qu'il  arait  énoncées,  sé- 
parément, et  fous  le  titre  modeste  de 
U^raiié  éiémentaùre  de  chimie ,  il  publia 
im  livre  absolum.  neuf  pour  la  forme  et 
pour  le  fond.  Toutes  les  époques  de  sa 
TÎe  ont  été  marquées  par  de  gr.  traTanx 
et  par  des  senrices  importans.  Il  a  publié 
plus,  bons  ouvraffes  sur  l'économie  po- 
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litique. Un  crime  d'autant  plus  atroce 
qu'il  était  sans  motif ,  enleva  à  la  France 
cet  homme  illustre ,  au  milieu  de  sa  car- 
rière. LaToisier,  traduit  an  trib.  révo- 
lutionnaire, y  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  le  6  avril  1794*  Ses  écrits  sont  : 
Opuscules  chimiques  et  physiques , 
ij73,  a  ▼oL*  în-8o;*  Nouvelles  recher^ 
fines  sur  l'existence  d'un  fluide  lilastique» 
1775  ;  Traité  élémentaire  de  chimie, 
1^8^,  a  Tol.  i^-8^;  Instructions  sur  le| 
m  trières  et  sur  la  fabricatioin  du  sal- 
pêtre, 1777  ®*  ^794»  in*^**?  Ùe  la  re- 
production et  de  ta  consommation  com- 
parées à  la  population ,  ia-8** ,  etc.' 

LAUR  ou  Lavki  (Philippe),  fils 
4Ï'un  peintre  d'Anvers  établi  ep  It^}ie  » 
Bé  à  .Ro^ne  enij^aS^  suivi  jL  la  même  car- 
rière que  son  pÂre.  Cet  artiste  mourut 

'eîi '1694*  ^  ^<>î(  ^^  ^"^  ^"  Musée  du 
Louvre  un  joli  tableau  représentant  tiss 
nnges  exécutant  un  concert  pour  saint 

'Franeois  d'Assise. 

,.  t  *  .     '-        . 

.  ;(<AURE  (lar belle) y  plus  connue  sons 
«e  nom  .que  aooa  jselbi  de  Laure  de 
i^oyes^  qui  étaié  celui  de<sa  famille, 
aée  .à  Avignon  en  tSoSy'^d'Andifret  de 
Noves  ,  fut  mariée  à  Hugues  de  Sade , 
aeigofur  deSaumane.  Son  esprit,* sa 
Mtu  et  sa  beauté  lui  soumettaient  tous 
lés  eoeprs..  Pétrarque,  retiré  à  Avignon, 
la  vit  pour  la  ■  jgtfcmière  fôiaei)  1 3^7, «et 
^oiicm  une  si  violente .pa^on  pour  elle, 
cm^il  l'aima  tout  le  tema  qu'eue  vécut , 
ç^l^-à-dire  vingt  ans,  .et  dix  ans  après 
s^-mort.  Ce, poète  lui,  consacra  sa  muse , 
É^,  Ât  à  sa  VHiangç-3i8  «fonnetf  et  88 
Cfmnso^Sj  finxqneli  el}j9  doit,  son  îmr 
mortalitéi  Laure  m»  de  la  peste  k  Avi- 
gnon en  i3'4$« 


Parv^ei  teîntilres,  fiMidaune  compasnie 
de  pénitens ,  dite  la  Miséricorde ,  aes^ 
tinee  à  donner  la  sépulture  aiix  pautr<i^ 
et  aas  euppliciés,'  à  sonbger  la  miaèrc 
des  prisonniers,  à  arranger  lêmv  afFairefl 
et  h  payer  leurs  dettes.  Cette  coafrérie  a 
subsisté  )usqu'en  t^^  Latve  mourut 
en  î636.' 

LAUREMBERG  (Guill.),  méd.  et 
math. ,  né  i547  '  ™'  ®^  1611,  rect.  à  \*n- 
niv.  de  Rostock.  On  a  de  lui  :  Disputatio 
dejéhris  maligntB  pttechiaUs  essentid^ 
causis  et  signis ,  Rostocbii ,  i6o5 ,  inr4^; 
De  curatione  ealculi  ^  Lngdum  Batav. , 
1619,  in-12  ;  "VViticbergse,  i6a3,  in-ii; 
Botanotheca,  sive  Modus  eorificiendl 
herbarium  vit/um  ,  Rostocbii ,  i6a6 ,  • 
in-ia  ;  Hafniae,  ¥653,  iti-ia.  — Laorem- 
berg  (Pierre  ) ,  fils  du  précéd. ,  prof,  de 

8bilos.  à  Montauban ,  puis  de  poésie  K 
lostoek,  m.  en  1^9,  k  S(4  ^^**  ^*'  ^^'* 
d'un  Traité  de  la  cuit,  desjaràins ,  d'un 
Abrégé  d'histoire ,  etc..  -^  Lauremberg 
(  Jean  )  ,  son  frère  »  prof,  de  mifd.  et  de 
math. ,  m.  eu  i658,  à  68  ans,  a  pnblié  : 
Gnomaticœ  lihri  très,  Hafnix ,  1640, 
iii-4°  i  Otium  Sotanum ,  ibid ,  1 6\o  ; 
in-4*  f  Arithmetioa  et  algehra^  Sor»  , 
1643  ,  tn-4®  9  Antitfkàrius  ,  Luaduni  ^ 
i653',  in-4^  ;  Grœcia,  onliatta .  Ainste* 
mi, 1D71 , 1 


lodami,  1671 ,  ïn-^^-^'Satjrra, 

L  AU  lElENCm  ( Jean-£spéi:ance-Blan^ 
dine) ,  né  k  Lyon  en  1733,  oh  il  m*  en 
181*2,  est  au  t.  de  :  Za  Mort  du  Juste  ^ 
idylhe,  1*711  i  Palémon ,  on  le  Triompha 
de  I0  vertu  sur  t amour  ^  idylle  ,  in-8^  : 
Stances  sur  la  vie  champêtre  ;  Lettre  a 
M.  Mpntgoljier  sut  l'expérience  aéros-^ 
tatûfùe ,  &te  à  L^fon  isti  présence  dn  roi 
de  Suède ,  1784  »  io- 12'. 

LAURENS  (Hoitbré  du),  né  à  Ta. 
riscott  en  i554)  ar.  ^én-  ^o  parlem.  de* 
de  Provence ,  se  distiàgnà  dans  le  parti . 
de  la  (^îgne.  Devenu  reuf ,  il  embrassa 
Pétat  eodésiast. ,  et  Henri  IV  lui- donna 
l'archevécbé  d'Embnàn*  Il  «t.  èf  Parla  en 
i6fgu  On  a  de  lui  :  Un  Traité  sur  VHe* 
neticàn ,  ou  Edit  de  Henri  ///  pour 
réunir  le^  orotestans  k  l'Eglise  cadio- 
lique,  i588,  in-8®';  Discours  et  rmp- 
poft  îie  la  conférence  de  Surène^  entre 
lea  «députés  des  états-généraux  ei  ceux  du 
Voi  de  Navarre,  Kooen,  1698,  in-8*.  9 
trad.  enrVers  lat. ,  impr-  à  Paris  en  i595| 
|n«#«:  <-^Lawmis(  Atidré  du  ),  son  frère, 
né  k^l^mseon  en  t^&% ,  cbanc«  de  l'unÎT^ 
de  Monvpellier ,  et  premier  méd.  du  roi 
flbsnri  IV ,  a  donné  !  un  7>iatlé  d'Ana-^ 

IeotBie, 'enlatiB,  Paris  ^  1600,  in-fol.  ; 
Francfort,  1627 ,  trad.  en  £r.  par  iL3iot; 


grès ,  fi^  dao^  la.Cari0UiB<^ii^«ridioiial«  » 

Frii  parli,  de*  k  GPinn^niwmmit».  k 

iraires  é^M  Gr•o4«-BrQjU^p)fi  :  ».  M- 
17^  à  ^Q  «iMu  11  «xigtâ  que  «i^V'lUa  brft*' 
V^t  i09..cqjry4  iroM  i<Vir«  âprè4  ««[jnort^ 
et  ce  fat  la  condition  expresse  èt^iq«6 
^  la^QftUe  jlloi  Ui8sa«nèërtt9f;et4^|6o 
mUIe  lÎTres  8.têrUn^  •--  Lf o^ens (Jean), 
■on  Ûik.,  Mfim  dans  la  gnerra  f'Anû^ 
TiqiMSi  19.  dans  le  champ  d'hpnneui;  eç^ 
178a»  &  96.  ans. 

I.AUKENT  (Gaspar)»  profes.  de 
]>..let«  k  Génère  y  an  coHHnenc.  du,  17^ 
siècle,  a  laissa  :  Syatagma  confassioiuun 
Jfldei^  1619  )  1074*^  9  QuaestioTUS  jih^cc/t 
ianficè ^ethicc^ ,  * i6a6 »  ro-4**  i.  -^^  àispu-* 
iatiofubus  in  oontrouewis ,  de  reUgione 
^bse/vàtio ,  etc. ,  160a ,  ih-l^. 

L/VUKKJNr(Georg»-Fridénc),  àê 
ÙukhçtK^n  Lnca4C>  m.  enj^SçS  ALnbeok, 
à  79  ans,  .pratiqua  la  mcd.  dans  pàus. 
villfs.  On:  a  dt  Xm  ;  Ex^rcUationes  in 
t^ùMuUoa  .miain  ah$oiutè  vero$  ÏUfrpo* 
çrofi^  aphotismof^  eo/itml^ue  ratianéf  \ 
çotucripUf  9  Kamburgi , .  i647  ^  }^  f 
in-4^  {  D^efHÎç,  venœsecUonh.infebre 
a^utdy  çontinvd^ei  maUgnd  ^  pnopè^pé* 
dif  dtxtri  poUiœm ,  Hamburgi,  1649  > 
îii-4^j  JVejcéSf^atia  dftfensio,  aivc  res- 
ponsio  ad  mendacia  et  eom^icia ,^'ûÀànf 
1648,  in-A^, -etc.       '    ,      ; 

LAURENT  (  Jaççiucs),  fîlsd'uu  ti;ç- 
lorlçi:  de.  rcxiraordiiiaire  des  gueiireS| 
in*  >en  17^16,  à  85  ao^f  ^t  secret  ài^di^s 
^^'^çbelîeu.  Il  est  connu  par  U  î>vîh 
ducjluln.d(i,l*Sistoirç,de  Vempife  p£(f- 
man,tXBà,  de  VitaL.de  Sagre^o.  Pavif  » 
i7^4,6vol  m-ia^...      ^  ,  . .»,  .1. 

.  LAU.REW:A\(LP]ais),mt«d.ABj*)5ne 
Q^  il  DAquii ,  a  i^pàAïK^quelques  ofnfragêâ 
^^j^s^ononiket  de  physique  en  1684^^  et 
|685  j  et  uij  Trailè  4cmé£Ùcine„,i^.  , 
'.  LÂliIJL'BNT.i  .f  14  .  f>/M4^  )L*!ir]iBvs 
(JPwréfJSpHipkO.»  b»*>-  mécan.  -1  nié  eil 
FI^tkdmtiKiyiV,  lU*  ç*.i773^  ncifignUa 
pur  d^prçdige^  d^  méc«niqne,  il  tran 
vaiMa  k  Um^iVPX  U  ««tigatMdf  la  Soavpei 
Vainncieqivfis  lui  ^st^reoemble  d'on^ma-* 
«i1wi«  ;9g^«iwae  pour  lerer  U  fritte  .qn^ 
ivKtM  V^fiomuU  iownu  aussi  l|ktna<^ 

$biiie.  Gotmae  so«M<>le  .Bom.dl  i^wd 
'hIk^  »  f^irt<tti  aft(4erviii  «vhBff^tagiM 
poiir  p«igeB.à  UkSwik  ^qkwmmM  da  ttMBttAt 
fe«M.qaii»inQ««tfi^«4€Â5  «i«n  «Miiiirfi  lus 
ti»4^taiix.;  «te.  C«a.  ivnolvnep  étaienk^o#t 
sioKplta^  UeaUuteurdelaM/^  Cn^eadè 
de  Brunoy  9  let  de  ee|Wa  .4«.  ChiiMe*' 

loup»  etC*'9  PjO«  r>      •    •  •        i<>'i     -•.    ' 

LAURENT  (P.),  $rwi  né  J^  Ma#* 


LAVB 

scalUen  17391.  /««/M^eeêt  l^M^e 
<^  il  a  déployé  tontç  la  maturité  de  aun 
talent*  MftÎB  ie  genre  oii  il  excellait, 
l(9,t  le  paysKgfi  et  li?a.«iimau<.  La  gtav* 
loi  doit  pi  na.  encore  pour  aon  grand  qut* 
dn  Muêét  ÛMn^iê^'U'im,  à  I^nia  cia 
i8o(^.  Son  6\$  sait  U  m^me  cartière ,  cfe 
coiumna  W  fnpérbe  çatUeèttaftds  Jl#iiaë« 
français, 
'  LAURENT  DC  Btiif%B»  (  le  bîei»^ 
heHreux)^  génk  descapùaina,  nék  Brindes, 
raj.  de  Naples,  en  iSS^,  m.  à  LiBboiin<e 
eà  1619. 11.  convertit  en  Italie  un  grand 
■oit|brede  iut£i,  ainsi  Wen  Allemagne. 
Pie  VI  raloatillë  en  1788.  Sa  Vie  foi 
publiée  à  Pafis  en  1787. 

L  AU  RENTIER  (  Lértirettt  ) ,  *rofefc. 
en  mëd.  k  Floren^re  et  k  Pise  dt^ns  le'i  j* 
siècle,  trad.  enflât,  lé  Traité  de  Gàlien 
Mf*  les  fièvres ^  et  commenta  let  Piro^ 
nostics  ^Jiippocrate ,  Lyon,  i55o, 
itt-ia. 

LAUREHTIO  (Aug.  de),  méd.  ejfc 
philos. ,  né  h  Palerme ,  ob  il  m.  en  1661 . 
Ob  a  de  lui  :  Diseeptatiopuvt  meàica)* 
rum  deeas  prima  ,  Pàtit>fQii ,  i65ft  , 
hi-4*  î  Panormus ,  deliciaràni  kôrtus  \ 
k  medieindtanquam  h.  pkrvigili  dracorii 
cùstifditur,  etc.,  Patiormi,  i65î,  in^<». 
It  obtint  aussi  des  sucjpès  '  dans  la  poe'ste 
latftie  et  iiaKenni;.  *    -' 

LAURÈS  TAÀt.  de) ,  tï4  à  Gighac  çù 
1707  ,  m.  à  Paris  en  1779»  rempurt^ 
quatre  prix  à  Tacàd.  des  Jeux  Florai^x  ', 
et  trois  à  Tacad.  f^anc.^Son  Ode  sur  le 
/eti'est  une  dt  téi  'teermures  pièces.  H  a 
donné  une  traditetion^^'gïxkiti  une  tmi- 
iation  en  rei^^e  Ift  Ph^tAaK de Lncldu  . 

i«773,în-8<'.  -'^  -,  ''"  r'  .■  •;  !', 

LAÛRIA  C^'râncoU-Lanrcni  dcV; 
sent  cordelier,  et  parvint  a, la  PQ^)^(ip 
romaine  eu  1687  »  soûi  Innocent  Jvll^ 
cardinal  m.  k  ^Me  ^11698-,'  ^'8«  abs. 
Le  pkia  èstiibcidtaea  Mivi^gf»  >èst  séft 
Traité  enlacib  dm'ks  V^Me'ètmalion  et 
êe  la  répttohàiiok  :  Rompe  v's688^  iii-4'*$ 
Rouen  r7e5* 

'  LAURIÈRB  (Edsèbe^Jltîob  de  )'* 
ày.  an  pail.  de  Paris ,  sa  |^trfe  "^n^  é^ 
i($5^ ,  m.  en  1798.  On  a  de^b^  r'xM^ori'^ 
gtne.  du  eitdèt'Wdmm^ke^ettt  /:  1^3 . 
\n^^);Ve3tf^*ê!és'*h6ikîum^  M^pré^ 
^êtëdè  i^arik,,  Wrté ,  I  jfj*j,\  ^^:\ûim 
BtbHothèque  dès  «biauméis',  ifa^^,  kv%d 
B^èyér;  X;4mMtë^iNi;'diikiH}frbmii% 
T  70$ ,  \^^{Utâi&iAè»  ^MkànàtiA  ,ié 
LSj-sbl'y  aTCt  âMf  tfôt»1"*7it>Y?»  >'<^- 
tii<-Î9^  tmt!  tldW.'^s<€>^b/»r^M6omA. 
pilées  par  Nëron  et  Giravd'^'  ttib,  % 

'  (.  LAUAO  (.  Jottà^Bay t.  ). ,  «éji  PéiMM» 
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en  ,i58i  teaauénex  d^Urbam  VIH,  M«  1  proteAtant,  eaiboljque  ^  d^Aventaner , 
):retaire  da   coi^istoire ,   etc. ,   m.    en  |  seigneui^  des  plus  l>eUes  terres  ;  et  do 

x6ag,  a  d<m«ié  :  .^pf#|o^y  ^6949  i<^'B^i 
Poëntatay  i6a3,  \n~t%*  —  Cv  antre 
Lanco  piibli;^  en  ^Ô^a ,  à  YenUe ,  une 
tra^HQ^içn  4e9ccri^de.Conft|9iHif)  For- 
phirogénète  et  de  Cpliup^  «sur  Tagri- 
culipire ,  in-:8^. 

LAURUS  (Pierre),  m^d.  i^à  Mo- 
dèa^  y  âorissait  au  16*'  9iMe;  il  a  do(ki<S 
/>e  .^fa|iK»r  €e§nttudinihus  €kuUç(mwt , 
i^£l8.9  m-^<>.  ,.tviid.  de.LonisLoWa. 

LAUVERJAT  (  'J  homas-Etienne  )  , 
chîmr.  m.  en  1800,  ^  pdblië  :  jân  tailia 
in  gnu^iditate  f  pattu  et  ppU  partum 
halnea ,  thèses  anat*  chirurg, ,  1774 , 
in-4^  *  NouPeUe  méthode  de  pratiquer 
Hoperation  césarienne ,  «i  7^,  m-S^ . 

I4AW  (  Jean  ) ,  Ecossais ,  ne  en  1671 
k  Edimbourg.  Obligé  de  fuir  de  la  Gr.- 
Bret.  ponr  avoir 'ta^  le  frère  de-sa  mai- 
tresse  ,  il  passa  en  Hollande,  et  de  12i  en 
Italie.  Il  repassa  en  Ecosse  Ters  Tan 
1700.  Ep  J705,  il  proppsa  an  pjirlement 
d^ngjeterreunpUf),  dans  lequel  il  in* 
diquaitl^smoyens  de  faire  face  à  Pem- 
barras  oii  se  trouvait  r^co&se,,par  Tef- 
fet  delà  rareté  du  numç'raire,  et  de  Tin- 
solvabilite  de  la  banque»  Le  parlement 
rejeta  ce  plan ,  et  cç  fut  cette  circons- 
tance qui  détermina  Law  h  abandonner 
sa  patné.  lise  rendit d^abord  à  Bruxelles, 
il  Venise  et  ensuite  k  Gènes*  Lejéu  fut , 
dans  toutes  les  villes  oh  il  s^arr^ta,  le 
principe  oljet  de  ses  spéculatiops.  Son 
^lân  était, une  compagnie,  qui  paierait 
en  billets  les  dettes  cTûn  état ,  et  qui  se 
rembourserait  par  les  profits.  Il  proposa 
cet  établissement  au  duc  de  Savoie,  de- 
puis preinier  roi  de  Sarriaigne ,  qui  i:é- 
pondit  «  qu^  n'était  pas  assez  puissant 
pour  «e  rfimcr.  n^nfin,  îl  trouva  tout  fa- 
vorable pour  son  système, ^ouf  la  régence 
du  duc  d^Orléàns.ll  établit  d'abord  upe 
banque  en  spn. propre  nom  l'an  t^ip; 
die  ÂefVtnt  biest^r le  bureau  généfal  des 
recettes  dn  roy.  ;  o|i  yiôt^itune^ompa'* 
f^iedu  Mtssissvpi,  La  banque  fut  déclarée 

banque  du  roi  «1 1^*^.?  ^*^  *^  chargea 

du  commerce  du  oéiiégal,  dès  fermes 

générales  du  royaume,  et  acquit  Paneien 

yri9U«^e  da  la  ç^pt^tguie  fb;8  Ipàios  : 

^H  aciiop«  imgi»^lltt«r»7i«gt  ^p^s  asi 

4fl^.4e  Uvkv  preffnifie  ^ux.  Mf ouver- 

^f^tfumt  jsmifonnai  en  j^jg^fv  presoua 

|4|ps.)iQ9  tfmiÎMn  de  Té^t  ;  ions  )e$  dé- 

biimirs  payè)r«|fit  «ipH  li^rs  çr^^iicietn. 

Ce  Cot  alors,  en  i^ap,  ^Vn  4o<V>ala 

placp  de  contr61enrdfi» finances, à  Lfaw. 

On  le  vit  en  peu.  de  tçms  d*Eqàsfais  d«- 

-^r^oif  Jj»R$«i«  par  l«iju4vr^aù»a  i  i)e 


banquier,  ministre  dV^t.  .Poor  avilir 
les  espèces,  on  les  av^it  refondues;  on 
levait  porté  le  marc  de  Tor  et  de^l^argent 
à  un  prix  exorbitant  j  fit  ensuite  on  y: 
fît  d^ç  diminutions  «uççeasive^.  Le  pu- 
blic ,  craifpaant  ce^  diminutions  sur  Par- 
gent,  qui  variait  sans  cesse,  et  croyant 
qç^e  les. bifiets.auraiciikt  un  prix  immua- 
ble ,  s'empressait  de  porter  en  foule  soi^ 
argent. comptant  à  la  banque.  Les  groa 
financier.^  ^anj^  épq^c.  la  oaqque ,  qui 
ne  pouvait  plus  paye^  ses  billets,  Lavr 
fit  rendre  un  arrjt  du  conseil ,  portant 
«c  défense  de  garder  dans  sa  maison  pliis 
de^  cinq  ccpts.  Uyres  en  espèces ,  soua 
peine  de  cpnfiscationi  «Cet  arrêt  n'ayant 
remédié. à  rien,  on  réduisit  les  biileu 
de  bapqqe  à  moitié  de  leur  valeur.  Cette 
ipcaure  qç  servit  qu'à  .faire  connaîtra  h 
tout^  le  monde  l'état  déplorable  de  la 
nation.  Legouyernementréyoqua  la  mal- 
beureuie  défense  de .  gai'der  de  l'argent , 
permit  d'en  faire  venir  de  l'étranger,  et 
t\e  put  empécber  une  défiance  et  un« 
CQuCuftion  extrêmes.  Le  parlement  de 
Paris  supposa,  aquot  quM  le  put,  aux 
innovations ,  et  il  fnt^  exilé  à  rontoise. 
Enfin  Lav,  chargé, de  l'exécration  pu- 
blique ,  parcourut  Une  paRtje  de  l'Alle- 
magne, et  descendit  en  l^talié  p^rle  Ty- 
rpl.  Apr^s  avoir. entrepris  quelq.  autres 
courses  en  Hollande,. en  AÎigleterre,  en 
Danemarcft.,  il  s'arrêta  enfin  à  Venise, 
qù  il  m.  ep  i^^Q*  Ployez  Ifs  ]\Iémoirea 


qu  U  m.  ep  i^^Q*  royez  ifs  xviemoirc 
de  Duçlos ,  ?®  vol.  ;  l'Histpire  du  Sys 


^  LAW(GuiU.},  théol.,iiéen  i(Se6 
^  King's-ulifie,  an  convté  de  Nortbam- 
p««n».J»i*  en  .X.761 ,  9i  é»H  :  n»  iMfre 
cpptfie  t'é^éaMe  àhadk^  ;  qnelq;.  Z^*res 
4e  mpiç  ;  Traité  da  ia  petfec^oft  du 
chrétien, 

LAW(JEd«Mwd)..^4!i.deC»riislé, 
|u4  ep  i^  jin  WestQiorelio^Ym-  ^a 
h^è'j-  .P«A>de^  ce  prélal,:  Théorie  àe  la 
religion,  in-8*»  ;  une  -^dM*  4e  l?Q*f.igine 
4i}  «Haï,  nat  l'arçhev.  Eing.  avec  dei 
nptes,  i,u-3B«  :  Èxflmen  de  ta  ContrQ-' 
vjçr$e  surlçs  étais  iijun^iats ,  in-12. 

LA  WSOIi  (  J«^  )  ^.pîQCHreur^géiér. 
4e  )a  C9mli«e  du  Uçri,  M  publié,  an 
comcmc-  dtt  i8^  s.,  un  onnage  très- 
estime,  iou^  çé  litre:  Ffjy^^Àh  Ca» 
i^/iiu«^tc.^.çt  )e  Jçurn^l  cfm»  voyage 
dé  mille 'çliUeft  çJiç»  placeurs  n^tione 
ifidicpnes^Atç., Lpftfc!^»  .ïî<?9»  »»t4*» 
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LA  Y  (Benjamin)  y  qnakèr  distingua     épiftoopaoz^i  acîta  la  Noin«lle-Aii|^. 


par  8a  bienfaisance ,  né  en  Angleterre  , 
m.  à  sa  maison  d*Abingtoa  en  1 760 ,  à 
80  ans.  Ennemi  de  TesclaTage ,  il  écrivit, 
en  17^9,  an  Traité  sous  ce  titre  :  Tous 
les  maîtres  d*esclai*es ,  c'estp-à-dire ,  tous 
ceux  qui  retiennent  l'innocent  dans  les 
Jers  sont  des  apostats,  oarrage  imprima 
par  Franklin.  . 

LAZERME  (Jacques),  prof,  de  mëd. 
k  Montpellier,  m.  en  1706,  à  80  ans,  a 
publié  :  Tractatus  de  morbis  intemis 
eapitis,  l'j^S,  a  vol.  in-i3,  trad.  en 
franc.,  Paris,  1754,  sous  ce  titre:  Traité 
des  maladies  internes  et  externes  de  la 
tête,   in-ia;   Curationes  morborum  ^ 


1760,  !i  vol.  m-ia,  mises  en  franc,  sous 
ce  titre  :  Méthode  pour  guérir  lès  ma-- 
ladies,  Paris,  1754»  a  vol.  in-ia;  De 
suppurationis  et^entibus,  1734»  in»8o  ^ 
De  febre  tertiand  intermittente  f  i73i, 
ia-8«. 

LAZIUS  (Wolfçang),  prof,  de  b.- 
lett.  et  de  raëd.  à  Vienne  en  Autricbe, 
sa  patrie,  ne  en  i5i4,  m.  en  i$65 ,  bis- 
toriographe  de  Temper.  Ferdinand  I*'. 
On  a  de  lui  :  un  traité  De  gentium  mi- 
grationibus  f  1600,  in-fol.  ;  Commenta- 
riorum  reipublicœ  Romanm  in  exteris 
prot^inciis  bellS  acquisitis  constituias,  li- 
bri  Xfi,  i5q8  ,  in'fol.  \  De  rébus 'f^ien-' 
nensibuSf  lo^G,  in-fol.,  etc.  La  plu* 
part  de  ses  ouv.  ont  été  rec.  à  Francfort , 
1698 ,  a  vol.  in-fol. 

LEADE  (Jeanne),  née  h  Norfolk 
en  Angle  t.  vers  Tan  i635 ,  cbef  d'une 
s^te  connue  sous  le  nom  de  Société  dite 
de  Phitadefphie ,  prétendant  ramener  le 
christianisme  h>  sa  pureté  et  à  sa  simpli- 
cité primitive.  Elle  m.  à  81  ans.  Son  gen 
<fre,  François  L^c,  médecin,  a  écrit 
longue  Vie  de  cette  visionnaire. 

LEAKE  (Jean),  méd.  angl.^  fondât, 
de  ThAp.  de  Westminster,  m.  en  179a , 
fi  publié  plas.  ouvr.  sur  les  accou€nem. 
et  sur  Us  maladies  des  femmes, 

LÊAii  (Manuel ) ,  théol.  de  Tordre 
des  ermites  de  St.-Augustin ,  né  en<Por- 
tfîgal ,  a, composé  une  Hist»  des  moines 
d^ Afrique.  Ilm.  en  1681. 

'  LEALIS  (Léal),  méd.,  cbtrnrg.  et 
botan.,  né  à  Vérone,  m.  à  Padoue  en 
1626,  a  publié  :  De  partibus  semen  eon- 
ficieutibtis  in  viro ,  epistola  ad  dominum 
de  Marchettis ,  Patavii,  1686',  in^-ta  ^ 
Hebdomadafebritis  septem  diologis  àb^ 
soiuta,  Patavii,  1717,  in-4*. 

LÉAMINGUE  (  JérémicV,  ministre 
ëpiScopal ,  né  fin  1719  à  Midmeton,  con-! 


•rie 
pU- 
;en- I 
unéi 


pendant  un  grandnombre  d'années. 

LÉANDRE  (  mytbol.  ) ,  jenne  homme 
de  la  ville  d'Abjdos ,  amant  d'fio-o,  qui 
se  noya  eti  traversant  ce  détroit  à  la  nage 
dans  une  nuit  orageuse ,  pour  aUv  re- 
joindre sa  maltresse. 

LÉANDR]E  (St.) ,  fils  d'un  gonvem. 
de  Cartliagène ,  évéq.  de  Séville ,  m.  en 
601.  On  a  de  lui  une  Lettre  a  Floren- 
tine sa  soeur,  qui  renferme  des  avis  aux 
religieuses;  et  un  Discours  surlorison^ 
version  des  Goths  Ariens, 

LÉANDRE  (le  père^,  capucin,  m. 
à  Dijon  sa  patrie  en  1607,  ^  donné  les. 
Pérîtes  de  l'^con^i/e ,  Paris ,  1661  et 
i66a ,  a  vol.  in-fol.  ;  et  nn  Commen-- 
taire  sur  les  Epitres  de  saint  Paul ,  i663  ,. 
a  vol.  in-fol. 

LEAPOR  (Marie),  née  en  171a, dana 
le  comté  de  Nortbampton,  d'un  jardi> 
nier,  m.  en  17^5  y  est  aut.  de  pièces  de 
poésies,  publ.  en  a  vol:  in-8^. 

LÉ  ARQUE  (  my  tboK),  fils  d'Athamas 
et  d^Ino,  que  son  père ,  dans  un  accès  de 
fureur,  écrasa  contre  un  rocher  croyant 
que  c'était  un  jeune  lionceau. 

LEAU  (  Corneille) ,  jés. ,  né  à  Lyon 
en  t65q,  a  trad.  en  franc.  :  Les  Axiomes 
de  philosophie  chrétienne  de  JUannis  i 
Plus.  (JEwfres  du  père  Segneri ,  jésuite 
italien  ,  7  vol.  in-ia. 

LEBAS  (  P.  ) ,  député  du  départ,  da 
Pas-de-Calais  à  la  Couvent. ,  membjpe  dn 
comité  de  sûreté  génér.  pendant  lerègn« 
de  la  terreur,  fut  constamment  le  com- 
pagnon et  l'ami  de  Saint-Just.  Toujoura 
eu  mission  avec  lui ,  exerçant  la  plus  hor- 
rible tyrannie,  De  retour  à  la  Couvent.  ^ 
Lebas  demeura  attaché  au  parti  de  Saint- 
Just  et  de  Robespierre,  dont  il  partagea 
le  sort ,  car  il  fut  mis  hors  la  loi  le  a^ 
juillet  1794*  B  se  tua  d'un  coup  d» 
pistolet. 

LEBLANC  (  Marcel  ),^  jésuite,  né  à 
Dijon  en  i653,  un  des  14  mathématic. 
envoyés  par  Louis  XIV  au  roi  de  Siam  , 
m.  eu  1093^,  au  Mozambique.  On  a  de 
lui  V Histoire  de  la  révolution  de  Siaim 
en  1688 ,  Lyop  „  169a,  a  vol.  in^^a. 

LEBŒ13F  on  Lnsvp  (  Jean  ) ,  né  à 
Auxene  «sa  1687,  "associé  à  l'acad..  dé» 
inscript.  etl>.-lett.  de  Paris  en  1760,  m. 
en  1 706.  11  a  donné  :  Recueil  de  -dit^er» 
écrits  sentant  à  l'éclaiteissement  d» 
l*histoire  de  France ,  Paris ,  1738,  »  vtrf. 
in-ia)  ï^iiseHations  sur  VlUstoiri  00- 
elésiastique  et  ciuile  de  Paris ,  Pana  , 


necticut,  m.  eu  1804  h  New-Haven  après  1  1739»  3  voU  in-i.a;  Traité  historique  et 
f'étre  distingué  dans  la  contrdTerse  des  I  pratique  sur  U  çhttnt  teel^SHUtifue, 


L-EBO 

^741»  în^S^;  Mémoires  svr  thiHùire 
d'Auxerre.^  174^ 9  a.Tol.  m-4^;  Bistoin 
de  la  ville  et  ae  totU  le  diocèse  de  Ptuis, 
Paris,  1754»  i5  to].  in-ia,  etc. 

LEBON  (Joseph),  bratorien,  n^  à 
Arras ,  embrassa  la  cause  de  la  r^volotion 
franc,  avec  une  espèce  de  frénésie.  D  fat 
raccessÎTem.  maire  d'Arras ,  administr. 
du  déparc,  da  Pas-de>Calats,  et  enfin  dé- 
puté a  la  Gonvent.  nationale.  Envoyé  eu 
mission  dans  sa  patrie ,  il  la  couvrit  de 
sang,  et  fit  parade  tout  à  la  fois,  d'aposta- 
aie ,  de  libertin,  et  de  cruautés.  II prêchait 
ouvertem.  la  loi  agraire  >  il  avait  dérobé 
plus  de  5oo,ooo  liv.  sous  les  scellés  qu^il 
avait  fait  mettresurles  effets  des  détenus, 
lorsque  la  Convention  le  décréta  d'accu- 
sation. Traduit  au  tribunal  criminel  du 
départ,  de  la  Somme ,  il  fut  condamné 
Ié  mort  et  exécuté  le  5  oct.  1796  à  PAge 
de  3o  ans.  Lebon  déclara  qu*il  avait  suivi 
les  instructions  du  comité  de  salut  pu- 
Blic  y  «pie  ,  s*il  était  coupable ,  il  fallait 
faire  le  procès  à  tous  les  membres  de  la 
Convention. 

'  LEBRASSEUR  (  J.-A.  ) ,  né  à  Ram- 
bouillet en  I745|  devint  successiv.  com- 
missaire des  colonies,  ordonnât,  à  Gorée, 
puis  administr.-gén.  et  commissaire  en 
1774;  en  1779  intendant  de  Saint-Do- 
mingue ,  et  prem.  présid.  des  deux  con- 
seils  super.  duîCap  en  1784»  et  le  l'r  avr. 
1788,  ratend.-gén.  des  fonds  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  fut  condamné  h  mort 
par  le  trib.  révolut.  de  Paris  le  ^5  juin 
1794  9  il  publia  sur  les  colonies  plusieurs 
ombrages, 

LEBRUN  (le)  ex-oratorîen ,  précep- 
teur des  pages  4e  la  reine ,  né  à  Reims 
en  1799,  et  m.  à  Epemay  en  1787,  k 
65  ans  :  est  auteur  du  système  sur  le  dé- 
luge ,  démonà^é  par  une  machine  phy- 
sique  de  sa  domposition  ,  au  Louvre , 
]  76a. 

LEBRUN ,  voyez  Bruit  (le). 

LEBRUN  (  Pierre  -  Jean  -  Baptiste  )  , 
peint.,  petit-neveu  de  Charles  Le  Brun , 
cél.  peintre  (  /^qy.  Brun  ),  né  à  Paris 
en  i7479H>ii  il  m.  en  i8i3,  membre  de 
plus,  aciid.  de  l'Europe.  Cet  artiste,  le 

Îdus  gr.  connaisseur  en  peinture,  s'était 
ivre  particoHèrement  au  commerce  de  la 
parrtie  des  arts  ;  il  était  consulté  par  tous 
les  amateurs  de  l'Europe ,  et  considéré 
comme  le  seul  en  état  de  porter  un  joge- 
ment  souverain  ;  il  éteit  encore  le  meil- 
leur restaurateur  des  tableaux  de  toutes 
les  écoles.  Le  gouvem.  l'avait  nommé 
commissaire  des  tableaux  du  Muséum. 
Il  a  publié  :  Galerie  des  peintres  fla- 
mande,  hollandais  et  allemands  ;  ouyr* 
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enriehi  de  901  planches ,  opee  mn  texte 
explicatifs  Pans,  1792,  3  vol.  in-fol.  ; 
Recueil  de  gratmres  au  trait,  h  feau 
forte  et  ombrées ,  d'après  un  choix  da 
tableaux  de  toutes  les  écoles ,  reeueillis 
dans  uh  voyage  fait  en  Espagne ,  au 
midi  de  la  France  et  en  Italie ,  dans 
les  années  1787  et  1788,  Paris,  1809, 
a  vol.  in-4**  et  a  vol.  in-8®,  fis.  ;  et  divers 
catalogues  de  Tableaux.  —  Madame  Le 
Brun,  si  connue  avantageusement  par 
ses  Portraits ,  est  son  épouse. 

LECCHI  (  Jean-Ant.  )  ,  jés. ,  savane 
dans  l'hydramique,  né  à  Milan  en  1709  9 
où  il  fut  prof,  de  mathémat. ,  ensuito 
mathématicien  de  la  cour  de  Vienne  en 
17^1  m.  en  17^6.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  Hieoria  lucis  ,  Mediolani  ,  1739; 
Atithmetica  uniuersaUs  isaaci  Jnew^ 
toni ,  ibid.,  1759,  3  vol.  in-8o*  JËle» 
menla  geometriœ  y  theorieœ  et  prao** 
ticœ,  ibid.,  1753»  9  vol.  inS^ -^  Ele^ 
menta  trigonometriœ ,  iheorico-prac^ 
ticœ  planœ  et  sphmricœ ,  ibid. ,  1756  | 
De  seetionibus  conicis,  ibid.  ,  1758$ 
Idrostatica  esaminata  ne*  suoi  prin» 
cipjy  etc. ,  Milan ,  1765 ,  in-4°  ;  Rela- 
zione  délia  visita  alla  terre  tianneg-^ 
giate  dalle  acquedi  Bologna,  FerrarUf, 
e  Rapenna  ,  etc. ,  Rome ,  1 767 ,  in-4^  ^ 
Memorie  idrostatico-storicne  délie  ope^, 
razioni  eseguite  nella  inal^eazione  del 
Reno  di  Bologna,  etc.,  1765  al  1779, 
Modène  ,  177J  ,  9  vol.  in-4<'  \  Trattato 
de*  canali  natngabiH ,  Milan,  1776^ 
in -4^  j  ^i^vertenze  contrapposte  alla 
storia  del  prohabiUsmo  scritta  dal  Pm 
Damello  Concina ,  Einsidien  ,  1 744* 

LÈCHE  (N. . .) ,  m.  en  1764,  memb. 
de  l'acad.  des  sciences  de  otockholm, 
prof,  d'hist.  natur.  à  Abo  ,  rédact.  d'un 
ouvr.  qui  a  paru  après  sa  mort,  sôus  ce 
titre  ;  Instruction  surla  plantation  des 
arbres  et  arbrisseaux  sauvages ,  etc. 

LECLAIR  (Jean- Marie) ,  né  ii  Lyon 
<<^  1^97»  symphoniste  de  Louis  ^iV, 
fut  assassiné  en  1764*  Ses  ouvr,  sont  : 
Quatre  fivres  de  Sonates  ,  1790  ;  Deux 
livres  de  Duo  :  Deux  de  Trio  j  Deux  de 
Concerto  ;  Deiix  divertisscmens  sous  le 
titre  de  Récréations;  L'Opéra  de  Scylla 
et  Glaucus, 

LECLERC  (Gabriel),  médecin  de 
Louis  XIV ,  célèbre  j>ar  le  nonibre  des 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  Les  principagi; 
sont  :  L'Ecole  au  chirurgien ,  ou  Us 
principes  delà  chirurgie  fran^aiseyPàrii^ 
1684 ,  in-i9  ;  jfppareil  commode  ènja- 
ueur  des  jeunes  chirurgiens  jPariSf  1700, 
in-19;  uatalague  des  drogues ,  1701 , 
in- 1 9  ;  £a  médecine  aisée /J^wni  »  1 7191 
a  vol.  io-xa. 
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LECXERG  (Loai9.Qa»fl«  ) , 

d'infanterie,  m.  sar  h  fio  du  i9* t. , cul- 
tiva les  M «s«s.  On  a  d^ioi  :  VÈm^imur , 
comikiie  en  pr^se  ,  QocdcAnx»  1763  , 
in-^*'  ;  {jVrw  dp  GtryentÊe  y  îcnraai 
conmiiM^  de  a4  imaërof ,  JBordeanZy 
i^fiJCy  9Tol.  ii|-ia. 

.LECLERC  D^OsTnr  (Cb.-Fmv^n.)» 
nëà  PoBtoîae  en  1773,  entra  lîeatetiant 
dan«  le  »*  bataillon  de  Seine-et-Oise  ; 
rtoHnmé  (^n^rat  anx  armées  du  Kord  et 
dn  Rhin  ,  il  y  accrut  sa  réputation  de 
l^ravonre.  La  campagne  d^talie  lui  fit 
ooeitlir  de  nonveanx  lauriers.  On'lni  con- 
fia rexpédttiondeSt.-Doniîngue.  -Après 
des  combats  et  des  négociations  dfraci- 
les,  il  ût  arrêter  le  gëne'ral  Toussaint 
Lourèrinre  et  Penroya  prisonnier  en 
France.  Le  gën<?ral  Leclerc  fut  obligé  de 
porter  son  quartier*  général  à  Ptlc  de  la 
Tortue  ,  et  pen  de  tems  aprè^ ,  victime 
de  l'épidémie,  il  succomba  le  3  nov. 
iSoa.  Madame  Leclerc,  sœnr  de  Na- 
poléon ,  qui  n'arait  pas  yonhi  quitter  son 
mori  pendant  toute  Texpédition  ,  revint 
en  France  avec  son  cor])s ,  qui  reçut  ^ 
partout  les  honneurs  funèbres ,  et  fut 
enseveli  h  sa  terre  de  Montgobert  près 
Soissons. 

LECOINTRE  rL.),  marcbana  de 
toiles  en  gros  à  Versailles,'  jouissant 
d'une  réputation  de  probité,  embrassa 
avec  ardeur  les  princ'  de  la  révolution  , 
il  fut,  nommé  en   1789,  à  la  place  de 
commanit.  de  la  garde  nation,  de  Ver- 
saill^Sy,  sous  l'amir.  d'Esiaing.  Lecqidtrc 
liomme  h  la.  oonvev^t.  nation.  ,  proposa 
des  mesuîres  de  circonstances ,  entr'au- 
trcs  la  yen.tc  des  biens  des  émigrés  ,  «t 
proposa  que  Xoqls  XVI  pût  çonupuni- 
quer  avec  sa  fanaîUe.  ^n  moine^t.  dp  la 
cbuie  de  Èobêspi/èrre ,  il  se  4^cl^a.  l'en- 
nemi des  complices  du  tyran ,  et  le  ra^»- 
Sort  des  lois  sur  les  suspects.  Au  moment 
el'acceptationconsulairè,en  déc.  1799» 
il  fut  le  seul  habitant  de*  Versailles,  oui 
s'in^rivit  sur  les  listes,  à  la  çolonuè  des 
tion',  avec  un  long  détail  sur  af  s  motifs, 
tl  m.  ^  S^res,  près  Pari^  en  i.8o5 ,  après 
avoir  lui-même  fait  son  .epitapjiè.,  qu'il 
exigea  que  ses  enfans  inscrivissent  sur 
Boji.tpn>be^u  :,  il  fnt-^mt  sincère  de  la 
liberté  ,  mais  «on   esprit  préoccupé  de 
chimères,  nç  pouvait  se  rattacher  aux 
nfVtions  saines  de  la  vraie  liberté  pour 
laquelle  il  a  employé  w^e  partie  de  sa 
fortuite. 

LECOQ  (  Ant.),  m«d. ,  né  à  Paru  , 
oh  il  .m.  en  ]5$o.'  On  a  die  lui  :  ^0  à" 
^no  sancto  fion  permiêcendâ.  In  impe^ 
"^toi  fuoaiosquû   medicot^    Purisiis  , 
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rS4d  9  in-^^  ;  ConiUia  dp  arthriiidê  y 
Ftmcofnrti,  iSg^ ,  in«9®,  avec  à^éu^^ 
tfiêi  ùUtAtvg€$  tar  eette  maladiak 

LECOQ  ('Pasebal),  méd. ,  né  dana 
le  Poito«  en  1567  ,  m.  4  Poitiers  en 
t639 ,  a  donné  t  BibBotheca  mêdiea  , 
etc.  y  Basile»  ,  i5po  ;  Oraiio  de  e<d& 

ÎaUinacei  natura  et  proprietaiioui  , 

LBCTI'US  (lacqnes)  ,  syndic  de  Ge-* 
nève,  sa  patrie,  m.  en  i6iT,1i  53  ans. 
On  a  de  lui  :  des  Poésies ,  1^09 .  in'8^  ; 
des  Discours,  i6t5,  in-8"  j  ùpe  <fdit.  dea 
Poëtœ  Grœci  veteres  heroïci  ^Kjeentx»  , 
1606,  in-fbl.  ;  les  7>a^^i«e«  parurent 
•n  1614 ,  in-foKo. 

LEDA  (myihol.),  fille  de  Thyeste  et 
femme  de  Tindare.  Jupiter  qui  eu  était 
devenu  amoureux ,  se  mctainprpbosa  ea 
cygne ^  et  la  tronnia  enjoqant  a^vec  elle 
sur  les  bords  du  fleuve  Ëuroias  ,  pii  elle 
se  baiffuait.  Elle  conçut  deux  qeiifs,  de 
l'un  oesqnels  sortirent  ÛéU.pe  pt  Cly- 
temnestrè,  et  de  l'autre ,  6astor  ^r  Pollux. 

LEDl£LIljS.(S«m.Viiié4yÛor.  sarla 
fin  du  i^^  s..  II  ét^it  né  à  Soçrav  dan» 
la  Basse-Lusace  ,  et  pratiqua  son  art  à 
Gmnberg.  On  a  de  lui  :  De  pied  ;  De 
centaurio  minori ,  auro  tcauen  majori 
Francdfurti ,  1694  >  iii-8''« 

LHPf^SMA  (  Pierri^  ) , .  dominic.  ,  n« 
Si  Salamai^que^  m.  eyi  16169  enseigna  à 
Ségovie ,  Il  Avilu  et  à  Salamanqe  \  a  écrit 
un  Traité  du  maiiûge,  une  Samptei  des 
Sacnmens ,  et  iC autres  Quui^^es. 

LEDESMA  (  Alj^onse  ) ,  nk  à:5«go- 
vie.:^  appelé  j)£ir  Ifis^pt^nols  \e  JRoëte 
divin i  ^-.cp  i5a3,  âgé  de  71  am,  lia 
donné;  P.enséçs  spiritueUesiLe .nsons- 
ir-e  ^pxflginairç  ;  Hecueil  abiérogiy^ 
phes  e%  a'épi§rammes  f.etp. 

.  LKOESi^À  (  B^nhO  *  dqmio.  eapa^ 
gnol,  né  à  ^Nievaprès  Salamanque.,  «n« 
seigna  la  th^pgie  .on  .Mexique  et  à 
Lima,  fut  lait  év.  d'Oxaca  en  i58si  ,  et 
m.  en  i€k>4*  On  a  de  lui  nn  7*raité  de* 
Sacremens  ,  et  d'outrej-  ouvrages  » 

LEDESJMA  (Martin) ,  dom.in.  ,  en- 
seigna )a^  tbéol.  à  Coimbre.,  «t.ip.  en 
i5q4)  laissant  un.  Commentaire  uxt  le 
4*  livre  des  sentences. 

LEPOUX(Claiids-Ni/cQlas),  archic. , 
né  «0,173$,  ^  Dormaps,  rwaporca  le 
grand  .prix- d'ardiit*  yet  passa  oe  saîta 
à  Aovi!^  A  40A  FVUMir  il  fut  fceu  naem- 
bre. de  rasadéiilbB  royale  d'ardiîtace.,  k 
r%sdfl  37  anji.  Il  caottrttisit  pittt.  hA* 
tels  à  Pari^ ,  et  qu«k{«es  ebàteaox  en 
province  ;  mais  son  dief-d'auvre  «st  la 
payiUon  .4«  LouTeûoaaas ,  près.  Paria , 
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«juSson^dtf  fUisir  de  madame  Dnbarrr- 
JLejniaUtEe  Caloniv  »  en  lui  oonfiantia 
censtraoïîon  des  barrièces  de  Paris,  Ven- 
gagea  à  tortir  de  la  roaU  oïdinaire  dans 
«es  compoMÛona.  On  a  de  Ini  sup  son 
art,  un  qut*ra0e  îp-fQtio  ernë  de  3oo 
planches  au  moiQS,  dont.il  a  fait  paraître 
le  premier  volapae  peu  de  tems  acant  aa 
?nort^  il  j  traite  de  toutes  les  parties 

a  ni  constituent  esfenuellenenjL  l^iccilitt* 
n»«  h  Baril  eti  .1896* 

LEDiRAN  rHeon-Ftanoots),  cëUbre 
ehiTurgien  iitbotomiste ,  m.  à  Paris  en 
'?2!?>  ^  8S  ans,  a  Uissë:  PamUèU  des 
éiférentes  matnères  de  tirtr  ta  pierre 
de  la  vestie ,  Paris ,  i^3o  et  1 756;  Ob- 
senfationr  de  Mrufgw  ^  Vin% ,  1761 , 
!i  ToL  i»-ta;  Traité  de»  opérations  de 
ehUtÊtgUy  i«f4s,  in.8';  Réfleanoiu  sur 
les  paues  d'utmeê  ^feuy  «799^  in^Ti  ; 
-Ofnasiiiatiohs  sur  ia  pùtpu9U  des  ma- 
iadie»  <pii  seat  du  resèeri  de  ia  efii^ 
rmgiê\  Paris,  >i7e$,r!in.a»|f>  aPnritéf 
éoanomiftte de liôeatomie dueorps  hu- 
9nain,  1768. 
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LGB  fDTatliaviel.),  poète  diam*  aogl., 
iti  en  1690 ,  a  laissé  ooxe  Pièces  re<« 
présentées. aieo  .saficèi  Air  le  diéàtra 
anglais. 

LBB  f  Sasmel  ),  premier  tntaîstre  do 
Bristol ,  Rhode  -  Maad ,  né  à  Londres 
en  i6a5,  m.  à  64  ans.  Vers  t686,  il 
passa  à  la  nouvella  ^|;leteKxc ,  et  voulut 
revenir  dans  sa  patrie  ;  mais  il  fut  pris 
par  les  Français ,.  et  m^  priaonnier.  On 
a  de  lui  :  une  JReseiiptton  du  temple 
de  Snlomen ,  en  laiia, .  1059  *  iu^fbl.  ; 
un  Diseours  sur  les  dix  tribus  ;  Le 
retour  d'Isnuth  La  'vie  de  M.  Jean 
Rowe, 

LEE  (  Charles  )  ,  n^or  gén.  dans 
Parm^e  des  E^ù^Uois,  né  au  pays  de 
Galles.,  vint  ea  Amériç[ue  en  1756 , 
parcourut  tpnte  PEuçope  dans  les  an^ 
nées.  1771.,.  17721  et,  1775 ,r  époque  où 
il  retourna  en  Amérique,  visita  toutes 
les  ColçtQies,  aouBant.partout  les  peupler 
à  lâ  rcslsifinçe*,  Scu^endo,  de.  ses  foocr 
lions,  pçi^r  une  ann«;e,  il  se  retica  dans 
sa  terre,  an  comté  de  Berkley  en  Vie- 


LEDRI?  (îfîfîcAis-PhiKppe),  bon     F"^?»  vendit  sa  fernpe ,  et  (>a6sa  à  Phi- 
lysic,  tonnu  sou*.  W  tittm  de  Cornus ,  j  «^cïphic,  où  il  m.  peu  de  jours  après. 
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ïié*'k  Parts  en  r^3i,  cntt  pouvoir  alKcr  I  Jl  *  V^Hy  cj  ï^So^  ««^  pamphlet  sur 
la  fritolité'à  la  sciçrtce  ,  e^  asspciaiit  i  T*'^*''^^'?^  »«,^?'*^^r  ^  i^««fd«>  «J 


quelques  tour»  de  d(^térf,té  à  àes  ci-  \ 
Ipériences  de  physique  i^'i(fni<ai  t.  Louis  | 
XVqur,  jusqu'à*  sa  mdrif',  ^nlUaa?t  3e  ' 
«es  ektf^éncès  ,  hd  dbnna  le  lirevet  de 

grof;  de  (thysfq.  des  enfans  de  France, 
n  Ï765,  îl  passa  en  Angleterre.]  Pcn- 
'àant wrn  s^onr  il  Londres ,  ri- fit.ctms- 
kHéte ,  d^prè*  Aes  procéda  J  *]ftltii?«îttrs 
MiifvBtÈMih\  et  notai^éî<t''dé&'  bdàs- 
solcs  .horrtOttUles  et  'tertic^Ic$.  lit  ro- 
^M»f  It'Pflfris ,  il  ddnni  dat»  éés  ilth^ 
«Âhc^fedes-fffets'decat^triqne^  cbtiiiit^  | 
/l^)ptr|s  Ifdcikle  tiom.'àe  phitrikaimagdri^. 
n^ni.  ^*-»^'eh  rto*;.  '  | 

]l:i^pjM>  (JwOiirfiè^yojagfiarl 
^epta  par  terris,  dp  découvrir  i 


le  dqcteur  FrankUn  cite  avec. éloge.  Ou 
a  pubL ,  après  la  m*  de  Lée ,  ses  Mé- 
moires f  avec  dès  Essnis'eX  des  Lettres 

L'f  £/(r^iç)iard-Hanii  ) ,  tié  en  Vii> 
gjn^c^».  consacca  s^  talons  ai|  service  àe 
9911  pa|j|&  4,  qrganisa  i^  prefnière  résis* 
tjtnce  II  Toppfpssipn  de«  ^nebis  ,  fi^t 
Tun  des  premiers  noppuné  sénateur  die 
la  Virgir^^,,  et  ni'  à  sa  t^re  de  Chan- 
tifly  '  S|j  coniïé  de  "YVest-TyioTcland  en 
Virginie,  ^n  J3^t  ^  ^3  âup.  —  L<fe 
(  Arthuç].  trejcclu  prccc'd.  ^  Tut  mî- 
nisire  des  Ëtatft-pnis  h  \^  çpijr.  4^  Vîep- 
saiAés.  A, son  retour  ,  ïï  Tut  Y^çu  pîjr 
ordre  spécial  cooseiUec  de  la  cour  su- 
"prérihe' des  fitats-tJrris  en  ïTS?»  **''^' 
*-  UVhfawnaV  au  conlté  de  Middlcesct 


aujiei^c 

^es  çoptrées  oh  tes  yojv^f^f.,oif4^iàr^ 

ne  pénétraient  pas.  Après  avoir  fait  jç  '         ^i-     '  •^'  w  j    r  -     1^ 

iQ^4nTWQpdcavec^(C«itffi,cCk)«k.  \  Z^^'^^T}':^^  '^'.*  ^^"^  fut  uu  pa- 

^utst  ide  f  AiSérique  à  lu  cA^^ri^i,,  I  ^^V^^^^S^Y^^'     ^  ;    ; 

lale.î»  ilp^sfa  le  détfoif  do  ^iehrîng,      ,  LEEGHMAN  (  Guillaume  ),  jhcoL 
^icu^c  gagner  de  \^  les  ct^ihtisseipen?  aPr 
plais  de  \d^.  b^ie  d'^bd^.^Jl  eisiig^ta 
ccttf;  course  îmwense  seulet  sans  ^ict 


Jnca  ,  'Cqi^Yp^t  àe  b^iliona,  sopp^rulH 
la  luitf^re  y.et  tousJes  manx  qnr  neuv^nt 
décourager  rhomme.  Il  m.  au, Caire  im 
;i7B6«,  Se^  ru$fs  pqt  é^é  recaieillies  en 
1804,  et^ubl.  Sophie  titce  fie,f^erages 
de  liedr^rd  et  de  Lucas  €9^  Afrique, 


écossais 


né  en.  1707,  iu,  en  xjSS  ,  ^^ 


donné  a  vol.  de  iepnon^y.  et  un  Missa^ 
sur  ia  prière, 

LËENHQFF  (  Prii4<^ic  Ymi  ),  sec- 
taire bôU.  :,  .vivais  au  cpnHnfop.  de  ce 
S.  $p«  Quv.  intity  Le  eiel  sur  Ift  t^^tâ^ 
lui  attica  beaucoup .  d'ennomif  •  Il  j 
soutient  qu'il  est  c|u. devoir  de^  chrén 
tiens  de.  se  réjpiiir  toujours ,  et  de  na 

^P^.|^rj|i0t^  à  iaçim  $^fii»i3K.AV^ 
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fiictioii  oa  de  chagrin  d'apprdclMir  de 
leur  dîne. 

LEEPE  (Jean-Antoine  Van  der), 
n^  à  Bruges  en  1G64*  et  m.  vere  1730, 
peintre  de  Técole  flamande,  reniait  dans 
le  pt^sage  eC  les  marines» 

LE£SE(Anne},  fondatrice  d'ane 
secte*  Elle  prit  1^  nom  de  Dame  éhie , 
paisa  II  New* York,  en  1774  avec  cinq  de 
ses  sectatenrs  ;  sis  antres  s*y  joignirent 
en  1^76,  et  ils  aclietèrenc  une  terre  dans 
la  Nisqnennie,  à  dix  milles  an  nerd-i* 
ouest  d*AlbanT«  Anne  Lëese,  on  la  Mère, 
mourut  en  1784*  Sa  secte  a  épronrë  bien 
des  rëroluttons. 

LEEUWEN  r  Simon  Van) ,  pirisc. 
liollandais ,  né  k  Leyde  en  16  5 1  m.  à  la 
Haye  en  1669  ,  a  aoiuié  :  Pratique  à 
i'utûge  des  notaires ,  en  flamand ,  etc. , 
Roterdam,  i^ii  y  ^  '▼oL  in-S®  j  Censura 
forensisy  Leyae,  1741  y  3  vol.  in-fol. , 
une  édition  nu  Corps  de  droit  cîtiI,  grec 
et  latin ,  Leyde,  loSS  ,  in-fol.  :/>« bW- 
gine  et  progressa  Juris  civilis  Romani  , 
167a ,  in-8®« 

LEEUWEN  (JerBrand  Van),  ne'  ï 
Boskoop ,  près  de  Gotiday  en  t6i3 ,  pro- 
fessa la  theol.  Il  Amsterdam ,  oii  il  m.  en 
1791.  On  a  de  lui  une  Explication  àa 
livre  des  Actes  des  apdtres ,  et  un  Com^ 
mentaire  sur  TEpître  aux  Romains  ,  en 
hollandais. 

LEEW  00  Leu  (Gérard) ,  impri- 
meur, sVtablit  d'abord  h  Groude  en  i477> 
et  exerça  ensuite  son  art  à  Advers  en 
1484*  dn  lui  doit  un  grand  nombre  dV- 
ditions  de  livres  latins  ,  hollandais ,  fla- 
mands et  gaulois.' 

LEFRANÇOIS  (  Alexandre  } ,  ne'  à 
Paris ,  doct.  en  mëd.  Ses  ouvr.'  sont  : 
Méflexions  eritiques  sur  la  médecine , 
Paris,  1714  et  1703  ,  a  toI.  in-ia  ;  Pro- 
jet de  réformation  die  la  médecine  ^  Paris, 
1716  et  1713  ,  a  vol.  in-ia,  etc. 

LEGENDRE  (Louis) ,  boyçber  à  Pa- 
ris ,  membre  de  la  convention  nationale, 
ne. en  1756.  Quoique  n'ayant  reçu  au- 
cune instruction ,  il  annonçait  des  dis- 
positions naturelles  pour  rëfoquence  ;  la 
révolution  les  développa.  11  fui  nn  des 
conducteurs  des  processions  patriotiques 
qui  promenèrent  les  bustes  cie  Necker  et 
du  duc  d'Orléans  le  i*'  jUin  1789.  Lors 
du  14  juillet,  il  harangua  le  peuple  de 
son  quartier  pour  rengager  à  le  suivre 
'et  ft  'entrer  de  force  à  rhôtel  des  Inva- 
lides ,  'pour  prendre  des  armes  et  mar- 
cher à  la  Bastille.  Legendra  se  lia  avec 
Danton ,  Marat  ,  Fabre  d^Eglantine  et 
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fondatenn  du  dnb  des  côtdèfwra.'Li 
TiUe  de  Paris  nomma  Legeoiâre  députa  I 
la  convention  nationale.  Danton  l^ppf« 
lait  son  Hôutenant i"mM  Vk  ne  vonlot 
pas  eoopëier  aux  terribleil  fOnméea  des 
a  et  3  septembre.  Sa  conduite  à  la  eon- 
vention  a  constamment  été  meertaine. 
Ami  de  Danton ,  il  Fa  abandonné ,  ainn 
que  Camille  et  Fabrë  d'Eglantine.  U 
avait  juré  de  faire  on  rempart  de  soa 
corps  à  Robespierre ,  et  il  a  élé  Pun  de 
Geuc  qui  Pont  renversé.  Legelidre  était 

Srand  partisan  des  membres  du  comité 
e  salut  public  et  de  sûreté  générale ,  et 
cependant  il  les  a  poursuivis.  IMembrs 
de  h  société  des  jac(»biwi,  il  «e  <^rgea 
de  fermer  la  salle  et  d'emporter  les  clefs. 
Api'èa  le  9  thermidor,  il  dénonça  phi<- 
sieurs  de  ses- .anciens  ansis' les  montai 
gnards  f  comme  complices  de  Robes- 
pierre, d*a»foirifouiuauec  lui  s'emparer 
da.poutHUr  supiéme.  U déclama  contre 
le»  tetrorislca  ei  les  grands  coupables  ^«t 
obscurcissaient^  dit-il,  l'hori*o»\des  vo" 
peurs  du  crinte  ^  il  accusa,  lés  liommei 
qui ,  vou/aiBl'toiijow<f  mettmr  la  coiu^ea- 
ttoit,  lanqaientrtn avant  unmié^ion  ds 
lieutenans,  Legendre  entra  ao  conseil 
des  cinq-cents  ,  et  devint,  modéré.  Un 
membre  parla  en  faveur  des  émigrés  j  il 
menaça  de  détruire  ses  sopliia^mes  twec 
la  hache  de  la  raison.  Après  la  dt^coo- 
verte  de  la  conspiration  de  Qabeuf  et  aO' 
très  ,  il  parla  contre  eux,  ei  demaods 
rexdusipn  de  Paris  des  ex-coivrentîon- 
nels..  Legendre  m.  Ii  Paris  en  17979  laii* 
santla  i;épyitation  d'un  homm^  probe  i 
ami. sincère. dq U,)ihfiné  »  il  a  jga^uigé  soa 
patriiQoine  dans. )a. révolution* 

LEiGf|:B.4$it.)  »  év;  d^Autim  »jn)înî«tfc 
d'état  sons  Ja  minorité  de  Cootaice  UL 
Les  courtisans  l'ayant  rendu,  ans^ect  1| 
Childéric  ,  Ebroin ,  mai re^dn  palais ,  lai 
fit  crever  l^s  yeux  ^  enfin  y.itt'ot  ^d^'c^piU 
l'an  S8d ,  dilns  la  férét  dèlLnèhen  en 
Picardie.  Il  reste  de  liii  des  Statuts  sy- 
nodaux jW  une  Lettre  de  'conàolation  h 
Sigrade.. 

LEGER  (Antoine) ,  théoldg.j^test, 
né  à  VîHe-Seiche  en  Piémont^  f^in  i59{, 
chapelain  de  l'ambass.  des  Èta  ta^Gën.  1 
Constantînôple,  obtint  de  G^llé  Lucsr 
une  confession  dé  foi  dés  églisea  grecqae 
et  orientàlfi-  ,De  retètir  dAns'  ka  patrie , 
il  j  exerça  le  ministère  ;'mafH' lé  d«ic  ée 
Savoie  iSiyant  fait  confdamnér  %,  mort 
comme  fanatique  et  séditieux  ^  il  ae  re- 
tira è  Grcnève,  oh  il  obtint  une  cbkirede 
théoI. ,  ety  m.  en  1861.  On  a  délai  une 
édition  du  Nimweéu  TestameM  ;  *en.  grec 

i{;ina)  et^éh  grec  vulgaire ,  3  vol.  in-i*. 

'Aaioine  Léger ,  ton  fil»|  cél*.  prcdi' 


'CatnilIe^Desmonlins  ,  dans  les'premières     ori{;ina)  et^éh  grec  vulgaire ,  3  vol.  in-4*. 
«Mcn^Méta dadiatrict.  Il deVint Tan dea  | .»  ~ 


CJUear-,  né  h  Genève  en  i559  >  m.  dkta 
cette  TÎlle  en  1680 ,  a  laiësé  5  yol.  de 
Sermons* 

LEGER  (Jean),  doct.  protest.)  n^ 
en  161 5  ,  de  la  même  famille  des  prëce'-. 
dens.  Ayant  été  de'puté,cii  1661  ,  auprè» 
de  pluttieurs  piiÎMancei  protestantes  ,  la 
cour  de  Turin  le  fit  déclarer  criminel  de 
lèze -majesté'.  Il  m.  pasteur  de  Téglise 
Wallone  àLerde  em  t6^.  lia  laissé râif- 
toire  des  égtues  évangél'tques  des  val' 
tées  du  Piémont ,  in* Toi. 

LEGER  (Julien) ,  né  à  Bnré ,  près 
d'Alençon,  m.  en  1780  ,  a  publie  un 
oonrr.  dé  jurisprud.  sur  les  Décrets  d'im- 
nufuhles  en  Normandie^ 

LEGET  (  Ant.)  ,  né  dans  le  diocèse 
de  FriSns,  a  donné  :  Retraite  de  dix 
jours  ,  10- 1  a  ;  La  Conduite  des  confes^ 
êeurs  dans  la  tribunal  de  la  pénitenee^ 
in  - 19  ^  Les  f^érUables  maximes  des 
saints  sur  P amour  de  Dieu,  Il  m.  en 
17^18  9  à  71  ans,  directeur  de  la  maison 
de  Ste  .-Pélagie  à  Paris. 

LEGGE  (  Geoi'ge  ) ,  excellent  officier 
de  mer.  Après  plusieurs  actions  d'éclat , 
obtint  en  1678 ,  le  gotivernem.  de  Ports- 
mouth ,  la  place  d^écuyer  et  de  geniiih. 
du  duc  d^York ,  et  fut ,  quelcrue  tems 
après  ,  créé  lord  d'Artmouth.  de  fut  lui 
qui  fit  démolir  Tanger,  sur  les  côtes  d^A- 
frique  ,  sauter  toutes  les  fortifications , 
et  ramena  la  |;amison  en  Anglet.  D'Art- 
month  se  retira  à  la  révolution.  Son  at- 
tachement an  roi  le  fit  suspecter  d'en- 
ireteoir  une  correspondance  secrète  avec 
ce  monarque.  Il  fut  envoyé  à  la  Tour  , 
où  il  m.  en  1691 ,  âgé  de  44  '^^*' 

LEGOU  VË  (Jean  -  Baptiste  )  ,  né  ii 
Montbrison  en  Forez  ^  avocat  an  pari,  de 
Paris ,  oii  il  m.  en  1783  ,  fut  un  des  ora- 
cles du  barreau  de  Faris<  La  plupart  de 
ses  Mémoires  et  de  ses  Consultations 
sont  des.  modèle»  de  discussions  bien 
écrites. 

LEGOUVÉ  ( Gabriel-Marie- Jean- 
Bapt),  fils  du  précéd.,  né  en  1764,  m.  à 
Paris  en  181  a,  memb.  de  Tinstitut , prof, 
au  coll.  de  France  ,  écrivain  et  poète  dis» 
cingné.  On  a  de  lui  :  Essais  de  deux  amis  y 
contenant  :  discours  de  la  mère  des  Bru- 
ina h  Brutus  son  mari ,  revenant  du  sup- 
plice de  ses  fils  ,  etc.  ,  178Ô ,  in*8°  ;  la 
Mort  d*Ahelj  trag.  ;  Epicharis  et  Né- 
ron, on  Conspiration  pour  la  liberté  , 
tragédie  y  Doria  ,  on  m  Tyrannie  dé- 
truite ^  opéra  \  Laurence  f  tragéd.  ^  tes 
Sowenirs  ,  la  Sépulture  et  la  Mélan- 
colie ,  poème  ;  Etéocle,  tragéd.  :  le  Mé- 
rite  des  Femmes  ,  poème  ;  la  Mort  de 
Henri  fF'^  uagédie.  Legouvé  a  travaillé 
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à  la  BMioihèque  des  romans,  aux  P'eiL 
lées  des  Muses ,  an  Mercure ,  et  à  la 
Décade  >  etc.  Il  a  fourni  pour  Vuélma* 
nach  des  Muses  et  autres  recueils  beaa- 
conp  d'articles. 

LEGOUX  DE  GiRLÀVD  (  Bénigne  )  9 
de  l'acad.  de  Dijon,  sa  patrie,  né  en 
i6.)5 ,  m,  en  1774  >  est  auteur  de  :  iïe/tf- 
/ation  d'un  voyage  en  Italie  ;  Lettres 
sur  les  Anglais  ;  Histoire  des  lois,  1756, 
in-ia  ;  Essai  sur  Phist.  des  premiers  rois 
de  Bourgogne  et  sur  thist,  des  Bour^ 
guignons ,  Dijon,  1770,  in-4**;  />w- 
sertation  sur  la  ville  de  Dijon  et  ses 
antiquités ,  1779 ,  in-4°< 

LEHMAN  (Gasp.) .  valet  de  tbambre 
de  Temp.  Rodolphe  II ,  qui  flor.  vers  la 
fin  du  16*  s.,  inventa  le  moyen  de  simpli- 
fier ,  par  des  machines ,  l^t  de  graver 
sur  le  verre. 

LEHMAN  (David-  Théodore  ) ,  pro- 
fesseur de  poésie  à  Wittembei|; ,  more 
en  17159  à  39  ans»  a  donné  quelques 
dissertations  m.ss.  :  De  Clypeo  Davidis  ; 
de  nummis  sepulchralibus  ;  de  horolo-^ 
gio  arhusi  ;  ae  orbe  picto,  etc,  Théo-r 
phile  Grabner  a  publie  la  Vie  de  ce  jeune 
savant ,  en  latin  et  en  vers  allem. 

LEHOC ,  ancien  commissaire-général 
de  la  marinelors  de  la  guerre  d'Amérique, 
Il  fit  un  cartel  dVchange  qui  a  été  adopté 
depuis  par  toutes  les  puissances  :  ses  ser- 
vices lui  valurent  une  pension  du  roi  de 
6000  francs.  Il  éult  très-Iié  avec  M.  de 
Choiseuil,  qu'il  accompagna  à  Gonstan-* 
tinople  en  qualité  de  premier  secrétaire 
d'ambassade.  U  fut  cnargé  par  M.  de 
Galonné  pour  les  travaux  préparatoires 
de  l'assenâblée  des  notables  :  qommé  de- 
puis ministre  du  roi  à  Hamoourg  ^  rap- 
Selé  lors  du  régime  de  la  terreur  et  jeté 
ans  les  cachots ,  il  en  sortit  pour  aller  à 
la  cour  de  Stockholm ,  en  qualité  d'am- 
bassadenr.  De  retour  dans  sa  retraite  »  il 
y  m.  à  l'Âge  de  65  ans.  U  composa  la 
tragédie  de  Pyrrhus ,  qui  a  été  jouée 
avec  succès ,  etc. 

LEIBNITZ  on  Leibniz  (^Guillaume- 
Grodefroy ,  baron  de),  né  àLéipzick,  en 
Saxe  en  16469  fut  un  de  ces  génies  pri- 
vilégiés qui  embrassent  tout  et  qot 
réussissent  dans  tout.  Les  princes  de 
Brunswick  lui  confièrent  l'histoire  de 
leur  maison.  Il  parcourut  toute  l'Alle- 
magne et  l'Italie ,  pour  ramasser  les  ma< 
tériaux  de  ce  grand  édifice.  De  retour 
de  ce  voyage,  en  rfigo,  il  commença 
d'en  faire  usage.  Son  mérite  lui  pro- 
cura des  pensions  et  des  charges  hono- 
rables. L'élect.  Ernest-Auguste  le  fit, 
co  1696»  soo  conseiller  privé  de  josûce  ^ 
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il  IVutt  di^à  de  Télect.  de  Majesiée  et 
du  duc  de  Branswick-Limeboiirg.  En 
i6g9,  il  fut  mis  à  la  tête  des  associés 
ctrsogers  de  raoaide'mie  des  sciences  de 
Paris.  11  inspira  h  Felecteur  de  Brande- 
bourg le  desseki  d^éublir  un6  acad.  des 
sciences  à  Berlin  :  il  en  fut  fait  pi-ésid. 
JLe  czar  le  vîi  à  Toigaw  tfn  1711 ,  lui 
donna  le  titre  de  son  conseiller  prive'  de 
instice,  avec  une  pension  cOwulerable. 
JL«Vmperear  d'AHemagne  lui  conféra  le 
titre  de  conseiller  aulique,  avec  une 
forte  pension.  La  dispute  de  la  décou- 
verte du  oalcul  difrarendel  troubla  le 
cours  de  tant  d*événeuie|is  âAtteurs.  Lies 
admirateurs  de  Newton  accusèrent  Je 
phiiosopke  allemand  d^avoir  dérobé  à 
çelui'Ci  rinvention  de  Ce  calcul.  Leib- 
nitz  commença  par  réfuter  cette  impu- 
tation dans  les  journaux  de  Léipsick,  et 
finit  par  se  plaindre  à  la  société  royale 
de  Londres ,  en  la  demandant  pour  juse. 
Cette  société  donna  Tbonnetir  de  la  dé- 
couverte à  son  concitoyen.  L'Europe 
savante  jugea  Leibnitz  avec  moins^  de 
^  sévérité,  et  peut-être  avec  pins  de  jus- 
tice j  elle  pensa  que  le  philosophe  augl. 
et  le  philosophe  allem.  avaient  s^isi  cha- 
cun la  mime  lumière  et  la  même  Vérité, 


la  perte  de  son  procès.  Il  m.  en  1716,  à 
Hanovre.  Dutems  a  publié  le  recueil  des 
OEuures  mntfiématiques  de  Leibnitz, 
Genève,    1767  et^iToB,  6  vo.L  in-4°- 
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en  1804,  a  vol.  in .8°,  est  précédé  d'un 
Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet 
homme  célèbre.  Feller  a  donné  JUiscel- 
ianea  Leihnitziana  ,  Lcipzick,  1718  , 
in-8*.  M.  Fedcr  a  publié  à  Hanovre  ,  en 
i8d5.  Commerça  epUtoHci  LeibnitUmif 
tfpis  nondUm  HtJu^ati  ,  selecta  speci- 
mina ,  iti-8*. 

LEICESTER(  Simon  de  Montfort, 
comte  de) ,  fils  cadet  du  fameux  Simon 
de  MoQtfort»  héros  de  la  croisade  des 
Albigeois  ,  s'éwblit  en  Angl.  Henri  III 
lui  dontia  sasœarenmari&ge  etle  nomma 
son  lient,  dans  les  provinces  qu'il  avait 
en  Fr.  Il  gouverna  pendant  quelque  tems 
ces  provinces  avec  sévérité  ,  et  ayant 
àé^xk  à  îftanche  ,  vciïve  de  Louis  VllI , 
et  régente  de  Fr. ,  il  retourna  en  Angl. 
Sa  faveut  ne  s'y  souiirtt  point.  Son  zèle 
apparentpoutles  libertés  nation.,  lui  con- 
cilièrentramitié  dn  peuple  et  lacbnfiance 
<le  la  nobl.  Se  voyant  «n  état  de  tout  entre- 
prendre  ,  il  fit  entrer  \H  btrotis  dans  le 


pt^jet  de  réformer  le  gonveniem«  Dans 
une  assemblée  parlementaire  où  ces  seî- 
neurs  parurent  en  armes  ,  le  roi  ayant 
demandé  des  subsides  y  on  ne  les  Ini 
promit  qu'^  condition  qu'*il  remédierait 
aux  désordres  en  confiant  le  pouvoir  à 
des  hommes  capables  de  le»  corriger. 
Henri  se  soumit  h  tout  ;  il  convoqna  un 
parlem.  è  Oxford^  où  furent  arrêtés  les 

{)lans  de  réforme.  Mais  il  sentit  bieniât 
e  joug  auquel  il  s^était  assnjétî.  Les 
subsides  qu  il  cqpérait  n'arrivèrent  poinc. 
Henri  voulnt  reprendre  son  pouvoir  :  ce 
fut  alors  que  Leiccster  se  mita  la  tête 
desméconteos  et  combattit  son  souve- 
rain. Il  fut  tué  dans  une  bataille  donnée 
en  1364» 

LEICH  (^ean-Henri } ,  professa  les 
hum.,  et  l'âoq.  à  Léips. ,  où  il  naquit  en 
1720,  et  m.  eu  i^5o.  Ses  ouvr«  sont  :  De 
origine  et  inerementis  typosraphiœ Lip' 
siensis  ;  une  édition  du  1  résor  de  Ba- 
sile Faber  ;  Devitd  et  r^busgeHis  Cont' 
taniini  Porphyrog.  ;  De  Diptfcis  ve- 
terum,  et  dîe  Diptyca  emin,  Card^  Qui- 
rini;  ï)iatribe  in  Photii  BihUotlu^ 
cam,    etc.,  etc. 

LËICHNER  (Eccard),  méd.,  né 
en.Franconie  en  161  a  >  m.  ^  Krfurt  en 
1690 ,  On  a  de  lui  :  Atomorwan  subco" 
lestium  syncUacrisis  ,  Erfurti  ,  |645| 
in-4°j  ^^  motu  sanguLnis  exarcitatio 
anti'hart^eiana,  Ar^stadiff,  16459  in-nj 
len»,  i653,  in-ia.,  i665,  in-ia^i^e 
generaiione ,  seu ,  de  propagalwd  ^ini- 
maliumt  aie,  Erfurti,  ifi49  t  ^^*4*^i 
JSxercitationes  de  calido  innato  ,  ibid., 
1654  «    iu-4^  ,  etc. 

L£IDE]SFAOST  (  Jcan-Gotdob } , 
né  à  Ortenbourg,  dans  le  duché  de 
Stolheig ,  en  1715,  professa  la  méde- 
cine h  l'nnivers.  de  Doisbourg  ,  où  il 
m.  en  1794*  U  a  pi&lié  beaucoiqi  de 
Mémoires  ,  Efsais  ,  Programmes  , 
Thèses  académiques ,  etc. 

LEIDRADE,  archet êqne  de  Lyon, 
bibMothécairc  de  Cfaarleraagne ,  né  dans 
la  Norique  vers  l'an  7S6  ,  m.  en  816, 
dans  le  monastère  de  Sàint-Medard  de 
Soissons.  U  reste  de  lui  un  Dnaité  sur  ie 
Baptême  j  quelques  Lettres  et  divers 
Opuscules.  Baluzc  a  donné  une  édit.  do 
ses  Œuvres  avec  celles  d'Agobard. 

LEIGH  (Edouard)  ,  chev.  angl. ,  né 
dans  le  comté  de  Leicester  ,  a  publia  : 
Des  Réflexions  j  en  angl.,  sur  les  cinq 
livres  poétiques  de  l'ancien  Testament  p 
Londres  ,  i65o  ,  in-fol.  ;  un  Cbm/ne/t- 
taire  sur  le  nouveau  Testament,  in-fol ,, 
ï657  ;  un  Dictionnaire  hébreu ,  et  uor 
actionnaire  grec  ^  qui  ^e  {eign^enten^ 
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fenlile  tmisle  titre  de  Critiea  sâltra  / 
Am»t. ,  16^,  in-fol.  Le  i"^  a  paru  en 
fvaacaîs ,  sou»  ce  titre  :  Dictionnairû 
de  la  Langue  Sainte,  contenant  ses 
origines  ,  ai^c  des  Obtetyatioks,  170$; 
un  Traité  de  la  liaison  qu'il  y  a  entré 
la  Religion  ^t  la  Littérature*  Ce  saTant 
m.  en  1671. 

LEIGH  (CkarlcsK  m^.  oatural., 
né  k  Graille  danv  le  duché  de  Lancastre, 
pratiqua  aon  act  à  Londres ,  où  il  fat 
fait  membre  de  la  •ociéié  rojakt,  et  m. 
au  commenoem.  du  18"  s.  Ses  princip. 
oiiTT.  sont  :  tiistùire  naturelle  des  pro* 
yinces_  de  Lancastre  ,  de  Chester  et 
de  Derby,  Oxford,  i63o  «  in-fol.  , 
Lond.  ,  1 700  ,  artc  figures  ,  en  aogl.  ; 
Histoire  de  la  f^r^inie  y  LiMid. ,  1705, 
in-iaj  Exercitationes  de  aquiê  mine-' 
ralibus ,  Lond. ,  1697,  in-8". 

LEIGHTON  (Alexandre) ,  nié  àEdim- 
i>onrg  en  1587,  où  il  fut  prof,  de  philos. 
)nsqu*en  i&ié,  vint  à  Londres,  oil  il 
publia  deux  onrr.  intit»  Tun  Plaidoyer 
pour  Siott,  Tautre  le  Miroir  de  la  guerre 
sainte  ;  la  chambre  étoilée  le  condamna 
à  avoir  le  nés  fendu ,  les  oreilles  cou- 
pées ,  à  être  fouetté  publiquement  et 
emprisonné  le  reste  de  ses  jours.  Il  subit 
son  supplice.  Après  onse  uns  de  capti- 
vité le^iarlement  lui  rendit  la  liberté.  U 
m.  en  i664< 

LEIGHTON  (Robert) ,  min.  d'Edim- 
bourg, fils  du  précédent,'  né  à  Edim^ 
bourg  ,  se  distingua  dans  les  tems  ora- 
geux de  Tusurpation  de  Cromwel  ,  par 
sa  modération  et  par  son  humilité.  Lors- 
qu'il la  restauration  l'épiscppat  fut  m- 
troduit  en  Ecosse ,  Leighton  fut  sacré 
évéqoe  de  Dunblane.  Voyant  qu'il  exis- 
tait trop  peu  d'harmonie  entre  les  évéq. , 
il  se  démit  de  son  évéché  ,  et  ensuite  de 
l'archevêché  de  Glascow  oii  il  avait  été 
nommé ,  et  se  retira  dans  le  comté  de 
Sussex  oh  il  m.  en  i6S4,  laissant  des 
Sermons  et  autre»  Ouvrages, 

LEIJJEWITZ  (  Jean- Antoine  ) ,  cour 
teiUer  intime  de  justice  de  Brunswick  , 
oil  il  m.  en  1806 ,  n'eH  connu  que  par 
sa  trag.  de  Jules  de  Turente» 

LEISKE  ,  minéralog.  allcm. ,  connn 
par  un  f^ofage  en  Saxe ,  professa  l'his- 
toire naturelle  à  Léipsick.  lletiré  àMag. 
debonrg ,  il  y  m .  en  1 787 . 

LEISMAN  f  Jean- An  toi  ne),   peint. 

allem. ,  né-en  1^4  '  *»•  ^^  ^^>  ^  ''^"^ 
3  exceU.  Tableaux  cités  par  Foxeo. 

LELAI9D  (  Jean  )  ,  né  à  Londres  , 
cel.  antiqoAtre ,  m.  fou  dans  cette  ville 
en  iSSî.  On  eonsenre  ses  Manuscrits 
dans  la  bibliothèque  bodléicotie.  Le  plus 
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estimé  de  S9S  oovr.  impr.  «it  an  Traité 
des  éerii/ains  de  la  Grande-Bretagne  , 
m  latin,  Oxforà,  ^7'^  j  ï  vol.  in -8^. 
Il  a  encore  écrit  :  Itinéraire  d'Angle-* 
terre,,  enanf^. ,  Oxford,  1710,  in--^^ 
9  tomes  5  De  rebui  Britannicis  collée^ 
taaea,  Osooii,  i6i5  ,  6  vol.  in-j^. 

LELAND  C^ct.  Thomas),  théol. 
irlaud. ,  né  à  Dublin  en  170a,  mort  ei| 
178&,  a  publié:  Histoire  d'Irlande  , 
in-4^  ^  P^.  de  Philippe  de  Macédoine  ; 
Principes  de  l'éUtquenee  noupellement 
attaifués  par  fF'arburton  ;  Traduction 
en  angl.  des  Discours  de  DéaM>sthènes  ^ 
et  quelques  autres  ouvrages. 

LBLAND  <Je«n)  ,  né  à  WiffSn, 
dans  le  comté  de  Lancastre  «n  109T  , 
fiit  pasteilr  d'ntke  congrégation  de  pra- 
teatans  dissideas  qui  s'était  formée  dans 
la  viHe  de  Dublin.  Témoin  des  atta- 
aoe»  dirigéu  contre  le  christiatiisme  par 
ies  éctivuins  dont  les  talons  n'étaient 
point  à  dédaigner  ,  il  s'appliqua  à  les 
réfuter  dans  un  owr,  qni  a  pottr  titre  : 
Revue  des  déùtesqui  ont  paru  en  An^ 
gleterre  pendant  le  siècle  actuel  etpré-^ 
cèdent,  il  publia  encore  :  De  Pavart'- 
tage  et  de  là  nécessité  dû  la  réf^lation 
chrétienne  ,  constatées  par  l'état  de  la 
religion  dans  l'ancien  monde  païen, 
etc.  ,  2  vol.  in-4^ ,  irad.  en  fr.  sous 
le  titre  de  Démens tmtion  évangélique  , 
4  vol.  iu-19 ,  impr.  en  Hollande. 

LELLO  (Jean-Louis),  mathém.  et 
poète,  né  à  Palerme,  ilor.  en  i594,  a 
laissé  les  yite  degli  arcivescoià ,  abati, 
e  signoii  di  MoHreale  ;  e  Sonimario  dtîi 
privilegj  deW  arcivescovatlo  di  Mon- 
ireale;  Descrizfone  del  teal  tempio ^  etc. 

LELY  (Pierre),  peint.,  né  à  Soest, 
en  Westphalie ,  en  161 3,  m.  k  Londres 
en  1680 ,  s^appliqua  d*àbonl  au  paysage  ; 
mais  il  réussit  mieux  dans  le  portrait. 
Il  passa  en  Aiigleterre ,  où  il  peignit 
toute  la  famille  royale.  Lcjy  fut  intro- 
duit dans  la  prison  dé  Charles  I**"  à 
Harnpton-Court,  et  fit  pour  la  dernière 
fois  ie  portrait  de  ce  prince.  Cromwel 
voulut  plusieurs  fois  que  Lely  fltpesscr 
traits  à  la  postérité  ;  enfin  Cnaries 


ses 


Il ,  remonté  sur  le  trône  de  son  père , 
lé  nomàia  son  premier  peintre. 

USMAITHE  (Gttill.),  médecin,  de 
Lille  en  Flaildne,  m.  en  1585^  a  publ.  r 
Isagoge  tHerapeutied  de  sctvitid ,  eu- 
rattoHe  et  prcet^erttiortè  pestis  ,  Fran- 
co fur  ti ,  t57a,  in-8**5  Vcnetiis,  187^, 
in-tUk 

LEMAITftE  (  Rodoljphe),  né  à  Ton- 
nerre ,  m.  vers  l'an  1633  ,  médecin  d<; 
'  Gaston  d'Orléftm,  frère  unique  de  Loais 
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XIU,  a  poU.  :  PrésetvaUf  deifièt^res 
nudignea  de  ce  tenu ,  Pftris ,  1619  ^ 
Conseilt  présettfatifs  et  atratifs  contre 
ta  peste  f  contre  les  piqûre»  venimeuses 
et  '  ses  poisons  ;  Ûe  temporibus  hu» 
mani  partûs,  Apologiu  medicinœ ,  Ne- 
mavsi ,  iÇyx  >  in-S*  ^  Dootrina  Mippo» 
cratis,  etc. ,  Parisiii ,  i6x3  »  ia*Xïi. 

LEMERAULT  (Loms),  bénéd.  et 
bibliochëc.  de  Saînt-GrcrmainHlet-Prëi 
à  ParUy  oii  il  m.  ea  inSù^  a  paUie' , 
arec  dom  Carré ,  une  Dissertation  kis^ 
toriaue  et  critique  sur  l'origine  de 
l'abbajre  de  Saint'Bertin,  Pans,  1737, 

LEMERY  (Nlcolat^,  né  à  Roaen 
en  1645  9  -cultiTa  de  bonne  heure  la 
chimie ,  et  parconrut  tonte  la  France 
pour  s*y  perfectionner.  L'académie  des 
sciences  se  Tassocia  en  16^ ,  et  Im 
donna  ensuite  une  place  de  pension- 
naire. Elle  le  perdit  en  1715.  On  a  de 
lui  :  un  Cours  de  chimie ,  avec  de  sa- 
Tantes  notes,  1756,  in-4^;  une  Pkar-^ 
macopée  unii^erseile,  i^i,  in-4^  ;  un 
Dictionnaire  universel  aes  drogues  sim- 
ples f  1 759 ,  in-40  :  réimpr.  avec  des 
angment.  par  MoreUot ,  1807 ,  3  vol. 
in-8*  ;  un  J*raité  de  l'antimoine ,  in-8^. 
— •  Lemery  (  Louis  ) ,  fils  du  précëd.  , 
né  à  Paris  en  1677 ,  Ait  pendant  33  ans 
médecin  de  THitel-Dieu  de  Paris ,  et 
memb.  de  Tacad.  des  sciences.  Il  m. 
en  1743*  n  a  écrit  nn  Traité  des  ali- 
mens  f  1709,  in-ia;  réimpr.  en  9  vol. 
Un  çrand  nombre  ae  Mémoires  sur  la 
chimie  ,  insérés  dans  ceux  de  l'acad. 
des  sciences.  Trois  Lettres  contre  le 
traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  de  lliomme,  par  Andry,  1704, 
în-ia. 

LEMERY  y  astron.  ,  m.  à  Paris  en 
1809,  a  calculé  quantité  de  lieux  de 
la  lune,  qu'on  publia  en  1777  dans  la 
Connaissance  des  tems  de  '779  >  et 
depuis  i5  ans  il  fit  ceux  de  fa  Con- 
naissance des  tems  en  entier. 

LEMEUS  (  Balthasar  Van  ) ,  célèbre 
peint,  d'hist. ,  né  h  Anvers  en  1637 , 
m.  en  1704»  vint  s'établir  à  Londres, 
oii  il  exerça  ses  talens. 

LEMIERRE  (  Antoine-Marie  ) ,  de 
Pacad.  franc.,  né  k  Paris  en  1^33,  m. 
à  Saint-Germain*en-Laye  en  1793.  On 
a  de  lui  les  trag.  suiv.  :  Hjrpermnestre , 
1758;  Térée ,  l'jfii  ;  Idoménec^  17649 
Artaxerce  ,  1706  ;  Guillaume  Tell  , 
'  1769  ^  La  vewe  au  Malabar,  1770  ; 
Bamefeldt  ,  1788.  En  général  ,  ces 
tragéd.  réussirent  peu  ;  mais  Hyper- 
mnûtre  et  la  F^w^  du  MtMfar  ea- 
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rent  an  gr.  nombre  de  représentutîons* 
On  a  encore  de  lui  un  Poème  sar  la 
peinture,  oh  l'on  trouve  de  beanx  mor- 
ceaux animés  de  Pesprit  poétique  ;  Les 
fastes  et  Us  usages  de  Vannée ,  poème 
eu  16  chants,  1797,  in^S»,  et  tm  Re- 
cueil de  Poésies  if  gères  ,  Pkrit,  1782. 
Son  style  est  en  général  rocailleux.  On 
a  publié,  en  1810,  les  OEuurca  de 
Lemierre ,  précédées  d'une  notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  aatenr , 
Paris ,  3  vol.  in-8^ 

LEMIRE  (  Noël  ),  célèbre  errr«  des 
acad.  des  sciences  et  des  arts  de  Lille , 
de  Rouen ,  sa  ville  natale ,  etc«  ,  m.  à 
Paris  en  1801  ,  a  contribué  à  enrichir 
les  belles  édit* ,  tant  de  Boccace  que 
de  La  Fontaine  ,  des  Métamorphoses 
d^Ovide,  de  Voltaire,  de  Montesquieu, 
de  J.-J.  Rousseau,  etc. 

LEMLEM,  imposteur  juif,  vers  Tan 
iSon,  se  donna  pour  le  Messie  on  pour 
son  précurseur.  Les  juifs  d'Allemagne 
le  crurent  -an  point  qu'ils  démolirent 
les  fours  de  leurs  maisons ,  espérant  que 
l'année  suivante  ilè  cuiraient  du  pain  dans 
la  Terre-Sainte.  Lemiem  périt  «ans  dé- 
gager ses  promesses. 

LEMNE  (  Levinius  Lemnius  },  méd., 
né  à  Ziriczée  en  Zélande ,  l'an  1 5o5. 
Après  la  m.  de  sa  femme ,  il  fut  éIeW 
au  sacerdoce  ,  et  devint  chanoine  de 
Ziriczée  ,  oh  il  m.  en  i568.  On  a  de 
lui  :  DeoecuUis  naturœ  miraculis,  libri 
duo,  Anvers,  i559,  in-S®;  cet  ouv.  a 
été  trad.  en  franc,  par  deux  auteurs  difië- 
rens,  Lyon,  i5l57,  in-8o;  Paris,  1674, 
in-8%  lie  Astrologiâ,  liber  unus,  inS^'y 
De  Plantis  biblicis ,  ^'rancofurti ,  1591 , 
in-ia  :  De  Zelandis  suis  commentaiio- 
lus,  Lugduni  Batav.9  1611,  in-4^*  -^ 
Lemne  (  Guill.  ),  fils  du  précéd. ,  prem. 
médec.  d'Eric  AlV»  roi  de  Suède ,  fut 
condamné  à  mort  en  x658,  lorsque  ce 
prince  fut  détrdné. 

LEMON  (  Georges-Guill.  )-,  tbéol. 
angl.  et  lexicographe,  né  en  1726»  m. 
en  1797  ,  est  au  t.  d'un  Dictionnaire 
anglais  des  étfmologies ,  i  vol.  in-4*'. 

LEMOS  (  Thomas  )  ,  dominic. ,  né 
à  Rivadavîa  en  Galice,  vers  l'an  i55o, 
se  rendit  cél.  par  le  zèle  avec  lequel 
il  combattit  pour  St.  lliomas  contre 
Molina.  Il  m.  en  1620.  Il  était  depuis 
longtems  consulteur  genéraL  II  a  «icrit: 
PanopUfl  gratiœ ,  Bëziers,  16^6,  a  vol. 
in-folio ,  sous  le  nom  de  Liègîe  :  uo 
Journal  de  laeongréeation  de  Auxxliis , 
Reims ,  1 703 ,  in-f ol.  ,  sons  le  nom  de 
Lonvain.  Un  grand  nombre  d'autres 
EcfiU  sur  les  questions  de  la  grâce. 
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LEMOS  (Louis  de ) ,  med.  portagais 
lîa  16*  s»,  prof,  de  pbilosopbie  k  Sala- 
znan^iie ,  a  laisse'  :  Paradoxum ,  seu  de 
^rratis  âiaUitirorum  libri  duo ,  Salman- 
iîca:,  15589  io'^j  ^f*  librum  yéristoteHs 
JOe  interpretatîone  commentarius, ,  ib.^ 
i558 ,  ia-4^  :  Commentaria  in  Gaienum 
deJaouUatiùusnaturalibus,  ibid.,  i58o» 
in-^^j  In  lif/roa  XU  methodi  medendi 
Oateni  commentaria  ,  ibid.  ,  i58^  $ 
în-fol. ,  etc. 

LEMOS  (le  comte  de),  protecttar 
des  hommes  de  lettres ,  né  dTane  famille 
trte-îUustre  versl'anne'e  1S60,  fat  pre'si- 
dent  du  conseil  des  Indes  en  tGoo,  et  Tice- 
roi  de  Napie»  en  161 1 .  Cest  ii  lui  que  le 
célèbre  Cervantes  adressa  ses  dernières 
pensées.  Ses  libe'raliies  se  répandirent 
aussi  sur  le  jeune  poète  Villcgas ,  sur  Saa- 
Tedra  Fajardo,  sur  les  deux  frères  Argcn- 
sola  et  surplus,  autres  écriT.  renomnies» 
Ce  fu£  à  son  invitation  que  le  doct>  Bar-- 
thâcmi-Léonard  Argensola  écrivit  THis* 
toire  de  la  conquête  àgs  Moluques. 

LEMPE  (Jean -Frédéric),  math,  et 
rsic.,  né  à  Vidda  ,  dans  le  cercle  de 
[cu9tsul(,  en  1757,  m.  à  Frejberg  en 
1801  ^fut  reçu  en  1773  &  i'acad.  des 
mines  k  Freyt>erg.  Ou  hù  confia  en  1 777 
rinstructton  de»  jeunes  mineurs  dans  le 
calcul  et  les  élém«ns  de  math.  Il  publia 
en  1780  ;  Lettres  sur  différens  sujets  de 
mathématiques*  L^anhée  suivante ,  il  fit 
paraio'e  à  Altenburgses  Eclaircissemens 
des  élémens  d'atimmétique ,  de  géo^ 
métrie^f  de  la  trigonométrie  plane  et 
sph^fiaue  de  Kœstner ,  S  vol.  in-8*  ;  et 
en  .170a ,  son  Introduction  h  Vnrt  de 
t aq?enteury  dpnt  il  donna  un  petit  Sup^ 
plément  en  I792«  Son  oov.  le  plus  im- 

Sor^tant,  noiais  qu^it  n'a  pas  achevé ,  est  le 
'jrstème  de  la  science  des  machines  par 
rapport  à  l'exploitation  des  mines , 
Léipsick,  1797. 

liEMPEREUA  (Loois-Simon),  gra- 
ftnty  membre  de  plus.  acad. ,  pension- 
maire  tiu  gouv.,  m.  en  1807,  a  laissé  des 
•stampts  estimées. 

LENGLQS  (Anne,  dite  Ninon  de), 
aije  .?t'  Paris  «m  i6i5 ,  de  païens  nobles  , 
pe^it  h  t5  ans  les  auteurs  de  ses  jours. 
MMtresse  de  sa  destinée  dans  une  grande 
jennesse,  die  se  foi^ma  toute  seule.  Un 
goAt  décidé  pour  là  liberté  rempécha'de 
•e  p^^ter  à  aucun  engagement  soUde.  Pré- 
férant la  licence  de  Pamour  h  la  gène  de 
rhymen,  «lie  mit  son  bien  à  fonds  perdu. 
Le  plan  de  vie  qu^elle  se  traça  n'avait 
point  eu  d'exemple  ;  volage'  dans  ses 
•mours,  constante  en  amitié,  scrupu- 
leuse'en  matière  de  ^ rt>bilé|  d'un  cacac- 
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tère  trai ,  propre  à  former  les  jeunes  gêna 
et  h  les  séduire ,  il  ne  lui  manqua  que  la 
saçesse.  Elle  pensait  comme  Ëpicure  et 
airusait  comme  Lais.  Cette  réputation 
d^inconstance  et  de  galanterie  ne  Pem- 
pécha  point  d'avoir  d'illustres  amis.  Sa 
maison  fut  le  rendez  -vqus  de  ce  que  la 
cour  et  la  ville  avaient  de  plus  poli ,  et  da 
ce  que  la  république  des  lettres  avait  de 
plus  illustre.  Elle  m.  en  1706.  Cette 
femme,  dont  on  a  dit  tant  de  bien  et  tant 
de  mal,  laissa  quelques  fruits  de  sa  gaîan* 
terîe.  L'un  de  ses  fils ,  nommé  La  Bois* 
sière ,  officier  de  marine,  m.  en  1733 ,  à. 
75  ans.  Deux  auteurs  nous  ont  donné  sa 
viej  Bret,  en  i^Si ,  in-ia,  et  Damours> 
h  la  tête  des  Lettres  qu'il  suppose  écrites 
par  Ninon  au  marquis  de  Sévigné,  1764» 
a  vol.  in-ia*  M.  Auger  a  ifonné  ,  en 
i8u6,  une  nouvelle  édit.  des  Lettres  de 
la  moderne  Léontium.  A  ces  Lettres , 
l'éditeutr  a  joint  un  petit  Ecrit  de  Ninon 
^i  avait  paru  en  ifiSg,  in-ia,  sous  le 
titre  de  la  Coquette  vengée. 

LEISET  (Pierre  de),  conseiller  an 
pari,  de  Dijon  ,  proc-gén.  en  164 t  ,  ^t 
enfin  conseiller  a'éut,  fut,  pendant  le 
siège  de  Paris ,  l'un  des  intend,  de  jus- 
tice ,  de  police  et  de  finances.  Il  suivit 
le  prince  de  Condé  à  Bordeaux.  Il  fut  «n-^ 
yoyé  en  qualité  de  résident  en  Suisse* 
On  a  impr.  sea  Mémoires ,  contenant 
V Histoire  des  guerres  duiles  des  année» 
1649  et  suivantes,  nrincipaUment  dn 
celtes  de  Gidenne ,  Paris ,  1729,  a  vol, 
ln-i3.  Il  m.  en  1671. 

LENET  (Philibert- Bernard),  géno- 
vefain,  m.  en  1748,  a  trad.  en  franc,  le 
Traité  de  l'amour  de  Dieu ,  nécessaire 
dans  ie  sacrement  de  pénitence^  ouv, 
comp.  en  latin  par  Bossuet,  Paris,  173^, 
in- 13.  Il  a  rédigé  les  Cor^érenees  ecclé^ 
siastiques  ;  par  Duguet ,  Cologne  ^  ^743  , 
a  vol,  in-4**. 

LENFANT  (David)  ,  domînîc. ,  m^ 
à  Paris,  sa  patrie,  en  t688  ,  h  85  ans  , 
publia  plus,  compilations.  Les  principe 
sont  :  niJblia  Bernardiansi  ;  Bibiia  Au-^ 

fusûniana  ;  Bihlia  Thomas  Aquinatis  » 
vol.  in-4*';    Concordantias  Augustin 
nianœ ,  3  vol.  in-fol.  \  une  Histoire  gé^^ 
rtérafe  ,  f684i  6  vol.  in-tl. 

LENFANT  (  Jacaues) .  néà  Bazocb* 
en  Beauce,  Tan  iGot.  C'est  \k  Genève 

Su'il  traduisit  la  Recherche  de  la  vérité 
u  P.  Mallebrancbe ,  1^1,  i»(4^,  soua 
le  titre  :  De  inquirendd  veritate.  Len- 
fan  t  passa  h  Hcidelber^,  où  il  fut  m»«- . 
nistre  de  l'église  française ,  et  chapel.  de 
l'élcctrice  douairière  palatine.  L'iuvasioa 
d«f  f  4^Ançaiis  dtuu  iç  falatiuat ,  en  1688  n 
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Tobligea  dé  se  retirer  à  Beflin,  oft  ilfbt 

Sr^dic.  de  )a  reine  de  Pmste,  membre 
e  l'acad.  des  sciences  de  cette  vilie ,  oii 
il  m.  en*  17^8'  Ses  meilleavs  on^.  sont  : 
Histoire  dû  concile  de  Cùnstanct,  Ams^ 
terdam ,  1 737, 3  xoh  m-4**  :  eélle  dn  Con- 
cile  de  Piaé.^  ibid. ,  iTi^j  a  ▼<*!.  în-4"  î 
oelle  du  Concile  de  Éàle,  ibid.,  17)1, 
ibid.  Ces  trois  Histoires  ont  éié  r^dnies 
en  1 731 ,  è  v.  in^-^**  \  VMistei^i  de  la  pa- 
pesse Jeanne ,  1^4  *  ^  7^<' }  ^  ^<^^'*  2a*l3  j 
des  Sermons,  3  toI.  in-13,  etc. 

LENFAKT  (  A.  C.  N.),  d'abord  j^s., 
ensuite  abbé,  pte'dicat.  du  roi  de  Pologne 
Stanislas ,  et  ensuite  de  rempei-:eur  Jo- 


ft  70  ans 

LENGLET  (  Pierre  ) ,  natif  de  Écau- 
vais,rect.  de  l'uni V.  de  Paris  en  i6<So, 
m«  en  1707  à  47  aus,  a  donne'  nu  recoeil 
de  poésies  bcroïques,  intit.  :  PlBtriLen^ 
gleti  Camiina,  1693,  in-8®. 

LENGLËT  DU  FasswoT  (Kioolas) , 
licencie  eo  Sorb. ,  né  k  BeauTais  en  1674. 
U  fut  prem-.  secret,  pour  les  langues  lat. 
9t  franc,  de  Tclect.  cte  Colonie  en  1705, 
et  ebargé  en  même  tems  de  Ta  correspon- 
dance étrangère  de  Bruxelles  et  de  Holl. 
JLa  découverte  la  plus  importante'  qn'il 
fit  par  le  mo^en  ae  cette  correftpchid. , 
fut  celle  d*Bn  capit«  des  portes  de  Mons, 
qui  devait  livrer  avtx  ememiis  la  riUe ,  et 
les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bayiète  , 
•qui  s*y,éaient  retirés.  L'abbé  Lenglet  se 
signala  eacoiiB  dans  le  même  fsenrè  en 
1^  1 8 ,  iors.  de  la  çonipirattori  dti  prince 
4e  CeÙamare.ftraiiiée  parU  eardifial'AI* 
beronii  W  rot  (ni  donna  une  «pension. 
L'abbé  Lenglet  devint  ensuite  bihlinlhé- 
caire  du  prince  Eugène ,  place  qu'il  per- 
clit  bientôt  après.  Son  amour  pouri'in^ 
dépendance  étou,fifii  dans  son  cœur  hi  voix 
de  Tandiition :  il  voulut  écrire,  penser, 
agir  et  vivce  librement.  Liberté ,  liberté; 
{aie  était  ^a  devise.  Tontes  ses  études 
furent  tournées  du  côté  des  siècles  passés^ 
il  en  affectait  jusqu'au  langage  gothique. 
L^abbé  Lenglet  fut  mis  à  U  Bastille  dix 
ou  douze  fois  dans  le  cours  de  sa  vie ,  et 
m,  d'une. manière  funeste  en  1755,  en 
tombant  endormi  dans  le  feu.  Sey>rîn- 
cip.  'odvt.  sont  :  tin  JVouueau  Testa- 
ihent  en  latin,  Pans,  1703  et  1735  ,  a 
roi.  iu-a4  ',  Le  Aationarium  tempprum  du 
savant  petan,  Paris,  170^,  3  vol.  in-i2j 
Commentaires  de  Dupuis  sur  le  Traité 
des  libertés  de  l'Eglise  gallicane  de 
pierre  Pithou,  1715,  a  vol.  in-4°5  -^r- 
yestaamàrum,  cum  çommcntarils  Be- 


nedieti  Curtii,  1731 ,  a  toI.  în-ia;  Ké* 
futation  des  erreurs  de  Spinosa ,  par 
,  Fénélon ,  Lamî  et  Bôulainvillers  ,  1 7$! , 
în>i3^  OEupres  de  Clément,  Jean  et 
MicbelMarot,  la  Haye,  1729,  4  "^ol. 
in-4**  et  6  vol.  in-ia  ;  Les  Satires  et  au- 
tres OEut^res  de  Régnier,  178$  ,  grand 
in-4°  ;  Le  Roman  de  ta  Rose^  aréc  d'au- 
tres ouvr. ,  Pari^,  i^35  (  Rouen  Y,  3  vol. 
in-i*;  Une  édir.  dé  Catulle ,  Properre 
et  Tibulle,  1743,  Lcyde  (Paris) ,  în-ia^ 
Le 6**  vol.  de»  Mémoires  de  Condé,  Lon^ 
dres  (  Paris),  1743,  in-4*  ;  Jbi4rn«/  de 
Henri  ///,  Paris  (sous  le  nom  àt  Colo- 
gne), 1744?  5  Toi.  ini-8";  Mémoires  de 
Cominesy  1747,  4^»  '*>"4*5  "***  édn.  de 
Lactance  ;  Vléntùires  de  là  Régence  de 
M,  le  duc  d' Orléans,  1749',  5  v;  in-ia; 
Cours  de  Chimie  de  Nicoîdé  Le  Fèvre, 
1751 ,  5  vol.  în-ia ,  dont  les  3  dem.  sout 
de  l'éditeur  ;  Méthode  pour  étudier^'his' 
toire ,  13  vol.  Iri-t3,  ou  7  roi.  in-i'» 
réimpr.  en  177a  en  ï5  vol.  in>i9;  Mé- 
thode pour  étudier  là  géographie;  Dé 
V usage  des  Romans^  etc.,  1734*  ^  vol. 
in^ia  )  h'Histoire  just^iée  eontro  les 
Romans,  17349  in-ia;  Plan  de  l'His- 
toire générale  et  particulière  dëiia  Jfo- 
narcrue  française  ;    WEurope-  pttvifiée 

Sar  l'équité  de  la  reine  de  fêon'ffrie... 
ItuxelléS,  1754?  toHra;  Calendrier  his* 
torique,  etc^  f  1750 ,  inA34^  Cte  petit  00- 
vtage  le  fit  mettre  Jk  Id  Bastille.  IHumel 
romain ,  lat.  et  franc.  >  1706,  av.  în-fi; 
Géographie  desenjans,  in*T3;  JPrin- 
eipes  de  P Histoire,  17S6  et  aané«6  éniv., 
6  vol.  in-13;  Histoire  de  la  Phiiosophie 
hermétique  j  VûTié ,  174^»  3  ▼<>].  in-i^  ; 
TéUflettes  chrcncfloMiM ,  1744*  ^  ^(A. 
io*^o,  et-1778';  Recueil  dé  ^dUserta- 
tions  aneieimes  et.nouueUeS  sur  tes  ap- 
paritions, les  visions  et  les  songes,  etc., 
1753^  4  ^^^'  in-^%^^- Hiètoire  de  Jeanne 
d'Arc,  i753,in-ïa,  en 3 parti  5  JVaité 
historique  et  dogniatiifue  dé  seèret  in- 
yiolable  de  la  Confession  ',  Paris,  17T3, 
in^i  a  :  on  fi  jçublie,  en  1761 ,  tn«4i3  ,  des 
Mémoires  pour  seruir  a  l'histoire  de  le 
vie  et  despmfr\  de.  l'abbé  Lengiet» 

LENNEP  (Jean-Daniel  Van),  cél« 
pliilolog.  grec  du  iS*^  s.,  néàLeenwiude 
en  Frise,  et, mort  il . Bordtsciicid ^  prèi 
d'Aix-la-Cliapeile ,  en  i77C(»  âg^  de4S 
ans  ,  enseigna  la  langue  grecque  à  Gro- 
ningnc  et  ^Franeker.  .Qai^  de  lui  :  Uoe 
édition  du  Poème  de  Col^t^ua  sur 
l'enlèvement  d'Hélène,  avec  de  «avantct 
remarques,  Lcenwarde  ,  Xfj^^  ,t  \iit^^\ 
une  édition  des  Lcitre«  a&triUÙées  à 
t'balaris,  et  une-  traduction  latine  de 
ce  que  Benkey  a  écrit  à  ce  sojet^  Gro- 


niogue,  1777,  a  VdL  in-4°.j  enfija  un 


yyaité  SUT  les  étjmoio^ii^  de  la  Un^lM 
grectiae.  ^ 

LÈNTIOX  fChârlottép,  dame  atigl. 
die  beaucoup  d^èsprît^ne  à  IN^ew-lfotl^^ 
m.  en  iSol ,  a  pôblië  :  Ce  Dom  Qiiixotte 
femelle  ;  les  Héros  de  Shakespeare,  3  v. 
in-ia  ;  ly/émoires  de  Henriette  Stuart.  ; 
Aiiémoires  de  la  cottiXêSste  de  Berrf;  les 
rôm.,  de  Henriette  ;  'Sopftie  ;  Euonémie 
Elle  a  trad.-  les  Mëmoireis  de  Sully  et  le 
Théâtre  grec  du  père  Brnmoy. 

LENOIR.  (Nicolas),  archit.,  ne"  en 
ï^a6  ,  fut  envoya  par  le  gouyer.  franc, 
à' l'école  de  Rbmé  ;  il  y  resta  plusieurs 
années ,  et  prit  le  surfiom  de  Le  Romain, 
Lienorr ,  dit  jCe  Romain ,  se  créa  un  style 
particulier  ,  propre  à  Tarcliitecture.  Eu 
général,  ses composi lions  sont  toujours 
ingéntenses,  mais  elles  manquent  de  cor- 
rection dans  les  détails.  Voltaire  Fappelà 
à  Femey  ,  autant  par  aminé  que  ponr  y 
conduire  quelques  travaux d'architectitre. 
Après  rincendie  de  l'Opéra  au  Palais- 
Hoyal  ,  Leiioir  composa  ,  dessina'  et 
ét.ëva,  en  cinqoante  jours  ,*la  saHe  de  la 
Portc^Salnt-Wlartin.  Il  a  fait  construira' 
ià'ftaRe  âti  théâtre  de  la  Cité.  Cet  artiste 
Ût  àe  grandes  entreprises  en  arckitect. 
H  m.  à  Paris. en  1810. 

•  LENONCOUHT  (  Kobert  de  ) ,  évJ 
dfe  ChâlonSy  puis  de  Metz,  cardinal  _eâ 
ïo3S,  ar.chev.  d^tnBrnn,  d'Ai:Ics,  etc. , 
jli.  à  la  Cbéritérsur -Loire  en  i56i.  ïl.  ! 
contribua  beaucoup  à  remettre  aux  Fran- 
^ai's  la  ville  de  Metz  ,  en  i55a. 
*XENS  ouLêwsei  (  Arnoul  de')>. 
tténsœus ,  né  dans  le  Hainaut ,  passa  en 
]V|oscovie,dpviot  m.éd.  du  czî^r,  et  nérit 
5'MûscoMr,  fot-SqueccÉte  ville  fut  brûlée. 
Fan  i575j^  pïir  les  Tanares.  On  a  de  hrî  : 
/vdgoge  ih  geometrica  elementa  Eucii- 
^15,  impr.  à  Anvers.  -î-  Lcns  (Jean  de) ,' 
son  frère ,  chan.  de  Tournay,  et  pr»f. 
âh  tbéol.  à  LouVain  où  il  m.  en  tSqS,  a 
lâîssé  plus,  oui^ragesûe  controverse. 

LÎ^INS  (Bernard),  peint,  en  rainiaturCj 
attaché  à  lacoar  d'Angl.j  sous  le  titre  de 
peintre  en  émail ,  copia  s|vec  succès  les 
OuVr.   des' grands    maîtres.    Il  a  publié 

Îiiefques  P^ues  et  d&^  jLit^res  de  dessins, 
i  mourut  en  i^^'' 

'  LEH'JllA^J^(Çr^^la^mc),  jariscon, 
^n^lais  et  ûrat..dii  long  parlem.,  né  en 
i5qi  à  Hei^lcy  sur  l$i  Tamise >  au  comté 
d''Ox(ord,.  inort  ep  1662.  .En  i653, 
Ciomwel  ^ui  uta  ses  places  j  ipais  Tannée 
suivante,  il  lui  rendit  celle  d^orateur  du 
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^5.  anç ,  a  laissé  :  Prœclara  facinora 
cCarorum  Asculanonwt  a  Josèpito  Lento 
\Asculana  exposita ,  etc. ,  Roma; ,  lôaa. 

LENTULUS-GÉTtfLICUS 

t(  Cneïns) ,  d^une  fam.  consulaiie  illnst. , 
ielevé  au  consulat  Tan  a6  de  J.  C.  ,  était 
.-proconsul dans  la  Germanie,  lorsq.  Séjan 
|int  tué  k  Rome.  L^affection  des  soldats 
.pour  Limlulus  ayant  donné  de  la  jalou- 
Uie  à  Tioère ,  ce  prince  le  fit  mourir. 


1-^  Lentulus,  sénateur,  mis  à  mort  en 
|p;rî$on  pour  avoir  trempé  dans  la  condu- 
ira tion  de  Catilina ,  sous  le  consulat  de 
(jicéron.  Il  s^étatt  attribué  certains  ver» 
Je  la  Sj bille,  qpi  promettaient  Penrpire 
h  ceux  de  sa  maison.  CVtoit  celui  deâ 
coi^jurcs  qui  était  resté  à  Rome  pour  y 
mettre  le  teu. 


LENTULUS(Scipion)  Napolitain, 
cjflvîn.,  qniipxerca  le  minis.  à  Chiavenne, 
est  connu  par  son  Apologie  d'*un  édit 
des  Ligties^rises  contre  des  sectaires 
ariens,  iS^o,  in-8"  ;  et  par  une  Gram-^ 
maire  italier^e ,  Genève  ,  t568» 

LEWTULUS  (Rob^rt-Seipîonde), 
fils  d'an  Suisse,  mslréchal  de  camp  au 
service  de  l'empereur  Chari^s  VI ,  né  eir 
i^f  3.  Frédéric  se  l'attacha  en  qnalité  da 
ai £^ or-général  de»  la  cavalerie.  En  177!$ 
il  fut  chargé  de  faire  exécuter  le  partage 
de  la  Pologne ,  et  employé  de  nouveau^ 
en  i^TBr,  dans  la  courte  guerre  de  la  suc- 
cession de  la-  Bavière.  S'étant  retiré  k 
Berne ,  il  y  mouimt  en  1786. 

LEWTULUS  (Paul),  méd.  du  i6« 
siècle  ;  né  à  Berne,  a  écrit  :  Historia 
adntiranda ,  de  prodigiosd  Apollonicà^ 
Schreiérœ ,  viifginis  in  agro  Bernensi  ^ 
in^id,  tribus  nàrrationibus  bomprer 
hênsa  f  etc. ,  Berna? Helvetibrum ,  i£}4« 

LÉO!N  P»"  (  St.  )  ,  wrnonj^mé.  /f 
Crrand  ^  né  h  Rome  ou  en  Toscane»  Le^ 
papes  St.  Céïestin  I®^  et  Sixte  III  Tem-r 
ployèrent  dans  des  affaires  importantes» 
Après  la  inon  de  ce  dernier, '  en  44o ,.  i^ 
fut  élevé  surlesaint^siége  le  t^**  septem^ 
de  la  même  année.  Il  coirrdamna  les  Ma- 
nibhéens  dans  un  cdàbHe  teiiu  h  Romo 
en  444»  **  acheva  d'exterminer  les  Pé- 
lâgiens  en  Italie  ;  St  èbnéKkmnà  au^si  les 
PfiaciUianistes.  Il  cassa  tout  ce  qui  s'était 
fait  au  brigandage  d'Ephèse  en  449,  et 
présida ,  par  ses  légats ,  au  concile  gén., 
de  Chaleédoine  en  45i .  L'année  suivante, 
il. alla  au  devant  d'Attila  qui  s'avançait 
vers  Rome  5  et  lui  parla  avec  tant  d'elo*. 

Sarlem.  On  a  Imprime  plusieurs  de  ses  '•    queoce,  qu'il  l'engagea  à  retourner  ea 
discours  et  de  ses  Lettres,  ^  son  pays.  Genseric  (il  cequ'Atdla  n'a- 

LENTI  (Joseph) ,.  ne  à  Ascoli  dans      vait  pas  fait.  Il  surprit  Rome  en  455,  et 
la  Marche ,  m.  à.Veni^e  ^  iG^Oj  âgé  de  i  1  abandonna  au  pillage*  Tout  ce  que  put 
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obtenir  St.  Xiéon ,  fut  qu'on  ne  cotnmet- 
trait  ni  meiirtres ,  ni  incendies ,  et  qu'on 
ne  toucherait  point  aux  trois  principales 
basiliques  de  Rome ,  enrichies  par  Lont»- 
tantin  de  presens  magnifiques.  Ge  pon- 
tife m.  en  ^6i.  C'est  le  premier  pape 
dont  nous  ayons  un  corps  d^onv.  Il  reste 
de  lui  gi6  Sermons, ei  i4t  Lettres,  L'ed. 
de  ses  ourr,  par  le  P.  Quesnel ,  fi*  impr. 
&  Paris,  en  ï&j5 ,  en  î  vol.  in-4*'.;  cns. 
à  Lyon,  1700  ,  iri-fol.  Les  OEuwres  de 
ce  pape  ont  e'te'  publiées  de  nouveau  h 
Rome  et  à  Venise ,  en  3  vol.  in-fol.  Le 
P.  Maimbourg  a  écrit  l'histoire  de  son 

SonCificat ,  in-4° ,  ou  a  vol.  in-ia.  L'abbë 
e  Bellegarde  a  trad.  ses  Sermons ,  Paris , 
1(598,  in-8«»,  1701. 

LÉOK  II,  Sicilien,  snccess.  du  pape 
Agathon ,  le  17  août  68a ,  m.  en  683.  11 
institua  le  Baiser  de  paix  à  la  messe  , 
ex  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le 
peuple. 

LÉON  III,  Romain,  ëla  pape  $imh* 
Adrien  P*^,  le  a6  décembre  79$.  £à 
79P  >  ^^  j^^*^  ^^  saint  Marc  ,  une  conju* 
ration  éclata  contre  ce  pape  ;  il  fut  assailli 
par  une  troupe  d^assassms ,  au  moment 
qu'il  sortait  au  palais  pour  se  rendre  à 
la  procession  de  la  grande  Litanie,  Le 
primicier  Paschal ,  et  Gampule  sacellaire, 
tous  deux  neveux  du  dernier  pape,,  étaient 
à  leur  tête.  Après  l'avoir  chargé  de  coups, 
ils  voulurent  lui  arracher  la  langue  et  les 
veux:  mais  ils  n*en  purent  venir  à  boat. 
On  renferma  ensuite  dans  un  mqni|st. , 
d'où  il  se  sauva  en  France  auprès  de 
Charlemagne.  Ce  monarque  le  renvoya 
en  Italie  avec  une  escorte.  Il  rentp^  h 
Rome ,  comme  en  triomphe ,  et  m<  le  1 1 

1*nin  816.  On  a  de  lui  treize  lîfpîtres , 
lelmstadt,  i655,  in-4***  On  lui  attribue 
mal  k'pto^osVEnchiridion  Leonis  papœ^ 
dont  t'écUt.  la  plus  recherchée  est  celle 
de  Rome,  i5a5,in-a4. 

LÉON  IV,  Romain,  pape  le  la  avril 
8479  après  Sergius  II ,  m.  le  17  juillet 
655  4  il  répara  et  orna,  la  ville  de  Rome , 
et  mit  les  terres  de  l'église  à  l'abri  des 
conrscs  des  Sarrasins.  Il  bÂtit  à  quelques 
nulles  de  Rom«  la^e  ville ,  à  laquelle  il 
«Lonna  son  nom^  Leopolis,  Cinq  jours 
«près  sa  mort,  Benoit  III  fut  élu  pape , 
ee  qui  dctiuit  l'opinion  fabuleuse  de 
ceux  qui  ont  placé  le  prétendu  ponti- 
ficat  de  la  papesse  Jeanne  entre  ces  deux 
ponûfes. 

..  LÉON  V,  natif  d'Andréa,  succéda 
an  pape  Benoît  IV  en  903.  Mis  en  prison 
environ  un  mois  après  par  Christophe , 
a  fjûapwa^i  de  ^çhagrim 
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€É0N  VI,  Romain,  succéda  an  pape 
Jeah  X,  en  9*8,  et  m.  eu  février  939. 

LÉON  VII ,'  Romain ,  élu  pape  aprèa 
la  mort  de  Jean  XI,  en  036,  m.  le  a3 
avril  939.  Il  eut  Etienne  VIII  pour  suc- 
cesseur. 

LÉON  VIII ,  élu  pape  après  la  dépo- 
sition de  Jean  XII,  le  6  dec.  q63  ,  par 
l'autorité  de  l'emper.  Othou.  Il  m.  aa 
mois  d'avril  965.  BenoU  V,  qui  avait 
été  eln  pour  succéder  à  Jean  Ail ,  luft 
disputa  le  pontificat  j  il  m.  le  5  juillet 
'  olio.  Jean  XIII  fut  éln  pape  après  la  m. 
de  ces  deux  pontifes. 

LÉON  IX  (  St.  ) ,  appelé  auparavant 
Bnuion  ,  passa  du  siège  de  Tout  à  celpi 
de  Rome ,  en  1048 ,  par  le  crédit  de  l'em- 
pereur Henri  III,  son  cousin.  Il  fut  in- 
tronisé le  i3  fév.  io49>  ^^  nouveau  pon- 
tife travailla  à  la  .réforme  et  à  la  discipline 
ecclésiastique ,  tint  plusieurs  conciles  en 
Italie, vcn  France,  en  Allemagne.  C'est 
sous  ce  pontificat  qup  le  schisme  des 
Grecs ,  dont  Pho tins  avait  jeté  les  pre- 
miers fondèmens,  éclata  par  les  écrits 
de  Michel  Cxrularios  ,  ,  patrimrcbe  de 
Constantinople.  £n  io53  j  ayant  arm^ 
contre  les  Normands ,  il  fut  battu  et  pria 
dans  une  petite  ville  près4e  Bénévent. 
Après  un  an  de  prison ,  il  fut  conduit  à 
Rome  par  ses  vainqueurs,  et  mourut  le 
ï0  avril  io5ij.  L'archidiacre  Wibert  a 
écrit  en  latin  la  Vie  de  Léon  IX  ,  que  Je 
P.  Sirmond  a  mise  au  jour,  Paris,  1.61 5» 
in'-8'î.  On  a  de  ce  pontife  des  Sermons  ; 
des  Epflres  Décrétales ,  «t  une  P^ie  d^ 
St.  Hidulphe, 

.  LÉON  X  (Jean  de  Médicis),  fils  de 
Laurent  de  Médicis  et  de  Clarice  des 
t/rbins,  fut  créé,  cardinal  à  i4  abs  pat> 
Innocent  VIII;  et  devint  dans  la  suites 
Icgat  de  Jules  .11.  II  exerçait  cette  4i~ 
gnité  à  la  l)at.  de  Rayenne,  gagnée 'par 
lej  Français  en  i5i3 ,  et  il  y  fut  fuit  pri-. 
sonnier,  et  bientôt  inis  en  liberté.  A  la 
fnort  de  Jules  II ,  il  ^e  fit  donner  la  tîâre 
lu  5  de  mars  i5t3.  Léon  X  fit  son  entrée 
à  Rome  le  11  avril.  Le  nouveau  pontife 
partagea  son'tems  entre  les  plaisirs,  la 
littérature  et  lés  affaires.  Il  termina  les 
différends  que  Jqlc?"  II.  avait  eu.  avec 
Louis  XII ,  et  conclut  cnh5i7  le  concile 
de  Latran.  Jl  se  formà'uire  cduspiration 
contre  sa  vie  ;  mais  "elle  fut  découverte. 
Il  méditait  depuis  qiieîçie  tcms  deuic 
grands  projets  ;  l'wn  "était  d'armer  les 
princes  clirét.  contreie  sultan  Séllm  II  • 
l'autre,  d'embellir  "Rorafe,' et  d'achever 
la  bas.iliqoe  de  Saint-Pierre.  H  fit  pnbL 
en  i5i8  des  indulgent^  plémcrcs  dàna 
toute  U  chréiieotc^  four  contribuer  h 
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rexilentîon  de  ces  deux  projets.  C'est -à 
cette  occasion  qiie  Luther  s  éleva  contre 
les  indulgences  :  c^était  un  moine  aii' 

5U8tin,  ardent,  imbu  des  opiAions  de 
ean  Uui».  Léon  se  ligua  ensuite  avec 
Oiar1es-Qaint|  pour  chasser  les  Fran- 
çais de  ritalie,  mais  il  m.  le  i'^  déc. 
l5ai ,  à  44  *ns.  L* Anglais  Guill.  Roscpe 
a  publié  one  Histoire  de  Léon  X ,  Lon- 
dres, i8o5,  4  voL  în-4®  )  trad.  en  franc. 
par  P.  F.  Henry,  Paris,  1808,  4  ^o^* 
in*8*^.  On  ne  connaît  qu'un  seul  mor- 
ceaa  de  poésie  latine  de  Léon  X. 

LÉON  XI  (  Alexandre- Octavien  ),  de 
la  maison  de  Médicis ,  canL  de  Florence, 
élvL  pape  le  i^''  avril  i6o5y  m.  le  37  du 
même  mois,  à  70  ans. 

LÉON  ^^  de  Thrace,  snrn.  V An- 
cien ^  emper.  d'Orient,  monta  sur  le 
<rône  après  Marcien,.cn  4^7*  U  signala 
Jes  commencemens  de  son  règne  par  la 
confirmation  du  concile  de  Chalcédoine , 
et  par  la  paix  qu'il  rendit  à  l'empire, 
après  avoir  remporté  de  grands  avantages 
«ur  les  barbares  j  dans  la  guerre  avec 
les  Vandales,  il  se  vit  trahi  par  le  géo. 
Aspar.  Léon  fit  mourir  ce  perfide .  avec 
.  loute  sa  Camille,  en  471  »  et  >n.  en  4.74< 

LÉON  11  ou  le.  Jeune,  fils  de  Zenon, 
dit  risaurien ,  et  d^Ariadne  ,  fille  de 
Léon  I*c,  succéda,  en  474 y  ^  son  aïeul. 
Mais  Zenon  régna  >d'abord  sous  le  nom 
<le  son  fils,  et  se  fit  ensuite  déclarer  em- 
pereur au  mois  de  février  de  la  même  an- 
'  née.  Le  jeune  Léon  m.  au  mois  de  nov. 
suivant ,  et  Zenon  demeura  seul  maître 
cU  l'empire.        \ 

LÉON  m  y  risaurien ,  orSgin.  d'I- 
saurie,  fut  générai  des  armées  d'Orient 
sous  Anastase  H,  et  parvint  k  l'empire 
en  717.  Il  défendit  vaillamment  Cons- 
tantinople  assiégée  par  les  Sarrasins,  et 
brûla  une  partie  des  Taîsseaux  ennemis 
par  le  moyen  du  feu  grégeois  ^  il  tyran* 

•  nisa  ses  jujets,  et  voulut  les  forcer  h 
briser  les  imases  ;  il  chassa  dn  siège  de 
Constantinopie-  le  patriarche  Grerroain , 
fit  briller  la  biblioth.  de  cette  ville.  Il 
^ttt  excommunié  par  GrégoÎK  II  et  Grë- 
■goire  m ,  équipa  une  flotte  pour  se  ven- 

Î;er  du  pane ,  mais  elle  fit  naufrage  dans 
a  mer  Adriatique*  U  m.  en  741*. 

LÉON  IV,  surnommé  ChazarCt  fils 
de  Constantin  Copronyrae ,  né  en  760 , 

•  «accéda  à  son  père  en  775.  Il  fut ,  comme 
«es  prédécesseurs ,  grand  persécoteur  des 
maintes  image*,  et  m.  en  760. 

LÉON  V,  ^Arménien.  Les  troupes 
le  proclamèrent  empereur  en  8t3  ,  après 
^voir  dtstitué  Michel.  U  remporta  nue  | 
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victoire  signalée  snr  les  Bnlgates.  La 
cruauté  de  Léon  envers  ses  narens  et  les 
défenseurs  du  culte  des  im^es  tei-nit  sa 
gloire.  Il  fut  massacré  la  nuit  de  I<ioé'l, 
en  8ao.  ,     •. 

LÉON  y I ,  U  Sage  et  le  Philosophe^ 
fîls  de  Basile-le-Macédonien^  monta  sur 
le  trône  après  Ini,  en  886.  Léon  voulut 
dompter  les  Hongrois,  les  Bulgares,  les 
Sarrasins  ;  mais  il  ne  réussit  contre  au- 
cun de  ces  peuples.  Dm.  en  91  z.  Il  fat 
appelé  le  sage  et  le  philosophe,  parla 
protection  qu'il  accorda  aux  lettres.  II 
se  plaisait  h  composer  des  Sermons ,  an 
lieu  de  s'occuper  de  la  défense  de  l'em- 
pire j  il  en  a  donné  33  pour  différ.  fêtes. 
On  a  encore  de  lui  :  Upus  Basilicon  ; 
c'est  ce  Code  que  les  Grecs  suivirent 
jusqu'à  la  conquête  de  Constant,  par  les 
Turcs  j  NoveUœ  çonstitutiones ,  Bâie  , 
1575  :  un  Traité  de  Tactique,  publie 

Far  Menrsiusy  Letdc,  i6ia  :  on  y  voie 
ordre  des  batailles  de  &on  tems,  et  la 
manière  de  combattre  des  Hongrois  et 
des  Sarrasins.  Ce  livre  a  été  trad.  en  fr. , 
1771,  1  vol.  in-8°  ;  et  17  prédictions 
sur  le  sqrt  de  Constantinople ,  Paris , 
i655.  Û  ne  laissa  qu'un  fils,  Constantin 
Porpliyrogenète.  • 

LEON  le  Grammairien,  qui  vivait 
dans  le  fx^  s. ,  composa  une  Chronique 
de  Constantinople,  depuis  Léon  V Ar- 
ménien jusqu'à  Constantin  VU,  Ell« 
est  jointe  &  ta  Chronique  de  saint  Th<^o« 
phane,  i655y  in-fol.,  et  fait  partie  delà 
Bysantine* 

LÉON  DE  Btzahce  ,  natif  de  cett« 
rîUe,  se  forma  dans  l'école  de  Platon. 
Ses  compatriotes  renvoyèrent  souvent 
vers  les  Athéniens,  et  vers  Philippe  ^  roi 
de  Macédoine,  en  qualité  d'ambassadeur- 
Ce  monarque ,  désespérant  de  se  rendre 
maître  de  Byzance  tant  que  Léon  serait 
à  la  tête  du  gouvernement ,  fit  parvenir 
aux  Byzantins  une  lettre  supposée,  par 
laquelle  ce  philosophe  promettait  de  lui 
livrer  sa  patrie.  Le  peupl*  court  furienx 
à  la  maison  de  Léon ,  qui  s'étrangle  pour 
«chapper  1  la  frénésie  de  la  popniaca* 
U  vivait  vers  l'an  35o  av.  J.  C. 

LÉON  <  St.  ) ,  évêq.  de  Bayonne ,  n^ 
\  Carenian  en  Basse -Normandie,  fut 
chargé  d'une  mrssion  apost<^qae  par  le 
pape  Etienne  V ,  pour  le  pays  des  Bas- 
ques ,  et  martyrise  fers  l'an  900  par  let 
idolâtres  du  pays* 

LÉON  (  André  de  )  ^  pratiqtia  la  cht- 
mrgie  et  la  méd.  à  Grenade.  Ses  prîne* 
ouvr.  en  espagnol  sont  :  De  anatomia  ; 
Dïfiniciones  de  medicina ,  differenoi<u 
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y  rnrthâes  det  anima  con  deelaracion 
de  los  temjjkramento  ;  etc,  y  y  declura" 
don  de.  putsns  y  orinas  ;  Examen  de 
chifursia  ,  avisos  para  sangrias  y  pur- 
gasj  Valladolid,  i5gp,.  i6o5  ,  m-^**  5 
'^ractica  ue'tn6rbo  gaÛico  en  el  quai  se 
contiene  el  origen  ,  y  conocimiento 
desta  enfermedad ,  y  c/  mejor  modo 
de  curaria ,  Vailadolid  ,  i6o5  ,   in -4°. 

LÉON,  «ircbev.,  de  Xhessalonique , 
Pun  des  restaarateurs  de  TeVudit.  grec- 
que^ versé  daus  Fastron.  et  les  mathé- 
matiques, ilor.  «lans  le  9*  siècle. 

LÉON ,  diacre  ^  fils  de  Basile ,  né  vers 
Tan  qSo  en  lonie  ,  a  fait  une  Histoire  de 
Vempire  d'Orient ,  depuis  l*at]fn^e  959 
jusqu'à  celle  de  976  ;  «lie  est  conservée 
dans  le  m.ss.  grec  de  la  iHbliotbèque  im- 
périale. 

LÉON  !•' ,  fils  de  Constantin ,  de  la 
famille  Rupénienne.  Eu  1 1 10  il  remporta 
une  victoire  éclat,  sur  les  Tartares.  Le 
prince  Baudouin ,  roi  de  Jérusalem  ,  lui 
donna  sa  sœur  en  mariage  ,  et  en  obtint 
des  secours  pour  s*emparer  des  provinces 
situées  sur  les  bords  occidentaux  de  TEu- 
phraie.  En  1 123  ,  Léon  I«^  monta  sûr  le 
trône  do  son  frère  ïoros  I*',  conquit 
de  snite  les  villes  de  Darson  et  de  M&is , 

S  rit,  conjointement  avec  Roger,  comte 
*ABtiocbe  ,  la  ville  d'Azaz.  Ayant  été 
Îris  par  trabisca  par  Jean  II ,  emper.  de 
Constant.  ,  il  fut  conduit  dans  cette 
^ille,  011  il  m.  yers  J  i3Ô  de  J.  C* 

LÉON  II ,  surnommé  ie  Grand ,  de 
2a  famille  Hupénienne  ,  un  <les  pins  vail- 
lans  princes  de  son  aiècle ,  commença  à 
Igonverner  la  Ciltci«  arménienne  vers  l'an 
a  i85.  En  1 186,  il  remporta  une  victoire 
<u>mplètc  sur  Rousdoinm ,  émird'Iconie, 
«t  sVmpara ,  en  très-peu  de  tems ,  de  ^a 
forteresses  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée. Il  rebâtit  en  -entier  la  ville  de  Sis* 
dès  qu'il  fut  conronné  roi  d'Arménie , 
les  princes  mafaométans  lui  déclarèrent 
la  guerre voQ^ÎA  >1  remporta  ,  en  i3ot  , 
tine  victoire  signalée  sur  les  troupes  dé 
Xàïkavoas ,  émit  d'Iconle.  Il  m.  vers 
l'an  1229. 

LÉON  ni ,  fils  de  Hetonm  I«' ,  de  la 
famille' du  précéd. ,  né  vers  l'an  134^, 
monta  sur  le  trône  de  son  père  en  1369  j 
il  remporta  de  grands  avantages  sur  les 
Egyptiens ,  et  m.  vers  Tan  1289  de  Jc- 
suS'Cbrist. 

LÉON  ly ,  fils  de ,  Toros  IH  ,  de  la 
fam.  Rupénieane,  monté  sur  le  tiône 
de  6on  perc  en  i3o5  , assembla,  en  i3o7, 
un  cuucile  national  dans  la  ville  de  Sis , 
réunit  réglise    arménienne    à  celle  de 
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Rome  ,  et  fat  assassiné  an  mSIien  d^on 
festin  l'an  i3o8  de  J.  G.  Ce  prince ^  qui 
ne  régna  que  peu  de  tems  ,  signala  son 
règne  par  là  faveur  Qu'il  accorda  aux  arts. 
On  le  croit  auteur cie  différens  morceai^ 
de  poésie. 

LÉON  V  ,  Rnpénien  ,  prit  les  rênes 
du  gouvernem.  de  son  père  Oc}iin  X^** , 
k  l'âge  de  16  ans  J  attaqué  par  les  Sari^- 
sins,  les  Tartâres  et  les  Egyptiens  ,  il  fie 
lever  le  peuple  en  masse  ,  et  cbassa  les 
ennemis  de  la  Gilicie  aubout  de  43ioars. 
Une  seconde  expédition  eut  lien  contre 
ses  étau ,  et  ne  se  voyant  pas  en  état  4e 
soutenir  la  guerre  ,  il  fit ,  avec  les  Egyp- 
tiens ,  une  trêve  de  t5  ans ,  conclut  un 
traité  d'alliance  avec  Bonssoïd ,  Kban 
des  Tartnres ,  et  m.  vers  l'an  i34i* 

LÉON  VI ,  de  la  famiUe  Lnsignan 
monta  sur  le  trône  de  la  Cîlicîe  armé- 
.  nienne  vers  l'an  i365  ,  et  gouverna  son 
royaume  avec  sagesse  et  instice.  H  eut 
plus,  euerres  à  soutenir,  et  lut  fait  prison- 
nier. Délivré  de  sa  captivité  parla  mé- 
diation de  Jean  I«r,  roi  de  Castille  ,  il 
vint  en  Espagne,  et  m.  à  Paris  en  i3q3. 
Dans  sa  personne  finit  la  dernière  dy- 
nastie royale-  qui  gouverna  l'Arménie 
jasqn'à  cette  époque. 

LÉON  d'Orviette  (  Léo  Urbeue- 
tanus  ) ,  natif  de  celle  ville ,  dominicain, 
laissa  a  Chroniques  ,  l'une  des  Papes  , 
qui  finit  en  i3i4,  et  l'autre,  des^wtpe- 
reursy  qu'il  a  terminée  h  l'an  i3o8.  Jean 
Xtami  les  puj).  en  1737 ,  en  %  v.  in-8<>« 

LÉON  (Jean) ,  habile  géographe,  né 
k  Grenade ,  $e  retira  en  Afrique  après  la 
prise  d^  cette  ville,  en  l4o^>  c«  ^^^  lu* 
fit  donner  le  nom  li'^Ajncain»  Après 
avoir  loogtems  voyagé  An  Europe  ,  en 
Asie  et  «n  Afrique,  il  m.  vers  t^aiS. 
Nous  avens  de  mi  les  f^ies  des  pkUih- 
sDphes  arabes^  que  ^ottinger  ^t  impr. 
en  latin  à  Zuricb  en  i6^-  U  composa  , 
en  arabe ,  la  Description  dfi  l'Afrique , 
qu'il  tradmaSt  en  italien»  Jean  Temporal 
la  Arad.  en  fr. ,  Lyem ,  .i5S(6,  i  7.  in-f. 

LÉON  0B  MoDtffjs,  oél.  rabbin  de 
Venise  au  17^8.,  estaniear  d'une  Sis- 
toipe  des  rkes  et  coutumes  des  juifs ,  en 
italien.  La  meiU.  édit.  est  ccrile  ae  Ve- 
nise, i638.  RicbardJSimond  en  a  dooiië 
une  trad.  fr. ,  Paris ,  .ifi8i\  in-iat. 

LÉON  (Louis de),  Aloysius  LegiO" 
nensiSf  angascin ,  prof.  4e  tbéol*  à  Sala- 
manque,  né  à  Grenade  en  iBv).  Mis  à 
l'înquisitien  pour  ^voir  eoromenté  le 
Cantique  des  Cantiques ,  Venise ,  1604  y 
in-S** ,  en  latin ,  il  sortit  de  son  cach9t 
au  bout  de  deux  ans.  On  le  rétablit  daoft 


«i-chulM  et  danji  «es  empliDif  ,  itrt  m.  en 
iS^i .  Son  priocipai  ouirr.  e^t  De  utrius' 
^u€  Agni ,  tfpici  et  vert ,  immolationU 
iegitimo  tempofe.  Le  jP.  Daniel  #  ^ooaé 
#fi  ^rre.  en  fi'anç. ,  Pari» ,  y6$^i  ip«^a. 

LESON  (Pierre  Cieça  He)  ,  royi^genr 
«■pagnol ,  passa  en  Amérique  ,  composa 
^tàUtoire  au  Pérou  ,  et  Tacheva  à  Lima 
«n  x55o«  La  première 'partie  de  ce(  on- 
'vrage,  imprimée  à  Sévtlle  l'an  i553 ,  in- 
Mio ,  esà  en  espagnol ,  et  à  Venise ,  en  ' 
iulten,  iÔ57,in-6*. 

LÉON  HÉBREU  ou  Dr.  Juoà  ,  réfugié 
h  Venise  après  Pexpnlsion  des  jaifs  par  ; 
^''erdinaDd-le'Cathoiique.  On  a  délai  nn  ' 
JHtUoifug  sur  i' Amour  j  trad.  del'italien 
«n  franc,  par  Denys  Sauvaee  et  Pontns 
de  T^iard  ;  sewent  iaprimé  ■  in-6^  et 
iB-l»4iaQsle  i6*  ttècle. 

LëON  iHE  SAnrT-jEiir  ,  carme,  né 
è  Reapiés  en  1600  ,  .ra.  h  Paris  en  1671 , 
prêcha  devant  Louis  XUI  ei  Lpais  XIV^ 
il  recueillit  les  derniers  soupirs  du  card. 
deilieheliea.  Ses  pincip.  ouvrages  sont: 
Studiuift  tapientue  unii*ersalis  ,  Paris , 
16^7  ei  1664  9  3  vol.  in-fol.  :  Jouraaide 
ce  ^^i  ê'e$t  passé  a  la  maladie  et  h  la 
miort  du  cardinal  de  Jtichelieu ,  Paris , 
164,2^  in-4*;  Plusieurs  ouvrages  €iscé- 
tiques  ,*  la  Somme  des  sermons  paréné- 
ligues  ,  et  Panégyriques  ,  Paris ,  167 1 
^t  1675 ,  4  vol.  in-fol. 

LÉON  (  Ambroiae  )  »  pbilns.  m<éd.  ,|  ne 
Il  IVole ,  au  royaume  de  IVaplos  ,  vivait 
dans  le  16'  s.  On  ai  de  lui  :  In  libellos 
de  îVoîd  patridf  Venetiis,  in-fol.  j  In- 
terpretatio  grœca.  librorum  septem  de 
urinis  Actuarii  Joannis^  Venctiisi  iSig, 
in-4'*  i  Basilea,  iSag,  în-8°,  cjc  reco^ 
gnitione  et  eum  sc^oUis  Jacobi  Gou- 
pyU.,  Parisiis ,  iSifi ,  in-8<*  5  UUrajecti , 
1670 ,  etc. 

LÉONARD  (St.  )  .solitaire  du  Li- 
movisin ,  n.  vers  le  milieu  du  6^  s.  ,  a 
donné  son  nom  h  la  petite  ville  de  iSaint- 
l^onard'le'JVQblu  »  à  m%  lieiies  de 
Limoges.  I 

LÉONARD  MATTici  p'Udiiie  ,  de- 

minic.du  iS"  s. ,  fat  l'un  dff  ^Iiis  eél. 

Srédicat.  de  son.tems.  On  a  de  lui  beaue. 
e  Sermons  latins  j  qn  traité  De  san- 
guine Christiy  1473,  in-£ol. ,  et  d'autres 
.  ouvrages. 

LEONARD  DB  PisE  (  Leonavdo  Pi- 
«ano  ) ,  le  premier  qui  fit  connaître  en 
•Italie ,  «u  commeacelnei|t  du  i3*  s. ,  les 
cbilfrcs  arabes  et  l'algèbre,  et  qui  j  en- 
.aeigaa  la  manière  d'eu  faine  usage.  On 
.«onserve  à  Florence, dans  la  hibliolb.  de 
M^gU^ybeçcbi  «  un  uaite  4'»riiiMui:iiifàe 
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cti  latÎB  i  ÎQtitqU  Liber  Abaci ,  eompO' 
situ*  a  tàsonardoJUio  Banacci  y  Pisano, 
in  anno  laoa.  Ilest  encore  auteur  dW 
Traité  d'arpentage^  que  I'ob  Toyait  dans 
la  même  bipliotbèque. 

LÉONARD  (le Limontin),  peintre- 
émailieur,  né  à  Limoges,  flor.  l'an  i54o'. 
Il  f  ut  jllJMctear  de  la  mauufact.  d'émauK 
à  LiiMML,  fondée  par  François  I«<'.  Oâ 
ignonHpate  de  sa  mort. 

LÉ9NARD  (Nicolas'Qermain  ),  né  à 
la  Gijadeloupc  en  1744»  lieutenant-gén. 
de  PamiraAté  dans  sa  patrie,  se  distingua 
dans  la  poésie  pastorale,  La  mcitleuré 
édition  de  ses  Idylles  est  celle  de  178a, 
4D-9^.  il  a  puuié  :  Lettres  de  deux 
amans  habiians  de  Lyon ,  Londres  et 
Paris,  1783,  3  vol.  in-ia,  etc.  See  OEur- 
vres  oat  été  pabl.  en  1788,  5  v.  in-^*'. 

LÉONARD^  ou Lvn Aani  (Camille), 
né  à  Pesaro  ,  astrol.  et  méd.  du  i5*  s.  , 
«  ^Mié  à  Pesaro  ,  en  1496 ,  Canone's 
ctquMores  ceelestium  moïiium  ,  et  Spe^ 
culum  lapidum  ,  Venise ,  i5oa. 

LEONARD!  ,  peint. ,  né  à  Venise  , 
en  1554  >  ^^°^  ^  Madrid  en  1680,  où  il 
peignit  PbiUppc  V  et  toute  sa  cour. 
Parmi  seà  oavr.  on  distineue  un  Saint 
Joseph  dans  l'église  dn  collège  a'Atocha, 
et  le  principal  Tableau  de  la  grande 
chapelle  de  l'église  de  Leganei. 

LEONARDO  (Augustin),  peintre 
espagnol ,  religieux  de  ^otre-Dame  de 
la  Mercy  à  Madrid,  né  en  i58o,  où  il 
m*  en  1040.  Ses  nrincipaux  ouvr.  sont  : 
Les  Cheusdiers  de  tordre  plaidant  de- 
vant le  pape  contre  les  religieux  ,  qui 
Serdirent  leur  procès,  que  l'on  roydt 
ane  son  couvent  j  il  a  peint  dans  le  cou- 
vent de  la  Mercy  de  Tolède  une  J/u/ei- 
pficaUon  miracnlewe» 

LEONARDO  (Josepb),  peint,  esp.  » 
né  ^  Madrid  en    1616  »  8*est  distingue 

Ïiar  UA  coloris  suAve  et  plein  de  Catcheur. 
1  in«  en  li^fi.  On  voit  de  lui  au  fiuea 
Retire  la  prise  d'une  plaee  forte  ,  d'uo 
effet  surprenant. 

LEONARDUGCI  (Gaspard) ,  Vi^- 
Jliâen ,  pé  en  »688 ,  m.  rect.  du  colléoe 
de  Gividale,  en  175a.  Outre  divers  £(• 
f^res  de  piété  qu'il  publia  ,  on  a  de  lui 
la  Pi'oyuidenza  ,  earUica  ,  Venise  , 
1739. 

LEONAT,  un  des  lient  d'Alexandre, 
et  son  parent.  Dans  le  partage  que  ses 
officiers  firent  de  ses  conquêtes  après  sa 
m. ,  là  petite  Egypte  écbut  à  Léonat. 

LÉONCE, jtMlos.  athénien,  donna 
le  jour  k  Atbcnajh  ^  qui  devint  impê* 
ratrice  d'Orient'. .  .      — •    • 
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IiÉONCE  le  scolaiiicroe,  prêtre  de 
Constantin,  dansle  6*  •. ,  laissa  un  Traité 
€bi  concile  de  Chalcédoine. 

LÉONCE,  patrice  d'Orient ,  et goo* 
iremeur  de  Syrie  -,  sVn  fit  coaronner  roi 
«a  4^8 ,  sons  Tempire  de  Zenon.  Ce 
fdemter  envoya  contre  Léonce  le  ge'nër. 
Illus  f  qui  employa  les  groupe»  k  &onte« 
nir  Léonce  qu  il  gevai  MJéirôiMgi^  jgjCg>p  » 
envoya  un  nouveau  gënér.  qj^glpii  les 
deux  rebelles,  et  envoya  leur^^tes  à 
Constantinople  en  485.  Vërine ,  femme 
de  Le'once  TAncien ,  qui  les  aiv ait  entraî- 
nés Itla  rébellion  ,  fut  exilée  en  Thrace, 
où  elle  m.  peu  de  tems  après. 

LÉONCE,  patrice  d'Orient  sons  Jus- 
tinien  11.  Cet  emp.  le  tint  trois  ansdans 
une  prison.  Léonce,  ayant  en  sa  liberté, 
déposséda  Justinién  ,  et  se  mit  sur  son 
trône  en  695.  II  ffouvema  l'empire  jus- 
qu'en 608 ,  que  Tibère- Absimare  lui  fit 
couper  le  nez  et  les  oreilles  ,  et  le  con- 
fina dans  un  monastère.  Justinién  ,  ré- 
tabli par  le  secours  des  Bulgares ,  fit , 
en  70^ ,  couper  la  tête  à  Léonce. 

LÉONCE  ,  grand-natriarcbe  d'Ar- 
ménie ,  né  Ters  l'an  470  ,  m.  vers  la  fin 
de  5a3.  On  a  de  lui  :  Erplieation  des 
passages  tes  plus  difficiles  de  VApo^ 
taifpse  ;  Commentaires  des  livres  de  la 
Sagesse  de  Salomon ,  etc. 

LÉONCE  I  sumomméiePAt/bjop^e, 
né  vers  l'an  934  ^e  J.  C.  dans  la  ville 
d'Any ,  devint  un  des  premiers  docteurs 
d'Arménie.  Achod  IIl,  roi  de  ce  pays, 
le  chargea  en  973  de  traiter  une  alliance 
avec  Jean  Zimni,  emp.  de  Constant., 
qni  l'invita  à  venir  dans  cette  ville'.  11  a 
écrit  un  Traité  de  morale  et  un  sur  la 
.métaphysique» 

LEONCLAVIUS  (Jean),  né  en 
."Westpbalie,  en  i533  ,  m.  en  1593, 
Toyagea  en  Turquie  et  en  rapporta  des 
matériaux  pour  une  histoire  ottomanne. 
On  lui  est  redevable  de  ce  qu'on  a  de 
mieux  sur  cet  empire- 

LEONHARD  (  Jean) ,  minist.  grisou , 
a  publié  :  B revis  descriotio  democra^ 
tica  ,  etc.  ,  Lond. ,  170^,  in-4®;  Des- 
cription de  Vétat  unit^ersel  de  l'Eglise 
chez  les  Grisons ,  en  langue  romane , 
Lond.,  1704»  in-4?  y  Mémoire  %\xv  le 
moyen  d'introduire  la  piélé  parmi  les 
gens  de  guerre  ,  la  Haye  ,1711,  et  un 
gmnd  nombre  de  Sermons  et  de  Traités 
de  controverse. 

LEONI  (Giacomo),  né  à  Venise, 
"vint  s'établir  en  Angl^eierre,  oii  il  donna 
en  17^9  une  .édition  de  l'architecture  de 
Palladio.  Il  tau  ûi  1746, 


LEONICENE  (Nicolas),  méc!ec.; 
né  h  Lunigo  dans  le  Vicencin ,    en  1438, 

{>rufessa  son  art  à  Ferrare.  On  lui  doic 
a  1'*  Traduction  /âCmedesCBnvrcsde 
Galien.  Il  m.  en  i5a4*  ^^*  principaux 
ouvr.  sont  :  Une  Grammaire  latine  p 
1473,  in-4°;  une  Traduction  latine 
des  Aphorismes  d^Hippocrate  ;  celle  de 
plus.  Traités  de  Galien  j  De  Plinii  et 
pturium  aîiorum  medicorum  in  medi" 
cind  erroribuSf  Basil.,  i533 ,  in-fol., 
etc.  Ses  ouvrages  furent  recueillis  à  Bàle 
en  i533,  in-fol. 

LÉ0NICUS*THOMAEUS(Nicolas), 
philos,  vénitien,  originaire  d'Albanie^ 
expliqua  à  Padoue  le  texte  grec  d'Ans- 
i^te  ,  et  ra.  en  i53i  ,  it  7$  ans.  On  ada 
lui  une  Traduction  du  Commentaire 
de  Proclus  sur  le  Timée  de  Platon  ^  el 
d'antres  Versions  ital.  et  lai. 

LÉONIDAS  I«' ,  roi  des  Lacëdé- 
moniens  ,  de  la  famille  des  Agides  , 
défendit  le  détroit  des  Tbermopyles 
contre  l'armée  innombrable  de  Xcrcès 
avec  3oo  hommes  seulement,  l'an  480 
av.  J.  C»  Léonidas  et  ses  soldats  y  per- 
dirent la  vie  i  mais  ils  y  acquirent  ont 
gloire  immortelle. 

LÉONIDAS  II ,  roi  de  Sparte  rers 
l'an  a56  av.  J.  C. ,  chassé  par  Qéom- 
brote ,  son  gendre  ,  et  rétabli  ensuite, 
était  petit-fils  de  Cléomène  11^  et  fui 
successeur  d'Arée  II. 

LEONIN  ouLeew  (Elbert  on  En- 
gelbert] ,  cél:  jurisc.  de  l'tle  de  Bomn\el 
dans  la  Guddre.  Le  prince  d'Orange 
l'employa  dans  l'établissement  des  Pro- 
vinces-Unies. Il  fut  chanc.  de  Gueldre, 
et  l'un  des  ambass.  qne  les  Etats  en- 
voyèrent à  Henri  III ,  roi  de  France.  Cet 
habile  politique  m.  à  Arnheim  en  15989 
à  79  ans.  On  a  de  lui  :  Centurin  con- 
ciaorum,  Anvers,  i584»  in-fol.;  Emen- 
dationum  septem  libri,  Arnheim,  1610 ^ 
in.40. 

LEONIN  OQ  Vàw  LzscwBir  dx 
GaaEiTEWOUDE  (Albert)  ,  mathémaC. 
et  chronolog. ,  né  è  Utrecht ,  où  il  m. 
en  161 4>  Il  est  aut.  de  De  ratione  resti- 
tuendi  armum  eiuilem  ,  ad  Gregorium 
XUl <,  PonU  Max,  ,  Cologne^  i588; 
De  verdifuantitate  annt  tropici  ;  2%eo- 
ria  motuum  cœlçstium ,  secundum  doc^ 
trinam  Coperniei  ,  Cologne  ,  i583« 

LEONIUS  on  Leohivcs,  poèta 
latin  de  Paris,  cél.  dans  le  ra*  s.  par 
l'art  de  faire  rimer  l'hémistiche  de  chaque 
vers  avec  la  fin ,  mit  en  vers  de  ce  genre 
presque  tout  l'ancien  Testament.  Ces 
vfM  fiavbart»  furent  appelés  Léoniai. 
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'  VEOKrmO  (  Jaoob),  ndète  sîcîl.  , 
Horiss.  vers  1374.  On  a  de  lui  qoelcjues 
J^ftésies  insërces  parmi  celles  des  anciens 
poêles  publiées  par  Allacci. 

LEONTIUM,  courtisane  atlie'nîenne, 
philosopha  et  se  prostitua  toute  sa  vie. 
jEpicure  fut  son  maître,  et  les  disciples 
de  ce  philosophe  ses  galans.  Leontiam 
soutint  arec  chaleur  les  dogmes  de  son 
maître.  Elle  écrivit  contre  The'ophraste 
arec  plus  d^elëgance  que  de  solidité.  Son 
stjle,  suivant  Ciccron,  était  pur  et  at- 
tîque.-^Eile  eut  aussi  une  fille,  nommée 
Danaé,  hcritivre  de  la  lubricité  de  sa 
mère.  Cette  fille,  aimée   de  Sophron , 

Sréfet  d'Ephèse ,  ayant  favorisé  Tévasion 
e  son  amant  condamné  à  mort ,  fu  t  pré- 
cipitée d'an  rocher.  Elle  fit  éclater  aans 
ses  derniers  momens  des  sentimens  irré- 
ligieux. 

LEONTIUS-PILATUS  ou  Liow , 
disciple  de  Barlaam ,  moine  de  Calabre  , 
fut  le  prem.  qui  enseigna  le  grec  en  Italie 
▼ers  le  milieu  du  14*  siècle.  Il  passa  dans 
la  Grèce  pom*  en  rappçrter  des  manus- 
crits; mais  il  fut  tue  d'un  coup  de  ton- 
nerre sur  la  mer  Adriatique ,  en  retour- 
nant en  Italie.  Voyez  sa  vie  dans  Touvr. 
de  Humfroi  Hodj,  De  GrœcU  iUustri" 
buiy  Londres,  174^»  iD-6^. 

LEOPARD  (Paul)  d'Isemberg  près 
de  Fumes,  professa  les  humanités  au 
colL  de  Bergues-Saiiit-Vinox.  Il  m.  en 
1567  2i  57  ans.  On  a  de  lui,  en  latin ,  des 
Remarques  critiquée,  Anvers,  1 568  et 
1604  »  in-4^.  Il  a  donné  encore  une  Tra' 
duction  assez  fidèle  de  quelques  Vies  de 
Plutarqne. 

L£OPOLD(S.),  surnommé  le  Pieux, 
fila  de  Léopold-le-Bel,  marquis  d*  An  tri- 
che, succéaa  en  1069  à  son  père  ,  et  fit  le 
bonheur  de  ses  sujets.  Ce  prince  mourut 
«n  ii3q  ,  après  avoir  fondé  plusieurs 
monastères..  Innocent  VIII  le  canonisa 
en  i485. 

LÉOPOLD  I»',  second  fils  de  l'emp . 
.Ferdinand  III ,  et  de  Marie -Anne  d'Es- 
pagne ,  né  le  9  juin  t64o  ,  roi  de  Hon- 
grie en  i655  f  roi  de  Bohême  en  iGSq  , 
cln  emper.  en  16S8 ,  succéda  à  son  père 
k  rage  de  18  ans.  Sans  paraître  à  la  tête 
de  ses  armées,  il  soutint  néanmoins  la 
guerre  par  ses  généraux.  Pendant  tout 
son  règne ,  Montécncnlli ,  sontenn  par 
«m  corps  de  Français  choisis,  défit  entiè- 

'  rement  les  Tnrcs'à  St*  Gothard  en  i665. 
Trois  ans  après,  Tempureur  fit  couper 
la  tête  à  Serin ,  k  FràUgipani ,  à  Nadasti 
et  à  plusieurs  autres  seigireurs  hongrois 

.  qui  étM^Qt  w  U  point  de  se  révolter 
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contfe  lai.  Ce  prince ,  qui  ne  combattait 
jamais  que  de  son  cabinet,  ne  cessa  d'at- 
taquer Louis  XIV  :  premièrem.  en  i6yi, 
d'abord  après  rinvssion.de  la  Hollanae , 
qu'il  secourut  contre  le  monarque  fran-> 
çais  ;  ensuite  quelques  années  après  la 
paix  de  ]>}imègue ,  en  1686 ,  lorsqu'il  fit 
cette  fameuse  ligne  d'AugfibOurg ,  dont 
l'objet  était  d'accabler  la  France  et  de 
chasser  'Jacques  II  du  tr6ne  d'Angle  t.  ; 
enfin ,  en  i^oi ,  à  l'avènement  dn  petit- 
fils  de  Louis  XIV  à  la  couronne  d'Es- 
Eagne.  La  prem.  guerre  fut  assez  mal^ 
eureuse ,  et  l'emper.  rec«)t  ia  loi  &  la 
paix  4e  Nimègiie ,  en  1678.  La  fortune 
tut  moins  inégale  dans  la  seconde  guerre, 
produite  parla  ligue  d'Augs>bourg,  et  la 
o^  fut  encore  plus  heureuse  pour  Léo- 
pold.  La  mémorable  bataille  d'Hochstet 
changea  tout.  Ce  prince  m.  l'année  sui- 
-vante,  le  5  mai  1705,  au  milieu  de  ses 
prospérités. 

LÉOPOLD  II  (  Pierre-Joseph),  cmp/ 
en  1^90 ,  après  la  mort  de  Joseph  II  son 
Xrère,  était  fils  de  Francob  I*'  et  de 
IVIarie-Thérèse.  Ce  prince ,  né  le  5  mal 
1747,  fut  d'abord  gr.-ducde  Toscane,  et 
gouveina  pendant  a5  ans  ses  états  avec 
sagesse  et  avec  gloire.  Parvenu  au  tr6ne 
impérial,  Léopold  donna  au  gonvcrnem. 
autrichien  un  éclatqae  peu  de  règnes  ont 
offert  j  il  s'unit  à  l'Anglet.  pour  borner 
les  concj^uéies  de  Catherine  II ,  impérat. 
de  Russie,  et  accéléra  la  paix  entre  elle 
et  le  grand  Turc ,  et  cette  paix  fut  signée 
à  Reichenback  le  37  juillet  i^Qo.'^Lei 
Pays-Bas  recouvrés,  les  diverses  branches 
delà  monarchie  autrichienne  raffermies^ 
l'alliance  avec  la  Prusse  conduite  à  sa 
fin ,  furent  l'ouvrage  de  deux  années.  Ce 
prince  se  préparait  à  faire  la  guerre  k  la 
France ,  lorsque  la  mort  l'enleva  dans  la 
force  de  l'^e  et  de  l'expérience,  le  1  *'  mars 
179a  II  44  BD*' 

^  LÉOPOLD ,  ,dnc  de  Lorraine ,  fils  de 
Charles  V  et  d'Éléonore  d'Autriche ,  né 
à  Insiiruck  le  ii  sept.  1679 ,  se  signala  f 
en  1095,  à  la  journée  de  Témeswar.  II 
trouva  la  Lorraine  désolée  et  déserte  ;  il 
la  repeupla  et  l'enrichit.  Un  de  ses  mi- 
nistres représentait  k  Léopold  que  set 
snjets  le  ruinaient,  it  Tant  mieux,  répon- 
dit-il ,  je  n'en  serai  que  plus  riche,  puis- 
qu'ils seront  heureux.  »  Il  m.  à  Lunévilier 
le  37  mars  1799. 

-  LÉOPOLD  (Jean-Frédéric),  méd., 
né  k  Lnbeck  en  1676,  m.  en  i^it»  par- 
eourut  une  grande  partie  de  l'Europe* 
Le  seul  de  ses  écrits  inipr..  est  :  Relatio 
epistolica  de  itinere  suo  Sueuico ,  1707^ 
oQtôf  ud  cehberrimum  v^ni^  b*-  Jo- 


ep 
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JV^oo4ward  M.  D. ,  Loadîni ,   «7td , 

LÉOPOLD^GUILLAUME .  archi- 
duc d'Aatriche,  «V,  eut  Passaii ,  de  Stras- 
bourg, eic ,  grand-maître  de  Tordre  t«o- 
«unic|iie  e«  gouverneHr  des  Pays-Bas ,  fils 
de  rem^^ereor  Ferdinand  II ,  commanda 
les  armées  autrichiennes  contre  les  Sué- 
dois et  les  Français  dorant  la  guene  de 
trente  ans.  U  eut  de  grands  snocès  et  de 
«raods  revers,  et  mourut  à  Vieane  en 

LEOTAUD  {  Vincent)  jës. ,  mathé- 
maticien, m,  en  167a ,  a  puMié  :  Examen 
€ircuii  quadrtaurœ ,  Lyon ,  i654 ,  in-40. 

LEOTYCHIDE ,  roi  de  Sparte  et  fils 
de  Menaiis ,  de'ût  les  Perses  flans  un  gr. 
«ombat  naval  près  de  Mycale  ,  l'an  479 
«V.  J.  C. ,  et  m.  à  Tc'gc'e ,  oh  il  avait  élé 
♦Wigé  de  se  réfugier. 

LEOWICZ  (Cyprien)  ,  astron.  Bo- 
hémien ,  se  mêla  de  faire  des  prédictions 
ascrologi^nes  qui  ne  rénssirent  qu'à  le 
rendre  ridicule.  Il  m,  à  Lawingen  en 
1574.  On  a  de  lui  :  Une  Description  des 
éetitues,  in^fol.  ;  des  Ephémérides  , 
în-fol.  j  Prédictmns  depuis  i564  jnsquVn 
1607  ,  in-8<»,  i565  ;  De  judiciis  natiui- 
iatum,  ia-4**;  et  plus,  autres  cuivrages 
CB  latin.  \ 

LEPAUTE  (  Jean-André) ,  oricinaîre 
des  Ardennes ,  ccl.  horloger  de  ï*aris , 
xu.  en  160T.  On  lui  doit  de  grandes  kor- 
log'es  horizontales  ;  il  imagina  un  échap- 
pement à  repos  ,  dont  les  leviers  étaient 
cgaux.  Son  «raTail  le  plus  considénible 
«t  le  plus  parfait  est  Vhorloge  de  l'H6tel- 
de-Viile  5  Vhorloge  décimal ,  du  palais 
des  Tuileries;  les  horloges  du  Palais- 
Royal  ,  du  Jardin  des  liantes,  et  la  der- 
nière placée  au  palais  du  Luxembourg. 
Il  a  inuenté  les  moyens  d'exécption  d'un 
■ouveau  mouvement  à  écpiation.  Il  a 
«crit  :  La  Description  d'une  nouvelle 
l^endule  j  çeUe  d'un  nouvel  échappement, 
et  un  Traité  d'korlogfirie  publié  en  1755 
!Cti768,  in-4*.  . 

LEPAUTE  (Niodc- Reine,  Ktahle 
de  La  Briére),  iemme  du  précéd. ,  née 
k  Paris  en  1798 ,  oii  elle  m.  en  1788 , 
iQottpéra  à  son  Traité  d^orlogerie.  En 
i1%n  eUe  cidoola  avec.  Clairaut  et  L«- 
JaTidjB  l'attraction  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne sur  la  comète  prédite  par  HaUey. 
Depois  1759  jusqu'à  1774»  «i«  travailla 
à  la  Cor^àissanee  dfis  tem$.  Ltifi  cal» 
ci4s  du  Soleil ,  de  la  Lune  et  de  toutes 
ks  plapètes,  4ans  le  iS«  volume  des 
lEphémérid<îs,  publié  en  178! ,  sont  de 
^  cviie  da^e. 

LEHCiS  (Beniard),  ^rav^ur,  m.  k 


Paris  en  vfiB ,  à  59  ans ,  a  gi'avé  dfes  Pbr^ 
traits  et  plusieurs  Sujets  d'histoifie  d'i^ 
près  les  meilleurs  paint  fr.  On  a.d«  c«jt 
artiste  un  C^ahgue  raisonné  des  ta;' 
bleaux  du  roi ,  Paris ,  175a ,  a  ¥•  ifi*>4^- 
~  Lépicié  (  Nicolas-Bernard  ) ,  son  fils^ 
prof,  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculfs 
ae  Paris  sa  patrie  ,  né  en  1735,  et  mort 
en  1784  7  débuta  par  un  grand  Tableau 
de  Guillaume-le-  Conquérant ,  qn*il  fit 

Êour  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Caen. 
[istoire  ,  portraits,  scènes  fas^ilières  et 
domestiques,  il  embrassa  presque  tous  \^ 
genres,  et  n'y  réussit  p3S  également. 

Ll^PipUS  (  M.  Emilius),  d'une  des 

S  lus  anciennes  et  des  plus  iilnstiçefi  fam. 
e  Rome ,  fut  grand^pon4ife ,  général 
mestre  de  la  cavalerie ,  et  obtint  dep^ 
fou  le  consulat  les  années  ^  et  4^  av. 
J.  C.  Il  se  mita  la  tête  d'une  année  pen- 
dant les  troubles  de  la  répuhlione  rom  •  9 
et  devint  l'un  de&  triumvirs  avec  Àugnste 
et  Marc-Antoine.  Après  la  défaite  de 
Pompée  par  Auguste,  il  voulut  se  rendra 
mattte  de  la  Sicile  ,  qui  favorisait  Pom- 
pée ,  et  se  saisir  de  Messine  ]  mais  il  fut 
ensuite  obligé  de  se  soumettre  au  vain- 
queur qui  le  rélégua  à  Circeïes ,  petite 
vifle  d'Italie,  Pan  46  av.  J.  C.  Ce  fut  Idt 
qui  fit  ouvrir ,  l'an  567  de  Rome  ,  la 
grande  voie  .  appelée  de  son  nom 
Ji.mina. 

LEPRINCE  (  Jean  le  ) ,  peintre  et 
musicien,  né  à  Metz  en  1733,  fut  employé 
en  Russie  k  peindre  les  plafonds  du  pa- 
lais impérial.  De  retour  en  France ,  il  fat 
reçu  de  l'acad. ,  et  m.  près  de  Lagny  , 
en  1761.  La  plupart  de  ses  tableaux  sont 
dans  le  genre  de  ceux  de  Teniers  et  de 
Voiiwernians. 

LEPRINCE  (Angnecand  eu  AngnuMi), 
né  À-Beauvais,  oii  U  m.  en  i53o  ^ms  nn 
âge  fort  avancé ,  était  hab.  dans  l'art  da 
peindre  snr  verre ,  et  a  laissé  de  ses  cw- 
vrages  dans  la  majenre  partie  des  églises 
de  cette  ville. 

LERANBERT  (  f^onis) ,  cél.  fculp., 
né  à  Paris  en  161 4 ,  fils  de  Simon  L^an- 
bert ,  garde  des  .antiques  et  des  marbres 
du  roi ,  était  filleul  cie  Louis  XUL  Une 
de  aes  principales  entreprises  fat  le 
Tombeax^  du  marquis  de  Dampierfè , 
dans  la  paroistte  de  ce. nom ,  à  3  lieues  de 
Gien.  L'acadéfBiele  reçut  en  liSfiS.  Trois 
^Bs  anrès  il  exécuta/  pour  Versailles , 
une  aamifdryadef  une  Nymphe,  un 
Faune ,  et  le  Dieu  P^m  »  eic.  Il  m.  à 
Paris  en  liSyOé 

LERBER  (  Sigîsmond-Lmiis  ) ,  prof, 
de  dr. ,  et  membre  du  ^and  conseil  de 
la  républ»  de  Beme«  sa  patrie  y  vivait  ^ 
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HiHiéti  du  18*  1.  On  a  (ie  ktî  :  Ésêaiâe 
J\»ési€S,  Colone,  «746,  în-8»;  Pree- 
iecUo  de  fofttibus  juris  patrii  ,  Berne  , 
174s ,  m«'4^  ;  Ciher  de  iegis  naturetUs 
summdf  ^rich,  175a,  m-4^;  €^e 
^es  lois  deja  vilie  dp  fierne^    176a, 

ItËRI  (  Jean  de  ) ,  min.  |>rotest.  ,  ne 
«n  Beargogne ,  fit  en  i536  le  yoyage  du 
Brésil  avec  deux  ministrefi  et  quelques 
antres  protastans,  pour  y  former  une 
colonie  (ie^r-eformés.  Cet  •établissement 
n'ayampas  r<fus6i ,  Léri  rerint  en  France. 
On  a  de  lui  une  Relation  de  ce  voyage , 
157S,  in-^o.  Léri  9e  trouva  dans  Sap- 
cerre  ,  assiégée  par  Parmée  catholiq.  en 
1573 ,  et  pub. ,  in-8®,  an  /otfr/2<// curieux 
de  ce  siège.  Il  ni.  jk  BeiBe  ea  161 1. 

LERIDANÏ  (Pierre),  av,  m  pari, 
cle  Paris,  m.  «n  1768,  adonné  :  VAnii- 
I*'inanoierf  1764 ,  in-ia  j  Code  matrimo- 
nial,  iQ-4°}  ^'  Institutione$  plûloso' 
phicœ  y  1701 ,  3  vol.  in-12. 

JLËRIS  (Angine  de),  né  ^  Monç-Lonis 
«n  Roussilon,  en  1733,  a  publié  :  La 
Oéo^raphie  rendue  aisée,  1753  ,  in-8**} 
Dictionnaire  portatif,  historique  et  lit- 
téraire des  tfiéâtreSj  1754^  nouv.  édition, 
1765,  in-8^.  11  a  eu  part,  comme  édit , 
SiVL  Sentiment  d*un  karmoniphile ,  1756, 
et  aux  jif près-soupers  de  la  campagne , 
1759  et  1764,  in-i3.  U  ra.  au  comm.en- 
cément  du  19^  siçcle. 

X.EKIV1E  /  François  de  Boxas  de  San- 
doval ,  duc  de) ,  prem.  ministre  de  Phi>- 
]ippe  III ,  roi  d^Ëspagne,  et  «on  favori. 
Il  devJDt  Fobjet  de  l'horreur  et  du  mé- 
pris des  Espagnols ,  «t  fut  accusé  d^'avair 
tait  empoisonner  la  reine  Marguerite 
par  Roarigne  Calderon  ,  sa  créature  et 
son  confident  intime  ^  ce  j^ui  oçcasioni^ 
ia  disgrâce  en  161 8.  Il  était  eplré  d9ns 
rétat  ecclésiastique  aprj^s  la  mort  de 
sa  femme.  Paul  v  ,  vai^iant  étajblir  l'iu- 
€{uisition  dans  le  royaume  de  Naples, 
l^ayait  honoré  de  la  pourpre.  Le  roi  ne 
vouant  poiiH  qu''on  approfondît  les  ajccu- 
satîons  formées  contre  lai.  Cependant 
son  fidèle  agent  Caldero^  eut  la  tête 
Xranchée  en  i6ai.  Lerme  m.  quatre  ans 
après,  en  i6a5. 

LERI^UTIUS  (Jean),  poète,  né  h 
Bcsogesen  i545,  m.  en  1619.  On  a  r«« 
C4ie«li  ses  poésies  sous  ce  titre  :  Jani 
L^rnutii.  Êasia  ^  Qcelli,  et  /dia  poé- 
mata^heyie  f  Élzévir ,  1619. 

LEROUX  (P.-J.),  Français  réfugié 
h  Amsterdam,  y  put^iaen  17*18,  in-8<* , 
pnis  en  i75o,  le  Dictionnaire  comique^ 
s€itiriquef  burlesque ,  libre  et  prover" 
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^iW;  noav.^dit. ,  Pampelnne,  (Paris), 
1786,  «▼.  in-*"*. 

LERSE,  conseiller-auliqne ,  mort  ii 
Vienne  en  1799»  éuh  un  des  plus  sav, 
médaitiifites  de  r  Allemagne.  Il  a  donné , 
dans  différons  Journaux ,  des  Extraits 
et  Analyses  des  pQVi'ages  d'Eckel  et  de 
Festirti. 

LESCAILLE  /Jacques)  ,  poète  et 
impr.  hoU. ,  né  à  Genève,  fit  (tes  F'ers 
hjeurenx,  et  donna  des  Editions  très- 
nettes  et  très-exactes.  Il  m.  en  1677 ,  à 
67  ans.  — Lcscaille  (Catherine)  ,  saÔIte, 
fut  sumomm(;e  la  Sapho  hollandaise  et 
la  dixième  Muse,  Ses  Poésies  ont  été 
recueillies  en  1728,  3  vol.  in-4°'  Elle 
mourut  en  1711 ,  &  6a  ans. 

LESCALOPIERdp  NeuRAR  (  Chai;.- 
Armand),  maître  des  requêtes,  né  h. 
Paris  «n  1709,  m.  en  17791  a  publié: 
VAminte  du  Tasse ^  trad.  en  franc., 
1755,  în-iî  ;  Traité  dup.out*oir  du  ma- 
gistrat poUtique  sur  tes  choses  sacrées  , 
trad.  du  lat.  de  Grottus  ;  1751 ,  in-12  j 
Histoire  des  ofpitulairés  des  rois  fran- 
çais ,  trad.  de  Baluze,  1755,  in-ia  ; 
Traité  du  gouvernement  ou  de  la  Ré- 
publique de  Bodin ,  1756,  în-ia;  les 
Ecueils  du  sentiment  ^  1756,  in-ia  ; 
le   Ministère  du  négociateur  ,   1 763  , 

in.8«.  . 

LESCARBOL(Marc[),  av.  au  pari, 
de  Paris,  né  à  Vejvins,  séjourna  quelque 
temps  auCauada.  A  sou  retour ,  il  publia 
une  Histoire  de  celle  partie  de  1  Amé- 
rique ,  Paris ,  1611 ,  in-8°  ;  et  le  Tableau 
des  treize  Cqintons,  1618,  in-4**  ^  en 
vers. 

LESCHASSIER  (  Jacques  ) ,  avoc.  et 
substitut  du  prjoc.^én.  au  pari,  de  Paris, 
sa  patrie  ,  né  en  i55o ,  eut  des  côiûmif - 
sions  importantes.  Pendant  les  fureurs 
de  la  Ligue ,  il  sortît  de  Paris  pour  suivre 
son  roi  ïégUime  Henri  IV.  La  plus  ampl.e 
«dit.  de  ses  OEw^res  est  celle  de  Paris , 
i65a  ,  in-4®.  C'est  à  lui  qu'on  doit 
l'abrogation  de  la'dause  de  ia  réconcilia- 
tion tfu  P^eUeïen,  Il  mourut  à  Paris  , 
en  1695. 

LESCLACEE  (Louis  de)  est  aut. 
d'un  Abrégé  de  philosophie,  Paris ^ 
i65o  et  ifiSa ,  îi  petits  vol.  in-4®. 

LESCOT  (Pierre  de),  appelé  com- 
niunénicnt  Vahbé  de  Çfagnjr ,  cons.  au 

Sari,  et  chan.  de  Paris,  se  rendit  célèbre 
ans  l'architecture,  sous  les  règnes  dp 
François  1®^  et  do  Henri  II.  On  lui  at- 
tribue l'architecture  de  la  Fontaine  d^ 
Saints-innocens  ,  h  Paris,  dont  le  fa- 
meux Goujon  a  été  le  sculpteur.  Lescot 
monrut.à  Paris  en  1578 ,  li  68  ans. 
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LESCOT  (  Simon ) ,  ehirarg.  et  céir 
anatom.  ,   né  à  Paris,  m.  à  Gènes  en 
1690 ,  fut  un  des  meilleurs  operatears 
de  son  siècle  j  ce  quMl  prouva  1^  Gènes, 
on  i)  e'tait  h  la  tête  du  grand  hôpital , 

Ïtiand  cette  ville  fut  bombardée  par  les 
rançais  en  i684>  On  «  de  lui  une  Dis^ 
sertation  sur  la  Miologie ,  qui  se  trouve 
dans  le  itegnum  animaU  ^Emmanuel 
Konîg,  Bâlc,  168a  et  1698,  in-4**. 

LESCOT  (  Charles  ) ,  m.  &  Brigg  en 
il8o2 ,  précédemment  attaché  comme  in- 
génieur ordinaire  au  dessécliement  des 
marais  de  Rochefort,  aux  travaux  du 
pont  Saint-Maxence ,  et  à  ceux  du  pont 
de  Louis  XVI  à  Parts  j  en  1800 1  occupa 
une  place  d'ingénieur  en  chef  aux  tra- 
vaux du  Simplon ,  où  il  parvint  h.  déter- 
miner une  airection  avantageuse  à  la 
partie  de  route  quUl  conduisait. 

LESDIGUIÈRES  (Franc,  de  Bonne, 
duc  de  ),  né  à  Saint-Bonnet  de  Champ- 
taur  en  i543 ,  fut  choisi  par  les  calvî- 
'  «listes  pour  être  leur  chef.  11  fit  triom- 
pher leur  parti  dans  le  Dauphiné  ,  et 
conquit  plus,  places.  Il  remporta,  en 
1Ô68,  une  victoire  complète  sur  de  Vins, 
gentilh.  cathol.  de  Provence.  Henri  IV 
le  fit  lieut.-gén.  de  ses  armées  de  Pié- 
mont, de  Savoie  et  de  Dauphiné.  Lesdi'* 
fçuièreâ  défit  le  doc  de  Savoie  au  combat 
d'Esparron  en  iSqi  ,  de  Vigort  en  iSga, 
de  Gresilane  en  1597,  *^  conquit  la  Sa- 
voie. Il  fut  maréchal  de  France  en  1608. 
(Juelqne  tems  après  la  m.  de  Henri  IV, 
il  servit  utilement  Louis  XIII,  qui  le  fit 
|;uncralissinne  de  ses  armées.  Il  asaicffea, 
en  i6ai  ,  Saint-Jëan-d'Ang^Iy  et  Mon- 
tauban.  L'année  diaprés,  il  abjura  le  cal- 
vinisme à  Grenoble  ,  et  reçut  les  lettres 
tie  connétable.  Il  m.  à  Valence  en  i6a6. 
Sa  vie  a  été  écril%  par  Louis  Videl ,  son 
■secrétaire  ,  i638 ,  in-foL 

LESLëY  (  Jean  ) ,  év.  de  Ross  en 
Ecosse,  né  en  i5a7,  fut  ambass.  de  la 
reine  Marie  Stuart  en  Angleterre ,  en 
1671,  et  y  souffrit  de  grandes  persécu- 
jioBS.  Après  avoir  rendu  des  services 
importaosà  cette  princesse,  il  m.  à  Cons- 
tance en  i5g6.  On  a  de  lui  :  Afflicti 
^nimi  consouztiorœs  et  tranquilli  animi 
vonsen^atiog  duobus  lihtxs,  Paris,  i5^4> 
în-8®«  Histoire  d'Ecosse,  en  latin,  sous 
*»  titre  :  De  origine ,  monhus  et  rcbus 
^estis  Scotorum  ,  àprimordio  gentis  ad 
annum  i65a ,  Rome ,  1578,  a  voL  în-4S 
«t  quelques  autres  Ecrits» 

LESLIE  (  Jean  ) ,  év.  de  Qogher  en 
Irlande ,  voyagea  dans  une  grande  partie 
^c  l'Europe.  De  retour  de  ses  voyages, 
ii  fat  admis  daxu  U  conseil  privé  àc 
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<^hi»W^  l[*>r,'  et  dans  celni  de  Gharleft  II; 
Il  m.  en  l'^r ,  âg^  de  plus  de  too  ans, 

LESLIE  (Charles),  év.  de  Carlisle, 
second  fils  du  préccd. ,  né  en  Irlande  ,  et 
m.  en  1722  dans  le  comté  de  Mooaghan, 
fut  uu  des  plus  ardens  deTcnsenrs  de 
PégUse  anglicane ,  et  en  même  tems  nn 
des  plus  zélés  partisans  de  la  maison  de 
Stuart.  Ses  prinoip.  ouv.  soot  :  la  f^éritè 
de  la  religion  déntontrée ,  1 7 11 ,  in-8°  ^ 
Méthode  contre  les  déistes  elles  Juifs ^ 
Paris,  1770,  I  vol.  in-8^.  Ses  Traité* 
théologiques  ont  été  recueillis  en  a  toL 
in-folio. 

LESSEVILLE  (  Eusuche  Le  Clerc 
de  ) ,  de  Paris ,  fut  successivement  rect. 
de  Puni V.  de  cette  ville,  doct.  de  Sorb., 
Pun  des  aumôniers  de  Louis  XIII ,  con- 
seiller au  par). ,  et  enfin  év.  de  Cou- 
tance,  devin  tParbitre  des  affaires  les  plus 
importantes  de  ta  province.  Ce  prélat  m. 
à  Paris  en  i665. 

LESSEUR  (  Pierre-Marcel  ),  jurisc, 
né  en  1744?  ™-  ^  Pans  en  1794»  est 
connu  par  un  traité  sur  le  mariage. 

LESSING(GottholdEphraïni),  poète 
et  littt^r.  allem.  Pour  son  premier  émisai 
il  célébra  en  vers  allem.  la  bataille  de 
KesseldoriF,  et  composa  ensuite  plusieurs 
morceaux  de  poésie  anacréoniique  daas 
lesquels  il  chanta  Famonr  et  le  vin.  SV- 
tant  fixé  à  Berlin,  il  y  publia,  de  société 
avec  Mylius ,  un  recueil  de  pièces  pour 
Phistoire  et  les  progrès  du  théâtre  y  et 
travailla  au  journal  de  Voss.  Il  m.  à 
Breslaw. 

LESSIUS  (  Léonard  ) ,  jésuite ,  né  k 
Brechtan,  près  d'Anvers,  en  i55A,  pr(^- 
fesssa  la  philos,  à  Douay ,  et  la  tneol.  à 
Louvain,  où  il  m.  en  1633.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  De  Justitiâ  et  Jure  ubri  IF"; 
in-fol. ,  oiir.  proscrit  par  les  parlemens; 
De  potestate  summi  Pontfficis  ,  con^ 
damné  comme  le  précéd.  ;  Pant.  prétend 
que  le  pape  peut  à  son  gré  déposer  les 
souverains  j  plus.  Traités  recueillis  en 
a  vol.  in-fol.  ;  l'abbé  Maupcrtuy  a  trad. 
celui  sur  le  choix  d'une  religion.  Il 
publia  Hygiasticon  ,  seu  vera  ratia 
valetudifiis  honœ  vitce^  etc.,  Anvers, 
i563,  avec  le  traité  de  Louis  Comaro 
sur  la  même  matière,  trad.  de  Pitalien 
par  LessittS,  Cambridge,  1634^  ÎQ-S'î 
trad.  en  franc.  ,  Paris,  1646»  io-S^i 
2701  ,  in-iQ.  La  Vie  de  Lessias  parot 
en  latin,  Paris,  1644^  in-ta.    , 

LESTAl^G  (François  et  Christophe 
de  ) ,  deux  frères,  dont  le  premier  fat 
présid.  à  mortier  au  pari,  de  Toulouse  j 
et  le  second  év.  de  Lodève,  puis  cPAJet  et 
4e  Carcassooaf .  Ils  fureatrua  ei  Pautrfi 
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entratiKfs  dans  la  Ligué  j  maïs  après  ]n 

1>aix  rendue  à  la  France,  ils  servirent  utî- 
ement  Heni*!  IV  et  Louis  XIII.  François 
m.  en  1617,  h  79  ans,  laissant  quelques 
oui^rages  de  littérature  et  de  pie'té,  et 
Christophe  en  it^ai. 

LESIIBOUDOIS  (  Jean-Baptiste  ) , 
med.  et  prof,  de  botan.  à  Lille,  06  il 
m.  en  1804 ,  âge'  de  90  ans  ,  antcur 
d'une  CàrtB  botanique  ,' dsins  laquelle 
il  â  reûoi  le  système  de  Linnée  à  celui 
de  Toiirnefort,  Lille,  1774»  d'une  Bo- 
tanographie  Belgique  ^  Paris,  178 1 ,  4 
ToL  in-8°  j  d'une  Zoologie  élémentaire 
oa  ./ibrégé  de  l'Histoire  naturelle  des 
animaux  à  l'usage  des  commençons  , 
i8o3. 

LESTONAG  (  Jeanne  de  ) ,  née  à 
Bordeaux  eu  i55è,  épousa  Gaston  de 
Montferr»nd,  après  la  mort  duquel  elle 
institua  Tordre  des  Religieuses  Bénédic- 
tines de  la  Compagnie  de  IVotre-Dame  , 
approuré  par  le  pape  Paul  en  1609,  et 
confirmé  par  Henri  XV,  la  même  année. 
Elle  m,  en  1640.  Un  capucin  a  écrit 
la  P^e  de  cette  dame,  Toulouse,  1671 , 
în-4°«  Uï>  i^s»  en  a  donné  une  autre, 
Toulouse ,  .1 74? ,.  in- la. 

LESTRANGE  (  Sir  Roger  )  ,  né  à 
Hnnstaatoahal),  dans  le  comte  de  Nor- 
folk ,  en  t6i6  ,  sniTit  la  fortune  de 
Charles  I**",  et  la  jpartagea  avec  fermeté 
et  courage.  Transféré  à  Londres  comme 
espion,  il  fut  condamné  h  m.,  et  parvint 
k  s*y  soustraire.  Jacques  II  le  nomma 
chev.  pour  prix  de  ses  services.  H  m. 
en  1704  ,  à  88  ans.,  H  est  le  .premier 
4j-m  a  publié  London  Gazette,  ' 

LiEStR  ANGE  (  sir  flammôhdé  de  ), 

jtrdent  royaliste  ,  a  donné  :  Histoire  d^ 

Charles  1*"^  d*  Angleterre  ;  un  livre  sur 

la  Liitbnrgie  ,  intit.  :'  AUiance  des  cff* 

fices  divins  f  in-foï. 

LETBÉRT ,  chan.  de  Lille  ,  mort 
jibbé  de  $aint-Ruf  en  1114»  ont.  d'un 
Commentaire  sur  les  Psaumes  :  c'est  uq 
monumen^t  eurieux  de  la  littérature  sa- 
crée du  II®  siècle.- 

LETHlNOiS  (  André  ) ,  avoc. ,  né  à 
Reims  en  17 35,  m,  à  Paris  en  177», 
a  publ.  :  Apologie  du  système  de  Col- 
hert;  Memoines  pour  les  serfs  de  St,-^ 
Claude  ;  Requête  au  Roi  pour  lejils  aîné 
<îtt  rhide  Timor  f  1.-68,  în-4°. 

LETI  (  Grégoire  )  ',  né  à  Milan  en 
i63o.  XJn  calviniste  le  catéchisa  tl  Gènes. 
Il  passa  à  Lausanne ,  oU  il  s^  déclara 
polir  la  nouvelle  religion.  Il  se  transporta 
ensuite  «1  Genève ,  où  il  y  obtint  le  droit 
de  bourgeoisie  gratis  ;  obligé  de  sortir 
Ae  cette  ville  «  il  9e  réfugia  à  Loadcoi 
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Charles  II  lui  accorda  une  pension  ;  oe 
qui  n'empêcha  pas  Leti  d'écrite  VHis- 
taire  d* Angleterre ,   avec   une  licence 
qui  lui  fît  donner  son  congé.  Il  m.  S 
Amsterdam  en  170 1,  avec  le  litre  d'his- 
toriographe de  la  viUe.  Ses  principaux 
ouv. ,  qui  ont  été  trad.  de  ritalicn  en 
français ,  sont  :  Monarchie  unit^erselle 
du  roi  Louis  XI y,  1689  >  "^  ^ol.  ia  la  ; 
Népotisme  de  Rame  y  1TO7,  a  vol.  in-12.^ 
Il  a  donné  les  fie  du  pape    Sixtf 
Çuint,  i683,   a  vol.  in-ia  ;  de  Phi^  . 
Itppe  II  f  roi  d'Espagne,  Amsterdam  , 
17^4,  6to1.  iniaj  de  Charles-Quint , 
Bruxelles,  1710,  4  ▼ol.  in-ia  ^  d'Eli" 
zabeth,  reine  d'Angleterre ,  la  Haye^ 
1694  ,  1.74 ï  >  a  ▼oî-  «n-f  a ,  et  de  Pierr» . 
Giron ,  duc  d'Ossone ,  Paris  ,    1 700  ^ 

3  vol.  in-ia;  Histoire  de  Cromwel  ^ 
1694  et  1703  ,  a  vol.  in-ia.  Parmi  ses 
ouvr,  ital.  ,  on  distingue  :  Istoria  Ge^ 
nevrinUf  Anasterd.,  1686,  5.  vol.  in-ia  j 
Teatro  britannico  ,  Amsterd. ,  168}, 
5  vol.  in-ia;  Londres,  a  vol.  in-4°j« 
Teatro  gatUco ,  7  vol.  in-4°  ;  Teatro 
belgico,  a  vol,  in-4**î  Italia  régnante , 

4  vol.  in-ia;  Histoire  de  l'empire  ro- 
main en  Germanie ,  4  ^oh  in-4<»  j  Juste 
Balance,  dans  laauelle  on  pèse  toutes 
les  maximes  de  Rome  et  les  actions, 
des  card*  vivans,  4  vol.  în-ia,  etc. 

LEU  (  J.-J.  )  ,  né  à  Zurich  en  1689  , 
était  fils  de  Jean- Jacques  Leu  ,  auciei» 
bailli  deGmningen  et  de  Locarno ,  m» 
en  1713.  Il  ^t  successivement  bailli  dub 
comté  dpKiboni^en  1735,  trésorier  de 
la  ville  de  Zurich,  et  enfin  bourgmestre 
de  cette  république  en  1749*  On  a  de 
lui  ,  entre  autres  ouvrages  :  Observa'* 
tiçns  sur  la  république  des,  Suisses,  pfir 
Simler,  trad.  du  latin  en  allem. ,  Zu~ 
riçli,  1722  et  1735  ,  în-4°  5  -^e  droit 
ciuif  de  la  Suisse  ,  4  ^^î-  in-4^  t  ^n* 
rich  ,  1737  et  1746»  en  aUem.,j  f>ic- 
tionnaire  historique  de  laSuisse ,  Zur* 
rich,  1747  ^'  ^7^^  >  ^°  allem. ,  30  vol* 
in-4^  •  U  m.  à  Zurich  en .  1 768* 

LEVASSEUR  (N.) ,  awc  aupar- 
lement ,  m.  à  Paris  en  i8f)8,  e^tauteun* 
d'un  Traité  d#  la  quotité  disponible  , 
diaprés  le  Code  Napoléon  ;  du  Manuel 
des  nouvelles  justices  de  paix  ;  de  Vffxm 
plication  de  la  loi  du  4  germinal  anB , 
sur  la  faculté  de  tester  et-  de  dispo^ejr 
erUre'Vifs<,  i  vol.  in-ia. 

LEUCIPPE,  cél.  philos,  grec,  dis- 
ciple de  Zenon ,  était  d'Abdèr^  ,  sui« 
vant  la  plus  commune  opinion  j  il  trou-» 
va,  le  premier,  le  fameux  système  des 
atomes  et  du  vide ,  développé  eilsuiia 
f9x,  P«flltcrea|e  tt  par  £p\fiure.  L'hypo« 
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tUcse  des  toucbiUons,'  p«rfectiome'e'pav 
Descartes  ,  est  aussi  de  PmTentioo  de 
Leucippe  p  comme  Huet  Va.  prouvé.  Ce 
philosophe  vivait  vers  Tau  ^iS  et.  J.  G. 
On  peut  voir  tout  le  détail  de  soti  ays- 
tècae  dans  Dio^ène  Laërce  ,  Ansierd.  , 
i^6i  ,  3  vol..  lu-ia. 

LEUCON  régnait  à  Panticapée  ,  «a- 
pitak  d^ua  petit  empird  <|ue  l«s  Greos 
avaient  établi  à  la  câte  oriantale  de  la 
Cbersonèae  X«uvi()u.e  ,  environ  ^<»  ans 

LEUCOTHOE  (myth.  ) ,  fiUad'Ot- 
charac  ,  roi  d'Achiménie ,  ût  d?Eury- 
nome .  Apollon  prit  la  figure  de  «a  mère, 
ppur  s'insinuer  auprès  d'elle ,  et  en  abu- 
sa par  cet  artifice.  OrchamejlrriW  de  l'a- 
T(:atnTC  de  sa  fille,  fil  enterrer  X^cnco- 
thoé  tonte  vive^  mais  Apc^km  la  chan- 
gea en  arbre  qui  porte  Pencins.- 

LÈVE  (Ant.  de)  ,  Navéïfrai»,  s'éleva 
d.ta  rang  de  simple  soldat  MÉ.  nlns  f^ànd^ 
honneurs  milit.  sous  le  r^ne  ae  Charles- 
Quint.  Il  chassa  l'émir,  fioiinivet  de  de- 
vant Milan  en  î5a3,  se  sijgnala  &  la  bat. 
de  Rebec  en  1534»^*''*^"^'^^**^**^  contre 
le  roi  François  I*^  ,  et  fut  ensnite'gén. 
des  armées'  de  Te  top.  en  Italie.  Il  Sou- 
tînt sa  réputation  en  Autriche  o^  il  fut 
^royé  en  i52g>  Contre  Soliman  qui  ars- 
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Retm»,  où  il  naq.  en  1699,  méfitâh<  re» 
connaissance  de  ses  concitoyens  par  plus, 
dtablisiemens  utiles.  11  m.  en  i^So*  On  a 
de  lui  :  Théorie  des  s entimens  at^réabies^ 
1747  et.  1774)  in-ff*,  production  d'tm 
esprit  net  et  délicat.  Il  a  laissé  plusieurs 
manuscrits. 

LÉVESQUE  (Prosper),  profèsde 
lacong^ré^ation  de  Saint>Vannc&,  aé  |k 
Besançon  vers  ijiS  ,  m.  à  LiECeuil  en 
1781  ,  est  aut.  des  Mémoires  p^ur  ser- 
vir k  rhlstoire  du  cardinçd.  de,  Gran- 
utile,  Paris  ,  1753  ,  a  vol.  in-^ia. 

LÉVESQUE  DB  Gr ATBLXE  (Michel- 
Philippe  )  ,  cons.  au  parlem.  Ue  Paris, 
m.  en  175»,  al»isiéttn'  neeueik'de pierres 
.grauées  antiques,  Paris,  173a et  1737, 
a  vol.  tnf-4*.' 

'  LÉ  Vf,  troisième  fils  d^  '  Jacoh  et 
de  Lia, 'né  en  Mésopotamie  Tan  174*^ 
av.  J.  C, .  voulant  venger  avec  son  frère 
Siméon  ,  Pînture  faîte  à  Dîna,  leur  sœar, 
'  passa'  an  fif  de  Vépée  tous  les  babitans 
dé  iSichéYn'.  JùCcib  en  '  témoigna  îin  dé- 
{Saisir  ex^riêmo  ,  et  prédit  ,'ati'Ut  de  la 
mort  y  qnc  la  famille'  dé  Lévî  serait  di- 
visée ,  ek  n'aurait  point  de  portion  fixe' 
an  partage  de  la  terre  promise.  Il  m.  ctt 
Egynte  Fan  i(yia  av.  J.  C.  C'est  de  Ini 
que  les  pr^tMS  et  les  -tétitès  tirèrent  leur 


siégeait  Vienne  ,    et  en  Afrique,    oiiil     Qrieine. 
suivit  l'emp.  en  i53S.  Son  Irrujptîon  en        ^-^-,-  •        ^  , , . 

Provence  ayant  mal  réussi,  Charles-  .  LEVI  BEif  Gersow  ,  rahhm,  a  com- 
Oaint  s'en  prit  \  son  gén.  qni  eu  mourut  t  Rosé  les  Guerres  du  Seigneur  en  hébr. , 
îe  chagrin  en  i536  ,  à  56  ans.  I  Ri.^*  ,.  ' ^^  »  }^'\oh  i,  «'  àes  Com/we/i- 

LEVERA  (François),  ^cnvain^du  | '«^^^J^»^^^^^^  *" 

LEVIL Allais  pu  LiGHTSirsT^ïx  (Hern 
mau);.  impr.  du  i5^  s.  ^  BéÀ.Cplogney 
est  te  premier  qui  t^  fait  connaître  l'im- 

Srinïcrie  h  Vicence.  La  plus  remarcHiaUe 
e  ses  Éditions,  faite  dans  cette  ville  est. 
cette  des  Histoires  de  Paut  Orose ,  in- 
fol.  ,   sat^s   datv  »   sans  nom  de  lieu  ni 
Md'împrimcôr,  '   '    • 

LE VÏNG^tO^^  (  Jacques  )  ,  com  re 
de  CsdjLepdâ^ri  ufr^f^  les  armef  dans  Ira 
enerics  de  t^phéme  ,  de  Hollande ,  de 
du^'de  e^  d,^Ail<^>i^^^c^  fu^  gentilhomme 
de  la  chambré  fous  'Charles  l'^"' ,  qni  le 
Créa  lord  Levingston  d'Almont  en  i633; 
et  comte  de  CaUendar  en  164t..  i*  «tait 
litiut.-gén.  de  Tarmée  écossaise  qui  tenta 
de  délivrer  Charles  relégué  dao«.  l'île  de 
Wigbt.  La  priije'de  Çarlisle  fii't  .le  phi< 
roémoKablc  de  ses .  exploits.  Il  Jbourut 
en  167a. 

LEVIS  Q0  Liv.ij-(Guy  de),  d'une 
maison,  illnstrc  de,  France,  se  croies 
contre  Jes  Albigeois  y  et  /ut  élu   man^ 


17"  s. ,  Romain  ,  fût  aut.  d'nn  Pra- 
ârojhe  latin  sur  la  réforme'  de  Tastron. 
En  1644  »lp*^'**  ^^  Dialogue  dans  le- 
qnciLil  oémontra  que  la  réToraafe  faite  àù 
calendrier  du  tfcms de  Grc^joireXilI  n'é- 
tait pas  exacte  ;  le  calendrier  n'en  r^sta 
pas  moins  tel  qu'il  était.  On  troute  plus, 
retirés  de  L^eiça  dans  les  Lettete  inediUe 
iU' urtniini  ilifjstri ,   tome  l**. 

LÉVESQ;DE  DÉ  La  R'avaihère 
(  Louis-Alêxandre  )  ,  de  l'acad.  des  ins- 
CitplîéVSs;  iié  .VTroyesen  1^  ,  m.  en 
if 76a ,  dotma  unte  édnion  dési^oé^Mj  ^1» 
roi  dé  Naunrre  ,  Paris,  1^4^  ,  a  vol. 
in-8<>;  uAe  EtHîton  de  P»istofre  des 
ediùtes  de  Chttmpegne  et  de  Brio  ,  Pa- 
rih,»753,  a  vol.  in-ta ,' de  Rcrbect- 
MSf  tinLeptllei'rer  ;  Doutes  proposes  sur 
ies  auteurs  des  Annales  de  S-  Bertiu  , 
Paris  I  1-736 ,  iti'^ia  ;  Essai  de  compa- 
raiwn  e^tr^  l^  décl^ipiation  et  la  poésjie 
dranfatique*  Pw«,  1729»  inria.- 
.  LEVESQUE  DE  P0UILX.T  (Louis- 
Jean  )  y  meitrbtode  l'acad.  des  im^cript . , 


Jean  y,  meitrorouie  1  acaci.ut»  ifiM;ripi. ,      cuiiire  JC5  .^inigcu&a  y  et  jui  ciu    marc— 

lient.;  eft  i74â^4^hAbit»iMd«jii.tiUâ.d«  I  ch»ld«i|  cryl/^éi^.  1^  kc  signala  dans  celle 
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lierre ,  et  eut  la  teri^   de  Mîrepoîx  et 

Siù0.  aatret  situas  en  Langaedoc,  de  la 
époaiHe  de»  Albigeois.  Lévîs  ,  m.  Tan 
11^,  avait  l^ndé  ûtk  119O  l'abbaye  de 
la  Roche. 

LÉ  VIS  (Guy  dfe),  troisième  dunora , 
seigneur  de  Mirepoîx ,  petit-fils  du  j)re- 
cédeUt ,  suivit  en  Italie  Charles ,  roi  de 
Sicile  et  de  Naplcs  ^  et  se  trouva  au 
combat  donne' le  ^5' ^é>rier  1:166,  dans 
une  plaitle  près  dé  Bdnëvent  ,  entre  ce 
prince  et  Matnfroi  ,  son  rival^  q[ui  pc- 
rixdaus  la  mêlée,  tl  tiVait  encore  en 
ii«6. 

LÉVfS  (Louis-Pierre  de),  marquis 
«le  Mirepoix,  Ambass.  k  Vienne  en  1737, 
mare'chal-de-camp ,  cbev.  des  ordres  du 
roi  y  Uéut.-gén.,'  ambass.  \  Londres  en 
'(?49  »  ^^^^  ^^^  par  brevet  en  1751 ,  mar. 
de  France  en  ^57,  m.  à  Montpellier  la 
même  année.  Son  caractère  de  âranckise^ 
jdint  h  un  esprit  borné,  ne  servit  dans 
son  àmbassaae  à  Lonttrc's  ,  qu'à  favoriser 
rârttfice  avec  Ie(|ne1  lé  thinistère  anglais 
lui  persuada  qu'il  ne  voulait  pas  la  guerre, 
tsltlai^  qii'il  pre.nàit  toutes  les  mesures 
j)our  là  fâfre. 

XÊVIS"  (1V!'.  a:  diic  de)  ,  gr.-baiinf 
dé  Sénlis,  'ctéputé  de  la  noblesse 'de  ce 
bailliage  aux'  ctats-géne'raux  en  1 789,  pré 
sènta,  le  i**"  août,   des  réÛexions   sur 
]'tûutilltd  de  la  déclara tioh. des  Droits, 
s'opposa  à  l'emprun(  deodande  par  l^ec- 
ker ,  et  fit  décréter  qu'oti  ne  recevrait 
aucune  dédicacé  delirrc.  Il  fut  condamné 
h  mbrt  par  le  tribunal rfeVôlu t.'  de  Paris, 
1er  /|  triai  1794»  à  55  àtii.  -^'tJh  autre 
L'évis  a 'fait  impr.  à'Lpndr^s,  en  1^93  , 
VOt'àlSohfitnàbre  dé  Louis  Xf^I,  €i  en- 
suite ée\ie  de  ^  Hfàt'le-  Antoinette ,  son 
«Cotise.     •      '  .  ..      ./ 

LÉULIETTË  (T.  J.)^  prof,  de  lit- 
téra^ture.  à  l'atbénée  de  Pans,  oii  il  m.  en' 
1809,  est  connu  par  plus.  Mémoires  lit- 
téraires, 11  u  laiksé;  des  Émîsr^s fran- 
çais, on  Réponse  à  A^\  Xiûi^-^olendal, 
1 707,  iri-80  ;  Essdi  sïir  les  càùsei  de  la 
supéiciôHté  déa  Gfeesdaha  lès  arts  d'ima- 
gituitiàn^  ixi'%<^'^''dè'V Influence  dç  Ln^ 
tftef. ^ttr  iè'siéék '\îk  it'à  vécu ,  Îh-Ç©  ; 
^è\ié  mtkàfébôn,  fràd.'de  Fakigl.', 
i«d©,îli-«»,  é«Cc. 

'  LEtJWeLAVIU'9  (Jean  ) ,  Àâtif  d'A- 
ntelbrun  eu  WèsipKaîie ,  voyagea  dans 
presque  toutes  les  cours  de  l'Europe. 
«t  m.  à  Vièhhe  en  Autri'dhc",  en  iSgî ,  a 
6«»  ans.  On^  de  lui  :  BUtoire  tnusulmané, 
1 591 ,  in-fol.  ;  Annales  4^»  sultans  otto- 
litanides  ,  "Francfort ,  iSgS ,  in-fol.  5  la 
suite  de  ees  AnnùBeS ,  jusqu'en  i588  9 
ft0as-ie  titre  àt' Fèt^dèctct  tûiu*icà  j  'dei 
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/^f*iê»jhftînc8  deXénophon,  Londres,, 
ï<po ,  in-^  ;  de  Zorime ,  de  Constantia 
M»iïa«6ès,.de  Michel  Glycas-,  de  l'Àbregé 
des-  Basiliques.  Celle-ci  parût  en  iSdSi, 
a  vol.  in-fol.  ;  Commehtatio  de  Mos- 
corUfjnheUis  adt^ershs  flnitimos  gestis  ^ 
Bâle,  i58i,  3v.  m-îôh'yVejuf'e  grceco- 
romaao ,  Francfort ,  1596-,  a  vol .  in-fol  • 
Abrégé  du  BasHicon  de  l'empereur 
Léon  yi,  ' 

LE13P0LD  (Jacques),  cous,  et  com- 
missàii^  des  mines  du  roi  de  Pologne 
«membre  de  la  société  royale  de  Berlin  \ 
nii  à  Lélpsiek  eh  1717,  après  a^oir  publ! 
Theatrum  mathinàrum ,  en  allemand 
Léipsick ,  171^  h  1727,  7  vol.  in-fol.      ' 

LEVÎIET  (  André)  ,  chirurg-accou- 

cbeur  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  i^oS  , 

et  m.   en  17B0,  a  écrit  :   Obseruationl 

sur  la  cure  des  poljrpes,  1771,  in  8*  ;  sur 

lés   Aecouàhemens   laîboi^iéux ,    \nro 

in-S"  ;  et  VArt  des  accoUckemens,  1 766  ' 
.in-So. 

LEVSDÉN  (Jean),  né  à  Utrecbt  eu 
1624 ,  ^-  en  16^  jirof.  d'hébreu  dans,sa 
patrie.  On  à  de  lui  :  Onomasticon  sa^ 
crHrh ,  Utrecht ,  1684  »  în-8<>  :  C/a»^w  he- 

I  braîcdetphilotogica  veteris  Teitâmenti, 
i689  ,  in^4«  ;  JYot^i  Test,  clai'is  grœca  , 
ctwff  annmàtimibUs  phiiologids ,  167^  , 

;  in-8°  ;  Compendium  publicum  veteris 

,  Testaràenti;  1688 ,  in-8»';  Cotnpendxûm 
grœcum  noyi  Testàmènti',  Londres  , 
1688,  tn-ï!»5  Pkilologus  hebraids  ^ 
1696^  îii-40  î  Philôloeus  hébrœà^greé^ 
ctts.,.i(^,  111^40.   PMôhgus  hebrœo 

.  rnixtus  y  1699  ,  in^o  5  des  Ilotes  sur 
Joinis';  Jwèl  et  Osée  ,  elè."  ' 

•  LÊUTIÎfGER  (  Nîc'olàé  ) ,  ne  dans 
[le Brandebourg ,  prof,  de  belles-lètttes  et 
imitfistrê  IfttheK,  m.  à  Vitteniberg  en 

161  a,  à  04  ans,  voyagea  dans  la  plus 
;  gtfltide  partie  de  l'Enropè.  O^  a  de  Iiiî  r 
;  Histoire  de  Br'andèboiir^,  Elle  s'étend 
;  depuiis  1499  jttsquVn   iSg^.  Elle  parut 

avec  ses  autres  ouuragea  éi  sa  vie  ^ 
j Francfort,  1739,  a  vol.  in-40. 

.pUViGlLDE,.roi  de?  Gçths  en 
.Es.pj!>gne,  fils  d'Athânagilde ,  inonta  sur 
.le  trW  9près  son  frère  Liuvâjf.tjui  lui 

\  ?rî^^  *^  A*^®P^^®.  «n  568 ,  se  re^idit  maître- 

'  de  Cordo'ue  et  de  quelques  auXrés  villes 

j  considérables  eu  57a.  Ce  prince  avait  f  u 

déni  filis  ;  Hérmencgilde  et  Récarèdc  ., 

qu'il  aéàocîà  au  gouv.  de  ses  états  après 

la  m.  de  Lima ,  en  573.  Tous  ces  princes 

élaîêtit  arîéhs.  HcrmenégiMe  ,  qui  avait 

épousé  in^onde ,  fille  de  Sigcbèrt ,  roi 

de  France,  cmbrassîk  la  foi  càihol.  Ce 

changement  irrita  Leuviailde,  qoi'atta 

*qua  soil  fili  daqii  uûe  place  fôft<^'o'' 
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«'était  retiré,  La  place  fat  priic  et  béAl««. 
LeuvigiWc  jeta  son  fils  dans  une  prison, 
et,  le  14  avril 586,  il  envoya  un  bour- 
reau pour  lai  couper  la  tête.  Hermem^* 
gildc  a  été  mis  au  nombre  de»  martyrs. 

LEUW  (Gabriel  ytm  der),  peintre,  né 
à  Dort  en  i(43,  s'établit  successivement  il 
Arosi.,  Paris,  Lyon,  Turin,  Rome  et 
îiaples,  oîï  il  fit  un  gr.  nombre  d'ouv., 
et  m.  dans  sa  ville  natale  en  1688.  Il 
imiuit  avec  une  vérité  surprenante  les 
troupeauxde  moutons ,  de  boeufs  et  d^au- 
très  animaux.— Leuw  (Pierre  van  der), 
son  frère,  né  à  Dort  en  i644»  peÎRnaU 
le  paysage  rempli  de  Gffure»  et  d'ani- 
maux,  dans  le  jçcnre  de  Vanden  Veldc , 
ffu'il  suivit  de  si  près  ,  qu'on  se  trompe 
«n  les  comparant. 

LEUWENHOECK  (  Ant.  de),  phy- 
sicien ,  né  k  Dejft  en  i63a ,  exceUait  à 
faire  des  verre»  pour  des  microscopes  et 
pour  des  lunettes.  Ses  découveries  et  ses 
expériences  lui  ont  fait  un  nom  distingué. 
Il  m.  en  17^3.  On  a  de  lui,  en  hollandais, 
Arcana  naturœ  détecta,  Oélft,  i6g5k 
1^19,  4  vol.  in-40,  Leyde,  1723. 

LEW  (Barbe  de  Haze  ) ,  épousa  Lew, 
prof,  de  Vuniv.  de  Lonvain  ,  aida  son 
mari  dans  là  composition  de  ses  écrits. 
Elle  vécut  loa  ans,  et  m.  à  Bruxelles 

eu  1634. 

LEWIS  (Jean  )  ^  tbéol. ,  né  à  Biiitol 
en  1675,  m-  ^  Margate  en  1746,  a  laissé: 
La  vie  de  Pf'ickliffe,  in-8«  j  la  traduction 
du  nouveau  Testament' de  Wickliflfe, 
iu-fol.  i  Chistoire  et  les  antiqiilùés  de 
Vile  de  Thanet,  in-4«  j  l'histoire  da 
r abbaye  et  de  l'église  de  Feverslwm  , 
in-4°f  la  vie- de    fFiUiam  Caxton, 

iu-8<>,  etc.  . 

LEWrD  (Edouard  ),  aniiq.  gallois  , 

né  au  comte  de  Caermarlhen,  m.  en  1 709, 

consacra  sa  vie  i  la  recherche  des  antiq. 

gâltoîses.  On  a  de  lui   :   Archasplogia 

Britannica ,  etc.,  Oxford  ,  170^  ,  in-f. 

LEY  (  Sir  James  )  ,  né  dans  le  comté 
de  Wilts ,  lord  chef  de  justice  eu  Irlande 
et  ensuitii.èn  Angleterre,  enfiii  comte  de 
Marlboroulgh  ,  réunit  les^  talens  d  nu 
hab.  antiq.  et  d'un  excel.  jurisc.  Herne, 
a  pubKé' plusieurs  owrages  de  lui  sur 
des  sujets  d'àntiqui^'  ,  et  ses  rapports 
ont  été  iofipritoés  en  1659. 

LÈYBOtJîlîS  ('  William  )  , .  impr. .  à 
Londres,  publia  un  Cours  de  matfié- 
matiques  qui  eut  beaucoup  de  succcs  j 
•on  ouvrage,  intitulé  Panarithmologia  , 
i)u  le  Guide  des  marchands ,  contenant 
des  calculs  tout  faits;  est  encore  en 
usage  9  et  son  plan  i  servi  de  modèle  à 
Baramc  ea  ?4aac«.  Il  H*.  ^^  ^^^"^ 
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LEYDE  rPhilippc  de  ) ,  nc*^^  Lefêep 
fut  cous,  de  Gruillaume  de  Bavière,  comte 
de  Hollande  ,  puis  grand-vicaire  et  dwin*  . 
d'U  trecht ,  oii  il  m.  en  i38ai  ^  ^  donne',  4 
petits  Traités  écrits  d'un  style  bajrbare  ^ 
sur  l'art  de  bien  gouverner  un  état  et  une 
fdmille ,  Leyde  ,  1616,  et  Amst.,  1701  , 
in-4'*  i  et  d'autres  ouvrages  actuelle- 
ment oubliés. 

LEYDECKER  ou  Lbtdexxke  (Mel- 
chior) ,  théol.  calvin. ,  né  à  Middelbom^ 
en  i65a,  m.  à  XJ trecht  en  173 1«  Sesprine. 
ouvr.  sont  :  De  republied  Hebrceorum 
libri  Xli,  Amst.,  1704  et  1710,  i  voU 
in-fol.  ;  Commentaire  latm  sur  le  Gaté*^ 
chisme  d'Heidelberg  j  Dissertation  con" 
tre  le  Monde  enchanté  de  Bêcher^  Ana- 
lyse de  l'Ecriture  ;  Histoire  du  iansé^r 
m>me,  Trajecti,  1695,  în-8"j  Histoire 
de  l'Eglise  d'^/î^ue ,  in-40  j  Synopsis 
contro$*ersiarum  defœdere^  etc. 

LE  YGEBEN  (Godefroi) ,  né  en  Saxe, 
trouva  le  secret  d'amollir  (.e  fer  et  d'ea 
foire  des  statues,  des  armes,  des  ani- 
maux d'un  poli  achevé.  Son  taîlent ,  rare 
et  mort  vraisemblablement  avec  lui ,  le 
fit  désirer  des  Augl. ,  dès  PrOss»,  etc. 

LEYSSENS,  peint. ,  né'à  Apvers  ea 
1661,  quoique  peignant  bien  l'nûtotre, 
fut  employé  souvent  par  lè$  boiis  peint* 
de  fleurs  à  enrichir- leurs  tablesiux  <2e 
nymphes,  d'ènfans^  de  bustes ,  etc.  U 
mourut  en  17 10. 

LEZ  AN  A  (Jeau-Baptiste  de  ) ,  carme, 
né  à  Madrid  en  i586 ,  fut  employé  dans 
des  affaires   importantes   par  plusieurs 

Sapes.  U  m.  à  nome  en  1059. .  Qf)  a  de 
e  lui  :.  Summa  (puestiofiun*  regMiia- 
rium  ,  Lyon  ,  i6o5  ^  -4  ^^^»  in-fol.  j 
Summameologiœ sacrée ^"KovMif  >654» 
3  vol.  in-fol.  5  Annales  sacri , prof^hetici  . 
et  EUani.prdinis  ^  ete^^  Rome^  i(>5i-56p 
4' vol  .'in-fol.^  étc, 

LHOTSK.I  (  George  ) ,  jés. ,  né  Ik  Sbî- 
row  en  Bohême  l'an  1 7^4  t  "*•  *^.  '7^8  ». 
fût  rect.  du  collège  de  Telez.  D  a  écrit 
des  ouvrages  de  théologie,  ijSS,  in-4**- 

LHWYD  oji  hf^xiTo  (Humphrey  )  , 
méd.  et^antiq, ,  m.  vers  l'an  i$70.  Oq 
lui  dott  :  ,Ùalfin4rifir •  lunaire  perpé^ 
tuel'^  etc. ,  in^^  |  Çommentarioll Mri^ 
tànnicœ  descriptionis  ^Jfogmentunt  , 
Col.  Agqpp',  16751,  Londres»  1781  , 
in-4°J  Histoire  de  Cambrie^  aujout^ . 
d'hui  le  pays  dé  Galles ,  Londres,  i584, 
in-4°)  «°*  Traduction  d^  Trésor  de  la 
santé  de  Pierre  Hisp.anus  ,  Loodrea  , 
i585. 

LIANCOURT,  (  Jeanne  de   Scbom^ 
berg,   duchesse  dcJf^flUe  du  jnaréchal 
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et  du  Plessis ,  duc  de  LiancOtirt ,  deta- 
chu  bon  mari  du  monde.  Les  deux  e'puux 
se  lièrent  étroitement  arec  les  solitaires 
dé  Port-Royal.  Ils  moururent  en  1674* 
On  a  d^elle  un  oavi'age  que  Pabbe'  Boi- 
leau  publia  en  1698,  sous  ce  titre  :  lié^ 
glement  donné  par  un  homme  de  hautû 
qualité  à  sa  petite--fitle  la  princesse  do 
Marsillac  y  réimprime  à  raris,  1779, 
în-iî. 

LIBANIUS,  fami.  soph.  d'Aotiochc , 
élevé  à  Athènes ,  prof,  la  rbétoricrue  à 
Constantinople  et  aans  sa  patrie.  L  em- 
pereur Julien ,  qui  avait  de  Tamitié  pour 
lui,  Ini  offrit  la  f|ualité  de  préfet  du 

Srëtoife.  Le  philosophe  refui^ ,  prc'ten- 
ant  que. la  qualité  de  sophiste  était  au 
dessus  de  toutes  les  digni  tés.  Son  carac- 
tère était  fier  et  noble.  On  croit  qu^il 
mourut  h.  la  fin  du  4*  siècle.  St.  Basile 
et  St*  ChrysostAme  avaient  été  ses  disci- 
ples* Ses  telires  ont  été  impr.  à  Am^t, 
en  1738,  in-fol.  Ce  recueil  offre  plus  de 
1680  Epi  très.    Antoine    Bougiovani    a 

Sublié  à  Venise ,  en  1754 ,  17  Harangues 
e  Libanius  ,  en  un  vol.  in-4''  »  tirées  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Marc.  Il  faut 
Joindre  ce  recueil  hPcf^.  desesO^Mtrci, 
Paris ,  1606  et  16.17 ,  a  vol.  in-fol. 

LIBARID,  de  la  famille  d'Onrbel,  né 
«n  Géorgie  vers  Tan  994  ,  entra  au  ser- 
vice du  roi  de  ce  pays ,  et  eut  un  com- 
mandement de  troupes  contrt  les  Legzys, 
sur  lesquels  il  remporta  de  grands  avan- 
tages* en  10^1  ,  nommé  généralissime  de 
SCS  armées,  il  défit, entièrement  Dougril- 
Beg,  et  Pobligea  \  sortir  des  frontières 
de  la  Géorgie  5  en  10^9,  il  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Perses  ;  mais  il 
fut  ensuite  fait  prisonnier  et  conduit  en 
Perse.  Au  bout  de  deux  ans  ,  ce  géneVal 
revint  en  Géorgie ,  et  fit  descendre  le  roi 
.  Pacarad  du  trône  de  ce  pays  ;  il  se  mit 
en  sa  place  ,  et  gouverna  juiqu^à  sa 
mort. 

LIBAKIp  ,  né  à  Sis,  ville  capitale  de 
la  Cilibie ,  vers  le  commencement  du  14* 
siècle,  command.  en  chef  deParmée  du 
roi  arménien  Constantin  IV,  en  t347  ' 
défit  lei  nombreuses  troupes  des  Egyp- 
tiens sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  , 
s^cmpara  de  tous  leurs  bagages,  et  re- 
tourna h  Sis  avec  aa  mille  prisonniers. 
En  i366 ,  les  Égyptiens  firent  une  expé- 
dition formidabfe  contre  les  Arméniens 
en  "Cilicie.  Libarid  commandait  TaUe 
droite  de  Parmce  de  Léon  VI.  La  ba- 
taille fut  des  plus  sanglantes ,  et  Libarid 
resta  mort  sur'le  champ  de  bataille. 

LIBAVIUS(  André),  doct.  en  méd., 
né  à  Haïr  en  Saxe,  m.  à  Cobourg  en 
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Franeonie,  en  1616^  a  écrit  :  Singula- 
rium partes  quatuor^  Francofurti,  ïSog, 
1601  ,  4  vol.  iu-S**,  et  un  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  de  médecine  et  de  chi- 
mie. Il  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
la  tra;isfusion  du  sang  cr un  animal  dans 
un  autre. 

LIBERALIS,  philos. ,  ami  de  Séné- 

Îuc  ,  né  à  Lyon,  capitaine  des  gardes  de 
'ite,  fit  tous  ses  eGorts  pour  empêcher 
Pinccudie  du  temple  de  Jérusalem. 

LIBÈRE,  Romain,  élu  papp  le  24 
mai  35a  ,  après  le  pape  Jules  1*%  n*ayai^t 
pas  voulu  souscrire  à  la  condamnation 
d'Athanase ,  fut  relégué  à  Bérée  dans  la 
Thrace.  La  rigueur  avec  laquelle  on  le 
traita,  le  fit  consentir  à  la  condamna- 
tion d'Athanase  ^  il  m.  en  366. 

LIBERGE  (  Martin)  ,  né  au  Mans, 
prof.de  dr.  à  Poitiers,  éche?in  perpétuel 
de  cette  ville,  m.  en  iSœ.  On  a  de  lui  : 
^  La  Relation  du  sié^e  de  Poitiers ,  ou  il 
était  présent,  Pans,  1569,  réimp.  en 
i6q5,  in-ra  5  et  quelques  Traités  de 
drai't. 

LIBERI  (PîcWo  )  ,  peintre,  né  à  Pa- 
doue  vers  1600.  Ses  plus  beaux  tableaux 
sont  à  Venise. 

LIBERIUS  4  JEstT ,  carme,  natif  de 
Novare,  enseigna  la  controverse  pendant 
38  ans  h  Rome ,  et  fut  préfet  de  la  Pro- 
pagande; m.  en  1719-  a  publié  Contro* 
i*ersiœ  dogmaticœ,  Rome,  1701,  jn- 
folio.  Liberius  ,  qui  avait  promis  3  vol.. 
in-foL  quand  il  en  publia  le  premier  , 
l'augzAcnia  tellement ,  qu^on  Pa  impr. 
à  Milan  en  11  vol.  in-folio  l'an  174a- 

LIBERTÉ  (mythol.  )  ,  divinité  ado- 
rée des  Romains.  On  la  représentait  sous 
la  figure  d^une  femme  vêtue  de  blanc  , 
tenant  na  sceptre  d^une  main ,  nn  eas>- 

Î[uc  de  Pautre,  et  ayant  auprès  d'elle  un 
sûsceau  d^armes  et  un  joug  rompu  \  le 
chat  lui  était  consacré. 

LIBERTnVUS( Charles),  jésuite, nrf 
à  Mulhausen  en  Bohême  l'an  i6a8 ,  m. 
i  Klattencn  i683.  On  a  de  lui  le  traittf 
de  Grenade ,  ou  George  Scholarius ,  sut 
la  prédestination^  tTSLQ,  en  lat.  ,  Prague, 
1673  ,  in  8®  y  F^ranciscus  Xauerius ,  In" 
diarum  apostolus  ,  elogiis  illustratus  , 
Biejilaw ,  i68«  ;  Prague  ,  1771 ,  in-4°. 

LIBERTINUS  (Jean)  ,  jésuite  ,  né 
à  Lentmeritz  en  i654,  iu«  vers  1724  >  * 
publié  un  ouvr.  en  langue  bohémienne  ^ 
sur  V  Education  de  la  jeunesse  ^  Prague^ 
1715  ,  in-ia;  et  un  Traité  de  la  con» 
formité  de  la  volonté  de  l'homme  auec 
celle  de  Dieu,  dans  la  m^me  langue^ 
Prague,  1710,  in-i;!, 

ai 
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LIRITIIVE  (mythol.),  déesse  des 
funerailiefc  qui  avait  un  temple  à  Home  ; 
c'était  la  même  que  Proserpîne  ,  reine 
des  enfers.  On  tenait  dans  son  temple 
un  registre  exact  de  tous  les  morts. 

'  LIBOIS  (Et.)  }  né  dans  le  diocèse 
de  Ciiartres ,  m.  en  1776»  crnt  trouver 
là  philosopluè  tiermeti()ue  dans  Tan- 
cienno  mythologie.  Cest  ce.  qui  a  pro- 
duit son  Èncyo/opédie  eîes  dieux  et  des 
héros,  1773,  a  vol^  in-8'*. 

LICÉÀTIUS  ,  poète  latio  ,  compa- 
triote, Ami  de  saint  Auf^ustin,  ne'  à  Ta- 
gaste  »  est  aut.  dVn  poémc  latin  adressé 
k  révoque  tl^flippone. 

LÏCflTI  ou  LicETo ,  Litietus  (  For- 
tunius  ) ,  «éd. ,  né  à  Hapallo  ,  âan«  IV- 
tiiC  de  Géses  en  1 577 ,  pi'of.  la  philosop. 
à  I^ise,  ci  ensuite  la  jnëd.  k  Padoue,  on 
il  m.  «n  1657.  Ses  prîncip.  ouvr.  sont: 
JDe  monstris,  Amst.  i6a5,  in-4^;Pa- 
done ,  t634  et  «n  1^68 ,  in-^®  y  ^e  co^ 
matariùn  a/2rBfrttt»,in-4°4  De  iis  qui 
diiivivunt  sine atimento ,  lihri  /^'^,0tc.^ 
iii->fol.  ;  Mundi  et  hominis  anaiogia  , 
io«'4°  j  De  annulis  antiguis ,  11^»^°  ^  De, 
nouis  asiris  et  cometis  ,  Venise ,  roaS  , 
in- 4**')  ^^  luccrnis  antiquis  f  ibid.  i65a, 
in-folio ,  etc.  —  Josepb  Liceti,  son  père, 
est  aut>  de  La  nohiUta  de  principali 
membri  delV  uomo,  iSgo,  in- 8°. 

LICHTEN6ERG ,  4>rof.    de  p%at. 

2ue  ^  «l^nnivcrsité  de  GottingUe ,  iie'  à 
lanustadt  en  174^  ,  ec  an.  en  «798,  « 
donne  xm«  nou^.  édic.  du  Comffendiutn 
d'J^fTxiefien  jAuiB  leqael  iiafait  entrer 
les  nouvelles  décoavert£S  de  la  phjaique. 
^on  ouvrfige  le  plus  remarquable  «est  : 
1/ Explication  des  gravures  ou  romans 
moraux  d^Hogarth.  On  a  encore  de  lui  : 
TimorMss  ,  ou  la  Conversion  de  deux 
Juifs  par  la  religion  chrétienne  ^  et  les 
Ceivelas  de  Gottingue ,  etc, 

I.IG1NIU5  (  Gains)  ,  tribnn^dn  pen- 

Sle  ,  d'aune  famille  des  plus  considérables 
e  Home  entre  les  pldoeiennes ,  cboisi 
^ar  le  dictateur  Manlms  pour  gcn.  ée  ki 
cavalerie  y  Pan  365  av.  J.  Cependant  son 
Iribunat,  il  puUia,  de  concert  avec  son 
collègue  âextxtts,  plus,  lois  favorables 
au  peuple,  une  entr'euJtres  n  que  Ton 
4)e  créerait  plus  de  «onsulsii  Pavenir  que 
Van  dVuxiie  fûtdc  famille  ple'bé'icnne.  y 
^Ces  deux  tribuns  furent  élevés  au  cou- 
Viulat  en  vertu  de  cette  dernière  loi. 

HCmiUS  -  XEGULA  (  Publiu*  ) , 

Îoète  comique  latin  ,  vers  Pan  aoo  avant 
.  iC.  Lieatiut,  cité  par  Aulu-Geile ,  lui 
donne  le  4*  rang  parmi  les  poètes  eomi- 
^u«8.  Il  ne  nous  reste  4c  lu  qt»  des  fra- 
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ffmens  <faiis  le    Corpus    Poetarum  ée 
M ait taire. 

LlClMUS-CALVUSCCaïns) ,  prot- 
êt poète  cél. ,  contemporain  de  Cicéron, 
Les  anciens  n'ont  pas  fait  difficulté  de 
Pédaler  à  Catulle  pour  la  poésie.  On 
trouve  des  reii  de  lui  dans  le  Corpu» 
Poetarum.  Licinius  m.  &  3o  ans.  U  m« 
trodnislt  f  usage  de  la  lettre  q  dans  la 
langue  latine  ,  d^oii  elle  a  passe  dains  la 
nôtre.  IHivait  65  ans  avant  J.  C 

LlCmiUS  ou  LiciKiAFUs  (C.  Fla- 
vius Valérianufi,  emp.  romain,  fiJs  d'un 
paysan  de  Dacie  ,  parvint  du  rang  de 
simple  soldat  aux  premiers  emplois  mi- 
litaires. Galère  MaximîenPassocia  à  Pem- 
pîre  en  307 ,  et  lui  donna  pour  départe- 
ment la  Pannonie  et  la  Rhétie.  Cons^ 
tantm  s''unit  avec  lui ,  et  lui  fit  épon&er 
Constantia ,  sa  sœur  en  3i5.  Cette  même 
année,  Licinius  battit  Maximin  Daïa  , 
le  réduisit  k  «empoisonner  ,  et  massacra 
toute  sa  famille.  Il  se  brouilla  ensuite 
avec  Constan  tin  \  les  deux  emper .  mAT- 
cbèrent  Pun  contre  Pautrc.  Après  plus.  * 
combats  ,  Licinius,  toujours  vaincu, 
fut  réduit  k  s'enfermer  dans  Ni  comédie  , 
et  k  implorer  la  clémence  du  vainqueur  ^ 

2ui  le  relégua  k  Thessalonique ,  011  il  le 
t  étrangler ,  dit-on ,  Pan  3a4* 

LIQNIUS  (  Flavius  Valèrius  Lîci- 
nianus),  surnommé  le  Jeune  ^  fils  da 
précéd.  et  de  Constantia  ;  sœur  de  Cons- 
tantin ,  tié  en  3i5  ,  fut  déclaré  César  en 
317  ,  ayant  à  peine  ao  mois.  Constantin 
le  tit  élever  sous  ses  yeux  11  Constan ti- 
nople  }  mnif  Fauste ,  sa  femme ,  ayant 
jeté  des  défiances  dans  son  esprit  >  il  le 
fit  mourir  en  3a6,  lorsqu'il  était  &  peino 
daus  sa  la**  année 

LICINIUS  DE  Sainte- Sgholasti- 
Qt7£ ,  carme  ,  né  k  Saujmur ,  m.  à  Paris 
en  i$74  y  publia  :  DeScientiis  mcquirea' 
dis  tam  aivinis  quàrh  humatùs  ,  Paiis^ 
1664  9  Preut^s  de  Vinfidclitédesjaiue- 
uistes  dans  la  traduction  des  Saints-» 
Pères  ;  rie  du  P.  PhiUppe  Thibault  , 
Paris  ,  1673  ;  un  grand  nombre  d'oMPivi- 
ges  a^étiquess 

LICINO  (  Jean-Bapi.  ),  ]iu<lrat.  ber^ 
^masque  ^  .  j6*^  s.  ,  publia  V.^^polo-' 
gie  du  Tasse  contre  les  académiciens 
jde  la  Crusca ,  ainsi  que  les  Diseorsi  deU^ 
arte  poetica  ,  et  un  Mecueil  des  Letiros 
.écrites  à  plus,  de  ses  amis  sur  la  Jënisa- 
Jem  délivrée. 

LrDI>£L  (docteur  Dunoan),  EIcos- 

sais.,  prof.  <d«  mathémac  «t  de  mêd, ,  né 

en  i56i   k  Aberdcen ,   m.  en  t6i3.  Ses 

ouvr.  sont;  Disputât iones  médit inpl^s^ 

,  Helmstadt  j,  i6b3  ^  iQ-4^  i  -^rs  mcdiem 
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iHi€àiiiictè  et  perspicuè  expUçata»  Ham- 
l>urg)ii  ,  1607  ,  in-8°. 


LIDËN  ou  Lbtoeit  (Jean  H<snri), 


LIÉBAU  LT  (  Jean  ) ,  méd.  ,rïékDl- 

jon ,  m.  à  Paris  en  lo^y  dans  un  âge 

'Avancé ,  eut  part  à  la  M<Uson  Rustique, 

(   On  a  encore  de  lui  «  Des  Traités  sut  les 

'maladies,  rornentent  et  Ic^  beauté  des 

femmes  y  i58a  ,  3  vol.  iu-3oj  Thésaurus  ' 

ganitatis ,  15^8 ,  in-S**  ;  Deprœcavendîs 

curandisque   venenis    Commentariiis  ; 

•Quatre  tivres  des  Secrets  de  médecine 

•^t  de  la  philosophie  ehimùfue,  RoiDen, 

i6»S,  in-8°, 

'  LIÈBE  (Chrét.-Sii^ismond),  antiij. 
«llem. ,  m.  à'  Gotlia  en  1736,  est  connu 
^r  son  ouvrage  :  Gotha  nummaria , 
sistens  Thesauri  Fridericiani  pumisma- 
ta  antiqua  descripta,  Amsterd. ,  1780  , 
-  in-folio. 

LIKBERCKUNH  (  îîatbanaêlj,  méd., 
iié  h  Berlin  en  171 1  ,  m.  en  1750,  laissa 
«n  mourant  un  cabinet  anatom.  composé 
de  400  pièces  ,  des  Mémoires  insérés 
flans  le  Heceuil  de  Tacad.  de'  Berlin ,  et 
deux  IHsseitatiôns  împr.  h  Leyde,  soys 
le  titre  :  Dlspuiatio  de  valuutd  coli , 
1739,  in-4"i  l  autre  :  Uissertatio  defa- 
hricd  et  actione  ^illomm  iniesiinorum 
tenuium  hominis ,  l'J^i,  in-4^. 

tIEBItNÏICHT  (^ean-Qcorge),  prpf. 
4e  Giessen,  membre  de  la  société  roy.  de 
Xipnd.  ,  de  Tacad.  des  scienç.  4e  ]^rlin, 
né  h  Wassungen ,  et  m*  h  Giessen  en 
'749'  ^  }ai^^'  4es  Disseriaiions  théolo- 
jgiques ,  philosophiques  et  littéraires^  et 
dli/ers  autres  ouvrages» 

LIKBLE  (Phaippe.Iioais),  sav.  bé- 
a<kliGtin  de  la  congrégation1clevSt.-Maur, 
à^QU  4<tf  bibliobhéc.  de  i'abbaye  Saint- 
Oermain-des-Prés  à  Paris ,  où  il  naquit 
tn  1734*  m*  ^  Paris Tersia^n  de  i8i3. 
JU  a  publié  :  Obseruation  sur  la  réforme 
4ies  réguliers  ;  Mémoire  sur  les  amites 
^e  l'empire  de  Charlemagne  »  1 764  9 
Notice  des  Gaules  dans  U  moyen  dee  ; 
«le  concert  avec  Tébronius,.l'éait.  dC^- 
àexJs  ,  précepteur  de  CharUmagn»,  et 
la  dernière  édition  des  Capitulaires  de 
JBaluze.  Il  a  encore  ti^availlc  à  la  col- . 
iept.  des  Chartres  et  diplômes  de  France , 
•3  yAi.,in-irQl. >  dont  le  troisième  iK>lunie 
a  paru  en  1789;  il  a  aussi  aidé  de  ses 
,4:oBsqil9  Dom  de  Vaîsnes,  sut.  du  Die- 


ip£MACÇ.Eil  (  Nie.  de)>.  «UTiioçu^ 
Moose,  peint.  d%ist.,  né  4  G'andèn  iS^o, 
et  m.  en  1646 ^  sVtablit  à  Gandety  fie 
quantité  de  beaux  tableaux^  panuiifts* 
quels  on  remarque  la  Chute  dfis  Ang^^ 
et  nue  sainte  Irinité, 

LŒN3  (  Corneille  ),  néd.  à  Ziricyëa 
en  Zélande ,  m.  après  Tan  i636  >  a  laissée 
Cum  adi^ersariis  D,  P,  Lanshersii  ami' 
ca  concertatioepLstoliea,  Ziriczes,  léii, 
in-8®,  etc.  ^' 

lilESGANIGG  (  Joseph  ) ,  jésuite  , 
direct,  des  chaussées  et  des  eaux  dans  la 
Galjcie  orientale ,  m.  ^  Léopolden  1799, 
est  connu  par  sa  Dimensio  graduum  me^ 
lidiani  riennensis  et  Hungarici,       ' 

LIEUTAUD   (  Jacques  KfiU  â'vfk 
^rmurier  d'Arles ,  memore  de  Tacd*  de|i 
scienc. ,  m.  à  Paris  e^  1733*  On  a  de  loi    ' 
37  vol.  ^e  la  connaissance  des  Teins  » 
depuis  1703  jusqu'en  1739.  * 

UEUTAUD  (Joseph),  le  plus  psœm 
de  I a  frères,  né  à  Aix  en  Prov.  en  170^^ 
fat  reçu  à  Tacad.  d<rs  «cienc».  de  Paria  ^n 
1752  ,'et  devint  prem.  niéd,  du  rolèl.**? 
▼ènement  de  Louis  XVJ  au  tr^i^e.  Sfs 
princip.  ouv.  sont:  Essais  anaiomiqMteê, 
Paris,  1777,  a  vol.  in-8^;  Ehmteniapl^^ 
sioiogiœ  f  1^49  9  in-â^'j  Précis  de  Ut 
médecine  pratique ,  1 776 ,  %  vol.  in-8?4 
Sinopsis  Mniversw  praxeos  medieœ  ^ 
1763  et  1770 ,  a  vol.  in-jf''  j  Précis  de  (fl 
/(fatière* médicale ,  paris,  1781,  a  sroÇ, 
in-8^  ;  Historica  JÊuatomÀco  -^  Mèdica^f. 
17  67 ,  a  vol .  in-4<>  j  JU  n  grand  npmbré  dua  ( 
Dissertations ,  et  de»  Mémoires  sur  i^ 
coeur ,  la  vessie..  Ce  cél.  inédecln  m.  ^^ 
Versailles  en  1780» 

LlEVEï^S  (  Jean  ) ,  peint.  dWt. ,  n^ 
è  Lerde  en  1607,  .passa  en  An^t. ,  oit  i^ 
jit  plus,  tableaux,  entr'antres  celui  repr^ 
sentant  un  Ecolier  tenant  un  lii^re  d^ 
uant  un  feu  de  tourbe»  De  retour  ei^ 
France ,  il  travailla  pour  les  églises  et  lc« 
palais.  On  voit  de  lui,  au  Musée  Nap^ 
léon ,  une  ^e//e  l^éte  de  vieillard ,  ^tr 
tant  mie  longue  barbe. 

LIGARIUS  (  Quintu8),.licii^enqi>t4f 
Cfuus  Con^drus  ^  proconsul  d'Afrique  , 
embrassa  les  Intérêts  de  Pompée.  Cepci^« 
dant  César  lui  a.ccorda  la  vie,  Ti^éron 
s^étant  déclaré  dans  les  f ormes. l'accnsar 
teur  deLigarius,  alors  Cicéron  pi>no.nçA 
pour  l'accusé  cette  barangiie  acUniraîôiey 
par  laquelle  il  obtint  de  Cèj^arrabsol.  d« 


Ligarius.  Celoi  "  cfi  reconnut  mal  la.olS- 
inence  et  la  générosité  ae  César,  car  îi 
devînt  un  deft  complices  de  la  conjtti;a« 

ijonnaire  raisonné   de    Dia|vinatiquf ,  I  t»*"»  q«»  *«"  «""ac^»  ïa ▼^c»  •         ' 
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l658,  et  ta,  à  Gufrchi  en  1717,  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Economie  gén.  de  la 
campagne  y  ou  iVbw*'.  Maison  rustique, 
i8p4  ,  acrn.  edit. ,  3  vol.  iu-4°  5  le  iVow. 
Jardinier  et  Cuisinier franq.,  a  v.  in-iaj 
Dictionnaire  général  des  termes  pro- 
pres k  Vagricnlture,  in-ia,  etc. 

LIGER  (Chârles-Louis) ,  mé<l. ,  né  à 
Auxerrc,  composa  un  Traité  delà  goutte, 
1753,  in-ia. 

LIGERIE  (N.  d«  U  ),  est  connu  au 
i8*  ».  païf  la  publication  du  Kermès  mi- 
néral, dont  il  possédait  le  secret.  Le  frère 
Simon,  chartreux,  ayant  acquis  ce  re- 
mède de  La  Ligérie,  en  obtint  des  effets 
si  efficaces,  qu'en  1720  le  roi  Tacheta  et 
le  rendit  public^ 

UGHTFOOT  {  Jean  ) ,  Tun  des  plus 
^biles  hommes  de  son  siècle  dans  la  con- 
naissance de  l'hébrcn  ,  du  Talmud  et  des 
rabbins,  né  en|i6oi,  à  Stokc  dans  le 
•«omtë  de  Stafford,  m.  &  Cambridge  en 
JÔ75 ,  fut  ▼ice-clianc.  de  Tuniv.  de  cette 
dernière  ville,  etchan.  d'Ely.LameilIcure 
édit.  àe  ses  OEuures  est  celle  d' U  trecht , 
1699,  3  vok  in-fol.  Tous  se»  ouvr.  ont 
élé  rec.  en  a  vol.  in-fol. ,  Lond.  1684. 
Strrpe  a  publié,  à  Londres,  en  1700, 
în-8«> ,  de  nouvelles  Œuvres  posthumes 
df  Lightfoot. 

LÏGNAC  (  Joseph-Albert  Le  Large 
de  ) ,  ne  a  Poitiers ,  jés. ,  ensuite  orato- 
lien,  m.  à;Paris  en  176a.  On  a  de  lui  : 
Possibilité  de  la  pfkence  corporelle  de 
l'homme  en  plusieurs  lieux  ,Vbx\s,  1764, 
in- là  ;  Mémoires  pour  llùstoire  des 
araignées  aquatiiques  ,  Paris  ,  1748  , 
in- la  j  Lettres  a  un  Américain  sur  Vhis' 
toire  naturelle  de  M.  de  Bufforp,  Ham'c 
bourg,  Ï751,  4^<*1'  iïi'iaj  Examen  se- 
^eux  et  comique  du  livre  de  Vesprit. 
^jns%,  ,1759,  a  vol.  in-Ço,  etc. 

LIGNAC  (de^,  chirurg.,  a  publié  : 
'X>e  l'homme  et  de  la  femme  considérés 
physiquement  dans  Vétat  de  mariage, 
LiÙe,  157^;  î^  ▼ol-  in-ia,  1778, .3. vol, 
în-ia  ;  Mémoires  de  Rigohert  Zapata , 
1^80.,  in-ia. 

LIGN AMINE  (  Jean-Phil.  dc;,méd. 
du  i5*  s.,  à  Péronse ,  né  à  Messine ,  de- 
vint-i^'  méd.  du  pape  Sixte  lY,  a  don- 
né :  De  conservatione  sanitatis ,  Komae , 
i^nS  ,^n-4^  ;  De  unoauoque  cibo  et  potu 
homini  utiliet  noeiuéy  eorumgue  primis 
qualitaUbus ,  RonuB,  in-4*  j  DesjrbUlis, 
ihïà.,  i48i,iii-4». 

UGNARIDUS  (Herman) ,  prof,  de 
théol.  à  Genève  et  a  Berne,  ou  il  m.  en 
16)8,  .a  public  des  thèses  :  De  lihero 
h^^dai^afbitriô;  un  Traîté-^^tf  Jubikeoy 
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Oblpctamentaacademica,  Oppenhcim, .. 
1618,  in-8«. 

LIGNE  (  Charles ,  prince  de) ,  fiJsdNia 
général  d'artillerie  au  service  d'Autri- 
che ,  employé  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs,  u  se  conduisit  avec  intelligence 
et  courage  k  la  prise  dTsmalUow.  La 
prince  de  Ligne  prit  quelque  part  ària* 
surrection  du  Brabant  contre  l*emper.  ^ 
mais  il  revint  bientôt,  et  se  distingua  con- 
tre les  Français  en  1 79a ,  et  fut  tué  le  1 4 
sept,  de  la  même  année ,  en  attaquant 
une  redoute.  Mad.  de  Staël  a  publié,  en 
1809,  un  choix  de  êti  nombreuses  G£u* 
vres ,  3  vol  in-8^. 

LIGNEROLLES  (JeanLeyoyer,ieign. 
de),  trouva  le  moyen  de  s'infinuerdans  loi 
bonnes  grâces  du  duc  d* Anjou  ,  frère  d« 
Charles  IX  (  depuis  roi  sous  le  nom  d« 
Henri  III  )  ,  qui  le  ût  son  chambellan  et 
son  confident.  Le  duc  d'Anjou  lui  révéla 
le  projet  du  massacre  de  la  St.-Barthé* 
lemi  :  LlgneroUes  eut  Piiidiscrétion  dé 
vouloir  tirer  avantase  de  cette  confi- 
dence auprès  de  Chanes  IX,  et  cetieJiji- 
discrélion fut,  dit-on, cause  de  sa  perte; 
il  fut  tué  par  ordre  du  roi  en  pleine  me 
à  Bourgueil  en  Anjou  ,  oti  la  cour  était 
alors,  en  157K 

LIGNY  (  le  père  de ) ,  jésuite,  néjl 
Anaiéns  en  1710, avait  du  talent  pour  la 
prédication.  En  1763,  lorsque  sa  société 
tut  dissoute  en  Franc#  ,  il  se  retira  avec 
un  grand  nombre  de  sea  confrères  k  Avi- 
gnoD,  et  continua  les  fonctions  d'orateur 
sacré.  U  m.  en  1788.  '  On  a  de  lui  :  ffis" 
toire  de  la  vie  de  J,  C,  Avignon,  1774» 
•réimpr.  à  Paris,  180a ,  a  vol.  in-4° ,  ot-^ 
nés  de  60  gravures. 

LIGORIO  (Pierre),  peintre  et  archi- 
tecte napolitain  ,  m.  en  1 58o.  Ses  dessins 
firent  longtems  la  richesse  de  la  biblio- 
thèque de  Tnrin  -,  ils  ont  passé  d^ns  celle 
de  raris  et  forment  3o  vol.  in-fol.  Li- 
gorio  fut  nommé  architecte  de  l'é^^ise  do^ 
Saint-Pierre  de  Rome  ,  et  privé  ensnite^ 
•  de  cet  emploi.  On  lui  attribue  le  ;7e/it 
Palais  qui  est  dans  les  bosquets  du  belvé- 
dère du  Vatican.  Comme  peintre,  il  réus- 
sissait dans  les  ornemens  en  camaîcu 
et  en  couleur  jaune  ,  qui  imitait  parfai* 
tement  l'or. 

LIGUORI  (Alfonse  de),  évéqne  de 
Sainte-Agathe  ,  fondateur  de  la  congre- 
gation  du  Rédempteur ,  né  à  Naples  en 
1696,  m.  à  Novara  de  Pagani  en  1787. 
Les  ouvrages  nombreux  de  ce  prélat  sont 
tous  théologiques. 

LIGUORO  (Ocuve),  né  civ.i65oà 
Aversa,  dans  le  royaume  de  Nnples,  cv^ 
que  de  «etie  viJle  ,^  f tt(  cnferu^  i»ta  tai* 
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ÎiODr  ftToîr  dénonce  le  plagiat  fait  par  un- ^ 
ranciscain  reformé  ,  nommé  Siro  da 
Piacenza,  d^un  ouvr.  de  son  oncle, évé- 
vue  comme  lui  ,  et  publia  h  ce  sujet  un 
^crit  intitulé  Lira  politic'a.  II  fut  assas« 
aîné  en  i  ^ao  par  ses  neveux.  On  a  de  lui  : 
f^eHdica  ,  lacouica  Istoria  di  Ercola- 
fiensCf  seu  Kractea ,  etc, ,  Gènes,  1^30  ; 
La  sacragara  Jra  ta  citta  di  JYapoti ,  e 
S'  Gennaro  ,  etc. ,  Venise ,  171 1,  etc. 

LILBURNE  (John),  cél.  enthou- 
fiaste  anglais ,  puritain,  fut  envoyé  en 
Hollande  pour  les  intérêts  de  sa  secte  , 
et  en  revint  chargé  de  libelles,  quUl  dis- 
tribua avec  profusion.  On  Tarréta^  il  fut 
condamné  au  pilori  ,  au  fouet ,  à  une 
amende  et  &  la  prison ,  par  la  chambre 
^îoîlée,  qui  le  fit  bâillonner  étant  au  pi- 
lori ,  pour  arrêter  ses  invectives  contre  la 
tyrannie  des  çvéques.  Tour  à  tour  accu- 
sateur et  accusé,  il  s'enrichît  des  dé- 
pouilles de  ses  victimes,  qu'il  «c  fit  ad- 
pigcr.  Il  m.  en  1657  ,  à  49  ans. 

LILIENTAHL  (  Michel  \ ,  de  l'acad 
des  sciences  de  Berlin,  né  à  Liebstadt  en 
Prusse  Tan  1686;  il  fut  patteur  et  pro- 
fesseur à  Kœnrsberg  jusqu'à' sa  mort ,  ar- 
tivée  en  i^So.  On  a  de  lui  :  Acta  Bo- 
tussica  eccleslastica ,  cii'ilia ,  litteraria, 
3  vol.  5  plusieurs  Dissertations  acadé- 
miques j  Selecta  historica  et  litteraria , 
I715  et  1719 ,  3  vol.  in-8°  5  De  machia^ 
^elismo  litterario,  1713  ,  in-8^,  etc. 

LILIO  (Zacharie),  évéq.  titulaire  de 
3ébaiiti  en  Aiménie ,  né  h  Vienne  dans  le 
l5'  s. ,  a  donné  Orbis  breviariwn  ,  Flo- 
rence ,  1493.  Ce  livre  a  été  traduit  par 
François  Baldelli  ,  avec  Padditioai  des 
noms  modernes. 

LILIO  ou  Aloisivs  Lilivs  (Lônia) , 
astronome  et  métn  de  Rome  ,  employé 
|)ar  le  pape  Grégoire  XIII  &  la  réforma- 
tion  du  calendrier ,  a  publié  un  onvrage 
sur  ce  sujet ,  intit.  De  Epactis, 

LILLE  (  Christian  ) ,  médecin  ,  né  à  la 
Haye  en  17x1  ,  obtint  la  chaire  de  mérl.. 
et  ac  chirurg.  à  Groningue^  Son  princip. 
ouvr.  est  Tractatus  de  patpitatione  cor' 
dis  y  quem  prœceditprœcisa  cordis  his' 
toria  pîiysioiogica,  ZwoUae ,  1 755,  in-8°. 

LILLO  (George),  anteur  draïuatique 
"anglais  ,  joaillier  de  profession  ,  né  en 
1693  pris  de  Londres  ,.  se  partagea  avec 
succès  entre  les  soins  de  son  cou>merce 
et  la  culture  des  lettres.  H  chercha  dans 
ses  compositions  théâtrales  à  prouver  que 
les  malheurs  domestiques  peuvent  émon- 
Toir  e  t  intéresser  les  spectateur&aussi  puis- 
samment que  les  malheurs  dea.princes  et 
des  héroi  de  l'antiquité.  Lillo  se  forma 
■iiaû  un  gense  à  ku  ^oi  a  eu  dea  dé£ea*- 
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•enra.  Ses  pièces  sont  :  George  Barne- 
veldt ,  traa,  en  franc. ,  Londres  et  Paris  ^ 
1762,  in-iQj  la  Fatale  curiosité  ,  ctAr- 
den  de  f^ei^ersham(\e  Marchand  de Loii« 
dres),  toutes  calquées  sur  ce  plan  -y  AU 
for  Loue  (  Tout  pour  l'amour) ,  etcLiilo 
m.  en  1739.  La  dernière  édiu  de  ses  ou- 
vrages est  de  1775,  a  vol.  îa-ia. 

LILLY  (  WiUiam  )  ,  célèbre  asiroL 
angl. ,  né  dans  le  comté  de  Leicester 
en  160a,  m»  à  Hersham  en  i^i ,  dont 
on  a  :  Merfinus  AngUcus  junior;  Vue 
surnaturelle  ;  La  prophétie  du  roi 
Blanc  ;  Merlin^  prophète  d'Angleterre^ 
tous  quatre  publiés  en  1644  ;  ïe  Mes^ 
sager  des  étoiles ,  i645  j  Recueil  de 
prophéties ,  1646^  Commentaire  sur  la 
prophétie  du  roi  Blanc;  L'Astrologie 
chrétienne ,  1647  j  c'est  le  texte  de  sea, 
leçons  }  Lid  Catastrophe  du  monde  ; 
Trithème ,  ou  le  Monde  gouverné  par 
la  présidence  des  anges  ;  Discours  sur 
les  trois  soleils  vus  dans  thiver  de  1  Q\y 
en  1648  ;  Observations  sur  la  vie  et 
la  mort  de  Charles  I®'. 

LILLY  ou  Ltllt  (  John  ),  né  dana 
les  dunes  du  comté  de  Kent  ver^  i553» 
vint  à  Londres  sous  le  règne  d'Eliza* 
beth,  et  donna  neuf  pièces  de  théâtre^ 
estimées  de  son  tems  :  mais  aon  ouvr. 
intituKf  :  Euphœus  and  his  Engùind ,, 
dont  robj.ct  était  d^oifrir  un  modèle  de 
là  langue  anglaise  purifiée  et  réformée  , 
eut  un  succès  extraordinaire  ,  et  ne  I9 
méritait  pas.  Il  m.  en  1600. 

LILLY  (  Vi41iam  ).,  gramm. ,  né  h 
OdUiam ,  dan*  le  Hampshirc  ,.vers  i466^ 
voyagea  dans  la  Terre-Sainte  et  en  Italie, 
et  enseigna  à  son  retour  la.  gramm. ,  la 
rhétor.  «t  la  poésie.  Il  fut  le  premier 
maître  de  PécoTe  de  St.-Panl  de  Londies, 
fondée  en  iSio.  Il  m.  dans  cette  viller 
de  la.  peste  en  iSaa.  On  a  de  lui  nne 
Grammaire  latine,  des  Poésies  et  au» 
très  ouvrages.  —  Lilly  (  George  ) ,  lils 
aine  du  précéd.  ,  chau.  de  St.-Paul  p 
n>.  en  i&Sg.  On  lui  doit  la  premier» 
Carte  exacte  de  la  Grande-Bretagne.. 
Il  a  publ.  :  Anglorum  regwn  chronicee 
epitome,  Venise,  i548j  rrancf,,  i565j 
BAIe,  1677  ;  Elogia  virorum  ilfustrium, 
i55g,  in-8oj  Vatalogds ,  siue  séries 
pontijicum  Komanorum  ,  etc. 

LIMBORCH  (Philippe  de  )  ,  né  .3t 
Amsterdam  en  io33,  remplit  lia  chaire- 
de  "théol.  d'Amsterd. ,  jusc^a'hsa  mort 
arrivée  en  17  iQ.  Ses  princip.  ouvrage» 
'  sont,  :.  Arnica  cellatip  de  veritate  re-^ 
ligionis  christiana  cum  erudito  judaso  ^ 
in  -  la  ,  Gonde  ,  1687  ,  in  -4°  y  ^^^  * 
1740*  ta-^°^  Theologia  ^uistiana  ad 
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ptaxim  pîetatis  ac  promotîonéfn  cfiris" 
iianas  unicè  direcla  y  Amsterd. ,  i68Ô> 
in-4° ,  et  1715  ,  in-fol.  ;  Uistoria  in^ 
4iuisitionis  ,  Amsterd.  y  1691 ,  în-fol. , 
et  plas.  autres  ouvrages. 

.  UMBORCH  ^Gaill.  van),  prof,  àt 
med.  en  Vuniv.  de  Louvain  ,  au  i^i*  s., 
CQnnupar  Medulla  simpliciumex  i)odo' 
wùeo  et  Schrodero,  Lovanii ,  1693,  in-iaj 

LiMBOtJRG  (  J.  PWl.  de)*,  célèbre 
méd.  h  Spa.  Ses  prîncip.  ouvrages  sont  : 
iTraité  des  eaux  minérale»  ae  Spa  , 
Leyde,  1754 ,  in-11 , 1»iége,  1^56, 10-8°  5 
Dissertation  sur  les  bains  d*eau  simple, 
«te,  Licge,  1^57  et  I766,în-iaj  Ca- 
ractères des  médecins,  etc. ,  Liège ,  1 760, 
in-ia  ;  Dissertât,  sur  tes  affinités  cky- 
miqueSf  Liège,  1761 ,  în^isj  Nouveaux 
Amusemens  des  eaux  minérales  de  Spa , 
Xiîe'ge,  1763,  m-ia. 

LIMBODRG  (Rol>.cie) ,  mèd.,  mem- 
])re  de  l'acead.  de  BrnxeUes  ^  ne'  h  Thena, 
pays  de  Licfge ,  en  1734,  où  il  m.  en  ^n^'^y 
publia  une  dissertation  sur  ce  su]et  : 
iQuelte  est  l'influence  de  Vair  sur  les 
^végétaux?  et  en  composa  d^autres,  in- 
sérées dans  les  Me'moires  de  racadéàire 
de  Bruxelle». 

LIMIERS  (firfnri-1*bîlîppeae),  doc- 
tear  en  droit ,  compila  des  gazettes,  et 
*  publia  ses  recueils  sous  diflPvrens  titres  : 
liistoire  du  règne  de  Louis  XIP^^  Ams- 
'  terdam,  1717,  7  vol.  in-13;  Annales  de 
la  monarchie  française ,  1711  ,  in-fol.; 
éibrégé  chronologique,  de  l'histoire  de 
"France,  Amst.,  1727  ,  a  vol.  in-ia  ;  et 
1738 ,  1  vol.  în-4*'  j  mémoires  du  nègne 
de  Catherine  ,  impératrice  de  JStusfiej 
Histoire  de  Charles  XII ,  roi  de  Suède, 
6  vol.  în-j^z  Annales  historiques ,  3  v. 
in-fol.;  Traduction  de  Plaute,  infidf- 
l'émeut  travesti,  Amst.  ,  171^9  10  vol. 
in-12;  une  version  française  lies  Expli- 
cations latines  des  pierres  gravées  de 
Stosch,  Amst.,  I7a4>  >i^I<^* 

tIMNAEUS  (Jean),  cél.  jntisc.  al- 
lemand ,  ne  &  lène  en  iSga,  devint  cham- 
bellan du  margrave  de  Brandeboure .  et 
son  conseiller  privé  en  iGSg,  m.  en  id63« 
jn  a  donné  :  De  jure  imperii  Romano- 
Oermanici,  Strasbourg,  5  vol.  in-4**  5 
Commentarius  ad  builam  auream,  1666, 
-111-4^ ,  et  Leyde  ,  1690  j  Capitulationes 
imperatorum ,  Lcipsick,  1691  ,  ii»-4'*  > 
De  acàdemiis ,  in  -  4^  S  \NoHlïa  regni 
^aAuv ,  a  vol.  in-4®. 

LiAlOJDN     DE     SAtHT-DTDIER 

(  Alexandre  -  Tonssaiut  ) ,  profond  poli- 
ty^ne.  On  a  «te  lui  V  Histoire  âes  négo* 
é'iatCons  Je  ifimëffuefiP^$^  i68or,  w-iaj 


•  iâ  Fttte  et  la  République  de  P^ettù&l 
Paris,  i68o  ,  in-ia  ;  /e  Triomphe  her^ 
métique,  ou  la  Pierre  pMlosopliale  vic*"^ 
torieuse,  Amst,,  1689,  ™-8®* 

LIMOJON  i>E  Saiht-Didieh 
(  Ignace -François  )  ,  neveu  dn  précéd.  , 
né  à  Avignon  *çn  1668»  m.  dans  cette 
ville  en  1739 ,  cultiva  lès  poésies  proven- 
çale et  française.  L'acad.  des  Jeux  Flo- 
raux le  couronna  trois  fois.  L'acad.  fran- 
çalise  lui  décerna  oussi  ses  lauriers  en  1730 
et  1751.  11  publia  ,  en  iraS  ,  in-8*,  la 
première  partie  de  son  Olotds;  J^oyage 
du  Parnasse ,  Rotcrdam  ,  1 716,  in-i  a  , 
espèce  de  satire  en  prose  et  en  vers  contr» 
Fontenelle  ,  La  Mothe  et  Sanrin^ 

LIMPRECHT  (Jean- Adam),  prcmict 
méd.  des  ducs  de  Wurtemberg-^Oelsn  ^ 
né  h  Breslaw  en  16^1  ,  m.  &  Berlin  ea 
1735,  avait  voyagé  dans  une  partie  de 
PEurope.  On  a  de  lui  pins.  Observatione 
dans  les  Mémoires  de  racad.  des  curieox 
de  la  nature  ,  dont  il  était  membre, 

LIN  (St  ),  success  ,  dtt-on,  de  saint 
Pierre  sur  le  siège  de  Rome ,  Pan  ^  de 
J.  C. ,  gouverna  PËglise  peùdant  douit 
ans.  Il  m.  en  78. 

LIN  ACRE  (  Thomas),  sar.  médecin 
anglais,  né  à  Cantorbéry  vers  i46o,, étu'- 
dia  à  FlorenéV  sous  Démétrius  Cfaaicbon- 
dyie  et  sous  Poli  tien.  Lanrent  de  Me- 
dicislé  donna  pour  compagnon  dVtude 
à  ses  enfans.  t)e  retour  en  Angl.,  il  pro- 
fessa Ta  médecine,  et  devint  médecin  or- 
dinaire de  Henri  VII  et  Henri  Yin.  Il 
m.  en  i5a4<  Qn  a  de  lui  :  De  erhendatd 
latini  sermonis  structura  >  Léipsîck  ^ 
1545,  in-8°;  Galèni  methodus  medentC, 
in-8° ,  et  autres  ouv.  de  Galien ,  trad.  ô\t 
grec  en  latin  ;  Ruidimeata  grammatices, 
i533 ,  in-8° ,  etc. 

LIKD  (Jacques),  méd.  anglais,  m. 
en  1794;  a  publié  :  Essai  sur  les  moyens 
propres  à  conserver  la  santé  des  gent 
de  mer  ,  trad-  en  franc.  parPabbé  Ma> 
léas,  Paris,  1758 ,  în-ia  j  Traité  du 
Scorbut ,  traa.  en  fr.  par  Jacq.  Savary, 
Paris,  1746,  1756,  a  vol.  in-ia. 

LINDANUS  (Guillaume),  né  àttof. 
drecbt ,  exerça  PofBce  d^inquisiteurde  la' 
foi  en  Hollande  et  dans  la  Frise  avec  se- 
Térité.  Le  roi  d'Espagne  Philippe  II  le^ 
nomma  premier  évéque  de  Ruremonde 
en  i56a  ;  il  fut  ensuite  transféré  à  Pcfvé'' 
ché  de  Gand  en  t588,  et  m.  trois  mois 
après ,  Agé  de  63  ans.  Ses  princîpanx  on- 
vrages  sont  :  De  optimo  génère  inierpre^ 
tandi  Scripturas,  Cologne,  t558,  in-8';' 
Tabulœ  anafyticœ  otnnium  hasreseon 
ht^us  sàBcufi";  P/Moplià  euanf^eHca  , 
Golcygh^,  r5^o  y  in^ol.  -,  PMterwm' 
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tus  y  a  mmiàU  600  repurgatum  et  de 
f^rœco  atque  heb^aXco  Jnntihus  illustra' 
<iim ,  Anvers,  etc.  ,  etc.  Sa  vie  a  etc 
écrite  par  (e  P.  Arnold  Havensius,  dans 
ion  auTcage^  J)m  creatioue  novonim  in 
Belgio  epUcopatuum  ,  Cologne  ,  1609  , 

LINDEBORN  (Jean),  cnrc^  h  Utrecli^t, 
«l  provicaire  de  IV-véclié  de  Deventer,  oii 
il  est  ne'  vers  i6'io ,  m.  en  169&.  On 
A  de  Ini  :  Historia  seu  notitia  episeopa- 
Xûs  Dayentriënais  ,  Cologne  ^  1^70 ,  in^ 
I  a  ;  lYoiœ  catechetùcœ  in  baptumatis  , 
pmnùentiat  j  extremaf'nnciix)nis ,  ordir 
ms  ,  nMtfimonii  smcramenla ,  Cologne, 
>675'i664  y  5  voL  io-ta ,  etc. 

LITNDENBROCK  ou  LiarnEir-BRo- 
CSTUS  (Erpoldnn  )/ne' h  Brème,  chan. 
(luthérien)  dé  Hambourg,  a  pnbJi^lWû- 
toire^  ecclésiast.  d^Adam  de  Brème.  Son 
traité  De  situ  Daniœ ,  et  d'autres  ou^ 
vrvz^esontétéréimp.en  an  recueil  in-|% 
Xeyde,  i59>et  170^3,  in  fol.  II  m.  dans 
sanG*  année ,  en  i6r6.  — Lindenbiock 
.  (  Frédéric) ,  son  liM  aîné  ,  iittérat.  fla^ 
mand ,  donna  des  éditions  de  Viraîtc ,  de 
Térence  ,  d^Albinovanus  ,  de  Vaïcrius 
Probus  ,  Leyde,  ïSoq,  în-S»  j  dee  au- 
teurs infâmes  des  Pnapeia,  d'Ammîen- 
MarcelHn,  etc.,  et  un  kvre  nitîtulé  :  Co- 
dex legum  antiquarum^  seu  Legas  ff^- 
sigothorum  ,  Burgundiorum  ,  Longth' 
hardorum  y  etc.  ,  Francfort ,  i6i3 ,  in- 
fol.  Um.  k  Hambom^  en  1647*  "~~  l<iQ- 
denbrock  T  Henri)  .  son  frère  puîné,  dr- 
recteurdela  biblioth.  de  Jean  Adolphe, 
duc  de  Holfttein  ,  formée  à  Gottorvi  en 
f6o6 ,  a  donné  des  notes  sur  l'oufi;.^.  de 
Ceiisorin^  De  die  nataU, 

LiNDERN  (François- Bal  thasar), 
médecin  du  dernier  siècle  ,  exerça  son 
art  2i  Strasbourg.  Ses  pcincipauz'  ouvr. 
«ont  i.Ostéologie,  i7i*  ;  Tournefortius 
yflsaticus ,  cis  et  trans  Rhenaaus.,  Stra»- 
boiirg ,  17:18 ,  in-S**,  Cet  ouvrage  reparut 
en  174?)  sous  le  titre  (PJlortus  Alsati- 
eus ,  plantas  in  j4Uatid  nascentes  desi'  ' 
^nans  ,  Aigeotiose  ,  in-So.  Undcrn  ^ 
«ussi  écrii  en  allemand  f^énus  Spiegel , 
ou  Méthode  de  guérir  les  maux  véné' 
riens,  Strasbourg,  1786,  in-4^. 

,  UNDHOUT  (Henri  de  ) ,  méd. ,  né 
à  Bruxelles.  Pour  détruire  )e  préjugé  qui 
ayait  uni  Tasirologie  k  la  médecine  ,  pu- 
blia ,  irers  la  fin  du  16^  s. ,  Spéculum 
astrologitBf  in  guo  vera  astrologiiejiun- 
d^meièUL  €t  g9n0$lili0ctB  Arabumdoc- 
trinœ  vanitates  demonsttantur  ,  Ham- 
J^urgi ,  1597 ,  in«4^  ^  Tr^tctatut  astrolt^ 
jgicuê ,  «eu,  introductio  in  phYsicamjU" 
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UNDSAÏ  (sir  David),  chevalier,  ne- 
dans  le  comté  de  Fife  en  Ëbosse  en  1496, 
fut  npmmé  roi  d*armes  par  Jacques  V, 
et  employé  dans  diverses  ambassades.  On 
a  de  lui  quelques  Poésies  et  des  Satires 
contre  les  rices  du  clergé  ;  il  a  laissé  une^ 
Histoire  d'Ecosse  en  3  vol.,  dont  ou  con- 
serve le  m.ss.  dans  la  btibliotb.  des  avoc. 
à  Edimbourg.  11  m.  en  1557. 

LINDSAlf  (  Dayiil  ) ,  né  à  Pf tscothie, 
dans  Le  cooaté  de  Fife  en  Ecosse  en  i537, 
laom  en  i  SgS .  partisan  de  la  réforma- 
tion, a  écrit  une  Histoire  d* Ecosse  de- 
puis 1^^  jusqu'en  1549* 

LINDWOOO  (  Guil.  ) ,  prof,  à  Ox- 
ford ,  sou»  le  règne  de  Henri  V,  qui ,  eU 
1433,  l'envoya  en  ambassade  en  £spag., 
fut  en-  1434  nommé  év.  de  St. -David  : 
il  m.  eu  144^9.  Ou  a  die  lui  une  Compila^ 
tion  des  eonsUtutiwts  des  archevêques 
de  CantorbérYfFàriêf  i5o6,  Oxford, 

LiNGELBACK  (Jean  ) ,  peine. ,  né  à 
Frawcf.  eniGaS,  a  peini,  avec  beaucoup 
dUnieilieence ,  à<is^  Marines  ^  de»  Pay^ 
sages  f  des  fmres ,  des  Charlatans  ^  des 
Animaux ,  ete.  Le  Musée  de  Paris  pos- 
sède deux  beaux  tableaux  de  ce  peintre. 
LNm  représente  VArriifée  d'aune  flotté 
hollandaise  aux  dunes;  et  Tautre,  une 
JPéte  publique. 

LINGENDES  (  Claude  de  ) ,  né  k 
Moulins  en  i5gT ,  jés.  en  1607,  super,  de 
la  maison  professe  h  Paris,  où  il  m.  ca 
1660,  a  donné  3  yol.  in-4^  ou  in-S^  de 
Sermons f  qu'il  composait  en  lat. ,  quoi- 
que! les  prononçât  en  français,  rarif, 
1666.  Ses  autres  ouvr.  sont  :  Conseils 
pour  la  conduite  de  la  vie;  P^otiuunt 
monumentunt  ab  urbe  MoLnensi  del^hl" 
nooblatunif  in-4°. 

LINGENDES  (  Jean  de  ) ,  poète  fr. 
né  à  Moulins^  parent  du  précédé ,  llor. 
sous  le  règne  dé  Henri  le-Grand..Ce  poète 
a  parûculièrem,  réussi  dans  Ui Stances, 
Il  m.  en  16 16.  Ses  productions  sont  en 
partie  dans  le  rcc.  de  Barbin ,  5.v.  in-T). 
Ou  a  encore  deluiZe^  Changemens  de  la. 
bergère  Iris ,  Paris,  1618)  i  ▼.  in-ia» 

LINGUET  (  S.-N.-H,) ,  i^voeat,  né  k 
Reims  en  ijSGt  '▼oyagea  en  Allemagne 
et  dsMis  le  Portugal.  Rerenu  en  France  à 
Fâge  de.aG  ans,  il  entra  dans  la  canière 
4a  b^re^u ,  ne  tarda  pas  A  y  obtenir  de 
Tédat  et  des  contradictions,  dé  la  re- 
nommée et  de»  revers.  Rayé  du  tableau 
des  avocats  par  la  jalousie ,  il  ^t  un  jourr 
nal  et  publia  plusieurs  écsits  politiques  « 

r'  accrurent  *a  réputation  «t  le  nombre 
SCS  dé  tracteurs.  Sa  Tliéorie  des  '/aiV 
JiW<^iil|.iit.^WNlb^t«  X4%$u^^  ci^' 
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gnant  pour  sa  liberté ,  s'enfuit  en  Suisse , 
passa  en  Hollande,  ensuite  à  Londres, 
et  se  retira  quelque  tems  h  Bruxelles. 
De  retour  en  Fr. ,  il  fut  renfermé  h  la 
Bastille  en  1779:  il  y  resta  plus  de  deux 
ansj  sorti  de  sa  prison  en  1782,  il  re- 
passa en  Anglet. ,  .et  publia  nn  écrit  con- 
tre lë  pouToir  arbitraire  dont  il  ^yait 
précédemment  fait  Tapologie.  D'Angle- 
terre il  rerint  à  Bruxelles,  y  continua  son 
i'oumal ,  intitulé  Annales  poUtiq,;  il  prit 
e  parti  de  Vander-Noot  et  àa  rérol. 
du  Brabant  contre  l'eiaper.  Obligé  de 
quitter  les  Pays-Bas ,  il  revint  à  Paris  au 
moment  de  la  terreur;  il  fut  tra(}uit  au 
trib.  réyolut. ,  et  condamné  à  mort  le 


du  siècle  d'Alexandre',  Paris,  176a, 
in-i3  ;  Ze  Fanatisme  des  philosophes  , 
Abbeville  ,  1764,  in-8**;  Nécesité  d'une 
reforme  dans  radminisitration  de  la  jus- 
tice et  des  lois  civiles  de  France,  Amst. , 
1 764  f  in-S^  \  Socratey  tragéd,  en  5  actes; 
La  Dîmé  royale ,  avec  ses  avantages, 
1 764  et  1 787  ;  Histoire  des  rét*olutions 
ife  l'empire  romain,  1766,3  vol.  in-ia; 
La  Cacomonade,  Paris,  1767,  in-ix; 
Théorie  des  lois,  Lond. ,  1767 ,  a  vol. 
in-8°,  1774»  3  v.  in-ia;  Hist.  impartiale 
des  jésuites  y  1768,  '\n-^°i  Lettre  sur  la 
nouvelle  traduction  de  Tacite,  par  La 
Blctterie ,  1768,  in-ia  ;  Théâtre  espar- 

fnol,  1770 ,  ^  vol.  in-ia  ;  Théorie  du  li- 
cite ,  ou  l'^irt  de  calomnier  avec  fruit, 
Amst.  (Paris),  1776,  in-ia.  Du  plus 
heureux  gnm^ernement ,  ou  Parallèle 
des  Constitutions  de  l'Asie   avec  celle 

de  l'Europe,  1774»  ^  ^°^'  ^^'^"^  y  Essai 
philosophique  sur  le  monachisme,  1777, 
in-8°  et  in-ia,  Aîémoires  sur  la  Bas- 
tille, L.onà.,  1783,  in-80  ;  Béjtexions 
sur  la  lumière ,  1 787,  in-8"  ;  Considéra- 
tions sur  l'ouverture  de  l'Escaut ,  T787, 
a  vol.  in-80  j  La  France  plus  qu'englaise, 
1788,  iti'%^-^  Examen  des  ouvrages  de 
Voltaire,  1788,  in-S®;  Point  de  ban- 
queroute et  plus  d'emprunt,  17B9.  in-8o; 
Lettre  a  Joseph  11  sur  la  révolution  du 
Brabant,  1789,  in-^®  ;  Légitimité  du 
divorce,  1789,  in-S^;  La  Prophétie  vé- 
rifiée ,  1790  ,  in-8**  ;  Collection  des  ôuv. 
relatifs  à  la  rcToIut.  du  Brabant,  1791  , 
în-8^  ;  Recueil  de  Mémoires  judiciaires , 
7  vol.  in-ia  ,  etc. 

LIKIÈRE  (  Franc.  Pàtot  de) ,  poète 
franc. ,  m.  en  ^n^^^  7^  *ûs.  Ou  l*a^pe^ 
lait  i* Athée  de  cfenlis.  Il  se  brouilla' avéè 
Boileaa,  qm  lui  reprocha  «qnHl  n'avait 
de  l'esprit  que  contre  Dien.  ¥ 

Um  ^uUl.  ) ,   miiDi»tr«  d»  New- 
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York ,  né  en  175a ,  m.  h  Albany  en  180S. 
il  a  publié  beaucoup  de  Sermons.  — 
Linn  (Jean-Blair  ),  poète  et  ministre  , 
fils  du  précéd.  ,  né  en  1777  à  Shippens- 
bourg  en  Pensylvanie ,  m.  à  Pliilaaelphie 
en  1804  }  a  écrit  deux  poèmes ,  l'un  sur 
la  Mort  de  Washington ,  l'autre ,  sur  la 
Puissance  du  Génie ,  impr.  avec  luxe  en 
Angleterre, 

LINNÉE  (  Charles  voii)  ,  fils  de  Lii»- 
nsus,  théol.  suédois ,  cbev.  de  l'4;toile  po- 
laire ,  prof,  de  bot.  dans  l'univ.  d'Upsal, 
membre  de  presque  toutes  les  acad.  des 
scien.  de  TËurope,  né  en  1707  à  Roeshnlt 
dans  la  prov.de  Smalanden  Suède,  futen- 
voyé  en  Laponie  en  1731  par  la  soc.  roy. 
des  sienc.  (TDpsal ,  pour  faire  des  recher- 
ches sur  l'hist.  natuiellc.  De  retour  à  Up- 
sal,   il  publia  son  Flora  laponica,  et 
donna  des  leçons  de  botanique  et  d'bist. 
naturelle.  Nommé   enfin  présid.  de  la 
société  littcr.  fondée  ^  Stockholm ,  qui 
depuis  a  pris  le  nom  d'acad,  des  scienc.  ; 
et,  ayant  obtenu  la  chaire  de  botanique 
à  l'univers.  d'Upsal,  et  le  directorat  du 
jardin  de  médecine  ,  il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  cette  ville  ,  oh  il  m.  en  1778. 
Ses  princip.  ouvc.  en  latin  sont:  if*' 
tema  naturœ,  sistens  régna  tria  na^ 
turcs,  Leyde,  i735,  in-fol. ,  et  Stock- 
holm ,  1766-68 ,  4  vol.  in-8<>.  La  la*  édit. 
a  paru  h  Stockljiolm  en  1766,  et  la  i3^  à 
Gottingue  en  iç88  ;  Bibliotheca  bota" 
nica ,  Amst. ,  1751 ,  in-8^  ^  Hortus  Clif- 
fortianus  ,  ibid. ,  ï  737,  in-f. ,  avec  fîg.  ; 
Critica  hotanica ,  Leyde,  1737,  in-8^j 
Flora  Laponica^  Amst.,  1737,  in-80,  et 
Lend.,  179a;    Gênera  plantarum,  ea- 
rumque  caractères  naturales,SxoQ\ihQ\ia, 
1764,  iu-8**.  Vienne,  1791,'  a  v.  in-S^  , 
Flora  Succica,   Leyde,   l'j^O,  in-8^, 
ibid. ,  1755  ;  Fauna  ^uecica ,  Ib.  174^  «' 
1761 ,  în-8°,  avec  fig.  ;  Flora  Zeylanica, 
ibid.,  1747»  ou  Amst.,  17^8,  in-4**;^or- 
tus  Upsafiensis j  ibid.,  1748,  in-80^  avec 
fig.;  Amcenitates  academuœ/xh,,  i749' 
1790,  10  vol.  in-8'*,  avec  fig. ,'  Erland , 
1787-1790,  10  vol.  in-8°  ;  Jflateria  me- 
dica ,  ibid.,   1763,   et  Léîpsick,  1787, 
in-80  ;  Animauum  specierum  in  classes, 
Leyde,   1759,  în-8";  Oratio  de  incre^ 
mentis  teUuris  habîtahiîis ,  ibid.,  ^744  9 
in-8%  ète.  ;  P^nteeMtrinamenses,  1744* 
—  Son  fils,  Charles  Linnée,  très-habile 
prof,  de  méd.  à-Upsal,  dernier  rejeton 
de  sa  famille,  est  mortdans  cené  ville  en 
1 783  â^é  de  45-  ans . 

LINSCHOTEN  (  Jean^agnes  ) ,  eét . 
voyageur ,  né  à  Harlem  vers  t565  ,  vr- 
sita  les  côtes  et  les  îles  de'POcëan  in- 
dien ,  depuis  te  Cap  ^jusqu'à  la  Gtitnc  , 
et  publia  U  /Mili«ii  de  Ma  ▼^oyage. 


LINS 

^n'holl, ,  la  Haye ,  i5qi  ;  tradaite  en 
latm  sous  le  titre  de  IVat^ifatio  ac  iti' 
neraiium  J,,  H,  Linscotani  in  Orien- 
taient ,  siue  Lutitanorwn  Indiam ,  la 
Haye,  tSgg,  in-fol.  de  ia4  P^S^'  ^^^^ 
planch.  et  cartes  ;  une  Description  de 
ta  Guinée  y  de  Congo  j  d* Angola ,  etc.; 
une  Table  des  Latittaies ,  dont  la  con- 
yiaissance  est  nécessaire  pour  la  pavi* 
gation  dés  deux  Indes.  Il  m.  à  En* 
chuysen  en  1611. 

LINSENBAHRT  (  Rosinius-Lentu- 
lus  )  ,  cd.  médec.  allem. ,  né  à  Wul- 
denbourg,  dans  le  comté  de  Hohenloc, 
en  1657  ,  m.  en  I733  ,  a, laissé  :  Ta^ 
bula  consullatoria  medica  ,  Ulm»  ^ 
1698 ,  in-^**  ;  De  Uydrophobiœ  causa 
et  curd  dissertatio ,  ibid. ,  1700 ,  ia-8^  ^ 
£treodomus  medico  -  practicus  anni 
ï7<*9  >  Studgardias  ,^  171 1  ,  in-4'*  ;  •/«- 
tromnemata  theoretico^practica ,  ibid. , 
17x3,  in-8°,  etc. 

JLllSTOÏ  (  Catherine  Caillet ,  com- 
tesse  de  ) ,  morte  au  milieu  du  18^  s. , 
publia  :  Histoire  de  mademoiselle  de 
Salsns,  la  Haye  (  Paris  ),  1760,  a  vol. 
in-îa  ;  La  jeune  Américaine;  Contes 
mnrins;  Histoire  de  madame  d'Alilly; 
JVouuelles  di%*erses  du  tenu  de  la  prin- 
cesse de  Pretintaille ,  conte  des  JrVej, 
Paris,  1702,  in-i2  5  trois  Now^eaux 
Contes  des  Fées  y  Paris,  1735,  in-ia. 

LINUS  oE  Chalctde  (mytbol),  fils 

-d'Apollon  et  de ïherpsicore ,  ou,  selon 

d'autres  ,  de  Mercure  et  d'Uranie ,  et 
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tablit  à  Thèbes  ,  et  inventa  \es  Vers 
lyriques, 

LION ARDI  (  Alexandre  },  Padouan , 
Horv  sous  Jules  III ,  publia  :  Dialoghi 
délia  inuenzicne  poetica,  e  insieme  di 
,quanto  alV  istoha  e  aW  oratoria  ap- 
partiene,  Yen.,  1554*  et  des  Poésies. 

LIONNOIS  (l'abbé),  dont  le  vé- 
.TÎ table  nom  est  J.  •/»  Boulier,  né  à 
IVancy  en  1730  ,  oii  il  m.  en  1806  , 
composa  des  Tableaux  pour  un  Cours 
d'étude ,  et  plus.  Traités  particuliers. 
On  distingue  sa  Mythologie ,  qui  eut 
plus,  édit.;  Histoire  des  villes  vieille 
et  neuve  de  Nancy ^  a  vol. 

I.  LIOTARD  (Jean-François),  peint. 
.  et  grav. ,  né  &  àenève  e«  x  703 ,  vcus- 
.  sissait  parfaitement  dans  le  portrait.  Il 
voyagea  dans  le  Levant  et  nt  à  Coas- 
tantinoplc  le  portrait  des  snhans.  Re- 
▼enn  à  Paris  en  1752,  il  peignit  Louis 
XV  et  la  famille  royale.  Liotard  a  gravé 
le  profil  de  TimpéKatrict  MArie-XliérèMy 


le  portrait  de  Joseph  II,  Vénns  endormie 
du  Titien  ,  des  Fumeurs  flam. ,  etc. 

LIOTARD  (  Pierre  ) ,  paysan  Dau- 
phinois >  né  h  Saint-Etienne  de  Cro^y». 
près  de  Grenoble,  a?ait  plus  de  4o  ans 
Torsqu^il  acquit  les  premiers  élémens  d« 
la  botanique.  En  1782  la  ville  de  Gre- 
noble ayant  formé  un  jardin  botanique ^ 
en  donna  la  dires ti on  h  Liotard  »  et  liû 
dut  le  transport  et  la  description  d'un 
grand  nombre  de  plantes  rares  dccou- 
vertes  par  lui  dans  la  chaîne  des  Alpes. 
Il  m.  eu  1 7g6 ,  h  5'j  ans. 

LIPEMIUS  (Martin),  luthér.  allem., 
m.  en  169a  ,  à  62  ans.  On  a  de  lui  : 
un  Iraité  curieux  swr  les  étrennes , 
1670,  in-4*;  Bibliothecji  realis  J  Franc^ 
fort ,  1675  et  x683 ,  G  vol.  in.fol.  Il 
faut  ajouter  2  vol.  de  supplément  pour 
les  jurisc.  :  le  premier  parut  h  Léipsick, 
'1775,  in»fol. ,  et  le  second  en  1789. 

LIPMAN ,  rabbin  allem. ,  donna  en , 
1399  un  Traité  en  hébreu  ,  intitnlé  : 
IVitsachon,  c'est-h-dire  Victoire,  publ. 
à  Nuremberg,  i644  »  in-4^. 

LIPPENS  (  Jacques  ) ,  médec. ,  né  à 
Gand  vers  1620,  y  exerça  sa  profession 
pendant  plus  de  3o  ans.  On  a  pnb.  ua 
nec.  de  ses  Poésies  latines ,  i683. 

LIPPI  (Philippe  ),  peintre,  né  à 
Florence  en  14^1  ,  m.  à  Spolctte  en 
1488,  fut  employé  par  le  roi  Alphonse. 
Le  duc  Côme  de  Médicis  lux  ut  faire 
aussi  plusieurs  ouvrages. 

LIPPI  (Philippe),  peintre,  fils  du 
précéd.  ,  né  à  Florence  en  1460,  mort 
dans  cette  ville  eu  t5o5,  fit  plus,  beaux 
ouvrages  dans  Féi^Iise  de  la  Minerve  à 
Rome.  On  voit  encore  de  %es  ouvrages  à 
Bologne ,  &  Lucques  et  à  Florence. 

LIPPI  (  Laurenzo  )  ,  peintre  et  poète 
florentin  ,  conu u  parle  fameux  poëme 
burlesque  :  Malmarttile  Racquistato  ^ 
Florence  ,  x688 ,  in-4°  >  &o\i%  le  nom. 
de  Perlone  Zippoli ,  anagramme  de  Lan- 
rensoLippi ,  réimp.  en  1731 ,  in-4*,  Flo- 
rence ,  et  Venise ,  1748 ,  m-4®  j  Florence^ 
1750,  2  part,  in-4*,  et  à  Paris,  1768'^ 
in*  12.  Lippi  xn.  en  1664.^ 


bientôt  après. 

LIPPOMAN  (Louis  J  ,  Pun  des  pins, 
savans  et  des  plus  cél.  éveq.  du  i6«  s. ,  né 
à  Venise,  fut  un  des  trois  présid.  au  con  ' 
cife  de  Trente  sous  Jules  III ,  et  succes- 
sivement évéq»  de  Modon  ,  de  Vérone^ 
et  enfin  de  Bergame  ,  l'an  i558^  H  m» 
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len  t5Sô.  t)fi  a  de  Isi  :  BrùL  de  eompî^ 
ktion  ^s  f^es  dt$  Saints  ;  Catena  in 
Qenesim ,  io  JSxodum  ,  et  an  aiiquo* 
Psalmos  ,   3vol.  i a-foi.  ,  ctc^ 

LIPSE  (Juste;,  en  Utiit  LtJfsiuâ , 
•n  des  «av.  critiques  du  t6  s.  ,  ne  a  Isch, 
près  de  Bruxelles,  en  t^'j  ,  fat  secret. 
«In  card»  GranTelle,  qui  le  mena  à  Rome. 
De  retomr  en  Aflcm. ,  H  professa  Iliist. 
è  lène  et  k  Leyde  ,  elles  b.-lettr.  k  Lou- 
pai n.  Lipse  avait  change  de  religion  en 
«hangeantde  climat  ;  catholifpie  h  Rome, 
luthérien  à  lène,  calTÎniste  à  Leyde, 
ilrnlevint  caiiiolisnc  à  Lanvain.  Il  ^cri- 
Tît  Vmstoire  de  Aotré-Dame  de  UaH; 
un  Tnrité  de  politique  ,  dans  lequel  il 
Soutient,  qu*i( tant  exterminer  par  le  fer 
et  par  le  fen  «eas  qui  sotu  d^une  antre 
religion  qne  celle  de  TtHat,  afin  qn'nn 
meinbre  pe'rissc  platAt  qoe  tout  le  eorpe. 
Ce  savant ,  si  neu  Iwiuain ,  m.  à  Lon- 
^Mn  en  1606.  Se»  ouvr.  ont  été  rec.  en 
4volin-fol.  ,  Anvevs,  ifô;,  ei  Vcsrl, 
1675 ,  4  vol.  in-a*.  Celle  dernière  est  la 
^ïns  complète. 

URON  (Jean),  faénëdictin  ,  né  h 
Chartres  en  i665,  m.  an  Mane«n  17/^, 
«tt  ant.  d'une  Bibliothèque  des  auteurs 
cîiarirains  ^  171^  in-40  ;  àe%  Améni- 
tés de  la  critique ,  Paris,  1217,  1718, 
en  a  vol.  iu-ia  j  des  Singularités  his- 
toriques et  littéraires,  Paris,  1734, 
1740  ,   4  ^®ï-  «n-ia. 

LIRUTI  (Jean'Jnsej^  ),  lilte'rat.  et 
«ntiquaire  ,  né  dans  le  Trtoul ,  vers  la 
fin  du  '17»  s.  ,  et  m.  en  1770,  à 83  ans, 
puhlia  :  Délia  moneia  propria  e  fores- 
tiera  ,  etc.  ,  Venise ,  1 749 ,  in-40  , 
fig.  ;  De  servis  medii  œui  injorojulii, 
Koraae  ,  in5a  ;  JYotizie  deUe  vite  ,  ed 
opère  degUscrittide*  letterali  del  FriuU 
raccolteda  Gian*  Giuseppt  Lirutif  efc, 
Venise  et  Udine,  1780,3  vol.  in^o, 
Istoria  delFriuli;  etc. ,  5  vol.  in-S^. 

LISKOV  (Cairist-^Fréd,) ,  satirique 
Ailcm.  Ses  Œuvres  ont  été  rec.  sons  ce 
;titre  :  Jieeueil  d'ouurages  satiriques  et 
sérieux,  Francf.  et  Léipsick  ,  1739. 

LISLE  (Oande  de),  né  h  Van- 
soldeurs  Pan  i644»  ^  ^i^^a  tout  entier 
&  Phistoire  et  &  la  géographie.  U  m.  ^ 
paris  en  1790.  Il  a  donné  :  Relation  his- 
toriqtie  dti  royaume  de  Siam  ,  1684  , 
în-ia  ;  Abrégé  deVhistoire  uniuerselley 
depuis  la  création  du  inonde  inaqu'en 
1714,  Paris,  7  vol.  în-ia,  1701;  une 
Intrnduction  a  la  géographie ,  avec  an  1 
Tmité  de  la  sphève ,  Paris,  1746,  a 
▼ol.  in-ra. 

LISLE  (GniUanme  de)  ,  cél.   géo- 1 
graphe ,  fih  aUn$  da  procéd. ,  né  à  PaHa.] 
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ètt  1675  ,  a  doQDo  une  M^pemonâa  ^ 
qnatre  Cariei  des  «niati-e  parties  de  la 
terre ,  ei  deux  Globes ,  Pun  céleste  , 
Pautre  terrestre.  11  obtint  une  place  ^ 
Pacad.  des  ^ienees.en  1-709,  et  le  titre 
de  premier  géographe  du  roi.  Il  a  auasi 
composa  nn  Traité  du  voarsdetous  Us 
fleuves,  et  m.  en  1726. 

LISLE  (  Joseph  -  9(ieolas  de) ,  cél» 
aacron. ,  $-ère  du  précéd. ,  né  k  Paris 
en  1688  ,  m .  doyen  d«  tontes  les  grandes 
acad.  en  1768.  On  a  de  lui  d'^eellens 
Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de 
l'Astronomie,  1738  ,  en  a  voL  va-^<^  5 
divers  Mémoires  ,  insérés  dans  ccnx  d« 
Pacad.  àes  sciences  ^  NoÊSVelles  Carte» 
des  découverte^ d'Amiral  de  Fonte  ^ 
1753,  in-4®. 

LISLE  ox  La  DaxrXTrÈxx  (Louis- 
François  de  ) ,  né  à  Snze-la-Roosse  en 
Danphiné,  m.  en  1^56.  Il  travailla  pour 
le  théâtre  italien ,  ou  il  donna  plusie.nrs 

Sièces  qui  eurent  du  suceès.  On  a  encore 
c  Ini  :  Essai  sur  l'atmour-propre,  poème, 
1738»  in-S'';  la  Découverte  des  longi^ 
tudes y.  i74o,inri3;  et  quelques Piècee 
'de  vers ,  rec.  en  i  vèl. 

LISLK  (L.  de) ,  se  fit  nn  nom  par 
deJoHs  couplets  répandus  k  la  cour ,  ce 
€Kn  Pavait  fait  surnommer  de  Lisle- 
ÎVoëls  ,  il  était  attaché  au  comte  d'Ar- 
tois ,  auquel  il  a  légué  touf  ses  m>anus^ 
arits  ;  il  mournt  en  1 784< 

LISOLA  (  Franc. ,  baron  de  )  né  ii  Sa- 
tins en  161 3 ,  entré  an  service  de  Pem- 
pereur  en  1689  ,  fut  employé  dans  tons 
les  traités  les  plus  célèbres,  et  m.  en 
1677*  On  a  de  lui  :  Le  Bouclier  d^ Etat 
de  Justice ,  1^7 ,  in'^ia.  Vcrpis ,  Pnn 
des  plénipotentiaires  an  traité  de  Ry»- 
wick  en  1697  *  ^c^î^'t  contre  cet  anteor. 
L isola  lui  répondit  par  nne  brodbare 
qu*il  intitula  :  La  Smict  au  venus,  Co- 
logne, 16749  in-ia^  Lettres  et  Mémoires^ 
in-ra  ;  Uén^ttment  des  Intrigues  du 
tems^  Bruxelles ,  iGça ,  in^ia  ;  Le  Poli" 
tique  du  tems ,  CharleviUe ,  1671 ,  in-i  «, 
on  1674»  in«6o. 

LISSOIR  (Renâcle) ,  ancien  abbë 
de  la  Val-iDien,  ordre  de  prémontré, 
visiteur  de  son  ordre  ,  né  à  ooniilon  en 
T^So  ,  a  publié  nn  abrégé  du  Febronitu 
en  français ,  sods  ce  titre  :  De  l'Etui  de 
PEgiiâe ,  de  la  Puissance  légitime  du 
pontife  romain  ,  a  vol.  in«ia  ,  impr.  à 
Worcabonrg  (ReuiUon).  En  1791,  il 
fttt  élu  cnré  de  Chadeville ,  place  qn*il 
occupa  jusqu^À  la  cefsatçon  dn  culte  ^  il 
se  retira  danf  la  mpitale ,  où  il  eoopém 
à  larédacitim  du  Aramifl  de  Paris  ^  nom- 
mé mambra  dM-écox  conaaili  satt»- 


LIST 

Iftanx  àe  1707  e^.  1801  ,  îl  fat  ptecottis^  ) 
romroe  un  des  plus  grands  défenseurs  des 
libertés  gallicanes  ,  nommé  autnAnter  d« 
rhô  tel  dos  Invalides,  où  il  m.  en  1806. 

LISTER  (Martin),  mëd.  ordinaire 
d'Anne  ,  reine  d^Angletene  ,  né  dans  le 
coin  lé  de  Bnckingham  en  i63S  ,  m.  en 
1713  ,  a  donne  Mistoriœ  Conchyiiorum 
ubri  quatuor ,  cum  Appendice  y  Lond. , 
i685  à  i6g3  ;  i  yoI.  in  roi  ^  Oxford ,  1770  ^ 
JExercitatiù  anatomica  de  buceinisjlw 
é^iatiUbus  et  maiinis  ,  1695  ,  in-B^  ; 
f^oy€tge  de  Paris ,  în-S^ ,  eti  anglais  ; 
T^ractattu  de  araneis  et  de  cochtei^  An^ 
gfiasy  etc.,  1678,  in-4®5  ^  Morbia 
.  éihronicis  digsertMio  ;  Exercitatio  ana^ 
tomica  de  eùehieis ,  etc.  1694  ,  in-8*^  ; 
Une  e'dit.  dn  Traité  d'Apicius;  Deob' 
soniiâ  et  condimeiUia  1709,  in-S**  ^  Exer- 
citationes  et  detcriptiones  thermarum 
fêc  fontium  AngUa ,  Lond.  1686 ,  in-^^ 

LISTRIUS  (GéraïaK  méà.  ,  natif 
^Rfaenea  dans  la  proT.  d'Utrecbt,  prof. 
les  homaiiités  et  là  méd.  à  Zwol.  On  a 
ide  lai  :  De  tropis  et  schenuUihus ,  An- 
vers ,  1534  in-4^5  De  octùjigwris  eons* 
pruelionis  ,  ibid. ,  iSog  et  iSai  ,  in-8^  $ 
Çommentarius  in  diuiectricam  Pétri 
Misp^aii ,  Zwol ,  i5ao ,  in-4''  9  Descrip- 
tio  UUn^ctinœ  r^gionis^,  en  vers  hexa- 
mètres ,  Marpurg  ;  i54at ,  ip*8<> ,  et  un 
Commentaire  sur  TEloge  de  la  Folie 
d'Erasme  ,  son  ami. 

LISZINSKI  (  Casimir  ) ,  gentilb.  po- 
lonais y  accusé  ^athéisme  k  la  diète  de 
Grodno ,  en  1688 ,  par  Pcv.  dePosnanie. 
On  trouva  ehez  lai  des  édrits  ob  il  avan<* 
caît ,  en tr^antres propositions,  qne «  Dicn 
n'était  pas  le  créateur  de  Thomme ,  mais 
4|iie  rbomtne  était  le  créatefir  d'un  dieu 
«u'il  avait  tiré  du  néant....  »  Lissinbki  , 
fat  condamné  à  périr  sur  un  bâcher ,  et 
cet  atroce  jogement  fut  exécuté  en 
1689. 

LITHGOW  (William),  Ecossais, 
né  11  la  un  du  i5®  s. ,  cél.  p&r  son  empri- 
«onnement  et  les  tnurmens  ipi^on  lui  fit 
éprouver  à  Malaga  ,  ainsi  que  par  les 
voyages  qu'il  lit  h  pied  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'A- 
friqoe  ;  il  a  publié  la  Relation  de  ses 
malheurs  et  de  ses  aventures.  A  la  fin 
^e  redit,  in-^**  de  ses  Vay^ages ,  il  an- 
nonce que  daneseè  trois  voyages  ses  piedk 
ont  parcouru  ,  sans  compter  les  passage» 
de  mers  et  de  rivières ,  une  espace  de 
36,ooo  milles  d'Angl. 

LITLE  on  Lepetit  (  Guillmime  )  , 
snrnommé  de  Dfeubridge  {JVeubrigen- 
sis)  ,  cbaii.  de  Saint-Augustin  eu  Angl. , 
pt,  ver»  laoS^tt  »aao«  iaÎMa  une  £û- 
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tmne  d^ Angleterre  depuis  ïo6f>  jasqu^eo. 
1197,  en  Cinq  livres;  la  meilleur^  édi- 
tion est  ceHe  d'Oxfoitl ^  '7'9i  ^^  ^  '^^^* 
in-«o. 

LÏTTÏlE<Alcxi*)  ,  méd. ,  né  h  Corde» 
en  Albigeois,  en  i658,  m.  &  Paris  en 
X735,  membre  de  l'acsd.  des  sciences, 
dont  il  orna  ées  Mémoires  de  differenték 
obsen^ations  curieuses, 

rLIVIE-DRUSlLLE  ,  fille  de  Livin» 
Dmsns  Calidiantis ,  épousa  Tibère  Claude 
Néron ,  doot  elle  eut  deux  cnfans,  l'em- 
pereur Tibère  et  Drnsns ,  surnommé 
Gennstniasts*  Airguste  ayant  répudié 
Scribonie  ,  iMm  épouse ,  enleva  Lîvie  \ 
«on  mari,  et  l'épousa,  ^noiquVlle  fftt 
srosie  de  Drnsus.  L'adresse  de  Livie  Inl 
Honna  beaucotrp  dVmpire  sur  Auguste. 
Elle  fit  ftdopter  par  Auguste  les  enfans 
quelle  avait  eu»  de  son  premier  mari  j 
et  firt  périr ,  dit-on  ,  tous  les  parens 
d'Ai^ste  qui  atiraient  pn  y  prétendre. 
On  l'accosa  même  d'avoir  nftté  la  mort 
de  son  époux ,  dons  la  crainte  qiiMl  ne 
désignât  Agrippa  pour  son  snccesseur , 
an  préjudice  de  'i  ibère.  Ce  dernier  ia 
paya  de  la  plfis  noh-e  ingratttnde.  Elle 
m.  l'an  ag  de  J.  C. ,  -à  86  ans. 

LIVmEIUS  (  Jean  ) ,  natif  de  Den- 
dermonde,  originaire  ae  Gand,  fiitem'» 
ployé  par  les  cardinaux  Sirlct  et  Caraffb 
à  traduire  et  2i  publier  les  ouvrages  des 
Pères  grées.  Il  dcvintensuite  chan.  d'An- 
vers, ob  il  m.  en  iSgo,  h  5o  ans.  C'est 
lui  qui  fit  împr»  la  Bible  grecque  de 
Plantin. 

LlVtîîGSTOK  (Guillaume),  gou- 
vfcnieur  de  Npw- Jersey,  né  en  I7q3,  m. 
à  sa  terre  d'^Élizabethtwon  en  1790.  On 
a  de  lui  un  poème  intitulé  :  La  solitude 
philosophique  ;  Reuue  des  opérations 
militaires  au  nord  de  VAmi'rique ,  dé 
1753  à  1758.  —  Lîvingston  ,  son  fils,  a 
pnbltéun  Prospectus  des  Mémoires  de  la 
vie  de  son  père  avec  ses  Œuvres  mêlées  ^. 
en  prose  et  en  vers. 

LIVIUS  -  SALINATOR  (Marcus),, 
consul  dans  le  tems  de  la  seconde  guerre 
punique  ,  remporta  une  grande  victoire 
sur  Aâdmbal,  qui  fat  tue  dans  le  com- 
bat. Le  vainqueur  fit  jeter  sa  tête  dans 
le  canKp  d'Annibal. 

LIVOMÈRE  (  Claude  Poquet  de), 
né  à  Angers -en  ]65a,  y  occupa  une 
place  de  prof,  en  droit,  et  m.  h  Paris  en 
1736.  C'éuit  un  bomme  savant  tu  mo  « 
deste.  On  a  de  lui  :  Recueil  de  rommen- 
tfiires  sur  la  coutume  d^ Anjou  ,  Paris  ^ 
r7"!i5,  a  vol.  in-fol.;  Traité  des  fiefs  , 
1729,  in-4®;  Règtu  du  droit  français , 
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LIVOY  (  Timotlic'e  de  ),  baraabîie , 
né  h  PiihivierSy  m.  en  1^77  yame^jr  du 
J^ictionnaire  des  sjmt^jrmesfràncmis , 
Paris,  17^7^,  ia-8** ,  augm.  par  Beauzee, 
1788,  în-8«>.  Livoy  a  trad.  de  Pitalien  : 
lié  Tableau  des  résolutions  de  la  litlé" 
rature  ancienne  et  moderne  de  Denina, 
1767  y  in- 1 1^  V Exposition  des  caractères 
de  la  vraie  religion  du  P.  Gerdfl,  în-ia  ; 
Traité  du  bonheur  public  de  Muratori , 
Paris,  177a,  a  toI.  ia-ia  ^  Voyage  d'Es- 
pagne fait  en  17^5,  Paris,  a  v.  m-ia. 

UZKT  (  Pierre  de  )  ,  né  à  Salers  en 
Anvcrçnc  vcr«  l'an  i4Ba ,  cpns.  au  pari, 
de  Paris  en  i5î8,  av.  du  roi ,  et  en  iSag, 
premier  pr<$sid.  du  pari.,  déploya  un 
zèle  outré  contre  1rs  partisans  des  nou- 
yelles  opinions  religieuses.  Le  j6  juin 
i55o ,  il  fut  destitué  de  sa  place  de  pre- 
mier président  :  étant  sans  fqrtune ,  il  se 
fil  prêtre,  et  obtint  dv  roi ,  à  force  de 
soumissions  et  de  plainte»,  l'abbaye  de 
Saiut-Victor  à  Paris.  Il  composa  dans  sa 
retraite  plusieurs  ourrages  contre  les 
protesuns,  et  m.  h  Paris  en  i554. 

LLOYD(Guill.),  né  à  Tylehnrst, 
dans  le  Berskshire ,  en  1637  ,  docteur  de 
tbcol.  en  i64a  ,  év.  de  Saint-Asaph  en 
1680,  aumônier  du  roi ,  puis  évéque  de 
Coventiy  ,  de  Litchfield  en  169a  ,  et  de 
Worcesterei  1699,  où  il  résida  jusqu'à' 
sa  mort,  arrivée  en  171 J  ,  se  signala  par 
son  intolérance.  On  a  de  lui  :  Descrip- 
tion du  gouvernement  ecclésiastique , 
în-8**  ^  Séries  dironologica  ofympioni^ 
earum;  His Loire  chronologique  de  la 
vie  de  Pjrthagore ,  et  d'autres  auteurs 
eontemporains  de  ce  philosophe. 

LLO YD  (Nicolas ) ,  philologue  angl. , 
né^  à  Holton  ,  pasteur  de  Newington- 
Sainte-Marie,  près  de  Lambeib  ,  ou  il 
m.  en  1680,  i  49  ^^^>  ^  donne  :  Die 
tionarium  historicum ,  geographicum  et 
poeticum ,  Oxford  ,  1670  ,  in-fol. ,  et 
i6g5,  in-4*. 

LLOYD  (Robert),  sons-maître  de 
Pécole  de  Westminster ,  débuta  dans  le 
inonde  littéraire  en  1760,  par  son  poème 
intitulé  :  The  actor,  oh.  le  mérite  des 
pensées  se  joint  à  celui  d'une  poésie  har- 
monieuse et  facile.  Sun  insouciance  lui 
ayant  fait  contracter  des  dettes,  il  m.  en 

Srison  en    1764.  Le   doct.   Henrîck.  a 
onné,  en  1774  ^  une  collection  de  ses 
Œuvres  poétiques  ,  a  vol.  in-8°. 

LLY.WARCH(ab  Llywelyn),  anc. 
larde  gallois,  qui  flor.  entre  les  années 
1160  et  laao.  Ily  a  ,  dans  l'Archaeolucie 
'<i?elche ,  beaucoup  de  ses  Ouvrages,  On 
y  trouve  plus.  Bfotes  historiques, 

LLYWELÏN  Çab  Grufydd  )  dernier 
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toiiTeraîn  du  pays  de  Galles.,  ^ni  irégnaîe- 
entre  les  années  i'i54  ^'  >^39r  lésista 
iongtems  &  ranthieibn  d'Edouard.!  ,  roi 
d'Angleterre^  ipfiais  enfin  vaincu,  il  vit 
succomber  avec  lui  la  liberté  et  l'indé- 
pendance des  Gallois. 

LLY  WELY  N  (  ab  Jorurerib  ) , Vrinci> 
du  nord  du  pays  de  Galles,  régnait  entre 
les  années  it^4  ^^  ia4o.  Pour  monter 
sur  le  trône,  il  en  précipita  fton  oncle 
David  ab  Owain ,  et  se  rendit  odieux  an 
peuple» 

LLYWELYN  o  Lahcewtdd  oa 
Lliweltit  Sioir,  po^te  duGlamorgan, 
qui  a  rassemblé  tout  le  sy.stème  des 
Bardes,  Il  a  publié  aussi  une  Histoire 
des  difitjrentes  éditions  de  la  Bible  gal- 
loise. 11  m.  en  1616. 

LOARTE  (  Gaspard  )  ,  )és.  espag. , 
fui  envoyé  à  Rome  oti  il  gouverna  les 
coll.  de  Gr^nes  et  de  Messine  ,  revint 
en  Espagne  et  s'arrêta  à  Valence  pour 
se  livrer  ^  la  conversion  des  Maures,  il 
y  m.  en  15.78,.  âgé  de  80  ans.  H.a  publié 
la  Consolation  des  affigés^  etc.,  Padoue, 
1789^  trad.  tn  franc.,  Paris,  1784* 

LOAYSA  (  Gareras  <le  ),  de  Talavcrar 
en  Gastillc ,  généra!  des  domioic. ,  évéq. 
d'Osma ,  ensuite*  de  Séville  ,  cardinal, 
confess.  de  Cbarles-Quînt ,  et  présid. 
du  conseil  des  Indes.  Il  m.  à  Madrid 
en  1 546 ,  dans  un  âge  avancé.  Lorsqu'on 
délibéra  ,  au  conseil  de  Charles4}uint  , 
sur  la  conduite  qu'on  devait  tenir  à 
l'égard  de  François  \^^ ,  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Pavie ,  Loaysa  fut  d'avis* 
«  qu'on  lui  vendit  la  liberté  sans  rançoD 
et  sans  condition.  ».  '      ^ 

LOBB  (Théophile),  méd.  angl.,  né 
en  1676 ,  m.  à  Londres  en  i663.  Se» 
prinçip.  ouv« .  sont  :  Rational  methods 
of  curing  jeauers  deduced  jrom,  thc 
structure  cfthe  human  bodyy  Londres* 
1 734 ,  in-^®  j  Treatise  of  ihe  smallpox  , 
ibid.  ,  1731  'et  1748>  in-8*  \  Médical 
practice  in  curing  feavers,,  ihid>,  1785, 
in-8°  ;  Compendium-of  praticfi  in  phy^ 
sich ,  iblb. ,   1 747  > , i^-  8°^ 

LOBEL  (  Matthieu),  savant  méd.-> 
botan. ,  né  à  Lille  en  t538V  après  avoir 
voyagé  dans  une  partie,  de  <  PEurope  » 
se  rendit  à  Londres  oii  il  m.  en  1616. 
On  a  de  lut  :  Histoire  des  plantes  , 
Anvers  ,  1676  ,  in-fol. ,  en  latin  ^  uild-- 
versarià  simpUctum  medicamentortun , 
Londinî,  i6o5 ,  in-fol.  ;  IcoBes stirpium  , 
i58i,  in-40j  Balsami  explanatio,  ibid., 
1 5g8 , .  in>4^  ;  Stirpium  iUustraliones  , 
ibid.^   i555 ,  in-4''' 

LOBER  <  Valeniin  >  ,  méd.  ,  .  né  è 
Ecfurt  ca  1690  9  oii  U  m.  ea  iG8S>  « 
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SuUië  Anchora  sanitatts  dialogicè  fa- 
ticata,  cui  annexa  est  Mantissa  de 
Venenis  et  eorum  antidotis  ,  Fraincof. , 
.1671  ,  in-80  ^  1679  >  îïi-Ô"' 

LOBERA  (Louis),  med.  de  Tiemp. 
jChsLTÏes  V  j  qu^il  soi  vie  dans  tons  ses 
voyages,  était  né  à  Ayila  en  Espagne-. 
Lipcniiis  a  publ.  en  latin  un  des  trait<îs 
de  Lobera  :  Vônfiîûum  nobiUum  et 
modus  Vivendi ,  swe ,  de  re  ûibarid  ^ 
Complntv,  1543  ,  in'*4^  ^  Libro  de  la 
quatro  enfermedades  corte9anas ,  que 
'ton  catarrho ,  gotta ,  mal  de  piedra  , 
jr  mal  de  buas,  etc. ,  Tolède,  i544> 
in- folio  :  traduit  en  italien,  Venise, 
i558,  in-8^ 

LOBINEAU  (  Gny- Alexis  )  ,  ne'  à 
Rennes  en  1666 ,  bënéd.  en  i683 ,  m. 
à  Pabbaje  de  St.«-Jagat ,  près  de  St.^ 
Malo ,  en  1727.  On  lui  doit  :  Histoire 
Ûe  Bretagne  y  Paris,  1707,  î  toI.  in-fol.5 
Histoire  des  deux  conquêtes  d* Espagne 
par  lès  Maures,  Paris,  1708,  in-iaj 
Mistoire  de  Paris ,  5  vol.  in-fol. ,  com- 
mencée par  Dom  Felibien  ;  Histoire  des 
Saints  fie  Bretagne  ,  Rennes  ,  1^24  » 
in-fol.  I  les  Ruses  de  guerre  de  Poiyen^ 
Crad.  ou  grec  en  franc. ,  Paris  ,  1770 , 
^  vol.  tn-i3. 

LOBRO  WITZ  fBobnslas  de  Hasscns- 
tcin ,  baron  de  )  ,  d^une  illustre  maison 
de  Bohême ,  fut  secrdt.  d^etat  en  Hon- 
grie ,  et  grand  chanc.  de  Bohême.  Il  était 
tout  à  la  fois  jurisc. ,  historien,  poète  et 
titte'ratenr  ;  il  m.  en  i5io,  laissant  des 
poésies  latines,  et  divers  traités,  Prague, 
i563  et  1570. 

LOBKOWITZ  (  George -Chrétici 
^e)  ,  m.  en  1763,  dans  sa  68^  année, 
iaprès  avoir  commandé  longtems  les  trou- 
pes de  ^impératrice ,  reine  de  Hongrie. 

LOBD  (Jérôme) ,  jés.  deJLisbonne, 
inissinnn.  des  Indes,  pénétra  jusque  dans 
VEthiopie  ou  Abissime.  De  retour  dans 
«a  patrie,  il  fut  fait  rect.  du  collège  de 
Çoimbre ,  oà  il  m.  en  1678,  à  85  ans. 
On  a  de  lui  :  une  Relation  curieuse  de 
l'Abissinie.  L'abbé  Le  Grand  en  publia 
une  trad.  en  1728 ,  in-4®. 

LOBO  (Rodriguez  François)  ,  poète 
portugais ,  pé  à  Leiria ,  se  noya  en  reve- 
nant k  Lisbonne.  Ses  Poésies  ont-  été 
recueillies  en  1721  ,  in-fol.  Sa  meilleure 
pièce  est  sa  comédie  d^Euphrosine» 

LOCATELLI  (Eustache  ) ,  domin.  , 
né  à  Bologne ,  parvint  à  toutes  les  di- 
gnités de  son  ordre.  Pie  V  Te  fit  son  con- 
fesseur, et  le  créa  évéq.  de  Reggio  dans 
la  Lombardie.  11  m.  en  iS'jS.  On  a  de 
lui  :  PefF  incamazione  di  Dio  ;  Délia, 
^er^9  santissima  ;  DeUa    Trinità  ;, 
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Esposizione  sopra  i  Uhri  delU  sea- 
tente ,  etc. 

LOCATELLI  (  Louis  -  Antoine  )  , 
prédicateur  et  poète,  né  à  Bologne  en 
171 1  j  où  il  fut  fait  prévôt  de  la  coUég.  do 
Sainte-Marie-MajeuEe ,  m.  en  1780.  11  a 
donné  :  Des  Panégjrriques  j  la  P^ie  du 
serviteur  de  Dieu  Jules-César  Canali, 
Bassano ,  1768  5  IstBarcaccia  di  Padoua^ 
inséré  dans  la  Raccolta  apologetioa  de* 
Gesuiti ,  poème,  V^enise,  1760. 

LOCATELLI  (Louis) ,  né  à  Bergamu, 

méd.  et  chimiste  à  Milan  au  ^7^  siècle  , 
înTentft  le  baume  qui  porte  encore  son 
nomj  il  m.  de  la  pesie,  à  Gènes  ,^  e% 
1687.  ^^  •  de  lui  :  Theatrum  àrcano^ 
rum  €hYmicorum ,  sive  de  arte  chemico" 
medicd  traeiatus  exquisitissimus ,  Fran- 
cofurti,  i656,  in-8*»  j  eten  ital.,  Venise, 
1667 ,  sous  le  titre  de  Teatro  d'arcani 
delmedico  Lodouico  Locatelli. 

LOCATELLI ,  cél.  scnlptetn-,  né  ^ 
Vérofne,  et  m»  à  Milan  en  i8o5,  à  70 
ans.  On  trouve  des  om>rages  de  son  ci- 
seau k  Vérone ,  à  Venise ,  il  Londres,  es 
jusque  dans  les  Indcs^ 

LOCATI  (frère  Hubert  ) ,  né  à  Piai- 
s>nce,  de  l'ordre  des  prédicateurs ,  et  cv. 
de  Bagnaria,  m.  en  1587,  a  donné  exk 
latin  :  Cronaca  delU  origine  di  Pia- 
cenza  5  Italia  trat^agliata  ,  ossia  le 
guerre  ,  sedizione ,  ffestilenze  ed  altri 
trauagli,  etc.,  Venise,  1576,  in-4». 

LOCGEWIUS  (Jean),  prof,  à  UpsaT, 
flor.  en  1670.  Il  a  trad.  en  lat.  :  J^ge9 
Jf^est'Gothicœ  y  Upsal,  in-iol.;  et  a 
laissé  des  ]}fotes  suc  quelques  auteur» 
anciens. 

LOCHON  (  Etienne  )  ,  doct.  de  la 
maison  de  Navarre  j  cure  de  Bretonvilliera 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  m.  à  Paris 
vers  17Î0.  Ses  princip.  ouvr.  sont  ^ 
Abrégé  de  la  discipline  de  V Eglise , 
2  vol.  in-80  i  Entretiens  d'un  homme  de 
cour  et  d'un  solitaire  sur  la  conduite  des 
grands,  1715,  in-ia;  Traité  du  secret 
de  la  conjession,  in-is. 

LOCRART  (Alexandre),  né  à  Car- 
wath  près  d'Edimbourg  en  1673 ,  fut 
membre  du  pari.  d'Ecosse  au  lems  dç. 
l'Union ,  et  s'opposa  vigoureusement  1^ 
cfeite  mesure.  Il  a  écrit  :  Mémoire» 
d'Ecosse,  Londres,  17 14.  Lockart  fut 
tué  dans  un  duel,  en  1783,  à  57  ans. 

LOCKE  (  Jean  ) ,  l'un  des  plus  grands 
hommes  que  l'Angl.  ait  produits,  naquit 
il  Wrington  près  de  Bristol,  etfi  i63îi.^ 
d'an  père  capitaine.  Les  ouv.  de  Des- 
canes fareiit  pour  lui  un  trait  de  lu- 
mière. Il  se  livra  dès  lors  à  la  bonne  phi- 
losophie. U:s'4U4d»aiMsi  à  Ja  nédeciiie. 
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cc  tcrîf It  des  ohaenr.  '  sur  cette  fcîence. 
Des  raisons  de  santë  le  conduisirent  en 
1675  à  Mont|)eUier ,  et  de  Ih  à  Paris ,  où 
il  acheva  son  traiié  de  VEniendenuMt 
humaia.  Il  n'y  avait  pas  un  an  qnSl  et«t 
•ortl  d'Angleterre  ;  loraqu'oa  Taccosa 
d'af oir  fait  impr.,  en  Hott. ,  des  libelles 
contre  le  gouT.  anglais.  Après  la  mort  de 
jCharles  II ,  Locke  fnt  careloppc  dans  les 
accusations  portées  contre  Je  dnc  de 
Montmouth ,  quoiqu'il  n'eÀc  aucun  com- 
merce arec  lui.  Jacques  1|  le  fit  deman- 
çlrr  aux  ^tats-gcnéraux ,  et  Lodu!  fut 
oblige  de  se  cacher  jusqu*^  ce  qiie  tou 
innocence  eût  e'te'  reconnue.  Le^onarque 
ayant  été  oK-ssë  de  son  tc^ne  par  le 
prince  d'Orange,  sop  gendre ,  le  philos, 
retourna  dans  sa  patrie ,  fttfut  momme' 
commissaire  du  commerce  des  colonies 
anglaises,  qu'il  remplit  jusqu'en  1700. 
Débsrrasse  des  soins  et  des  aflaires ,  il 
se  retira  à  dix  lieues  àfi  Londres ,  chez 
sir  François  Masham,  son  ami.  H  y  passa 
le  reste  '  de  ses  jours  ,  nartageant  son 
teius  entre  la  prière  et  l'étude.  X'Ock.e 
mort  en  1704,  fut  enterre'  à  Oate^ 
dans  le  comte  d'Esscx.  Se»  outrages  y 
en  anglais ,  ont  e'te'  recueillis  en  3  vol. 
în-foï.,  1723,  et  1768,  4  vol.  in-4«j 
Londres,  1801  ,  lo  vol.  in-8**.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Essai  sur  l'entendement 
humain  j  inoo  ,  in-fol.  ,  ou  Londres , 
1 706 ,  1  vol.  in-8* ,  trad.  en  franc,  par 
Coste,  Amst.,  1709  ,  in-Jo  ,  et  rëimpr. 
«n  4  vol.  in-n;  Traité  du  gouvernement 
rMt ,  trad.  en  français  par  de  Mazel , 
Y 7^4,  in- la  ,  et  Aras't.,  1755  >  fe  Cfiris- 
tianisme  raîsonBable  f  trad.  en  français 
par  Cosle  ,  iniS  ,  a  vol.  in  -  la  ;  'des 
^^w^res posthumes  ,  q^ui  renferment  des 
tnorceanx  sur  divers  sujets  de  philos. 

LOCKER  (John),  ëcoycr,  jurisç.  et 
îittér.  Admirateur  de  lotvd  Bacon  ,  il 
avait  recueilli  sur  cet  homme  culèhre 
beaucoup  de  traits  et  d'anecdotes  pep 
connues,  qui  ont  été  insérées  dans  l'édi- 
tion des  Œuvres  de  lord  Bacon ,  donnée 
en  1765.  Locker  a  ep  part  à  la  traduct. 
anglaise  de  Vllistoire  de  Charles  XU 

Îar  Voltaire,  et  en  a  composé  la /y/r/acei 
l  mourut  en  i;6o. 

LOCKHî^ER  {  Micbel-Frédëric  )  ,  né 
>  Furth  en  .i<i6a ,  m*  K  Nuremberg  en 
17^10  »  otk  il  fut  nommé  trois  fois  dovon 
du  GolUge  des  médecins  de  cette  TÎlle  , 
a  laissé  divera  ouv. ,  dont  la  plupart 
.ti aiteiu  des.8iinplf s «jLotûiuea  :  Papaver 
ex  fimai  antiquhtatt  4nUum ,  «le*,  No- 
iimheriK«,  1713,10-405  /WioMTOf  «w- 
iurtlciùum  et  roflix,  ibid.,  I7»5r,  iu-40  ; 
CommenUUio.d9  anoMOâdé  nVe.»  imce 


lODO 


pined  indied  ,   vulgi 
17 16,  in-4*,  etc. 


ibidL  ^ 


LOCK.  M  AN  on  Lo^KAir  »  sum.  /# 
Sage^  appelé  quelquefois  aète  jinank 
ofi  père  i'Aaam ,  fam.  philo9.  dTËtlUo- 
pie  ou  de  Nubie,  dont  les  Arabes  mcoo- 
teat  mille  fables.  Ils  en  disent  à  pe)i  prètf 
les  moines  dioses  qu'on  débite  sur  ÉUopi». 
On  a  uA  livre  de  Fables  et  de  SentenceM 
aifrtlMié  à  LocVinau  par  les  Arabe*. 
Mais  OR  croit  que  ce  livre  est  moderne  « 
et  qu'ii  a  e'té  recueilli  des  dise,  et  dea 
entretiens  de  cet  ancien  philos.  Erpeniua 
publia  )es  Fables  de  LoclLsaim  en  arab» 
et  en  latio ,  L^yde  ,  i^p3&4t  i650,  in-4^* 
Tanneguy  le  Fèvre  les  mit  en  .vers  Jatiu». 
Gallana  en  traduisit  nde  partie  en  ver» 
Arancaîs  avec  Celles  de  Pimay ,  Paris  » 
1714^»  3.v(d.  iii-Uy  fig.  Cardoone  en 
donna  une  npnvelle  édit.  ,  1778^3  vol. 
in-ia.  £n  iSo3,  M.  Marcel  en  a  piibliti 
mie  traducii<»ii ,  in- 18.  On  c«in«en^  «w 
Vatican  ime  copie  antique  ^s  F^bleif 
de  Lockman,  faite  par  ies  Peiinea, 

LOCRMAÎf  (  Jean),  poète  angl.,  m* 
en  17^1,  a  donné  l'opéra  de  Mqsalinde  ^ 
i*j^Of  in-4°)  des  ChaitsonSf  des  Ode.f, 
Il  traduisit  anelques  ouvrages  français  , 
entre  autres  tes  X^fittxe»  philosophiques 
de  Voltaire. 

LOCOEft  (Wicolas),  minisue  nort- 
conformiste ,  né  dans  le  comté  de  So- 
merset^ chap.  de  tromwel,  prêcha  sou- 
vent devant  le  parlement.  -Sous  le  règnp 


de  Charles  JL*',  il  avait  oublie  i^ii  abrégé 
de  ses  sermons,  îiitil.  vAn^teterre  sur^ 
ue.illée  pour  Ip  soiélagemeht  de  ses 
plaies,  etc.,  in-^^*  H  m.  en  i684*  • 

LOCRE§  (FerM  dé)  :  curé  de  S.  Nicon 
las  d'Arras,  m.  «n  1604,  étudia  les  antiq. 
de  son  pays.  Jl  laissé  :  Viscours  de  la  Dfo^ 
blesse  f  Arras  ,  i6o5  ,  \n'^'*\  fitistoira 
des  comtes  de  SU-Poul,  Douai,  1,6 13, 
in-4°  i  Chronicon  Bvlgicum, ,  ab  anno 
^38  ad  annum  1600  ,  Arras ,  1616  » 
in -40. 

LOCUSTA ,  fameuse  empoîwnnensi», 
vivait  à  la  com*  de  Néron,  l'an  ^  de 
J.  C.  Ce.  prince  barbare  se  servait  de 
cette  malheureuse  pour  faire  périr  tous 
les  objets  de  sa  haine. 

LODBKOG  (  Régnier) ,  roi  de Danc- 
marck  dans  Ic-q*  s.,  brilla ^comme  guer- 
rier,  poète  et  peintre.  Ou  a  encore  st$ 
Poésies ,  infectées  de  fanatisme. 

LODÉR,  cél.  méd.,  prof.,  m.  de  la 

S  este  h  Kœnisberg  en  ioi3i.  Jl  était  liU 
e  Loder ,  conseUl.  d'éut  et  ci3.  anato- 
miste  &  jVIoscow. 

LQJ^GS  (Xhoiftas},  pocUi  ei  ^4^ 


LODO 

.  tairais,  ftV'iabiit  à  Londres ,  ^n  «utear 
d^une  U-ag.  iotU.  ies  Maux,  de^ia^uetrv 
eiwUe  , .  i594 ,  iu-4**  j  le  Miroir  â>e  Lon^ 
dres  et  de  V^ngletetre ,  Uagi-comjédbe , 
xSqS  ,  etc.  Il  m.  en  iGaS. 

LODO  VIO  (  Domintqiie  ) ,  jésuite  , 
Tcrse  dans  les  jAD^ês  grecqne  et  latine  , 
ne  à  l^îaples'eR  1676 ,  m.  cm  174^ ,  à  €9 
tn«.  Set  Poésies  latineê  aiv  diffîtreas 
mètres ,  ont  etc  impr.  sous  ce  titre  :  Do^ 
wtinici  Ludot^ici  soc,  Xesu  Camùna ,  ^ 
inscfiptiBaes ,   Wcapoli ,     1746,   2  ▼ol. 

LODOVISI  (Loois)  ,  rardÎAafi,  neveu 
de  Grégoire  XV ,  ne  à  Bologne  -en  1  §96 , 
acquit  sous  le  pontificat  de  son  oncle  «ne 
grande  influenee.  U  fonda  le  eoUége  es- 

Ïiagnol ,  et  commença  la  con«(rucûon  de 
\'gl4fie  de  St.  i^nace  ,  terminée  par  le 
cardinal  ^ficolas  Albergati  Lodovisi  en 
i65o.  Retire  À  Bologne,  il  y  m.  en  i633. 
On  a  de  Jpi  :  Costituzioai  per  ie  mo^ 
nache ,  che  professaim  lu  rigola  di  S. 
Au§uatino ,  Bologne  ,  i6w  ^  Hagiona- 
méftti  spirituaii  fatti  in  diverse  occa- 
Wo/i£,  Bologne,  i6a5  5  Ra^îonamerUo 
fatto  nella  çhiesa  melropolitana  di  Bo- 
Ingna  per  la  dedicazione  de  Ha  cnpeila 
ai  S.  Ignazio  jondfUore  délia  compa^ 
gnia  di  Giesu  ,  Bologne ,  1629 ,  etc. 

L0ÉBP:R  (Christian)  ,  théol.aJlem., 
né  à  Otlammideen  i6d3 ,  m.  en  1747» 
sarintend.-gén.  à  Altembourg  ,  a  donné 
des  Dissertations  avadémiques  ,  et  .un 
Abrégé  de  77iéo/o^ie  en  latin. 

LOEWEWDAL  (  Ulric^Fréd.  Wol- 
demar,  comte  de),  né  k  Hambourg  en 
1700  ,  arrièrc-pe tic-fils  de  Frédéric  III , 
roi  de  Danemarck ,  commença  à  porter 
les  armes  «n  Pokïgne ,  l'an  17I3  9  comme 
simple  soldat,  et  après  avoir  passé  par 
les  gra<les  subalternes,  devint  ci^pitaine 
en  1714  ;  il  se  «igoala  k  la  bataille  de 
Peterswaradin,  au  siège  de  Temcswjir, 
k  la  bauifle  et  an  sié^e  de  Belgrade.  '•Le 
Toi  Auguste  de  Pologne,  au  service  du- 
quel îl  entra ,  le  fit  marcdiaUde^amp  et 
inspeàt.-gén.  de  TUn&nterie  saxonne!  La 
mort  de  ce  monarque,  arrivée  en  173?  , 
lui  donna  occasion  de  signaler  sa  valeur 
dans  la  défense  de  Ccacovie.  Il  fit  les 
campagnes  de  1784  et  de  1735.  La  cza- 
«•ine ,  i^ayant  attiré  à  son  service ,  le 
tiomma  chef  de  ses  armées.  Aprèsla  ré- 
volution de  Russie,  il  vint  en  France , 
il  y  fut  faitlieiUenant-générat  on  174^*  ^ 
tnit  le  comble  à  sa  gloire  au  siège  de 
Berg-op-Zoom ,  ptisc  d^assautid  lU  sept. 
I747'  t^c  lendemain  de  cette  journée  le 
icomte  de  Loewendal  reçut  le  bâton  de 
iBUrédiid  de  France*  Il  ai.  eu  «755. 
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LOGAN  (Frédéric ,  baron  de  )  ,  pôét* 
aèleni. ,  né  en  i6o4  >  «^  m-  en  i665.  Les- 
sing  et  Kamler  ont  donné  une  noMiv.  édit. 
de  12  livres  é^epigrammes  ^  lesquelles 
forment  prè«  du  tiers  d'un  rec.  de  poé- 
sies de  ce  «enre  ,  qœ  cet  am.  avait  pu- 
blié sous  cdiûi  de  Salomon  do  Golan. 

LOGAN  (Jacques) ,  savant  distingué, 
né  en  167 } ,'  à  Lurgan  en  Irjande.  Il  passa 
en  1699,  en  Pensylvanïe  ,  où  il  fut  em- 
ployé dans  les  afi'aires  publiques  •  en 
170 1  ,  on  le  nomma  secrétaire  de  la  pro- 
vince ei  dn  conseil.  En  1746 ,  il  fut  gou- 
verneur, se  retira  des  affaires  publiques , 
et  m.  en  17Ô1  près  de  Germantown.  11  » 
publié  en  latÎA  :  Expérimenta  et  Mele^ 
teniaia  de  plantarum  generatione  ,  etc. 
Lcyden,  17395  'Cahouttm  pro  inuenien'^. 
dis  refraetionittn  tum  simpUcium  tum 
in  Untibua  dupUciûm  focts  ,  démons- 
tnetùmes  geomeirieœ  ,  ete  ,  Leydeu  , 
1789. 

LOGAN,  dref  éloquent  des  Indiens, 
était  second  fils  de  Sfaitellemus,  célèb. 
chef  de  la  nation  cayuga  ,  dont  !a  rési- 
dence était  à  Shamokin.  Logan  aimaic- 
^s  blancs  dont  il  admirait  l'industrie. 
E«  J774>  Logan  résidait  snr  les  rives 
de  l'Qhîo  ,  aa  famille  fut  massacrée  par 
un  parti  de  Mânes.  Cette  action  était 
une  représaitte ,  car  ies  Indiens  avaîeni 
tué  plos.  blancs.  Aussitôt  une  guerre  de 
vengeance  s'aHuma  ,  et  conta  la  vie  k  uit 
grand  »oiiEi<bre  d'hemmos ,  de  ^entmes  et 
d'enfans  bhvnos.  Logan  f«t  assassiné  prèi 
de  Miami  en  Ï7B1.  M.  Hccke^elder  « 
vu  «on  tombeau  dans  le  même  lien. 

LOGAN  (Jean)' ,  théol.  écossais,  et 
poète,  né  Vc«  17/^3  dans  le  Lothian ,  m* 
en  J7B6,  fut  mini«tre  de  South-leith  en 
ÏJ70.  On  a  de  lui  :  La  pliilosophie  été 
fhistmrey  1^1,  des  Poésie^,  une  tra- 
gédie întit.  :  Rinnnamedt ,  représenté-è 
avec  succès  à  Edimbourg,  et  îi  vol.  de 
■Se^mtàns, 

LGGNnC  {  N.  de  Montpezat ,  seV- 
gpeur  de)  ,  favori  de  Henri  m,roidé 
France  ,  capit.  de  45  gehtilh. ,  q;ui  fu- 
rent dboisis  pour  sa  sûreté.  Ce  fut  lui 
Sui  engagea  le  roi  à  se  défaire  du  duc  dé 
rui;se.  Il  fut  présent  &  i'exécnt.  Obligé 
de  se  mirer  dans  la  suite  en  Gascogne 
sa  patrie,  il  y  fut  tué  quelque  lemî 
après.  ' 

LOGUS  (George),  né  en  m^e' 
wudn  dh  i6«  s. ,  faisait  de  bons  vers  lai 
tins.  Ortlm  doit  une  édition  des  Poémei 
«deGratius^et  de  Némésien ,  «nr  la  ebasse 
'Augsbourg,  i534^  iri-8°'5  c'eét>la  pre- 
mière 4»dition  qui  soit  connue.    •       '       *• 

LOfilEÎSSTfim'(T)«niel.Gasp.  do); 
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conseill.  de  l'empcr. ,  syndic  de  la  ville 
de  Breslaw  ,  né  h  Tîimpisch  en  Silcsie 
en  i638,  voyagea  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe ,  et  m,  en  i683.  C'esîle  pre- 
mier qui  ait  tiré  la  tragédie  allemande 
du  chaos.  Il  a  donné  plus,  jjièces  drama- 
tiques ;  Le  généreux  capitaine  Armi- 
niui  ,  vaillant  déjenseur  de  la  liberté 
germanique  ,en  a  vol.  in-4**  i  roman  mo- 
ral }  Des  Réflexions  poétiques  sur  le  53* 
chapitre  d'l«aïe. 

LOIR  (Nicolas-Pierre  )  ^  peint. ,  né 
*  i  Paris  en  i6a4,  fil  une  étude  si  paTlicu-- 
lière  des  ou vr.  du  Poussin  ,  et  imita  si 
bien  sa  manière  ,  qu'il  est  difficile  de  dis- 
tinguer la  copie  d'avec  l'original.  11  pei- 
gnit plus,  plafonds  dans  les  cbâteaut  de 
Saint-Germain  ,  de  Versailles  et  des 
Tuileries .  On  conserv c an  TVIusée  de  Ver- 
sailles, plusieurs  tableaux  de  Loir. 

LOIR.  (Alexis)  ,  frère  du  précédent , 
orfèvre  et  grav.  ,   m.  à  Paris  en  I7î3. 
Comme  grav. ,  on  a  de  lui  :  Education 
de  Marie  de  Médicis ,  d'après  Rubens  ; 
Xe  tems  qui  découvre  la  vérité  et  ter- 
rasse l'hérésie ,  d'après  le  même  5  Moïse 
sauvé  des  eaux^  d'après  Le  Poussin ,  etc. 
LOISEL( Antoine),  cél.  avocat  an 
parlem.  de  Paris  et  profond  jurîsc. ,  né  à 
Beauvais  en  i536 ,  et  m.  à  Paris  en  1617, 
«^acquit  unegr.  repu  t.  par  ses  plaidoyers. 
On  a  de  lui  huit  Discours  intitulés  :  La 
Ouienne  de  M.  Loysel-y  Trésor  de  l'his- 
toire générale  de  notre  tems fàe^m»  161  o 
ju8qu"en  i6a8,  in-8*»  ;  Ditdogut  des  a»*o^ 
xais  du  parlement  de  Paris  ;  Règles  du 
droit  français  ;  Mémoires  de  Beauvais 
9t  Beauvoisis,  Patis,  1617,  in-405  Ins- 
titutes  coutumières ,  1710,  a  vol.  in-ia  j 
Des  Poésies  latines;  Opuscules]  diverses , 

i653 ,  in-4°  ,  P*^i*  ^^^^  ^®  ^^^  ^*  .t656. 
ti'est  la  même  édition ,  avec  un  nouveau 
«ître.  L'abbé  Joly ,  son  neveu  ,  el  chan. 
•de  Paris ,  a  publié  sa  vie. 

LQISELLIER  (Claud.-Franc.),  mar- 
chande de  modes  à  Paris ,  vit  avec  tant 
^'horrcor  les  excès  de  la  revolut.  qu'elle 
«ut  le  courage  'de  placarder  dans  plus, 
eues  de  la  capitale  cette  affiche  f:  «  Peu- 
ple habitant  de  Paris ,  qu'est  devenu  votre 
courage?  Armez-vous  de  force  pour  sau- 
ver la  vie  à  tant  d'iniyocentes  victimes 
«u'on  égorge  tous  les  Jours  sous  vos  yeux; 
▼ous  serez  responsables  de  ces  crimes  ,  si 
vous  ne  jrenverseï  la  guillotine.  Elle  fut 
«ondâmnûe  à  mort  par  le  trib.  révolnt. , 
le  6  mai  1793 ,  à  l'âge  de  44  ans. 

LOISSON  (Henri-Maurice),  né  à 
Vrizy.en  171 1  ,  m.  çuré>de,son  lieu  na- 
tal eu  1783. ,  est  au  t.  du  Supulement  aux 
^rr^urfi  'de  FoUaire ,  ou  Réfutation  corn- 


LOLL       , 

plètedeson  Traité  sur  la  tolérdnce^  «tc«, 
Liège  èi  Paris ,  1779,  in-ia. 

LOIZEROLLES  (  Jean-Simon  Aved 
de),  né  à  Paris  en  i733,conseill.'du  roi, 
lieut.-gén.  du  bailliage  de  l'artillerie  de 
France  k  l'arsenal;  comme  noble,  il  fut 
mis  en  1 703  ,  ainsi  que  son  fils  ,  dans  la 

Frison  de  St.-Lazara.  Le  a6  juillet  1794  » 
huissier  du  tribunal  se  présente  et 
appelle  Loizerollcs;  c'était  LoizeroUcs 
fuis  que  la  mort  appellaic^  Loizcrolles 
père  n'hésite  point  à  se  ||résenter  ;  il  est 
conduit .  à  la  conciergerie.  Il  y  reçoit 
l'acte  .d'accusation  qui  portait  le  nom  de 
Loizcrolles  fils.  Le  lendemain  ,  le  père 
parait  à  l'audieuce  avec  ses  a5  compa- 
gnons d'infortune ,  et  fut  condamné  à 
mort  le  8  thermidor  (  ^7  juillet  1794  ). 

LOLLARD  ou  Loihàrd  (Waleher), 
chef  des  hérétiques  appelés  les  loUar- 
distes ,  enseigna  en  Allemagne  les  erreurs 
des  pétrobnsiens  et  des  henrtciena.  Il  fat 
brûlé  à  Cologne  en  i4m.    • 

LOLLIÀ-PAULIIVA  ,  petite -fiflc  du 
consul  Lollius  ,  était  mariée  à  G.'Mem- 
mius  Regulns ,  gouvern.  de  Macédoine  , 
quand  l'emp.  Caligula  voulut  lui-  faire 
partager  son  trône  et  son  lit  ;  il  obliges 
Memmius  à  se  dire  le  père  de  cette  dame, 
dont  il  était  le  véritable  mari.  Silène 
porta  pas  longtemsle  titre  d'impératrice  : 
Agrippine  la  lit  assassiner  l'an  49  de  Jé- 
sus Qirist. 

LOLLIEN  (SpnriusServiliusLollia- 
nns),  soldat  de  mérite,  fut  revêtu  de 
la  pourpre  impériale  dans  le  commcnc. 
de  l'an  367 ,  et  se  défendît  à  la  fois  contre 
les  troupes  de  Gallien  et  contre  les  bar- 
bares d'an  delà  du  Rhin,  et  fit  rétablir  les 
ouvrages  qu'Hs  avaient  détruits.  Comme 
il  faisait  travailler  ses  soldats  à  ces  tra- 
vaux y  ils  se  rantinèi-ent  et  lui  ôtèrent  la 
vie ,  après  quelq.  mois  dé  règne. 

LOLLINO  (  Louis  ) ,  lin  des  plus  sav. 
et  des  plus  illustres  prélats  du  16^  s. ,  né 
à  Candie  eu  i557  ,  év.  de  BeUune  pen- 
dant 4°  ans  ,  et  y  m.  en  lôaS.  Ses  prin- 
cipaux onvr.  sont  :  Episcopalium  cura- 
rum  characteres  ,  XI P^  opuscuUs  ex- 
pressi,  Bellune  ,  i63o,  .in-4°  »  Carmi- 
num  librilf^  ,  Venetiis  ,  i655,in-8o; 
Èpistolœ  miscellaneœ ,  Bellune  ,  i64i; 
peigne  ,  notœ^  et  emendationes  in  eam 
septimi  libri  moralium  Aristotelis  pur- 
tem ,  in  qud  de  bond  fortuné  disputa- 
tur  ;  animadversiones  in  libellum  de 
spiritu  ,  >Aristoteli  adscriptum  ,  in-4**  ; 
Aphricani  ,  *cm.  Adriani  introductio  in 
Scripturas  sacras,  Bellunç,  i63o  ,.in-4*'j 
De  titulofum  episcopalium  dimin  ut  ionc  ; 
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Disputationes    ad   Dànetum  Mauro'- 
cenitm, 

LOM  ou  LDMMius(Josse  van),  m<$d. , 
né  à  Buren  ,  dans  le  duché  de  Gueldre , 
Irers  i5oo ,  exerça  sa  profession  à  Tonr- 
nay  et  à  BruXelïes ,  et  m.  vers  Pan  i56a  ; 
il  est  auteur  d«  :  Commentarii  de  sani- 
tate  tuendd ,  in  primum  Ubrum  de  Re 
medicd  C.  Celsi ,  Lejde,  1761 ,  in-ia  ^ 
Obsen^ationum  medicinalium  lihri  très  y 
Amst. ,  1761 ,  in>ia  ;  trad.  deux  fois  en 
franc. ,  Paris  ,  171a  et  1759,  sous  le  titre 
de  Tableau  des  maladies  ;  de  ourandis 
febribus,  Amst.  ,  17Ç1.  Tous  les  ouvi:. 
de  Loramius  ont  été  imprimés  h  Amst. 
en  i745et  1761,  3  Tol.  in-i3* 

LOMAZZO  (Jean-Paul) ,  habile  dans 
la  peint,  et  dans  les  b.4ett«  ,  né  à  Milan 
en  i538.  On  a  de  lut  :  Traité  de  la  pein- 
ture y  en  ital.  ,  Milan ,  i585 ,  in-4°  9  Idea 
del  Tempio  délia  Pittura  ,  1590,  in-4'*. 

LOMBARD  (Jean-Louis),  physic.  et 
mathématic.  ,  né  à  Strasbourg  en  T793, 
fut  nommé,  en  1748,  profess.  d'artillerie 
k  Mets;  et  en  1759,  a  Auxone.  11  m.  en 
1 794<  On  doit  à  ce  savant  une  Traduction 
des  Nouveaux  Principes  d^artillerie  de 
Penjamin  Rohins ,  1 783 ,  in-8''  ,  enrichie 
de  notes  ;  Tables  du  tir  des  canons  et 
des  obusiers ,  1787 ,  in-8°  j  Instructiou 
sur  la  manoeuvre  et  le  tir  du  canon  de 
bataille ,  179a ,  in-8'*  ;  Traité  du  mou-- 
ventent  des  projectiles  ,  Dijon,  1797  , 
in-8°  ,  publié  après  sa  mort. 

LOMBARP  (G.  A) ,  ancien  cbirurg. 
d''armée  et  de  rhôpital  milit.  de  Stras^ 
bourg ,  membre,  du  la  légion  d'honneur, 
correspondant  de  la  première  classe  de 
l'institut.  On  liAi  doit  :  Dissertation  sur 
les  éfacuans  dans  la  cure  des  plaies , 
178:) ,  in-ia  ;  Dissertation  sur  tutilité 
des  éyacuans  dans  la  eure  des  tumeurs, 
des  plaies  anciennes ,  des  ulcères  ,  e£c. 
Paris  ,  1783  ,  in-8^  ;  Opuscules  de 
chirurgie^  Paris,  1786  ,  in-8**  \  Disser- 
tation sur  l'extraction  des  corps  étran- 
gers des  plaies  f  et  spécialement  de  celles 
faites  par  les  armes  à  feu  ,  par  M. 
Thomassin ,  1788,  în-^j  Cours  de 
cfUrurgie  pratique  sur  la  maladie  vé- 
nérienne ,  1790  ,  in -80  ;  Remarques 
sur  les  lésions  de  la  tête  y  1795,  in-8*  ; 
Clinique  chirurgicale  ,  i  Tol.  ln-8^  ; 
Instructions  sommaires  sur  Vartdu  pan- 
sement, I  vol.  in'-8<^ ,  m.  en  181 1 ,  à 
Montmagnj  ,  près  Paris. 

LOMB ARDI  (  Bernardin  ) ,  né  à  Fer- 
rare  ,  viTaifdans  le  16®  s.,  adonné: 
V^lchimista,  poema  drammatico.  Il 
publia  h  Paris  ,  La  Gismonda  di  Tor- 
^uato  Tasso;  ce  n'e«t  que  la  tragédie 
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du  comte  de  Camerano  ,  intitulée  :  // 
Tancredi  ,  e  di.  Tancredi  sous  le  nom 
de  Gismonda' 

I.OMBARDI  (  Jér6me)  ,  \é%,  biblio- 
graphe ,  né  à  Vérone  en  1707  ,  m.  biblio- 
thécaire de  lu  maison  proKsse  de  Ve- 
nise en  1793.  On  a  de  lui  .  Georgii 
Stobœitfe  ralmaburgoepiseopi  Lavan- 
tini ,  etc,  ;  JSpistolœ  ad  dit*ersos  cwn 
notis  et  argwnentis  ,  Venise  ,  1749» 
lYotizie  Spettanti  alcapitolo  di  f^erona^ 
Rome,  1752;  yita  délia  B,  Angelà  , 
Merici ,  fondatrice  deUa  compagnia  di 
S*  Orsola ,  Venise,  17815  f^ita  délia 
B'  Giûuanna  Bonomo,  monaca  bene^ 
dettinUf  etc.  j  Bassano ,   1783  ,  etc. 

LOlvtB ART  (Lambert),  peintre, né 
à  Liège  en  i5o6  ,  m.  vers  Pan  i565  ,  se 

ferfectionnadans  son  art  en  Allem. ,  ea 
rance  et  en  Italie.  De  retour  dans  si 
{>atrîe,  il  y  établit  le  bon  goût  dans 
a  peinture  et  l'architecture.  Goltzins 
publia  la  vie  de  Lombart ,  sous-  ce  titre  : 
Lamberti  Lombardi  apud  Eburones 
pictoris  celeberrimi  P^ita,  Bruges  , 
i565,  in-80.  ' 

LOMBERT  (Pierre),  avoc.  au  par- 
lement de  Paris,  sa  patrie,  traduisit 
les  écrits  des  saints  Pères ,  et  mourut  en 
1710. 

LOMKIEIÎ  ou  l^OMEjER  (Jean), 
ministre  réformé  à  Zutphcn,  distingué 
par  son  Traité  historique  et  critique 
des  plus  célèbres  bibliothèques  an- 
ciennes et  modernes  f  Utrecht,  1680, 
et  Zutphen ,  1699,  in-8® ,  réimpr.  en 
1705  et  en  1720  ,  à  la  suite  de  c»ui  de 
Maderus ,  sur  le  même  sujet. 

LOMÉNIE  (Henri-Aug.  de)  ,  comte 
de  Brienne  ,  fut  fait  cap.  du  château 
des  Tuil.  en  i6aa ,  et  envoyé  en  Angl* 

gour  régler  les  articles  du  mariage  de 
'enriette  de  Fr.  avec  le  prince  de  Galles. 
Dans  le  commencem.  du  règne  de  Louis 
XIV  il  eut  le  département  des  affaires 
étrangères  ,  et  ngi.  en  1666  ,  à  71  ans.  Il 
laissa  des  Mémoire^  m.ss. ,  dont  on  a 
pris  les  morceaux  les  plus  intéressans  , 
pour  composer  les  Mémoires  de  Lomé- 
nie  f  impr.  à  Amsterd.  en  17 19,  3  vol. 
in-i  a.  L  éditeur  les  aponssés  jusqu'en 
168 1.  — •  Lométiie  (Henri-Louis  de  )  , 
comte  de  Brienne,  son  fils,  voyagea 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  A 
son  retour  à  Paris,  Louis  XIV  lui  per- 
mit d'etercer  la  charge  de  secret,  d'é- 
tat en  survivance  de  son  père ,  quoiqu**!! 
n'eût  encore  cpie  a^  ans.  Loménie  se 
conduisit  d'abord  en  ministre  ^  mais 
l'affliction  que  lui  causa  la  mort  de  sa 
femme ^   fn.i665s    aliéna  son  esprit* 
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Loui»  XIV  fut  oblige  de. lui  demandct  ta 
démission.  Le  ministre  ,  disgracié  ,  se 
retira  chez  les  pères  de  POraioire  ,  et 
rçcut  les  Ordres  sacrés  ;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  se  dégoûter  d'une  vie  trop  uni- 
forme. Il  reprit  ses  voyages,  passa  en 
Allemagne ,  s'enflamma  ,  dit-on,  pour 
la  princesse  de  Mecke^bonrc ,  et  lui 
déclara  sa  passion.  Louis  XIY ,  à  qui 
cette  princesse  en  porta  ses  plaintes  , 
ordonna  à  Loménie  de  revenir  à  Pari6 , 
et  le  fil  enfermer  dans  l'abbaye  de  St.- 
Germain.  On  fut  obligé  de  le  confiner 
à  Saint-Bcnoît-sur-Loire,  çt  ensuite  à 
Saint-Lazare.L'écrit  quiroccupale  plus 
dans  sa.  prison  ,  fut  une  histoire  du  jan- 
sénisme ,  qui  n'a  point  été  imprimée. 
C^st  un  mélange  de  prose  et  de  vers  en 
9  livres.  Quelques  anuées  avant  sa  mort, 
il  eut  ordre  de  se  retirer  à  l'abbaye  de 
Satnt-Sévcrin-de-Châtcau-Xandon,  oh 
il  m.  en  1698,  h  56  ans.  Outre  son  Ro- 
mm  du  Jansénisme  ,  on  a  de  lui  :  Mé~ 
jnoires  de  sa  Fie^  en  3  vol.  in-fol.  5  des 
Satires  et  des  Odes  5  un  Poëme,  plus 
que  burlesque ,  sur  les  Foux  de  Saint- 
M^azare,  U  a  laissé  j[)lusieur8  ouvrages  ma- 
nuscrits. 

LOMÉNIE  (Etienne -Charles de), 
comte  de  Brienne  ,  né  à  Paris  en  1727  , 
memb.  de  l'acad.  fr.,  év.  de  Gondomén 
Ï760  ,  archev.  de  Toulouse  en  1^64,  en- 
suite de  Sens.  En  1788  il  fut  lait  card. 
et  ministre  principal  de  Louis  XVI.  Cet 
bomme,  trop  vanté  avant  son  ministère , 
parut  au  dessous  du  médiocre  dès  qu'il  y 
lut  parvenu.  N'ayant  pu  obtenir  du  parf. 
de  Paris  ni  l'enregistrement  de  l'impôt 
territorial ,  ni  de'^célui  du  timbre  ,  il  le 
fit  exiler  à  Troycs  en  1788.  Le  pari,  fut 
rappelé,  et  le  ministre  renvoyé.  Il  m.  à 
Sens  en  1794.  On  a  de  lui  :  Oraison  fu- 
nèbre du  dauphin  ;  le  Compte  rendu  au 
roi,  en  mars  i ;88,  Paris ,  1788 ,  in-40  5 
le  Conciliateur ,  ou  Lettres  d'un  tccU^ 
siastique  à  un  magistrat ,  Rome  ,  1754 , 
réimp.  en  1788  et  1791.  U  a  laissé  beau- 
coup dç  manuscrits. 

LOMÉNIE  (Louis^Marie-Athanasc) , 
comte  de  Brienne,  frère  du  précéd. ,  né 
à  Paris  en  1729,  ministre  de  la  guerre  , 
àéputé  à  l'assemblée  des  notables  en 
1787  ,  et  maire  de  la  commune  de 
Brienne  pendant  les  années  1791  et  1™, 
f«t  condamné  à  mort  par  le  tribunal  ré- 
volut.  de  Paris  le  i^^  mai  1794. 

LOMONOZOÎT,  poète  russe ,  qui  a 
contribué  à  polir  sa  langue  maternelle  , 
né  en  1711  à  Kolmogori  ,  membre  de 
t'^âoad. ,  profess.  de  clrimie,  i^spect.  du 
L^miaûr^eiconsçUli  d'él»t^  H  dlMûagua 
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dans  plusieurs  genres  ;  mais  êèsPoésteâ^ 
et  sur-tout  ses  Odes  ,  lui  assignent  le 
preinier  rans  parmi  les  écrivains  msses. 
On  a  rasscniblé  ses  OEwres  en  3  yoI. 
in-8°.  U  m.  en  1764. 

LONDE  (François-Richard  de  La  )  , 
de  Tacad.  de  Gaen,né  en  i685,  se  livra 
h  la  poésie ,  à  la  xnusique ,  à  la  ]^eintare  , 
et  sur-tout  au  dessin  et  au  génie.  Il  dé- 
montra la  possibilité^  de  rendre  naviga- 
ble ,  depuis  sa  source  jusqu'à  la  mer, 
rOme  qui  passe  par  Caen.  Il  traça  aassî 
le  Plan  ,  les  figues  et  les  Perspectives 
de  Caené  II  s'occupa  ensuite  aes  anti- 
quités et  de  l'origine  de  sa  patrie,  et 
mourut  e»  1765. 

LONBONIO  (François  ) ,  peîntte,  né 
k  Milan  en  1723,  se  distingua  dans  la 

{>einturede8  animaux.  lia  aussi  gravé  à 
'eau  forte.  U  momitt  en  1783,  laissant 
saixante'douze  planches ^  qui  composent 
sept  suites. 

LONDRES  (  Théophile-Ignace  Ans- 
quer  de  ) ,  jés. ,  né  à  Quimçer  en  i^m  et 
m.  vers  le  commenc.  de  ce  sièc. ,  adonné  : 
f^ariétés  philosophiques  et  littéraires  , 
176a  ,  in-iaî  Sermons  duP,  le  Chape- 
lain ,  publiés  en  1768,2  vol.  in-iaj 
Lettre  sur  le  Conclaue,  17 74,10-8**^» 

LONG  (George  Le) ,  docteur  et  pre- 
mier garde  de  la  biblioth.  ambrosienne, 
vivait  au  commenc.  du  16*  s. ,  'laissa  un 
Traité  en  latin,  touchant  les  cachets  des 
anciens ,  Milan ,  161 5 ,  in-8°. 

LONG  (Jacques  Le  )  ,  oratorîen  ,  ne' 
à  Paris  en  i66û  ,  oîi  il  m.  en  1721  ,  bi- 
bliothéc.  de  la  maison  dç  Saint-Honoré 
à  Paris.  Ses  princip.  ouvr.  sont  '.Biblio- 
thèque sacrée  ,  en  latin ,  réimprimée  ea 
173(3,  en  2  tora.  in-fol.  \  Bibliothèque 
historique  de  France  ,  in-fol;  On  en  a 
donné  ,  en  1 768  et  années  suivantes,  ane 
nouv.  édit.  en  5  vol.  in-fol.  ;  Discours 
historique  sur  les  princip,  éditions  des 
Bibles  polyglottes ,  1713,  in-i  a ,  etc. 

LONG  (Roger),  ihéol. ,  né  à  Norfolk 
en  1689, m.  en  1770  ,  prof,  d'astronomie 
au  collège  de  Lowndes,  est  auteur  d'un 
Traité  d'astronomie  ,  a  vol.  in-4'*. 

LONG  (Thomas  ) ,  théol.  anglais,  né 
h  Exeter  en  }6af ,  m.  vers  1700.  On  a  de 
lui  :  JUistoire  des  Donatistes  »  in^S^  ; 
Examen  du  7'raité  du  schisme  de 
M.  Halles ,  in-8*»  5  La  Fie  de  Julien  ^ 
in-8'»  ;  Histoire  de  tous  Us  comploU  et 
conspirations  du  papisme  et  dujana- 
tisme  ,  in-8**  J  Défense  des  dmits  du 
roi  Charles  /,  etc. 

LONG  (Edouard),  qui  vivait  ,  sui- 
vant l'opioioD  la  plus  comixiuue ,  dam  U 
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^S^'s.  y  ft  fait  en  anglais  une  Histoire  de 
ta  Jamaïque  y  Londres  ,  1774  >  3  vol'. 
iii-4°  ;  cet  oùvragQ  est  curieux. 

JL.ONGEPIERRE  (  Hilaire  -Bernard 
de  Roqttele  jne  ,  seigneur  de  )  ,  ni5  à  Di- 
jon en  1669  ,  secrétaâre  des  commande- 
mens  du  duc  de  Berfi^reut  quelque  répu- 
tation conune  poète  et  comme  tradnC" 
leur.  On  a  de  lui  trois  trags'dies ,  Médée 
et  Electre  ,t  qui  ont  été  representeei^  sur 
le  théâtre  français ,  et  Sésostris ,  qui  n^a 
pas  été  imprimée  ;  des  Traductions  en 
vers  f r.  d^ Anac^éon  , .  de  Sapho ,  Paris , 
1684  î  ^®  Théocrite,  Paria,  i<)88,  in-ia  ; 
■de  Moschus  et  de  Bion,  Paûs ,  1686,  et 
Amst. ,  1687  ,  in-ia  j  un  rec.  tVIdy^s , 
Pari^,  1690,  itt-i!2.  Longepierre  mourut 
è  Paris  en  lyai. 

LONGEU  IL  on  Lohgueil  ( Joeepli), 
graveur ,  né  à  Givet  en  Flandre  en  1733, 
m.  à  Paris  en  179a  ,  sans  avoir  terminé 
le  Frontispice  de  l'Histoire  générale  des 
rfiUgions,  diaprés  Morcau  le  jeune.  Parmi 
ses  chefs-d'œuvre  en  gravure,  on  compte 
Les  Modèles ,  ou  le  Peintre  russe  dans 
'  son  atelier ,  par  T^eprince  ^  plus.  Ba" 
tailles  de  la  Chine ,  d'après  Cochin  , 
dont  le  roi  avait  ordonné  Pexécuiion  } 
Une  fiait  e  et  un  Cabaret  flamand  , 
d'après  yan  Ostade. 

LONGIANO  (Fausto  de),  ant.  ital. 
du  16^  s.,  dont  on  a  un  Traité  des  Duels ^ 
Venise,  i55a,  in- 8° 5  des  Observations 
sur  Cicéron  ,  i556,  in  8°;  et  une  2'ra- 
duction  de  Dioscoride,  en  ital.,  Venise, 
154^,^-8°- 

LONGIN(Denys),  cél.  philos,  et 
lîttér.  du  3*  s. ,  apprit  le  grec  à  Zénohie, 
femme  d'Odenàt ,  et  reine  de  Patmyre.' 
Cette  princesse  le  fît  son  -  ministre.  Au-- 
rélien  le  fit  mourir  en  agS  comme  auteur 
de  la  lettre  hardie  que  cette  princesse  lui 
avait  écrite  en  syriaque.  Il  souffrit  les 

S  lus  cruels  tourmens  avec  constance.  On 
isait  de  lui  qu'il  était  une  bibliothèque 
vivante.  Il  ne  reste  de  cet  auteur  que  le 
Traité  du  sublime.  Boileau  l'a  trad.  en 
fr. ,  et  ToUius  Pa  fait  impr.  à  Utrecht , 
en  i694ri°'4^)  ^^'^^  ^^^  remarq.  de  diffe- 
rens  sàvans.  On  estime  aussi  l'édit.  d'Ox- 
ford, 1718,  in-8®,  et  de  Lond.  ,  1754, 
în-4**,  173a,  in-80,  et  celle  de  Glascow, 
1763,  petit  iiV'4<>.  Il  y  en  a  une  édit.  en 
grec,  latin,  italien  et  franc.,  Vérone, 
i733,in-4o. 

LONGIN  (  C»«ar  Longinns  ) ,  auteur 
d'un  livre  singulier  intitulé  :  Trinum 
Tiagicum ,  Francfort ,  1616  ,  i63o  ou 
1675,  in-n. 

LONGLAND  (Jcan),év.  de  Lincoln, 
né  &  Healey,  «a  coiE^u'  d^O;i^Q(ùf  xa.  |Eta 
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1547.  On  a  de  lui  des  Qtwrages  ii^ipr. 

en  1032,  in -fol. 

.  LONGO(Albéric),néàSaièae,voya-' 
fca  dans  la  Grèce.  Outre  des  Poésies, 
impr.  à  Ferrare  en  i56i^  on  .a  de  lui  : 
la  Iraduh^  du  grec  des  Vies  des  Saints, 
pnbl.  par  Lippomand,^  év.  de  Vérone^^ 
Longo  fut  assassiné  en  i5ô5, 

LONGOMO]VTAK< Christian),  fil, 
d  un  pauvre Jabeureur,  né  au  Jutland.  . 
<lans  le  Danemarck  en  .156»,  se  rendit 
•ceK  dans  les  mathémat.,  et  m.  en  1647 
passa  Sans  auprès  du  fumeux  astronome 
lycha-Brahé,  et  l'aida  hçauconp  dans 
ses  observations  et  dans  ses  calculs.  Sea 
Trincip.  ouvr.  sont  :  Astronomia  Dani- 
ca,  Amst.,  1640,  in-fol.  j  Systems ma-^ 
thematicum,  in-8o;  Prohlematasiome. 
'trica^  in-40  .  Diséutatio  ethUa  de  ani^ 
mœ  humançe  morhis  f  în'^o, 

LpNGRAIS(Alexand.-£ouisdeW.;' 
Jambe ,  sieur  de) ,  méd: ,  né  à.  Caen ,  en 
iej99,  exerça  son  art  avec. distinction.  II,. 
ado^mé  une  Dissertation  bien  raisonnée  r 
sur  les  effets  de  l'air  p^r  rapporta  Ul 
I santé  ,  etc. .  « 

LOJNGtIEIL  (Richard -Olivier  de  ). 
cel,  card.  franc,    archid.  d?Eq  ,  pai^  ^' 
dcCoutances,  fut  nQmœé.par  le  pape, 
pour  revoir  le  procès  d^  la  PiuieUe  d^Or- 
léan^i  il  se  signala  parmi  les  commis  J 
saires  qui  découvrirent  l'inuocence  dâ* 
cette  héroïne  e(  l'injustice  de  ses  iuecs. 
Charles  Vil  le  fit  chef  de  soix  conseil 
prem.  présid.  de  la  chambre  des  compte» 
,ae  Pans,  et  lui  obtint  la  pourpre  ro- 
!  maîne  en  1.456.  R-se  retira  à  Rome  sou» 
:  e  pontificat  de  Pie  II ,  qui  lui  confia  la 
•  légation  d'Ombrie,  et  mourut  à  Péroasa 
en  1470. 

LO?îGUElt  (ÇIirist.'de),  Zoii^o.; 
hus ,  fils  naturel  d'Antoine  de  Longueil 
,  ev.  de  Léon,  i*é  en  1488  à  Marines,  em* 
,  brassa  toujtes  les  parties  delalittérktare- 
antiquités,  langues,  droit  civil,  droit  cal* 
îîr.''"H''^'''''^'»'ï^'''^Sie.  Il  parcourut 
l'Italie ,  l'Esp. ,  l'Anglet,,  l'Alfem.  et  la 
ôuisse,  et  m.  à  Padoue  en  i5aa.  On  a  dft 
lui  des  Epîires  et  des  Harangues ,  Paris 
i533,  in-8^  avecsaVie,  parle  cardinaf 
Polus.  Son  Oratio  de  laudibus  J}1  Lu-^ 
dof^ici,  Francorum  régis ,  Habita  Piç^ 
tavii   in   œde  Franciscanorum  ^   anna 
i5io,  impr.  h  Paris ,  est  très-rare. 

LONGUEIL  (Jean  de,  sieur  de  Mai^ 
sons) ,  né  en  1489 ,  de  la  famille  des  pré- 
céd.,  présid.  aux  enquêtes  au  parlent  de 
Paris,  et  ensuite  conseil!,  d'état  eu  i54q 
sous  Henri  II,  laissa  un  iictfwet/ curieux  ai 
ccLxxi  Arrêts  notable*  xç»i\is  ^^  «on 
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LDÎÎGXJEIL  (  Oabert  de  ) ,  med.,  ne 
Il  Utrecht  en  1S07,  et  m.  à  Coloçtie  en 
i5d3.  adonna  :  J^xicon  graco-latinum , 
Cologne,  ,5;33,in-8»;Dei»e»«n3rue5 
idr  Ovide,  PUute,  Coraëlms  Nepos, 
Qcéron,  etc.  ,  Cologne,  4  vol.  uf-»*?  j 
Une  Traduction  latine  de  plos.  Upus- 
cules  de  Pluta*que ,  Cologne ,  1 547,  ra-8o; 
DUlQèus  de  ûMus^  et  carwttdtm  no- 
t^inihus ,  grcecis ,  ladnit  et  germanieu, 
Cologne,  i544»  »n-8°. 

'LOTSGDERI3E  (LonU  Dufou»  de), 
abbé  de  Sept-Fontainfis  et  du  Jard ,  né 
en  i65a  à  Charleyille ,  Ricbelet  fut  «on 
flïéceptear.  Il  m.   k  Paris  en  i733.  11  a 
fâîwé:  Dissertation  latine  sax  Tatien; 
dans  redit.  d«î  cet  antcnr,  à  Oxford, 
1 700 ,  in-80  \  Description  histonquejie 
d  /France,  Paris,  1719.  in-fol.  j  an- 
nales jérsacidarum,  Strasbourg,  17^2, 
ïn-iP  ;  Disse/Etalon  sur  la  Transsubs- 
tanti^ion,  Lcnd.,  1686,  ifj^H  Pj"f- 
ouvrages  m.ss. ,  8  toL  in-fol. ,  dont  la 
Taus   erande  partie   est  conserree  à  la 
bbUoibèqne  împëfiale.  Celui  intitulé  : 
Dissertationes  de  variis  epochis  et  anm 
forma  veterum  orientaUum ,  a  été  impr. 
à  Léipttck,  en  1750 ,  iu-4S  P«  ^^  •'°*°* 
de  J.-B-  Wiyikler.  Le  Longueruana ,  pu- 
blié èi  Bcrll»  en  1754,   in.i2,par  Des- 
mâret,  peint  aese»  bien  le  caractère  de 
Pabbd  de  LôngUelme.     ^ 

•  LONGUEVAL  (  Jacques  V  jés. ,  né 
prèsdePéronneeû  1680,  prof,  les  belles- 
fct.  ,latbé6l.  et  l'Ecriture  sainte.  S'étant 
retiré' dans  la  maison  professe  des  jés. 
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et  la  faction ,  avait  tâché  de  faire  tonW- 
ver  pari»  et  la  Nonttandie.  Par  rasccn- 
dant  que  ses  charmes  lui  donnaient  sur 
le  maréchal  de  Torenne  »  elle  Pavait  en- 
gagé à  faire  rérolier  l'armée  çi'il  cooi- 
mandait.  Lonque  les  princes  fureat 
arrêtés ,  wp'^t"*  de  Longueville  évita  la 

SFÎson  pair  la-  fuite.  Cependant,  le  fipu 
e  la  guerre  civile  éteint,  elle  retoama 
en  France ,  oil  elle  prMége»  les  lettres* 
Après  la  mort  du  duc  de  longueville  » 
en  i(>63  ,  eUe  quitta  la  cour  pour  se  li- 
Trer  aux  austérités  de  la  pénitence.  U  aie 
des  sentimens  avec  la  maison  de  Port- 
Royal-desXhamps,  elle  y  fit  faire  ua 
bÂtiment  pour  sy  retirer,  et  y  m-  en 
1679.  Villefore  a  donné  sa  vie ,  Amst.  » 
1739,  a  vol.  petit  in- 8®. 

LONGUS,  auteur  grée,  fameux  par 
son  livre  intitulé  :  Pastondes ,  romaa 
grec  en  prose ,  qui  contient  les  Amours 
de  Daphnis  et  de  Chloé.  Amyot  a  donné 
une  trad.  fr.  de  ce  roman.  Le<>  meilleures 
édit.  grecques  et  la  t.  de  Longus  sont 
celles  de  Franeker,  en  1660,  in-4**  •  et 
celle  de  i654,  Paris,  in-4°  5  de  Paris, 
avec  les  note»  d'Ange  de  Viibison,  1 778, 
in-8** ,  du  docteur  Coray,  i8aa,  in-4*  f 
iîgures:  et  celle  dePaciaudi,  Parme, 
'  1786 ,  in-4°  9  les  Amours  dt  Dapboi»  et 
dbloé  ont  encore;  été  trad.  par  iViuiot , 
chan.  rég.  de  Sain t- Victor ,  Mytilèac 
et  Paris,  1783,  tD-8'  et  in-165  par  de 
Bure  de  Saint-Fauxbin ,  Paris,  1787, 
in'4<'  j  par  pierre  Blanchard  ,  Paris , 
1798.  in-ia* 


Ifc        AVI 

en  i-^3^.  -r —  - 

du  sekisme ,  1  vol.  in-ia  ;  une  Disserta- 

tion  sur  les  mirades ,  m-4"  ;  une  HiS" 

toirtdu  semi-pélagianisme  y  et  d'autres 

écrits  sur  les  disputes  de    l'Eglise  de 

France. 

LONGUÇVILLE  (  Anne-Genevîêve 
de  Bourbon ,  duchesse  de) ,  née  au  châ- 
teau de  Vincennesen  1618,  éuit  fille  de 
Henri  II,  prince  de  Condé,  et  d^  Mar- 
guerite de  Moiilmorcncy ,  épousa  Henii 
d'Oriéans,  duc  de  Longueville.  Ce  sei- 
irnear  avait  le  gouvernement  de  Nor- 
mandie ,  et  il  voulait  obtenir  celui  du 
Havre ,  que  le  cardinal  Maiarin  lui  refusa. 
Ce  refus,  joint  aux  insinuationç  de  son 
^use,  jeu  le  duc  dans  la  faction  de  la 
fronde 9  et  ensuite  dans  celles  de  Condé 
•t  de  Conti  ,  dont  il  partagea  la  prison 
en  i65o.  La  duchesse  de  Longueville  , 
•tdeau ,  impétueuse,  aée  pour  riuuigue 


1  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  des  rois 
François  1«'  et  Henri  U  ,  et  s'acqnit  la 
confiance  de  Catberii^  de  M^dicis  ;  elle 
conuibua  à  l'élévation  du  chanc.  Michel 
de  l'Hospital,  et  m.  en  i56i, 

LONICERUS  (Jean)  ,  né  en  1499 i 
Orthem,  dans  ie  comté  de  Mansteld, 
m .  à  Marpurg  en  iSôo ,  était  babile  dan» 
le  grec  et  l'hébreu,  il  mit  la  deniitre 
main  au  Dictiomuairc  grec  et  Isitin,  au* 

2uel  avaient  travaillé  Mclaoebtbon  et 
Eamerarius.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs 
Traditctioms  d'ouvrages  grecs  en  Intio, 
entre  autres  des  poèmes,  Tkeria,ca  et 
AÙBxipharmaea  de  Çiicandre,  Cologne , 
i53i,  in-4"$  et  une  Edition,  de  Dio»- 
coride  d'A«»*»»r^«*  M^^rpnrj^,  i543, 
in-folio. 

LOîSICERUS  (Jean-Adam  )  ,  fil»  du 
préci4» ,  né  à  Marparg  ca  i5a8,  m«d. 
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liabilè,  et  m.  à  Francfort  en  t590,  a 
donné  :  Metkodus  réi  herbariœ,  Fran- 
cofurti,  i54o,  in-4*^;  Historia  naturaUs 
plantarumy  animalium  et  metallotum, 
rrancofnrti,  i55i  et  i555,  avol.in-fol.j 
Jk/^hodica  earplicatio  omnium  corporis 
humani  affectuufh.  ;  Hortus  nmitatis  de 
J^anCuba,  Dlm,  1718,  in-fol. ,  fia.  • 
uimericce  tertia  pars ,  memùtabiïem 
îprwinciœ  JBrasiUœ  kistétiam  conti- 
nens ,  etc. ,  iSga ,  in-foL  ,  avec  figures. 
<—  Il  a  existé  encore  im  Philippe  Loni- 
eerus ,  auteur  d^une  Chronùjue  des  ' 
Tïircs  f  écrite  en  latin. 

LONIGO  (Ogikibene  da) ,  né  au  châ- 
teau de  Lonigo ,  daâs  le  Vicentin  »  prof. 
}VlfH|uence  à  Trévisje  )ut«ru^à  sa  mort , 
arrivée  en  i493.  On  a  de  lui  :  La  7Va<- 
duction  des  Fables  d^Esope  y  de  THis-  ' 
toire  d'Hérodien ,  du  Traité  de  Xéno- 
phon  sur  la  chasse,  et  beaucoup  de 
.Commentaires  sur  les  aut.  lat. ,  etc. 

LOINSmG  (François) 


LORE 
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connu 


pour 


l^£^îie  et  des  archevêques  de  Bordeaux, 
sous  ce  titre  :  lu  Eglise  métropolitaine 
de  Bordeaux  ,  avec  l'histoire  de  ses  at^ 
chevêques  et  le  pouillé  de  ce  diôàèse, 
Bordeaux  ,  1668 ,  in-4°* 

LOPEZ  DE  GOMÀRA  (  François  ) , 
prêtre  espagnol ,  né  à  Séville ,  vivait  raa 
i55ô.  U  a  écrit,  dans  sa  langue  mater- 
nelle ,  une  Histoire  générale  des  Indes, 
jusqu^i  Tàn  i55i ,  trad.  enital.  .Venise, 
16749  et  en  fr. ,  par  Fumée  de  Gemlle  , 
Paris  i58j. 

LOPEZ  (don  Tadeo ,  ingénieur  ,  né 
à  Madrid  Ter«  l'année  1753 ,  oii  il  m.  eo 
j8oo,  a  donné  nn  Cours  de  màthema^ 
tiques  estimé,  Madrid,  1790;  et  une 
bonne  Tràdueiiôn  de  Sigaud  de  Xa 
Fond. 

LOPlS  (D.  Jacques  )  ,  bénéd. ,  né  à 
Paris ,  en  i63S ,  m.  en  1693  ,  aida  D.  de 
Môhtfaùooà  dansPédit.  de  Si.  Athanase, 
et  Hakis  tielle  des  Analècta  Grueea  ^  qiti 
parurent  eil  1^8,  inri^o. 


avoirgravéàRpme,  en  1^72,  la  Chasse         LOQUÏS  (  Martin  ),  fanatique  du 
«/e  iKle/étr^re,  diaprés  J.Komain.  1  à*  siècle ,  de  la  séctfe  ■      •   - 


LOON  (Théodore  Van)  ,    peintre 
d'histoire  et  de  portraits ,  né  à  Bruxelles  ' 
«n  i63o.  On  a  un  grand. nomb,re  de  ses 
Tableaux  dans  les  églises  de  Rome  et 
<l©  Venise. 

LOOS  ou  LooTS  (  Corneille  )  ,  chan. 
de  Goude ,  se  retira  k  Mayence  peu- 
plant les  troubles  de  sa.  patrie.  U  fut 


des  thaborttes ,  se 
flattait  que  J.  C  descendrait  en  personne 
sur  la  terre  avec  un  flaibbeau  dans  une 
main  et  une  épée  dans  Pautre,  jpour  ex- 
tirper les  hérésies ,  et  pwiner  son 
Eglise. 

LORDELOT  (  Bénigilie  ) ,  av. ,  né  à 
Dijon  en  1639,  ^'  ^  Paris  en  1710,  «" 
publié  :  Devoirs  de  îà  vie  domestique-. 


persécuté  .pour  son  opinion  sur  les  sor-     Paris,   1706,  iii-i;^;  bettre  sUr  les  dé~ 

ciers',  qull' regardait  comme  fous,  plu- '*  — •''—   >-•'■    —  ^..— *--.##—.#  a»    o. — :. 

tôt  que  possédés,  ^et  m.  à  Bruxelles  en 

1595.  Il  a  écrit  ;  De  tumuUuasd  Belga- 

rum  seditione  s^dandd ,  i582 ,  in-o<*  ^ 

Institutionum    théologies    libri     If^  j 

Mayence,   in-ia$    Spiritiis    vertiginis 

lUriusque  Germaniœ  m  religionis  cUssi- 

dio   vera  origo,  etc.-^  son  Traité  De 

verd  et  fç.lsâmagid  ;  Catalogue  iUus- 

trium  utriusque  Germaniœ  script, 

LOOS  (Qnésime-Henri.de),  alchi- 
miste, né  à  Sedan  en  17215  y  m»  à  Paris 
en  1 785 ,  est  aut.  du  Diadème  dès  st^es , 
ou  DémonstratioA  de  la  nature  infé- 
•  Heure,  etc.  s  psn^  ^îlantropos ,  cuoyen 
du  moo4e»  Parts  1781 ,  in-i^al 

LOPÈS  (  Jean  ) , .  prof,  de  médeciito 
et  de  botanique  à  Bordeaux ,  vers  le  mi- 
lieu du  17*  siècle,  bflb.  méd.  On.  a  de 
lui  nn  petit  ouvr.  in-4°»  intitulé: 
Çaœstio  medica  de  .Crisi,  Bordeaux , 
i«33.     . 

LOPES  (  Jérôme  )  ,  chan.  de  Bor- 
deaux, fils  du  précéd. ,  floris.  dans  le 
17*  siècle.  II  prof,  la  théol.  enPnniv.  de 
cette  ville.  Il  a  laissé  ée»  ombrages  de 
Idéologie  et  des  Sermons }  THistoire  d« 


sordres  qui  se  commettent  h  Pnris , 
Paris ,  1710,  În-ï2. 

LOREDANO(Jean-Frantoîs)  sénat, 
de  Veiiise  au  17*  sièfcle ,  n^  en  lÔofi, 
rendit  de  grands  services  il  sa  république. 
Ce  fut  lui  qui  jeta  les  fondemens  de 
Pacad.  de  eu  Incogniti,  On  a  rcc.  ses 
OEuures  yV9xU ,  1732 ,  a  vol.  in-ia  ;  en 
1649^  3  vol.  in-24  )  cl  i653 ,  6  v.  in-t3. 

LORËIHS  r  Jacques  dn)^  né  dans  le 
Peiehe ,  premier  juge  du  baillage  de  Châ- 
teauneilf  e^  Thimerais,  était  yei*sé  danr 
la'jurisprjudence.  II  m.  en  to58r  Ses  Su"-^ 
tires,  imprimées  à  Paris,  d'abord  eit 
iGa4»  in^iu ,  puis  en  1646 ,  iti-4'*,  sont  a» 
nombre  de  vjngt-six* 

LORENTZ  (Jo8.-Adam),  ihed.  en 
chef  des  armifes,,  né  h  Ribeauvîllier  en 
Alsace,  en  1754»  prof,  son  art  avec  suc- 
ées. Le  zèle  et  l^umanfté  qu'il  montra 
en  Westphal?e,  à  la  snite  de  Tarmée 
française ,  pendant  la  guerre  de  sept  ans, 
lui  firent  bcauconp  d'honneur.  A  la  ré* 
volJitipn,  il  fut  nommé  méd.  en  chef 
des  armées  dn  Rhin.  (1  in..àSal^ourg  en 
1801,  Âgé  de  67  ans.  On  a  de  lui  un  çr. 
nombre  d'ouvrags  estimés,  et  paiticixliè- 
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pendant  la  guerre  , 

«ur  là  filial  e  putride  ïn/tammataire , 
«ui  a  ^ait  périr  plus  de  2,000  officiers 
de  santé  militaires  dans  les  hôpitaux  des 

armées.  ••.  ,    iv       ,  *  c. 

LORETîZi  (Jcan-Micbel),  ne  à  Stras- 

Boorc  en  1723,  habile  dans  les  lang.  lat., 
crecq.  ethébr.^  dans  les  mathéça.  et  la 
philos. ,  de  même  que  dans»  toutes  les 
parties  de  l'hist.  et  du  dr. ,  fut  nommé 
à  la  chaire  extraordinaire  de  profess. 
d'hist.  d'éloq.  de  sa  ville  nat^e  j  ensuite 
iibliothcc.  de  Tuniv.  Il  m.  en  1801. 
Ses  ouvr.  consistent  en  Dissertations 
académiques ,  et  quelq.  livres  élémen- 
taires pour  ses  cours. 

LORENZINI  (Laurent),  Florentin, 

sjtté  en  i65a,  était  h  la  cour  du  grand- 
duc  Cosme  m,  crai  ,  ayant  répudié  sa 
femme  Umisc  d'Orléans  ,  et  découvert 
Qu'elle  entretenait ,  par  Lorenzini  ,  un 
commerce  secret  de  lettres  avec  le  prince 
Ferdinand,  le  fil  enfermer,  en  1681  , 
dans  la  forteresse  de  Volterre,  pu  il  fut 
Tetenn  pendant  ao  ans.  Lorenatini  s'ap- 
pliqua dans  sa  prison  à  la  géométrie., 
et  composa  la  livres  sur  les  sections  co- 
niques ,  ouvr.  qui  est  resté  m.ss.  Il  m.  à 
Florciice  en  1791.  On  n'a  de  lui  qu'un 
•cul  ouvr.  impv.  sous  ce  titre  :  £:a:er- 
eitatio  geometrica  ,  in  quâ  agitur  de 
dimensione  omnium  conicaruni  sectio- 
nuittf.  c^rvœ  parabolicœ t  etc..  Floren- 
tiae,  1731^  in-40.  —  Lorenzini  (Etienne), 
inéd. ,  frère  du  précéd. ,  fut  enveloppé 
dans  sa  disgrâce  ,  et  enfermé  aussi  pen- 
dant 20  ans  11  VoUerre.  On  lui  doit; 
.Osseri^azioni  intorno  aile   Torpedini , 

Florence,  1728.  .   ,,    •    % 

LORENZilNI  (  Francois-Mane  ),  ne 
à  Rome  en  1680.  Nommé,  en  1705  , 
memb.  de  l'acad.  des  arcades ,  il  con- 
tribua beaucoup  à  son  établissement, 
€t  en  devint  direct,  en  1728.  U  m.  à 
Rome  en  1743.  Quelques  peins  ouvr. 
satiriques ,  où  il  montra  du  talent ,  et 
qiielq.  Epigrammes ,  intit.  :  Analecta 
n^ariorum  pastorum  Arcadum,  contre 
€ochi ,  qui  s'était  attribué  plusieurs  de 
ses  observations  et  découvertes  astro- 
nomiques ,  semèrent  d'épines  la  carrière 
de  Lorenzini.  Ses  Poésies  vulgaires  ont 
été  impr.  à  diverses  époques  à  Milan, 
à  Venise ,  à  Florence ,  etc.  S^s  autres 
Poésies  latines  ont  été  insérées  parmi 
celles  des  acadcmiciefis  des  arcades.  On 
trouve  sa  Vie  efc  un  Catalogue  exact  de 
toutes  les  productions  de  ce  poète  dans 
le  tom.  10  des  Vies  des  hommea  ilkisucs 
d'Italie. 
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LORENZINI  (  Antoine  ) ,  peintre^ 

grêtte  des  mineurs  convcniuefs^  ne  à 
ulogne  en  i665  ;  $e  distingua  p»r  la 
correction  de  son  dessin.  Il  se  lÎTra 
ensuite  à  la  gravure  an  burin  et  à  l'eati- 
forte  ,  et  grava  plusieurs  sujets  sacr^ 
d'après  le»  plus  célèbres  peintres.  At- 
taché pendant  87  ans  h  la  maison  deMé- 
décis ,  il  fut  employé  à  graver  beaucoup 
de  tablébnx  de  la  célèbre  galerie  de  ce 
■nom.  Cet  artiste  m.  en  17315. 

LORENZINO,  de  Bologne,  excellent 
peint,  du  16®  s. ,  m.  en' 1577  ,  scdistingua 
par  les  tableaux  cnCW  exécfuta  dans  la 
chapelle  Saint-Paul  de  Rome,  dans  la 
galerie  et  les  salles  du  palais.  On  admf  re 
daps  ses  peintnries  le»  beaux  airs  de  lé  te  , 
les  attitudes  et  la  pureté  du  coloris. 

LORENZO  (  Jean  ) ,  poète  qui  flor. 
au  comnienc.  du  règne  d'Alphonse  X. 
Les  ouvr.  qu'il  a  laissés  sont  :  Le  poëme 
d'Alexandre  5  la  description  des  ar- 
mes de  Darius ,  en  six  stances  3  onze 
stances,  dont  le  sujet  est  la  Description 
de  la  ville  de  Baùylone  ;  la  Description 
de  la  tente  de  Darius ^  en  treize  stances; 
Maximes  morales  ,  en  huit  stances; 
deux  Lettres  qne  l'auteur  suppose  avoir 
été  écrites  par  Alexandre  a  sa  mère» 

LORET  (Jea^n),  poète  ,  de  Carenua 
en  Normandie,  m.  en  i665,  avait  com- 
mencé, au  mois  de  mai  i65o,  noe  Ga- 
zeite  burlesque ,  qu'il  côatitiuajiisqn'aii 
28  mars  i664<  ^^  ^  recueilli  ses  Ga- 
zettes ,  en  3  TOl.  in-^ol. ,  ifSo ,  1660  et 
i665 ,  avec  un  portrait  de  Pantcvur ,  gravé 
par  NanteuiL  11  reste  encore  de  LoreC 
de  mauvaises  Poésies  burlesques  y  impr. 
en  1646,  in-4*« 

LORETZY  (Jean)  ,  doct.  arménien, 
flor.  vers  le  milieu  du  i5«  s.  Ses  ouvr. 
m.ss.  sont  :  Grammaire  arménienne; 
Art  de  la  versification  arménienne; 
Analyse  des  ouvrages  philosophiques 
de  David-le- Philosophe  ;  Explication 
sur  les  principes  généraux  de  la  gram- 
maire ,  par  demandes  et  réponses. 

LORGES  (Guy-AldôncedeDurfon, 
duc  de  )  ,  puîné  de  Guy-Aldoncc  de 
Durfort ,  marquis  de  Duras  et  d'Elisa- 
beth de  La  Tour ,  fit  ses  premières  ar- 
mes sons  le  maréchal  de  Turenney  son 
oncle  maternel ,  et  s'éleva  par  ses  ser- 
vices au  grade  de  lieutenant  général.  U 
servait  en  cette  qualité  dans  l'armce  de 
Turcnne,  lorsque  ce  grand  homme  fut 
tué  près  de  la  ville  d'Acberen,  le  a5 
juillet  1675.  Alors  il  fit  cette  retraite  ad- 
mirable qui  lui  valut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  en  1676.  Il  .commanda 
depnis  en  Allemagne,  prit  Heidclberg, 


LORI 

«t  èhassa  les  Impériaux  de  FAIsace.  H 
fut  capitaine  des  gardes-^u-corps ,  cfaer. 
des  ordres  du  roi ,  et  gonv*  de  Loriaine. 
Il  m.  à  Paris  en  170a ,  à  7a  ana. 

LORICH  f  Gérard  ) ,  Lorichius ,  d'A- 
damar  en  Wetéravie ,  publia  un  Com" 
mentaire  latin  sur  l'anc.  et  sur  le  non- 
vean  Testament ,  i54i  >  Cologne ,  i546, 
in-folio. 

LORICH  (  Melchior) ,  peintre  et  gra- 
veur aliem.,  ne  en  i536,  grava  au  burin, 
Il  Constantinople  ^  le  portrait  du  grand- 
seigneur  et  celui  de  la  sultane  fayorite  \ 
uoe^fuixe  d'habillemens  turcs  gravée  en 
bois,  i  Tol.  in-fol. 

LORING  (  Israël  ) ,  ministre  de  Sud- 
Inirv  (Massacbnssetts)  ,  né  en  i68a  à 
Hall,  m.  en  1772.  Ce  Ténâ*al»le  pasteur 
a  publie  un  grand  nombre  de  Sermons^ 
et  /fi  Justification ,  non  par  les  mœurs, 
mais  parlajoi  en  J,  €>,  1749' 

^  LORIOT  (Julien),  oratorien  et  mis- 
sionnaire sur  la  fin  du  17*  s.  Il  publia  les 
Sermons  qu'il  avait  préche's  dans  ses  mis- 
aions,  formant  18  vol.  in-ia,  i6q5  à 
1713  9  des  Psaumes  de  David  ,  en- latin 
«t  en  franc.,  Paris  ,  1700  ,  3  voL  in-is. 

LORIT  (Henri),  surn.  Glareanus ,  à 
cause  de  Glaris,  en  Suisse,  où  il  naquît 
en  1488,  cél.'  par  ses  talens  pour  la  mu- 
sique et  pour  les  b.-lett.  Il  m.  en  i563 , 
à  75  ans.  On  trouve  une  indication  de 
ses  ouv.  dans  les  addit.  aux  e'ioges  de 
de  Thon ,  par  Teissier. 

LORME  (Philibert  de),  arebit.,  tié 
k  Lyon,  m.  en  1570,  voyagea  en  Italie. 
De  retour  en  France,  il  bâtit,  par  ordre 
du  roi  Henri  II,  pour  Diane  de  Poitiers, 
le  bean  château  d'Anet,  situe'  sur  la  ri- 
vière d'Eure,  détruit  pendant  ia  révo- 
lution ,  et  dont  les  façades  principales 
se  voient  à  Paris  au  Musée  des  monu' 
mens  français,  ainsi  que  le  beau  mau- 
solée de  lÉ'rançois  I^'.  D9  Lorme  fut 
fait  aumônier  et  conseiller  du  roi ,  et 
on  lui  donna  Tabbaye  de  Saint-Eloi  et 
celle  de  Saint-Serge  d'Angers.  Ou  a  de 
lui  :  dix  /itères  djirchitecture ,  Paris , 
l568  et  i6a6,  in-foI.  \  Rouen,  1648, 
a  tom.  en  un  vol.  in-fol.  \  un  Traité 
sur  la  manière  de  bien  bdtir  et  h  peu 
de  frais ^  Paris,   i56i  et  i568  ,  in-fol. 

LORME  (  Charles  de  ),  méd. ,  né  à 
Moulins  en  i584  »  oii  il  m  en  i6y8. 
Il  a  écrit  Laurea  Apollinaris ,  Pans, 
1608,  in-80.  C'est  un  recueil  de  ses 
thèses. 

LORME  (  Antoine  de  ),  grav.  à  l'eau- 
fort<î,  né  i^  Paris  en  i6^3,  a  pubL  des 
•iijeCs  libres,  et  des  pièces  allégoriques 
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contre  les  nobles  qui  le  firent  mettre 
en  prison,  oii  i^  est  m.  en  1733. 

LORRAIN  (Jean  le),  vicaif e de  St.- 
Lo ,  à  Rouen  ,  sa  patrie ,  chapelain  de 
la  cathédrale  de  cette,  ville  ,  où  «1  m.  en 
1710  ,  à  59  ans.  Il  a  publié  :  abrégé 
historique  des  cérémonies  anciennes  et 
modernes  f  Liège,  1700,  a  vol.  in-ia^ 
Les  Conciles  généraux  et  particuliers  , 
et  leur  lUstoire  ,  avec  des  remarques 
sur  leurs  collections  ,  Cologne  ^  *  1 707  » 
a  vol.  in-8^. 

LORRAIN  (Robert  de),  sculpt. , 
né  à  Paris  en  i6(S6  ,  où  il  nr^  en  1743  , 
rect.  de  l'âcad.  royale  de  peinture  et  de 
sculpture  ,  était  élève  du  cél.  Girardon. 
Ce  tut  lui  et  Le  Nourrisson  qu'il  choisit 

Sour  travailler  an  mausolée  an  card.  de 
ichelien  en  Sorbonne.  U  excellait  sur- 
tout dans  les  têtes  des  femmes  et  d^s. 
jeunes  çfins.  Sa  Galatée  est  un  morceau* 
fini.  On  voit  encore  de  lui  plus.  mor> 
ceaux  dans  la  chapelle  de  Versailles.  Ce 
fut  aussi  Le  Lorrain  qui  sculpta  la  fa- 
meuse descente  de  Croix  du  tombeau 
de  Girardon  ,  d'après  les  modèles  de  ce 
statuaire.  Ce  mausolée  se  voit  au  Musée 
desmonumens  franc.  ;  mais  les  ouvr.  ^ 
qui  lui  font  le  plus  ({'honneur  sont  dans 
les  palais  de  Saverne  appartenant  aux 
évéques  de  Strasbourg. 

LORRAIN  (Louis-Joseph  le) ,  peint, 
franc. ,  de  l'acad.  royale ,  m.  en  Russie 
en  1761 ,  a  gravé  :  JLe  Jugep^nt  deSa- 
lomon  ,*  S fùomon  sacrifiant  auû^  idoles i 
Esther  devant  Assuérus  ;  La  Mort  de 
Cléopdtre  ,  etc. 

LORRAINE  (  Charles  de  )  ,  dit  le 
Cardinal  de  Lorraine  y  archevêque  de 
Reims  ,  deNarbonne,  évéq.  de  Metz, 
de  Toul  ,  de  Verdun ,  de  Térouaune, 
de  Luçon  et  de  Valence ,  abbé  de 
St.-Denys  Nie  Fécamp  ,  de  Cluni ,  de 
Marmouiiers  ,'  etc.  ,  naquit  à  Joinvillo 
en  i535  ,  de  Claude  de  Lorraine ,  prC" 
mier  duc  de  Guise.  Il  fut  envoyé  en 
1 547  â  Rome.  De  retour  en  France  ,  il 
y  jouit  de  la  plu^  grande  faveur.  U  se 
signala  en  i56i  au  colloque  de  Poissy  , 
où  il  obtint  l'avantage  sur  Théodore  do 
Bize.  L'année  d'auparavant  il  avait 
proposé  d'étabHr  l'inquisition  en  France.. 
Le  chancelier  de  l'Hospitals'jr  opposa  ^ 
ainsi  que  le  parlem. ,  et  fit  des  remon- 
trances au  roi  ,  ce  qui  auspendit  l'en- 
registrement de  l'édit.  Ce  prélat  m.  à 
Avignon  en  i574'  H  avait  fondé,  l'année 
précédente  y  Tunivers.  de  Pont-à-Moos- 
sôn.  II  proposa  la  Ligue  dans  le  concile 
de  Trente,  où  elle  fut  approuvée.  U  a 
laissé  quelques  ouvrages. 
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LORRIS  (Cuillamne  ât)  ,  poète, 
prit  son  no  Ai  de  la  rille  de  Lorris  au  Gà- 
tkiois  f  oh  il  était  né  dans  le  milieu  du 
i3«  8.  n  composa  le  roman  de  la  Rose, 
dont  la  meill.  édit.  est  ceDe  de  l'abbé 
Lenglet ,  Amsterd.  ,  1735  ,  in-13.  il 
fut  continué  par  Jeban  de  Mebtm ,  dît 
Clopinel ,  4^  *iu  après  la  m«  de  Lorris. 

LORRY  (Paol-Cfaarles  )  ,  profess.  en 
dr.  dans  Tunir.  de  Paris,  m.  en  1766  , 
à  47  ans  )  a  mit  au  jour  le  Commentaire 
latin  de  son  père  (François  Lorrj  )  ,  sur 
les  institntes  de  Justinîen ,  17^»  in'4^' 
et  nn  Estai  de  Dissertations  on  Recher- 
cbet  sur  le  mariage  ,  1760,  in-13. 

LORRY  (Anne-Gbarles)  ,  doct.-rég. 
delà  faculté  de  médecine  de  Paris,  frère 
du  précéd.  «  né  à  Cr6ne  ,  près  Paris ,  en 
1733,  m.  en  1783  y  h  Bourbônne-le»- 
Bains ,  après  avoir  publié  :  Essai  sur 
t usage  des  alimenSy  Paris ,  i^53,  in-13. 
11  fut  sniti  d'nn  second  vol.  en  1757.  De 
Melancliolid  et  morbis  melanchoUcis , 
Paris,  1765,  3  Toi.  in-8®^  Tractatus 
de  morbis  cutaneis ,  Paris,  1777  ,  ^^'i^  f 
une  édition  latine  des  Œurres  de  ni- 
cbard  Mead ,  1751  et  1758  9  3  volumes 
in-80 ,  etc. 

LOS  A  (Isabelle^,  Espagnole,  née 
à  Cordoue  ,  apprit  les  langues  latine, 
grccq[ue  et  bébraïq.  ,  et  fut  refcue  doct. 
en  théol.  Devenue  venve,  elle  prit  Pha- 
bit  de  Sainte-Claire,  voyagea  en  Italie, 
et  y  fonda  l'bôpital  de  liorette  ,  oii  eUe 
fimt  ses  jours  en  i546  ,  à  73  ans. 

LOSCHI  (  Aot.  ) ,  né  à  Vicence  vers 
la  fin  du  i5*  s.  ou  au  commenc.  du 
iiliivant ,  fut  secret,  de  plus,  papes.  D  a 
doifné  ^elques  Poésies  lat. ,  un  Corn- 
mentaire  sur  les  t3  Oraisons  de  Cicéron, 
et  laissé  qaelques  antres  Ouvrages  latins 
manuscrits.  * 

LOSEL  (  Jean) ,  méd. ,  né  à  Brande- 
bourg en  1607,  m.  à  Koenigsberg  en  i655, 
a  publié  :  De  podagrd  tractatus ,  morbi 
hujus  indolent  et  curam  diligenter  ex- 
ponenSf  Ros'tocbii,  i636,  in- 16,  i638, 
)n-4**j  Lugdunî-Balavor. ,  1639.  în-ïaj 
Scrutinium  renum^  Regio^monti ,  i6i3, 
1645,  in-4";  Citrium  prœgnans ,  ibia.  , 
1645,  in-^*'  j  De  theriacd  Andromachi^ 
îbid.,  i655,in-4°9  Plantarum  rararum 
sponth  hascentium  in  Borussia  catalogiu 
ib.,  i655,  in-4«,  Francof.,  1673,  ih-4S 
RegiOmonti ,  1703,  sous  le  titre  de  Flora 
Prussien ,  sive  Planta  in  regno  Prus- 
siœ  nascentes,  avec  88  planches. 

LOSENKO  (  Ant.),  Russe  de  nation, 
peintre  en  bist.  Ses  esquisses  sont  re- 
cherchées. Ses  tableaux  les  plus  estimés 
sont  le  Portrait  de  la  princesse Potozka, 
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et  les  Adieux  d* Hector^  d*AndfonUL'» 
que-.  Il  m.  en  France  en  1773. 

LOTH  (  Jean-Cbarles),  peint.  &  Mn- 
nicb  en  161 1 ,  m.  à  Venise  en  1^8.  On 
ci^te  deux  beaux  tableaux  de  lui ,  dans  la 

Salerie  de  Vienne,  représentant ,  Tan» 
acoh  qui  donne  sa  bénédiction  aux  en» 
jans  de  Joseph  j  et  Tautre,  Jupiter  et 
Mercure  a  table  chez  Philémon  et  Bau- 
cis;  et  dans  celle  de  Dresde,  un  JEecû 
Homo-f  deux  sujets  de  Vhistmre  de  Job, 
et  Lotit  at*ec  ses  filles, 

LOTHAIRE  Ie%emp.d'Oceid.  et  roi 
d'Italie,  était  fils  de  Louî»-le-Débomi.  et 
d'Ermengarde ,  fille  de  Hugues,  comte 
d'Alsace,  fut  atsocié  k  l'empire  par  son 

Ï)ère,  en  817,  dans  l'asseniblée  d'Aix- 
a-Chapelle,  et  nommé  roi  des  Lombards 
ep  830.  L'ambition  l'emportant  chez  lui 
sur  la  reconnaissance,  il  s'unit  avec  les  gr. 
seigneurs  pour  détrôner  l'emper. ,  et  l'en- 
ferma dans  le  monastère  de  Sj^-Médard 
de  Soissonsj  mais  la  division  de  ses  en- 
fansle  fit  rétablir.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  840,  Lotbaire  eut  seul  le  titre  d'emp.^ 
et  voulant  envahir  les  états  de  ses  frères, 
Louis  de  Bavière  et  Cbarles-le-Chaove , 
il  perdit  contre  eux  la  fameuse  bataille  de 
Fontenay,  près  d'Auxerre ,  le  34  jain 
84  t.  Les  trois  frères  conclurent  enfin  un 
traité  de  paix,  signé  à  Verdun  en  843. 
La  monarchie  franc,  fut  partagée  en  trois 

{>arties  égales ,  et  indépendantes  l'mie  de 
'antre.  £othaire  eut  rempire ,  l'Italie  et 
les  provinces  situées  entre  le  Rhin  et  le 
Rbône ,  la  Saône ,  la  Meuse  et  l'Escaut* 
Louis,  surnommé  le  Germanique^  recat 
tontes  les  provinces  sitnées  sur  la  rive 
droite  du  Rnin ,  et  quelques  villes  sur  la 
rive  gauche ,  comme  Spire  et  Majence , 
et  Charles  devint  roi  de  tonte  la  France, 
excepté  de  la  portion  cédée  à  Lotbaire. 
Dix  ans  après  ce  partage ,  Lotbaire  abdi- 
qua la  couronne ,  et  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Pri>m  aux  Ardennes,  oit  il  prit 
l'habit  de  telieieux ,  et  m.  six  jours  après, 
le  38  sept.  855 ,  à  60  ans. 

LOTHAIRE  II,  emper.  d'Occident 
et  doc  de  Saxe ,  fils  de  Gerhard  ,  comte 
de  Supplembourg,  élu  roi  de  Gc'rmanie 
après  la  mort  de  l'emper.  Henri  V,  en 
1 1 35 ,  et  couronné  emper.  de  Rome ,  le 
4  juin  il 33,  par  le  pape  Innocent  II, 
qui  la)  céda  1  usufruit  des  terres  de  U 
comtesse  MatbiTde.  Lotbaire  fat  préféré 
à  Conrad  de  Franconie ,  et  à  Fréaéric  de 
Soùabe,  filb  d* Agnès,,  sœur  du  'dernier 
emper.  j  ce  qui  causa  de  pnrands  troubles. 
Il  m.  sans  enfans,  le  4  dcc.  1 137,  dans 
le  village  de  Brettcn ,  près  Trente. 

LOTHAIRE,  roi  de  Fvaocej  fils  de 


LOT  H 

Lauîs  d'Outremer  et  de  Gerberge  sœar 
de  Temper.  Othon  l^^f  ne  eQ  ^i ,  et  as- 
socie ^u  trône  en  g5n ,  saccéda  h  son  père 
en  953.  Il  fit  U  guerre  à  Tempereur 
Othon  II,  au<{uel  il  cëda  ia  Lorraine  en 

Îfio.  n  avait  cède  aussi  à  Charles  son  frère 
e  duché  de  la  basse  Lorraine  j  il  m.  à 
Compiègne  en  986 i 

LOTHAIRË ,  roi  de  Lorraîiie,  second 
fila  de  Pemper.  Lothaire  I^^-et  d'Her- 
mengarde  d'Hasbeigne  sa  femme ^  et  ar- 
rière petit-iils  de  Charlemagae ,  succéda 
à  son  père  dans  cette  partie  du  royaume 
d'Austrasie  <{ui  s'ëteud  depuis  Cologne 
}usqn^à  POcéan,  et  qu'on  appela  depuis 
de  son  nom  Lothairii-regna.  Lotharin- 
gia*  Lothier^  règne  ou  Lorraine»  Son 
inauguration  s^  fit  k  Meu  le  aa  septemb. 
855.  Il  m.  à  Plaisance  le  8  août  8 Jg.  Son 
règne  n'eut  rien  de  remarquable  que  ses 
déméle's  avec  Nicolas  I^*^  et  Adrien  II , 
au  sujet  de  Thietberge  son  épouse ,  qu'il 
avait  répudiée. 

LOTHAIRE,  roi  d'ItaUe,  fils  du  roi 
Hugues  et  d'Alda  sa  prem.  femme ,  fut 
associe'  au  trâne ,  par  Min  père  dès  93 1  ^ 
mais  celui-ci  ayant  été  forcé  d'en  des- 
cendre par  Be'renger  ,  marquis  d'Yvrée, 
Lothaire  élu  de  nouveau ,  l'au  945  »  ne 
conserva  que  le  titre  et  les  honneurs  de 
la.  royauté  j  mais  an  bout  de  cinq  ans  et 
demi ,  Be\-enger  lui  fit  donner  du  poison: 
il  en  m.  le  !23  décembre  gSo. 

1.  LOTICHIUS  (Pierre),  méd.  ,  le 
prince  des  poètes  allem. ,  né  en  15^8  ,  à 
Solitaire ,  m.  de  frénéâie  à  Heidclberg  en 
s  56o.  Ses'Poésies  latines ,  et  sur- tout  ses 
JElégies,  i58o,  in-8®,  tint  quelque  mé- 
rite. On  trouve  sa  Vie  à  la  tête  de  ses 
Poésies. 

-LOTICHIUS  (  Christian), frère  cadet 
du  précéd. ,  m.  en  i568 ,  est  aut.  de  plu- 
sieurs pièces  de  vers  latins ,  impr.  sépa- 
rément avec  celles  du  suivant,  Francfort, 
i6ao, în-8°. 

LOTICHIUS  (Jean-Pierre),  pctit- 
lilsde  Christian  ,  professa  la  médecine  et 
cultiva  la  poésie,  fi  est  auteur  d'un  livre 
d"*  Epi  grammes ,  et  publia,  en  1629,  un 
C^ommentaire  sur  Pétrone,  iQ'4°i  ^-^ 
livres  de  médecine^  une  Histoire  des  em- 
ffcreurs  Ferdinand  H  et  II l,  Francfort, 
1646,  1  tom.  in-fol.,  &g,-^IIistoriaAu- 
^usta  imperatorum  Romanorum,  Amst., 
170%  in-fol. ,  fig. 

LOTTIN(  Augus-Martin),  libr.  de 
Paris,  oii  il  naquit  en  17^6,  était  très- 
instruit  en  bibliographie.  Ses  ouvr.  en  ce 
eenre  sont  :  Lettres  sur  l'édit.  du  Cato 
major,  176^,  ia-iaj  Liste  chronolo- 
gique  des  édir.  de  Sallaste ,  1 763 ,  in-S''  j 
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Coup'd'àeil  éclairé  à^ une  biblioth.  ^  l'u- 
sage de  tout  possesseur  de  livres ,  1778  ; 
Artis  typographicœ  querintonia ,  1785  ^ 
iU'-4^^  Pins.  Lettres  surl'imprim.,  dans 
le  Journal  dés  Savans  ^  L'j4^lmanach  his-, 
rlque  des  du^s  de  Bourgogne ,  1  nSa  j  ce* 
lui  des  Centenaires ,  1 709  ;  le  Foyage  a 
St.-Cloud  par  mer  et  par  terre,  etc. 

.  LOUAIL  (Jean),  prieur  d'Ansai ,  né 
à  Mayenne,  m.  à  Paris  en  1734»  dans  un 
âge  avancé.  On  a  de  lui  :  La  i^^  partie  de 
VHistoire  dulivre des  réflexions  morales 
sur  le  noweau  Testament  ^  et  de  la  Cons- 
titution Unigenitus ,  servant  de  préface 
aux  Hexaples ,  Amst. ,  I7!i6,  6  v.  in«v^, 
ou  en  un  gros  vol.  in"4°'  L'abbé  Cadry 
a  continué  cette  Histoire  ^  '734,3  va- 
lûmes, in-4^. 

LOUBÈRE  (  Simon  de  k) ,  né  à  Tou- 
louse en  164a ,  secret,  d'ambassade  auprès 
de  St.-Romain,  ambassad.  de  France  en 
Suisse ,  passa  à  Siam  en  1687,  en  qfeialité 
d'envoyé  extraordinaire.  De  retour  en 
Fr.  ,  on  l'envoya  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal pour  une  affaire  secrète.  Il  fut  ar- 
rêté 4  Madrid  ,  et  n'obtint  sa  liberté 
qu'avec  beaucoup,  de  peine.  La  Loubère, 
rendn  à  la  France ,  obtint  une  place  à 
l'ad.  franc  en  1693.  Retii^  dans  sa  patrie, 
il  y  rétablit  les  jeux  fioranx,  et  m.  en 
r7a9^  Il  a  donné  des  Poésies  dans  diifé- 
rens  recueils  9  Une  'Relation  curieuse  de 
soft  voyage  de  Siam ,  Amst. ,  Paris,  1691 
et  1713,  ^  vol.  iii-i9)  Un  Traité  de  la 
résoiution  des  équations ,  in-4^i  17^9* 

LOUCHALI  on  Ui.ozzÂt.i ,  ou  Oc- 
cniALt,  fatpenx  corsaire,  lïédanala  Ca- 
labre  en  Italie ,  s'éleva  à  la  vice-royauté 
d'Alger.  Lorqtie  les  Turcs  se  préparaient 
an  siège  de  Fratnagouste  l'an  1570,  Lou- 
châli  alla  joindre  leûrflottie  avec  sones- 
cadre'«  Datis  fa  bat.  deLépame,  en  1571 , 
il  co  ni  mandait  l'aile  g&uîcHe  de  l'armée 
des  Turcs,  et  ié  trouvait  oppbsé  à  l'es- 
cadte  de  Doria. ,  qui  le  mit  en  fuite.  Ce 
corsaire  se  distingua  \  la  hrise  de  la  Gou- 
le tte  en  Afrique  l'an  1574  >  et  m.  à  la  fia 
du  16*^  siècle. 

LOVE  (Christ.  ),  ihihistrè  anglican, 
auquel  on  doit  quelques  ouvrages  de 
théol.  et  des  Sermons  impr .  en  3  V.  in-8*', 
t652,  1654  et  1657.  Accusé  d'avoir  en- 
tretenu une  correspond,  avec  le  roi  et 
conspiré  contre  le  gouvernem.  répubiic, 
il  fut  condamné  à  mort,  et  exécuté  en 
juillet  i65i.' 

LOVELACE  (Richard),  poète  élé- 
gant ,  né  dans  le  comté  de  Kent  vers  161 8, 
embrassa  la  profession  des  armes,  et  après 
J9  paix  de  Berwick,  fut  député  par  !« 
CQiiité|>our  préâcattir  à  ïs^  cAambïe  de» 
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vait  eitpier  qpVn  Palestine  cette  barba- 
rie. L'abbe'- ooger  ne  fut  point  de  cet 
«Tis^  mais  le  prëdtcatenr  Temporta  sur 
le  ministre.  Le  roi  partit,  en  it47>  ^^^<^ 
!l^«onore,  sa  femme,  et  nne  arm^e  de 
80,000  bommes.  Il  fut  défait  par  les 
Sarrasins.  Il  mit  le  siège  devant  Damas, 
et  fut  oblige  de  le  lever  en  1149»  pa^  ^^ 
trahison  des  Grecs.  Louis-Ie-Jenne,  en 
revenant  en  Fi'ai^ce ,  fut  pris  sur  mer  par 
des  Grecs  ^  et  délivre  par  le  général  de 
Roger,  roi  de  Sicile.  11  fit  cassef,  en 
Il 53,  son  mariage  avec  Eléonore,  lui 
rendit  la  Gnienne  et  le  Poitou ,  et  épousa 
Alix ,  fille  de  ce  même  Thibaut ,  comte 
de  Champagne ,  son  anc.  ennemi.  Kiéo- 
nore,  répudiée,  se  maria,  six  semaines 
après,  avec  Henri  H ,  duc  de  Normandie, 
depuis  roi  d* Angleterre,  et  lui  porta  en 
dot  le  Poitou  et  la  Gnienne.  La  guerre 
cdata  entre  la  France  et  l'Angleterjife  en 
ii56.  La  paix,  conclue  entre  les  deux 
monarques  en  1 161 ,  fut  anssilôt  suivie 
d'one  nouvelle  guerre ,  terminée  en  1 1^7. 
Ce  prince  m.  h  Paris  le  18  sept.  1 180. 

LOUIS  VIII,  roi  de  France,  que  sa 
bravoure  a  fait  surn.  le  Lion ,  fils  de 
Philippe- Auguste  et  d'Isabelle  de  Hai- 
naut ,  le  5  sept.  1 187 ,  monta  sur  le  trône 
en  1333.  Henri  III,  roi  d^Angleterre ,  lui 
ajant  envoTé  demander  la  restitution  de 
la  Normandie ,  le  roi  refusa  de  la  rendre, 
et  partit  avec  une  nombreuse  armée ,  prit 
sur  les  Anglais  Niort,  Saint- Jean-d'An- 
gély ,  le  Limousin ,  le  Périgord ,  le  pays 
d'Aunis,  etc.  Il  se  laissa  ensuite  engager 

£ar  le  pape  dans  la  guerre  contre  les  Al- 
igeoisj  11  fît  le  siège  d'Avignon,  et  prit 
cette  ville  le  13  sept.  13^6.  La  maladie 
se  mit  dans  son  armée  ;  le  roi  lui-même 
tomba  malade,  et  m.  à  Montpensier  en r 
Anvei'gne  le  8  nov.  1336.  Thibaut  VI, 
comte  de  Champagne ,  fut  soupçonné  de 
l'avoir  empoisonné. 

LOUIS  IX  (S  ),  fils  atné  de  Louis 
VIII  et  de  Blanche  de  Castille,  né  à  Neu^ 
TÎUe  le  33  av.  i3i5 ,  parvint  à  la  couronne 
le  8  nov.  1336,  sous  la  tutelle  de  sa  mèrej 
c'était  la  première  fois  qu'on  réunissait 
en  France  les  qualités  de  tutrice  et  de 
régente.  Louis ,  parvemi  à  l'âge  de  ma- 
jorité, contint  les  prétentions  des  évêq. 


glise  gallicane,  mit  ordre  aux  troubles 
de  la  Bretagne ,  garda  une  neutralité  pru- 
dente contre  les  emportemens  de  Gré- 
goire IX  et  les  vengeaiYces  de  Frédéric  If , 
lît  ne  s'occupa  que  du  bonhcnr  et  de  la 
gloire  de  ses  sujets.  Il  leva  de  fortes  ar-  | 
nées  contre  le  loi  d'Angle t  Henn  U1>,1 
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et  contre  les  grands  vassaux  de  la 
ronne  de  France,  nnii  avec  ce  monarque* 
Il  les  battit  deux  fois,  à  la  journée  de 
Taillebourg,  en  Poitou,  l'an  1341  ;  qua- 
tre jour,s  après ,  aux  environs  de  Saintes  , 
oh  il  remporta  une  victoire  complète.  £te 
comte  de  la  Marche  et  les  autres  riissaiiz 
révoltés  rentrèrent  dans  leur  devoir.  Bien- 
tôt après  il  passa  en  Palestine.  H  avait 
Srcparé  pendant  quatre  ans  cette  expé- 
ition  aussi  téméraire  que  malheureuse  ^ 
enfin  ,  laissant  à  sa  mère  le  gonvern.  da 
royaume,  il  s'embarqua  l'an   1348,  à 
Algues-Mortes ,  avec  jyiargnerite  de  Pro- 
vence, sa  £emme,  et  ses  trois  frères: 
presque  toute  la  chevalerie  de  France 
l'accompagna.  Arrivé  k  la  rade  de  Da« 
mii'tte ,  il  s'empara  db  cette  ville  en 

1 34  9  ^  il  passa  le  Nil  k  la  vue  des  cnne- 
mis,  remporta  deux  victoires  sur  eux, 
et  lit  des  prodiges  de  valenr  à  la  Journée 
de  Massoure  en  xsSo,  ou  il  fut  fait  pri- 
sonnier avec  tons  les  seigneors  de  sa 
suite  et  la  meilleure  partie  de  l'arme'e. 
Il  paya  400,000  liv.  pour  leur  rançon, 
rendit  Damietie  pour  la  sienne,  et  ac- 
corda au  sidtaa  une  trêve  de  dix  ans.  Il 
se  rendit  ensuite  dans  la  Palestine ,  où 
il  demeura  encore  qoatre  ans,  jusqu'en 

135  î.  Arrivé  heureusement  en  France , 
il  diminua  les  impôts,  et  révoqua  cens 

Sue  l'avidité  des  financiers  avait  intro- 
uits.  Il  donna,  en  1369,  nne  Pragma- 
tique^Sanction  pour  conserver  les  an- 
ciens droits  des  ^(Uses  cathéd.,  la  liberté 
des  élections ,  et  pour  réprimer  les  en- 
treprises des  seigneurs  sur  les  bcmefices. 
Seize  ans  de  sa  présence  avaient  r«»aré 
tout  ce  que  son  absence  avait  ruraë , 
lorsqu'il  partit  pour  la  sixième  croisade 
en  1 370.  Il  assiégea  Tunis  en  Afrique  j 
huit  jours  après  il  en  prit  la  citadelle, 
et  mourut  dans  son  camp  le  35  août  de 
la  même  annëe,  d'une  maladie  conta- 


en  1786,  in -8^ ,  les  ËtablissemenadeSt. 
Louis,  suivant  le  texte  original. 

LOUIS  X  ,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre ,  surnommé  £futm  (  c.-à*d.  mutin 
et  querelleur) ,  succéda  à  Philippe^le-Bei 
son  père,  le  39  nov.  iSii  >  étant  de'jà 
roi  de  Navarre  ,  et  s'étant  Ait  cottronner 
à  Pampelune  le  i**^  oct.  i3o8.  Veuf  de 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  il  différa  son 
sacre  jusqu'au  mois  d'août  de  l'an  t3i5> 
à  cause  des  troubles  de  son  royaume. 
Pendant  cet  intervalle  ,  Charles  de  Va- 
lois ,  oncle  du  roi ,  se  mit  h  la  tête  du 
gouvernement ,  et  fit  pendre  Engnei^iaiid 
de  Marigny  à  MontfuucoOyau  gibet  que 


€C  ministte  avait  lui-même  fait  dresser 
BOQ$  le  feu  roi.  Louia  X  rappela  les  juifs 
dans  son  royaume ,  fit  la  guerre  sans  suc- 
cès au  comte  de  Flandre ,  et  laissa  acca- 
Ider  le  peuple  dHmpôts  sons  prétexte  de 
cette  guerre.  Il  mourut  à  Viiicennes  en 
l3l6,  à  36  ans. 

LOUIS  XI ,  fils  de  Charles  Vn  et  de 
Marie  d'Anjou  ,  fille'  de  Louis  II ,  roi 
titulaire  de  ]Vaples,  né  à  Bourges  en  14^3. 
Ce  prince  se  sif^iiala  par  plus,  exploits 
contre  les  Anglais ,  quM  obligea  de  lever 
le  siège  de  Dieppe  en  i44^*  Mécontent 
du  roi  et  des  ministres  ,  et  ne  pouvant 
souffrir  Agnès  Sorel,  maitressede  Charles 
VII,  il  se  retira  de  la  cour  dès  Fan  t446* 
Parvenu  à  la  couronne  le  a  inillet  i46i , 

5ar  la  mort  de  Charles  Vli,  son  père , 
ont  il  causa  lamoft,  il  traita  la  France 
«n  pa  js  de  conc[nété,  dépouilla  les  grands, 
accabla  le  peuple  d'impôts  ,  et  abolit  la 
Pragmatique-Sanction.  Il  se  forma  con- 
tre lui  une  ligue,  appelée  la  lieue  du 
bien  public,  Louis  arma  pour  la  di»siper. 
11  j  eut  une  bataille  non  décisive  à  Mont- 
Ihcri  ,  le  16  fuill.  i46ô.  Le  monarque 
français  ue  désunit  la  ligue  qu'en  don- 
ikant  b  chaofti  d^es  principaux  chefs  ce 
qu'ils  demandaient*  La  paix  fut  conclue 
À  Conflans  le  5  oct.  de  la  même  année. 
Le  roi  enleva  bientôt  la  Normandie  à  son 
frère ,  et  une  partie  de  la  Bretagne  au 
^uc  die  ce  nom.  L'inexécution  du  traité 
<ie  Gonflans  allait  rallumer  la  guerre  ci* 
TÎle  ,  lorsque  le  roi  eut  l'imprndence  de 
t'engager  aansune  conférence  à  Péronne^ 
^n  1 46$ ,  avec'  Charles-le-Téméraire,  duc 
de  Bourgogne  »  qui  le  retint  prisonnier 
dans  ce  château ,  et  le  força  de  conclure 
pu  traitéfort  désavantageux.  Aucune  des 
cSauses  de  ce  traité  n'ayant  été  remplie , 
le  duc  de  Bourgogne  entra  eu  Picardie , 
mit  tout  h  feu  et  à  sang,  échoua  devant 
Beauvais,  défendu  par  des  femmes,  passa 
fn  Normandie  ,  et  traita  cette  province 
comme  la  Picardie.  Cette  guerre  cruelle 
fut  terminée  pour  quelques  instans  ,  par 
le  traité  de  Bouvines  ,  en  i474'  Cette 
même  année  il  j  eut  une  ligne  offensive 
et  défensive  y  formée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  entre  EdonardIV,  roi  d'Angl. ,  et 
le  due  de  Bret. ,  contre  le  roi  de  France. 
Louis  gagna  Edouard  IV ,  et  acheta  son 
retour  en  Angleterre.  Les  deux  rois  con- 
•clnreût  à  Amiens ,  en  147^ ,  une  trêve  de 
.aept  ans.  Le  duc  de  Bourgogne,  seul  con- 
tre Louis  XI,  conclut  avec  loi,  i  Vervius, 
une  trêve  de  neuf  années.  Ce  prince  ayan  t 
été  tué  au  siège  de  Nancy,  en  i477>  baissa 
pour  héritière  Marie  ,  sa  fille  unique  , 
crue  Louis  XI  irefusa  pour  le  dauphin  son 
a|s.  Cette  princesse  épousa  MsximUien 


LOUI  349 

d'Anerîche,  fils  de  Temp.  Frédéric  III, 
et  ce  mariage  fut  l'origine  des  querelles 
qui  coûtèrent  tant  de  sang  k  la  France 
et  à  la  maison  d'Autriche.  La  guerr« 
commença  ^  peu  de  tems  après  ceit» 
union  ,  entre  rempereur  et  le  roi  de  Fr. 
Un  traité,  fait  à  Arras  en  i48a ,  termina 
cette  guerre.  Une  noire  mélancolie  saisit 
Louis  XI ,  et  ne  loi,o0Tant  plus  que  des 
images  funestes ,  il  commença  à  redouter 
la  mort.  Il  se  renferma  au  château  du 
I^essis>Ies-Tours,  oii  il  expira  en  i483« 
Louis  XI  est  regardé  comme  le  Tibère 
de  la  France.  Peu  de  tyrans  ont  fait  mou- 
rir plus  de  citoyens  par  la  main  du  bour- 
reau ,  et  par  d,es  supplices  plus  recber« 
chés.  Les  chroniques  du  tems  comptent 
quatre  mille  personnes  exécutées  sous  son 
règne  ,  en  public  du  en  secret.  Daclos , 
historiographe  de  France  ,  a  publié,  en 
3  vol. ,  une  Vie  de  Louis  XI.  Il  y  eir  a 
une  autre  par  mademoiselle  de  Lussaa , 
6  vol.  in-i!i. 

LOUIS  XII ,  roi  de  France ,  sum.  im 
Juste  et  le  Père  du  peuple ,  né  h  filois 
en  1^63  ,  de  Charles  ,  duc  d'Orléans  ,  et 
de  Marie  de  Clèves.  Louis  XI  lui  fit 
épouser  ,  en  1476  ,  Jeanne  de  France,  sa 
nlle.  Lorsqu'il  parvint  à  la  couronne ,  «-n 
149^  t  après  la  mort  de  Cliarles  VIII,  ii 
commença  par  soulager  le  peuple  et  par- 
donner à  ses  ennemis ,.  et  fit  déclarer  par 
le  pape  Alexandre  VI  son  mariage  nui  , 
le  consentement  des  parties  af  ont  été 
forcé.  Alors  Loub  Xil  épousa  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  veuve  deQiariesVIII 
son  prédécesseur ,  et  le  contrat  fut  signa 
à  Nantes  le  7  Janvier  1499.  Arrès  avoir 
réglé  l'administration  et  la  police  de  son 
royaume  ,  Louis  crut  devoir  faire  valoir 
les  droits  de  Valeotine  Visconti,  son 
aïeule  paternelle  ,  fin.  le  Milanais ,  et 
dont  Louis  Sforce  s'était  emparé.  La 
conquête  de  ce  pays  fut  l'affaire  de  20 
)ours.  Croyant  ce  pays  soumis,  il  le  quitta 
en  déceroore  pour  revenir  en  France  ; 
mais  Louis  Sforce  ayant  fait  révolter  le 
peuple  quelques  mois  après ,  Louis  XII 
envoya  ime  nouvelle  armée  en  Italie  , 
commandée  par  Louis  de  La  Trémouille, 
qui  joignit  Sforce  près  de  Novare ,  s'em- 
para de  sa  personne  le  10  avril  i5oo  ,  et 
Penvoya  en  France.  Le  Milanais,  la  Lom- 
bardie ,  le  Parmesan  et  l'état  de  Gènes  , 
soumis  aux  armes  du  roi ,  il  voulut  en- 
core avoir  Naples  ,  et  s'unit  avec  Ferdi- 
nand-le-Catholique  pour  s'en  emparer. 
Cette  conqnéte   fut  faite  en  moins  de 

Î quatre  mois,  l'an  i5oi.  A  peine  Naples 
ut-il  conquis,  que  ce  dernier  s'unit  avec 
Alexandre  Vl^ourôter  au  roi  deFratice 
sa  cooqnét<Q.  Se*  iroupes,  çpnduiuspsr 
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Gonsalve  de  Cordoue ,  s'emparcrent ,  en 
i5o3  ,  de  tout  le  royaume  ,  après  aroir 
gagné  lesbatailles  de  Seminara  et  de  Ce- 
rignole.  Cette  euerre  finit  par  un  traite 
liontenx  pour  la  France  en  i5o5.  Les 
Génois  se  rëvoUèrent  la  même  année 
contre  Louis.  Il  repassa  les  monts  ,  les 
défit ,  et  entra  dans  leur  ville  le  sabre  à 
la  main.  L^ année  i5o8  fut  remarquable 

5ar  la  ligue  de   Cambrai  ,   ourdie  par 
ulesll,  contre  les  Vénitiens.  Louis  entra 
•ur  le  territoire  de  la  république  en  iSog, 
et  défit  les  ennemis  en  personne,  le  14 
mai,  à  Agnadel.  La  prise  de  Crémone,  de 
Padoue  ,  et  de  plusieurs  autres  places , 
fut  le  fruit  de  cette  victoire.  Jules  II,  qui 
avait  obtenu  par  les  armes  de  Louis  XII 
à  peu  près   ce   Qu^il   voulait,  se  ligna 
contre  lui  avec  Ferdinand,  ave& Henri 
VIII ,  roi  d'Angl.  ,  avec  les  Vénitiens  et 
les  Suisses.  Le  jeune  Gaston  de  Foîx  , 
duc  de  Nemonrs,  reponssa  une  ûrméede 
Suisses,  cbassa  le  p£^pe  de  Bologne,  et 
gagna  ,  en  i5i3  ,  la   célèbre  bataille  de 
Ilavenne,  oii  il  perdit  la  vie.  La  perte  de 
la  bat.  de  Novare  y  gagnée  parles  Suisses 
contre  La  TrémouiUe,  le  6  juin  i5i3  , 
fut  répoque  de  la  totale  expulsion  des 
Français.  L'emp.Maximilien,  Henri  VIII 
et  les  Suisses  ,  attaquèrent  h  la  fois  la 
France.  Les  Anglais  'mirent  le  siège  de- 
vant Térouanne  ,   qu'ils   avaient  prise 
après  la  journée  de  Gninegaié ,  où  le« 
troupes  françaises  avaient  été  mises  en 
déroute  le   i'3  avril   i5i3.  La  prise  de 
•  Toumay  suivit  celle  de  Térouanne.  Le^ 
Suisses  assiégèrent  Dijon  j  il  fallut,  pour 
les  renvoyer ,  payer  30,000  écus  comp- 
tant,  en  promettre  4i0O0,  et  donner  sept 
«tagesrqni  en  répondaient.  Battu  de  tous 
«'ïôtés  ,  Louis  XII  eut  recours  aux  négo- 
ciations; il  fit  lin  traité  avec  Léon  X  , 
renonça  au  concile  de  Pise ,  et  recon- 
nut celui  de  Latrau;   il  en  fit  un  autre 
avec  Henri  VIII,  et,  le  9  oc  t.    i5!4  , 
épousa^  sa  sœur  Marie ,   pour  laquelle  il 
<u)nna  un  million  d^écus.  Louis  aII  m. 
le  i^if  janvier  i5i5,    après  un  règne  de 
17  ans.  C'était  un  prince  juste  ,  clément 
et  magnanime.  L'abbé  Tailhiëa  doané 
sa  f^ie  ,  Paris  ,   1755  ,  3  vol,  in-ia. 

LOUIS  XIII,  surnommé- ie  Juste, 
né  à  Fontainebleau  ,  le  27  srept.  1601  , 
de  Henri  IV  et  de  Marte  de  Médicis  , 
monta  &nr  le  trône  le  14  mai  1610,  jour 
de  l'assassinat  de  son  père  ,  aous  la  tu- 
telle et  la  régence  de  sa  mère.  II  y  eut 
au  commenc.  de  son  règne  divers  trou- 
bles dans  l'état ,  causés  par  le  Florentin 
Concini»  connu  sons  le  .nom  de  ma- 
récbald' Ancre  ,  et  d'Eléonore Galigaï, 
»a  fenuac ,  et  ^uj  fujrçnt  appsùsc's  pur  le  l  hom  ?UU  çc  RipÈçliçu  /  de  c«lour  à 
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traité  de  Sainte-Ménéhould ,  le  iS  mai^ 
i6i4*  L<e  roi ,  ayant  été  déclaré  majeur 
le  a  octobre  de  la  même  ann'ée ,  con-  - 
voqua,  le  37    suivant,    les  états-géné« 
ranx.   Henri  II ,   prince  de  Conde  ,   se 
ligue  avec    les  bugenots  ,  et  prend  les 
armes.  Ces  troubles  n'empécbèrent  point  - 
le  rot  d'aller  à  Bordeaux  ,  oti  il  épousa 
Anne  d' Autriche  ,   infante    d^Espagae. 
Le  roi    conclut    avec  Condé  une  paix 
simulée  à  Loudun  ,  en  i6i5>,    et   le  fit 
mettre  à  la  Bastille  peu  de  tems  après» 
Les  ptinces  se  préparèrent  &  la  guerre  ; 
elle  nuit  tout  à  coup  par  la  mort  du 
marécbî^l  d'Ancre  ,    que  le  roi  .fit  tuer 
par  Vitry ,  sur  le  pont  du  Louvre  ,  le 
al  oct.  1617,  et  par  l'éloignement  de 
Marie  dé  Medicis  ,   qui  fut  reléguée  à 
Blois.  La  faveur  du  due  deLuynes,  con- 
nétable de  France ,  fournit  un  nouveau 
prétexte  de  remuement.  Les  méconten» 
se  tournèrent  du  côté  de  la  reine  qui  se 
sauva  de  Blois  :   mais   cette  princesse 
fit  sa  paix  avec  le  roi ,  en  1619.  L'année 
suivante,  Louis  XHI  réunit  le  Béaru  à 
la  conronne ,  et  fit  la  guerre  aux  hugue- 
nots. Luynes  érant  mort  le  i5  déc.  de 
la  même  année,  le  roi  n'en  costinna- 
pas  moin«  la  gnerre.   Les  succès  et  les- 
revers  furent  réciproques    de    part  et 
d'autre.  Cependant  les  huguenots  se  las- 
saient de  la  guerre;  on  lenr  doQuala  paix 
en    i6î3.   Penduit  cette   courte  paix  , 
Louis  XIII  secourut ,   en  i6a5,  le  duc 
de  Savoie  contre  les  Génois.  Les  hugne^ 
nois  avaient  recomnliencé  la  gnerre.  La 
Rochelle  ,     boulevard   des  calvinistes  ; 
ayant  repris  les    armes,    fut    seéourn* 
par  l'Anglet.  Les  vaisseaux  angl.  furent 
vaincus  près  de  Pile  de  Ré,   le  8  nov. 
1627.  Cette* tle  fut  de  nouveau  à  la  Fr. 
Le  card.  de  Richelieu  entreprit  alors  lé 
siéjge  de  La  Rochelle ,    qui  dura  un  ML 
Laville  se  rendit  leaS  oct.  1628.  Le  roi 
alla  ensuite  secourir  le  dnc  de  Nevers  •, 
nouveau    duc  de  Mantoue,  Arrivé  en 
Piémotit,  il  força  le  Pas  de  Snze  le  6 
mars  1629 ,  battit   le  duc  de  Savoie  , 
signa  un  traité  k-^u2e ,  fit  ensuite  lever 
le   siège  de  Casai ,   et  mit  son  ailW  ëa 
possession  de  son  état.  La  guerre  se  re- 
nouvela en  Savoie  ,  en  Piémont  et  dans 
le  reste  dfe  l'Italie.  L'armée  franc,  s^em^ 
para  de  Pignerol  et  de  Cbambéri''^  le  duc 
de  Montmorency  remporta  une*  victoire 
signalée  au  combat  de*  Veillane  sur  les 
Impériaux  ,  les  Espagnols  et  les  -SàycHt- 
siens  réunis  ,  en  juillet  i63o  ;  la'  même 
armée  défit  les  Espagnols  au  pont  de  Ca- 
rignan,  et  délivra  Casai.  Ces  succès  ame- 
nèrent le  traité  de  Quiérasque,  en  i63i 
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IParti ,  J  trooTèrent  beauc.  d*intrîga«t. 
Oaston  cfOrivant ,  frère  unique  da  roi^ 
et  la  reîne-iuèr«  te  retirèrent ,  Tun  en 
Lorraine,  et  Pantre  à  Bruxelles.  Gaston 
passa  ensuite  en  Languedoc.  Le  duc  de 
Montmorency, qui  en  ëuit  gouv., engagé 
dans,  sa  rérolte  ,  fut  fait  prisonnier  à 
la  rencontre  de  Gastelnanaary  ,  le  i**^ 
•ept.  i63a*  Le  card.  lui  fit  faire  son  pro- 
cès ;  le  3o  octobre  suirant  ii  eut  la  t4te 
tranchée  à  Toulouse.    Gaston  vint  en- 
suite en  Lorraine.  Le  duc  Charles  IV 
tnt  la  TÎctime  de  sa  complaisance  pour 
lui.  Le  roi  re'unit  le  duché  de  Bar  à  la 
conronne,  et  Tannée  suiv.  tout  le  duché 
de  Lorraine.  Gascon  ,  invité  à  se  récon- 
cilier avec  le  roi  >  accepta  la  paix  qu'on 
Ini  ofiirit  peu  de  tems  après.  Les  Espag. 
surprirent  Trêves  le  36  mars  i635,  égor- 
gèrent la  garnison  franc.  ,  et  arrêtèrent 
Srisonnier  Pélect.  La  guerre  fut  aussitôt 
éelarée  à  l'Espagne  j  cette  nouv.  guerre 
dura  i3  ans  contre  l'emp.  ,  et  a5  contre 
TEapag.  On  se  battit  en  Alsace ,  en  Lor» 
raine  ,  en  Franche -Comté ,  et  en  Pro- 
vence. Le  duc  deRohan  défit  les  Espagn. 
«ur  les  bords  du  lac  de  Côme ,  le  18  avril 
]636  ,  mais  ils  prenaient   Corbie  d'un 
autre  câté.  Le  roi  s'avance  en  Picardie, 
et  donne  au   duc  d'Ovléans  la  lieuie- 
nance  générale  de  aon  armée ,  forte  de 
5o,ooo  hommes.  Les  Espagnols  furent 
obligés  de  repasser  la  Somme ,   et  les 
Impériaux  se  virent  repousses  Jusqu'au 
Rhin.  En  1637  »  ^®  comte  d'Harcourt 
reprit  les  iles  de  Lérins ,  qn^occupaient 
les  Espagn.  Le  maréchal  de  Schomberg 
les  battit  en  Rous&ilion:  le  duc  de  Sa- 
▼oie  et  le  maréchal  de  Créoui  en  Italie , 
tandis  que  le  card.  de  La  Vallette  pre- 
nait Landrecieset  la  jQHâpelle,  le  ma- 
réchal de  Chàtillon,  yvoi  et  Damvil- 
îiers  ,  et  que  le  duc  de  Weimar  battait 
les   Lorrains.   Le   roi   obtint  quelques 
cubsides  ,  et  le  duc  de.  Weimar  conti- 
Dua  de  soutenir  la  gloire  des  armes  fran- 
çaises. En  i638  il  gagna  une  bat.  com- 
plète contre  les  Impériaux.  Louis  XIII 
eut  l'année  suiv^^nte,    1639,  six  armées 
sur  pied;  celle  de    Luxembourg,    qui 
assiégeait  Thionville,  futdéfaiteparPic- 
eotomini.  La  fin  de  l'année  1640  fut  plus 
fienrense  ;  la   Catalogne  se  donna  a  la 
Fr.  en  1641.  Le  comte  de  Soissons,  in- 
quiété par  le  card.  de  Richelieu ,   signa 
nn  traité  avec  l'Espagne,  et  excita  des 
rebelles  dans  le  royaume.  U  remporta, 
•le  6  juillet  1641  ,  kUMarfée,  pr^sde 
Sedan,  une  victoire  à  la  suite  de  laquelle 
il  périt.  La  guerre    fut  continuée    en 
Allemagne ,  en  i64a  »  avec  désavantage  ; 
Mail  on  fut  hcorcAii  «ilUon-  LitMeil- 
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leraie  fit  la  conquête  du  RonssîUon.  Ce- 
pendant Richeheu  et  Louis  XIII ,,  tout 
deux  attaqués  d'une  maladie  mortelle  > 
moururent  l'un  et  l'autre  ,  le  ministre  le 
4  déc.  164^ >  ^^  ^^  ^<>i  ^6  i4  ™3i  1643, 
La  yie  de  Louis  XIII  a  été  écrite  par 
Le  Vassor  ,  le  P.  Grifièt  ,  Dupin ,  de 
Bury.  Un  protestant  publia  ,  en  i643, 
le  prétendu  Codicille  de  Louis  XIII,  % 
vol.  in- 18  ,  recueil  fort  rare. 

LOUIS  XIV  ,  surnommé  le  Grand^ 
né  k  Saint-Germain-en-Laye  ,  le  5  sept. 
i63S  ,  de  Lonis  Xlll  et  d'Anne  d'Au- 
triclie ,  parvint  à  la  couronne  le  14  mai 
1644»  sous  la  régence  d'Anne  d'Au- 
triche ,  sa  mère.  La  guerre  fut  continuée 
contre  le  roi  d'Espagne  ,  Philippe  IV, 
son  frère.  Le  commencem.  de  son  règne 
fut  signalé  par  un  gr.  nomb.  de  victoires 
remportées  par  le  prince  de  Coudé,  Iç 
maréchal  oe  Turenne ,  le  marquis  de 
Brezé  et  le  duc  d'Orléans.  Ces  succès 
contribuèrent  à  la  paix  conclue  à  Muns- 
ter, en  1648  ,  entre  le  roi,  l'empereur 
Ferdinand  III  ,  Christine ,  reine  de 
JSnède  ,  et  les  états  de  l'Empire.  Par  ce 
traité  ,  Metz»  Toul,  Verdun  et  l'Alsace 
demeurèrent  an  roi  en  toute  .souverain 
neté.  Malgré  cette  paix  avantageuse  , 
Louis  XI Y  se  voyait  réduit  par  les  Fron- 
deurs ,  à  la  tête  desquels  éuient  le  duc 
de  Beaufort ,  le  card.  de  Retz  et  le  prince 
de  Condé.  Le  roi,  devenu  majeur,  tin( 
son  lit  de  justice' en  i65i  ,  pour  décla^- 
rer  sa  majorité.  L'eloignement  du  card. 
Mazarin  semblait  avoir  rendu  la  tran-« 
quillité  à  la  France  ;  son  retonr  en  i65ai 
ralluma  la -guerre  civile.  On  négocia  bien"* 
tût  de  part  et  d'autre  pour  appaiser  leà 
troubles.  La  conr  se  vit  obligée  de  ren- 
voyer Mazarin  qui  en  était  le  prétexte. 
Cependant  les  Espagnols  profitèrent  do 
nos  querelles  pour  faire  des  conquêtes  ; 
mais  à  peine  la  tranquillité  fut  rendue 
à  la  France,  qu'ils  reperdirent  ce  qu'ils 
fivfluent  conquis.  Le  maréchal  de  Gran* 
Çey  gagna  une  bat.  en  Italie;  on  eut  dea 
succès  en  Catalogne  ;  le  vicomte  de  Tu- 
renne  battit  l'armée  espagn.  en  i654  1^ 
réduisit  le  QiMuioy  ,  et  fit  lever  le  sicge 
d'Arras.  Il  s(flnnt  sa  réputation  les  an- 
nées suiv. ,  et  se  signala  en  i658,  surtout 
à  la  journée  des  Dunes  ,  où  il  défit  le 
prince  de  Condé  et  don  Juan.  La  paix 
lut  enfin  conclue  avec  les  Espagnols ,  le 
7  sept.  1659,  dans  l'île  des  Faisans^, 
par  Mazarin  et  don  Louis  de  Haro  p, 
plénipotent.  des  deux  puissances  :  c'est 
ce  qu'on  nomme  la  paix  des  Pyrénées. 
Les  principaux  articles,  de  ce  traité  furent 
le  .mariage  du  roi  avec  l'infante  Marie- 
Thérèse^  1«  rc9ÛtuÛQu  de  plus,  places 


552 


tOUI 


Sour  la  Fr. ,  et  U  rëiablisaem.  du  princie 
e  Condë.  Le  mariage  du  roi ,  fait  à 
Saini-Jean-dc-Luz,  couronna  cette  paix. 
Les  deux  époux  refinrent  triompha»» 
Il  Paris.  Le  card.  Masarin  m.  l'année' 
cuîvante ,  i66ï"  Le  roi  prit  enfin  les 
rênes  de  son  empire ,  et  a  les  tint  avec 
fermeté.  Le  surintendant  Foucqnet  eut 
pour  snccess.  le  grand  Colbert ,  ministre 
qui  répara  tout,  et  <jui  créa  le  commerce 
et  les  aru.  Les  années  triomphèrent  sur 
met  comme  sur  terre.  Philippe  IV,  père  i 
de  la  reine,  étant  m.  le  17  sept.  iOo5  , 
le  roi  crut  avoir  des  prétcntioos  sur  \v8 
Pays-Bas.  Il  marcha  en  Flandre,  prit 
Charleroy,  Ath,  Toumay ,  Fumes, 
Armentières ,  Courtrai  et  Dona^.  Lille 
capitula  après  tjenf  jours  de  siège.  La 
conquête  ae  la  Franche-Comté ,  envahie 
sur  l'Espagne  en  1668  ,  fût  encore  plus 
rapide.  La  paix  se  fit  avec  l'Espagne  à 
Ant-la-Chapelle ,  le  a  mai  de  la  même 
année.  Le  roi  se  priva  de  la  Franche- 
Comté  par  ce  traité ,  gaida  les  viHes 
conquises  dans  le»  Pays-Bas ,  et  fit  bâtir 
l'Hôtel  royal  des  Invalides  en  1671.  L'an- 
née suiv.  le  roi  s'empara  de  la  Hollande. 
L'Europe  ,  effrayée  de  ses  succès  ,  était 
dès  lors  conjurée  contre  lui.  L'empereur, 
l'Espagne,  l'électeur  de  Brandebourg, 
réunis  étaient  de  nouveaux  ennemi»  à 
combattre.  Louis XIV  s'empara  de  nou- 
Teau  de  la  Franche-Comté.  Turemie  en- 
tra dans  le  Païatinat ,  qu'il  mit  à  feu  et 
à  sang  î  le  comte  de  Schomherg  bat  rît 
les  Espagnols  dans  le  Roussi  lion.  Le 
prince  de  Coudé  défit  le  prince  d'Oranse 
à  Séncf.  Turcnne  ,  qui   avait  passé  le 

.  Rhin  à  Pbîlipsbourg,  remporta  plusieurs 
victoires  but  Charles  VI ,  dac  de  Lof- 
i-aine,  surBoùmonville,  vainquît  l'éleçt. 
de  Brandebdurg  à  Turckheim ,  en  1675, 
tandis'qne  les  autres  gén.  d,e  Louis  Xrv 
«putenaient  la  gloire  de  ses  armes.  Le 

.  maréchal  de  Créqui  eut  moins  de  bpn- 
îieur,  ilfutmisen  déroute  au  combat 
de  Consarbriick  ,  et  fut  fait  prisonnier 
dans  Trêves.  La  fortune  fut  entièrem^^nt 
pour  les  Franc,  en  1676.  Le  duc  de 
Vivonnc  ,  secondé  par  q|ruesne ,  lieu- 
tcnant-génér.  de  l'armée  îitfvale  de 


Fr. 
agna  deux  bat.  contre  Ruyier ,  amiral 
de  Hollande  ,  q[ui  périt  dans  la  dernière 
campagne  de  1676  î  celle  de  1678  ne 
fut  pas  moins  heureuse ,  et  finît  par  la 
toaixque  donna  Louis  XIV  à  l'Europe, 
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depuis  qu'il  régnait ,  reçut  le  surnom  de 
Grand,  que  l'hôtiH-de-ville  de  Paris 
lui  déféra  an  1680.  En  168a ,  U  anéantit  | 
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plus,  prérogatives  du  pape  ;  tandis  qn^îl 
vivifiait  dans  l'intér.  et  au  dehors  toutes 
les  parties  de  l'administ.  civUe  et  milit., 
les  escadres  .  sous  te. commandement  de 
Duquesne,  nettoyaient  les  mers  infestées 
par  les  corsaires  de  Barbarie.   Alf^er  fat 
bombardé  en  i€84)  et  les  Alger.  oMigés 
de  faire  toutes  les  sonmiasiona    qu'on 
exigea  d'eux.  L'état  de  Gènes  ne  s'hu- 
milia pas  moins  devant  Louis  XIAT  que 
celui  d'Alger.   Tout  semblait  alors  ga- 
rantir une  paix  durable  ;  mais  l'«3cUt  de 
Narites  ,  donué  par  Henri  IV  en  faveur 
descabrinistes^  ayant  été  révoqua  en  168$, 
eut  les  effets  les  plus  funestes  ,  et  pro- 
duisit la  ligue  d' Augbhourg  ,  q^i  éclata 
en  1687.    L%  campagne  sV>nvrit  par  de 
grands  succès  ;  elle  fut  suivie  de  la  vic- 
toire de  Fleum»,  remportée  en   1690; 
mais    ces  suocès  furctit  contrebalancés 
par  la  perte  de  la  bat.  navale  de  laHogne. 
Les  années  16^ ,    1693  et  1694  furent 
signalées  par  la  prise  de  Namur  ,    et  les 
bat.    de  âteinkerque ,  de  Nerwinde  et 
de  la  Marseille  ,  ce  qui  amena  la  paix 
de  Ryswick  ,  signée  le  10  oct*  1697.  La 
mort  de  Charies  II ,   roi  d'Espagne ,  ar- 
rivée le  i*'  nov.,1700  ,   laissant  sa    cou- 
ronne à  Pbilippe  de  France,  duc  d'An- 
jou ,   qui  en  p«it  possession  sons  le  nom 
de  Philippe  V  ,   raHuma  la  guerre,  dite 
de  la  succession.  Les  premières  années 
de  cette  guerre  furent  mêlées  de- succès 
et  de  revers  ;  mais  l'année  1704  vitcbau- 
ger  la  face  de  l'Europe.   Les  Français 
perdirent  le  IrS^aout  la  bat.  d'Hocbstet 
L'année    1706,  plus  glorieuse  pour   la 
France  ,  fut  fatale  k  l'Espagne.  Barce- 
lonne  se  rendit  à  l'archiduc  d'Autriche | 
le  concurrent  de  Philippe  V  dans  la  suc- 
cessioU  ^  Gironna   se  déclara  pour  lui; 
la  bat.  de  RamilHes  fut  perdue  par  Ville 
roi.  L'année  1706  fut  eneore  plus  mal- 
heureuse que  la  précéd.    Les  Français 
n'étaient   pas  ftourtant  déconragés  ;'  le 
maréchal  de  Villars  força  les  lignes  de 
Stolhofien .  Le  maréchal  de  Berwick  reoi- 
porta  à  Ahnanza  ,  le  a5  avril  1707,   une 
victoire  signalée.  Le  cfaev.  de  Forbin  et 
Dnguay-Trouin  battirent  les  flottes  ea- 
nemies  en  diverses  rencontres.  La  for- 
tune ne  favorisa  pas  les  Franc,  en  1708, 
soiten  AUem.  ,  soit  en  Italie'.  Le  cruel 
hivQ^  de   1709    acheva  de  désespérer  la 
France.  Louis  XIV  demanda  la  paix,  et 
n'obtint  que  les  réponses  les  plus  dures. 
Marleborough  et  le  prince  Eugène  ga- 
gnèrent la!  bat.  de  Malplaquet.  L'année 
1710  fut  encore   malheureuse.   Les  né- 
gociations pour  la  paix  recommencèrent 
en  171 1  ,   année  de  la  mort   de  l'emp. 
Josepb>  el  elles  eofenl  un  efftt  heineitf 


LÔUl 


hoiii 


m 


tnptés  d^Anne  ,    reine  d'Anglet*   Vue  T  gâterai  des  drmëes  d'Allemagne  eh  t^ôt^   , 
......^.^^^  j)«..««.^«  ^rti-  v^nKii^fi»  «nri>A  loa     généralissime  de  celle  de  Flandre  en  tnû^i 

let  battit  la  cayakrie  ennemie  brès  de  Ni'< 


suspension  d'armes  fut  publiée  entre  les 
deut  couronnes  le  94  ^^^^  t^ii.  Le  ma- 
tëchalde  Villars  tctùà'  le  camp  des  enne- 
mis àDienain,  le*34  jtfTllet  ip^ ,  et 
sanva  la  France.  Cette  victoire,  suivie 
déplus,  avantages  considérables  1  aceé" 
léra  la  conclusion  de  la  paix  générale. 
Elle  fat  signée  k  Utrecht  par  la  France 
et  TEspagne,  avetf  .l*Aà|l^t;/ là  Sa- 
toie,  le  Portugal ,  la  Pruisé  et  la  HoK 
lande,  le  II  avril  i7*3,  'aVecl'emp., 
le  ti  mars  1^14»  ànastadt;  et  le  i«^ 
sept.  i^f5  le  roi'mddrut  à  Versailles. 
La  France  réunit  àous  Louis  XIV. tout 
ee  <]ue  les  siècles  précud.  n*ont  eu  c[ue 
fiudcessivement  et  par  partie.  Ce  prince 
fit  aussi  fleurir  les  arts  et  le  commerce 
dans'ses  états.  L^ambitièn  etTamour  de 
la'  gloire  lui  firent  èntrepreiidre  et 
exécuter  les  pin»  grands  projets;  mais 
ses  dépenses  et  se»  guerres  multipliées 
épuisèrent  lé  royaume  ^  et  malgré  Fac- 
croissement  de  plusieurs  provinces  ^  ri 
le  laissa  moins  puissant  ^*il  nVtâtit 
lorsqvi^il  monta  sur  le  trône.  Limiers, 
Larrej^  Reboalet,  La  Hode  et  Vol- 
taire ont  écrit  son  Histoire.  Le  général 
Grimoard  a  fait  imprimer ,  en  i8k)6,  6 
▼ol.  in-8*  ,  les  QEuureé  de  Louis  XIF'i 
sur  la  copie,  les  m.ss.  ovig.  qui  lui  avaient 
ëcé  remis  pa  Lonis  AVl.  M.  Gain 
Montagnes  A  aussi  publié ,  eu  1806  , 
k  voli'  tn*^ ,  intitulé  :  Leê  Mémoires 
de  JUnUê  Xiyi 
LOUIS  j  daupbtn  ,  appelé  Hfansei- 

fneur,  fils  de  Louis  Xi  Y  et  de  Thérèse 
^Autriche  ^  né  à Fôntainefbleau  en  r66i, 
joi^ait  dncottrafle  à  un  caractère  bon  et 
facile.  Son  père  le  mit  à  la  tête  des  ar- 
znée#  en  i60d  \  il  prit  Pbtlipsbourg,  Hei- 
delbe^Tf»')  Manherm,  et  conquit  le  Pala- 
tinat^  U  accompagna  ensuite  Louis  XIV 
au  siège  de  Mous,  à  eeluideNamur,  et 
commanda  l^armée  de  Flandre  en  i6o4* 
Son  setond  flU  ,  le  duc  d'An) on ,  w 
appelé,  en  1700  ,  à  la  couronne  d'Es- 
pagne. Le  dauphin  passa  la  pins  eran(^ 
partie  de  sa  vie  à  Mendon  et  àt  Gnorsy , 
oh  il  se  livrait  an<  plaisirs  et  à  Tamonr, 
m.  de  la  pelite-^ërole  &  Meudon  en  1711. 
Rien  n'était  plus  commun  que  ce  pro- 
irerbe  qui  courait  sur  lui  >  FUs  de  Moi , 
nère  de  Roi ,  jamais  Rai» 

LOUIS  f  dauphin  f  fils  aîné  dn  W- 
cédenc ,  et  père  do  Louis  XV ,  né  à  Ver- 
sailles en  108a  ,  reçut  en  naissant  le  nom 
de  due  de  Bourgogne*  Il  ent  pour  gon- 
vernenr.le  duc  de  Beanvillters  ^  et  pour 
précepteur  l^llustre  Fénélon.  €esdenx- 

S rancis  hoimues  en  firent  Pun  des  princes 
;»  plus  aceoniplis  ds'  sga  tem»,  U  fo» 

3'am.  II 


f  rès 

mègue  :  îljrit  Btisach'  pàif^ctàp}(ù1litîû;A  * 
en  1703.  Devenu  dauphin  aprèVîâ  ni.  dd 
son  père,  arrivée  le  t4  atr.  1711,  il  se  livra 
alors  tbut  entier  k  la  cdnnaissance  des 
affaires  de  l'état  f  "û  mournt  à  Marly  eil 
1712.  C'est  pour  te  prince  tfde  FénéloiA, 


jours  auparavant  lui<  Les  corps  des  deux 
époux  furent  portés  énseinme  &  Saint-* 
Denys ,  avec  celui  dn  duc  dé  Btetagne  ^ 
Tun  de  leurs  fils ,  mort  t)resque  etiméma . 
tems.  (  P^aydz  les  Vertus  de  Louis  dd 
France ,  duc  de  Bourgogne  ,  pAi;  le  P* 
Murtipeau,  jés. ,  son  confesseur,  17 ta ^ 
in-40  :*et  son  Portrait  par  Tabbé  JS'lcary,' 
son  BOUS -^  précepteur ,  Paris  ,  «014  g 
itt'i'ial.  .  ^        • 

LOUIS  JCV^  Bé  fils  <^il  Aaà  dd 
Bonrgo^e  (depuis  dauphin  ) ,  pctit-fila 
de  Louis  XIV ,  et  de  Marie-Atiélaïde  dd 
Savoie^  rilé  à  Versailles  lé  i5  fév^  Ï7101 
fut-  d^abord  nomiiié  duc  d'An j on.  l)e^ 
venn  dauphin,  le  8  mars  171a»  pat  1» 
mort  de  son  père^  il  succéda  «  Louis  X^Y 
son  bisaïeul  j  le  f  sept  i^iS^  sdns  U' 
régence  du  due  d'Orléans. Xes  premiers 
smtts  ^dd'  t^cnt  furent  de  chercher  II 
:  rétablir  les  fioances.  On  créa  une  chafti'' 
bre  de  ktstice  contre  cent  qni  s*étdient 
enrichii»*'sons  le  règne  précédent/  Les 
tsQtes  aaz<^uelles  on  les  soumit  étant  nnd 
ressource  msufiisante ,  le  rékentpermit  k 
Laiw  ,  rntrigant  éeossiifs,  ^e  former  und 
banque.  Tant  qu'il  n'y  ent  pas  plus  dd 
papier  iqni*  ^'argent ,  il  en  •  résulta  uk 

Srand  créicKt  ^  mais  quand  Lim  eut  lid 
'autiSes  entreprises  à  ce  projet  ^  ioot  fut 
dans  le  plus  grand  désordre.  Ldi  suites 
des  inndvatîdYis  de  LavT  furent-  Id  sub^ 
version  de  cent  mille  faiif:|  la  disgrâce  dis 
cbanc.  d'AtfnesSean,  et Texil  do  parL  k 
,  Pontoisd.  Le  roi  ayant  été  couronné  ai 
Reims  en  171a /et  déciaré majeur  Panâéd 
sttiv.,  le  dnçd'Orléads  lui  ternit  les  r^es 
de  l'état,  et  accepta  Id  tllre  de  premier 
ministre.  Oe  pi'inoe,  m.-lea'  déçembrd 
^79(3 ,  e^k  pon^  successeur  danf  le  ibintwç 
tèrele  dite  de  Bourbon  y^^nî  eboisitpour 
épodse  au  jienne  moîiarnie  la  ptiincessd 
de  Pologne)  Marie  Leczmskav  fiBedtf 
roi  SiaïkisHis.  Le  mariage  fut  célébrl  k 
FontahielAeBn ,  le  6  sept.  1725.'  Lddud 
de  Bonrlyotf  aydnl  été  disgracié/  Id  car' 
dinal  de  Flenvy ,-  qui  prh  sa  place  ^  subs^ 
tituorune  sage  économie  auis  profusionsr 
dont  dn  se  ^aignait.  La  donâd^etkns 
^\m  KM  ds  Pologne  ftai  'fSdj  alluond  Itf 
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l>^a<^>aaer  la  courpnne  ^  luï  ^vajt.  ctti 
dec«ni^'e,  et  diç^ prendre  Ja  fuiu?.  Loui^ 

arec  Ùâp^iïe eUaSavpjc  çontrcî  1  Au. 
tricbe.  ta  gwrrA  se  iit^cn  Italie,  eX  {^t 

ayant  perdu  Br.esaE*i  to«®  *?•  *'^'*  ?  ^^  • 
lie,  il  Çtlp  pîiîx.Xe  i^noy.  i73$ ,  le 
roi  ataniila*^  5m  avaitabfUgciïjlc  trônp 
«k  I^ologâê ,  Çi^  mis  eu  TOssessiop,  de» 
duchés  dctiôirràuië  et  de  Wa  pour  ^tw 
r4funi»  aprèa  sa.  wn  à  la.  couronne  de 
Fraflcc-l-a  w^ ^  4^  ^  «™P*  VW.W  VI 
étant  ai;rîyce  eu  IW»,  la  suçcesaion  d^ 
U  maison  d'Autnçbc  Cut  diss>^t«e  Mr 
quaue  piiss^t^cçs.  ;  et  la  Fimçc  se,  ^r 
dara  contre  la  fUle.de  Charles  Yt^f  Pia^ 
Veur  de  Cïiarl«js  M^erlf  çlcçl^uc  de  Ça-. 


LOUt 

'tcotibl^e.  par  rnie  non^elle  goerre  ^  al-* 
lumee  deLisbonue  ^  p4ttârsboi]^rg  ,.  poar 

Quelques  terrains  inculte^  de  rÀc^die , 
ans  TAn^enquie  ^ptenttionale.  LovU 
XV  fut  forcé  dç  pi^endviB  les  armf &•'  !>» 
AngjL  fnieiiLt  A'abord  Iw^tu^  dan^  le  Ca- 
«sida.  Ils  perdirent  le  lPort-MalM>!»»  ^a« 
le  maréchal  (jle  Riçhekeo,  prit  d'assaut  an 
priutems  d^.i,7S6.Jl4Ç  maréchal  d^lp^ucées 
gagnait  d  up  autr^  cM  la  bataille  de 
îias^|Mn]^<ri^  ^ui;  ]fi  ^c  de  Çniabeçland  9 
mais  la  pej^;de  ^  b«||aiUe  de  .B^osbadn 
inUfTcompit  ij^  ço,uJ^  4e  nof  soccèji.  En- 
fin, après  idiiréren8:(Bpp:^atSr  0^  eliaqne 
parti  éta\t  tantôt  Tail^ci^y  tantôt  irain- 
^peur,  toi^  J^s  princes,  pensèrent  à  la 
.paix,  ^i  fut.^igp^, ^ Pfuis  au  commen- 


Vière.  On  obtint  d»abord  wlcpjijs,  sq^-     le  pape  Clçn^witXUi,  tmi  obligée,  le  XQi 
c^s  •  ûiaisla  perte  de  laliat.  dé  Det tingufi»  ;    de  fie  rendre  vialtre  du  ^i9ti|^X^a|6- 
'     *>%      J^» :.:»  «Anfas  kke  »>v«(raTm»ft       sain  en  irfift  :  la  canau^te  de  la  Cofse  . 


Int  se  njontter  à  la  tétq  de  sps;  armées. |1 
fit  sa  prewièrc  ijampagne  au  prii^t^pa»  d^ 
7hI4.  I'an*s  aa'U  i»arç^i|,  coMfe  1^ 
piii^  Cb^rlcs  de  Loej^aine ,.  .gênerai  de 


sain  en  1 76Q  ^  la  conquête .  de^  ^  Cq'ïç  , 
et  les  duuggeiPQfls  s|rrÊves  ^in»  h|  loagl»* 
tratîire  en  1770^61 177  i.  Les  iési%it£s  fo- 
rent entièrMX\eAt  aoctiis  en  France,  par 
un  édi^  du  roi^  dqpné  ^m  qaois  d<^  nov. 
•  1364.  Au  pQiftipeneçuwwt  de  mai  1774» 
r  Lo1l^  V^  ^^«  attaqué,  pcwv  la  «eowdiQ 
I,  lois,  de  la  pe^te-Teroki,  el  ç«lte  ma- 


Parmtle  ennemie  qui  avait  pai^  le^Rhin,,  t  Udie  Venlev*  le  i^  du  »to^  »ioi«.  I^eft 
a  est  réduit  à  i'eijtrémité  par  une  mrta-:  I  Mémoires  poU^iqju^  du  macégW  de 
T.     A ^««^  ^11;  i^arr^t^^  Mct£.  Ce  I  KoaUlea  cenferment  oaekine's  l«ttre«  de 


.dresse  i  ïk  ^.summm^  ^5,B^«>^r>i^ 
A  P6ijft,^-ii,/4iabli ,  au'4  va  a?Wî|çs 

ïr5)Qu«H  «t.  le^prwd  If.  5 .wy.n  i?Mj 

tosliM?ak?  dfttfnatçpoy  ^t4?  UvjrkW 
«a|rné«is«ai745.el  !347».>  j(?^îi^^J*^< 
îîlle.».8«wfc  4«,^a  prise  dD:fe^k,as- 
^nde  «orçép  ep  ^oi»  lo»=S>^  PiwçUeji 
mise  a»  dbBur  de  l'Wvfir,  ^ou^A^B^^baut 
folUodai»    fftbjugi^é,    Berg-Q^Zoftm 
«mpoitté  tfailH«t.,  M4«str^qb<  inwM^  eu 
•briience  dt  8o«opo.  bpmrwes^  «)nt  des 
avêwïmew  sujf  If  sauill^  U0J»«  rwoyons 
à  l'attïclc  dcftHfiarecbauîc  de  2^41^5  fet  Of 
^•Bw»»»àii«Ubataitte  deiFpntènoy  fi*t 
la  première  balwMe  qu'u*i  rpi  dp  Fronde 
«lit  ««néceu:  p«rsp»ue  «pr  les  Anglais , 
^puwSt- Lonift.  Mais  tandis,  »p^  tout  : 
«éiiito  «a  Flwdre,  les  ^airwi.dttalie 
^t«wBt  4aïit  Ip.pln*  "mauvais  état.  La 
liataitt*  dclPtaisaUce,  penfue  eU  fjib 
Màr  le  maïérthal  de  MpiiUebQis ,  l^rça  les 
Français  àrapasserlf  s  Alpfs*  Les;  troupes 
da  dîlc  de  âiTefiây  cl  les  Anglais  teid- 
ponatcnt  chaque  jour  de'uauvfcaox  aràn- 
.tages.  Enfin  la  paix  fut  eouchie  à  Aix- 
J«.Gbapclle  le   18  octobre  174B*  Mai^ 
.  ('leatôt^cès  U  tri^nquillisédc»  état,  ait 


%»^  *«»«•«»  y    ^-V     M*^    **     ■«  V  A^*^#^#B^v^    ^-^^gm-m  ^^wy-yff^  ^^m^^^ 

sagacitépeu  coij^n^um!.  ID^ous  z«e^arte> 
roi^  pae  de  Vas^sfluatide  I>amien,»(  voie 
sou  artick)»  du  ^  iau^ier  ll5f].m  Louis 
Xy  ^t  de  soflk  mariage  doux  fils  4t  }fm\ 
filles.  jÇe,priufe'aii9Ât  l^goûtdk^^he^nx^ 
ari^,  et  conuaissaji^  l^biHqire  iQt  J#  ^éo-r 
graphie.  Qp  a  de  lui  u»  p]ftii:to^^«ik-8°* 
171^)  «W.  le  Comst  àfis  principaks  li* 
bières  de  l'JEi^tj^p^» 

LOVlS:}^Vl ,  du  wQ^m  de  BoiORAD», 
dernier  rtoi  de  Fraucf,  né  le  a^  août 
17549  de  .Louis,  dauphin  ,  et  de  Marie» 
Josépbine  de  Saxe,  sa  seconde  femme, 
fille  df.Firédéi^o-Auguste,  roi  de  Bologne. 
Louis  fat  nommé  dte  de  Benri»  Son  edu« 
q£^tion  fut  uégUgéet.Le  cahnftet  4te  Ver* 
cailles  lui  fit  épouser  Mafie^Antoinette 
d'Ati triche ,  jfille  de  L'impératri«e  Marie- 
Thérèse.  Paryenu  au  t^ne  en  1774» 
Xipuis  XVI  appeU  auminbtèrê  ceux  que 
TopmiPP  publique  lui  d^ésigna  comme 
le»  pluf  propres  à  réparer  les  mmix  £ûts 
par  sou  prédéfiesseui^  :  Vecgennea,  Tnr- 
got,  Ms^Iesherbeset  Maurepas.  Lécb  com- 
mencemeps  de  son  règne  rarent  «ignalés 
par  des  bienfiuts  et  des  actes  de  jastioe. 
^  Uu  de»  ptiaçi|«ux  fol  rabolitioa  de  U 


mgîAvfàqVfit^oweïh  daqfl^  les  4oquij|KS. 
da  roi.  j£q  1766,  \\  al)a  visi^çr  les  (ra- 
▼i|i».4m)Prt  4<î  Çterj^PWgi  et  reçiieiUi( 
sur  sa  route  les  témoignages  de  la,re.cp;i7 
i3|iftsaDce  publi^i^e.  Quel^^e.  tei^  ^'^f  > 
ilrec6Dniît,riiid<;p,eii4aiîçç  des  Ëx^M  a-A- 
nvérique ,  et  foarait,  côi^jtje  son  opjni^n, 
le^'  moyens  de.  là  soiueoir^  *Ma4$r^\  dç. 
npnjtbreuJE  sacr^l^c.çs  f,^  ç|^.s'refqrmes  et  ^^s 
réductions  de' ^011  tç  '  çsnèce ,  la. 'Firai^çe 
a{eu  était  p^s  m'oins  okjérée.  Dim^  ç'4fi, 
crrcbnstajtiçQS  pepibl^À)  to»is  XYI  cpw- 
VQfiua  la.  prejpif ré,  «^sqmlife  dfw  not^- 
bjfls,  mil  se  rqûr^^giA?^çg^pf(Jiftç  i^  r^eft. 
Le,  c.ard(^^  ^c  Btnennjp  pçop^psâ  lj'Ï5np^t 
d^^  tiq^br^  ^tIa'suj]|VBï^^iojï  tçrritoçjjjle. 
L^su|vçn,iiop  deyaitpor^rsiif  Igs  g/^wm^ 


même  vœu.  iLoi\is  adhéra  à  l'opinion  g v** 
ncralè.  Quelque  rëgimetis  s^^àteat  aip- 
proches  de  Versailles.  Les"  erats  s'oo^i- 
r^nt  à  Versailles,  le  5mai1r789.  O9  atait 
f ai t  concevoir  àax  députés  dés  çrain  te,s  sur 
la  sûreté  dé  leq'i's  personnes  ^  Mirabeau 
deopiandà  le    renvoi  des  troupes.  Tout 
F^rîs  s^irmà*  k  sa  voix;  la  Bastille  fat 
prise  le  i4  j^^'  '7^  >  ^^  I^P^.iSy  té  Içude- 
main ,  conrara  les  députés  de  ramener  la 
tranô[ûillitc  publique.^»  sansuinai'rç  in- 
«urreétion  de$  5  et  6  Qct.',  qui  «lirvlnt 
bientôt,  fut  de  cotisai ^é  le.  monarque  et 
tôpte  sa  faimille  à  Paçis,  dans  le  cÛteau  ' 
de^  Tuileries.  Liuis' X  Vf  accepta,  lé  t4 
fcV»  1796,  là  tiôilvîéllé  cqnstitdtîbfl.'Lû  " 
constitution  civile  du  clergé*  vînt  jeter 
de  nouveaux  fe^tileHs  4^  troubles.  Le 
départ  de   ses  tianies  poitr  imitai ie   fit 
craindra  le  sien , 'qui  eut  effectivement 
lieu  dans  la  nuit  du' ab  aii  %t  juin  1791. 
Reconnu  à  Varenntes ,  iVfnt  rcK:ondûit  à 
Parîs  par  une  arm^'é  de  49,600  gaides  * 
nationaux.  L'assemblée  délibéra  iiussi- 
tôt  s^il  devait  régner  efficore.  ^Ue  dëoida 
^'affirmative.   L asseaabi'llégisl^ ,  qui  lui 
«uccéda,  ne  ce^  d'aitenMr  si^r  w  peu' 
de  pouvoir  qu^on   avait  abandonne   hi 
JLouis;  telle  vôtdait' ^dlir^a  cojrant^'. 
Cette  Abolition  açviot  le/but  de  lu  JQi)r-> 
née  du  ^o  juin  i7Q9,.oii  a^xfpo  hon»  » 
divisés  en  ^yc9U  bimdeiB ,   ^C^E^ut  \9é 
poru^s  de  r«s«eiiib^  «t  <fll«i|  d^  riuté- 
ûeor  des  ToUeries.  Cette  jogmc^  fat  k 
préluda  de  celle  du  iqa»ût ,  oà  les  Mar-^ 
MiUM««4inis'4a  peuple  des  ffabQuif^i 


{i^lKes^eiil  les  Toileries  e|  tanmèrent 
Ic^s  paaQps  çpntre  U  demeure  du  roi. 
Louis  se  réfuçi^  1^  l'assemblée ,  et  y  en- 
te|i4i(  prp^onç9^  te  suspieniloa  de  soq 

Ço^voir,  et  l'ordiç  de  le  reofermer  au 
eiï^pje  ayeç  9a  i^ipill«.,  d'oii  11  ne  ^c^ 
tit  q^e  le  jij  j^nv.  ,^95,  pojir  ftre  déca- 
V\^  H^  <».  PA^f  e  de  «OR  nom.  Sa  condam- 
nation fut  pconooejée  p<(r  1«  convention, 
le  17  d*  wéjgae  mois.  Avant  de  marcher 
aawRPliCR,  U  4*^w»  enuftlei  mains 
P«  qo^^iKft  m^i9XM  nmnicipftax ,  no  te«. 
tWW$  écrij  d<  su  mam ,  et  daté  du  a5 
dec.  179»-  ff  tftuchftnte  siœpUcité,  W 
|p«>rfrej)x oubli  qH'ony.remarque  de  tout 
sei^gweBideveflg^îPBce,  b<inoreçalo8ou- 
rcmiT^S  SQB/lut.  /<:,  p^ay  «a  ^Ibeurçnse 
fam>»,  fMArie^fttoinétte-JQ8«phfe-£inri« 
de  ^msune ,  arcbiducbesse  d'Autriche  . 
«oft  épQuse  j  ^isabeth.PhiUpine.Marie;i 
«^toe.  de    Fxauce,  ^  sœurj   l^oa,V 

Siri?'  \^^^^9^>^^n  fils  5  M^ 
n^rWése-Charlotte  de  FrançQ  (  M,. 
dame)     Ifil^  ae    Loyîs  ^^rf^  1,^ 

ri  1"%  *^  '?  I:^^*  '7.7.à  ,  partie  dç  l| . 


tin 


jNous^  îiyoûs ,  ç~  ^  --»    •  '' "-        Tiv*^- 
plus,  langues', 
et  diplomatiqi 

mort ,  par  l^'abbéSouIayie^'^'^'^     ^ 
T  ^?  Y^^  ^^"P'^i'^'^è  France,  fils  da 

YetsàiUes  en  rGao   'mren  TIrk^  "    * 


pâma  le  roi  .on  père  p«n4,nf  K  camnl  Si 
l^^,  et  se  trouTa  k  Ja>«,,  4,  FoniiioT*' 
W.1  danM  de.  preww  dé^SîeT^' 
d»mmat»n(.  B  joigAit  à  doj  tafe,^.  ^^^ 


/ 


sut  sa  we,  par  le  P.  Grift»  ,  tih^^ 

France,  duc  3.  Bourgocùe,  àê  ffeâ 
wHea  en  ,,5,.  «  te.  eiT'fj^,.  Ce  ieVà' 
prince  doo^tt  les    plis  fcaiîdis'Jïile 
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de  Frmoe ,  fiit  de  Louis  XVI ,  n^  en 
1785 ,  dertot  l^eiitier  prësouiptif  tta 
flrône  ^rè»  fOii  frère  «iné,  m,  à  Ver^ 
■ailles  en  i7^.Lorsq[aera8setDb.  constit. 
evt  transféré  ses  séances  à  PariSi  le  rot  Vy 
samt>  «t  le  daap»  fut  logé  comme  son 
père  ans  Tnileries;  il  pftrU([ea  tontes  les 
^i^ntes  et  les  dangeisdn  ao  laîn.  Détenu 
bientôt  an  Temple  afe^  sa  famille ,  il  eu 
defitit  la  consolation.  Louis  XVI  lui  ap- 
prenait à  lite  et  à  écrire  j  lui-même  en- 
anite  partageait  ses  jeux  :  Six  mois  après 
la  mort  4eliOnis  XVl ,  il  fut  enlevé  h  sa 
mère  poux  être  confié  à  la  garde  d'un  cor- 
donnier nommé  Simon,  homme  ignare 
cl  féroce  y  qui ,  pour  tonte  instruction , 
lui  apprit  à  yorer  et  à  boire  ,  et  le  £ot- 
«ait  par  la  tetreor  k  mandire  son  père 
et  à  £anterla  carmagnole.  Sa  mort  pré- 
cipitée fit  naUre  le  soupçon  qu'il  atait 
été  empoisonné.  On  a  remarqué  que  son 
saédecin  est  m.  peu  de  ums  apièt.         ^ 

LOUIS  I«ï,  le  Pieux  ou  le  FîeU, 
toi  de  Germanie ,  troisième  fils  de  Louia^ 
le-Débonnaire  ,  et  frère  utérin  de  Tem- 
pereur  Lothaire  et  de  Pcpin  ,  prodamé 
Toide  Bariètc  en  817 ,  gvgna,  avec  Charles- 
Je-Cbamre;  son  frère  paternel ,  la  bat.  de 
Fontenoy contre  Lothaire,  en  841,  éten^ 
dit  les  limites  de  ses  éuts  ,  et  se  rendit 
redoutable  à  ses  voisins.  11  m.  à  Franc- 
fort en  876 ,  à  ^o  ans.  Ce  fat  un  des 
^ns  grands  princes  à»  la  £am.  de  Char- 
«ânagoe. 

LOUIS  II I  îe  jeune,  fils  du  précé- 
dait ,  et  son  successeèr  an  trône  de  Ger- 
manie ,  futattaonéparsononcle  Cfaarles- 
leOiauTC  ,  qa*il  Tamoiiit  près  d'Ander- 
nacb  eik  876.  Il  m.  à  Fmncfort  en  89» , 
dans  îe  tems  qu'il  leyaît  des  troupes  pons 
s'opposer  aux  Normands  qui  commen- 
faieni  leurs  rarages. 

LOUIS  I*'  d'Attj.oci ,  toi  de  Hongrie 
«t  de  Pologne ,  surnommé  le  Grande  né  . 
en  1336  .succéda  dans  Bude  en  1423 ,  à 
Cbarles  XL,  nommé  Cbarobcrt ,  nls  de 
Cbarles  I^,  qui  était  Tainé  des  enfans- 
de  Cbarles -le -Boiteux,  roi  de  Sicile. 
Jttane  de  Hongrie,  mère  de  Charles  1*'  ^ 
arait  porté  ce  royaume  dans  la  maison 
4' Anjou.  Dès  que  Louis  fut  sur  le  tsAnev* 
îl  chassa  les  juifs  de  la  Hongrie  ,  fit  la 
guerre  avec  succès  aux  TvansylvMUs  »  aux 
CTroâles  ^  aux  Tar tares  et  aux  Vénitiens  ; 
U  Tengeale  meurtre  d'André ,  son  frère, 
xoî  de  IVaples ,  mis  k  mort ,  en  i345  ,  et 
lut  élu  roi  de  Pologne  ,  &pr^>  Casimir , 
.  aon  oncle  ,  u.  en  1370.  II  lit  paraître  un 
gmmdzèle  poujr  la  religion  CftCbolique^ 
et  m*  It  Tîmau  en  i382. 

Payais  Ur  Koi  de  Baofffie^,  siic?édft 


LOUI 

k  Ladtslas,   son  père,  en  tStfi,  et  fot 

tué  k  la  fameuse  nat.  do  Mobatz ,  g»'- 
gnéej>ar  Soliman  II ,  sultan  des  Thxtm, 
en  iSafi. 

LOUIS ,  prince  de  Tarente  ,  aereii 
de  Robert-le-Bon  ,  roi  de  Sicile ,  n^  en 
i33a  ,  épousa  ,  en  i347  >  Joanne.  veine 
de  liapies,  sa  consioe«  après  la  more 
d*Aiidré,  son  premier  maci ,  k  laquelle  il 
aTait  contribué.  Contraint  de  sortir  da 
royaume  par  Louis  I*',  roi  de  Hongrie  ^ 
oui  s^y  éuit  rendu  pour  renger  la  mort 
oe  son  frère  André ,  il  se  réfugia  on  Pko-» 
Tcnce  avec  la  reme  son  épouse ,  o2i  le 
pape  Clément  VI  les  déclara  innocens. 
jUppelés  ensuite  par  les  Napolitains ,  îlâ 
se  firant  couronner  fc  Naples ,  en  t33a. 
Lmûs  m.  en  tS&i,  sans  laisser  d'enfiaiisk 

LOUIS  (St  },  év.  de  Toulonae,  fils 
d«Cliailea  II,  dit  le  BaiUux  ^  soi  do 
Naplii  9  ik  Jérusalem  et  de  Sicile ,  né  h 
Brigaolei  en  12^4  »  quoiqu'héritier  pré- 
sorapdfdes  états  de  son  père,  prit  Tha- 
bit  de  St«  François.  Lovis  m»  en  1^97» 
k  Brigaoles  :  le  pape  Jean  XXU  le  ca- 
nonisa €■  t»l7« 

LOUM  l*\  ,  duc  d*An|ott  ,  second  fila 
de  Jean ,  toi  éi  France ,  et  de  Bonne 
de  Luxembomigy  sa  chargea  do  la  r^ 

Seuce  du  royaume  pendant  la  minorité 
e  Charles  Yl ,  son  neTco.  D  ne  fut  oc- 
cupé que  du  soin  de  remplir  sca  coffres  , 
pour  se  mettre  en  état  d'aBer  prendre 
possession  du  ti^MS  de  Naples,  que  1« 
reine  Jeanne  lui  avait  l^;né  ,  eU  i38o  , 
par  son  testament.  Ce  prince  se  rendit 
en  efiet  en  Italie,  deux  ans  après  ^  maia 
quand  il  arriva ,  il  troufa  le  trAne  oc^ 
cupé  par  Charles  de  Duras ,  parent  de  1a 
reine  ,  morte  depuis  peu.  Il  fit  de 
yains  effi>rts  pour  l'en  (;najMer  |  et  m.  de 
chagrin  en  1084^ . 

;  LOUIS  II,  duc  dTAmou ,  fils ^«Pr^ 
!cédent  et  de  Marie  de  Bloîs  né  k  Ton* 
loiise.  en  §377  ,  succéda  en  i384  ^  *^^ 
père -an  eomte  de  Proyenee ,  sous  la  tu- 
telle de  sa  mère  qui  le  conduisit  k  A%i- 
gnoK  en  138^ ,  et  Vj  fit  oonronner  r%t 


poUtains ,  aomettie  en  possession  de  ce 
•royamne* 

LOU IS m,  d'Afijon , fils  du  précéd. , 
et  d'Yoknde^ d'Aragon,  né  en  1403,  suc- 
céda aux  prétentions  du  roi  son  pète  sur 
le  royaume  de  Naples  plutôt  qu'à  sa  cou* 
ronne.  Ce  prince  nt  de  yaiaa  cff>its  pour 
les  soutenir  ,  et  après  une  altematÎTede 
revers  et  de  succès,  Il  k.  prèa-de  X^ 
rente  mx  ^i^i' 


V 


-Î.OUI 

LOUIS  DE  Battère  ,  eleet.  palât.  , 
«nmomuié  U'Sci/ère,  En  1373,  les  él«ct. , 
fatigues  de  Tanarchie  qoï  diCsolaifc  T Al- 
lemagne ,  et  Youlanc  la  rëprimer  par  un 
chef ,  remirent  &  Louis  II  leur  droit  dM- 
lectioD ,  etpromiieatde  reconnaître pQur 
emper.  celui  (pi^ii  désignerait.  Louis  II 

S'  rockma  Rodolphe  d'Habsbourg.  Ce  fat 
onc  h  la  maison  de  Bavière  que  celle 
d'^Halbsbourg ,  devenue  Autriche,  puis 
XiOrraine-Autriche  I  dut  son  élévation  | 
Louis  II  acquit  le  surnom  de  Séuère  ^ 
pour  avoir  fait  périr  par  la  main  dubour<« 
reau ,  sur  un  simple  soupçon  d''infidéiité, 
Marie  de  Brabant ,  sa  première  femme. 
Il  fut  .père  de  Penlper.  Lôois  Y ,  souche 
des  ducs  de  Bavière  ,  et  de  l'électeur  pa-* 
latin ,  Rodolphe  I^' ,  souche  de  la  mai- 
ton  royale  de  Bavière  de  nos  jours.  Il  m. 
«01294. 

LOUIS  DS  Goyt AGUB  (  S.  )  >  trrtère- 
petit-ûls  de  Lquis  III,  dit  /e  Turc , 
marqais,de  Maotoue ,  ne  eali568,  n- 
tionça  au  monde  dès  l'âge  de  16  ans , 
entra  chez  les  jésuites  ,  et  j  9>  en  1592 , 
Grégoire  XV  le  béatina  ea  i0ai. 

LOUIS  II ,  du  nom  de  Bourh&n , 
comte  de  Clermont  em  Beauvoisis ,  de 
Forea  et  de  Châtel-Chînoa ,  pftir  et 
cbambrierde  France ,  suvnonmié  It  Bon, 
étoit  fils  de  Pierre  i«'  ,  dac  de  Bourbon 
«c  d'Isabelle  de  Valois ,  et  oncle  du  roi 
Charles  V.  Après  la  bataille  de  Poitiers, 
oik  son  père  fot  tué  et  le  roi  Jean  fait 
^isonnief,  il  fît, partie  des  princeir  en- 
voyés «n  Angleterre  ,  en  qualité .  d^ota^ 
ges.  U  y  passa  sept  années  jusqu^à  la 
mort  du  roi  J^ean.  Alors,  il  paya  m 
rançon ,  rentra  en  France ,  et  s'ocebpa  à 
chasser  les  Anglais  ou  leurs  partisans  dé 
.plusieurs  places  du  Bourbonnais  ,  dé 
l'Auvergne,. du  Lim<Misîn  et  du  Poitou  ^ 
et  les  mit  sous  l'obéissance  du.  roi 
.Châtia  V,  JD,^^ifi|QAU  en  Normandie 
4X)n;re  Charles-le^MAuvais ,  roi)  de  Jia* 
Y^rre,  et  époUiia ,  en  137*1 ,  Anne,  dan- 
p»hiac  d'AuTer|ne ,  fille  unique,  et  h^ri<r 
lière  du dwphin Bevaud  II.  Le rotd'Es* 
-  pagpe  maoua^  le  doc  de  Bambou  à  sa 
cour.,  afin.. qvc' il  l'aidât  à  faire  defc'ccui- 
^uétes  d^ns  Te^pày»  de  Grenade  ^tt  s'^ 
pccu()a  à  liali-e  deê  péleriiHl^*)  puis  il 
revint  en  France,  fit  la  guerre  ,enl|retA» 
;ne,  euSaiatonge,  ea  Pniton,  coutre 
es  Anglais.  Après  plusieurs  tnc^^s,  il  fut 
de  nouveau  fippelé  en 'Espagne,  où  iL;fit 
la  guerre  contre  les  Anglais.  Il  les  com- 
i^ttit  ensuite  dans  le  Bordslaist  La 
^FUndre,  l'Allemagne  furent  aussi  les 
.tbé&tres  de  sa  valeur.  .Devenu  ▼ipuE» 
"Louis  ae  laasA  du  inà|^t  do  la  s^^e^ 
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mît  de  Tordre  dans  mê  afkjret  domeati- 
ques,  et  m.  en  14x9»  ^  9^  *o&«  H  ^^^ 
enterré  dans  una  chapalle  qo*il  ava^t  fait 
bâtir  à  Souvigoy.  Jean  DorronvîHe  ^  dit 
Caiaret ,  Picard ,  et  qui  s*intitule  I9 
pampre  pèlerin ,  a  «carii  sa  vie  diaprés  lea 
mémoires  que  lui  a  fouraia  le  sbe  de^ 
Goatelmoraiid,  Ueuteaaiit  da  duc.  Paria^ 
iâi[3,io-'8^. 

LOUIS  DE  Poix ,  né  dans  le  diocèse 
d^Amiens,  en  17 14 ,  m.  à  Paria  en  1783, 
était  AU  nombre  des  capucina  hébraïsana 
du  couirent  ^e  Saint-Honoré.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  principes  discutéa 
pour  l'inteliigance  des.lrnre8  prophéti-^ 
quea^ Paris ,  1755 ,  i5 vel.  in-ia ;  età U 
version  latine  et  française  dea  Psaumes^ 
Paris^x763,  in-ix 

LOUIS  (Antoine),  cél.  chirurgien- 
an  atomîste  ,  secret,  de  Tacad.  de  chirur. 
à  Paris ,  memb.  de  celle  des  sciences  et 
de  plus,  antres,  né  à  Meta  en  173^,  et  m. 
à  Paris  en  1703,  remplit  avec  distinction 
la  place  de  cEirnrgt^  de  Ja  Salpéirière. 
U  fut  un  des  premiers  anatomistes  de 
l'Europe.  Sesprincipauz  ouvrages  «ont  î- 
Cours  de  Chirurgie-pratique  sur  les 
plaies  d'arme*  à  feu ,  1746 ,  in-4^^  Es^ 
sai  sur  la  nature  de  l'éme,  etc.  ,  1747-^ 
in-ia.  Cet  onrrage  ne  contient  que  a8 
pas.  ^  Obsert^atiotés sur  réleatriciiéy  etc.  ^ 
1749 ,  in-i3  'y  Ohaerujolions  eur  les  egete 
duvirus  catte^feux ,  1748  ,  ia-rid  ^  Po-- 
siliones  analomico-chirargicm  <ie   ca« 

i?<^  f  1749V  »?'4"  j;^  partium  externa- 
Irum  generatione^  in  mulisribuSi  1754  ; 
in»4^  j  Ùiscourjs  critique  svr  le.  traite 
dea  maladies  de  or,  ps^r  t^trt,  1753, 
tn-ia;  Hfeùéii  d*obserîfati€Ms  y  pour 
Servir  dt  Me  à  la.  thcorlç  des.  plaies  dn 
tête  piar  contrencoup  ,  1767,: in -19; 
Pissertafio  de  apoplexld  curandi-^  Tra^ 
duction  des  Apoerismcs  de  Boerhaave  , 
commentés  par  Van  Swietcn*,  1767  ,  y 
vol.  in-ia  ;  oWers  Mcmoires  insérés  dana 
le  Recneil  de  l'acad.  de  cJùrur.La  P^via 
chirurgicale  de  l'Ency  dopécti&est  encore 
de  I|ài< 

LOUISE  DE  SaTO.UK,  We  de  Phi« 
lippe ,  duc  de  SaToie  ,  et  de  Marguerite^ 
de  Boudkon,  née  en  BraNe  eir.1476, 
épguaa,  en  1488  Cfaniles- d'Orléans  y 
cii^m;e  d'Aagçnltnae ,  doirt  elle  eut 
jE'rançois  I*'.  .Ce  fint  elle  ^t.  fornu  la. 
leunftfse  de  ce  i^infie  »  (pA  lui  laissa  In 
régeaee  du  ro}Mnine  lor^u'il  partit  pour 
la  concjuôte  du  NSIan^îa.  Cette  princess* 
est  principAlail^^nt  célèbre  par  ses  dé^ 
mêles  avee:  Cbarles  de  Bourbon,  dont 
elle  fit  seqneatrer  lea  lûena*  Ce  dernier 
^aitu  là  France»  è(  i«ligp|^aTfe  Teni^ 
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petwae  dnrfet&QiIttit.  AçltH  b  jp»(t«  de 
fo  Utaillè  41e  Pavfoi  Lotftist}  n^itodâ  A 
toâîx  à  Gambini)  «nire  1«  tcA  éi  retape 
l*tenr.  Le  traité  tilt  coodtt  ]>ar  «es  t<Xni, 
U  3  août  i5ai).  £1^  môunit  peu  d«  tem^ 
li^rê*,  eb  i53a,  *  55  ôil«  ,  règàrdifè 
teoiâme  femtte  àuflftî 'propre  à  line  in- 
tiigûe  (rainO«r-^ti^à  ù'oè  aJRltre  de  càbi-^ 
net.  Cette  princesse  a  composé  un  Jfoùfndl 
(rès-pbéeis^T&alaqm  contient  ààé  fitu 
}iistori(|ues  assez  cuneox^  des  détails  Vfé- 
mestiqùes^  et  des  particularités  sar  fea 
^te  et  sur  cékt  de  ses  etifans.  Ce  jonrnaJ^ 

3 ai  commciace  en  mars  i4^  i  et  finit  en 
écembre  i5ad ,  ibt  pnUié  dans  ré^w- 
toire  généahgkfuè  dû  ta  roYOle  hutiton 
^  Savoie^  puis  à  la  stiifte  de  Tédit.  des 
Mémoires  de  du  ÈeU^  ,  dons  h:  tonie 
XVI«  de  la  cQUection  <fes  Mémoires  par- 
iiculiers  relatas  Tt  l*his t.  de  fronce. 

LOUISEnte  Loura*  irc,  fille  ducoMte 
Antoine  de  Vaad^jbôrit  ^  iUs  puîné  d'An- 
toine de  LorraiMy  née  à  Ndmefty  en 
i5^,  épodsa,  en  1675 >  Henri  iil,  rbl 
de  France.  Cette  princtfsse ,  ég&lètaçAt 
belle  et  sage»  atiitiitakë  a«attt  SQti  ina- 
riàge  le  comte  de  iSalm.  Elle  eut  lin  si 
grand'  regret  d«  ne  Payoir  pu  epôQàèr , 
^n^elle .  tomba  dsilis  tttie  IftngneM^  tfût 
èontribmi  k  la  tendre  stérile.  LHndi^é- 
/  iretice  prit  la  place  de  PaMAur  ddnè  U 
coear  de  Henri  III.  Wït  k;  ëa  f6oT,  à 
Moulins,  oh  WGle  sViaitfetâtée  api^èsla 
mort  de  Henri  Ul.' 

LOUISE-MAÎltiUÏiirrfi  ïi«  tt^i- 
iLkiHi ,  vtiûttsie  n*  CôItti,  élàlçlBlle 
àe  Henri /duc  de  CMise  iûé  ^  Bols  lê 
«5  déc.  i55ë;  èi  de  CàtliWiAè  Ôe  Cïév^s , 
ëbmtesse  d^Ëu  ;  ïàntièh  le  ^  f uiUet  ^Ôdî», 
Urec  Frartc<>i8  de  BoiArtfoil,  pHnce  de 
Cbhii ,  dont  elle  fût  là  seconde  féinâîe. 
Ce  prince  m.  ett  16*4»  ^^î  *a  Véùve  se 
cdnsola  en  Ise  titrant  &  là  littéràtàre  et  !( 
Pamonr.  Louise  fût  PÏImïiïte  dû  iriàtc- 
èhal  de  BasSotripîeHre  ,  contrâto'  avec 
Idi  nu  mariage  secret ,  Bit  iàdrià^b  dé 
èôHscience ,  et  eût  dé  lÀi  ïm  fils  noDiïj^éiè 
Latour^  le  35  feV.  t63i.  Bassomnièrré , 
«iii'kTait  d^^u  àti  e^rdinlt  dé  Ridielibu, 
fot  mU  à  la-  Bastille.  La  prîticess'e  de 
Conti  r0çtit ,  pett  de  temps  ^Aprètf ,  l^or- 
dre  de  se  retirer  dkins  s6n  di&téàu  d^tt. 
Elle  s*Abando«Mia  k  sa  ^loaléuK  «t  ^  lôà( 
k  3o  airril  sftivaiit.  Cette  princesHtf  est 
««teuT  de  Vidiimire'deà  àlnoéiti  dû,  grand 
jiiearUtre  f.  ùû^&i^  (tbiéffh:,  sôtts  déé 
noms  empriAnés)  IlilstMrë  ^ë  toiltés  les 
inWignes  atuotîtéaoïeë  dé  U  cOùt  dé 
Henri  IV;    •    ^     » 

lqûisè-MaAie  de  rmt^;  flii* 

de  Lbà!^''X1^'èr  dr  WiAé  hactmÛà , 


né%  ^1  VërsàUlei  en  '17^7 , 'élevée  dan^ 
râbb)si7«  de  Fontevraolt.  Après  la  mort 
de  sa  mère ,  elle  entra  vùx  earmélîles ,  et 
fit  profession ,  dans  le  eouVentde  Saint- 
Detif^ ,  en  1 77 1  ;  elle  en  devint  supérieure 
«n  1773,  et  m.  en  1787. 


épbiÀse  Séparèrent 

l^onr  entrer  dans  un  moiiâstère.  Loup 
s^enfei-ma  dans  cèlid  de  Lérins.  tl  foc 
tlété  Sûr  le  siège  de  Troyes  en  i|'Q^.  U 
bàtivji  bëtiè  ville  de  la'fureur  du  barbare 
Actihi .  qjat  ses  ptifres  désarmèrent..  Ce 
pr(flit  moûrtit  en  j^^. 
.,  tÔtJP,  âbbe'  de  Ferrièrês  an  a®  a,^ 
et  Tan  dés  plus  saVans  religieifx  de  soql 
tems ,  assistai  au  concile  de  Vemeuil  en 
844  9  ^t  en  dressa  les  canons.  Le,  roi  et 
les  évdq.  de  France  lui  confièrent  plu- 
aiènrs  ^Jlkires  ihipôrdUtés.  0^  a  de  lui 
134  Lettrés  d'iln  stvlé  lisSèk  par  kui: 
difiérens  sujet»  ;  litt  WMte  liiUf.  :  2>e« 
ttùis  'Qiièitibhs  contre  GÀÏescàU»  Ba- 
lUi«  tl  j%(^aeflli  ces  Âff^'ns  éttiU  en 
1664;  ih;4*'>"^^''l^>  a  eiUiâliia  de  ikott^ 
c\i|i^nsef(,  •  ;    .  '  f  • 

LpUPTIi^E  (  Jean-Chftrl^  de  Re'- 
longae-dç  la  K  ,de  i'àcad.  des  Arcades 
de  Rome.)  ne  à  la  Lonptiète  en  1^34  > 
m.  ea  i7$4»  ^'^  fl&t*.  d^nn  iiecoeil  de 
Poésies  en  a .  vol.  iiti-8'» ,  fet  des  six 
pi^e^ièrês  parties  dU  Jotkrnàidés  Damteê, 
pabl,  eitip6.ir 

LOUREIRO  (  Jisfta  de  },  Iftétâb.  âk 
de  Pacad:  tôTal«  d«ft  iMracés  de  I^s. 
bbiàie»^  où  il  m.  éi|  t^ ,  «Ht  eonnîi 
par  tme  Fiora  'CbhhinMtehits^  ou  Bes^ 
crintion  del  végétusi  dé  le  Çôtàiiâdimey 
Lidboniie,  ^79<^>  ^  tôI.  in-^'^.'CllBrleS'^ 
tiouis  ~Wlâ(ieno%  t*a  depuis  enricbi  de 
qiiel<i|ëès  àotes;  Bevlià  |  'i793/<2  toh 
in*8<?. 

LOUTfiF-A'iT^KBXt,  ^s  de  f^jà'far- 
&klin;  un  des  prétebdâni  ua  trôné  dé 
Perle  V  éé  la  f^idillè  dfe  Zènci;  tikqph 
vers  l*«n  19^0,  it^pOttir  à  79  ans  une 
vlctôim  (IgialiJe  sur  mdUttttied'KliBik, 
cMpiftiiettr  de  ion  ]»èM,  et  èùlèvà  Ik 
vMe  dt'Str.  Déptds  t78d')Wqii'en  1704, 
épo^  '  àè  «a  tùbrt  ;  Vu  tarHhtt  Iniii- 
taire  ^t  bdttftme  <t  glori«nse»  ^oiqoè 
pM^hli  toojOfDrs  màlb^rèiijsé,  «t  cette 
tttdrttnkVà  le  trône  de  PÂtffe  &  la  fa* 
mille  âta  %étiâ\ 

de  Si&'t^iiût,  ^élè^i  bôtitr^  U  cdù- 
titutibik  lyîit^«//itiii  J*  ift  fût  éblTertté  à 


LOtJV 

LCmVÈNtOURT  (  !(f  arlc  dé  ) ,  née] 
îk  iPfeîs ,  morte  en  171a ,  *îi  3a  ans,' 
aTSiit  uite  Toix  brfnànte,  cBahtait  avec 
^iraéè  et  arec  go'ût^  mafs  elle  a  part!- 
'cu1ièi^Di«nt  '  rëu&ii  âànk  liL^Tiéësté.  Ses^ 
-iSers  éorit,  la  ^iltipart  j  Aeà  câtttate^  en 
■ttiii^tf^V  ^  gravées. 
•  iiOUVÊT  t Pierre),  àvôc.  du  17*  s., 
natif  de  Reinville.,  près  de  Beauvais  , 
znattrfe  des  rèqùétçs  de  la  reine  Mar- 

tucrile,  ift.  en  1^4^,  a  donne':  VHls" 
otre  et  'lés  antiauites  de  JBeauuais  , 
1609',  tom.  13  réimpr.  en  i63ij,  in -8®} 
'fom.  2,  Rouen,  i6t4,  in-8<*  j  dfomen- 
clôtura  et  chronologia  rerum  ecctesiâS" 
'ticaruni  diœcesis  Betlot^acehsis ,  Varis , 
l6fS  ,  in -8°:  lÊistoire  des  antiquités 
dit  diocèse  ae  Beaiiuais ,  î635  ,  in-S*'  ; 
jinciennes  remarques  sur  la   noblesse 
hèàut^oisine f  etc.,  i63i  et  1640,  in-S**. 
'Cet  ouvrage,  pâi'  ordre  à1phaWir<|U9y 
ne  va  que  jusqu'il  V^» 

LÔUVÈT  (i?ierre),  doct.  en  k^d,, 
ne  à  Ëeauvais  ,  travailla  depuis  ,  1657 
jttsquVn  1660  ^^des  compitations  histo- 
riques sur  la  Provence  êtlê  Xiang^uedoq, 
aussi  jpreines  d'inexactitudes  que  Je,style 
en  est  lâche  et  diffus.  L4a  moins  maU' . 
vaisè  de  ses  productions  est  sûn  Mer", 
cure  hollandais  ,  10  vol.  in-ia* 

LbUVET  DE  CoDvaA.T  .(Jean-Bapt.^., 
avec*  ,  né  en  Poitou  , .  dehqta  dans  |.e  ! 
monde  littifraire  par  ,fps  ^fnours  <2u  ! 
chey,  de  JFauilas ,  roman,  bien  ^crit ,  ] 
mais  îîn  pêtt  l|brq,,  réiinpr.,  en  .i<^i; ,  ] 
en  i3  petits  vol.  Partikan,  sincère  de  la 
^evMùuoh  ,  il, parut  le  alB  dec.  1791  k\ 
là  barre  de.  rassemblée  l«^gislâtivè  pouri 

?>  pirqvoqiier  qn  décret  contre  les  princes  \ 
ràncàis  émigrés.  lïomm^,  qn  sçptemb.  ' 
179a  ,  députe  do  départ,  du  Loiret  al 


LOW  bSg 

de  îpî  :  '^Pdrès  justifié ,  1789  ,  în-80^ 
EiniUt  Wè  f^armont  'ou  lé  'Ijiuorce  rie-' 
Vj«5iràiV«,  '704  >  3.  vol.  In-ii. 

JLÔtJ  VJtÇRà  flu,]L  Wv  ?iHE3  i(Charl«s. 
Jacques  de),  Rivait  ^qs, le  i4*$*,.«Qas 
le  rè^ne  4e  •Ç}?^'^^  Y»  '?i'4.®  f**'">cc. 


vol.  in^îol. 

,  JLÔïJVîîXJLÈ  Cfeijgènc  ^'ÀllontOle, 
chev.  de  ),  memb.  de  l*acad.  des  «ckoc- 


ensi^it^  8i)r  t^rre,  fot  l^rigad.  des.at- 


pa^r  la  f 
vôlu'tionnàîre  •  se  îreHrà  \  Càen  ,  'écrivît 


^étnèui'à  duthé  ]î&4h'&  là  cHûtë  ^ë  Ro- 1 
1>e]B|^Setre  ;  il  |rabHà  Ukè  relation  die  ses  > 
^vciitures,  'bëndarit  tott  li>  tettxs  \de  tfai 


^vci) turcs,  i^ëndarit  tottli;  tettxs  \de  tfa 
«rûicriptî<m.  fl  rentrai  la  .<iotiventioa  te 
%  mfti  ,^795.  Tfothihe  tnéttjb.  dn  consdl  j 
desCiîoiq-cIcnts,  il  se  ^r6nbiieà  contre  ni  | 
libmé  de  la  pr^ss^  ^  ^Hï  wfut  autretbis  j 
-«bvnteiM.  DWtit  dti  eoïkMit  en  179^,! 
fdt  tM^U^é  ëoilstil  à  Merme ,  ftt  m.  Il  ! 
ParU  là  làètùé  année,  aptes  avoir  pùbl.  • 
«n  placftrd  intit.  le  Chant  du  coq ,  et 


^e  consacra. aux  matbém.  et ,à 
rastroB, ,  fut  à  IVlarSfçllIe  .çn   1713  «u 
17  i^^pQiir  j  prendre  la  .hauteur  du  pôhj. 
n  1715^  il  Ut  le  voyage  de  .Lond^^s 
ôiir  y  voir  réclipsè  totale  dû  soleil , 
'      "  "  d^ 


pôiir 


bi.  en  in^a.  vn  a  aé  lui  plus.  Dis- 


.  „    .._  clés  scTenç.  ,  et  quelq. 
aafts  le  JVlerctjre,  depuis  ^710. 

..  LQÛiVR£LËUfLi.;.doctrinaire,  prof. 

.de  théoh  morjilç  A  Mendb,  sa  patrie», 

■% .  fvàl,  :  YLetfanatismk  rèfwuv^U ,  ou 

Histoire  dés  saeribigés ,  tle$  'incéndie^i  » 

..des '  me^tucs  9  et-tnitres  :€atçnitits  :quê 

^ïes  eal^inist^s,  rét^pUés  ont  éonanis  daAs 

Ifis  .Cêuefme9,f  *lc..„  Avigaon,  1704, 

9  ▼ÔjL.  inii^^,iHf4m'  hîstôrfq,  $urfepc^ 

if.C4f^nu4q(i  y  fit  sur  I4  vicie  dejîend^, 

.  ]Jlfnde  ',  1734  9  X  •  Tol.  in-i  a. 

lÀJOYBlEX  X  Matikîà's-Oaill.  éé  J , 

né  à  Liège  en   t665 ,  se  'drst?hgtia  pir 

.  9fï^  iQOiifaaifta^ces  îlfanÀ  lé  droit  civA  et 

,iStWmiqne.  :U  m.  danaisa  «flUi  naul*  en 

.I<7i3i4«  w  ^  ci»  lui*  des  JMsgfftatiùàr 

c«ii«fiâ7Mê»,>ë«c.^  «n(  hiân  ^  'Liièl||[e,  •  1  ^^, 

.  iiii€4il.<i)  UftàisliM  ^omnéentmt'  les'  édits  iu 

élnr9:de,£âige,  et  contté  det'Éjbo* ^  ace., 

lâgev   i7i4f^i73S,  ê  woh'in-^Mia, 

itvefi.deft  adlCoai.iâèi^^  lAfia-,  4^^* 

.  ia-^Cifdio  t  dea  iVota»  sob  ronvrâgé  do 

.GkarleS'deMéaa,  întir.:  Qhêênfmiiones 

\0t"'reM  jùdioatœ  f  etc»  ^  le  3i>B*-vial.  de 

VMistùna  LùùdimuiM ,  »tfec  de  Crassie». 

tttW-t>'ÈKLSFlîLl)/J.-ft.  ),  doct. 
eh  pMlbs.  et  eh  dr, ,  hé  à'Fràgue,  Jrjprof. 
là  méà.  Ses  bnV.  iiont  :  Ti'actaiùs'de  va- 
riolis  et  môfè^lUs ,  tfbrliiibérgff ,  1699» 
iii-4^  ;  .^Offu  '  et .  ^VIMU  ji^photUihmum 


5ô5 


tVCk 


LUCC 


Hdmè,  1469,  itt-fôl.;  redit,  eum  nàià  i  ét«r.  L^aiitëtttne  dit  pas  tonjoiirs là  vîS- 


^mriorùfn  €*t  âthefàè,  1669,  in^ 
celle  de  1718,  nh  tbMe  €n  a  vol.  ià-4^, 
•61»  ^ItÀ  ettimëé  tfflè  iselle  de  174*^;  mais 
toutes  le  cèdetit  à  Védit.  de  Strawbtny, 
fiili ,  1 7IS0  y  in-4^i  grttnd  Mipîer.  11  y  en  h 
tiTiè  iouè^it.  dft  Pariiy  B&rbbti,  1767» 


"i&i-ia.  Br«l>eiif)i  traduit  la  Phnnait  e% 


^étb  fmitç.  •  L^dfc ,  i658,  la  Haye,  i683, 
îa-«i3.  MârmonteletMasson^tioilBdoniiiï , 


«téilks  ▼ersioftseiicOrosey  l*tfne  en  1766, 
â  Tol.  iii»8P)  et  ràntro  en  1766 9  a. vol. 
ia*i!k.  La 'traduction  de  MarmonDel  est 
jMrop  élëglnté  ponr  être  Scrrile  etflcmpu- 
leoseoient  littorale.  Le  chef aU  de  L&urès 
^  pVlbiié  uijie  imitation  de  Loeain  en  rers 
fr.y  in-8^-  Là  Harpe  a  aussi  Bais  ed  rers 
)cf8  meilleurs  morceaux  de  son  poé'nke. 

LUCA&,  de  Lèyde,  peintre  «t  gtaf . , 
ne  eil  1494  1  m*  en  t533*  Paiml  ses  ou- 
vragés ,  on  diàtiogue  un  Eece  Hànto  , 
avec  un  grand  nombre  de  figures,  te  Ju- 
^gment  demitrf  ijnit  l'on  consérrait  à 
ThôteMe-^ille  de  Leyde.  On  TOjrâità 
'Paris  denx  Descente  de  croix  ^  Tune  était 
AU  Val-de*<xrâte  ,  celle  exposée  h  la  ^ 
leria  dn  Mnsée  du  Louvre ,  ainsi  qu^un 
tableau  reprësèncant  Mérùdiade  portant 
la  tête  de  saint  Jean^Baptiste. 

LIICAS-TUDENSIS  ou  Ltfc  de  Tut, 
ëcriy^  du  i3*  s. ,  aiusi  nommé  parce  qu^l 
«tait  diacre ,  puis  év.  de  Tuy  en  GsAice , 
fit  divers  voyages  en  Orient  et  aillenrs,  et 
roinposa  à  son  retour  un  Ombrage  contre 
ies  Aibigeèùi  Ingolaïadt  i0ia  ;,wie  ifisl. 
df Espagne  y  depuis  Adamjusqà'en  ladôj 
La  Vie  de  S,  Isidore  de  Sévùie ,  insérée 
dans  Mablllon  ,  iae*  3  Bèriêd: 
.  LVCAS-BRUGENSIS  (Franc,  h  on 
Laïc  de  Bruges ,  doc  t.  de  Louvain ,  et 
doyen  de  Pé^ise  de  Saînt*«Omer ,  m.  en 
1619 ,  Il  67  ans  ,  a  publié  :  Ij  Itinéraire 
de  Jésus  Christ  ;  Vomnientaire  sur  ies 
JSffangites ,  etc. ,  «te.  Tous  ses  ouvragés 
ont  été  recueillis  k  Leyde,  i']t2  y  5 
▼ol.  in-folio. 

LUCAS ( Paul ) ,  néà  konen <*n tGG^y 
tfàrédurat  plusieurs  fois  le  Levkht,  VE-r 
fypte ,  la  Turquie^,  6t  àîSéténs  autres 
^yi  dont  Jl  rapporta  un  grand  nombre 
àe  médailles  <t  d'autres  Cflriosîtés-  pôuV 
le  bâbinet  du  rôi ,  ^ai  le  nomma  son  an- 
tiqîlaire  en  Ï7t4.  Louis  XV  Wfit  {iartir 
"dé  ndùv^aii  •pour  le  Levaht  ^n  1703  ;  Lu- 
cas en  revînt  àvèc  quàtanfé  iHa^'uscntê  et 
ûeux  riiêddUks  d'àr  trèsHcàrienses.  H 
jbactit  eh  1736.  pour TEspighe,  et  m.  à 
Wadrid  tn  i  ^37  .Les  relations  die  te  voya- 
geur Sont  en  7  vol.  Ses  Voyages ,  ont  e te 


rite  \  tnais  il  donne  sut  la  baute  Egypte 
des  notions  curieuses, 

Lucas  (kicbard),  tbéôl.  angl.  ,  et 
doct.  d'Ojcford ,  né  au  comté  de  Radnor 
en  1648^  m.  en  t7t5,  a  donné  :  Des  Ser^ 
mons  et  une  Morale  sur  l'Evangne,  trad. 


en  français;  Des  'Pensées  chrétiennes ^ 


Le  Guide  des  cieu^ ,  et  d'aùttea  out^ra^ 
ges  en  anglais. 

LUCAS  (  Jéan^ ,  Je's.  y  prof,  de  théo- 
logie au  èollége  ae  Loois-le-Grand  ,  oé 
k  Paris  Vers  le  milieu  du  17*  s. ,  a  donné  : 
Un  poème  latin  en  3  livres  sur  V action 
de  VorateuTy  Paris^  167$  >  in- 1  a  5  Un 
Discours  latin  De  Inonumentis  pubîicis 
latine  scrihéiidis ,  Parb,  '^^77  9  Palino- 
die contenant  l'éloge  de  la  lanjgUeJranr 
caise ,  poème  latin ,  traduct.  en  Vers  fr. 
dans  le  Mercure  d^août  1689. 

LUCAS  (  Marguerite  ) ,  duchesse  de 
Newcastle,  n^e  à.Sainjt-Jobn  prè»  £oi- 
chester ,  sur  la  fin  du  r^gae  de  Jac- 
ques I*'^^  e^m.  à  Lond.  en  1673 ,  com- 
posa une  foule  d'ouvra&es  pouvant  for- 
mer i3  vol.  in-folio  ,  dont  i  i  ont  ét^ 
imprimés.  Une  imagination  délirante  en 
fait  presque  tous  lés  frais.  Xj^Viede  son 
mari  est  ce  qu'elle  a  écrit  3e  mieux. 

LUCAS  (  Charles  )  ,  patriote  ifland. , 
né  en  1713,  m.  en  ;i77i9  méd.  menib.  de 
ia  cbambre  des  communes  d'Angl. ,  se 
distingua  dans  l'opposition  par  up  zèle 
ardent  j  il  a  laissé  quelques oai^r^e^  de 
médecine^ 

LUCATELLI  (André)  ,  «Ecellene 
paysagiste  ,  m.  è*Rome  en<  1741  >  dans 
un  Âge  avatocé*.  Il  ne  faisait  pas  moins 
bien  les  fienre8.'On  a  de  hù  une  soiis 
de  vikgt*'deÉuc  morceaux  représentant 
l'histoire  de  Diade»  dans  laquelle  il  s'est 
sttfptssé^  '• 

LUXiCA  QToJemmeo  «n  ^Bartolo* 
ttièo  da),  ne  JiLnèqnes  en  ra36,  di 
IWdrè  de»  pn^dicatenrs.  En  iSiS,  fut 
fait  év.  dé  ToreMo ,  et  m.  en  09^7^  il  en 
auteur  d'une  Histoire  etclénoâtiipse  ^ 
det>uis  *  la  ilaissanôe  dn  Gbriat  Jnisqn'ea 
r3i3 ,  et  tane^  é^sfp/tàiuè  aèr^gém^de^h 
1Ô61  tmqOr'eii>t3tiSy  qai  a  eafilasieoit 
édkiona. 

LUCCHÈSE  (P.  D.  Jos.-Elhtaian.  ) , 
théaiMu;,  ëél.  p»édic.,  né  li  Palérke  en 
f  T^oV  m.  en't7&i  ^  a  laissé  nn  'Ctfr^mé  et 
éf  Paiiégpiques  y  oàvtage  posUnme. 
Vbniëe»  1967,  in^^ 

tUCGSËSWÏr  (  Jian-Vîncéh't)  ^  sav. 


..  P*^|^9  ^^  ^  l^^^m^f  ^^  \C^  y  fnt  fait  y 
ttis  en  ordre' par  Baodelo't  de  Dairval ,  j  ^kt  Cléiaient  XU  jVèferc't:  dés  brefs ,  m. 
"^  Fôttrmtmt  f  ahié^  et  p«r  Pabbé  Ba-  il  ^  1744. ^a  de  lof  x^DemdiîhéHU  €bn^ 


ftàlïeè  ^CÏI'de  repuhUcdadpopulhm  lin- 
ffitiè  f  Latio  donàtœ  cum  noiis  critlcis  et 
fiistù/ieis  et  éum  grœco  tebcïu ,  Hoinae , 
1 7  râ  ,  m-4°  ;  Hùtoriaru/n  M  témporis 
h  JVotfiûfhagensi  pâte  ^  EômÀ,  1738, 
:S  Tol.  iti-4** ,  etc. 

LUCCHteSINI  (  Lanrc-Giiîdfcçibbi), 
Viéle  K  Sienne ,  chercha  k  imiter  dans  ses 
bhansons  et&es  sonnets  Fetrar^e,m.  rers 
tSqS.  Elle  composa  trois  pastorales, 
imisès  en  tniisique ,  intitulées  :  fa  Satire; 
le  Désespoir  ae  Philene  ;  le  ^eu  de  ta- 
ueUgle, 

LUCCfil  (MiciieI.Ange>,  sav.  card. , 
iié  I  Brescia  ep^  1744  s^  n^/  dans  ftook  ab- 
baye de  Subfac  en  i8oâ.  Les  principales 
edit.  ^  quUi  a'  données  a?ec  des  aj^endix 
jet  dés  notes,  sont  :  p^enantii  Jaonorii 
[dementiçiid  Jortunati  opéra  omnia 
recen$  ad  jnss.codices  p^fitiçanos^  lïee 
non  iadvetfires  e^itianes  coUata,  Roms, 


Aomai,  ijb;»;  ^abs.  MJ^<^ptes  grecs, 
Im'pr.  à  Florence.  Il  à  laisse  on  grand 
')aAïù\Àe  è^oiwfà^es  m.ss. 

.  LÛCE  DE  Lavciyal,  ne  à  Saint- 
'Gob'Êin  en  1764,  Wnt  à  Paris  oii  il  fifiit 
aes-.ëtndet  au  coll.  de  Louis-le-Grand , 
'e^  fu)^  nommé  |>rûf,  derbët.  à  r&ge  de 
^9a  ans.  H  m.  ?n  i&io*  On  a  de  lui  le 
poi'me  à^jdchUU  h  Sçjrros ,  imité  de 
Stà^e ,  et.la  trag,  d'Hector,  représentée 
«n  160a.  Cette  pièce,  oh  l'on.trouTe  les 
traces  œun  Bieureux  génier  estplutât  uûc 
suite  àt^  scènes  tirçcs  d'Homère  qu'une 
VéritaÛe  tragédie.  On  lui  doit  encore  : 
,J)e- pace  eaiTnen  f  17849  \ù^^i  Mutius 
'^cévota,  tragédie;  Périandrfif  tragédie; 
.JEpàre  à  Clarisse  sur  les  ^ungers  de 
la  coquetterie ,  et  un  .  Ppenie,  ■m.ss,  en 
Amenants  contre  Tabbé  Creofiroi,  tntit.: 

LtJCÈliA  (Zem  de  )  ,;  ni-  .àans  Te 
Portiigai ,  \i%,  en  iSiSS,  ni.  çn  ilSôo , 
çél.  par  sea  Sermons ,  a  Uifssé  Vliis- 
ioirè  des  Missions  âe  ceux  ae  sa  société 
dans  les  liidei,  aVec  la  ./^«'<2è  Saint 
'^Fraiieois'iliauier t  ouvr.  Va4\  4û  por- 
tugai^  C3I  latm  et  en  espagnol. 

LtiCTOTA  (Louis  de  )^,,n;é'k  Çwa- 
'dalaxara  dans  la  nouvelle  ÇastiIIe^*|î^éd. 
À'TbuIbnse,  m.  Â  lapine  eri  iÇ5a,,iîor. 
(^ans  le  16^  s.  ;  il  a  pnbl.  son' traité,. l)e 
t'ùehdd  ,^prSsèiiini  a  peàte,  iÀteg/'âva- 
'Éetûdtne,  àèaiie  hujùs  morhi  remèdiis, 
•Tolos»,  i5i3,  în-4». 

.  LUCET  (  Claude- Jean  ) ,  avoc. .  ctà 


\ 


LUCl 
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T78Ô,  îti-8^;  Elo^edè  Catilina^VaxiSy 
1780,  iû-d^;  Principes  du  droit  cano^ 
iïique  tûiiuêrsel,  1789,  in-S*^  ;  De  la 
rieùèssité'ét  àés  moyens  de  défendre  tes 
hbihiàës  die  mérite  contre  les  calomnies 
et  les  'p'réjùjfés  mjustes ,  Paris ,  i8o3  » 
ih-8®  i  V'ÉYùeignemeht  de  fSejUse  ca- 
tholiqùe ,  f  êcucilli  des  ouvr.  de  Bossuety 
1804 ,  6  vol.  in-iB*  ;  Bibliothèque  pour 
le  caibôpqaè'et  l'homme  de  goût,  Paris^ 
180$  ([t '  i8bé ,  'îh. 8*» ,  journal. 

LljQCHEt  (  J.  P.  L.^  mardis  de  ) , 
né  %  Saillies  «a  ^74^»  ™*  ^ers  1793, 
éçriv.  laborieux  dont  les  princlp.  ouv< 
sont:  les  JVypiffhes  de  la  Seine,  176), 
1  vol.  in  -  13  'y, Analyse  raisômtée  de 
la  Sagesse  de  Cnairron^  Amst.,  1763, 
Sn^T^  ;  Corisidifrâtions  politiques  et  Au* 
toriques  siir  rétablissement,  de  fa  re* 
ligion  prétendue  réformée  en  Angles 
terre,  1765,  i  vol.  in-ia  ;  JEssaisnis" 
toriques  sur  les  principaux  ét^énemens 
de  tÈvi,rope  ,  Londres  et  Paris ,  1766; 
Noiivélles  de  la  république  des  lettrée, 
Lausanne,  1 7j5  3^  8  vol.  in-80  \Rçc.  de 
Pàé^s ,  Lona. ,  lû-ia,  1707  ;  jEssai  sur 
la  Minéralogie  et  la  métallurgie ,  Maés- 
tricbt,  1770,  îi^*^*»  Histoire  littéraire 
de  y^ttùife,  1781,  6  vol.  in-8°2  lét 
Folies  philosopniqués ,  etc.,  178^,  a 
vol.  itt-8°;  le  Fïbomïe  de  Bàrjac,  etc., 
Dublin  et  PaHs ,  1J84,  3  ▼ol.  in-i6  ; 
Mémoires  de  rtiiidame  la  duchesse  de 
Morsheim  f  etc.,  1786,  in- 16;  Une 
seule  f date,  etc.  ,  1788,  3  vol.  in-i3; 
Essai  sur  la  secte  des  illurhinés,  178g, 
in-8"  'y  3*  cdit.  9  reVue  et  augmentée  par 
Miràbe&u,  1793,  ià-8**;  l?i/i«câ  Cdpeiie^ 
traduit  i^Fe  ràuëm.  de  Meissner,  1790  , 
3  vol.  îA-t^ 

LUCHINI  (t.  D.  Bénédict  ),  Man- 
touàn  et  moine  du  Mont-Cassin,  a 
écrit  une  Utstolre  de  la  ôori^tesse  Ma- 
tbilde,  où  il  a  relevé  des  ,ei*reurs ,  et 
en  a  co'urnils  de  nouvelle^.  11  flor.  dans 
le  ^6«  siècle. 

LUGiDUSf  (Jean),  snm.  Samotheus 
ou  SaThosathenùs ,  cél.  math,  du  i5*  s., 
a  donàé  en  latin  :  De  emehdatione 
temporum  i^pitome  emendationis  c€^ 
lenaarii  JHomani ,  etc. 

LtJCIËM  s  né  à  Satnosate ,  sous  Tem- 
pire  de  Trajan  ,  se  lirra  entièremeilt 
Sk\ai  b.-rlett. ,  et  se  consacra  à  la  pbilo^. 
et  h  r^ëloa.  Il  lés  prOfetta  à  Ahtiodie 
et  ^ans ,  rionie ,  dans  la  Grèce  ,  dans 
les  Gaulés  et  llt'alie.  Marc-Aurèle  U 
nOmmà  greffier  du  jiréfet  d'Egypte.  On 
croit  qu'il  m.  tdus  Temp.  Commode^ 
dans  un  Âge  fort  bvancé.  Perrault  d'A- 
biaucourt  a  trad.  too»  Uû  ouvingesda 
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Lucien ,  Amn. ,  1709 ,  3  toI.  ia-S®. 
L'abbé  Massîen  en  a  donne  une  non* 
irrlle  ,  Pftris ,  i^8t  ,  6  toI.  in-i3  ;  nne 
3* ,  nlof  exacce  encol-e ,  Paris  ,  1  ^gS  , 
6  ToI.  in-8®  on  in-40  ,  par  Blin  «k 
SalJn.  Lef  mcilUuret  édit.  des  pu^r. 
de  Lucien  sont  celles  de  Paria,  i(Si5, 
io^ol.y  en  gr«c  ei  en  latîo,  par  Bour- 
delot;  Amst.»  1687»  a  toI.  in-8®;  cum 
nûtis  variorum,  de  la  même  Tille.  17439 
S  vol.  in-i*,  auxquels  il  faut  joindre 
vs  Index,  par  Reitzjus,  Utrecht,  1746, 
ÎR*4*)  rcimpr.  à  BTilao,  i776---r78o, 
S  ToL  ia-8*  »  et  à  Denx-I^ïntt ,  1789 


vol. 
ioo. 


itt.8< 


et  enfin 
in-8<*. 


celle 


.— I70I  >  to  ^ 
de  Halle,  1800,  a  toi. 

LUCIFER  (  myihol.  ) ,  c'est-à-dire 

'Port^Lumière ,  était  fiU  de  Jupiter  et 

deTAurore,  selon  la  fable;  suivant  les 

astronomes ,  eVst  la  planète  de  Vënos. 


n^on  la  Toit  après  h  coucber  du 


ior.Ntta 
«>)etl. 

LU  aFER ,  fam.  éy.  de  Cagliarî ,  sou- 
tînt la  cause  de  St.  Atbaoase  avec  tant 
de  Tclic'mcnoe  et  d'inirépidite%  an  con- 
cile de  IVLilan  y  en  3^4  '  S[°^  l'emp.  Cons- 
tance Penvoya  en  exil.  Lucifer ,  rappelc 
aims  JnlljBn  eii  36i  ,  alla  à  Antiocbe,  y 
tronva  TEglise  divû^ee  ,  et  ne  fit  qn'au^- 
*  yneotei  le  scbisme  en  ordonnant  Panlio  j 
il  se  retira  en  Sar^aigne.  oii  il  m.  en 
370.  Il  nous  reste  de  lui  cinq  livres  très- 
rehcmens  contre  Temp.  Constance,  et 
d*aut.  onv.y  Paris,  i5o8.  On  a  nne  cdit. 
complète  des  Œuvres  dé  Lucifer  ,  1778 , 
Sn-fol.  Ses  disciples  furent  appelés  lucife> 
riens  y  et  continuèrent  le  scbisme. 

LUCILIUS  ( Caïus) ,  chevalier  rom., 
grand  oncle  maternel  du  grand  Pompée  , 
ni  h  Suessa  Tan  i  {7  av.  J.  C.,  m-  h  jNaples 
vers  Tan  io3av.  J.  C,  porta  d''abord  les 
armes  sons  Scipion  T  Africain,  à  la  gaerre 
de  IVnmance.'  On  le  regarde  comme  Tin- 
▼cnteur  de  la  satire  parmi  les  Latins , 
parce  Ç[u^l  Ini  donna  sa  dernière  forme , 
«tel  qu'Horace,  Perse  et  J.uvetial ,  Pimi- 
tèrent  depuis.  De  trente  Satires  qu*il 
avait  composées ,  il  ne  nous  restie  que 
aaelqnes  fragmens  impr.  dans  le  corps 
•des  poè'tes  latins  de  Maittaire.  François 
Douaa  les  a  publ.  séparément  ;  la  nieil- 
lenre  €dit«  est  celle  d'Amst. ,  1597  ^"'^ 
]66f,  in-4os  Padoue,  1735,  in-8^. 

LUCILLE  «  fille  da  ,M«rç-Aurèle  et 
deFaustine,  fut  élevée  arec  le  plus  gr. 
soin.  Ce  prince  la  fit  p^tir  h  l'âge  de  17 
'ans,  pour  aller  dan?  là  Syrie  épouser       ,  _^,.  . 

\cras ,  qui  faisait  la  giiecf e  auX  Armé-  I  ccr^^H  Tnisj^QH*  itfi  **  E«^^«  t  VlApff*  ' 


niens  #t  av  Partbet.  Leurs  noces  fuirent 
cclébréesavec  magnificence.  Ayant  trouvé 
ce  prince  plongé  dans  les  débaiicHes  les 
plus  Ini&aiies  ^  elle  &*en  dégoûta.  X«te  dépit 
qu'elle  conçut  de  se  voir  méprisée  l*ay ant 
rendue  infidèle  &  son  tour ,  elle  se  desho- 
nora par  ses  prostitutions ,  et  de  concert 
avec  Faastine  sa  mère  ,  elle  empoissonna 
Vérns  ,    suivant    Topinion    comiiiune. 
Marc-Aurèle  remaria  Lucille ,   aa  bout 
d*un  an  ^  à  Claude  Pompéien ,  d'*an  lige 
fort'avaiicé.  Comme  elle  Tavait  épousé 
pour  obéir  à  son  père,   elle  se    livra  à 
nne  foule  d'amans  ,  e%  s'abandonna  à  la 
passion  que  Commode  son   frère    prit 
pour  elle  ;  mais  le  goût  de  ce  prince  ne 
tut  que  passager.'  Lncille ,  poar  s'en  ven- 
ger, forma  ,  ran  i83,  nne  conspiration 
contre  Commode ,  dan#  laquelle  elle  Gt 
entrer  son  amant  Qoadratus  et  d'antres 
sénateurs.  Ce  complot  ayant  été  dëcon* 
vert ,  Commode  les  fit  pnnir  de  mort , 
et  exila  Lncille  dans  Plie  de  Caprée,  oh 
il  la  fit  périr  à  l^ge  dé  9S  ans. 

LtJCINE  (mytbol.).  Cette  <}tvînUé 
qni  présidait  aux  a'ccoucbemeas  chez  les 
Aomaias ,  était  la  même, .selon C|uel^ue3- 
nns  ,  qne  Jûnpn,  et  selon  d'autres,  qoa 
Diane.    ' 

LU  CiPf  I  (  Jean-Ban  t.) ,  ne  d'une  Jfom, 
noble  à  Anconë  en  i6o3,  av.  h  B.ome ,  o& 
il  m.  en  t^àg.  Oii  a  de  lui  :  Orazione  in 
occasione  deW  assunzionê  al  dogado  M 
Peneziadi-^rancesco^Morotiniy  Roms^ 
t688^  Ora^  dp  Vlennâ  ah  atefisnmâ 
Turcaruin  à^sidionè  liberaiâ  sub  aU' 
gustissimo  LeopoUdo  Cœsart ,  Perusîar , 
1G8}. 

LUCIU8  I«  on  LrcE  {  St  ) ,  woiitë 
snr  la  chaire  de  saint  Pierre  après  saînl 
Corneille,  \eft  353,  et  exilé atmitôt  après 
son  éle(*tiof) ,  reçut  le  martyre  en  i54* 

LDCICJS  II  (Gérard  de  Caccia- 
nemic^)^  né  h  Bologne, 'fut  bibliothé- 
caire et  cbaiicelier  de  réglisedeRome, 
{)ui&  caid«',  ftutcéda  au  P9pe  Cèles  (in  II 
e  la  mars' 1 144»  ^^  d>*  "  K<^«  en  1 1^5, 
On  a  de  lui  Aix  EvHreSy  qn'on  trouve 
dans  les  Annales  ae  Baronius  ,  et  dans 
la  biblfojtbèqué  de  Qnni. 

LJUCItJà  III(Httmbaldo  AUlnogoli), 
né  II  Lacques ,  succéda  au  pnpe  Atexa»> 
dr^'Ul  le  ^9  août  1  i8t ,  m.  h  Vérone  en 
1^85.  On  a  dé  lui  troi$  Eptlres. 

I^uCr^S ,  fameux  anen ,  cliassé  da 
siégé  d'Alexandrie  en  36^,  et  m.  ensniis 
misérablement ,  avait  usurpé  le  si^  d'A- 
lexandrie snr  St.  Athanâse; 

LyCXUS  (  Jean  j ,  né  è  Traw  enDaU 
mati^>A<u>c  famille  nobiqet  ancienne, 


Pabnatia  iUustrataf  seu  cômmèniénia. 
rerum  I)almaiiw  et  CroaHœ^  1666,  io-f.j 
VietÏDe,  17581  iQ*fol.,  et  àuvA  laS^rip' 
tores  rerum  Hungaiicarum* 

LUCIUS I  de  Patras  »  .vivait  sont  An- 
tonia  et  Marc-Aarèle.  Û  écrivit  des  Mé^ 
tamorphoêes  HceDcîeuaes,  si  Ton  em  juge 
par  V^ne  de  Lucien ,  qui  n^eat  9  aa  ra{>- 
port  de  PhotiiU}  <ra'aa  abrégé  de»  deux 
premiers  livres  de  Xiucias* 

LUCKjyEB  (Ficolas) /général,  né^.à 


LUDL 
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sept  ans.  Au  moment  de  la  paix 


Î»assa  en  France  ^  où  il  obtint  le.grade  de 
ieut.-gén»  .La  révolution  lui  donna  le 
bâton  de  marw  de  France  en  1791  •"  Apvès 
avoir  commandé  l'armée  «le  Flandre  Ax 
celle  dtf  la  Moselle ,  il  fut  saspendu  de 
ses  fonctions- 11  se  rendît  à  r^ris  K  1a 
fin  de  septembre.  La  convention  Ipt  p«r^ 
mit,  en  janvier  1793 9  de  se  reiij6er>oà 
bon  lut  semblerait.  11  resta  en  effet  assec 
tranquille  dans  sa  retraite,  îusqu'an  mo- 
ment oh  il  réclama  le  paifo^ent  de  sa 
pension.  Il  fut  décapité  k  Paris  U  5  jan- 
Vier  i794,&7aans. 

LUCRÈCE  (Lncretxa) ,  dame  »m*, 
fille  de  Lacretins ,  préfet  de  Ro«ie  , 
épousa  CoUatip  ,  parent  de  Tarquid, 

roi   de  Home.  .Son  éponx  peianit  .la  »«""w»  «u-*r«»uf|««? ,  «»  vwut  w««iww 

beauté  de  sa  femme  avecdef  conïèars  si  •▼•«  splendetir  et  atec  nà  luxe  qui  éuit 

brillkntes ,  que  Sextus^,  fils  aîné  de.  Tar-  Itwqo'M^w  •«•  exemple.  Ce  fiitTai  q«i 

acnn.»eo  devint  amoureux  et  ln>  fit  w-  «PPO'^»  dtt  royanme  de  Pont  les  prff- 

Icnce.  Dès  que  Sextus  VtL  quittée ,  elle  »""  cerisiers  qu'on  ait  vus  en  Europe, 

fait  appder  Son  père ,  son  mari  et  ses  pa-  V**  «wnim».  célèbre  ,  tombé  e;  démencv 


1744  f  ^  t  vol.  in->i9 ,  est  eoricbie  de 
variantes  et  de  jolies  estampes.  Il  y  en  a 
eu  depuis  deux  autres  édit. ,  Glascow^ 
1759^  et  Baskerville,  ^Jl?^  in-4®.  Lo 
baron  de»  Coutures  eu  pubHa  une  tt-adtic 
tion  franc,  en  i6q3  ,  a  vol.  tn-8^,  avec 
des  note».  Cette  version  a  été  éclipses 
par  celle  de  M.  La  GraDge,  Paris,  17^8^ 
a  vol.  in-8**,  et  in- ta. 

LUCRÉCE-BORGU,  fille  d'Alexan^ 
(Ire  VI  et  de  Vanoiia ,  dame  romaine  ^ 
femme  de  Dominique  Arimano,  fameuse 
dans  rhistoire.du  i5"  siècle  par  set  in- 
cestueuses prostitutions. 

LUCULLUS  (Lacius-Lncittius}  ,  de 
famille  consulaire,  né  vers  l'an  1 15  avant 
J.  C. ,  fut  fait  ^estenr  en  Asie,  et  pré- 
teur en  Afrique.  Ses  premiers  expu>iti 
militaires  furent  contre  Amilcar,  éur  le»  ' 

Ïuèl  il  remporta  deux  victoires  navales, 
levé  au  consulat ,  et  cbargé  de  faire  U 
guerre  à  Mitbridate,  il  remporta  sur  lot 
une  victoire  sur  les  bords  du  Granique  , 
Tan  74  av.  J.  C. ,  et  le  contraignit  ae  se 
retirer  cbes  Tigrane ,  son  gendre,   roi  ' 
d^ Arménie,  71  ans  avant  J.  C  L'année 
suivante ,  aj^nt  aûbjogué  le  Pont ,  il 
passa  cp  Afménie  ,rempovtaime  victoire  ' 
mémorable  sur  Tigrane ,  prit  Ticnmo^ 
certe ,  capitale  du  royanme,  avec  Nistbe. 
De  retour  k  iWniie',LiicuUtts  obtint  le» 
bonneura  du  trîompbe ,  et  vécut  ensuite 


rens ,  leur  expose  son  outrage ,  leur  tait 
promettre  de  le  venger,  et  sXenfbnce  un 
pioignard  dans  le  contr ,  l^an  So^  av.  J.  G. 

LUCRÈCE  (TitQsLucMtiw.CarMa), 
poète  et  pbilosopbe ,  n4  ^  Rpme  entiron 
im  siècle  avant'  J«  C.  ,  fit'  ses  études  à 
Atbènes,^oii  ri  embrassa  Ik  éécte  d'Ë- 

Sicure.  Le  poète  pbilos.  adopta  l'Infini 
*Anaximandr^  et  tes  Atomes  de  Démo- 
critc.'Il'tàiAa  de  concilier  Icshrinctpes 
de  ces  deux  pbilos.  avecfcettx  d'Epicure, 
dans -son*  polfme  De  refum  naturd,  en 
six  livret*  Cet  aut.  m.  Tan  3i  ar.  J.  C. 
La  preniière  édit*  de  cet  tMiv. ,  faite  à 
Vérone  en  f  4^ ,  eat  recherchée  ,  ainsi 
^e  cdlefaiie  à  Breedacn  147^'  On  a 
encore  éelleoif  ttsum  delpHini ,  idSo, 
in-4*.  Celle  de  Creecb ,  Chcford,  16^ , 
în^,  est  plus  beMe  que  la  réimpression 
de  I7^7<u  en  a  paru  une  édit,  tniagni- 
fiqne  k  Lond. ,  17 la,  m-4^.  Mais  on 
préfère  à  tontes  ces  éditions  celle  de  Si- 
aeb.  Havercamp  ,  Lcyde,  17^5,  »  vol. 
•B-4^.  Celle  que  donna  Ûoi^tdier  en 


dans  sei  derniers  jours,  m.  à  IT^ge  de  67 
on  08  ans.  (Fcy,  THiatoire  de  Lncnlkis^ 
dans  le  premier  volume  des  MélaMée 
bistoriqaes  ei'critiq.  dm  président  dH>o*- 
bessaDt;yt      * 

LUDEWIG  (J.-P.) ,  eomei&er  in- 
time da  Boi  de  Prusie,  cbaoc,  du  ducjii^ 
dç  Magd«4ioarg>,  m.  «•  1745*,  à  73i.ans, 
a  publié  :  .Scripto/^s'irmvmGérmitnioti^ 
fum ,  Fesncfv  et  Léipzick,  1718  #  a  foI.  ^ 
JteHquiœ  manutenpiorum  omni^  #*K*#/ 

Idiploffiaiunt.  Mo  monunutnt^rum^  inedi  " 
torum^g  .1730*  174p,  1%  vol.  in-^îo  j  la. 
f^ie  de  J\istin^n  el  de  Triboni^n,  jlj]^  ^ 
QEmtres  diverses ^  1730,!  vol.      ,         * 

LUDIUS,  peintre,  contevfkQBaili 
^^ Auguste ,  fut  le  premier  qui  veignùt 
sur  les  murailles ,  des  nuisoss  de  cani-  . 

Sagne ,  de»  pprtiqnes  ,  de»«bor^  asicrés  , 
es  forêts  I  aeae<MlineS|  d«i|étanga,.de» 
tivages, 

LUDLOW  (  Edmond  ),  né  dans  le 
Wfllshire ,  vers  i6'i» ,  fut  chef  da  parti 
'  républicain  danf  les  gnerrei  «ivil^s  d'i 


3^ 


LUDWt 


gle terre,  etraiitag.oniftte  dA  Gromwelt.  Sa 
C9ndaive  ne  «e  aerncAtit  on  auono.  îiw-> 
tanc.  Nomme  pla$i«i;ic)|  foîf,  mevkre  da 
çârlemeot,  il  y  «ler^  tou^ooT;»  la  ijois^  en 
Uyear  du  repoblicanisnm  t  «t  «'oppoM 
toujours ,  mais  çn  Ya\n ,  «pk  priftentioas 
(le  Cromwel ,  contre  leciuel  11  içpandit 
avec  pro^s.içn  un  pamptiUt  iotUale  le 
Mémento,  Obligé  de  prçqdçe.k» fuite,  H 
«e  reUça  d^abordà  Qj|îV^e  ,  e^  qi^nite  à 
Vevay ,  oii  il  m.  ^n  l$Q^ ,  à  7$  ans.  S^^ 
/Mémoires' oxxx  p(Ufû  i  Yeray  ç»  1698,  a 
Toi.  inrÇ*î ,  s»iivi8 ,  en  1609 ,  d'wgi  3«  voj. 
de  pièces  justificatives.  La  i^éaMS  a.nnéi^, 
il  cnpariu  une  traduction  franc,  à  -^91%- 
terdam»  L'ouvrage  original  a  ét^  réim- 
prime h  Londres  en  16Ï1  ^  în-i|o(. 

Lt}{)^lLLA ,  ^'ço»M  çk  Bpj:*iwi> , 
dyc  de  Botjéiji^ç  ,  Ivn  fti;  eççJbçî^ssa:  U  ire- 
licion  cbçét.  veiîirauQOO.  Apres  U  iporç 
dç  Borzivoie ,  son  fils,  "yVratid^s^  rnon^^ 
sur,  le  trôfc,  e*  Ini  confia  r«{dncation  iltç 
Vencealas  ,  c%  k  sa  xaof.\  i^  resçncc  dç 
Bphémc,  de  nrcférei^ce  àT)|fa%njiir*, 
-•Qn  époïiae.  Celle-ci  ,%i(i^qse.,  ^^  as^s- 
siner  XudmilL^. 

LUDOLPHE  oja  Lv^oiRE  (  Job>, 
né  en  16^4  ^  EtCort ,  om  U  fat  cona^Uer, 
se  retira,  ei^^uite,  k  Fra^nlcfcijrt,  4à  il  m. 
en  1704.  S»e%  principaux  OqiYragçs  synt  : 
Historià  Mùmfn^iyJUv^fiîost^  <ifi8i , 
iu-âol.  ;  no  Çojfun^tfÀn^.mn^ce/iU.hi*' 
t<w:e ,  en  latin >  i%>*»  kn-kà.^xai  ,j4ft* 

1693 ,  ia-f.  \  nne  Gmmnv^  Qt  uni^ç- 
tiQn^ùw'e.  tmrssyn ,  l698r^,'i»-fi*lJ  f  ife- 
5Qrt(7$to  <^  iocwiM  «  Francfort  ^  1694  > 

iVid. ,  169*,  in-fol.  5  A><î bèllo  Turcico 
J'eMcUer  cÔT^ieodo. ,  ibiil.,  ao8§,in-4^^ 
un  ûaod.iiûmb.  ^\v^S»^i»»f*»»g^  dont 
on  ÏÏt  la  liste  dans  la  Vie  de  Ljfidnlplic 
par  Junken.  X     •  i  *".    • 

LUDOLPHE  (Oenri-GmllaniDAV,  ne 
àErfbrt  en  1669 ',  neveu  ,<fei  preeëdeht , 
fat  d'abot*  èwroy^  de  Christian  V  ,  roj 
d«  Dancmarc^k ,  à  Ifi  e<îur  de  Lmidres  | 
vejaeea  •  eo)inite  en  ïtossie ,  «t  pnb^ia 
»tiè'  wammaU-e  russe ,  Oxford  y  1^69^». 
Il'parcbnrnt  aussi  l^Orii^Qt  en  1698  , -el 
à  «en  retbfar  donna  une  édition,  en  grec 
^Igaire ,  da  Novfeifu  Testam^nt^  iitipr. 
iidSoaîd^;>oii  il  m.  «Il  lyto  ,  à  54  &ns. 
Ste  ifmà%6^  ont  «lé  réaUn  et  imprimés 
&  liondrés  cia  I7«a.  ' 

'LUiïOViCîl  (Antoine)  ,  inéleciïi  d^e 


a'Aristotéetde  GalieoV  Lisbonne;  i54o, 
in-^^L  j  De.  ofxullù  propiietétihus  &;- 


Eurff 

hri  i^yOKtsipone,  iiS^o, fn«-lel. ;  ibt^^  ^ 
1543  f  in-fel.  »  avec  un  Ihrre  î^  ewwepy^ 
ricif  et  misoeÙaneis  qùilmsdafn  »  et  un 
AMXxe  De  pudore* 

hVUmiQt  ou  LoDovici  (Daniel)  , 
né  àWaimar  en  i6a5  ,  m.  en  t68o ,  fut 
médecin  provincial»  du  dncbéde  trotfaa, 
et  pcésidept  dn  coUé^e  de  mcd.  Sesprin- 
cipaoK  oiivriigiiS  sont  :  De  volatihtate 
salis  tartan  dissertatio  ,  Goths  ,  1667  , 
iQ74i  ivkri^  \  De  morhis,  castrestsibsts ^ 
et  4fSfinW'^.  irmcJtafus  duà  ,ietc* 

JUUGO  (  François  de) ,  jëè. ,  ne  àMa- 
ddtd  eik  i^8é ,  mi.  en  i^iSa  ^  é^t  auteur 
d'vn.  Commentaire  sur  St.  Thomas  ,  a 
Vol.  jin^foi-.  ^  dHu  Traité  de»  saeretnens^ 
et  de  plnsiéncs  Traités  dm  théotogie , 
8  tQt.'in-»^. 

LÛGOïlean  de),  frète  dû  précé- 
dent ,  iié<)rMiMnd  en  i583  ,  «e  m  ic^ 
suite  en  lèoS  ,  enseigna  I9  philbsô^pbie 
iet  ii^  théologie  en  divers  coHVges  ,  et 
cette  d*émière  science  à'Romje/^Le'pape 
tïrbain  VUl  le  nomma'  cafd.'  en*  ta43 , 
ist  m.  à  Hofne  en  1660.  pu  a,  de  lui ,  en 
latin  ,  un  grand  ^  npm1)re  d'ouyrâçes  re- 
cueilli» efi'^  gros  Toi.  in-fdl.  y  îmjbrîm«^ 
^  Lyon  depuis  i633  jnsqù^en  1660.  Ils 
roulent  tous» sut  l'a  théologie  sco'IastiqBe 
e(  morale.  '      ' 

'  L4JiLLlER(j6an) ,  profess.  «&  théol. 

en>i447 1  ^Y>  de  Meanx  en  f4^  t  et  cou- 
jTesseitr  de  Louis  XI ,  cohtribiul  à  ter- 
mine^ iWgnetfe  du  btcÂi  public. 


Hepri  ïy 'daî(s  raïs;  le  roV,  tijonr  le  ré-j 
compenser,  ^Vc^ ,  en  sh  fayli^;  que  chi^reo 
dep«<^.''àIfti:BMibre4À&,mjp^ 


LTp^TÈRjIMagdelamç       I 
precod..,  e.Qopsa  C^nac  JUeroux^ 


Bc.\^Téi  CQPS^Q» 


©le.  dtt 


venue  vt^i^yc  , 


»,Qin.  an  pf  ri.  ^dfi  P^Ç»:  K?r 
,  elIqX^i^da  1.9  moi^tère  de^ 


/Fi^ancois.) ,  ç4)|,  ^qnAap,  ditbliii^  dfen» 
l<;Fçv>!,il»,eQ/^gmUe$  leUiS€iibgf«<^  W  jau 
^  {^flSgi,*»^  et^fl^n^^  9JP9ui|l6/rcn»PiiMdUi 
<*HC^  ParM,  IIh».  «h  |5fti/ii  4&«tUI^' 
îil  çfj^.  aut.  d^  jp\^r«r^o9  .(i^ei.  JBl«I ,  w 
<7ùi^4  ,J«gi|  i^grf^is  qMJkPkVKUfmiti 
sçnpiorUfMS  mi^fl^  ohscWQi^k^ipad^fh-' 
ramuTiu^,  6>Mn^eiitatr9;  Ijiiiii  jsur  l\A'€ 
ppétîquQ  d'Hora^ce^  Vçpise^  f5^49>°'^9 
us^  traite  D^  çomtppmi^is  çmU  4^- 
tiim^  ,^^\e  >  ï56î» ,  in-Ço., .  : 

LUiSCNI  <m  Loviou  '(  Loua)  , 


\ 


Ï.C1T: 
dçdn,  {tira  (lu  ptccïd. ,  pratiijD*  arec 
«uccèi»onarii>  VeuiM  ,ïCTivkuit  tcaile 
I}t  coi^tsiione  tngrotantium  ,  c^  )e  Jle- 
cfieildca  auteurs  ifui  ont  traité  df  la 
maladie  vinérieiine,y emi^,  ^tol,  ïn-f. 
BocihauTe  CD  a  donn^  une  dout.  ëdii.  , 
ïieyde-  17*8,  io-fol.  On  *  êncQw  de 
tuLml  un  Difhso  délia  ceciti  ,  Ve- 
nîse,  i5&,  w>i  U^  Aphoiisme, 
^Sippoci:ate ,  «Q  Tcra  UtiD« ,  etc.  Sw 
ieuae  f (ire  Frédéric  a  éléunVon  poèie, 
et  eit  9i),le,ur  d'uç  lilia^ogi^e  ioiiiuli!  Ù 
^ibro  délia  bella  dort^a^ 

'  LUJTPRAND  ou  î-iniTiiMn,  ™1 
des  Loqibacds ,  ectappj^  i  la  Tçngc»iice 
d'Aribeii.cpiiaïaite'gorgcpres^iiçlome 
u  (anilla.  (1  »e  teiiw  en  Bflïiite  avec 
Aniprand,  «m  pire,  auqncl  il  succéda 
«n  ijii.  tl  fut  lié  d'amitif  arec:  Charles 
JJartfl,  lomml  TllraaiwQnd,ducde  Spo- 
Ulle,  enleva  aux  Grecs  uqc  ^"KW  àfi  çq 

3D'!IspossédaleDt  en  lu^,  priva  Ufjmpeii 
es  JyP''  cotiiennei,  et  s'empar» d'il  pa- 
trimoine iju'il»  aTtyiçi  dans  la  Sabine  e| 
en  3icile.   11  nioutsl^  en,  ^,^pTÏ*nn 

LUirpRAND,  Liq^iiiiD  obLi- 
TOBniiin ,  loùt-diacrc  (Je  l'olède, diacre 
de  Pavie,  ct,  de  f^rifioan*.!  f<^'  favové 
doti  foLS  k  CoDataaiLaopit  en  qnaîi 


brOfiiUi  i  «)fl  retour  ;  l'autre  «t,"  gfô , 
nom  de  l'empççeuc  Otbon^  veri  Nice'- 

E'iore  PJjocas,  etnp^d'Orieat.  X^meil- 
ure  e'dil.   des,  (Miwré'  de  Luiljtrand' 

est  celle  iTAn-érs,  i^n,  ip-(5rS«rrf- 
ciM  ne  soùt  pa»  tovjourtifidilei  }  il  est 
ou  tlatliur  ou  aaLjri^ue.  ' 

i^UI.L£  (Il(iDiiïpd),  fumamwâ  U 
DoaaifT  Uluifli^^  pé  duoi  lllâ  M<«<u- 
ÇU'îçn  (a56,  s'»ppl*qijik,Vfc,un  (n'ait. 
infatigable  i  l'élude  de  la  nUto^oplm 

MAti^Wj  <1î1"  ohimie.dfctenitide- 
cine  ,  CE  dq  la  Oiùloeie.  RaUB, e64uii« 
pn.'cheî('ETai)gile  en  Afciqac ,  ei  fiitcM 
»prame'icf.upjde  piorrc»  en  Mauritanie, 
«0  i)(5,i  80  aos.  Qp  4  publicà  Majeuce, 
«u  i7r^,lec4ialo8aede«oùvr*gestUGet 
«IVOî^r,  m-8°,  Qo  J,  troBve  <^  Trattés 
•ur  la  tUoltu^e,Ja  Morale,  la  mrfdecina, 
la  cVloie,  laphjsiqap,  le  droit ,  cic. 
<)n.  eu  UÂàfWv-4%  Ralioud 
Lidle  ;  l'une  de  1>eTi;«quc(,  Vend6mc , 
iCeï.in-S'i  l'autre,  tlu  P.  JçavMvi* 
dçy.rTv)n.Pflris,i6Sï,io-ia. 

LULLE  (  intaipa  J ,  nt!  i  Maiorqne  . 
9or,  dans  1»  i5*  «I  iQ"  a. .  «ueigoa  la 
tt>cql.)^pd|e,ct  acbera  ensuite  dans  la 
retraite  nn  onrr.  qai  parut  eu  dd*.  in-f., 
Wr,  i558.  il>^t.  ;  SeflUi»*  tiun  lou- 
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chfiM^le  ditcours  (rie  o^atioife)  ;  et  bj)  H». 
De  enercilatione  gramn.'.at'uÀ ,  ei,  de* 
Pmgfmnoimata  rkefçricii. 

L,lJl4Ll  (J-Bmii.  ) ,  cil  mnsic. ,  n^  k 
Florence  en  i63ï,  vint  en  Ft.,  oii  il  té 
^tr^chftcberpouilo  goût  steo  lequel  il 
ionait  du  tÎoIdi).  Il  te  fit  aomirer  dahs  le* 
nalieta  que  Louis  XIV  fûsall  représenter 
tous  le«  ans  ,  et  eu  composa  leaaira;  ce 
oui  lui  fit  donner  la  clurgc  de  tutintend. 
de  1»  musiqufMlu  rui  en '^(■-Qntkque 
téwï  apris ,  Perriu  ajan(,  introdi^i  «q 
Fc^ngeroptita,  céda  soq  pàvilëge^LuUi 
en  ifr;a,  qu^  m.  ï  P^cy  «q  J.G83.  Se* 
grands  op^r^s  sont  ;  Ct^imx,  ^Ic^te, 
Ulé^é^  ,  Alys ,  Pifeh<i.,B.e(léroplto/>, 
Proserpine,Peri4^,  fh^t^^^  ^«jodil, 
Roland,  ^rmide.  Isii,  Casto.1  f  1  P^olju^x, 
traçcd.  en  cinti  actes  j  des  sflnpItçpU^, 
desjf<fl-ef,desma  de  violon  I  eii. 

LÙLLIN  (Amëd^),  n<;  ïCeuèTeea 
169S,  piofesa.  dlûit.  ècclésiaâ(.'>B  ij3^. 
Un  a  impriméapriaia  mort ,  aniveeen   ' 
i^Sâ,.!  vol.  de  ses  it'ennonj  ,  Genève  , 
1770,  in-Sn. 

LULUN  DE  Cbàteid.t^e'vi; (Mi- 
chel J,  né  il  Genève  en  itk^  ,  iihisien» 
foiapteiaier  syndic  delà nIpijbMquè, m. 
,  en  1  j8i ,  tliiigea  son  adininijtralfoti  iii^ 
lapfSteclionetl'çncçurîgeinfnl^iis'aris. 
n'a  laisse  un  vol.  In-S"  'à''BiçpéHiiees  et 
Méfleiions  sur  la  cubare  dès  ferres  j 


u  de  Ô^if/e  < 


1754. 


^VMLGX  (Jcann;  r,4mf  ^|i{;h^e., 
a.  pa(  ion  esfru,  et  a'^J!«,||i('»Sïnce  (K 
i"f"7"9'>f"'!n  ïÇao,  a  «(idu^dvgrec 
n'ia^l.a,  {Toji  Ora^on^  d'Itocrii^^  dont 


{■v.- ";7nw»"f(>*,'  .... 
mtfif'W  wcafan 

Oiomenl  fuJ.sJEçp-, 
w  fut  cp^dpi||6j,_^^,  m(,r| 

V  î,'.PWf«Xftlï-.,W«Ht»ft 

il         .,    .         G«)i  napolU.>dmi(!a.^ 

a,  dono'i'.Mn.  ^oeittyfow  (fa.iîtWK^  vori 
(DJOflue  dfilifirioio  fiQflo^qio  i>9UmHat 
t  û«We,  Maplea,  1ÛÎ6.  Xil«(r  j>( ^o^ 
runi.,'  Pkai'\rvt^  et  Mimtof^iaatitit  1 
IKaples,[554,  m.  ï  ffapIfs.feivtSS»../. 
.  LUNA  (Michel  ou  H(goelde]vf(ïa- 

4i*H  >  da  l'arabe  *n  espagnol,  VUit.  dit 
roUtodriguç,  coco  potée  pat  Abatdatiéa. 
Xarif-Abennu-ique,  Valcjnee»  cfijO,  et 
r^f^t,  Uei  deux  toa^nHts.d:Etpa^ne', 
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par  tes  Maures  ^  composée  par  ALol 
cacim^Tarif-Abentariqiie ,   dont  il  y  à 
deux  yersions  fr«  \  la  t**^*  pat  Le  Roux, 
Paris,  i08Of  a  vol.  im-ia  ;  et  la  i^  par 
dom  Lobineau  ,  Paris,  1708,  iu-ia. 

LU1VARDI(  Octave- Joseph  ),  j^Oite^ 
B€  à  Lncqaes  en  1710,  prof,  la  philot. , 
m.  vers  i^^*  On  a  de  lai;  quelques  thè- 
acs  en  latin  sur  la  philosophie  ,  la  phy- 
sique et  rélectricitë. 

LUNDORPIUS  (  Michel-Gaspard) , 
écrivain  attem. ,  a  continué  VHistairt 
de  Sleidan^  qui  va  jusqu'à  l'an  1609^ 
3  vo) .  )  AiAa  pubUca  ;  des  lYotes  sur  Pé- 
trone, n  a  trad.  de  l'allem.  en  lat.  I<lea 
reformantU  anti^christi ,  par  Jean  de 
Munster,  Venise  ,  i6a5 ,  in-4^< 

LUNE  (la)  (mythol.  ) ,  était  la  même 
^e  Diane ,  Pro.serpine  et  Hëeatç.  Les 
païens  la  metuient  au  rang  des  dieux  du 
ciel.  - 

LUNEAU  DE  BoisysaMAiH  (Pîerre- 
Jos«-Fraiiç.  ) ,  né  à  Issoudun  en  175^ ,  a 
publié  an  Discours  sur  unt  nouvelle' 
manière  d'apprendre  la  gëoeraphie,  i75|g, 
in*»  f  Cours/d'hù^oire  et  ae  géographie, 
1760,  a  vol.  in-tia:  Elite  de  poésies  fu- 
gitive»  f  Lond.  1704 ,  5  vol.  in-ia$  ihTe- 
moiref  sur  l^qcyclopédie  9  i77>»  în-^^j 
Les  vrais  Principes  de  la  lecture  et  de 
^orthographe  ,  1783  ,  4  Tol.  in-8*  5  Al'- 
manach  musical^  1781,  i^8a  et  i^83^ 
Cours  de  langue  italienne  ^  1^83  y  3  V9I, 
in-80 ,  et  1  in-4°  \  Autre  -ae  langue  an- 
glaise, 178*7 , 1  vol.  in-8®,  et  3  Tol.iD-4^; 
Autre  de  langue  latine  ,  1787,  in-8^  ;, 
Ohseruetions  sur  VaméUoration  dans  le 
sertdce  des  postes  \  1793,  in-8**';  une 
édition  de  .Racine ,  avec  des  Commen- 
taires ,'1,763,  7  loi.  in-8°.  Ce  laborieux 
^criy.  m;  subitement  en  1801. 

LUNGHI  (Martin),  achitectc ,  né  à" 
Ifigici  dans  lé  Milanais ,  d'un  uilleur  da^ 

Sierire.  Il  ^bittit  là  j>artie  du  palais  de' 
fonte'Cawdilôjip^dée  la  Tour  des 
venfs;  t^.CInèï'awoi'tii^oxù  Jles  Itères  (le 
rOraioir*/:*  Ta^|âÇrt</e.  de  l'église  des 
ConPerti^fè  Clocher  du  Capitole;  cotîs- 
trnîsit  lè'P'dlàîs'dvL  pr.  Borghèsc  »  etc.  Il 
m,  à  la  fin  du  16*  s.  —  Langhî  (Honoré/'^ 
•on  fili'9tt(0il  élève,  né  en  i5^',  in;«n 
i6t9  ; deiini  un  crél.  archit..  Otf lÉdUÉiié 
à  Birfcjgna ,  à  Ferrare  en  To«oane  et  Û 
JUapUi  plu»^  meniimens  de  lûi.-^Lunghi 

£  Martin), 'son  ôls  ,  m.  en  1657  ,  hérita 
sfl't^enade  s^  père. 

LUPI  (Antoiù^-MarYe),lSctér.  et  Pun 
des  meilleurs  antîquatres  de  son  tems , 
fté  à  Flotenee  en  i6()5 ,  se  fit  jésuite  en 
17TI ,  ef  m.  h  Palerme  en  T737.  On  a  de 
lin  grand  aon^wa  d«  uiscoura  ,  d« 
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diuertatîons  et  de   thèses  sur  presqtftf 
toutes  les  branches  de  l'instruction, 

LUPI  (Flamiuio),  jés. ,  profess.  dtf 
rhétor.  et  r6ct.  du  collège  des  Nobles  k 
Brescia,  oh  il  m.  en  i^o3 ,  figé  de  64 
ans,  donna  MariœJUiœ  Deiprimoge^ 
nitae  vita,  Mdriœ  ÉUsabethnlitt  ^o- 
poldi  I  Ccesaris  Augusti  pnmogenitce 
eentum  elogiis  in  exemplar  propositœ , 
Placencis,  1687;  Brixiae  ,  170!  ;  £,tsdo~ 
vieus  magnus  Francortim  rex  ,  heroica 
métro ,  attextisque  notis  expressus  , 
Brixiae,  1700,  in-4**. 

LUPI  (Mario  ) ,  sav.  chan.  «t  primi- 
cier  de  la  cathéd.  de  Bergame  ,  sa  patrie, 
camérier  d'honneur  du  pape  Pie  Vl,  né 
en  1730 /.devint  membre  de  Tacad.  dei 
Eccitatl  de  Bergam ,  oh  il  m.  en  1789^ 
On  a  de  lui  i  De  notis  chronologicid 
anni ,  mortis  ,  et  natiuitatis  D.  Iw.  /« 
Christi  disssertatibnes  duœ  ,  Rom» , 
1744  ,  tn-8»  5  dédiée»  à  Benoît  XIV  ;  Co- 
aex  diplomatieus  civitatis  et  ecclesiœ 
Bergomensis ,  notis  et  animtsdyersio" 
nibns  illtistrattis'y  volumen  primum,  etc., 
Bergomi,  1784,  in-folio* 

LUPiaWA  (Flavia-AËlïa-Martia-Eu' 
phemia  ) ,  fut  achetée  par  l'emper.  Jus- 
tin ,  qui  eu  fit  bientôt  son  épouse.  Née 
dans  la  condition  la  plus  obscure  ,  ene* 
ne  parut  point  indigner dn  rang  oh  elk 
fut  appelée  r  par  sa  douceur  unie  &.beau' 
coup  ae  fermeté.  Elle  m.  avant  Justin. 

LUPICBPÎI  (Antoine),  Florcnlin, 
astron..  et  archit:^  fl6r.  dans  le  16*  «.  ,  a 

I)ubUc  en  italien  plusieurs  discours  soi' 
'architecture  militaire  ,  sur  le»  correc- 
tions à  faire  au  calendHer  ,  etc. 

LUPIS  (  Antoine  ) ,  né  à  Mjolfetia 
dans  le  17*  «r ,  a  laissé  :  La  Faustinà;  il 
postigtiane ;  la^àlige i^arriMa iUTed' 
tfo  stperio ;  il  MAmstro  wén\¥€rs€tl& delta 
cortp ,  etc^'   '       :•  •  *  •    \  .   •  • 

LUPO-WIOTOSPATA,  «é  ààot  H 
Pouiiie ,  ainsi  nommé  de'  sa  cliarge  de 
premier'  csrpiUfiné  des  gardes ,  vîvaû  au 
commenc<du  16  s.  :  îl  éetivit  mie  Chro- 
nique d«^c«  qût'  tt' était  pas9é  de  plus  me* 
motable  dand  lé- royaume  de  Kaplcs  de^* 
puis  l'an84o  josN^'ènXi(>o3,.qal  fut  réim* 
primée  plus,  fois  atët  des  addittons. 

LU  PUS  (Chr^'Vj;  «ugust. ,  né  k  Ypres 
en  161 3,  m.  en  i66nt'IXionvain ,  oh  n  en- 
seigna la  tbéo]|.,  â  pub'.  draComirtent.  sur 
l'histoire  et  sur  l^s  canons  des  conciles, 
i665  ,  i6j5,'  5  voi;  m-40  ;  Utf  TnM 
des  appeuaticms  au  saint-siége ,  ii|*4'^ , 
contre  Quesnel  ^  etdr  Tous  ces  oavr.  en 
iatin ,  ont  écé'réimi»  &  Veniâe  y  en  4  voK 
in-folio ,    17^4^' 

LURB&( Gabriel  dfl)|'procar,  synd» 


tUSA 

.de  Bordeaux  &a  pairie ,  oh  îl  est  mort,  on  • 
i6i3  ,  est  princî paiement  connu  par  sa  • 
clii-onigue  bordelaise  écrite  en  latin ,  Bor- 
deaux,  iSgô,  1  vol.  in-4®j  et, quelque» 
autres  ouvr.  sur  cette  prov.,  danslesquels 
-îl  fit  fait  qu^ef&eurèr  son  sujet» 

LU  SAC  (  Elie  ) ,  sav.  juriscons. ,  m.  à 
Leyde  en  1 796 ,  est  aut.  d'une  Traduc- 
tioti française j  des  Institut,  du  droit  de 
la  nature  et  des  g^ns^  par  Wolf,  Leyde, 
117a,  2>oi.  in-4<^j  d'un  traite'  de  la  Ri- 
cnesse  de  ta  Hollande,  ,1778,  a  volum. 
m-8®.  Parmi  ses  plaidoyers,  on  remarque 
ceux  pour  les  Planteurs  de  là  colonie 
de  Surinam  et  en  faveur  de  la  lièertc  de 
la  presse, 

LUSCINIUS,  en  allem.  Rachtigal 
(Othmar  ou  Ottomar),  chan.  de  St.- 
lîltienne  de  Strasbourg  sa  patrie,  oii  îl  ; 
m.  en  1^35  ,  laissa  des  Traductions  la- 
tines des  Symposiaques  de  Plutnrque , 
des  harangues  Œlsocrate  à  Demonicus  et 
ÀKicoclès,  d'e'pigrammes  grecques,  etc.; 
des  Commentaires  sur  l'Ecriture  sainte; 
Joci  ac  sales ,  Augsbourg ,  1 524 ,  in-8°  j 
Jl^usuygia.  seu  praxis  musiccèj  Stras- 
bourg, i53(),  în-40. 
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MX  milieu  9.  embrassaia  rie  tUonattiqu* 
cbczles  ermites  de  S^.^Augul^in  i  Èr- 
furt  „pi:Qfessa  la  phiXi?|.  .^ck  thiîol.  daa» 
1  UU17,  de  Wiltemberg,  La  ^flctUrc:  ûf» 
livres  de  J/jgn  Hus  JuiAy^int.fiatrconce- 
Toir  une  haine  riolehte^cohfre  les  prati- 
qués romaines,  et  sur- tout  contre  les 
théologiens  scholastiques ,  dès  Pàn  i5i6 
il  fît  souténîi:  des  thèses  dans  lesquelles 
on  vit  le  germé  des  opinions  qu^J  en- 
seigna depuis.  Les  abus  que  commet- 
taienl  les  quêteurs  des  aumônes  qu'on 
donnait  pour  les  indulgences ,  li.l  foucni- 


LUSSAN  (François  d'Esfaubez  de), 
vie.  d'Aube teiTc ,  servit  sous  Henri  iV  . 
et  sous  Louis  XIII,  et  se  distingua  dans 
différentes  occasions,  tl  fut  pourvu  parle 
premier,  l'an  iSgo  ^  di^  gouv*  de  Biaye , 
et  par  le  second,  l'an  1630,  de  la  dignité 
de  marée,  de  Fr.  Lussan  se  déclara  pour 
la  reine  en  i6ao,,fitle  siége.cjc  Nérac  et 
de  Caumont  en  161 1 ,  et  se  retira  ensuite  * 
h.  Au{>eterre,  où  il  vç(,  en  1698. 

LUSSAIV  (  Marguerite  de),  fille  d'un/ 
cocher  et  de  la  Flenry,  <^1.  diseuse}  de 
bonne  aventure ,  née  à  paiis  vers  t68», 
où  elle  m.  en  1 750,  reçut  une  bonne  édur- 
cation.  Xj^  Histoire  ,de  la  çori^esse  de 
Go/K^cj,  Paris,  I7a5v  a  vol..in-ia,fui 
le  premier  ouvr.  qu'elle  mit  au  jour.  On  • 
attribue  2i  l'abbé  de'Boîsmorand  les  Aneo- 


6  vol.  in-ia,  qui ,  publiées  en  1733,  pa 
'nirent  sous  le  nom  de  m^®  de  Lussan. 
On  a  encore  d'elle  les  ffeiUées  de  l'fies- 
•jâ/i«,  "Paris,  1741»  i^oï.  in-ià;  Mé 
fnoirès  secrets  et  intiisues  de  la  cour  de 
France  sous  Charles  P^III,  i^^},  in-ia; 
.Anecdotes  de  la  cour  de  François  I , 
17J8',  3  vol.  in-ia  j  Marie  d'Angleterre, 


reat  une  occa«ion  de  parier  avec  plus  da 
liberté^  et  d'avancer  des  propositions 
toutes  plus,  hardies  les  unes  qu»-  los  au- 
tres. Excôiuniuniédeuxfois  parLtionX 
il  ne  garda  plus  aucune  mesure ,  sç  sé- 
para de  là  coo»munir>n  romaine,  et  en- 
traîna dans  ses  principes  l'elect.  ^é  Saxe 
ie  Danemarck,  la  Suède,  et  une  grande 
partie  des  autres  royaumes  et  souveraine- 
tés dé  l'Europe.  Le  luihéranisme  n'était 
qu'une  étincelle  en  iSi^;  mais  en  i5i8 
ce  fut  une  incendie.  Ayant  quitté  l'habit 
de  moine  en  1524 1  îl  <?pousa  en  i5iï5Ca^ 

thcrmedcBore,jeunejelîfî,  d'une  assez ffr^ 
lieauté,  qq'il  avait  fait  sortir  de  sort  Cou- 
vent p<?ur  la  catéchiser*  La  décision  qu'il 
ddnna  en  't539,  avec  MeJanchthort  et  seh 
principaux  disciples,  à  Philippe  Land:. 
grave  de  Hesse,  par  laquelle  ii  permet- 
tait h  ce  prince  la  faculté  d'épouser  une 
seconde  femme,  du  vivant  de  la  prem.  ' 
fit  grand  bruit ,  aussi  bien  que  la  confé- 
rence qu'il  prétendait  avoir  eue  a>ec  ht 
diable,  an  sujet  des  messes  privée^.  L'em- 
per.  Charles- Qn in t  convoqua  plusieurs 
.diètes  en  1 529,  à  Spire ,  où  tes  luthériens 
aequifent  le  noni  de  protestaios,  pout 
avoir  prbtescécoBtrele  déeretqni  ordon- 
nait de  suivre  la  religion  do  l^glhe  ro- 
maine, à  Augsbowg  en  i53o,  où  les  prq- 
tcsians  présenièrsnt  leur  Confession  de 
j    Foi.. Ces  différen5>d(K)rets  produisirent 

v*^*.-  f  •/  j    rn,^r         ^        7'   :   ^'^«<^cosiveet:défeiisiredeSirialkade 

dotes  de  la  cour  de  PhlUppe-Au^te  ,  ;|  «nireles  princes  protestans.-Ltnîî*  ,2! 

à  Islèbe  ,  en  ï546,  à  63  ari*;  Sa  seets  sa 
divisa  de  son  vivant ,  et ,  aprf»  ««.morts 
en  plosieqrs  branches.  Il  laissa  iu»:^ran«l 
nombre  d'oMPifl^Mipapr.  àjènecn  iSsk 
4  l""}-  ^'»*l/«  «?  ^  Wittembcrg,  7  voL 
m-tol, ,  ;554 ,  157a.  Sa  traduction  de  1a 
Bible  en  allem.  est,  dit-oq,  pleine  d'^ 
nergie.  On  préfère  les  édit.  de  9e».OEù* 
t^res  pu}>}iiles  ^e  son  vivs^pv  Qua p^^) 

*"  '?7^  »  ^^®  ^^^^  <î"'»'  tenait  à  uWe,  soos 
ce  titre  :  Sermones  mensales,  qu  Co/Zb- 
quia  niehsatui ,  in-80 ,  espèce  d'ana. 
.  LlfTlT(B^ao1t  )..  pefe^e,  né  VFI<^- 
retMîe en.  1666,,  s'attî^cha surtrout  âû  co- 


1749,  in-i;ij  Annales  de  la  cour  de, 
Henri  II,  *749»  ^  ▼<>'•  i«-ia;  la  Fie  de* 
Louis  Balbe  Ëerton  de  Crillon ,  1757,  ; 
afol.  in-ta. 

•  LUTHER  (  Martin  ) ,  né'à  ïplèbe  dans 
dans  le  comté  de  Marîsfcfd  en  ,i483,  dé 


Tà/n:  IL 


Jean  Luther  ou  Lauther,  qui  iBavgiUau     loris,  I\  a  fwt  «a  gr.  nomb.  de  tahtêûu» 


a4 


Vir  en  1456  ;  mais  obligé  «Ten  sortir,  0 
'se  retira  en  Angl. ,  où  il  fat  «t.  d'HEliy  et 
card.  en  i436 ,  m.  <;n  i443> 

LUXEMBOURG  (Louîrdc);  comte 
de  Saint'PoI ,  neveu  du  prëcëd. ,  avait 
servi  Charles  Vll  avec  saccès  dans  divers 
sièges.  Après  sa  mort ,  il  s^attacba  au  duc 
de  Boulogne.  Louis  XI ,  voulant  l'at- 
tirer à  son  service ,  lui  donna  l'cpee  de 
connét.  j  mais  il  tvijiit  successiv.  et  le  roi 
et  le  doç  de  Bourgogne.  Son  proeèi»  toi 
fut  fait ,  et  H  eut  la  tête  trancMe  à  Paris 
le  19  àéc,  147s*  L^hist.  des  comtes  de 
Sainc-Pol  aéle  pnbl.,  in-8**,  par  Ferri  de 
Locres,  Douay,  f6i3. 

LUXEMBOURG  (Franc .-Henri  de 
MonTMOKifif  cY  ,  duc  de  )  ,  maréchal  de 
France,  n<^potitbûme,  en  iGoiS  ,  était  fils 
du  fameux  Voutteville,  qui  eut  la  téie 
tranchée  sous  Louis  XIO,  pour  s'être 
battu  en  duel.  Il  se  troava  à  la  bai.  de 
Rocroi ,  en  164$  ',  sous  le  grand  Coude  , 
et  se  signala  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  en  1668  ,  où  il  servit  en  qualité 
de  lieuten.-gén.  La  guerre  ayaut  recom- 
mentië  en  16^  3  >  il  commanda  en  chef 
pendant  la  fameuse  campagne  dèHoll., 
prit  Grool,  Deventér,  Coeworden,  Zwol, 
Gampen ,  etc. ,  défit  les  armées  des  Etau 

Î>rès  H#  Bodegrave  et  de  Wociden  ,  et 
ut  admiré  des  ennemis  même  dans  la 
belle  retrai'te  qu*il  fit  en  1673.  II  devint 
maréch.  de  France  en  i6n5 ,  gagna  la  bat. 
de  Fleurus  en  f6^  ,  celle  de  SteînkcrLe 
en  f6g2y  tt  celle  de  ^erwinde  en  i€q.^. 
Le  duc  dt  Ltixemboarg  m.  à  VersaiUes 
en  1695.  {  f^oy,  l'Histoire  de  la  Maison 
de  Montmorency ,  par  Désormeaux.  ) 

LUXORIUSouLvxvitms,  poète  lat., 
flor.  en  Afrique  sut  la  fin  du  5*  et  au 
commenc:  du  6"  s,  Bnrmann  a  publié  sa 

Sroductiobs ,  an  nombre  de  8|  pièces , 
ans  son  ^nl^^oib^ia^^tom.  II. 

1UYK.EN  (  Jean  ),  grav.  boïl, ,  né  à 
A^st.  en  i64q  ,  m.  en  171a.  On  estime 
sa  Bible  enjt^ures,  Amst. ,  173a,  in- 
fo!.^ et  son  Jnéâtre  des  Martjrrs^  en 
ii5  planches. 

LUÎTS  (  Jean),  pbilos.  et  astron., 
né  dans  la  Nord-HoU.  en  f655  ,  a  dooiM: 
Astronomica  institutîo,  Utrecnt,  16S9, 
in-4°<  Il  y  rejette  le  système  de  Coper- 
nic ;  Introduclio  adgeographiam  not'am 
et  veterem,  avec  des  cartes  ^  i^Qi^y  in-4^* 

LUS^ARCHE  CRobert  )  .  arcbitccte , 
commença  en  laao  lacathéd.  d'Amieos, 
qui  fut  continuée  par  Thooaas  de  Coiu- 
mont,  et  achevée  en  1^(39  par  Rinald 
son  fils.  Il  y  a  peu  dVdificès  aussi  beau 
^réis  de  ce  prince  ,  ie  jeta  dans  la  Bas-  ;  et  aussi  vastes  que  cette  église, 
îjille ,  lorsc^ue  P^tis  ie  «ôamic^àrCb'uHes^     LUZARDO  (Bapt.)»  noUeGi^oi», 


Î70  LUTM 

de  élMTttlot,  m. 'à  Rome  en  ijX^.  lie' 
Atiraclede  St.  Pie,  qn'il  a  pemc  dans  le 
^lai»  Albaai  à  Romei  passe  jpoixr  son 
cbef^d'œnVKe. 

LUTMA  (Jean) ,  etférre  etgrav. ,  m, 
'k  Amsterdam ,  sa  patrie ,  en  i66g,  âgé  de 
85  ans ,  fit  de  mtiguifiqiies  ouvrages  en 
argent,  et  des  pàriraits  frappés  au  mar- 
teau. Son  fils,  distingué  dans  le  même 
art,  gravu  plus,  planches,  dansqnelq.-unes 
desquelles  il  s'est  servi  du  ciselet  au  lieu 

du  burin. 

LUX  (Adam),  député  de  la  ville  de 
Mayence  à  la  convention  en  1^93  ,  fut 
l'ennemi  le  pin»  énergique  des  jacobins. 
Après  avoir  fait  placarder  plusieurs  af- 
fiches cotïtr'^ux,  u  devint,  dit-on,  amou- 
reux de  Charlotte  Corday  ;  du  moins  eut- 
Il  le  courage  de  faire  son  apologie.  La  ' 
tnoft  fat  le  prix  de.  sa  hardiesse  j  il  fut  | 
exécuté  le  5  tiov.  1793,  ^  al8  ans. 

LUXEMBOURG,    nom  d'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illustres  mai- 
sons de  in£urope.  Elle  a  produit  cinq , 
emper^  dont  trois  ont  été  rois  de  Bo-  I 
liême.  Elle  a  possédé  les  premières  charges  ' 
«n  France ,  et  a  donné  naissance  &  six 
Mines  et  à  plus,  princesses.  La  brapche  ' 
aînée  de  la  maison  de  Luxembourg  fut 
fondue  dans  celle  d^ Autriche  par  le  ma-  ' 
riage  d^Elizahetb ,  fille  de  Temper.  Sigis- 
znond,  morte  en  i447>  *^^  Albert  l*"* , 
«rchid,  d^Antriche  et  emper.  La  branche 
cadette  deLuxembonrg-Ligny  n'a  pas  été 
moins  distinguée  par  les   taiieos  et  les 
-vertus.  Voici  ceux  que  Moréi;i  et  d?gutres  '. 
Ilîstor.  font  connaître. 

LUXEMBOURG  (Valeran  de),' 
comte  de  SatntrPol ,  gouv.  de  Gênes  en  ; 
1396,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de  ' 
France  en  i4o9 ,  fit  la  guerre  aux  Angl. ,  ^ 
et  fut  deux  fois  battu.  Il  abtifttia  charge  • 
dç  gr.  bouteiUer  de  France  en.  1410  ,  le  ' 
^ouvern.  de  l^ris  et  l'éipée»  de  comiéi.  | 
^n  1411  :  ni.  eo  i4i5,:à  60  ans,,  au  chA-  j 
j^ttdUvoi.  ! 

LUXEMBOURG  (Pierre  de),  frère 
du  précéd«.)  év.  de  Metz ,  m.  en  1387  , 
h  18  ant,  n'était  point  prêtre.  Il  aîvatt 
^té  fait  card.  P-ann.précéd. ,  et  fut  béa- 
tifié en  t5i7.  *^De  la  même  famille  était 
iaoïTis  DE  LmteMBOviG,  comte  deSaint- 
Pol.  Sa  postérité  masculine  finit  k  Henri. 
a  monrat  en  i6i6. 

.    i;UXBMBOURG  ( Louis  de),  de  la 
famiite  de  Luxembourg  Li^ny,  élu  év.  de  j 
'Téfottanneen  i4t  4*  Henri  VI,  roi  d'Angl., 
le  fit  chanc.  ea  14^5 ,  et  afchev.  de  Rouen  ^ 
en  1^36.  Luxeriibourg ,  dévoué  aux  in-  ! 
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«atra  dam  la  conspiration  onrdle  contre  r  PésclaTc  craî  préséitta  à  Hercnle ,  d«  ia 


lefl  Français  en  i4oi.  Le  marée,  de  Bon-» 
cicautle  condainiia  à  périr  snr  Téchafand 
arec  Baptiste  Boccanera.  Pendant  ^e  les 
exécuteurs  attachaient  ce  dernier,  Lu- 
xardo  s^élança,  lié  et  garotté,  dans  la 
place.  Le  peuple  favorisa  son  évasion*. 
Kéfugié  dans  un  coa|ent ,  oti  on  coupa 
aes  liens ,  il  prit  uAiabit  de  moine  et 
-  sortit  de  laviue.  Lnzardo  contribua  beau- 
coup à  Élire  peitlre  Grènes  aux  Français , 
et  mourut  gouy<^  d'une  colonie  dans  le 
Levant. 

LUZERNE  (N. ,  comte  de  là  ),  fut 
cnvojé  en  1776  comme  plénipotentiaire 
de  la  France  auprès  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  dont  la  mort  subite  donna  lieu  h 
i^ne  foule  de  négociations ,  au  milieu  des- 
quelles La  Luzerne  montra  beaucoup  de 
prudence.  Envoyé  à  Philadelphie  5  Tins* 
tj&nt  oh  la  France  venait  de  s'aliier  aux 
États-Unis  ,  il  régla  sa  conduite  d'après 
son  propre  îogement.  De  retour  en  Fr»  > 
il  en  repartit  pour  Pambassade  d^An* 
gleterre  ;  il  y  m.  en  1793* 

LUZIGNAN  (Guy  de) ,  6U  deltugues 
de  Luzignai^,  m.  vers  1164*  d'une  des 
plus  anciennes  maisons  de  France  ,  fit  le 
voyage  d'où trc-mer,  et  épousa  Sybille  , 
ûlle  afnée  d'Amauri  ,  roi  de  Jérusalem. 
Far  ce  mariage  ,  il  acquit  le  royaume  en 
son  nom  ^  il  le  reperdu  en  1187  i  lorsque 
la  ville  se  rendit  ^  Saladin.  Lusignaa  ne 
conserva  que  le  titre  de  roi  de  Jérusalem, 
qu'il  vendit  à  Richard  ,  roi  d'Angleterre, 

four  111e  de  Chypre.  Il  y  prit  la  qualité 
e  roi ,  et  y  mourut  .en  i  ig^. 
LUZIGNAN  (  Et.  de) ,  de  1» branche 
de  Luzignan<|tti  régna  dans  l'Ile  deCby^- 
pre ,  né  à  Nicosie  en  i557  ,  évéque  dies 
.^méniçns  dans  l'Ile  de  Chypre  ,  et  de 
Limisio ,  m.  en  1590 ,  a  pnbué  ChotXh- 
grufia  et  hreue  'Storia  univennie  4^11* 
isoia  di  Cipro ,  Bologne ,  1573. 

LYBAS  (mydiol.  ),  Grec  de  l'armée 
d^Ulysse ,  fut  tué  sur  les  cdtes  d'Italie 
par  Us  Témessiens  pour  avoir  insulté  une 
}eune  fille  de  leur  vule.  Ce  meurtre  attira 
sur  eux  une  foule  de  maux  ,  dont  ils  fu- 
rent délivrés  après  avoir  appaisé  les  mânes 
de  Lybas. 

LYCAON  (mythol.)  ,  roi  d'Arcadie, 
lut    '  ■  •     •     • 

qu 


\.  changé  en  loup  par  Jupiter ,  parce 
_  l'il  assassinait  ses  notes  ^  on  parce  qu'il 
présenta  à  ce  dieu  ^  sur  sa  table ,  les 
membres  rôtis  d'un  des  otages  des  Mo- 
losses.—Il  a  existé  plusieurs  autres  Ly- 
caonj  nn  ,  firère  de  Nestor ,  qui  fut  tué 
par  Hercule  ;  nn  antre  ,  fils  de  Priam  , 
tué  par  Achille ,  etc 


part  de  Ûéjanire ,  la  robe  du  centaurn 
Nessus.  Devenu  fnrieox  par  la  douleur  ,' 
il  saisit  Lychas  et  le  lança  dans  la  mer  ^ 
oii  il  périt;  mais  les  dieux  le  changèrenc 
en  rocher. 

LYCON ,  fut  un  de  ces  orateurs  publics 
d'Athènes,  qui' dirigea  la  procédure  inten- 
tée h  Socrate  ,  et  q^i  se  termina  par  îa 
/dondamnation  de  ce  sage. 

LlfCOPHRON ,  fils  de  Pérîandre ,  roî 
de  Gorinthe ,  et  de  Mélifie,  vers  Tan  6^8> 
av.  J,  C. Désespéré  de  ce  que  son  père, 
eût  tué  Mélise,  sa  mère  ,  il  s  obstina  h  n^ 
point  vouloir  parler  à  son  père.  Périani^ 
dre ,  indigné  ,Venv^a  à  Corcyre  ,  et  Ty. 
laissa  sans  songer  à  lui.  pahs  la  suite  ^ 
il  offrit  à  LyCophron  son  sceptre  et  s%. 
co  ironne;  maisie  jeune  prince  dédaigna 
même  de  parler  au  messager.  EnÉn,  ort 
lui  envoya  proposer  de  venir  régner  ^ 
Corinthe  ,  et  que  son  père  irait  régner  ^ 
.  Corfou.  Il  accepta  cette  condition^  mai^ 
'  les  Corcyriens  le  tuèrent ,  pour  prévenii; 
cet  échange. 

LYCOPHRON  y  çoète  et  «rapimwn 
rien  grec ,  né  à  Chalcis  .  dans  l'ile  d^^ù'^, 
bée  ,  vivait  vers  l'an  3o4.av.  J.  C.  \  il  fu^ 
tué  d'un  coup  de  flèche,,  selon  Ovi^f 
Suidas  a  conservé  les  titres  de  20  'ï^ran 
gédicsdece  poète.  U  avait  fait  au^si  dex 
Satyres  ,  dont  Athénée  et  Diogène-» 
Laè'rce  nous  ont  conservé  quelques  ver»^ 
Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  parvenu  iht 
lui  est  son  poème  à^Alex^adra  ou  d^ 
Cassandré  ;  maïs  il  est  si  obscur ,  qu'il 
fit  donner  à  son  auteur  le  nom  de  Tené^ 
breux.  Les  meill.  édit.  de  ce  poème  sou^ 
celles  d'Oxford^  avec  des  notes,  et  do 
Rome,  1783,  avec  des  comment. 

LYÇOSTHÈNES,  en  aUem.  Wooi- 
FHA AT  (Conrad),  né  en  i5i8  à  Ruffack, 
dans  la  Haute-Alsace  l'professy.  de  logiqu« 
et  des  langues  à  BAle ,  oh  il  m-  en  isJc  ^ 
a  donné:  Chroniconnrodigiommf  34ie 
i55;;,  infol  \  De  muUe^nmi prmciari 
dictis  et  Jactis  ;  Compendiutn  bibUo^ 
thecœ  Gc#/tm,  1557.  in-4*j  i^tê  Com.'^ 
mentaires  sur  Pline  Je  )eone4^^«^A£e/F« 
mata  ,16^»  in-3°.  Ce  fuf  lui  qui  coin- 
mença  le  Theatnmi  vitœ  h\muince,  ache<^ 
vé  et  publié  par  Théod.  Zwipger  ,  «oa 
gendre,  Lyon ,  i656 ,  8.  vpl.  in-foj. 

LYCURGUE  (mysbokçie) ,  toi  d^ 
Thrace.  Ses  sujets  s'abandopnant  &< l'i- 
vrognerie, il  fit  arracher  toutes  les  vigue» 
de  ses  états.  Bacchus,  irrité  de  iOniiii'- 
piéié,  le  transpoiru  d'oxie  «elle  fareui: . 
qu'il  se  cassa  l^s  jambes. 


é  par  Achille ,  etc.  LYCURGUE ,  législateur  des  Lacé- 

LYCHAS  (mythol.)  est  le  noBt  de  {  démoni«ns,  était  fiU  d'Eoaomc^  roi  H** 
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5paitêy  et  îthte  de  Polidecte^  <ftil  tue- 
céda  à  son  pèjre.  Sa  veuve  offrit  la  cou- 
roooe  à  Lycurgue ,  s^euf^ageaut  de  faire 
avorter  Penfant  dont  el|e  elaic  grosse, 
pourru  c[n*il  youl&t  Tépouser;  mais  Ly- 
cnrgue  refusa  ces  offres  coupa'bies,  Gon- 
|éat  de  la  qualité  de  tuteur  de  son  neveu 
Charîlaâs,  il  lui  remit  le  gouvernement 
lorsqu^il  eut  atteint  Tâge  de  majoritë , 
Tan  870  av.  J.  C,  U  quitta  ensuite  sa 
patrie  pour  étudier  les  moeurs  et  les 
tisages  oes  peuples,  passa  en  Crète ,  vit 
la  magnificence  «de  PAsie ,  enfin  se  ren- 
dit Wrlgypte.  "De  retour  de  ses  voyages, 
il  donna  aux  Lacéd^moniens  des  lois  s^- 
tères.  Parmi  des  réslemens  sages ,  il  y 
€ft  eut  qnelques>uns  ae  bizarres.  Voulant 
«ngager  les  Liac^dcfmeniens  à  observer  in- 
tioUolement  l'es  lois  qu'il  aTait  faîtes 
pour  leur  prospérité,  leur  fit,  dit-on, 
promettre  avec  serment  «  de  n*y  rien 
changer  jusqu'à  son  retour,  n  II  s^cn  alla 
ensuite ,  ajoute-t-on ,  dans  l'ile  de  Crète , 
oii  il  se  donna  la  mort^  après  avoir  or- 
donné qu'on  jetftt  ses  cendres  dans  la  mer. 

LYGURGUE,  orat.  athénien,  inten- 
dant du  trésor  public ,  chargé  du  soin  de 
la  police ,  chassa  de  la  ville  tous  les 
malfaiteurs.  Dans  sa  dernière  maladie  il 
pe  fit  porter  au  sénat  pour  rendre  eompte 
de  ses  actions,  et  après  y  avoir  confondu 
le  seul  accusateur  ani  se  présenta ,  il  se 
fit  rapporter  ches  lui ,  oii  il  eipira  vers 
l'an  956  aT.  J.  G.  Le  Discours  qui  reste 
de  Lycurgue  se  tronve  dans  le  totne  lY 
de  la  collection  de  Rniskc.  Il  en  existe 
nue  édit.  à  part  >  avec  des  notes ,  par 
SchaUe ,  Brunsirick ,  178^»  in-8*.  L'ahbé 
Anger  l'a  trad.  en  franc. 

MGUS  (mythol.  ) ,  citoyen  banni  dé 
Thèbes,  voulant  profiter  du  tems  qa'Her- 
cnle  était  descendu  aux  enfers ,  pour  s'em- 
paret  de  la  royauté,  fit  mourir  le  roi 
Créon  :  il  était  même  sur  le  point  de 
faire  violence  k  Mégare,  femme  d'Her- 
cule, lorsque  ce  héros  arriva  pour  tuet 
le  tyran.  Mais  Jnnon  qui'  protégeait 
Lycùs  et  haïssait  Hercule ,  lui  inspira  un 
si  grand  accès  de  fnreiir,  qu'il  massacra 
Mégare  et  ses  enfans. 

LYCUS,l'un  des  généraux  de  Lrsi- 
tnachns,  célèbre  parmi  les  success.  d'A- 
lexandre-le -Grand,  se  rendit  maître 
d^Eph/fse  par  le  màyeik  d'Andron ,  chef 
de  corsaires ,  et  fit  prisonnier  Emète  qui 
en  était  gonr.  Frontin  a  placé  cette  his- 
toire dans  ses  Stratagèmes. 

LYBGATE  (Jean  ) ,  angnstin  de  St.- 
jBdmond's-Bury ,  in.  en  144^)  ^60  ans, 
laissant  ée§  Bghguçs^  du  0dc9  et  des 


.   LYBIAT  (Thomas),  matbémtit.    et 
chronologiste  angl.,  né  à  Okeiton  dans 
le  comté  d'Oxford  en  iS73>  publia  eu 
latin  un  gr.  nombre  d'onvragea  sur  des 
matières  de  chronologie ,  de  physicj^ue  et 
d'histoire  naturelle,  dont  les  principaux 
traitent  :  De  la  nature  du  ciel  et  des- 
élémens  ;  Du  mou^ment  des  deux  et 
des  astres;  De  l'otlfbie  desfoniaines  et 
des  autres    corps    souterrains;  De    la 
cause  du  flux  et  du  reflux  de  ia  mer; 
Du  déluge  universel;  plusieurs. ^rait^# 
snr  la  chronologie ,  Pastronomie  ,  etc^ 
Lydiat  mourut  en  1646» 

LïDIUS  (  Ji^qnea  )  ,  min.  protcsr. 
deDordrecht  ,  au  in*  9*  ^,^^}  *°^'  ^^ 
divers  onvr. ,  dont  les  prîncip.  sont  : 
SerauMum  ewtnubialimn  libri  duo  g- 
1643  9  in*4^  ;.  -^  re  nUlitan  ,  i6g8  , 
in-4^  j  jégonostica  sacra ,  Roterdam  , 
1657 ,  in-ia  ;  Belgium  gloriosum  , 
Dordrecht,  i€o8 ,   in-ia. 

LYI^IJS  (  Jean  Laiirentins  ) ,  histor* 
grec  ,  naquit  en  490  ,  à  Philadelphie  en 
Lydie.  Après  avoir  fait  ses  études  à  l'âge 
de  31  ans,  il  se  rendit  à  Constant. ,  et 
y  étudia  la  philosophie  sous  Agapius  , 
disciple  de  Proclus.  11-  fut  admis  au 
nombre  des  secret,  du  palais.  Zoticus  , 
préfet  du  prétoire  ,  le  plaça  parmi  les 
employés  ae  son  départ.  ,  *et  Lydns  se 
conduisit  avec  tan td'nabilité  erde  désin- 
téressement qu'il  parvint  à  obtenik*  un 
traitement  avantagenx.  Vers  le  même 
tems ,  son  oncle  Ammien  lui  fit  éponser 
une  femme  qni  lui  apporta  en  dot  cent 
livres  d'or.  Lydus  la  proclame  d'ane  rare 
beauté  et  d'une  chasteté  à  tonte  épreuve. 
Lydns  parvint  an  poste^éminent  de  aecré- 
taire  général  du  pri^et  du  prétoire.  Cette 
place  ,  qni  n'était  qu'annuelle  ,  se  don^ 
nait  comme  récompense  il  cenx  qui 
avaient  servi  pendant  4^  ans  dans  les 
bureaux  dn  prétoire.  Lydus.  obtint  sa 
retraite  par  un  décret  honorable  de  Pem- 

Secenr  Justinîen  ,  et  employa  les  loisirs 
e  sa  vieillesse  à  la  composition  de  plus, 
ouvr.  histor.  Ces  onvr.  sont  :  un  traité 
De  mensibus'f  snr  les  mois  ^  un  autre 
De  ostentis ,  sur  Part  des  augures  \  et 
enfin  un  troisième  De  magistratibus 
romanis ,  sur  les  ma^stratures  romaiùés. 
Depuis  la  renaissance  des  lettres  jusqu'à 
nos  jours,  on  ne  connaissait  guère  que 
les  titres  de  ces  trois  ouvitiges  de  Lydus. 
M.  Schow  avait  publié  à  Léipsick  ,  en 
1794  ,  des  fragmens  dn  livre ,  De  Men- 
sihus  ;  mais  les  deux  autres  étaient  re« 
gardés  comme  absolumeut  perdus ,  lots- 
que  M.  de  Choiseul-Goumcr  ,  ambass. 
à  Consiantin.^  trouva  dans  une  maisum 


de  campagne  da  prince  Moaroasî  tin 
nÈ.9B»,  qai  originairement  avait  contena 
les  trois  ourrages  de  Lydusj  mais  qni , 
dans  Te'tat  délal>rë  oh.  il  était ,  n^en  of- 
frait  plus  que  les  livres  ,  De  ma^Utra'. 
tibus ,  et  De  ostentis  ,  avec  qnclqnes 
fragmena  du  livre  De  mentihus.  M.  de 
Ghoiseul  ayant  manifesté  1^  désir  de  pos- 
ae'derce  m.as  ,  le  prinoeMourousi  s'em- 
pressa de  le  lui  offrir.  De  retour  en  Fr., 
M*  de  Ghoiseul  chargea  M.  Hase  ,  cél. 
helléniste  ,  de  la  puhlication  de  l'auteur 
retrouvé.  M«(  Hase  n'ayant  pu  s'en  occo^ 
per.j  désigna  M.  Fuss  pour  le  remplacer." 
Celui-ci  s'est,  parfaitement  acquitté  de 
cette  savante  commission.  Il  a  revu  le 
texte  grec  du  traité  De  magistratibus  , 
en  a  fait  la  version  latine  ,  et  a  puhlié 
l'ouvr.  en  gr.  et  en  lat. ,  avec  un  prépis 
histor.  sur  liViius  et  ties  ouvr. ,  très-bien 
fait  par  M.  Hase.  Ce  livre  a  pour  tilre:. 
Joannis  Ltiurentii  Ztydi  PhCladelpheni 
àe  magistratibus ,  •  reipublict»  Roman œ 
libri  très ,  nunc  primwti  in  Incem.  editi 
et  vei'sione ,  notis  indicibusque  aucti  à 
Joan,  Dominico  Fuss.  PrœfcUus  est  Ca- 
roUis  Benedictus  Hase  ^  codicum  gr^  et 
tat'.  in  BibUothecd  imp»  Paris iensi  sub 
conservatore  custosj  Pûiisiis ,  £berhart^ 
i8ia,  in-go,  de  lxxxyi) — 3i5  pages. 
Cet  ouvr.  jette  un  nouveau  jour  sur  la 
constitution  et  sur  les  dignités  de  la  ré- 
publique romaiue.  On  y  apprend  beau- 
coup de  détails  que  l'on  ignorait.  Si. 
MM.^  lîase  et  Fuss  publient  les  deux  au- 
tres traités  de  Lydus  ,  ils  mettront  le 
Comble  h  la  rcconnaisssRice  que  leur  doi- 
vent ,  ainsi  qu'à  M.  de  Çhoiseul ,  tons 
les  savans  de  l'Europe, 
•  LYE  (Edouard)  ,  né  à  Totne»,  dans 
)e  comte  deI>cvon  en  1704,  m.  h  Yard- 
l'ey-Hasiin^s  en  T767  ,  entreprît  avec  suc- 
cès l'édit.  aeVBtYmologicttm  Anglica- 
niim  de  François  Jnuijie  ,  auquel  il 
ajouta  la  Qi-apamE^îre  aàg^o-saxonne.  Il 
publia  aussi  à  Oxfo/d  V Evangile  en 
rangne  gothe ,  précède  d'une  Grammaire 
de  la  même  langue  \  dictionnaire  goth 
" et  anglo'saxon ,  publié  après  ta  mort  ^ 
ed  i^va  ,  en  o  vol.  in-fol. 

LYMBISANUS  (Horace),  méd.du 
fj*  s.  ,  né  dans  la  Calahre,  enseigna 
«onart  iNaples.Ses.princîp.  ouv.  sont: 
CoHciliatboiies "et  deeisiones  àctionis 
deprauatœ ,  dimrmitaf  ,  '  morbi  et  symp'  ' 
tamntum  ,etc, ,  Neapoli ,  1629,  în-4<>  ; 
De  febribus  libri  III;  De  peste  tihri  IV ; 
De  terrœ  motu ,  prout  pestis  causa  est, 
dispwatio/t  iBid. ,    Tâag,  ni'4*' 

LYNCEE  (myihoî.),  un  des  argo- 
nautes qui  accompa^èi^nt  Jason  à  1» 
•onquéto  de  la  tgitoit  ^^% 
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LÏNCÉE  (  mythol.  )  ,  Pun  des  cin- 
quante fils  d'Egyptus  ,  épousa  Hyperm-- 
nestre ,  l'une  des  cinquante  filles  d« 
Danaiis ,  roi  d'Argos  j  cette  princesse  ne 
voulut  pas  regorger  la  nuit  de  ses  noces, 
à  Pimitationde  ses  Autres  soeurs.  Lyn- 
cée,  échappé  au  danger^  arracha  le  trône 
et  la  vie  h  son  beau-père. 

LYNCUS  ou  Ltwx  (mjthol.),  roi 
de  Scythic,  qui  donna  lliôspitaUté  & 
Triptoléme  ,  que  Céiès  avait  envoyé 
par  tout  l'univers  pour  apprendre  aux 
hommes  l'agriculture.  LorsquUl  eut  ap- 
pris le  sujet  de  ses  voyages,  il  formate 
dessein  de  le  tuet  pour  ^'attribuer  la 
gloire  d'une  si  belle  invention  ^  mais, 
dans  le  moment  oh  il  allait  exécuter  sotf 
crime ,  Gères  le  changea  en  lynx. 

LYONNET  (  Pierre) ,  né  à  Macs-^ 
trîobt  en  1707  ,  d\in  uasteui'dc  l'église 
franc. ,  possédait  9  langues ,  et  était 
habile  dans  les  sciences  exactes  et  les 
arts.  Il  fut  l'un  des  Secrét.  des  états  en 
Hollande,  et  leur  traduct.  Juré  pour  le 
franc,  et  le  latin.  Le  goût  de  Phistoire 
des  msectes  devint  en  lui  une  sorte  de 
passion  ;  et  bientôt  après  d  forma  une 
collection  de  coquilles  ^ui  fut  la  plni 
riche  de  l'Europe.  Après  avoir  été  nommé 
membre  déplus,  sociétés  savantes,  il  m. 
à  la  Haye ,  en  17%.  Ou  lui  doit  :  detf 
Dfotes  savantes  ,  et  deux  planches  gra^ 
vées  d'après  ses  desseins,  dans  la  traduct« 
frànç.  de  Pouv.  de  Lesser  ,  qui  parut  en 
174^)  sous  le  titre  de  Théologie  des  in-' 
sectes  ;  Observations  £ur  Phistoire  des 
insectes  ;  Traité  anatomique  de  la  ché" 
niUe  qui  ronge  le  saule ,  1764.  Il  aida 
Trembley  dans  son  Histoire  des  polypes 
d'eau  douce. 

•  LYONS  r  Israël  ),  fils   d'un  orfèvre 
juif  établi  à  Cambridge  ^  né  en  1739,  se 
consacra  tout  entier  h  l'étude  de  la  bota- 
nique. En  1758  il  se  rendit  cél.  par  un 
Traité  sur  les  fluxions  ;   en  1768  il  mit 
au  jour  :  Fasciculus  plantaiiim  circa 
Cantabrigium   nascentiûm ,  quœ  post 
Raiwn  ohsérvaiœ fuére ,  m-8^.  Tf ommé^ 
parte  bureau  des  longrtudes  pour dccônr-' 
pagner  lord  Mulgrave,  dans  son  voyage 
au  pôle  du  Nord  en  1773  ,'il  s'acquitta 
avec  honneur  de  sa  misMon ,  ejt  m.  aiprè» 
sou  retour  2i  Londres,  ver^  1 775.  Q  ne  faul 
ppint   le   confondre,  avef:    smv   pè^e  , 
nommé  co>mme  Ini  Israël-^  ^  qui  onest^ 
redevable  d'une  Grammaiee  hébrfuquet  * 
Cambridge  ,   1767  ;  ainsi  que  d'un  ouv. 
intit.  :  (}èseivations  et  ^echerehes  iur- 
di^ets  passages  de   Vhi^tpire    sainte  ,^ 
Cambridge  ,1761. 

t  .LYS  (  Jean  } ,  boft  paioure  <Pki«tDrir 


$76  MABI 

iitanaeecUsia  Turonenstsy  éit»yTùttB^ 
:i667,ra.foL 

M AB I L L ON* (Jean ),  membre  de 
Tacq^d.  des  inscript.,  tié  en  ié3:;i*^  Saint-, 
PieiTe<-M^nt  ;  bencd. ,  vinl  à  Paris  en. 
1664  )  oh  il  aida  fe.pèrc  d'Achenr  a  ré-' 
eneiHirsttn  Spîçilége.  Colbefï-t  rénvoys^ 
«1  Alleiftaf^Mî  i^rt'r683,'popr cbercber 
>obirttiY  servir' h  rWîfetoitede 


Ffanéé.  Il  alla  eh  Italie   «n/ 1*685 

dëpefi^  dn  roi ,  et  reviut*eti'fVaàce  Tan- 

née  suivanle 'âyec  urié  ample  moisson. 

Il  m.''â*Paria  en  1707.  Ses  princip.  onv. 

•ont  .  'Acta  '^sanetoru'm  hrdims  Sancti 

Btnedidti ,  Patis ,  166S'  et  années  sui- 

Tantes,  g  vol.'  in->(b].,  Vetîisfc,  i^SS,  9 

▼ol.^  in^ol.^  j/inaiéeia  .*  ce  sont  des  pièces 

xecaisiiHfs  dans  diverse^  bibliotkèqaes , 

Pariky  in^'i  À>  voL  in-8°  )  De  re  dipio' 

maticé'fihri  iF\,  Pari»,  168 r  ou  1709*, 

ûitf. ,  N aplès,  1 68^^-3 «ol.  iii-f .  ;  Liturgie 

g€Ult€aney  i685'et  1^9',  in-^**;  Diêser- 

taiiçm  sua  i(it»ag(:-  du  pain  atyme  dans 

l'encbiu  i^tie,  in-8^.^  Lettre  sous  «le  nom 

éi£ùihè^-^,  Romain ,  touchant  le  culte 

de$i  anint-s^  inconnus  ,   1698 ,  in- 4°  >  et 

1^o54  iv«iia  9  Musamni  Italicum  ,  1696 

ou  ^7^4  ^  ^  ^PoL'inr4^»'en  socicftë  avec  dom 

Gf  nloain«,  .^sna^vs  ordbiis.  BènedioH, 

PaHs^a^TâSvet  amiL'es.aiiivanies.y  donttil 

a  dortoé  4'  ^oï^^  in -fol.  Le  5*  rxA.  a  ët^ 

pûbUé  |»r  d<mLBainart  et  dpèn  ^^incent 

rbiiiUiecMle  6P  n^  parai  qu'«ii  1739^  par 

}es  sqin/i^dé  ^ni  lyiartenne  ;  'Swvctji  Ben- 

nardi  ope/UL^  Pons.,  1690*^  .9  toI.  in^-^oL, 

xK:iai{)..fiii  i.7jr)jT«us.Ms  ouf*.  pixfccfdei^s 

•eaft  ff^Jh t uv  :  les «niviins  «ont  «n  frMic.  : 

^roiie.iote  Jétijdeh  ntona^tujfueSf'ti»-  véh 

it^i9.  ou  in-^ii  ^T^raditction  de  la  règle 

4e  a[tf  J^ostk'^^OcJi^,  in'^i8t  Dom  lluiil^ 

lier  publia  en  1724,   3*  voli '4lli-4^ /^^ 

OËm^res  pc^ffi^uffrffsx  <jie  dp.tp  M^biUpn. 

Dom.ï^ù^aartjae^tsafV'ie^  1708k  i^-Jfh 

lyiABLÏ  (l^abb^ Gabriel  Bonnot  «le), 
.aouH.«-diacrâ  ;  frère  à\né  de  Pabbjé  de  Ûôn*- 
diUac  f  né-  h  '6«<^ble  eft  1 709  ,*  ih.  'à 
Paris  en  1785  ,  fut  attaché  dans  sa  jeu- 
nesse au  card.  defFencin  »  son  parent , 
auquel  il   rendit  de  grands  services  et 
comme  homme  de  lettr^ef  ef.  eomii)e  pn- 
Wîci'stfel  5(Ai'^flrt//fè/îf  ifes:  iomàihs  et 
'àes  F'rittiéM  cpttimjéiica,  sa ^  réfutation,. 
■Ce  ftft'Jbbqr  éViafJctriner  le  cardinal  que  { 
Mably  nt'P/iÔr^^^de^  traités  depuis  la  » 
JsaÎ9>'d^"WéiephâlU  jusqifà  nds  jours.  , 
int  j48V  ^1  tiê^pèi^  «etirèlcrtictit  à  Paris  ; 
4Éireo  }e' miriff^réân  roi  de  Pnisse  ,'  et 
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rert  li  Br^da  an  mois. d'avril  1746.  S'cUnt 

brouillé  avec  le  cardinal,  il  se  lîyra  font 

entier  aux  lettres.  Ses  principaux  out. 

,  son  t  :  Parallèle  des  Romains  pt  des  F'rath' 

^ais  ,  Paris ,  1740 ,  ^  vol.  in- 1  a  ^  £s  Drait 

public  de  V Europe ,  3  vol.  in-i9;  0&- 

.  sert/plions  tUr  lès  Bomains,  à  vol.  iii^Ta  ; 

]  Ohsen^àtiàng  sur  te»  Grecs ,  iu'-ia ,  qui 

'reparurent  K)us  le  titre  à^ Obsen/tttiane 

sur  l'Histoire  de  In  Grèce;  des  Principes 

I  de^  négociations  ^  1757  ,  in- ta  ;  JEhtre^ 

>  tiens  de  Phocion  sur  le  rapport  de  la 

«  morafe  avec  la  Politique  y  Aïn^t.  (Patû), 

*  1763,  in- la ^.1783 #.3  v»l.  in-18,  «t  1795, 

ii)-4°,  augmentes4e  la  Vie  de  Phocion  par 

Plutarqae  j  Observatiùns  sur  VUiatoirc 

dç  France  ^  1765 ,  a  vol.  in*i3  y  àe  la 


,  Manière  d* écrire JL*Mistpirey  Kelil,  1784» 
'  a  vol.  in- Ta  j  Entretiens  sur  l'Histoire, 
;  in- 13,  etc^Ses  Givres  Ont  été  recueillicê 
il  Paris  en  1794 ,  i5  vol.  in-8** 

MABOUL  (Jacqnes),  ne  k  Paris 
d'une  famiUe  dans  '  la  •  robe  ,  y  prêcha 
avec  disânetion  ^  évdcpie  d*Aleth  '  en 
1 708,  oii  ilmoumteî»  <7a3.  Il  a  compote 
des  oraisons  fnnè^es' ,  •  reeneilKcs  en 
i^49>  '  vol.  in«io;  deux  Mémoires  pour 
la  conciliation  des -affaires,  de  la  oonsti- 
tiition  ,  17499  in^4^.  ' 

M  ABUSE  (Jean), peintre ,  né  au  ril- 
lage  de  ce  nom  en  Honsrie  ,  m.  en  t563, 
peignait  très-bien  un  sujet  d^histoire.  On 
voit  de  hii'yà  Am st.,  une. peco/2alt on  de 
de  St.'Jehn  ,*  etc;  Jie  roi  d'Angleterre 
exerçtt  lotigtems  sOn  yiiiceau. 

'    MACAÏRt:'  (St.) ,  i;ancien ,  qui  vivait 
dJàris"lé'4*.  s«'i  hé  dans  Alexandrie 


,  vers 
retira 


dressa  le  traité  que  Voltaire  ïiUa'portèr  j 
^  ceiprlïut?^  Ge:  fut  encore'  M&bly  qui  { 
pressa  les  mémoires  qid'  devaient  servir  : 
jle  baseaux  ii4%ociatioiiv  dg  aonfrè<  ou^  | 


an  501  ,  dé  parens  pauvres ,  se 
aans  un  m^onast^ere  de  la  montagne  de 
Sé\é,\.  oà  n;  m.*;  vers  l'an  Sgi.  Ou  lui 
Vtéribiie  So^  Borné  lies  en  grec,  Paris, 
i633,.in-fol. ,  avec' St.  Grégoire  Th'au- 
te'atorge^  er^séparémenty  L^ipsick ,  1698 
^  effi6^,'âvbl'.  in^8»j     • 

•lVïAÇiyîiïJ,($i«),  le  jeune,  antre so- 
Utdii;^,^  aoï^  du  precéd,  ,  et.  or^naire 
H'^Alexandrie^  eut,  pr.^s  ^fi  5ooo  moines 

SQUs  '^a  4iF^c^i<^^/.'l^^  ^f^?"*-  ^®  firent 
exiler  dans  u|2e  .jjléo^j^. n'y  avait  pas  on 
senl  chrétien  j  mais  il  enrconvertit  près- 

ré  t6us  lei'h'àbît&ns.  Il  m.  en  394*  'C'est 
lui'  quVm^  àttri%txê  les  -  Règles  îles 
moineij  qvii^^se  tronVent'^àns  le  Codex 
'reg^lk/'um\''Kbïàe,  1^1 ,  i  vol.  in-40; 
i^t  rttt  Dis^àurif  àbt'  la  hiott  dcH  justes. 

'  MACAÏKÊ;  ytif:d:irltfnde,  en- 
seigna en  France,  dans  ,1e.  ^"^  s.,  nne 
lièmbfabl'e  doievritie  à  celfef  professtfe  Ide- 
■puïs  par  Av^rroes  :  savo^  ,*  qu'une  seule 
-imeilig^c*  tndlvidQeUe  ;  imc  «cale  aja». 


MAC  A 

«iferçâà'les  fonctimt^spiritnenes  et  rai« 
sonnable8  dans  toute  la  race  humaine. 

MACARIp  (myihol.),  ûHc  d'Her- 
eole.  Apre»  la  mort  de  ce  liëros ,  Euris- 
tliée  chercha  les  moyens  de  faire  pe'rir 
ses  enfans ,  qui  se  r^ùgièrent  &  Athènes. 
Les  Athéniens  ne  Vxnnant  pas  les  livrer 
à  Euristhëe ,  celui  -  ci  leur  déclara  la 
gnerfe.  LWacle ,  coi^Bplté,  répondît  qiie 
»i  quelqu'un  des  Héraclldes  ▼onlait  se  dé- 
Touer  aux  dieux  des  enfers,  les  Athéniens 
remporteraient  la  vfictoire.  ^Macarie  se 
dévoua.  Les  Athéniens  lui  élevèrent  un 
tomrbeaB. 

MACARTNKY  (  George ,  comte  de), 
gentilfa.,  né  en  Irlande  en  i^Sy ,  fat  en- 
▼oyc'èn  1764  en  Rnssie,  en  qualité  d^am- 
hassadeur  extraord.  ,  et ,  à  son  retour  en 
Irlande  j  il  fut  nommé  successivement 
membre  du  parlement ,  chev..  du  Bain  , 
et  gour.*  de  la  Grenade  ai  de  Tabago.  l) 
conserva  celte  dernière'  place  jnsqn^en 
^7^9»  époque  à  laquelle 'ces' ties  furent 
prises*  J)ar  les  Fi-àAc'iisriI; obtient  le  gou- 
vernement de'  Madras  en  1780^  et  revint 
en  Angleterre  en  I7Ô1.'  Ehvoyé  en  am- 
bassade en  Chine,  il  fit  tons  ses  efforts 
pour  obtenir  nn  traité  de  commerce  avec 
les  Chinois.  Cette  ambas^de  fut  infruc- 
tueuse. Il  revint  à  Londres  en  1794; 
faire  imprimer  son  voyage  k  la  Chine  , 
rédigé  par  son  secrétaire  Staunton,  que 
la  mort  vint  surprendre  au  milieu  de  son 
travail ,-  ce  qui  le  rendit' incomplet  ;  Je 

Sonvcmement  chargea  M.  Barow  de  ré- 
tgcr  une  nouvelle  relation  publiée  en 
.i8o5.  Celle  de  Staunton  fut  trad.  en 
/raneûs  pan  Castera ,  6  vol.  in«-8o  et  atlas 
inv4<^^  Paris ,  i8o4-  En  1795 ,  Macartney 
/ut  etivùyé  h  Vérone  ,  près  du  frère  de 
'Loui«>XVl,  et  en  1799»  nomme  gonv. 
du  cap  de  Bonne -^Espérance  y  mourut  à 
Londres  en  1806.     '     •  ->  •  ■     '  ,  .  • 

MACASIUS  (  Jcan-Geoiige),  méd. , 
exccça  son. art  à  Zvi^ickan  en  Saxe,  oii  il 
vi.;enii653.  On  a  de  lui  :  Pfnmptuariurm 

;miifen«pmedsca»,ecc.^Francofurti^  i654.  Propagande ,  prof,  d'hist.  ecclésiat.  à  la 
in^«»,  Ulmaî,  1676^ in-.4?,  Barutini,  1676,  Sapience ,  et  consulieur  de  l'inquisit.  Le 
ii^ia,  LipeiZ)  1677»  in- 1  a*  •        1  1.  .   j>  1  o  -   .  *»,        •• 

MACASIUS  (  Paul  ),  méd. ,  et  parent 

'dn  précéd.,  a  écrit  ':  De-  aciduèanak 

egranarutn   usualiwn  ,    ieu  F^hticuU 

eiystalUni  naturd,  virihUs  et  adminit- 

'tratione^  Norimbergs,  161 3,  în'-»-4**' 

'     MACAt^LAÏ  (Catherine),  depuis 

mistriss  Gi'ahsïm ,  née  en  1733,  mariée 

'au  méd.'Macaulai  en  1760,  lui  survécut 

et  épousa  en  secondes  noces  le  frère  c^det 

de  Gralnm,  si  eél.  en  Anglet.  par  son 
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qu*  h  V avènement  delà  maison  de  Bruns» 
xyick ,  17:3  — 1783 ,  8  vol.  in-8^  5  His- 
toire  d^ Angleterre  depuis  la  résolution 
jusqu'au  tems  présent ,  Balh ,  1778  >  ^  ^« 
în-4**5  Traité  sur  l'immfibiliié  aes  vé- 
rités morales  t  1783,  in -8°;  Lettres  sur 
Vjédu^at, ,  1 790 ,  in-8°.  Mistriss  Graham 
mourut  en  1^91. 

MACBRIDE(David),  cél.  métl.  et 
philos,  /né  k  BallymOny  en  Irlande^  en 
1736 ,  devint  chir.  en  chef  de  vaisseau.  En 
1749  il  sVtablit  à  I>ubiin,  où  il  m.  ea 
T^éo*  On  a  de  lui  :  Introduction  métho- 
dique a  la  théorie  et  a  là  pratique  de  la- 
médecine.  On  lui  doit  aussi  quelques 
découvertes  dans  VArt  de  tanner  les 
cuirs, 

MACCIO  on  Maccitjs  (Sébastien  ), 
écrivain  laborieux,  né  à  Lrbania,  duché 
d'Urbin,  m,  à  37  ans,  au  commencem. 
du  17®  s.  .Ses  ouvr.  sont  :  De  Historid 
scribendd  \  De  hello  Asdmbalis ,  Y e* 
nisc  ,161 3  »  in-4°  9  Oe  Historid  Liuiand, 
\}n  Poème  sur  la  .f^ie  de  J,  C^ ,  Rome  f, 
iQoS,  in-4?;  et  d'anira^. Poésies. 

MACCLINTOCK  (  Smiynel  ;,  minîst. 
deGreenfamdf  New-ilampsbire ,  né  «n 
173a  à  Mcdford  (Massachnssetts^^depa- 
rens  irlandais,  m.  en  i8q4>  Il  a  laissé  dea 
Sermons  y  une  Correspondance  épisto- 
laire  ,  nn  Pificours  commémorai^  de 
Washington,  i8ob. 

MACÈ  (  François  ) ,  curé  de  Ste.-Op- 
portune  à  Paris,  sa  patrie ^>oii  il  m.  en 
1731.  Ses  princijp.  ouv.  sont:  Abrégé 
chronologique, 'historique\et  moral  dû 
l'ancien  et  du  nout^eau  /"estament,  1704» 
a  vol.  in-4"  j  Mélanief  ou  la  ffeuue  chof 
ritable ,  Paris,  1739,  in-ia(<  V'idistoire 
des  quatre  Cicéron ,  la. .  Haye  ».  1 7 1 5  » 
in>i2,  etc.    .         .        «  . 

MACEDO  (Françoit))  jésuite,  né  à 
Coimbreeo  i5qIS,  quitta  rfaabit  de<  la 
société  pour  pi-endrç  celui  de  çordelier* 
Etant  all^.  i^  Rome,  Alexandre  Vil  le 
fit  maître  de  controverse  an  coll.  de  1« 


cordelier  ayant  déplu  au  Saint-Père,,  il 
passa  à  Venise,  0(1  il  soutint  diss  thèsea 
de  omni  scibili,  et  m.  en  prison  en  168 1  • 
Dé  tout  le  fratras  de  ses  ouvr. ,  nous  ne 
citerons  que  sa  Clat^is  AugUstiniana  /i- 
beri  arbitrii,  comte  le  P.'Noris,  dçpuia 
cardinal  ;  Schéma.  Mandas  consfegatio^ 
nié,  1676^  iii-4^  ;  Enafëhpe£ain  agà^ 
nem  Utteratorum  ^  1677,  in-fol.  j  L'^- 
loee  des  Franc,  en  lat,,  AiXj  1641»  in-4^; 
Myrotkêoiummorate ,  in-4**-  —  Mac^âia 


.«ittpirisltie.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  His-  I  (  Antoine  ),  jé^.  portugaia,  son  frère,  njé 
Éiirit  4* Angleterre  depuk  Jaeqtm  /;w- 1  •«  »6t?,  wisaienn.  e»  Afrique  »  pms  pé- 
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t)rcprit  pour  ecue  prîticcsscr  une  TrO' 
duetîon  <Ia  Deramérôn  d^  Boccace  ; 
la  nout^elle  édition  àe  1^57  est  recher-* 
cli«e  peur  ses  belles  grav.  f  Amours  de 
Ph^die  et  de  Gélatine,  Lyon,  i55o, 

MA'ÇOUDY  ABOU-L-HAÇAN 

A^LY^apt,.  arabe  d'un  mcriie  géne'ra* 
lemenc  recountt  ,  mort  au  Caire  ,  en 
Kgypte,  Tan  de  rhc'girê  346  on  907 
de  J.  O: ,  a  Iaiis«  entr'autrcs  ouvrages 
conntts  :  Les  Prairies  d'or,  livre  ce'l. 
de  g^éogr.  et  4'hîstoîre,  écrit  en  336— 
oij  y  ^  roi.  Le  premier  comprenant 
l?hist.'  gcncr.  ,  depuis  la  wéatton  du 
vumde ,  ipsmi'au  prophète  Mahomet. 
Lee  second-,  depuis  Mahomet  jtiscju'au 
mua  on  Tau  leur  écrivait  ;  il  se  trouve 
lo.sa^  k  la  Bîbliotb<  iiupér.-  de  Paris  et 
dan»  celle  dé  Lejde.  M.; de  Guignes 
«n  a  donne'  ime  Analyse  '  complète  et 
faisonnée  dans  les  extraits,  et  notices 
des  manuscrits ,  tome  "i^^\  $t:h\iltebs 
».ezjCFai^  de.  cet  ouvr.  son  Hisir.iredes 
Joctanides  ,  1  vol.  in-d"  »  Jtù.  latin; 

.  MACPHEKSON  (  Jacqnes  ) ,  ^criv. 
^kossais,  né  «n'  1738,  m;  en  1-796/3 
pab|.:  une  Tra^fuctio/s  de  riijadé^;  uïke 
Jatrodnction  'h  l Histoire  dé  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  une  Uist\  d'Angleterre , 
de{>uis  1660  }asqu?à  Tavenement  de  la 
maison  d'Hanovre  an  trôna  ,  Londres , 
1776,  a  vol.  in-4**;  et  Gartkony  poème 
tra«L  en  'franè.  par  la  duchesse  d^Ai- 
|aiiIon  ,  et  MariYi ,  Londres:,  1762  , 
in-.ia|  niais  il  est  plus  connu  par  sa 
jradiietion  àe%  Poésies  .d'Ossian^  fils 
^  Finfs^l,  176a)  tr^d.  en  frahç.,  tant 
en  proâe  qu*en  vers  ^  par  Letoumieur, 
liabaumc  et  Baour-Lormian. 

.  HACQUAftX  {  Jacq.-Henri  },•  méà. 
à  Paris,  et  censeur  roydl,  ne  a  Reims» 
en  1726,  okc'd.  de  la.  Charité  à  Pàriç. 
Il  r^edigea  «t. abrégea  en  français  des 
thèses  médico?chirnrgi cales ,  qu^è  Haller 
avait  puW*  en. latin,  5  vol.  .in-4**.  Cet 
abrégé  ert .  5  vol.  in-11 ,  parut  de  1757 
a  176p.  Il  m.  en  1768. 

MACQUER  (Philii>pc),  avoc.an 
pari,  de  Paris  ^  sa  patrie,  né  eh  17S0, 
et  m.,  en  1770  ,  a  crû  se  fliire  un  non» 
en  imitant  te.  président  Hénautt;  c^est 
dans  cette  vue  qn*il  a  publié  succes- 
sivement :   Abrégé  ehrhnologique    de 


M^nutM:  (jbnruoui^pc  ,     lyoo  ,    y  TOI.     in-O"  y 

Annales  romaines^  1756,  în-8*;  Abrégé 
chrmologi^p(^d0  l'Histoire  ^Espagne 
et  de  J^çr^tgal  ^  Paris  ^  1*759  et  ,1^, 
»  fol.  kk^.^'Piaimutmireideê.Anset 
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Métiers  y  Paris,   17G6,  a  vol.   m-v   , 
augmenté  par  l'aboé  Jaubert  ,   Paris., 
1773  ^  5  vol.  in-8®  ,  réimpr.  pins,  fois  j 
et  la  Traduction  franc,  avec  des  JYotes^ 
du  SyphiUis  de  Fracastor,  Pari»,   1^53 
et  1706,  in-îa.  —  Macquer  (  JKerrc- 
Joaeph  )y  frère  du  précéd.-,  né  à  Parie 
en  1718,  memb;  de  pins,  acad.,  prof, 
de  pnarmacie,  travailla  au  Jonmal  dea 
Savans ,  depuis  1768  jusqu^à  sa  mort  » 
pour  kl  partie  de.médec.  et  de  chim. 
Il  m.  À  Paris  en  1784»  Ses  .our.  sont: 
Elémens  de  chimie  théorique  >  Paris , 
1749 y'  1753»  in-ipj  Ëlémens  de  chimie 
pratique  y  \^^i  ^  a  vol.  in-ia  ;    1756 , 
in-ia  'y  Plan  d'un  cours  de  chimie  » 
1 757  ,  in-13  ,  attfc  Bebumé  j  Formules 
mièdieùmientérum  magistralixan  ^  ^7^3} 
I^ari  de  la-  âeintitre  en  soie  ,    1763  , 
in*foKf  Dioticmnaire  de  Chimie  ,  1766, 
%  vol.  iiirS»  ç  en  allem. ,  1 76S  y  3  voi. 
avec  dea  notes  :  Paris ,  1778  >   4  ^^* 
in«8°  f"e^'^  in^4^'^  -Manuei-du  rfaiu^ 
IV AfXe.,,. Paria !y  1771  9  in-8^5'etc. 

MA€REX:'{  Charl.-Françoîa-Adrîen }. 

frav. ,  né  à  AbAeville  en  'i75b ,  m.  à 
^aris  en  1 7 83i./ Ses  principe  érav.  aont: 
les  Premier  de  l'/imoiii*;  leslt^eptians 
de  yoltairt  et,  de  J*  J»  H^u^eau  aujc 
Champs-Elysées  i  lei  ChinArgiea  de. 
campflgne ;  une  Marine^  eic. 

MACRIEN  (  Titus  Fnlvios  Julîns 
Macrianus  ) ,  né  en  Egypte ,  s'clera  du 
dernier  gradé  ée  la  miltce  aux  preoiîers 
emplois.,  et  se  fit  donner  la  ponrpre 
impériale  ,  veia  Tan  058.  Il  -battit  les 
Perses  et  se  maintint  dans  POrient  pen- 
dant npe. .  aiinéft. .  Il  passa  eiiau.ite  en 
occident  pour  détvûnec  GcaQien^  Mais* 
Domitien,  gén.vde  t;et  emp.t,  lui  livra 
bataille  et  &  vainquit.  Il  fut  .tué  par 
ses  soldai  Ift  .8*mars  de  .ttan  a&i. 

MACftIN  ;(  Marcus  OpHras-  Sererof 
Macrtnus),  né  2^ Alger  )  d'aibord  gladJa- 
teur,. chasseur  de  béiea  sanvftgea  ,  notaire, 
intend. ,  ^avocat  Am  fisc  ,  ennn  préfet  du 
prétoire^'* futfélQ  enipl  en  ai  7 ,  après  Ca- 
racftlbi'qu'H  avait  faitaasassiner;  mais*  son 
extrême  sévérité  fit  soulever  contre  lui 
une  partie  de  ses  soldats..  lia.  élurent  Hé- 
liogabale ,  et  Macrio,  apr.ès  aTOtr  été  vain- 
cu dans  une  bataille,  fut  tué  à  ArchAaSde 
avec  son  fils  Diaduménien  >.ea^i&  Ma* 
crin  nc'.régna  quVin  on  deux  xtioi;$. 
.  MACRIN  (Jean  } ,  poète  latiif  ,  né  à 
Londnn^lst  y  m.  en  i557  9  4  67  ans. 
Son  véritable  ftom^  était  Salntoo,  Il  fn( 
fltimammé  Maèrinus  li  cause  de  «a  mat*^ 
grètir.  Il'  a  faii  !  des  Hymnes  ^  Patis , 
i53n \  in-8^:  des  Odes,  Paris,  \5A^  :• 
■«^Q^  ûc  rOiU  in.  mUé  MH^, 


MJkCR       ( 

ê  *         .  " 

Imper  gettls  earmen ,  Faris ,  r545 ,  îti*8*}  ■• 
!       X7n  Poème  sur  Crclonis  ^  sa  femme  j  un 
Recoeil  intitulé  :  Nceniof^  Ces  diffcr«ns 

* 

I  ôuvr.  parurentdeptiis  iSaaiiuqu^eii  i55o, 
«n  plus.  vo^.  in-8**.  —  Macdn  (Charl.), 
son  fils,  Pecal  de  son  père  pour  la  poé- 
sie ,  fut  prccf|pteur  de  Câtherîae  de  Na- 
Tarre  ,  sœur  de  Henri -le^Grand,  et  périt 
dans  le  massacre  de  la  St.-'BariJbelemi. 

}VTAGRQBK  (Amelins  Macrobe)  ,  un 
des  chambellans  ou  grands -.  maîtres  de 
la  garde^robe  de  IVmperotir  Théodose. 
On  a  de  lui  :  Les  Saturnales ,  Venise , 
i5oo.  Ce  sont  des  entretiens  qui  of- 
frent un  mélange  curieux  de  criuque  et 
d'antiquités.  Un  Commentaire  sur  le 
traité  de  Cicéron,  intitulé  :  Le  SàHge 
de  Scipion.  La  meilleure  édit.  de  Ma- 
crobe  est  celle  de  Leyde ,  1670 ,  in-8*. 
On  estime  aussi  celle  de  Londres ,  i6g\  ; 
de  Padoue,  1736;  de  Léipsick,  1774  9 
în^St»  j  de  Venise  ,   î47*  »  in-folio». 

MACROTV  (Nasvias  Sertorius) ,  fa- 
TOri  de  l*'emper»  Tibère,  l'auteur  -de  la 
perte  d«  Séjan ,  lui  succéda  dans  la  , 
charge  de  capit.  des  gardes.  U  ne  se  ser- 
vit de  son  crédit  que  pour  faire  le  mal. 
Lorque  Tibère  approcha  de  sa  fin,  Ma- 
cron  fit  sa  cour  à  Galieula.  Dans  la  Suite , 
a jant  appris  d'un  méd.  que  Tibère  n'a- 
vait plus  que  deux  jours  à  vivre ,  il  en- 
gagea Caligula  k  prendre  possession  du 
gouvernement,  mais,  voyant  que  Ti- 
bère commençait  à  se  porter  mieux ,  il 
le  fit  étouffer  sous  un  tas  de  couvertures. 
Son  crédit  ne  fut  pas  de  longue  durée.- 
Caligula  l'obligea,  lui  et  sa  femme  ,  à 
•c  donner  la  mort. 

MACROPÈDE  (George,  en  hoUnns 
dais  Langereldt,  religieux  dé  Toidre  des 
Frères  de  St.-Jérômç  ,  né  à  Gemert , 
florissait  dans  le  16*  siècle ,  et  mourut  à 
Bois-le-Dnc  en  i538.  Outre  quelques  ou- 
vrages de  grammaire  ,  de  syntaxe ,  de 
prosodie  et  de  logique',  on 'a  de  lui  ! 
domputus  ecclesiasticus ,  et  Calenda- 
rius  chirometricus ,  Bâle  ,  rSgî"  5  Un 
traite  :  De  conscribendis  epistofis  ,  et 
ide  parendd'verbonim  copia  ;  Un  Re- 
•cueil  de  pièèes  de  théâtre  en  vers  la- 
tins ,  Utrecbt ,  iSSti ,  in^8**.  Deirx  thit 
été  trad.  en  fr. ,  Anvers,  i564  ,  in-80 , 
l'nne  sous  le  titre  d'Histoire  de  Joseph , 
'  et  l'autre  9  Histoire  de  l'Enfant' pro-' 
'     digue, 

M ACWHORTER  (  Alex.  ) ,  ministre 
de  Newark New-Jersey ,  oii  il  m.  en  1 807, 
*  a  laissé  un  grand  nombre  de  Sermons 
i*  et  des  discours  particuliers ,  son  4i*udi- 
^  tion  était  vaste  et  profonde  daûê  les  Jan- 
^    guesgrccq<,  lat .  et  hébn 


MADAN  (  Martin;  ,«cclé6iaât.  ac^Vi  «> 
cc1.  par  SCS  Sermons  et  par  d'autre$«u-*- 
p'rages  ,^  né  vers  1726  ,  et  m.  en  i7<jOa 
a  publié  :  Thelypltthora  ,  1780,  a  voïiv 
in-S**,  tçMo.  3«,  1781  ;  Lettres  au  doo^ 
t£ur  Priëstley,  ^7^2»  in-ia  j  une  7>»- 
duclion  littérale  de  Juvénal  et  de  Perse, 
ûfecrfe^ /ioïe5,  1789,  2  vol.  in-80.     ' 

MADDEJN  (  Samuel  ) ,  théol.  irland-, 
parut  en  AngL  en  i^^9,  publia  en  173-2  : 
Mémoires  du  ao*  siècle ,  contenant  «feç 
lettres  originales  et  des  pièces  impor^ 
tantes  sous  George  P^I ,  Lond.,  1733, 
G  vol.  in-S**.  On  rapporte  que  re'dil.  fat 
supprimée  le  même  iour  <le  sa  public»? 
tion.  En  1740  K  Madaen^  de  retour  dan* 
sa  patrie ,  fonda  des  anopeU  pour  no* 
somme  de  100  liv.  sterl.  pour  rencoura-» 
gement-des  sciences  et  des  aris  ,  distri- 
bués aux  babi  tans  d'Irlande  seulement, 
il  m.  en  1765. 

MADDOX(lsàac),  év^q-  de  Wor-* 
ces  ter,  né  à  Lond.  en  1697  ,,  publia  en 
1733:  La  Défense  du  gouvernement ,  do 
la  doctrine  et  duculte  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre ;  des  Sermons  impr.  dan?  Tia- 
tervalle  de  X734'à  175a.  Il  m.  en  1759. 

MADELENEX.(Gabr.  ),  né  kSaint- 
Wartîn-du-Puy ,  «voc.  au  pari,  de  Paris  , 
et  interprète  latin  du  cardinal  de  Richo- 
lieu,  m.  à  Auxerreen  1661,  k  74an«. 
Ses  Poésies,  tant  lutines  que  françaises,^ 
impr.  à  Paris  en  i66a  ,  en  un  petit  voL 
in-ia,  l'ont  été  depuis  en  lySS,  în-ia^ 
avec  celles  de  Sau  teL 

MADERUS  ^  Joachim-Jean  ) ,  sarant 
Allemand ,  vivait  encore  en  1678*  Il  a 
laissé  :  Des  Editions  de  divers  oiivr««nc.  ', 
relatifs  k  l'histoire  d'Allemagne  j  Sçrip^ 
tores  Ljpsienses  7  ff^ittembergenset  et 
Francofordiensea  f  16Ô0  ,  in-4'^  ;  De-bw 
bliotheds ,  joint  «n  traita  de  Lomeïer  « 
Holmstadt,  170a  et  1706,  a  tom. ,  1  vol. 
in-4^  ,  réimprimé  en  1720. 

MADQX  f  Thomas),  sav.  antiq.  de 
Péchiquier  et  niatoriogr.  sous  George  i^% 
roi  d'Angleterre ,  dédfia  k  ce  prince  son 
Histoire  des  villes  et  bourgs  de  cett* 
île  j  mais  il  est  plus  connu  par  une  HiS'^ 
toire  de  l'échiquier^  i7ii,in-fol. ,  17691 
in-4*>. 

MADRIGAL  (Alfonse),  dominîc./ 
né  à  Escalona,  m.  à  Naples  vers  1606  » 
a  publié  :  Instructio  ordmandorum  ren 
ligiosoriun  et  episcoporum ,  1569;  Bre-» 
VIS  traclàtus  de  episcopis ,  parochis  ^. 
etctj  1608,.  etc. 

MADRISr  (Tranç.),'orator.  d'Italie, 
né  à  Udine  vers  la  fin  du  17^  s. ,  m.  en 
i^5o;^Il  a  donné  «il«  édition  é^iiaurâ  dm 
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œuTreide  6t.  Paulin  d^Aqojlée,  V«nise, 
1737  ,  in-fol. 

MAENIUS  «  consul  romain  ,  ayant 
Taincu  les  Antiates  dans  un  combat 
naval ,  et  pris  phis.  de  leurs  vaisseaux , 
en  fît  attacher  les  becs  des  proues,  qui 
étaient  d^airain ,  autour  de  la  tribune  aux 
harangues ,  qui  depuis  s^appela  Rosira , 
les  Rostres. 

MAERLAND  (  Jacquet  van  ) ,  ne  en 
ia35,  greffier  de  la  ville  de  Damme  en 
Flandre,  oii  il  m.  en  i3oov  a  trad.  en  vers 
boUandais  la  Chronique  de  Vincent  de 
Beauvais,  iniit.  :  Spfcuhim  historiale  , 
Levde ,  1783 ,  a  vol^in-ô*»  j  ntiè  Bible  en 
-vers  ou  rimc'e,  trad.  de  VBisloria  scolas- 
ticade  Petrus  Comestor,  etd'uu  Traité 
mr  les  fleurs, 

MAESTLIN  (Michel),  ceL  astron. 
âllem.,  né  dans  le  duché  de  Wiitemberg, 
m.  en  1690 ,  a. laissé  plusieurs  ouvrages 
d'astronomie  et  de  mathématiques. 

MAETS  (Charles  de),  ministre  et 
prof,  en  théol.  à  Utrecht,  né  à  Leyde 
en  i597,  m.  en  i65i  >  a  laissé  des  Dis--- 
sertations  académiques^  i^mt  Melcbi- 
sedecb ,  autant  sur  le  vœu  de  Jepbté  j 
-Declaratip  apologetiea  eontra  Marœ- 
sium,  Syhfa   qumstionurft   insignium  , 
Utrecht ,  i65o,  in-4«.  —  Maets  (ChaH- 
Louis) 2  son  fils ,  né  ii  Utrecht ,  prof,  de 
chimie  à  Tuniv.  dé  Leyde,  a  publié  : 
Prodromus  ehimiœ  rationalis ,  mdjecûs 
fibservationihus  in  librum  cui  titulus  ; 
Collectanea  ckymica  Leydensia,  Lug- 
duniBatavorum,  1684,  in-8«;  i»raarw 
nhfnUatrica  rationalis ,  Lugduni  Bâta- 
vorum ,  1687,  in-8®- 

MAFFÉE-VEGIO ,  chan.  de  Saint- 
Jean-de-Latran,  et  dauire  du  pape  Eu- 
gèn«  IV,  né  à  Lodl  dans  le  Milanais, 
m.  en  t458,  a  laissé  un  traité  :  De  edu- 
ealione  liherorum^  1 5i  ï ,  in-4*  5  des  vies 
et  des  traités  ascétiques  en  latin  ;  Six  li- 
bres i>«  ia  persévérance  dans  la  religion^ 
JDiscours  des  quatre  fins  de  l'homme; 
Dialogue  de  la  vérité  exilée;  Les  ries 
deSt,  Bernardin  de  Sienne,  de  Saint 
Pierre  Célesiin ,  de  Su  Augustin,  de 
Ste,  Monique ',iphi6.  Pièces  de  poésie  y 
Milan,  iSSg,  in-12,  et  i5q7,  in-tol.jun 
supplément  au  13*  iivrç  de  l'Enéide  de 
Virgile  qui  a  été  traduit  en  français  ;  et 
nn  Poëme  sur  les  fripponneries  des 
vaYsans, 

BïAFFEE  (Bernardin) ,  sav.  caidinal 
aous  le  pape  Paul  III ,  n|é  à  Rome  en 
i5i4»  et  m*  eii  i553.,  a  publié  des  Coni" 
dentaires  sur  les  Epîtres.  de  Cicéron  j 
et  un  Traité  d'inscriptions  et  de  me- 
dailtes* 


kAFP 

ÎWÀrFEI  (Jean-Pierre),  câ.  î«^. ,  né 
k  Bergame  en  i536,  m.  k  Tivoli  en  i6o3. 
On  a  de  lui  :  De  vitâ  et  moribus  sancti 
/^na£«,  Venise,  i585,in-8«;  iHsioria- 
rum  Indicarum  HBri  XF'Ij  réimprimés 
in-fol.  et  iti-8'>,  et  à  Bergam  ,  1747»  ^  ^» 
in-4"'  L'ahbé  de  Pnrc  l'a  mal  traid.  en 
franc., paris,  i665,  in-A®.  Grégoire XIU 
chargea  Maffei  d'écrire  l'histoire  de  son 
pontificat,  publiée  en  174^  >  ii  Rome, 
a  vol.  in-4*. 

MAFFEI  (  Rapha^  ) ,  né  en  Sicile , 
de  l'ordre  des  prédicat. ,  flor.  ver  1687, 
ayant  écrit  :  Ve  verâ  Urhan^  VI  pon- 
ttficis  eîectione^  il  fut  jeté  dans  on  ca- 
chot et  n'en  sortit  qu'à  sa  mort. 

MAFFEI  (  Paul-Alex.  ),  chevalier  de 
Tordre  de  St. -Etienne ,  né  à  Vol  terre  en 
i653|'etm.  en  1716,  était  habile  danf 
les  langues  grecq.  et  latine,  et  très-versé 
dans  la  connaissance  des  antiquités.  On 
a  de  lui  :  RaccùUa  di  statue  aruicke  e 
moderne  illustrata  coUe  spositioni  a  cia^ 
cuna  immagine ,  Rome ,  170^.  Elles  sont 
au  nombre  de  161.  On  doit  encore  à 
Ma£Fei  la  Vie  de  saint  Pie  Vy  171a ,  et 
le  commenc.  de  celle  de  la  priocesse  Ca- 
mille  Ursini  Boirgkèsej  achevée  par  Foo- 
tanini ,  et  oubliée  à  Rome. 

MAFFEI  (  Fr.-Scip.  ),  né  k  Vérone 
en  1675,  d'une  famille  illustre,  suivit 
d'abord  le  parti  des  armes ,  et  se  trouva, 
en  1704*  k  la  bataille  de  Donawert,  en 
qualité  de  volontaire.  L'amour  des  lettres 
le  rappela  bientôt  en  Italie.  11  vint  en 
Franbe  en  1 73a.  De  France  il  passa  en 
Anglet.  j  de  là  en  Hollande ,  et  ensuite  à 
Vienne ,  où  il  reçut  de  l'èmp .  Qiarles  Vi 
des  éloges  flatteurs.  De  retour  en  Iulie, 
il  parcourut  toute  la  sphère  des  conuai»- 
sances  humaines,  et  m.  eo   1755.  So« 


trag. ,  il  y  en  a  eu  plus  de  5o  édi  t.  Jamaii 

tragédie  n'eut  un  succès  si  brillant  et  si 

soutenu  :  celle  du  comte  Ponuponio  To> 

relu,  composée  en  1587,  lao  ansaup:»- 

vant ,  lui  est  cependant  bien  snpécicuic 

par  Ig  manière  dont  il  a  tr^it^  son  Mf 

]et.  Voltaire  les  indiquent  toutes  dans  h 

préface  de  sa  Mérope,  La.  trag.  deMafici 

a  été  trad.  deux  fois  en  prose  française, 

Paris,  1718,  in'ia,  et  134^5  iBr8".Oo 

a  encore  de  lui  :   Tradiitoix  Italiam^ 

ossianotizia  di  volgarixtapsienii  d'an- 

tichi  Scritiori  latini  e  jgrreci  >  Venise, 

1720,  in -8^:  Teatro  itahano,  ossia  scrlr 

ta  di  tragédie  per  uso  délia  scena,  3  «. 

in-8^,  etc. ,  etc.  Ses  Œuvres  compléta 

ont  été  imprimées  ^  Veuisc^  I79^>  ^ 

1»  toi.  in-8'». 
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UAftm  (  SignéUo  Scip: ,  Agàdlo  ) , 
â0  Tortonne,  est  aut.  d'une  ffist,  de  la 
ville  de  Afantoue,  en  italien,  Tortooe  , 
1675,  I  vol.  iafo?. 

MAGALHAE]VS( Pierre),  doraini- 
èain ,  né  à  Lisbonne,  de  i^  même  famille 
cfue  le  fameux  pilote  Magellan ,  viv.  dans 
le  17^  s.  On  a  de  lui.  plusieurs  traite's  de 
theoi. ,  en  latin,  Lisbonne  et  Lyon,  1670 
et  1674.  -^     '      ' 

MAGALLIAN  (Côme) ,  j«?«.  port. , 
prof,  de'tbëol.  h  Coimbie  ,  où  il  m.  en 
16^4  à  ^5  ans.  D  a  donne'  des  Comment 
iaires  sur  Josué,  les  Juges,  les  Ept- 
Ircs  k  Tite  et  h  Timothee,  et  d^antres 
écrits 

MAGALOTTI  (Laurent) ,  memb.  de 
plus,  sociétés  sav. ,  nç  à  Florence  etTiôSn, 
employé  dans  plus,  ni^ociations  impor. 
par  le  grand  auc;  il  m.  en  1711.  Ses 
princip.  ouTr.  sont  :  Hecueil  des  Expe- 
[riences  faites  par  Tacad.  del  Cimento , 
dont  il  était  secret.  ,  Florence ,  1667  et 
1691 ,  in-foL  j  Lettres  familières  contr-e 
les  athées ,  en  italien ,  1641 ,  in-ia  j  Des 
Relations  de  la  Chine ,  etc.  ,  Letteve 
scientifiche ,  17a  r ,  a  yol,  in'4'*  i  CartzQ- 
lïette  anacreontiche  di  Lindoro  Elateo , 
1733,  in-8*»i  Opère  ^  1762,  io-8*. 

MAGAR,  appelé  d-'abord  Hetovm  I«', 
<le  1(L  famille  rupénienn.e ,  né  vers  la  fin 
du  ia«s.  ,  était  msda  prince  Constantin, 
régent  du  roy.  ]  ce  prinocgouv.  ses  états 
ave^  sagesse.  Après  un  règne.glorieuz  de 
45  ans,  11  donnâmes  réoes  du  geuvem.  à 
son  fils  Léon  III ,  vers  Fan  1269,  se  retira 
dans. un  monastère,. y  prît. Je  nom  de 
Masar,  et  vécut  en  simple  particulier  jas* 
qu^à  nn  âge  fort  avancé. 

•  MAGARLAN  (Haroutiun  V  poète  ar- 
ménien ,  flor.  au  commene.  an  i^  s.  Il 
a  laissé  on  Recueil  de  poésies  armé* 
nlennes  et  turques,  impr.  ii^Oonstant. 

MAGATUS  (  César  )  >  né  en  1579  à 
Scandiano ,  prof,  de  m'éd.  ài'Ferrarc  ,  en 
i6i3,  apnbl.  :  Derard  Thedhationevul' 
nerum  ,  Venise  ,1616,  în-f.  :  Francf.  ow 
Amst.,  1753,  a  V.  in-4°.  Siir  la  fin  de  ses 
jotn^,  ii  se  fit  capncîn,  et  m.  en  1647. 
—  Son  frère,  Jean-Bàpt;',  se  distingua 
ansiii  dans  la  médecine.  On  a  de  lui  : 
-^onsiderationes  medicce  ,  j  Bolosne  . 
i637,in-4o.  '  ^    ' 

MAGDALEN,  prêtre  angl.  ,  chap. 
de  Richard  II.  Gomme  il  ressemblait 
beaucoup  au  roi  par  Its  traits  du  visage 
cl  par  la  taille,  des  seigneurs  révoltés  le 
revêtirent,  en  i3o9 ,  d'habits  royaux, 
après  l^assassinat  de  Richard ,  et  le'^firent 
reconnaître  par  un' grand  nombre  d'An- 
glais. Mab  le  nouveau  roi  Uemi  IV , 
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sVtaiit  saisi  de  lui ,  afnsî  que  d'un  autre 
chapelain  du  roi,  ils  furent  tous  deux 
pendus  et  écar'telés  en  1400. 

MAGE  DE  FiETMEtior  (Antoine) 
av, ,  né  dans  l'île  d'Oléfon  vers  1670  ,  . 
donné  en  1601  le  recueil  de  ses  poésies 
softs  le  titre  àeV Image  d'un  Alage .  o4 
le-Spirituel  d* Antoine  Ma^e ,  etc. 

MAGELLAN  (  Fcrdiiund  )  ,  autre. 
ment  Fernando  de  Magalhens,  cél.  nar, 
Portugais  ,  au  i6.«  «.,  mécontent  de  son 
roi  qui  n'avait  pas  voulu  lui  accorder  une 
récompense  qu^l  croyait  mériter,  passa 
au  service  de  l'emp.  Charles  V  ,  qui  lui 
confia  une  flotte  de  cinq  vaisseaux,  avec 
lesquds  il  partit  de  Sévîlle  en  iSiq,  dé-^ 
couvrit  et  passa  le  détroit  auquel  il 
domia  son  nota  ,  et  aHa ,  par  la  mer  du 
Snd,  jusqu'aux  Ues,où  il  ftit  assassiné 
en  i5ao ,  pa»  ses  cens ,  à  cause  de  sa  du. 
reié ,  dans  l'île  de  Marao  ,  après  avoir 
SOUMIS  ceUe  de  Cébu.  On  trowrc  la  reU- 
Uon  de  scHi  voyage  ,  par  un  dé  sés  con;- 
pagnons ,  dai^b  Je  recueil  de  Ramnsio. 

.  MAGEOGEHGAN  (Jacques),  prêtre 
irlandais  m.  à  Paris  en  1764,  à  63  ans, 
est  aut^  d^ane  Histoire  dé  t Irlande  anl 
cimneet  moderne,  1758,  3  vol.  in-4°  . 
tiréev  des  monnmens  les  plus  authenti- 
que*. Son  atyle  est  diffus. 

MAGGI,  en  latin  Magius  (Jérôme), 
d'Anghian,  dans  la  Toscane  s'adonna 
particulièrement  h  la  partie  des  matlu- 
jnatiqu»  qui  regarde  l'architecture  mi- 
litaire,  et  cultiva  aussi  la  jurisp.  LcsVt- 
pitiens  Inx  donnèrent  la  char^  de  jugé 
de  l'amirauté  dans  l'île  de  Chypre  Fa 
magotfstc ,  assiégée  parles  Tnrcs,  trouva 
en  lui    im  habile  ingénieur.   La  villfe 

ÏÏu?\u^  P"^  ^;  '^71,  îl  pillèrent  la 
Wbliolhèque  de  Maggi ,  l'emmenèrent 
charge  de  chaînes  à  Constaminople.  et 
le  grand  vwir  le  fit  éfrangler  dans  sa  pri- 
son, eA  1573.  Ses  princip.  ouvr.  sont  r 
Un  Traité  Dà  TintinnabïdU,  Amst.. 
i5gî ,  1608  ;  De  Equuleo  ,  avec  de» 
notes  de  G.  Jugeimann,  à  la  suite  dd 
preoéd.,Hanau,  i6o9,in-8oj  De  mundi 
exitio  per  comhustionem  libri  f^  Bâle 
i56a ,  in^fol.  ;  Fitoi  iUustrium  virorum\ 
çuctore  EmiUoProho ,  cum commentai 
rus ,  in-Fol.  ;  CommentaHa  ta  quatuof 
msMuttonum  civiUum  libres ,  in- %o  . 
^^ Mélanges ,  on  diverses  leçons,  i664  \ 

'^f'^'fJ'^^,'^:^f<^^'ifi^ations,  lu 
ital. ,  1589 ,  m-fol.j  et  un  lii^e  de  ia 
situation  de  l'ancienne  Toscane,  — . 
Maagi ,  en  lai.  Magias ,  (BarthéJemi  )  , 
med.,  son  frère,  né  ^n  1477,  et  m! h 
Bologne  en  i55a ,  a  doimé,  Va  latjln  ,  un 
Traité  ^ur  la  prison  ies  plaies  faites 
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par  les  armes  h  Jeu  y  Bologne ,  ,i55a, 

MAGGI  (Liicîllo-Filaheo),  sar.  relig. 
sécalier ,  ne  à  Brescia  dans  le  i6®  siècle , 
remplit,  pencfant  a5  ans,  une  chaire  de 
mcU  à  Taniv.  de  Pavie,  et  s'attacha  en- 
suite au  duc  de  Savoie.  Il  a  ëcrit  :  Sim- 
plicii  commentaria  in  F^III  Hbros  Aris- 
totelis  Stagyritœ  de  pkjrsico  auditu  la- 
tine facta;  venioAlexanM  Aphvodisei 
eommentarium  in  Aristntstis  lihtum  de 
sensibus;  Consiliorum  volwnina  duo  de 
ftrauissimis  morbis ,  etc.,  etc.  11  a  tra- 
duit ,  en  italien,  des  Aphorisraes  d'Hyp- 
toocrate. 

MAGGI  (Charles -Marie),  né  en 
l63o ,  à  Milan ,  secret,  du  s<fnat  de  celte 
ville  ,  prof,  de  langue  grccq.  aux  écoles 
palatines ,  m.  en  1690.  Mnratori  a  e'ciit 
sa  vie  place'e  à  la  tetc  des  cinq  toI.  de 
poésies ,  Milan  ,  1700.  Ses  comédies , 
écrites  en  dialecte  milanais,  et  publiées 
à  Milan  'en  1701 ,  sont  plus  estimées.     " 

MAGGI  (Vincent)  ,  de  Brescia  en 
Italie,  qui  rivait  vers  Tan  l53o,  a  écrit 
•nr  la  poétique  d'Aristote  et  celle  d'Ho- 
race, un  traité  intit  :  De  ridicuUs ,  etc. 

MAGGIORE  (  Francesco  ou  Ciccio), 
oé  à  Naples  vers  1727 ,  se  distingua  par 
son  génie ,  son  originalité  et  la  facinté 
avec  laquelle  il  rendait  en  musiaue  les 
différens  cris  d'animaux  bu  d^autres 
effets  naturels.  Il  m.  en  Hollande  vers 
1776.  Ses  meilleurs  opéras  sont  :  Aria- 
serse,  de  Métastase  ,  1762:  Antigono  , 
du  même ,  1768  j  Didone  ab'bandonata , 
4u  même ,  1769  j  Alessandrq  neW  IruUe, 
1774 ,  etc. 

MAGINI  ou  Maciwos  (  Jean-Ant.  )  , 
cél.  astron.  et  mathém.,  né  k  Padoue  en 
i555 ,  donna  dans  les  erreurs  de  l'astrol. 
il  m.  k  Bologne  en  1617.  On  a  de  lui  : 
Des  Ephémérides;  Noua  cœlestium  or-^ 
bium  theoria;  des  Commentaires  sur  la 
Géographie  de  Ptoloméc  :  une  Descrip^ 
tion  de  VltaUe  en  60  tables;  un  Traité 
d'un  miroir  concave  sphérique ,  trad.  en 
franc.,  iftio,  in-4®- 

JVÏAGIO  (François-Marie),  en  latin 
Masius,  chan.  régul. ,  né  en  1612,  m. 
en  1686  à  Palerme ,  envoyé  dans  les  mis- 
tions  de  l'Orient,  l'an  i636,  parcourut 
la  Syrie  ,  PArabie  et  rArmenie.  Il  a 
écrit  •  Syntagmata  linguarum  Orienta- 
Uum,  Rom»,  1643,  réimp.  en  1670, 
in-fol.:  De  sacris  cœremonm  j  De 
PauU  ty  incutpatâ  vttd  disquisUtones 
historicœ  ;  plusieurs  ouvrages  sur  le 
rituel,  et  des  écrits  ascétiques. 

MAGIRUS  (  Jean  ) ,  méd. ,  de  Frît- 
«elar  dans  1«  Bas$c-Hes8c,  ou,  selon 
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.  d'antres  ,  de  Coblentz ,  m.  en  rlNp6  »  l'ut 
'prof,  de  phys.  à  Marpîirg*  11  a  pnb.  :  -^/i- 
ti'opologia  ,  hoc  est ,  Commentarius  in 
,  Phitippi  MeLanchthonis  libeltuin  de 
animdf  Francofurti,  i6o3,  in-8°;  /^.''T' 
siotogiœ  peripateticœ  libri  VL ,  ibid , 
i6o5  ,  1629  ,  in-8°  j  Pathologia,  id  est, 
"morborum  et  affectuum  omnium,  prçeter- 
naturalium,  qui  corpus  humnnunt  int^a-^ 
dere  soient,  enumàratio  ,  ibid,  i6t5  , 
in-S*». 

MAGISTRIS  (Simon  de  )  ,  patrîcc 
rom.de  la  congrégat.  de  l'oratoire  de  St.- 
Philippe-de-Néri,  né  à  Serra  eu  1728, 
m.  h  Rome  en  i8oQi  j  évéq.  de  Cyrène  , 
et  secret,  perpét.  de  la  cougiég.  établie 
h  Rome  pour  la  correction  des  livres  de 
l'Eglise  d'Orient.  Qn  lui  doit  la  belle 
édition  grecque  de  Daniel,  d'après  la 
version  des  Septante  ,  Rome  ,  ^TJ^  9 
in-fol.  j  Acta  martyrum  ad  ostia  Ti^C' 
linà,  ex  mss.  codice  regid  bihliothecœ 
Taurinensis  ,'Romx,  1790;  Sancti  Dyo- 
nisii  Alexandrini  episcopt  cognomento 
Magnif  quœ  supersunt ,  Romae,  1796, 
en  grec  et  en  latin ,  in-fol.  ;  'GU  attidi 
cinque  martiri  nella  corea,  coW  ori^ 
gine  délia  fede  in  quel  regno,  Rome  , 
1801 ,  in-80. 

MAGLIABECCHI  (An t.  )  ,  ne  à  Flo- 
rence en  i633,  m.  en  17 11 ,  fnt  biblioth. 
«le  Cosme  II,  gr.-dnc  de  Toscane.  On  a 
impr.  à  Florence ,  en  1 745 ,  un  recueil 
des  diflPérentes  lettres  que  des  sar.  lui 
avaient  écrites,  in-8o;  Il  laissa,  par  «on 
testam. ,  sa  magnifiq.  biblîoÀ.  k  l'usage 
du  public  I  avec  un  fonds  coneidérable 
pour  l'entretenir.  Le  catal.  en  fut  rédigé 
par  Ferdinand  Fossi,  Florence^  179^9 
3  ^»  in-fol.. 

MAGN  AN  (  DoBÎniqne  ) ,  reltg.  mi- 
nime et  cél.  an  t.  ,nék  tUiUane  en  Pro- 
vence ,  en  1731 ,  m.  à*FloEence  en  1796. 
On  Ini  doit  :  La  ville  de  Rome,  on 
Description  abrégée  de  cette  superbe 
ville,  avec  deux  plans  généraux  et  ceux 
des  quatorze  quartiers,  gravés  en  taillc' 
douce,  I  vol.  io-ia,  Rome,  1763.  Le 
même  ouv. ,  4  vol.^n-foL,  avec  un  gr. 
nomb.  de  pi.  z  Problênia  de  anno  nati- 
vitatis  Christi,  ubi  occasionem  ojferente 
vetere  Herodis-Antipa  nummo  qui  in 
nummophylacio  démentis  XlJ^i  etc. , 
Romae,  T772,  in-8°;  Bruttia  numisma- 
tica ,  seu  Bruttiœ  hodiè  Calabriœ  popu- 
Inrum  ïiumismata  onïnia  in  variis  per 
Europam  nummophYlaciis,accuratè  des- 
cripta ,  etc. ,  1775 ,  in-fol.  'yLucdnia  nu" 
mismatica,tlc,  in-4*',  j  Japygia  numisma- 
tica,  in-4°î  Misçelmrtea,  avec  des  plan- 
ches très-bien  gravées  :  ce  sont  des  mé- 
dailles d'emper.9  de  peuples,  de  villes,  etc. 
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tentes  ;  Testamento  di  Ciré,  rè  di  Per^ 
9^a,  Wadotto  da  Zçnofome  per  ^ndrisa 
Éda^nanino,  Bologne,  i494;  Venise, 
t5ào. 


xBio  et 


MAGNENCE,   Germaio  d'origine, 
parvint  da  ^rade  de  »aupie  soldat  aux 
^premiers  emplois  d%  Teinpire.  LVmper. 


lière.  Magnencc  pa^a  son  bienfaiteur  de 
la  plus  noire  ingratitude  j  il  le  fit  mourir 
en  35o  ,  après  s^étre  fait  proclamer  emp. 
Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni ^  car 
ayant  ëtë  vaincu  en  plhs.  combats  par 
Femp.  Constance,  il  fdt  oblige  de  se  don< 
ner  la  m.  h  Lyon  ,  en  353 ,  à  5o  ans. 
Magnence  aimait  les  b.>lett. ,  et  avait 
nne  certaine  doq.  guerrière  qui  plaisait 
beaucoup  :  son  esprit  ëtait  Tif  et  agréa-|> 
bie  ;  mats  il  ëuit  cruel ,  fourbe  et  dissi- 
mulé. Il  fîit  le  premier  des  chrétiens  c^i 
osa  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  son 
légitime  monarque. 

•  MAGNI  (  Valérien)  ,  Magnus  ,  cel. 
capucin,  ne'  à  Milan  en  1587.  Le  pape 
Urbain  VIII  le  fit  chef  des  missions  du 
nord.  Ce  fut  par  son  conseil  que  ce  pon- 
tife abolit  Tordre  des  jésuitesses  en  173  r. 
S'e'tant brouillé  avec  les  jés.,  dont  il  avait 
attaqué  la  morale  ,  ils  lui  firent  défendre 
d'écrire  par  le  pape  Alexandre  VII,  Le 
capucin  ne  crut  pas  devoir  obéir,  et  pn- 
blia  quelq.  tems  après  soii  Apologie,  Les 
jés. ,  irrités ,  le  déférèrent  comme  héré'* 
tique  ^  on  ie  mit  en  prison,  à  Vienne ,  et 
il  n'obtint  sa  Uberté  que  par  la  faveur 
de  Feriiinand  lil.  Il  m.  à  Saltsbonrg  en 
e66i  .  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  en 
lat. ,  et  des  livres  die  controverse  contre 
les  protestans. 

MAGNIER(Philippc2,  habile  scidp. , 
m.  à  Paris  en  1 715,  à  68  ans,  orna  de 
ses  statues  les  parcs  de  Versailles  et  de 
Marly, 

MAGNÏÈRE  (Laurent),  sculp.  de 
Paris,  m.  en  1700,  âgé  de  %i  ans,  nicmb. 
de  Facad.  roir.  de  peint,  j  a  fait  pour  les 
jardins  de  Versailles  ulusienrs  tfaernies 
représentant  Circé ,  Vljrssey  le  Prin^ 
tems  ^  etc. 

MAGNIEZ  DB  WoiMoiiT  (L.-Fc), 
eoelésiast.  ,  m.  en   1749  ,  dans  un  Age  ' 
avancé ,  eàt  connu  par  son  dictionnaire 
l^ùrty  intitulé  tfouiiius  ,  Paris  ,  17^1, 
s  vol.  in'4"- 

MAGNOCAVALLI  (Fr.-Octave)  , 
eomttf  de  Varenffo ,  arckit.  et  poète  ,  né 
à  Casai  dans  le  Montferrat  en  1707 ,  m. 

Tom.  IL 


ragionato  sul  nuouo 
teatro,chesi  vuol costruire  in  casale,^i 
les  tragéd.  sniv.  :  Corrado,  marehe^e  di 
Monjerratof  Jtàssana;  Sofonisha. 

MAGNOL  (  Pierre  )  ,  direct,  du  jar- 
din des  plantes  de  Montpellier  ,  m.  ea 
y^^i  ^  77  *'»*>  a  donné  :  Botarticon 
MonspeJiense ,  Lyon,  1686,  iu-8°,  fig. , 


Constance  l'honora  d'une  amitié  particu-     Mortus  regius  Mqmpeliensis^  Monti^- 


lier,  1^7,  in-8o,  fig.  ;  JVouus  charanter 
plantarum,  1720,  in -40.  —  Magnol 
(  Antoine),  son  fils,  né  à  Montpellier  en^ 
1.676,  m.  en  1759,  après  avoir  publié; 
dTof/us  character  plantarum.  Mon  thé-* 
liard,  i'j%5  ,  ouvrage  de  son  pèr^  j  i)is^ 
sertatJ4i  de  resffiraiione  ;  De  smtutd  et 
causis  fiuiditatis  sdnguinis,  et  plusieurs 
disseftfitiorts,    ~ 

MAGNON  onMiicfriES  (Jean),  poèt« 
q^  à  'i'pumus ,  a  donné  plus,  pièces  de 
théâtre,  d^nt  Artaxercèsy  trag,  jouée  eit 
1645  j  Jcacmkat  j  Séjan  ;  Orcondfite  eê 
Statira  ;  Tamerlan  et  Bajazet  ;  Jeanne 
de  JYapIes;  Zénobie,  reine  de  Palmyre« 
Ce  poète  fut  assassiné  de  luiit  par  des 
voleurs ,  h  Paris ,  en  166*2. 

M AGIVUS  (Jean  ) ,  archév.  d'Upsal 
en  Suède,néàLincoping  en  1488.  Après 
s'être  élevé  avec  force  contre  le  Intbera* 
nisme ,  il  se  retira  à  Rome  ,  et  y  m.  en 
i544'  H  est  au  t.  de  ;  Gotkorum  Sueco^ 
rumque  historia  ex  prohatis  antiquorum 
monunientis  collecta ,  libris  XXiy 
Rome,  i554,în-fol.j  pâle,  i558,  in-8»; 
Historia  metropolitana  ecçle*iœ  Upsa- 
lensis,  in  regnis  Sueciœ  et  Gotfuœ 
etc.,  Rome,  i56o,  1  roi.  in-fol.  -J 
Magnus  (  Olaiis; ,  son  frère ,  qui  lui  suc- 
céda Tan  1 544  <)&nslWchevéché  d'Upsal, 
parut  avec  éclat  au  conc.  de  Trente  en 
1546,  m.  à  Rome  en  i5Glo.  On  a  de  lui  : 
Historia  gentium  septentrionalium  , 
Rome,  1.555,  in-fol. ,  Anvers,  i56a,  in-80. 

MAGOG ,  ehef  des  anciens  Scythes , 
auquel  on  attribue  la  civilisation  de 
plusienrs  peuples  du  nord  :  il  intro-» 
duisit  p^rn^ii  eux  la  connaissance  de  plu^ 
çieurs  arts. 

MAGON-BRARCÉE ,  «en.  canha-/ 
ginois,  envoyé  en  Sicile,  I'hu  39}  av. 
J.  C. ,  contre  Denys-le-Tyran ,  fut  dé- 
fait dans  le  premier  combat  j  mais  Fan- 
née  suivante,  il  battit  le  tyran,  et  lui 
accorda  la  paix .  La  guerre  s'étant  r4- 
lumée,  les  Carthaginois  firent  une  nou- 
velle tentative  sur  la  Sicile.  M«igon  lixrra 
batailK*  aux  ennemis ,  et  fut  tué  Fan  889 
av.  J.  C.  '^  Magoj»-Bvarc<k' y  .son  fii«. 


386  MAGO 

lui  sncc^aa.  Epouvanté  par  l'arrîvrfc  de 
Tiaioleon,  général  de»  Corinthiens,  il 
quitta  prcoipitammcnt  la  Sicile.  On  lui 
2t  son  procès.  11  prévint  le  supplice  par 
tme  m.  Tolontaire,  Tan  34^  av.  J.  C. 

MAGON ,  frère  d'Aîinibal ,  se  signala 
à  la  bat.  de  Omnes ,  et  porta  la  nouvelle 
de  celte  victoir*  à  Carthage,  1  an  ai6 
év.  J.  G.  Magon  fut  envoyé  ensuite 
contre  Scipioû  en  Espagne  j  mais  il  fut 
Jjattu  près  de  Carthagcne.  II  se  retira 
dans  les  îles  Baléares,  aujoord'Uui  sous 
les  noms  de  Majorque  et  de  Minorque, 
9iais  il  fut  obligé  de  regagner  la  mer  j  il 
aboi da  plus  henreutemeni  à  Minorqae; 
et  le  Port-Mahon,  P ottus-M agonis  , 
retiul  à  peu  ^rès  le  nom  du  gén<^ral  qui 
l'avait  conquis.  Ce  Cartliaginois  passa 
ensuite  en  Italie,  se  rendit  maître  de 
Géoes ,  fut  battu  et  blessé  dans  un  com- 
bat contre  Quinlilius  Varus,  et  m.  des 
■uitcs  de  ses  blessures,  l'an  2o3  av.  J.  C. 
—  Il  y  a  eu  un  Magon ,  qui  laissa  a8  liv» 
8ur  V Agriculture,  vers  l'an  i4o  av.  J.  C. 
Cet  ouvrage  fut  trad.  du  carthaginois  en 
latin  par  Ca&sius  Dionysius  ,  écrivain 
d'U tique,  et  abrégé  par  Diopbane  de 
Nicée  en  Bitbynie. 

MAG0I3LEH  (Ben) ,  Abou  Nascer, 
auteur  arabe  du  5«  s.  de  l'hég.  ,  a  comp. 
«n  dictionn,  des  anonymes,  sous  ce  litre: 
Solution  des  douiez  sur  les  noms  ambi- 
gus. Magouleb  périt  de  la  main  de  ses 
domestiques  l'an  474— ïo^^  >  ^^^  «" 
▼0|yage  qu'il  faisait  en  Allemagne. 

MAGRI  (Dominique),  né  dans  l'île 
de  Malte,  oralor.  et  cban.  de  Viterbe, 
m.  en  1672,  îi  68  ans,  laissa  :  Uiem- 
lexivon ,  Rome,  1677 ,  in-fol.  5  un  Traité 
en  lat.  des  contradictions  apparentes  de 
l'Ecriture^  dont  la  meill.  édition  est  de 
«683,Pavis,  in-ia;  f^ie  de  Latinus 
Zatinius,  qui  est  h  la  tête  de  la  BiLlio- 
theca  sacra  et  profana  de  cet  aut. ,  dont 
Charles  Magri  a  donné  l'édit.,  Rome, 
1677,  in-fol.  5  Finii  del  café,  Roma, 
1671,  in-402  Fiaggio  al  Monte  Li- 
bano,  1664,  in-40. 

MAGHYM  (  Taguy-Ed-Dyne  Ah- 
med al-),  cél.  historien,  et  l'un  de  ces 
auteurs  sur  la  louange  desquels  les  éoriv, 
orientaux  ne  tarissent  pas,  est  avec  Abul- 
feda  un  des  plus  grands  hommes  que  la 
Ji  Itéra  t.  arabe  puiiise  citer.  Il  naquit  au 
Caire  versi'an  de  l'hégire  76*3,  iJ58  de 
l'ère  chrét* ,  et  m.  dans  la  même  ville  en 
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compatriotes  l'ont  proclame'  le  corypfecif 
dcii  historiens.  Ses  princip.  ouvr.  sont  ï 
Description  topographique  et  géogra" 
'phique  de  l'Egypte,  m.ss.  M.  de  Sacy 
en  a  extrait:  i*^  rflistolre  des  eahrfe» 
Hakem  ;  30  VHexbe  des  fuquirs  ;  3^  us 
morceau  swr  les  Juifs  et  sur  les  Samari" 
tains;  4*  De ladighilé dd  visir.  M.  Lan- 
glès  a  trad.  et  publié  dans  les  lYotices  et 
extraits  des  manuscrits  deux  morceaux 
du  luéme  ouvrage ,  l'un  sur  le  canal  de 
Srjez,  l'autre  sur  les  inondations  du  Bfil; 
Histoire  des  Egyptiens  et  des  peuples 
qui  se  sont  établis  en  Egypte  ;  Abrégé. 
de  l'histoire  générale  depuis  la  création 
du  monde  y  jusqu'en  270—^883,  m.ss.; 
Histoire  d'Egypte  depuis  la  conquête 
des  M ahométatis  jusqu'aux  cafyfes  Fd* 
tfiymiles;  Histoire  îles  calyjes  Fathéntys 
d'Egypte  ;  Histoire  des  rois  musulmans 
d'^Jhyssinie  ;  Introduction  à  la  connais- 
sance des  dynasties  royales,  m. sa.  ;  His- 
toire des  poètes  arabes  ;  Histoire  du  pè- 
lerinage de  la  Mecque ,  et  des  princes 
qui  Vont  entrepris  ;  Description  de  la 
iHiîlée  d' Hadr amont ,  dans  rïemen 
(  l'Arabie  heureuse  )  ;  Histoire  de  Da- 
mietle,  Oxford,  m.ss,  5  Hist*  des  mon- 
naies musulmanes f  trad.  en  frànç.  par 
M.  de  Sacy ,  et  insérée  dans  le  Magasin 
cncyclop.  j  Traité  des  poids  et  mesures^ 
traduit  en  franc,  par  M.  de  Sacyj  Des 
attributs  de  Dieu;  Traité  de  musique; 
collect.  de  choses  utiles,  publ.  sous  le 
titre  de  Grandes  Chroniques:  rauicur 
n'a  pu  l'achever ,  et  n'en  a  écrit  qu» 
quatre-vingts  volumes. 

MAHADI,  3«  calyfe  de  la  race  de* 
Abasbides  ,  iil»  -et  successeur  d'Abou- 
Giafar  Almanzor.  Après  avoir  remporté 
plus,  victoires  sur  les  Grecs,  il  conclut 


vertus ,  il  fixa  les  regards  de  ses  souve- 
r«iusy  «t  lut  combhi  <L'l»oaaeau.  Ses 


a  paix  avec  l'iome'r.  Irène.  Ce  prince 
fit,  h  l'imitation  de  son  père,  le  péléri^ 
nage  de  la  Mecque.  JVIahady  tenait  fré- 
quemment son  lit  de  justice  ,  pour  ré- 
parer les  violences  que  les  puissana  exer- 
çaient contre  les  faibleà.  Ce  prince  m.  à 
l'a  eha«sc  ,  l'ao'785  de  J.  C. ,  après  au 
règne  de  dix  ans  et  un  mois. 

MAHADJÉRY  (  Abd-al-rahym  Al- 
bâry  al-),  poète  arabe,  flor.  à  Damas 
en  Syrie  dans  le  5*  s.  de  l'hégire  (  1 1«  de 
Tère  chrét.).  Il  excellait  dans  le  genre 

I  noble .  dans  la  poésie  héroïque,  et  s'y  fît 
une  telle  renommée,  que  ses  cootempo* 
rains  ,  encore  moins  jaloux  de  son  mérite 
que  frappés  de  la  beauté  de  ses  ouvrages, 
lui  décernèrent  le  surnom  de  prioce  des 
poètes  liéroïqnes.  On  a  recueilli  ses  OEu- 
i/resen  un  vol.  |  401^9  le  liue  ordînaira 
de  Diôuàn. 
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19tAHARBAL,  capicaîne  canbaginoîs, 
fommiiada  Ja  cavalerie  à  la  bataiile  de 
Cannes ,  l'an  316  ayant  J,  G.  Il  voulait , 
dit-on  ,  qu'après  cette  action  ,  Annibal 
«lUt  droit  à  Rome  ;  mais  comme  ce  gê- 
nerai demandait  du  tems  pour  délibérer 
sur  cette  proposition  :  «  Je  vois  bien,  dit 
Mabarbal,  que  les  dieux  n'ont  pas  donne 
an  même  bomme  tous  les  talens  à  la  fois  ; 
▼ous  savez  vaincre  ,  Annibal ,  mais  vous 
ne  savez  pas  profiter  de  la  fictoire.  » 

MAHEUST  rMattbieu)  ,  sieur  de 
Vaucouleurs  ,  ne  en  i63o,  prof,  de  mé- 
decine à  Punir,  de  Caen ,  où  il  m.  en 
1700.  On  fait  cas  de  sa  Dissertation  la- 
tine s  lU*  le  lait,  Rouen,  i664>  in-4°*  Il 
a  laisse'  ouelques  Traités  sur  les  Apbo- 
rismes  d'Hippocrate ,  ainsi  que  plusieurs 
Thèses. 

MAHMED  (  Aga  )  ,  issu  de  l'une  des 
premières  familles  duKborsMan  en  Perseï 
«tait  au  berceau  lorsque  Tbamas-Kouli- 
Kban  fit  égorger  ,  en  1738  ,  son  père  et 
ses  frères.  Ce  vainqueur  barbare  se  con- 
tenta de  prendre  contre  Mabmèd  une 
précaution  qui  cmpecba  celui-ci  de  per- 
pétuer sa  race.  Il  n'en  devînt  pas  umins, 
comme  l'eunuque  Narsès ,  un  homme 
d'état  et  un  grand  guerrier.  Il  se  rendit  le 
niattre  du  Guilan ,  du  Mazanderan  ,  du 
Schirvan  ,  et  de  plusieurs  autres  pro- 
vinces ,  et  subjugua  ensuite  la  Perse  eur 
tière  ^  il  voulait  s'emparer  d'Astrakan  , 
et  fermer  la  mer  Caspienne  aux  Russes, 
lorsque  la  mort  Tint  mettre  fin  à  tous 
ses  projets. 

MAHOMET  ou  Mohammed  ,  fonda- 
teur de  la  religion  mahpmétane  ,  né  à  la 
Mecque  l'an  56g  oja  70 ,  était  de  la  tribu 
des  Koréisbites  ,  la  plus  noble  parmi  les 
Arabes ,  et  de  la  famille  d'Hasem,  prince 
de  cette  tribu,  et  de  la  ville  de  la  Mecque  j 
Eminacb  était  sa  mère.  A  l'âge  de  vingt 
ans  ,  Mabomet  s'engagea  dans  les  cara- 
Tannes  qui  négociaient  de  la  Mecque  à 
Damas.  De  retour  à  la  Mecque  ,  la  veuve 
d'un  marchand  le  prit  pour  conduire  son 
négoce,  et  l'épousa  trois  ans  après.  Cha- 
dysc  (c'est  le  nom  de  celte  riche  veuve), 
hîî  (it  une  donation  de  tous  ses  biens. 
Mahomet  ,  parvenu  à  un  état  opulent , 
résolut  de  devenir  le  chef  de  sa  nation  j 
îljugra  qu'il  n'y  avait  point  de  voie  plus 
»ûre ,  pour  parvenir  h  son  but ,  que  celle 
de  la  relifion.  A  l'Age  de  quarante  ans,  il 
commença  df  se  donnjtfr  potir  prophète  ; 
il  parla  en  inspire  ,  et  eut  bientôt  un 
Ifrand  nombre  de  prosélytes  et  de  disci- 
ples. Le  nouveau  prophète  trouva  ,  dans 
#«s  attaques  fréquentes  d'ép  lepsie ,  de 
.^ooi  CDQ&fiae];  l'(>piuioB  i%  «oa  cqbi- 
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merce  avec  le  ciel.  Il  se  forma  tine  con- 
jpratlon  contins  lui.  Contraint  de  quitter 
le  lieu  de  sa  naissance,  il  se  sauva  h  Mé« 
dine.  Cotte  retraite  fut  l'épt>que  de  la' 
fondsrtion  de  son  empire  et  de  sa  reli~ 
gion.  C'est  ce  que  l'on  nomma  hégire 
c.-à-d.,  fuite  ou  persécution  ,    dont  1« 
premier  jour  répond  au  16  juillet  de  l'aa 
62'ide  J.  C.  Le  prophète  togitif  devint, 
conquérant.  Il  défendit  à  ses  disciples  de^ 
disputer  sur  sa  doctriiie  avec  les  étran- 
gers., et  leur  ordonna  de  ne  répondre  aux 
objections  des  contradicteurs  que  par  le 
glaive.  Il  leva  des  troupes  qaî  appayérenc 
sa  mission.  La  victoire  qu'il  remporta  en, 
627  ,  fut  suivie  d'un  traité  qui  lui  pror 
cura  un  libre  accès  à  la  Mecque.  U  choisie 
cette  ville  pour  le  lieu  oii  ses  sectateur» 
feraient  dans  la  suite  leur  pèlerinage.  Mb'^ 
liomet  se  fit  déclarer  roi ,  sans  renoncer 
au  caractère  de  chef  de  religion.  Ayant 
augmenté  ses  forces,  et  oubliant  la  trèva 
qu'il  avait  faite  avec  les  habitans  de  Iq. 
Mecque,  il  mit  le  siège  devaut  cette  ville, 
l'emporte  de  force,  et,  le  fer  et  laflamroti 
à  la  main  ,  donne  aux  vaincus  le  choii; 
de  V»a  religion  ou  de  la  mort.  Le  vam^ 
qucur  ,  mattre  de  l'Arabie  ,  après  divers 
autres  succès  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,  confia  à  ses  généraux  le  soin  d'é- 
tendre ses  conquêtes  j  ils  lui  soumirent 
tout  le  pays  à  4oo  lieues  de  Médine,  tant 
au  levant  qu'au  midi.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  du  fruit  de  ses  succès.  11  m.  h  Mé- 
dine de  l'impression  d'un  poison  qu'une 
femme  juive  avait  mis  clans  une  épaul<& 
de  mouton,  pour  savoir  s'il   tftait  pro -* 
phète ,  en  632  ,  à  62  ans.  Son  toojbeaa. 
se  voit  encore  aujourd'hui  h  l'un  des  an- 
gles du  temple  de  Médine.   Le  livre  qui 
contient  les  dogmes  et  les  préceptes  da 
mabométisme  s'appelle  VAtcoran.  Il.n'y 
a  point  de  religion ,  ni  de  gouvernement  J^ 
qui  soit  moins  favorable  au  sexe  que  le' 
mabométisme  5  toutes  les  lois  ,  \  rçgard 
de  cette  moitié  du  genre  humajn ,  son^ 
4urcs^  injustes,  ou  très-incommpdes.Pcn 
de  tems  après  la  mort  de  Mahdmet,  ob^* 
publia  plus  de  deux  cen'ts  comment^ûrcs 
sur  ce  livre.  La  m^illedre  édit.  de  VAt-^ 
Coran  est  celle  de  Maraccî ,  en  arabe  et 
en  latin,  Padouc,  169S,  avol.  ïn-fol,  / 
avec  des  notes.  II  y  eu  a  une  bonne  tr»^ 
ductfon  anglaise ,  in-4* ,  par  Sale.  Du- 
Rycr  en  a  donné  une  version  franc,  ,  i% 
Haye,  i685,  in-12.  Savari  a  publié  une 
version  plus  récente,  Paris,  1^8,  a  vol. 
in-80.  On  a  réimprimé  à' Amst.',   17^0  , 
a  vol.  in-ia ,  la  traduction  de  l'Alcoraa 
par  du  Rycr ,   et  on  y  a  joint  la  tradua- 
tion  4Va!»c.   de'  l'iAtrodlictiôn  de  Sale  , 
1783.  U  y  **  »msi  m^  xen'md%X'Mçotm 
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«B  iuUen ,  qà'oQ  ♦itriboe  à  Aadr^  Arri- 

v*hènc ,  Ycmw ,  i547  >  »-4*-  9?.  ^*»^ 
^çore  M«Jiiomet  auui»  d'uB  traité  iati* 
tplc;  Tcstamentum  et  pacUon^$  inita 
inur  MuhartUnedum  et  ohfistianœfidei 
cultures  f  ou  latia  et  en  arabe ,  Parie , 
\^o.  La  Vie  de  Makomet  a  été  écrite 

Sar  PrideaMX  et,  p»r  Gaguier  :  et  uac 
ernière  puîtUëe  eu    1780,  parTorpin, 
3  vol.  in-ia. 

MAHOMET  I«^  ,  «m  Mohammeo  , 
empereur  ée»  Turcs ,  file  ée  Bajazet  l*'  , 
«ttccéda  à  son  frère  Mo^e ,  ^'ii  fit  mou- 
rir en  i4i5.  Il  ie  renaît  reeommaodable 
par  aet  ▼ictoiret ,  par  sa  justice  ,  et  par 
sa  fi4àité  à  farder  inTiolablentient  sa  pa~ 
rôle.  U  établit  le  siège  de  son  empire  à 
Aodrinopie  ,  et  m.  ea  1421  »  à  4?  3"^> 
-  MAHOMET  II  ou  MoHAvï^ED  ,  em- 
pereur des  Turcs ,  surnommé  Bouyouk  , 
c.-it-d*  le  Grand ,  né  à  Andrinople  en 
ikso ,  succéda  h  son  père  Amurat  II  en 
liSï.  Il  pensa  aussitôt  à  faire  la  guerre 
aux  Grecs  ,  assiégea  Constantinople  ,  et 
l'emporta  d'assaut  le  119  mai  1 453.  Il  as- 
siégea aussi  Belgrade  ^  mais  Huniade  lui 
^t  lever  le  siège.  ïl  s'empara  deCorinthe 
en  1438  ,  et  rendit  le  Péloponnèse  tribu- 
taire. En  1467  >  il  acheva  d'étendre  son 
empire  ,  par  la  prise  de  Sinoole  et  de 
Ttàizonde ,  et  de  la  partie  de  fa  Cappa- 
(doce  qui  dépendait  des  empereurs  grecs. 
Le  conquérant  turc  vint  ensuite  sur  la 
ver  Ivoire  se  saibir  de  Caffa  ,  autrefois 
Xhéodosie.  Les  Véniiiens  eurent  le  cou- 
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MAHOMETIVouMoxA¥MZ»,  nfen 
164^  fut  reconnu  emp.  des  Turcs  ea  1649» 
apix'S  la  mort  tragiqua  dUbrabioa  l^  , 
son  père,  étranglé  par  les  janiss«ktres.  Les 
Tuf  es  étaient  alors  en  guerre  avec  leé 
Vénitiens.  Le  grand-visirCopro^,  Butta 
d'abord  à  Aaab  par  Montécnoudi  ,  atta- 
qua Candie ,  qui  le  rendit  en  1669,  ^P*^* 
un  siège  de  deux  ans.  Mafaoaact  nsarcha 
en  personne  ,  l'an  1679  ,  contre  les  Po- 
lonais ,  leur  enleva  l'Ukraine,  la  Podo- 
lie,  la  Volhinie  y  la  ville  de  Kaznîoieà, 


para  de  l^uaici» ,  sa  capital 

au  pillage.  Dix  ans  après  il  envova  une 

Sande  {otte  pour  s'emparer  dé  PUe  de' 
hodes  ,  contre  laquelle  il  échoua ,  par 
|a  vigoureuse  résistance  des  chevaliers  de 
Saint-Jean-de -Jérusalckn.  Jjus  Turcs  se 
f^ngèrent  de  leur  défaite  sur  la  tille  d'O- 
ttante  en  Calabre,  qu'ils  prirent  après 


joies»  — 

lexandre  mahométan ,  h  Nicomédie ,  le  3 
inai  1481 ,  après  un  règne  de  Si  ans. 
s    MAHOMEÏlIIouMoHÀ)>iii»p,6m-' 
p«-.  des  Turcs ,  succéda  à  SQU  père  Amu- 
rat III  en  1695 ,  commença  son  règne  par 
lîàire  étrangler  19  de  ses  frères,  et  noyer 
I  o  femmes  de  son  père ,  (pi'on  xsroy ait  en- 
ceintes. Ce  barbare  ne  aaanqoait  pas  de: 
courM|e  5  il  prit  Agri»  *»  Hongrie  en  1 596, 
et  se  Uvra  «asnile  h  la  débauche.  U  m.  de 
a  peste  à  Constantinople  If  aa  déoMOEibre 
|6ogy  ^3|9ana. 


mée  ennemie,  anic  environs  de  Gboczim, 
et  contrainiit  les  Ottomans  h  faire  la  paix 
en  1676*  Xes  Ottomans  assistèrent  ou- 
vertement les  méconiens  de  Hongrie  ,  k 
la  tête  desquels  était  Tékéli.  LtCgrand- 
Tîsir  K.ara  Aîustaptfa  vint  mettre  Iç  siège 
devant  Vienne  en  ]6$3.  Sobieski  eut  le 
tems  de  venir  k  son  secours  ^  il  fondit 
sur  le  camp  de  Mustapha  et  défit  ses 
troupes.  L'année  1Ô84  commença  par 
une  ligue  offensive  et  défcnsÎTe  contre 
lès  Ottomans  y  entre  l'empereur ,  le  roi 
dé  Pologne  et  les  Vénitiens.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  les  défit  entièrement 
à  MohatiB  en  1687}  tandis  que  Morosini, 
général  des  Vénitiens,  prenait  le  Pt-lo- 
ponèse.  Les  Turcs  ,  dese^érés  de  tant 
d'événemens  ,  déposèrent  mabomet  le  8 
octobre  1687.  ^^  prince  fut  renferius 
dans  une  prison  ,  où  il  inourat  le  V2 
juin  1^91. 

MAHOMET  V,  on  plutôt  Mahmoud, 
fils  de  Mustapball ,  emp.  des  Turcs ,  né 
en  16^  ,  placé  en  1750  sur  le  trône  ..va- 
cant par  la  déposition  d'AchnaetlII,  son 
oncle  ,  gouverna  avec  doucenr  jusqu'à  sa 
mort ,  arrivée  en  1754*  Thaznas-Konli- 
Kan  ini  enleva  la  Géorgie  et  l'Arménie* 

_ M AHUDEL  (Nicolas) ,  néà  I^an^cs 
en  1673 ,  entra  uabord  chez  les  iësuites, 
<;p  sortit,  demeura  1 1  mois  à  la  Trape  et 
en  sortit  encore,  se  fit  méd.,  s'établit  à 
PaRs,  fut memb.de l'acad.  des  inscript., 
enfermé  à  la  Bastille  pour  avoir  épouse 
deux  fejmmes  à  la  fais  ^  et  m.  en  1747- 
Ha  composé  :  Oissfsrtaiiou  historique 
sur  hs  monnaies  an^ques  d'Espagne  , 
Paris,  17^3  ,in-4°  j  Lettres  awunemé* 
daiile  de  la,  "viMe  de  Curtbqget  174^  > 
io-8°  j  beaucau|i.d^  Mén^ires^àaa^  ceux 
de  l'acad.  des  inscriptions  ^dont  il  était 
membre.  - 

MAHY  (Bernard),  i«s. ,  né  à  Kamm 
I  an  1684  •  prêcha  pendant  37  ans  daos 
I  différentes  villes  des  Pay^BiaSi  et  m.  à 
I  Liftga  eo  1741-  il  «  fMihlié  X^JÙst4Hre  di^ 
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petipie  héhteuiuêifu'h  la  nUn0  de  la  êf" 
nagogucf  Lîege,  1743  9  3  t.  in -8*. 

MAIA  (mythol.  ) ,  fille  d'Atlat  et  de 
Relone  ,  fut  aimëede  Jupiter,  eién  eut 
Mercure;  Ce  dieu  lui  donna  à  ùourrir 
Arcas  ,  ^'il  àTart  éa  de  la  njnlplie  Ca- 
fysto, 

MAJA  (fi^nëdict),  ne  à  Palerme, 
{khilosoph. ,  the'olo^*  et  )urisc. ,  m.  en 
1627  y  a  laissé  des  poésies  ,  des  chansons 
siciliennes,  et  d^autres  out^roffes» 

MAJA  (Hippolyte  ) ,  ne  à  Palerme  , 
auditeur  à  Rome  du  oard.  arclMT.  de 
Monregale  ,  et  enfin  vicaire- gëoéral ,  a 
donne'  :  ConsuUationum  jurm  eit^ilis 
practicabilium  deeisiuansmi  jdddiiiones 
àd  primant  partent  consultationum  la- 
tûpUtissima. 

MAIDSTON  r  Richard  )  ,  carme  an- 

fiais,  m.  en  iSgè,  a  laissé  :  Sennones 
ret^eSfintitulatif  Dormi securè,  Lyon, 
1491  9  in-4*,  çt  Faris  ,  i5ao,  in-4'*. 

MAJELLA  ou  Majello  (Chadès), 
ne  à  Naplef  en  iG65 ,  fût  successivement 
Isiblîethéoflire  do  Vatican,  chan.  deSt.- 
Pierre  et  secret,  des  brefs,  m.  dans  sa 
patrie  en  1738*  Oti  a  de  Ini  :  Apologe-^ 
ticus  christutnus  ,  regni  Neapolitani 
erga  Pétri  eatkedram  religio  ;  Institu- 
tiones  rhetoricœ  et  poeticœ, 

MAIER  (Michel),  chimiste  dePranc- 
Ibrtdans  le  17*  s.,  voulut  faire  de  l'or. 
Dans  le  nombre  des  ouv.  qu^il  publia  sur 
cette  ftiatière ,  les  adeptes  lecfaercbèrent 
•on  jttalmntm  fug^ns  ,  Oppenheim  , 
i6t8  ,  in-^^  ;  jfrçana  mrcanissima^  hoc 
est  hierQgljrphicajEjgyptiagrmcaf  vutgo 
Mtecdum  eognita,  1614  y  in-4«  ^  et  sa  Sen- 
timanà  pkilosophica ,  i6ao ,  m-4°  ;  «Si  i- 
lentium  post  elamores ,  seû,  tractatus 
reuelationumjratrum  roseœ  cnicis,  16  ij, 
ia*8^  ;  Dejratemitate  mseœ  cruels^  1610 , 
in-805  Joeus  «eférifj,  Francfort,  161 7, 
in -4°  5  De  rosed  cruce  1618,  in-4*^ 
Cantilenm  inleUeetutdes  ,  de  phùsnice 
reditàifo,  Rom»  ,  1639,  in-ia,  traduit 
en  français  par  l'abbé  Le  Masearier; 
Musœum  chymicum^  1708,  in-A^;  De 
'  circulo  physico  fmadrato  f  Qp^voïcim  f 
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1765 ,  4  vol-  în-80.  Le  P.  SiigaèAi  a  écrit 
sa  vie,  1677,  >o-4*' 

MAIGROT  (Charles  ),  doct.  de  Sor- 
bonne  ,  choisi  pour  prêcher  rËvangilto 
dans  la  Chine  ,  fut  gratifié  de  l'évécbi^ 
de  Conon ,  désapprouva  la  Conduite  des 
jésuites  dans  leurs  missiorts.  L'emp.,  ^î 
aimait  ces  pères ,  exila  Maigrot,  qui  m. 
à  Rome.  On  a  de  luj  des  Obsen^atinns 
latines  sur  le  livre  dix-neuf  de  PHistoifto 
des  Jésuites  de  JOnvcncy,  trad.  en  franc- 
sous  ce  titre  :  Examen  des  cukes  é9d^ 
nois,  1714»  ih-ia. 

MAILHOL  (Gabriel) ,  né  à  Carca». 
sone  ,  m.  vers  1760,  est  aut.  de  Paros^ 
tragéd. ,  représentée  en  1754  j  les/femmes, 
comédie  ;  Lycurgue^  09  les  Lacédé"- 
moniennes ,  comédie  en  3  actes ,  etc. 

MAILLA  (  Joseph* Atiae-Marie  àe^ 
Moyria  de),  savaur  jés.,  né  à  Moiran  prit 
de  Grenoble ,  passa  en  1703  k  la  Chme, 
avec  le  titre  d'académicion  du  roi.  L'en^ 
pereur  Kam-Hi ,  m»  en  1722,  le  charge», 
avec  d'autres  missionnaires,  de  lever  hi 
Carte  de  la  Chine  et  de  la  Tartarie 
chinoise,  gravée  en  France  en  173a  ;  d^ 
Cartfis  parti  cul.  de  ce  vaste  empire  et  de 
l'île  de  Formose.  U  a  aussi  traduit  les 
gr.  Annales  de  la  Chine  en  franc.  L'abbé 
Grosier  a  publié  cet  ouvrage  en  la  vol. 
in-i**.  Le  père  Mailla  mourut  à  Pékin  e^ 
1748,  Ik  79  ans,  après  un  séjour  en  ChÎM 
de  4^  sns. 

MAILLARD  (Olivier),  cordelier, 
fameux  prédicat.,  né  à  Paris,  m.  à  Tou- 
louse en  i5oa,  laissa  des  Semions  rem- 
plis de  plates  bouffonneries  et  de  pas- 
sades ridicules  et  indécens.  C'était  ainsi 
?[uron  prêchait  alors.  Ses  Sermons  latins 
urent  imprimés  à  Paris  depuis  i5ii  jus- 
qu'en i53o,  3  voir  in-8°  ^  sous  ce  ti- 
tre :  Sermones  dominicales ,  quadrage^ 
simales ,  et  aureif  Parisiis  et  alibi  acr 
clamati, 

MAILLÉ  i>B  BaizÉ  (Simon  de), 
arche V  de  Tours  en  i55 JL  tint  un  concile 
provincial  à  Tours  en  i583.  Les  statuts 
de  ce  concile  furent  imprimés  à  Pari» 
en  i585,  in-8^.  Il  a  traduit  du  grec  eu 
latin  ^4 'i^*"^^^^^  ^^  S^'  Basile,  Paris , 


1616,  in-4^9  fig<»  etc. 
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nnel  ) ,  minime ,  né  à  Toulon 
professa  les  maiii.  k  Rome«  De  retonr 
dans  sa  patrie,  il  y  sa.  en  1676.  Il  a  laissé  : 
Perspeeti^a  horaria,  Rome,  164^)  Tn>f.; 
tin  Cours  de  philosophie  en  ItLt,,  in-fol., 
L^on,  1673  ,  Toulouse,  1703  ,  4  tomes 
in*4°  i  De  usu  Heito  peeuniœ ,  1673  , 
in-it  ;  Dielionneire  géographique  por- 
tatif de  la  France ,  Paris  (  Avi^oii } , 
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n.  en  1597  à  8a  ans. 

MAILLÉ  (  Urbain  de  ) ,  marquis  de- 
Brésé.,  maréchal  de  France,  gonv.  d'An« 
jon  ,  de  ta  même  famille  du  précédent , 
commanda  l'armi^e  d'Allemagne  en  T634f 
et  gagna  U  bat.  d'Avcin  le  3  mai  i635. 
II  fut  «levé  k  divers  honn.  par  le  cari,  â» 
Richelicn  ,  doat  ii  ofAÎt  éj^omi  la  sssnv  - 
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to^'en  i65o  ^  53  ans.  —  Mafll^  de  BrAw 
tArmand  de),  dac  de  Fronsac  et  de  Caii- 
mont ,  marquis  de  GraviUe  et  de  Brézc, 
«on  fils,  se  distingua  en  Flandre  en  i538, 
,  défit  la  flotte  d' Espagne Ji  la  vue  de 
Cadix,  le  aa  juillet  1640.  H  fut  surinten- 
dant central  de  la  navigation  et  du  com- 
anerce.  Il  fut  tué  sur  mer  d'un  coup  de 
canon  en  1646;  à  37  ans,  penHant  le 
«iëge  d^Orbitello. 

MAILLEBOIS  (  Jcan-Baptistc  Des- 
jdaréts,  marquis  de  )  ,  ni<  en  1681  ,  uU 
de  Nicolas  Desmaréts ,  contrôleur-gcn. 
des  finances  sous  la  fin  du  règne  de 
louis  XIV.  se  signala  d'abord  dans  la 
Guerre  de  la  succession  d  Espagne  ,  et 
ensuite  dans  les  campagnes  d  Italie  ,  en 
in23  et  en  1734*  Envoyé  en  Corse ,  qui 
lâait  en  guerre  avec  les  Génois ,  il  soumit 
ctXJLc  !le  ,  qui  se  révolta  aussitôt  après 
•on  départ: MaUlebois  fut  fait  maréchal 
de  France  :  il  commanda  en  Allemagne 
*i  en  Italie  dans  la  guerre  de  1741 ,  P"t 
la  ville  d'Acqui  au  Monferrat.  En  17^6, 
il  fut  battu  par  le  comte  de  Brown  ,  à 
la  bataille  de  Plaisance  :  m.  en  176a.  Le 
marquis  de  Pczai  a  donné  ses  Campagnes 
fritalie,  imprimées  au  Louvres,  1775, 
3  vol.  in-4"»  avec  Atlas. 

MAILLET  (  Benoît) ,  né  à  Bar-le- 
Duc  en  Lorraine  en  iGSg,  fut  successi- 
ment  consul  au  Caire  ,  envoyé  en  Abvs- 
«inie  et  consul  k  Livourne  ,  il  f»f«  enfin 
nommé  pour  faire  la  visite  des  échelles 
du  Levant  etde  la  Barbarie ,  et  m.  ^  Mar- 
seille en  1738.  Ayant  fait  une  élude  par- 
ticulière de  l'histoire  naturelle  ,  il  laissa 
«nr  ce  sujet  un  ouvr.  sous  le  titre  de 
TcZ/wmcrf,  in-80,  Paris,  1755,  3  vol. 
în-ia;  c'est  le  nom  de  Maillet  renverse. 
Il  a  encore  donné  une  Description  de 
l'Expie ,  dressée  sur  ses  Mémoires  par 
Tédîteur  de  TeUiamcd ,  i  j43  ,  in-4° ,  ou 
«n  a  vol.  in^a,  et  une  Relation  d  Ethio- 
pie insérée  dans  la  Relation  d'Abyssinie 
Sa, P.  Jérôme  de  Lobo,  Pans,  1728. 

MAILLY,  l*une  des  plus  anciennes 
maisons  de  la  France,  tire  son  nom  de 
Sa  terre  de  Mailly  près  d'Amiens  ;  l'un 
des  plus  recomiûandables  est  François  de 
Mailly ,  î  t*  du  nom ,  seign .  d^Haucourt , 
rt  fils  de  François  I«'  du  nom  ,  mort  en 
l58o  •  son  fils  ne  voulut  point  entrer  dans 
î.i  confédération  qu'on  appelaitla  Sainte 
liaue,  il  fit  les  derniers  efforts  pour  ra- 
inener  les  rebelles  h  leur  souverain.  Le 
tox  le  récompensa  par  le  collier  de  l'or* 
dre  du  Saint-Esprit  ;  il  m.  en  16a i.  — 
iJn  chevalier  de  cette  famille,  filleul 
de  Louis  XIV  et  d'Anne  d'Autriche  ,  a 
)i«attcoup  écrit.  Se»  prâucipales  produc* 
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tîoni  sont:  Aventures  et  Lettres  g^ 
lentes ,  Paris ,  1700,  Amst.  1718  ,  :»  vol- 
in-ia;  Rome  Galante,  Pari»,  i(i^,  a 
vol.  in-iaj  Amst.  1701  5  Anecdotes  ou. 
Histoire  secrète  des  Festales  ,  Pari»  , 
1701  ,  in-ia:  It' Eloge  de  la  chasse, 
Amst.  1724  ,  in-ia;  Les  Entretiens  des 
cafés  de  Paris  ,  Trévoux  ,  170a ,  in-ia  , 
P'oyages  et  ai^entures  des  trois  princes 
Sarrendip,  Paris  1719,  in-ia.  Fréron 
accusa  Voltaire  d'avoir  pris  dan»  cet 
ouvr.  le  chap.  du  roman  de  Zadig ,  m- 
titnlé  :  Du  Chien  et  du  Chex^aL  Mailly 
a  encore  donné  :  Histoire  du  prince 
Erastus ,  fiU  de  Diodétien ,  Paris  ,  170*^ 
in-ia.   # 

MAIMBOURG,( Louis),  cél.  )és., 
né  à  Nancy  en  1610,  distingué  par  ses 
prédications.  Obligé  de  sortir  delà  com- 
pagnie de  Jésus,  par  ordre  du  pape  In- 
nocent XI,  en  ïÔ8a,  pour  avoir  écrit 
contre  la  cour  de  Rome  ,  il  se  retira  k 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris ,  oh 
il  m.  en  1686.  Ses  princip.  ouvr.  sont  ; 
\: Histoire  des  Croisades  ,  a  vol.  in^'», 
ou  4  vol.  iu-ta^  V Histoire  de  ta  décor 
dence  de  l'Empire  aprè$  Charlemagne 
a  vol.  in-iaj  VHistoire  delà  Ligue, 
in-4°  ,  011  en  a  vol.  in-ia  ;  Les  Histoires 
du  pontificat  de  St.  G  regoire-le- Grande 
et  de  celui  de  St.  Léon  5  a  vol.  in-4«» , 
ou  4  vol.  in-ia  ;  Traité  historique  des 
prirogatiues  de  l'Eglise  de  Borne.  La 
collection  de  ses  ouvr.  historiques  for- 
ment i4  vol.  in-4°  y  «t  a6  vol.  in-ia. 

MAIMOISIDE  ou  Beh  Maimoï 
(  Moïse  )  ,  cél.  rabbin ,  né  à  Cordoue  en 
1539,  étudia  sous  Avcrroes,  et  m.  en 
160g.  On  a  deflui  î  un  Commentaire  ea 
arabe  sur  la  Mischne ,  trad.  en  bébrea 
et  en  latin,  et  impr.  avec  la  Mischne, 
Amst. ,  1698 ,  1703  ,  6  vol.  in-fol.  j  un 
Abrégé  du  Talmud,  en  4 parties,  sous 
le  titre  de  lad  Chazakha ,  c'est-à-dire, 
mm/i-/orte,  Venise,  i55o,  4vol.  în-fol.  ; 
un  Traité  intitulé  ;  More  JVebochim  on 
IV^evochim,   c'est-à-dire   le    Guide  de 

ceux  qui  chancèlent compose  en 

asabe  :  un  juif  le  trad.  en  licbrea ,  Ve- 
nise ,  i55i  ,  in-fol.  Boxtorf  en  a  donne 
une  trad.  iM. ,  i5a9,  in-40  5  SepUr 
Hamntisoth,  c'est-à-dire  le  Ut^re  des 
préceptes ,  hébreu-latin  ,,  Amst.  ,  1640 , 
in-4*»^  nn  Traité  de  Idololatrid,  trad. 

5ar  Vossins,  i64a  ,  a  ▼ol,  in-4«,  ibid. 
)e  rébus  Chrisli ,  trad.  par  Genebrard, 
1673  >  in-8**  ;  Aphorismi  secundiun 
doctrinam  Galeni,  Bologne,  1489,  io-4*>; 
Tractatut  de  reeimine  sanitatis ,  Lyon, 
i535 ,  in-fol.  Liffer  de  cibU  V€tiUs,  ttad. 
J  eu  latin,  1734,  in-8o. 
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iMAINFERME  (  Jean  delà  ) ,  religîeini 
^«  FontcTrauU ,  ne  à  OrJëans ,  m.  en 
1693  ,  h  4*7  ans ,  sVst  signale  ]>ar  une  dé* 
fense  de  Robert  d'Arbrisscl,  fondatcur 
djp  son  ordre ,  sous  le  tkre  de  Bouclier 
de  Vordr&  'de  FonteurauU  naissant ,  3 
▼ol.  in-8*. 

IMLAmFROY  ,  fils  natnrel  de  Tem- 
perenr  Ifrcfde'ric  II.  Après  la  m,  de  Con* 
rad  IV  y  en  i354,  se  charcca  d'être  le 
tuteur  de  Conradin,  fils  de  ce  prince  ; 
mais  bientôt,  ayant  fait  courir  le  brait 
de  la  mort  de  son  pupille ,  il  se  fit  cou- 
ronner roi  de  Sicile^  et  gouverna  pen- 
dant près  de  II  ans.  5'étant  brouillé 
avec  le  pape  Innocent  lY,  il  battit  les 
troupes  papales ,  enleva, au  saint^siége  le 
romté  de  If  ondi ,  et  fut  excommunie  par 
Urbain  IV.  Ce  pontife  appela  Charles 
d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  en  Italie, 
et  lut  donna  TinvestitUre  des  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile.  Le  nouveau  roi 
fit  la  euerre  à  Mainfroy.  Une  bat.  dans 
les  ptaincsdeB^ëvent,  donnée  en  ia66, 
décida  de  tout.  Mainfroy  y  fut  tué.  Ce 
prince  aimait  l*étudc  et  les  arts  :  il  tra- 
Tailla  avec  son  père  à  nn  traite  sur  la 
Chasse  aux  oiseaux  ^  1696,  io-S^. 

MAINOLDI  (Jacob  ) ,  ué  k  Crémone 
d^une  bonne  fam.  ,  devint  ^énat.  it  Milan, 
«t  m.  en  161 3.  Son  meilleur  ouvr.  est  : 
J)e  tituUs^  Phiîippi  jiustriaci  régis  ca- 
tholici, 

MABVTENON  (Franc.  d'Aubigné , 
marquise  de),  peiite-fille^de  Théodore^ 
Agrippa  d'Aubigné,  née  en  i635,  dans 
une  prison  de  Niort ,  où  étaient  enfer- 
més Constant  d^Aubigné  son  père ,  et 
«a  mère  Anne  de  Cardillac ,  fille  dnsou- 
vérneur  du  Château-Trompette  k  dot- 
'dcaux.  Elevée  avec  la  plus  gr«  dureté 
chez  madame  de  Neuillant  sa  parente , 
eHe  fut  trop  heureuse  d^épottserScarron, 
qui  logeait  auprès  d'elle  dans  la  rue  d'En- 
1er.  La  maison  de  ce  poète  était  le  ren- 
dez-vous de  ce  une  la  cour  et  la  ville 
avaient  de  pVnn  aimable  et  de  plus  dis- 
tingué,. Madame  Scarron  se  fit  aimer  et 
estimer  par  le  taicnc  de  la  conversation , 
par  son  esprit ,  par  sa  modestie.  Scarron 
étant  m.  en  1660,  sa  venve  retomba  dans 
la  misère ,  et  fit  solliciter  longtems  et 
vainement  auprès  de  Xjonis  XIV  une  pen- 
MOtt  dont  son  mari  .avait  joni.  On  pré- 
senta pins,  placets  ^i  ne  furent  point 
accoeiifisb  La  veave  Scarron  s'adressa  à 
madame  de  Montetpan  ,  qai  lui  fit  ob- 
'tenir  la  pen«OD.  Sa  fort«ne  devint  bien- 
tôt mcilleare.  Madame  de  Montetpan , 
voulant  cooher  Ja  iiaissfnce  des  enfana 
qn'eHe  allait  avoir  da  roi ,  jeta  les  yeux 
pas  aiadama  Scacvon^  cettM  a'ea  <iW - 
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gea  et  en  devînt  la  gouvernante.  Elle 
mena  alors  une  vie  gênante  et  retirée  avee 
le  chagrin  de  savoir  qu'elle  ne  plaisait 
point  au  roi.  Ce  prince  la  regardait  com- 
me une  espèce  de  prude  et  comme  un 
bel  esprit  j  peu  h  peu  elle  efiaça  les  im- 
pressions désavantageuses  que  ce  mo- 
narque avait  prises  sur  elle  ,  et  profita  de 
ses  bienfaits  pour  acheter ,  en  16^4  t  ^ 
terre  de  Maintenon ,  dont  elle  prit  le 
nom.  Ce  monarque  ,  qui  ne  pouvait  pas 
d'abord  s'accoutumer  à  elle  ,  passa  de 
l'aversion  h  la  confiance  ,  et  de  la  con- 
fiance h  l'amour.  Louis  XIY  loi  donna 
la  place  de  dame  d'atours  de  madame 
la  danphine  ,  et  peu  de  tcms  après  il  lui 
offrit  celle  de  dame  d'honneur  qu'elle  re- 
fusa. Le  P.  de  La  Chaise,  conf.  de  Louis 
XIV,  lui  proposa  de  légitimer  sa  pas- 
sion pour  elle.  La  bénédiction  nuptiale 
fut  donnée  vers  la  fin  de  i685  ,  par 
Harlaj  ,  arclîev.  de  Paris.  Lonis  aIY 
était  alors  dans  sa  48'  année,  et  la  per- 
sonne qu'il  épousait  dnas  sa  5o".  Ce  fut 
k  sa  prière  que  Louis  XIV  fonda ,  eu 
ifi86,  r^bbaye  de  Saint-Cyr.  Elle  en 
fit  les  réglemens  ,  qu'elle  fit  approuver 
par  Godets  des  Marais  ,  év.  de  Cliartres, 
supérieur  né  de  la  maison  de  Saint-Cyr. 
Qs  ont  été  impr.  en  1699  ^^"^^ ,  et  ea 
171 1.  A  la  mort  do  roi,  arrivée  en 
1715  ,  elle  se  retira  tout-à-fait  à  Saint- 
Cyr  ,  et  m.  en  in  19.  La  ficaumcllc  a 
publié  les  Lettres  oe  madame.de  Main- 
tenon  après  sa  mort,  Amst.  1756, q  vol. 
in-ia  j  autre  édit,  Paris,  1807  ,  é  vol. 
in-ia..  La  Bcânmelle  donna  aussi  6  voL 
in- 19  de  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire de  madame  de  Maintenon,  Amst* 
1756.  Les  lettres  et  les  Mémoires  ont 
été  réimpr.  en  16  vol.  in-i^  ,  1778.  Il 
faut  y  ajouter  un  Entretien  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Maintenon  ,  sur  leur 
mariage,  Mars<'illc,  i20i,in-ia.  On  a 
donné  un  Maintenoniana ,  in-8°.  De 
Montagnac  a  publié,  Esprit  de  madamo 
de  Maintenon  avec  des  notes  ,  Paris  ^ 
1771,  in- 13.  Le  marquis  de  Caraccioli 
a  publié  sa  Vie,  1^80,  in-ia.  On  a 
donné,  en  180^  et  1810  ,  une  Vie  de 
madame  de  Maintenon  ,  3  vol.  in-13,  oii 
l'on  fait  une  héroinede  cette  dame  qui 
n'était  propre  qu'h  diriger  les  novices 
d'an  couvent  de  demoiselles.  Madamo 
de  Genlis  et  M.  Regnault-VVariu  ont 
publié  chacun  un  roman  historique  suc 
madame  de  Mamtenon ,  l'un  en  a  voU 
iD-i3  ,  «t  l'autre  en  4  vol*  in-ta. 

MAINVILLIERS  (G.  S. ,  chevalier 
de  ) ,  aventur.  franc,  qui ,  parcourant  à 
pied  une  partie  de  l'Europe ,  fut  trouvé 
itL  daas  ton  lit  -à  Stolz^moerg,  ea  \t^ 
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On  a  de  IqÎ  :  La  Pétréade^  o»  Pierre 
le  créateur^  poème,  Amst.,  17^»  io'd**; 
le  Petit-maure  philosophe  ;  V Entrevue 
de  huit  philosophes  aventuriers ,  corné* 
die  f  espèce  de  satire  contre  Voltaire , 
d'Argens,  Maupertuis,  etc. 

MAINU$  (  Jason),  ne  h.  Pezaro  en 
^435,  enseigna  le  droit  arecv  la  plus 
grande  re'patation.  U  m.  à  Padoue  en 
i5i9.  ^^  ^  ^®  'ui"  ^C'  Commentaires 
sur  les  Pandectes  et  sur  le  Code  Jnsti- 
nien ,  in^fol.  j  et  d'autres  ouvrages  assez 
mëdiocres. 

MAJO  (Julien),  gentilh.  napolitain, 
enseigna  les  b.-let.  à  Najples  Ters  la  fin 
du  i5®  s.  11  a  donné  :  Une  Édition  de 
Pline  le  jeune,  Naples,  1476*  in«fol.  ; 
des  lettres  :  De  priscorum  proprietate 
verborum,  Naples,  147^»  io-iol.,  réimp. 
k  TreVise  en  1477. 

MAJO  (  Jacob  ) ,  Syracnsaîn ,  m.  en 
1674»  fut  snccessiv.  jes. ,  chan.  de  S..- 
George  à  Alga ,  prêtre  sécul.  et  curé  à 
Syracuse.  On  a  de  lui  :  Corso  di  mate^ 
maiica ,  e  la  quarta  parte  sferologica  ^ 
Tavola  ^sattissimn ,  e  perpétua  per  gli 
OrinoUa  suqno  délia  mezui  notte^  nos- 
cita  del  sole ,  e  mezzo  giorno. 

.  MAJOLI  (  Simon  ) ,  né  à  Ast  en  Pié- 
inont ,  éT.  de  Vohurara,  roy.  de  Naples, 
m.  vers  Pan  iSgB ,  est  aut.  de  Dies  oa" 
nicuUrres  ,  impr.  plus,  fois  ^in^^**  ^t 
in^fol. ,  trajd.  en  fr.  par  Rosset ,  Paris , 
1610  et  1643  >  in'4°. 

IVIAIOLDS  (Laurent),  mcd.,  né  l 
Gènes  ,  âor.  rers  la  fin  du  i5*  s.  On  a  de 
lui  !  Liber  de  gradibus  medicinarufn  , 
Venise ,  1497 ,  în-4'*.  —  Maiolns  (  Ani.- 
Vincent) ,  né  i  Faenea  dans  la  Ronjagne, 
niéd«  k  Bologàe,  a  donné:  Galenisiarum' 
hrpothesis;  advershs  recentiorum  pla^ 
cUa  i  confirfnatio. 

MAJÔNE  ,  grand-amiral  de  Guil- 
laume I***,  roi  de  Sicile ,  forma  le  projet 
d^usorper  la  couronne,  mats  il  n'eut  pas 
le  tems  d'exécuter  son  dessein ,  ayant  été 
tné  par  les  conjurés. 

MAJOB  (George),  l'un  des  plus  zé- 
lés disciples  de  Luther,  né  à  Nuremberg 
en  i5o3 1  fut  ministre  ^  Islèbe,  et  m.  en 
i574'  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  3 
TOI.  in-fol.  Se  partisans  furent  doiiimes 
majorités, 

MAJOR  (  Jean)  »  tbéol.  ethist. ,  nêk 
Gleg^or^  ,  près  de  Berwick  en, Ecosse, 
en  i4^9ï.pfof.  la  théol.  dans  TaniT.  de- 
Saiot'Aiidrç ,  et. m.  vers  i55o.  Ses  ouVjr. 
sont;  Lihri  duo  faUaciorum^  Lugct. , 
i5i6;  /Commentaire  «ur  «Pierre  Lont- 
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phyiiqiQe  d'Aristote,  Paris,  15^6  ;  ia 
pnmum  et  secundum  sententiarutn  com* 
mentarUf  Paris,  i5io  ^  Commcntaritts 
in  Pcriium  sententiaruM ,  Parts  i5i7; 
Utteralis  in  MattheÊwn  expoêitio  ,  I^* 
ris,  i5i8;  De historid gentis  fScotorumy 
Paris  ,  iSai ,  in-4*9  etc. 

MAJOR  (Jean-t)aniel),  méd. ,  né  à 
Breslau  en  1^4  >  prof,  en  méd.  dans 
rnniv.  de  Riel ,  direct,  du  Jardin  des 
Plantes ,  m.  en  16^  A  StocLolm.  Ses 
princip.  onrr.  sont  :  Lilhologia  citriosa, 
sive  de  animalihus  etplantis  in  lapidem 
conversis  y  1667,  in- 4^)  De  cane  ris  et 
serpentibus  petrefàctis,  16649  îi>-4*9 
Historia  anatomice,  1606,  in-fol. 

MAJORAGIO  (Marc- Ant.),  enscuna 
les  b.-Ictt.  k  Milan,  m.  en  i555  ,  à  l'âge 
de  41  ans.  On  a  de  lui  :  Des  Comment,  sur 
la  nhétor.  d'Aristote,  in-foL,  sur  TOrat. 
de  Gicéron  et  sur  Virgile ,  in-fol.  ;  plus. 
Traités  :  De  senatu  Romano  ,  in -4'  } 
De  risu  oratorio  et  urbano;  De  nomi- 
nibus  propriis  veterum  Romanorumi 
un  rec.  de  Harangues  latines ,  etc.  Léip- 
sick,  i6t}8,  in-8°. 

MAJORANA  (  Pierre  )  ,  né  à  Pa- 
lerme,  jorisc. ,  m.  en  1709  ,  a  publié  : 
^electa  hypotecaria  et  feudaUa ,  etc  ; 
De  jure  Tareni  possessionis  tractatus. 

MAJORIEN  (  Jnlius-VaMus-Majo- 
.rianus),  cmp.  d'occident,  fat  élevé  Cort 
jeune  k  l'empire,  le  i«'  an  il  4^71  «t 
passa  en  Afrimié  incognito.  De  retour  en 
Italie,  il  bâte  les  préparatifs  de  la  guerre, 
et  repasse  en  Afri^ne.  Genseric  ,  roi  des 
Vaiiaaies  ,  trouva  des  tratires  parmi  les 
Romains,  c[ni  lui  llyrèrent  la  pins  grande 
\  partie  de  \ewxi  vaisseaux.  Majorien  re- 
passa en 'Italie  pour  repatet  sa  perte.  Le 
'  Vandale  lui  fit  demander  la  paix  ,  et 
l'obtint.  Ricimer,  généralissime  des  trou- 
pes de  Majorien  ,  fit  soulever  l'armée 
le  3  aofit  fp\  ,  et  cinq  jours  après ,  mas- 
sacra l^em{).  '<][ui  n'avait  régne  que  3  ans 
et  quelques  mois. 

MAJORIN ,  prera.  év.  des  donatiates 
en  Afiique»  vers  l'aa  3o6,   ne  donna 

Soint  son  nom  k  ce  peuple  d'hétéro- 
.  oxes^  ce  fut  Dooat,  aoa~  suectfaseur , 
\  qui  lui  donna  le  $icn. 

I  M AIRAN  (Jean-J.  d'ArloiM  de) ,  ne  i^ 
'Qéziers  en  1678,  et  fn.  à  Paris  en  17^1 , 
•  nicmb.  dés  acad.  dès  seienbes  et  franc. , 

setirét.  perpé|i  .de  la  preAliève  jns^uVa 
■  1 744-  ^^  pHncif».  ouvt  sont  :  Ùisserut» 
Uinn  sur  ia  glace  ,^A  dernière  édit.  ésl 
■de  r74Q- y  ^''ÏB^i^  )    JMsishrtaiion  sur  ia 

cause  ae  ia,  Inmièèe  des  phosphores  , 


bard,^,aris^  iSig^,  Commentaire  tiicU^]|i7i7f-ia'tai9  TmitÀ^hmtanqmt  M  phj^ 
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Hifné  d*  ^aurore  boréale ,  1783 ,  în-rft  ; 
♦t  1754»  in-4°Ç  Lettre  tiu  P.  Parenniri^ 
eohunitant  dii^erses  <pieitèàns  sur  là 
Chine  y  P^is»  1782»  hi-8®^  tt  nn  gr. 
nombre  6t  âféhioires  ^  parmi  cens  de 
r«cad.  des  seiences,  etc. ,  17479  in- ta. . 
MAIRAULT  r Adrién-Maiifice  de  ) , 
m.  il  Pafift  en  174^»  ^  SSans^  traTaiHa  aux 
Jueemèns  sûr  tes  écrits  ht&dernes  av^èc 
Fabbë  Dfcsfcmtâînes.  On  a  dé  Ini  :  Une 
Traduction  de»  Pdfttorales  de  Nënkésias 
et  deJCAlMmtns ,  en  frane. ,  avec  des 
Remarques'et  an  Disit&^s  sut  téjglogue, 
Bruxelles^  ^744)  vn-S^;  Relation  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  l'empire  de  Maroc 
depuis  i^'i'^  jtàau*èn  1737,  Paris,  r74a, 
in-13;  diverses  Pièces  fugitives, 

MAIKE  ( Guillanme U)yHé  à'Baracë 
en  Anjou,  fut  ëv.  d* Angers  eh  1190, 
assista  au  concile  gênerai  de  Vienne  en 
i3ii  ,  et  m.  6n  1317.  Il  a  hissé':  Un 
Mémoire  sur  ce  ^*il  conYenàit  de  rëglèr 
au  concile  de  Vienne  j  nn  Journal  des 
princip.  eVéoemens  arrivés  sons  sb«  épis- 
copat.  Gonvello  a  écrit  sa  Vie  ^  Abvers, 
i7So,in-i). 

MAIRE  (Jacques  lel,  fain.  pilote 
ïioll. ,  découvrit ,  le  â4  janv.  16 ID ,  le 
de'troit  qui    porte   son  nom.   vers   la 

$  «ointe  la  plus  me'ridionale  de  rAmëriqot. 
1  fut  fait  prisonnier  à  iBatavia.  ^yant 
obtenu  sa  libertë  ,  il  s^embaraak  pour 
retourner  en  Europe^  mais  u  m.  en 
route  en  1617.  On  a  une/ie?atîon  de  son 
voyage,  Amst.,  163a,  in-fol. ,  en  latin , 
împr.  en  franc,  sous  Ce  titre  :  Voyage 
aux  Ûes  Canaries  ,  cap  Verd^  Sénégal 
et  Gambie f  Paris,  iÔi^S,  în-n. 

MAIRE  oE  Belges  (Jean  le),  poète, 
né  k  Bavai  dans  le  Hainaut  en  147^ ^  m. 
en  i^af.  II  est  ant.  :  Dès  trois  Contes  de 
Cupidpn  et  d'Atropos ,  Paris  ,  i5i5  , 
în-è^.  Une  de  ses  productions  les  ptm 
rares ,  est  le  Triomphe  de  Très-haulie  et 
puissante  dame  Kérolle.,,.  Royne  du 
Piiy  d'Amour,  nouvellement  composée 
en  rithme  française  par  t inventeur  dés 
fnenus  plaisirs  honnestes y  Lyon,  iSSg , 
fn-S^  ;  les  Illustrations  des  Gaules  et 
singularités  de  Trcjjref,  Paris,  i53t  , 
iSJO)  in-fol.  II  composa,  k  la  louange 
de  MaTguerited'Antnche,  nn  livre  intic. 
JLa  Ceurrrnne  Marguàritique ,  Lyon  , 
i54B  ;  Traité  des  schismes  et  des  con^ 
elles  f  Paris,  i547* 

MAIRE  (  N*»  le  > ,  chirnrg.  de  Lyon  ; 
bh  il  m.  àà  17S7,  membre  de  lu  sociëtë 
Aes  sciences  de  Montpellier,  etc.' II  est 
rauteiirdé  pins.  Mémoires  relatifs  ^  sa 
prof. ,  d'un  Tmité sur le^uide  nerveux, 
•t  d'un  opusouU  sur  le  magné lisuie. 
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^^RET  (Jean),  po^te>  n«?à.BeT 
sançonen  i6o4,gemilb.  duducdeMont*' 
mofency,  se  signala  dans  deux  bataillât 
contre  aoubise ,  cbef  du  parti  kug«enot« 
Ce  poète  se  fit  plus»  illust.  proteçt. ,  et 
avait  quelque  talent  ponr  le»  négociât.  | 
il  m.  en  i()d6  à  Besançon,  où  il  s^était 
retiré.  Ofr  a  de  hii  :  i  a  Tragédies ,  c(ni 
ofirent  quelq.  belles  tirades,  itoaisencor^ 
plot  de  mauvaises  pointes  et  de  jet»c  d^ 
mots  insipides.  LameiUenredeees  pièces 
est  sa  tSopftonisbe  f  qui  offre  de  la  régilr 
larité.  Elle  obtint  un  g^and  succès.  Ces 
tragédies  ont  été  impr.  à  Parts ,  depuis 
i[63o  jusquVn  1643,  a  vol.  in-4°*  On  a 
réinipr.  en  1775  la  Sopbonisbe  seule  y 
ih-4^,  avec  de  superbes  ugures^£e  Cour~ 
ti^àn  solitaire  ;  aes  Poésies  diverses^  as- 
Ht  înédiocrfs. 

MAJRET  (  N**  ),  grav.  distingué,  m. 
eh  1783  îk  3o  ans.  Ses  deux  Estampes 
de  Vôlcaire  et  de  ï. -).  Rousseau  auX 
Champs-Elysées  sont  recbercbé'es. 

MAIROBERT  (  N.  I^danaat  de),  né 
à  Chaource  ea  17*79  se  donna  la  m.  ea 
1779»  Pf^*  9^*il  ^  tfonVs  impliqué 
dsns  Tamiire  m  Pinterdiotien  dn  marq« 
de  BruAoy.  Où  a  de  f«i  dès  Prihcipee 
sur  ta  marine  y  1775)  lu^**. 

MAISEROY  (  Psmr-G^ébh  Jol^de), 
né  à  Mets  en  T7r^,  èiitrt  au  service  eto 
qualité  èe  lient,  en  1734  )  fit  plus*  cain^ 
pagiies,  servit  éotts  le  mWéctnd  ik  SaX» 
et  dans  ia  gmrre  de  1756.  A  là  psix,  tt 
se  livfs  à  hi  théorie  de  son  art ,  et  pubira 
en  1763.  ÎA-^i  îMê  Eêimk  miUtmires. 
Il  a  trad.  du  |^0  let  ihêtitutions  mtît*- 
tmites  de  Pemperëur  Léon,  âuee  une  ' 
disserf atioh  snr  le  feu  grégëoîs ,  1770 
et  1774 ,  a  voi.  \n^  ^  ce  qoi  le  fit  rece- 
voir membre  de  l'acad.  dc*s  tttserfpt.  en 
T776)  il  5^  lût  pluft.  iiu?hioirés  intéres- 
sans.  il  01.  en  1780.  Ses  autres  ouvrages 
sont  :  Cours  de  taotiaàe  théorique  et 
historique,  1766,  a  vol.  in-8"  ,.  1786,  4 
vol.  in-8**  ^  Traité  de  Inotique ,  a  volnm. 
in-8^  ^  Traité  des  armes  défensives ,  17^7, 
in-8%  1773,  in-S"";  Traité  de  l'art  dee 
sièges  et  des  machines  des  anciens  » 
1778,  in-8^  ;  La  iactiqtâe  dsseUtée  et  ré- 
duite U  ses  véritables  ptineipes,  1773^ 
in-S**)  Théorie  de  la  guerre  ^  suivie  ébe 
la  démonstration  de  la  stratégique  , 
1777,  in-8^,  ete.  ^  enfin ,  une  Traduction 
du  général  de  la  cavaierie ,  par  Xéno- 
phon  ,  et  autres  Fragmens,  i785,in*8% 
etc.  ;  Trois  Mémoires  dans  le  reeneil  de 
Tacad.  des  inscript.  et  b -letties» 

.  MAISIÊRES  (Philippe  de.)  >^  né  ^ 
Maiiiivi'es  vers  iSay,  porta  sitccpssivem. 
1««  sjiimes  eo  Skils  «l  «o  Ava^oji  >  ccvint 
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9a  sa  Patrie ,  entreprit  ensaite  le  voyage 
de  la  Terrre  lainte,  et  devint  chancelier 
de  Pierre ,  succetsear  de  Hagnes  de  La- 
zignan.  De  retour  en  France ,  Tan  1372 , 
Charles  V  le  fit  cons.  dVtat  et  gontem. 
dn  dauphin;  enfin  il  se  retira.  Tan  i38o, 
chez  les  eëlestins  de  Pkrit ,  oh  il  m.  en 
i4o5.  On  lui  doit  :  £e  Pèlerinage  du 
pauvre  pèlerin;  Le  Songé  du  pieux pé-^ 
ierin  ;  jLe  Poirier  Jleun  en  faveur  a'un 
grand  prince.  On  lui  attribue  le  Songe 
du  f^ergier,  1491  «t  i53o,  in-fol* 

MAISTRE  (  Raoul  le  ),  dominiez ,  ne 
&  Rouen ,  viv.  dans  le  16*  s.,  a  écrit  :  Ori- 

fine  des  troubles  de  ce  tems ,  discourant 
rièvement  des  princee  illustres  de  la 
maison  de  Luxembourg^  Nantes,  iSga, 
in-8«  ;  Description  du  siège  de  Rouen, 
1616,  in-ja,  etc. 

MAISTRE  (GUlesetJeanlc) ,  Gilles, 
cons.  au  pari,  de  Paris  en  iS36 ,  fut  es- 
time' des  rois  François  I*'  et  Henri  II  : 
le  prem.  le  fit,  en  *i5f  i ,  avocat  g«n«  au 
|iad.  de  Paris;  Pautre  le  créa  pretn.  pré- 
•id.  en  i55o.  Au  milieu  des  factions  ^ 
déchiraient  la  France,  il  se  comporta  en 
homme  sage  et  plein  de  fermeté,  et  m. 
«n  i56a  à  63  ans.  On  a  împr.  ses  OEu~ 
t^res  de  jurisprudence ,  Paris,  i653  ou 
3680,  in-4^.  —  Maistre  (Jean  le  },  son 
neveu,  cons.  au  pari.,  savant iurisc.,cél. 
par  Parrét  qui  fut  rendu  à  sa  sollicitation 
4!n  i^,  et  par  lequel  le  pari,  de  Paris 
«  déclarait  nidle-  rélection  d*un  prince 
»  étrani^r,  comme  contraire  aux  lois 
»  fondamentales  de  la  monarchie.  9  Cet 
Arrêt  et  Pabjuration  de  Henri  IV  ouvri* 
rent  à  ce  prince  les  portes  de  sa  capitale. 
Jlcnri  ,cr^  pour  lui  une  7*  char^  de 
présid.  à  mortier,  dont  il  se  démit  en 
1597,  m.  en  160 1. 

IV.  MAISTRE  (Ant.  le),  av.  au  pari, 
de  Parts  ,  où  il  naquit  en  1608 ,  fut  con- 
«eiUer  d^état.  Il  se  retira  à  Port-Royal , 
où  il  m.  en  |658,  à  5t  ans.  Il  a  donné 
«ne  Traduct,  du  Traité  du  sacerdoce,  de 
Su  Jean-Chrysofit. ,  Paris,  i65o  et  1699, 
in-ia  ;  une  f^ie  de  saifit  Bernard,  Paris, 
j648,  in-40  et  in-80;  U  Traduct,  de  plus. 
Traités  de  ce  Père ,  et  de  plus,  autres 
ouv.,  tels  que  le  Psautier,  Paris,  1674, 
în-iQ  ;  Nouveau  Testament,  ditdeMons 
(^  Amsterdam  )  ,  Elxevir ,  1667  ,  12  vol. 
in- 12  ,  etc.  OEuures  choisies  de  Le 
Maistre ,  publiées  par  Falconnet^  Paris , 
1708. 

V.  MAISTRE  (|:.ouÎ8.l8aac  le) ,  plus 
«onnn  sous  le  nom  de  Sact  ,  frère  dn 
})réecd. ,  né  il  Paris  eu  iéi3.  Élevé  au 
sacerdoce  en  1648,  il  dirigea  les  reli- 
fieuaes  de  Pbrt-Royal^da^^bampf.  Per^ 
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sécuté  comme  janséniste ,  il  fut  én^rték 
à  la  Bastille  en  1666  jusqu'en  1669.   Il 
dem«nra  à  Paris  jusqu'en  167S  ,  se  retira 
à  Port-Royal ,  a^oii  il  fut  obligé  de  sor- 
tir en  1679 ,  et  se  fixa  à  Pompone  ,  oà 
il  m.  en  168}.  On  a  de  lui  la  Traduc-- 
tion  de  la  Bible^  Paris,  1682  et  annéei 
suir. ,  3a  vol.  in-8**«  Les  meilleurs  édit* 
de  cette  version  sont  de  Bruxelles,  i  r^oo, 
3  vol.  in-4'^  y  Liège ,  1702,  3  yoI.  îd-^I.  ; 
Amst. ,  sous  le  nom  de  Paris,    17"» 
8  vol.  in-13;  Paris,  1713,  en  9  Tolum. 
ia-4^ ,  et  en  17 17,  arec  des  actes  et  con- 
cordes, 4  vol.  in-fol.;  Paris ,  174^»  '7^t 
14  ▼ol.  in -4**;  Avignon,  1767,    «773, 
1 7  vol.  in-4° }  t^nc  Traduct.  des  Psaumes, 
Paris,  1696,  3  vol.  in-ia  ;  une  f^ersion 
des  Homélies  de  St.  Chrysost6ine  ,  sur 
Si.  Matthieu  ,   3  vol.  in-S®;  la  Traduc- 
tion de  rimiution  de  J.  C,  Pari^,  i6â3, 
in-8°  ;  le»  Fables  de  Phèdre ,  eu  lai.  et 
en  fr.<,  Paris,  i658  et  1690,  ia^a^  les 
Comédies  de  Térence,  trad.  eu  f rauc.  |^ 
Paris,  1647  f  ln~i3>la  TradiMCtion  êiet 
4^  et  é^  livres  de  PEnéide  de  Virgile  (avec 
le  texte  à  c^té),  Paris,    1666,   in-4°J 
celle  des  Lettres  de  Bongars;  du  Poème 
de  St.   Prosp'er  sm*  les  ingrats ,  en  vers 
latins  ,  Paris,  1698  ,  iu-i3,  avec  la  trad. 
franc.  ;  in-19 ,  eii  vers  et  en  prose  5  les 
Enluminures  de  VAbnanach   des  Je' 
suites,  1654,  in-ia,  réimp.  en  1733; 
Heures  de  Porl^RoYal,  que  les  jésuites 
appelaient  Heures  a  la  janséniste  y  ia- 
la ,  etc. 

MAISTRE  (  Pierre  le  )  ,  avocat  au 
pari,  de  Paris,  m.  en  1728,  fît  au  Com^ 
mentaire  sur  la  Coutume  de  Paris,  dont 
la  dern.  édit.  est  de  1741  >  in-fol. 

MAISTRE  ( Ch.-Fr.-Nic.  le),  sieur 
DE  Claytlle  ,  m.  en  1740,  présid.  an 
hureau  des  finances  de  Rouen,  est  connu 
par  son  Traité  du  vrai  nsérite  ,  3  part» 
in-ia,  qui,  quoique  inédiocre,  fntréim* 
prinié  plusieurs  fois. 

MAIS  FRET  (Jacques),  carme,  né 
h  Lyon  en  i534,  év.  de  Damas,  etsuffr. 
de  1  archev.  de  Lyon ,  m.  en  161 5 ,  doyen 
de  Pégl.  d^Aix,  a  publié  Distincliqnes 
bibliorum* 

MAI TLAND  (Jean  )  ,  lord  de  Thyr- 
lestane,  poète  latin,  né  en  i545,  secret. 
dVtat.  sous  le  roi  Jacques  VI,  et  lord 
chanc.  d'Ecosse.  En  i589  il  suivit  le  roi 
dans  son  voyage  en  Noi^ège ,  et  de  Ih  k 
Copenba«;ue,  oii  il  se  lia  iutiraémcnt 
avec  Tycho-Braké,  m.  en  i595.  On  a  d« 
lui  des  Epigravtnies  latines  insérées  cians 
le  3*  vol.  des  Deliciœ  poëtaruni  Seoto^ 
rum,  Amst.,  1637. 

MAITLAND  (Waiiam),  antî^rc, 
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He  ^  Breçhîn ,  dans  le  comU  d'Anf^cis  en 
£coMe,  éa  légS,  s'établit  à  Londres, où 
il  publia  V histoire  d««ette  ville,  1739, 
in-fol.  Ea  1755  il  donna  son  Histoire 
d'Edimbourg ,  i  vol.  in-fol*  ;  Histoire 
et  antiquités  tt Ecosse ,  1 557,  ^  ^^^*  ^^'^* 
il  m.  la  même  année  h  Montrose* 

MAITAE^EAIV  ( Ant.),  chirurg.  de 
Méiy»  près  Troyes ,  donna  au  commenc. 
du  tè^  s.  un  Traité  des  maladies  de 
i'œil.  Cet  ouT.  est. estime. 

MAITTAIRE  (Michel) ,  gramm.  et 
bibliogr.  de  Londres,  né  en  1668,  m*  en 
1747*  On  lui  doit  de  bonnes  «clttions  des 
eut.  classiques  latins,  impr.  à  Londres, 
in-i3,  dei7iiài7i9,  dont  la  collection 
tentière  est  de  38  vol. 

MAÏUS  (  Jcan-Henri),  tbcol.  lutb.  , 
né  à  Pfortzheim  en  i653 ,  m.  à  Giessen 
en  17 19.  On  distingue  parmi  ses  pro- 
•dnctions  :  Brevis  institutio  linguteara- 
hicœ,  hehraïcaSf  chaldaïcçSt  syriaeœ , 
samaritanœ  ao  œthiopiea  harmonica, 
Francft ,  1707 ,  in-4* ,  et  Spécimen  lin- 
guœ  punicœ ,  in  hoâiernd  Melitensium 
setate  superstites,  "M.Arpwrg,  1718,  în-S^'* 

MALABR AIVGA ,  dont  le  Trai  nom 
/tftait  Frangipani ,  dominicain ,  doct.  de 
Paris,  neveu  du  pape  Nicolas  III ,  fait 
card.  et  ëvéq.  de  Vellétrj  en  1178,  puis 
Jégat  de  Bologne ,  fut  chargé  des  affaires 
les  pins  délicates,  et  mit  la  paix  dans 
Florence ,  déchirée  par  les  Guelfes  et  les 
Gibelins;  il  m.  en  1294*  On  lui  attribue 
la  prose  Dies  irœ,  que  l'Eglise  chante  à 
la  messe. des  Morts. 

MALAGHIEyle  dernier  des  la  petits 
prophètes,  et  de  tous  les  prophètes  de 
rancien  Testament,  a  prophc'tisé  du  tema 
de  Néhémie»  sous  le  règne  d'Artazercès- 
Longuemain.  Les  propnéties  qui  restent 
de  Ini  sont  en  hébreu. 

MALAGHIE  (  St.  ),  né  à  Armagh  en 
Irlande  Tan  1094 ,  abbc  de  Bencbor,  év. 
de  Gonpor,  et  enfin  archev.  d^Armagh 
en  1127,  m.  à  Glairvaux  en  1 148.  On  lui 
attribue  des  Prophéties  sur  tous  les  pa- 
pes ,  depuis  Gèles  tin  It  jusqu^à  la  fin  du 
mon^e.  ot.  Bernard  a  écrit  sa  vie. 

MALAGRIDA  (  Gabriel  ) ,  jés.  ital., 
fat  choisi  pour  faire  dea  missions  en 
It'ortugal;  son  enthousiasme  le  rendit  le 
direct,  à  la  mode.  Il  fut  accusé  d^avoir 
été  consulté  par  les  assassins  du  roi  de 
Portugal ,  sur  le  dessein  qu^ils  méditaient, 
<t  que,  de  concert  avec  ses  confrères 
MatDoset  Alexandre,  il  avait  répondu 
«  qn«  ce  n'était  pas m(3me  un  péché  véniel 
de  tuer  un  roi  qui  persécutait  les  saints.» 
Ia  monarque  Fortug.  i^éuit  déclucé  «u- 
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vertement  contre  les  jés.,  et  il  faisait  in^ 
former  contre  eux.  Malagrida  ne  ponVait 
être  jugé  enPortugal ,  sans  le  conseiitem. 
du  pape  j  mais  l'inquisition  instruisit  son 

Frocès ,  comme  auteur  de  deux  ouvr.  ; 
un  en  latin ,  intit.  :  Tractaius  de  viid 
et  imperia  antidiristi  ;  l'antre  eu  portu- 
gais, soos  ce  titre  :  La  Vie  de  sainte 
Anne;  composée  avec  V assistance  de  ia 
bienheureuse  Vierge  Marie  et  de  son 
très-saint  Fils,  Les  fables  et  les  extrava- 
gances contenues  dans  ces  livres,  furent 
soutenues  par  de  nouvelles ,  en  présence 
des  inquisiteurs;  mais  ce  qui  hâta  sa 
mort ,  fut  une  vision  qu'il  se  pressa  de 
révéler.  Ayaut  entendu  les  décharges  fu- 
nèbres que  l'on  fit  pendant  la  nuit  en 
l'honneur  d'un  grand  qui  venait  de  mou- 
rir, il  s'imagina  à  l'instant  que  le  roi 
était  mort.  Le  lendemain  il  demanda  au- 
dience. Les  inquisiteurs  la  lui  accordè- 
rent ;  il  leur  dit  que  Dieu  lui  avait  or- 
donné de  montrer  qu'il  n'était  point  un 
hypocrite ,  puisque  la  mort  du  roi  lu! 
avait  été  révélée,  ainsi  que  les  peines 
auxquelles  sa  majesté  était  condamnée^ 
pour  avoir  persécuté  les  religieux  de  son 
ordre.  Il  n'en  fallnt  pas  davantage  pour 
presser  son  supplice;  il  fut  brûlé  te  ai 
sept.  1761 ,  non  comme  complice  d'ua 
parricide ,  mais  comme  faux  prophète. 

MALAKIA-APEGHA  flor.  vers  l'an 
ia8o  de  J.  C. ,  entra  dans  un  monastère 

Ïtrès  lie  Davonch,  ville  de  la  gr.  Arménie, 
l  a  laissé  m.ss.  :  Histoire  de  l*en1rée 
des  Tartares  en  Arménie,  depuis  Gen^ 
ghiS'Khan ,  jusqu*a  Pan  1273;  Abrégé 
chronologique  des  rois  Pacatides, 

MALAKIA,  doct.  arménien ,  natif  d« 
la  Grimée,  flor.  dans  le  1^^  s.,  éleva  ^  ses 
frais  utie  école  près  de  la  ville  de  Nakh- 
gevan  ,  y  forma  une  bibliothèq. ,  et  ras- 
sembla un  grand  nombre  d'élèves  pour 
y  être  instruits  gratuitement.  Des  mis- 
sionnaires romains  ,  appelés  unitaires  , 
vonlurent  empêcher  rétablissement  de 
Malakia ,  qui  souleva  contre  eux  les  gou" 
vemeurs  du  pays.  Les  unitaires  le  firent 

1>érir  par  le  poison  vers  l'an  t381.  Il 
aissa  un  Recueil  de  Poésies,  et  six  Ser^^ 
motu, 

9  MAL  AL  A  (Jean  ^it  ) ,  d'Antioche  , 
écrivit  au  commencement  du  10^  s.  un« 
Chronique  depuis  Adam  jusqu'au  temtf 
de  l'emp.  Jnstinien ,  en  latin  et  en  grec* 
Oxford,  1691 ,  in-8**. 

MALANEL  (  Maihias  -  Théodore  )  , 
méd.  d'Anvers  clans  le  16*  s. ,  est  auteur 
d^une  Traduction  du  livre  de  Galicn  oèi 
ce  méflecin  pose  en  question  :  Utrum 
eonceptus  in  utçro  sit  animal  ?  Anvers  y 
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«•540,  ÎD«4^.  U  a  )oiat  à  cetie  TerMon  un 
onvr.  intît.  :  De  melanchoUd^  êiwey  de 
mtrœ  biiis  mor5o,  etc. 

MALAPERT  (  Cbarkt  ) ,  jes. ,  poète 
ertnathcmac. ,  ne  à  Mons  en  i58i ,  prof, 
la  philos,  et  lesmadiëmat*  dansplnsienrt 
-viMes,  m.  à  Vittoria  en  i63o,  a  laissé  : 
Des  Pûétieéf  Anvers ,  i634)  Plnsieors 
OitPraéteêj  concernant  les  maihëmatl* 
qucsy  Douay,  i6ao,  f633. 

I.  MALATESTA  (  Siçîsmofed) ,  «ei- 
Iprienr  de  Riminî ,  ccL  capit.  du  iS'jsièc., 
tthilos.  y  historien ,  mais  ambiibux ,  sans 
foi  y  et  sans  bnmanite'.  Entre  an  servîee 
«les  Vénitiens-,  il  mit  Sparte ,  et  plus, 
autres  places  de  la  Moréo ,  snr  les  Turcs. 
A  son  retour,  il  tourna  ses  armes  contre 
le  pontife  oui  Tavait  anathématisé.  U 
m,  en  1467  âgé  de  5i  ans. 

MALATESTA  (  Batista  ) ,  fille  de 
Gnjy  prince  d^Drbin,  Punt  des  «plus 
l»el[es  et  âfis  plus  savantes  femmes  de  son 
siècle,  a  donné  des  Lettres  élégamment 
écrites  ;  un  Traité  snr  la  vérittible  relig.  j 
m  autre  sur  la  fragilité  humaine,  m.  au 
commencement  du  i&"  siècle. 

MALATESTI  (  Anl.  ),  poète  floren- 
tin ,  m.  en  1761 ,  flor*  an  17*  s. ,  eut  an  t. 
des  Brindisi  de  Ciciopi ,  pubi.  arec  des 
notes  de  Joseph  Btanchini  et  de  Tabbé 
Salvini.  Ses  Enigmes  y  appelées  en  ttal; 
iadouineUi ,  sont  agi'éables. 

HALAVAL  (Franc.  ) ,  né  à  Marseille 
en  1671,  devint  avengre  à  neuf  mois ,  ce 
qoi  ne  Pempécha  pas  d^apprendre  le  la- 
tin y  et  de  se  rendre  habile  par  les  lec* 
tnres  qn'on  lui  faisait.  Il  s^attacha  snr- 
tonâ  anx  auteurs  mysti<jue8,  et  aujc  idées 
du  quictistc  Molinos.  U  lea  publia  en 
France  dans  sa  Pratique  jacile  pour 
élever Vame  a  U.  contemplation;  dans  la 
snUe  il  se  déclara  ouvertement  contre 
Molinos  y  et  m*  ^  Marseille  en  r7)9.  On 
a  de  lui  :  Des  Poésies  spirituelles,  Ams- 
terd.|  1714»  in^*,  sous  le  titre  de  Colo^ 
logne  ^  Des  f^ies  des  Saints  ;  La  f^ie  de 
saint  Philippe  Benizzi ,  général  dea 
•ervîtes. 

MALAVAL  (  Jean  ) ,  chimrç. ,  né  \i 
Lézan  en  1669,  m.  en  1758,  s'adonna 
particulièrement  à  ce  tfvro*  appelle  U 
petite  chirurgie t  è  la  saignée,  à  l'appli- 
cation dès  cantères,  des  ventottses,  etc. 
Lesmémoiresde  i'acad.  de  chirurgie  ren-> 
ferment  de  lui  plus,  observations. 

MALA  VOLTI  (Orlando)  M^  Sienne, 
•VÎT.  dans  le  16*  s.  ^  et  a  écrit  VMistoire 
de  Sienne  jusqu'en  i555. 

MALDON ADO  (  Diego  de  Coria  ) , 
tarme  aspaj^  do  i&  s. ,  est  connu  par 
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un  Trtttté  du  tiers-ordre  des  carmes, 
en  espag. ,  et  une  Chronique  de  fardre 
des  carmes,  en  espag.,  Coidooe,  i5^, 
iu'fol.  Ces  deux  oorr.  sont  aussi  sm- 
gnliers  que  bizarres. 

MALDONAT  ou  MAt.0<»«rATvt 
(  Jean  ),  né  à  Casas  dans  PEscramadnrs 
eu  »534 1  entra  chez  les  )ésuitas  à  Rome 
en  i5&,  vint  en  France  l'atusëe  soi- 
Tante  pôui  j  professer  la  philos,  et  la 
théol.  Le  nombre  de  ses  écoliers  fut 
Drodigieux.  Le  card.  de  Lorraine  attira 
Maldonai  dans  Tuniv.  qu'il  aTaîi  fondée 
à  .Pont-à-Mousson.  De  retour  à  Paris, 
on  lui  suscita  plusieurs  afikirea  dont  il 
se  tira  avec  honneur  ;  il  se  retira  à 
Bourges ,  oil  il  demeura  18  mois ,  aa 
bout  desquels  le  pape  Grégoire  XIII 
l'appela  k  Home  pour  l'employer  h  l'é- 
dition de  la  Bible  grecque  des  septante • 
Il  y  m.  quelque  tems  après  en  i5S3> 
On  a  de  lui  :  des  Commentaires  sur 
les  Evangiles ,  dont  les  meilleures  édit. 
sont  celSî  de  Pont-à-^Mousson  1596  , 
1597  ,  1  Tol.  ib-fol.  }  et  les  sdiTantes,' 
niiiqu'en  1617  ;  des  Commentaires  sur 
Jér Jmie  ,  Baruch,  Ezéchiel  et  Daniel, 
1609,  ia'4^j  u*  Traité  des  saeremens 
avee  ^'autres  Opuscules ,  impr.  ea  latin 
à  Lyon  ,  1614  9  in-4*'  \y^  Traité  de- 
là graee ,  un  autre  du  Péché,  originel^ 
et  un  Recueil  de  plus.  Pièces  ,  jraris , 
167.7  9  ^'^"^o^*  i  <u^  Traité  des  anges  et 
des  démons,  Paris,  161 7,  iu-i3j  Sum^ 
mula  casuum  conscientite;  Lyott^  1664, 
ouvr.  posthume. 

MALDONAT  (  Jean),  prttre  de 
Burgos  dans  la  Castille,  flor.  Ters  |'aa 
i56o,  à  pubi.:  Parœnesin  ad  litteras 
potitiores;  Abrégé  de  vies  des  saints^ 
et  Leqons  du  bréviaire  romain» 

M  ALEBRANCHE  ouMALLEBXASQut 
(  Jacob  )  ,  jés. ,  né  à  Saint-Omer,  m. 
en  i653 ,  à  71  ans,  a  fait  pla*-  Tra- 
ductions ,  et  une  Histoire ,  De  Morinis 
et  Morinorum  rébus,  1619,  1647  et 
1654  ,'^  tames  in-4** 

II.  MALEBRANCHE  (Nicolas),  né 
à  Paris  eu  1738,  oii  H  m.  eu  1715, 
memb.  de  I'acad.  des  scienc.  Ses  prin- 
cipaux oUTr,  sont  :  la  Recherche  -de  la 
vérité,  etc.,  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  171a,  a  tomes  eu  un  toI. 
m-^^ ,  et  4  ▼ol.  in-i9;  eHe  a  été- trad. 
en  latin  et  en  angl.  ;  Traité  de  la  na^ 
ture  de  la  grâce ,  Roterdam  ,  i684  » 
in-ia,  aTec  pLuB.  Leitt^s  et  aiitrea  écrit* 
pour  les  défendre  oçntre  Amanld,  4  ^• 
in- 12^  Méditations  chrMiennes  et  mé" 
taphfsique ,  i683  ,  vn-f ^  ;  Entretiens 
sur- ta  métaphysique  et  la  reUgien  » 
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1^188  f  II  vol.  in-ia;  Traité  dû  Famaur 
de  DUUf  1^7»  vofi^f  Entretiens  entrer 
un  chitétien.  et  un  philosophe  chinois 
sur  la  nature  de  JJieUf  1708,  in^ia; 
M^lezionf  sur  la  lumière  et  les  cou- 
leurs  f  et  sur  là  génération  du  feu , 
dans  les  Mémoires  de  Facadémie  des 
sciences  j  Traité  de  Vame,  in-19,  im- 
prime en  Hollande  ;  Médiiatio/u  pour 
se  disposer  à  l'humilité  et  à  la  péni- 
tence ,  çic. ,  jParis,  1677,  1701  et  171$, 

MALKE }  cap^ub«  desCanlM^inois, 
conquit  \uie  grande  partie  de  la  oicilc  , 
dont  il  fut  ensuite  cliassé  ^  le  *én9it  de 
Cartilage  Payant  condamné  k  Tenil ,  Ma- 
léealla  mettre  le  siège  devant  cette  même 
Carthage.  Pendant  qu'il  tenait  cçttçville 
assiégée ,  son  fils  C^rtolo  passa  au  mi- 
lieu de  son  camp  ,  et  ne  voulut  point 
Toir  son  père  avant  son  entrée  dans  la 
ville  j  mais  quelques  jours  ftprçs,  vêtu 
de  pourpre  et  la  ti^re  en  téic  ,  il  revint 
trouver  son  père .  qui,  croyait  qu^il  ve- 
nait pour  trioippaer  de  son  mAlhenr,  le 
fit  aitacjier  hufïe  crpi;(.  Malée,  sV'tant 
rendu  maître  de  la  ville.,  obtint  le  par- 
4oQ  de  toutes  $es  entreprises  j  ^^is  qj4ie(- 
que  temp  après  il  fut  mis  à  mort. 

MALEGtJZZI-V  ALERl  (Véronique), 
né  en  i^p  à  Reggio  en  Lombvrdie  , 
soutint  deux  dièses  publiques  sur  les  arts 
libéraux.  Oo  lut  doit/'//ii9ocertc«  recon- 
nue,  dr«ime  en  prose,  iwpr.  en  1660. 
Elle  m,ourut  en  1^0. 

MALER  Abov  A^bd  àllah,  cW 
d'une  des  quatre  sectes  musulmanes  or^ 
ihodoxes ,  né  À  Médkieh  (  Médiue  )  Pan 
de  liiegire90y  93  ougS,  ip.  en  177, 

58  on  7^  de   la  même  ère ,   on  Pan  de 
.  G.    7g5.  MaU^  a  laissé  ,   en  ai-abe  , 
nn  corps  de  Jurisprudence  religieuse  , 

Sui  existe  manuscrit  dantla  biWi|>ehèqne 
e  PEsqurial. 

MALEK  (Ibn),  Jemâl-ed^Dync , 
surnommé  le  prince  des  gramm.  arabes 
de  l'Espagne  ,  né  dans  la  péniqsule  Pan 
6o3  dePhégîre,  1106  de  J.  C.,'  ajla  finir 
ses  jours  à  79  ans  lunair.es' ,  ou  70  de 
nos  années  ,  dans  la  ville  de  Damas  en 
Syrie.  Ses  onvr.,de  grammaire,  tant  en 
prose  qu'en  vers  ,  sont  au  nombre  de 
plus  de  quarante.  Les  prtncip.  sont  :  le 
jLdmfeh  ,  poème  ,  avec  son  commen- 
taire ;  VAlf'ych ,  poè'me  ;  Méthode 
facile  ,  onvr.  de  gramm.  ,  in.ss. ,  It  la 
bibltotltfèqne  de  PEscorial  ;  Traité  de 
Péléifanoe  et  delà  pureté  de  la  langue 
uraie  i   Traité  de  tort  peétiqme. 

MALEK.  '(  Abon-bekr-ben-a'bd-al  )  , 
lecteur  de  i«  grande  mot<|uée  dû  Caire  , 
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et  du  collège  ,  a  écrit  sur  Tart  poétiqu* 
un  out^ra^e  ,  dans  lequel  il  donne  une 
clossificaiion  des  poètes  arabes  anciens  eC 
modenics.  Oasiri  en  a  fait  Pextrait  dans 
sa  Bibliotbèque ,  a  vol.  petit  in^fol.  lï  a 
anssipubl.  en  arabe  :  Pierres  précieuses 
des  belles-lettres  et  trésor  des  poètes, 

MALELAS  ou  Max.ai.A6  (Jean  )  , 
sopbisted'Antioche,  y  enseigna  la  rhé- 
torique. On  croit  quM  vécut  vers  i'an 
900.  11  avait  la  réputation  d'avoir  écrit 
en  OB  grec  barbare.  11  ne  doit  pas  étr« 
confondu  avec  Jean  d'Antiocoe  ,  qoi 
était  moine  ,  et  oui  a  écrit  uns  chro- 
nique qni  attend  aopuis  la  création  îus* 
qu^au  règne  de  Justiaien.  Edouard  Ciiil* 
mead  en  a  donné  une  édition  à  Oxford, 
1691  ,  in-8<>,  réiupr.  depuis  dans  U 
collection  des  historiens  de  Byzance, 
Venise,  173S. 

MàLEPE1[R£  ns  Veitdahges  (N.), 
deP^cad.  des  jeux  floraux  de  Toulouse^ 
m.  dpyen  du  présidial  de  cette  viUe  ,  -en 
170a.  Un  lui  attribue  plus.  ouvr. ,  entre 
autres  un  Lii'rç  sur  les  planètes  et  lef 
éphéméritics, 

MÀLESPÏNA  (Marcel),  séu.  flo^ 
rcntin,  avqç. ,  membrçdc  plus,  acaiî., 
cultiv'a  la  ppésie  avec  succès,  et  m.  «11 
1757.  Il  est  aut.  de  Bacço  ij}  uimeriça^ 
liitirambo  y  etc.,  iipprimé  dansle  tom^ 
IX  des  Rime  degli  yirça4i  '-  il  ti'aite.da^ 
chocolat  j  i^a^gi  4i  pofi^ie  dit^erse^ 
Florence  ,  174^1* 

MALESPINE  (SaUa  on  Saba  4(î.), 
dûye9  de  Malt*  et  secréuire  du  pap« 
Jean  XJiJLl ,  a  écrit  six  Imes  de  VM^^ 
toire  dp  Sidile ,  6t\  latin  ,  depuis  ia5a 
jusqij'e.»  iî»3§. 

MALE^lWfi  (Eioordaiide),  4a  U 
même  famiU«.^iM  le  précédant,  dont 
Mnràtoffi  a  vf cueilli  ViUsioifle  de  Flo-' 
rence  y  <)ans  ic  ^*  tome  de  ses  acrîvaina. 
de  i'Hittoire  d'itali*. 

MALESPCNESonMALpiBiirvs  (Marc- 
Ant.-LéoBard  de)  ,- Gonsei4f.  au  cbâtclet 
h  Paris,  oii il  naquit  en  1700,  estant. 
d'une  fmcêMefion  de  l'Esvi  sur  l<rs  bié- 
ro^yphes^e  Warburtori,  1744»  ^  ▼ol. 
in^ia  ,  m»  à  Paris  en  T766. 

MALEZIEU  (Nicolas^  de),  nfi?  à 
Paris  en  i65o.  On  lui  confia  Téducation 
du  dnc  du  Maîtie.  En  1696  Malezieu  fut 
choisi  pour  enseigner  les  matbém.  au  duc 
de  Bo.urgogne.X'acad.  dés  sciences  se 
l'associa  en  1699  »  ^^  ^^^""^  *"*  après  il 
entra  U  l*acad.. franc.  Le  duc  duAfaine 
le  nomma  ç^ief  de  ses  conseils,  et  chanc. 
de  Bombes,  Enveloppé  dans  la  disgrâce 
de  ce  prince,  il  fut  renfcrijié  pendant 
deux  ans,  et  ta.  ea  1717.  On  a  de  lui  : 
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£témens  degéomét.  pour  M,  U  due  de 
MourgognCf  1 7 1 5 ,  in  -8^  \  pliu .  Pièces 
de  vers  ,  Chansons  ,  Lettres  ^  Sot^netSy 
Contes ,  dans  les  Divertias.  de  SceAnz^ 
Trévoux  ,  1713  et  1715,  in-ia^ 

MALFILATRE  (Jacq. -Charles.  L.  ), 
ne'  à  Saine- Jean  de  Caen,  en  1733» 
m.  à  Paris  eu  1767»  cultira  les  muses. 
Son  poème  de  Jfarcisse  dans  l'ile  de 
f^énus,  Paris,  1769,  in-8^,  figures, 
Tcimpr.  en  ^TQ^i  se  fait  remarquer  par 
l' élégance ,  1  harmonie  et  la  pureté  du 
éiylc.  Ses  Imitations  de  différens  mor- 
ceaux des  Georgiques  pèchent  quelque- 
fois par  trop  d^abondance  ;  mais  elles 
respirent  la  venre  et  la  chaleur  du  yrai 

foê'te.  On  a  impr.  en  1708  une  traduct, 
n  prose  des  Métamorphoses  d'Ovide , 
en  â  vol.  in^°.  LVdition  complète  des 
Œuvres  de  Maliitâtre ,  précédées  d'une 
notice  histor.  ctlittéraire  par  M.  Auger, 
a  paru  en  i8o5 ,  in- 13. 

MALHERBE  (Franc,  de),  né  à  Caen 
^ers  i556,  se  retira  en  Provence^  oh  il 
l'attacha  k  la  maison  d'Angoulémc ,  fik 
naturel  de  Henri  II,  et  s'y  maria  avec 
nne  demoiselle  de  la  maison  de  Coriolis. 
Tous  ses  enfans  moururent  avant  lui.  Un 
d'eux  ayant  été  tué  en  duel  par  de  Piles, 
centilh.  provençal,  Malherbe  vonlut  se 
battre ,  à Vâge  de  78  ans,  contre  le  meur- 
trier. Ses  amis  lui  représentèrent  que  la 
partie  n'était  pas  égale  entre  un  viedlard 
et  un  îeuoe  homme.  Il  leur  répondit  : 
«  C'est  pour  cela  que  je  veux  me  battre  : 
je  ne  hasarde  qu'un  denier  contre  une 
pistole  ».  Henri  IV  eut  pour  lui  une  es- 
time particulière,  et  lut  donna  sa  table, 
nn  cheval  et  mille  livres  d'apointemens. 
^  apprit  à  Racan  l'art  de  faire  des  vers. 
C'est  à  Malherbe  qu'on  doit  là  perfec'^ 
tion  de  la  langue  et  de  la  p6ésie  franc. 
11  la  rendit  pure,  coulante  et  ma)estucusc. 
Il  s'intéressait  tellement  à  notre  langue, 
qu'une  heure  avant  de  monrir ,  il  reprit 
sa  garde  d'un  mot  qui  n'était  pas  bien 
français.  On  ajoute  mémeiqne  son  con- 
fesseur lui  représentant  le  bonheur  de 
l'autre  vie  avec  des  expressions  basses  et 
triviales,  le  moribond  l'interrompit  en 
lui  disant  :  k  Ne  m'en  parlez  plus,  votre 
style  m'en  dégoûterait  i».  Ce  poète  m.  à 
paris  en  1636,  après  avoir  vécu  sous  six 
4e  nos  rois.  Ses  Œuvres  poétiques  sont 
en  petit  nombre.  Elles  consistent  en 
Odes ,  en  Stances ,  Sonnets ,  Epi^rant" 
mes  .Chansons  f  etc.  Les  meill.  édit.  de 
ses  Poésies  sont  celles  de  1 733 ,  3  vol. 
în-ia,  avec  les  remarq.  de  Ménage  et  de 
Chevreau  j  celle  de  Saint-Marc,  Paris, 
i-5j,  ia-8«^  et  celle  df  MpiWcf  de 


MALE 

Qaerlon  avec  la  Vie  de  Paateiir  et  êe 
courtes  notes,  Paris,  -1776,  in-8«»,  Oacr« 
ses  Poésies  on  a  encore  cle  Malherbe  une 
traduction  de  quelq.  lettres  de  Sënèqoe, 
et  celle  du  33*  livre  de  l'Histoire  xomaino 
de  Tite-Live. 

MALSHERBE.  f7>/.  Làkoigxov. 

MALINES  (N,),  chantre  distingué 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  m.  «a 
1^86.  Son  testament  annonce  sa  gaieté. 
Il  avait  une  cave  bien  fournie  :  «  Je 
lègue,  dit-il,  cette  meilleure  partie  de 
ma  succession  aux  chantres,  mes  con- 
frères, persuadé  qu'elle  ne  peut  tomber 
en  meilleure»  mains.  » 

MALINGRE  (  Claude),  sieur  de  Se 
Lasuire,  histor. ,  né  à  Sens,  m.  en  i655., 
a  écrit  un  gr.  nombre  d'ouvr. ,  dont  le 
moins  mauvais  de  tous  est  son  Histoire 
des  dignités  honoraires  de  France,  in-^<*  • 
Histoire  de  Louis  XUly  depuis  1610 
jusqu'en  1614,   in-40  ;   histoire  de  la 
naissance  et  des  progrès  de   l'hérésie 
de  ce  siècle,  3  vol.  in-4°j  Continuation 
de  l'Histoire  romaine  depuis  Constantin 
jusqu'à  Ferdinand  III,  a  vol.   in-fol.j 
De  la  gloire  et  magnificence  des  an- 
ciens, 161  a,  in-8®,  livre  rare  5  Histoire 
gén.  des  guerres  de  Piémont ,  i63o,  av. 
m-S**  j  Hist,  de  notre  tems  sous  Louis 
XI F',  depuis  1643  jusqu'en  i645,  con- 
tinuée par  du  Verdier,  a  vol.  in-8°  ; 
les  Annales  et  les  Antiquités   de  la 
ville  de  Paris,  Paris,  1640,  in-folio j 
Journalde  Louis  Xill depuis  i^iojus- 
tfu'a  sa  mort,  avec   une  Continuation 
jusqu'en  1646,  Paris,  i64<>,  in-8*»  j  His- 
toire  chronologique  de  plusieurs  grands 
capitaines t  princes ,  etc.,  Paris,  1617, 

MÀlIPIJERRA  (Olympîe),  noble 
Vénitienne,  m.  vers  iSbg.  On  trouve 
plus,  de  .sas  |ùèce6  dans  le  recueil  de« 
liime  di  cinquanta  poétesse,  publié  à 
Naples.        r  . 

MALKm  (ITiomas-Guill.),  enfant 
précoce ,  ne  en-  Angiei.  A  l'àgc  de  siÎL 
ans  et  demt,  il  possédait  sa  langue  et 
l'écrivait  j  il  expliquait  tous  les  ouvr. 
de  Cicéron.  ^.  il  a  écrit  un  petit  roman 
politique ,  ayant  jwiur  objet  la  dcserip- 
tion  dnme  contrée  imaginaire,  k  laquelle 
il  a  donné  un  gouvernement  et  des  lois. 
Malkici  est  m,  en  i8oa ,  4  Hackncy ,  âgé 
de  sept  aus.  Sa  tdte  a  été  ouverte  après 
sa  m. ,  et  on  a  trouvé  sa  cenrelic  plus  vo- 
lumineuse que  eellc  des  autres  en(ans. 

MALLEMANS.  Ilyaettquatrefrèret 
de  ce  nom ,  tous  natifs  de  Beaune ,  d'une 
anc.  famille ,  et  auteurs  de  pins.  ouvr. 
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foC're»  à^oh  il  sortit.  11  fut  pendadl  34 
an6  prof,  de  philos,  an  coll.  du  Plessis 
à  Paris,  et  m.  en  inaS,  à  77  «ns.  Ses 
priacip.  ouvr.  sont  :  Traité  ptiy nique  du 
monde 9  noiweau  système,  1Ç79,  in-iaj 
€e  Fameux  problème  de  la  quadrature 
du  cercle,  i683,  in-ia  j  Réponse  à  l'a- 
pothéose du  Dictionnaire  de  l'acad.,  etc. 
-<*Le  second,  chanoine  de  Ste.*Oppor- 
tuue.  On  loi  attribue  quelque^  ombrages 
«le  géographie.  —  Le  troisième  (Etienne) 

m.  à  Paris  en  1316»  ^  pl"*  ^^^  1^  .^"*» 
laissa  quelqneir  Poésies.  — Le  quatrième 
(  JennJ,  d'ahor4  capitaine  de  draeons  et 
xnarié,  embrassa  ensuite  l'ctat  ccclcsiast. 
«t  fut  ^han.  de  Ste-Oppovtnae  à  Paris, 
oii  il  m.  en  l'^f^i  à  91  ans.  Ses  piincip. 
ouvr.  sont  :  Diverses  Dissertations  sur 
clés  passages  difficiles  de  rEcrit.-Ste.  j 
Traduction  franc,  de  Virgile,  en  prose, 
1717,  3  voL  in-'8**,  arec  fig.  3  Juistoirâ 
de  Ùl  religion  f  depuis  le  commencement 
du  monaS  jusqu'à  P empire  de  Jouien , 
6  vol.  in-  la  j  Pensées  sur  le  sens  littéral 
des  18  premiers  versetjs  de  l'Ë^^angile 
de  St.  Jean,  17 18,  in-ia.L'aut.  appelle 
«et  ouvr.  V histoire  de  l'éternité* 

MALLEOLUS  (F<^lix),  nommé  aussi 
Hemmerlin,  doct.  en  théol. ,  chantre  de 
l'église  de  Zurich,  prévôt  de  celle  de 
Soleure,  viv.  au  milieu  du  i5"  s.,  Il  est 
aut.  de  :.  IVacUrtus  de  exorcismis;  Trac- 
tatus  secundus  exorcismorum.  seu  adju- 
rationum  ;  Tractatus  de  credulitate  dœ' 
monibus  adhibendd.  iUsont  insérés  dans 
le  rec.  intit.  :  Maliens  maleficornm  , 
împr.  à  Francfort-sur-le-Meià  en  i58a» 
•c  il  Ljon  en  i584*  -^ 

MALLEROT  (  Pierre) ,  cél.  scnlpt. , 
4onDii  sousJe  nom  de  La  Pierre  ,.a  exé- 
cute :  La  Colonnade  du  pare  de  Ver- 
sailles 3  le  Péristyle  et  la  Galerie  du 
cb&t.  de  Trianon  ;  le  Tombeau  du  card. 
de  Richelieu  en  Sorbonne  ^  le  Mausolée 
de  Girardon  :  ces  deux  dern.  morceanz 
sont  an  Musée  des  Monnm.  franc. 

MALLET  (Philippe),  ne  i'Bawîn- 
court,  diocèse  de  Beauvais,  enseigna  les 
mathém*  avec  beauc.  de  succès  pendant 
43  ans  h  Paris.  Il  a  composé  plus.  Traités 
sur  les  mathémat. ,  entr'antres  un  Livre 
€le  fortifieations ,  en  vers  franc.,  et  un 
Cours  He  mathématiques,  U  m.  à  Paris 
•n  1679,  âgé  de  73  ans. 

MALLET  (Charles),  né  en  1608  à 
Mont-Didier,  doct.  de  Sorbonne ,  archi- 
diacre et  grand-^caire  de  Rouen,  oii  il 
fonda  un  séminaire  auqiiel  il  légua  sa 
iiblioth. ,  m.  en  1680.  Ses  écrits  sont  : 
Examen  de  quelqueê  passages  de  la 

Traduciion,  dut  /Yguy^tm  TfsUtmMt , 
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Ronen,  1667,  m-ia  :  Traité  de  la  lec- 
ture de  l'Ecriture  o'^e.,  Rouen,  1669, 
ia-ia,  etc. 

MALLET  (Edme),  né  à  IVIelan  ei» 
1713,  fut  d'abord  curé  à  Melun,  vint 
ensuite  il  Paris  oii  il  fut  nommé  prof,  d^ 
théol.  au  collège  royal  de  Navarre.  Il  eoK 
ensuite  un  canonicat  à  Verdun.  Il  m.  h 
Paris  en  175S.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
Principes  pour  la  lecture  des  poètes^ 
174^,  a  vol.  in^ia  :  Essais  sur  V étude 
des  belles'lettres y  Paris,  1747 9  in-ia^ 
Essai*  sur  les  bienséances  oratoires, 
Paris,  1753,  a  vol.  in-ia;  Principes 
pour  la  lecture  des  orateurs,  1753^  3  v» 
m-ia;  Histoire  des  guerres  civiles  dm 
France  sous  les  règnes  de  François  //, 
Charles  IX,  Henri  III  et  Hekri  /^, 
trad.  de  l'italien  de  d'AYila^Amsterd., 
1757,  3  vol.  io-4'. 

MALLET  (  Davidl  on  Malloch  , 
poète  anglais,  né  en  Ecosse  vers  1700 , 
fut  gouv.  des  fils  du  duc  de  Montrose» 
avec  lesquels  il  voyagea.  De'  retour  à 
Londres,  il  devint  auteur  de  profession. 
Frederick ,  prince  de  Galles  ,  le  fit  son 
sous-secrrtairc.  En  1740 ,  il  écrivit  la  vie 
de  lord  Bacon ,  et  quelque  tems  après  il' 
entreprit  celle  de  Marloorougb.  On  dit 
4  ce  sujet  qu'il  oublierait  peut-être  que 
Marlborough  avait  été  général,  comme 
il  avait  oublié  cjUe  Bacon  avait  été  phHo- 
sophe.  Les  ouvrages  de  Mallet  sont  imp. 
en  3  vol.  in-ia.  il  fut  chargé,  en  1794» 
de  là  publication  des  ouvr.  de  lerd  Bo-' 
lingbroke,  en  5  vol.  in-4°,  et  9  vol.  in-8**, 
dont  ce  seigneur  lui  avait  abandonné  la 
propriété,  pour  récompense  de  lui  avoir 
vendu  sa  plnme  contre  Pope.  Mallet  m. 
en  1 765.  -—  Une  de  ses  filles ,  qui'  épousa 
un  Italiien  nommé  Cîlesia ,  est  aut.  d^une 
trag.  d^Almida,  jouée  sur  le  théâtre  de 
Drnry-Lane.  * 

.     M ALI^ET  (Paul-Henri  ) ,  né  à  Ge- 
.nève  en  1730,  écriv.  distingué  ,   prof, 
royal  de  b,-lett.  è  Copenhague,  memb» 
des  acad.  d'Upsal ,  de  Lyon  ,  de  Cassel, 
.  et  de  Pacad.  celtique  à  Paris,  iinc.  prof, 
d'hist.  dans  Pacaa.  de  Genève,  a  donné. 
Histoire  de  Danemarck,  ju^qn'au  18*  s.  j; 
Traduction  franc,  des  Voyages  de  Coxé 
dans  le  Nord,  avec  de  rem.  et  des  addit.  , 
et  une  relation  ilu  voyage  de  M,  Mallet 
;  luirméme  en  Suède\  a  vol.  in-4*  j  JVa- 
'  ducUoti  des    actes  et  de  la  forme  du 
gouvernement  du  royaume  de  Suède  p 
in-ia  ^Histoire  de  Utsse  ,  jnsqu'ati  18* 
sièclq ,  3  vol.  .in-8°  j  Histoire  de  la  mai* 
sonde  Brunswick  ,  3  vol,  in-8^  ;    His-» 
toire  des  Suisses ,  Genève ,  i8o3 ,  4  voL 
ia-Ô^^i  Mifiqir^dç  <«  Ligufi  améatiquel 
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i8o5 ,  a  tôl.  m  8«  5  «on  Histoire  da  Ba^ 
nematck  a  e«  pin»,  «dit.  j  «ell*  d«  1787 
est  lai  seule  complète ,  il  m.  à  Gcaè?e 

MALLET  DW  Pah  (  Jacqiiei  ) ,  n<<  à 
GenèTc  en  1750.  Voltawe ,  qui  le  coa- 
nut  de  bonne  kenre  ,  le  fit  placer  à  Cas- 
Je] ,  en  qualité  de  prof,  de  bcUea-lettree. 
AprÀs  afoir  rempli  cet  totiploi  avec  sue- 
ce»  ,  il  »e  }eta  dans  la  politique  et  «on- 
tinna  les  Annales  de  Liagnat.  Panckouke 
le  chargea  bientôt  après  de  la  partie  po- 
litique da  Mercure  de  France.  Quand 
la  révolution  éclata  ,  il  épousa  la  cause 
royale  ,  et  la  défendit  an  péril  de  ses 
Jours,  il  fut  pins,  fois  dénoncé  et  dé- 
crété de  prise  de  corps.  On  Ini  enleva 
son  i^obiiier  »  ses    papiers  ;    il  perdit 
beaucoup    de   m.u.  *    parmi    lesquels 
était  le  Tableau  poUtiane  de  la  France 
et  dc^VEyrope a^ant  U  réyolùtie>n.  Ne 
pouvant  "iivre  en  sùvf  té  ni  en  Fnnçe , 
ni  en  îi«i»«e,  ni  à  (ienèvc  ,  U  paésa  à 
Londres  ,  oà  il  publia  le  Mercure  hri- 
tfl«»i^ïie,ioumal  de  gr.  mérite  et  plein 
de  modération.  U  m.  &  Ricbmond ,  lais- 
sant une  femo^  et  cinq  enfatis^  pour  les- 
^lels  on  ouvrit  une  souscription  qui  fat 
remplie  avec  g^^néoMiité.  On  a  de  lui  : 
Diuiours  d^  r influence  de  la  philos, 
eur  Us  lettre/i,  Cassel  ,   177Ï  ,  in-8<»  ; 
Discours  4W  l'éloquence  et  le&  systè- 
m^ea  politiques  ,  Londres ,  1775  ,  in-ia  j 
Considérations  sur  la  naiure  de  la  ré- 
voluti^n  franqaisç ,  et  sur  les  causes 
qui  en  prolongent  la  durée  y  Lqndres  » 
«793  I  in-3°?  CorrespOJfdance  politique 
jM^ux  servir  h  Iki^tolra  du  répubàca- 
nismç  français ,  in-8°  5  nn  Eciit  où  il 
jMiot  Iç^  mai^cnrs  de  la  Sfuiiwe  et  de 
ti«inève  sa  patrie  j  le  Tombeau  4e  l*ile 
J^^ningî  u9  pamphlet   ^h\%é  contre 
Catherine  ,  intitulé  :  Périlde  (a  àalance 
de  l'Europe 

'  MALLi:VBX.E.<Antqîi?e-Clafl4c  )  , 
4^  j^  Paris,  ayqc.  aa  pvl.  *  a  public'  :  //i 
regias  aguarum  et  $ylyarum  constiiu- 
tlones  çommentarius ,  1 56i .,  io^®. 
,  MALLEVILLE  (  Claude  de  )  j  l'un 
des  prem.  memb.  de  Tacad  franc.  ,  né 
à  Paris  en  1697  ,  et  m.  en  1647  ,  avait 
été  secret,  du  maréchal  de  Basompierre, 
auquel  il  rendit  de  grands  service»  dan« 
•a  prison  ,  et  par  tefi  bienfaits  duquel  il 
acheta  nné  cbarçe  de  secrétaire  du  roi. 
SeuPoésies  consistci^tcn  Sonnets ,  Stan- 
ces, Elégies  j  Epigrammes  y  Rondeaux, 
Chansons  ,  Madrigaux  ,  et  quelques 
Paraphrases  de  Psaumeii ,  imprimées 
on  1649,  à  Paris,  in «4°  ,  et  en  1669, 
ia-i9>  On  a  de  lui  :  Mémoires  de.Bas- 
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sompierre  ,  Amst; ,  (  Rouen  )  ,  1731  (  ^ 
vol.  in^i  3  ;  La  Stratoniee ,  Pmt ,  164 1 , 
a  vol.  in-^^  ;  Aknerinde ,  trad.  «1«  Tit. 
de  Iaic  Asserino-,  Paris,  t646  ,  îa-S^'. 

MALLINCKROÏ  (  Bernard  )  ,  dojeo 
de  la  cathéd.  de  Munster ,  aaqael  sicge 
it  aspirait  j  trompé  dank  son  attente , 
il  conspira  contre  Tévéque  5  il^  fat  dé- 
gradé ne  %a  dignité  ,  emprisonné  dans  fe 
chftteaQ  d'Otteiniheim  ,  oh  il  est  m.  en 
1664*  n  a  écrit  en  latin  :  jTraité  de 
l'int^ention  et  des  progrès  de  timpri- 
merie ,  Cologne  16^9 ,  in-4*  j  Z^«  ia  na- 
ture et  de  l'usage  des  lettres ,  Cologne . 
i656,  /în-4**  ;  Traité  des  archi  -chance' 
liers  du  samt^empàre  romain,  et  da 
chanceliers  de  la  cour  de  Honte  y  Mnns- 
ter  ,  i64o  ;  GWnçs ,  i66,5 ,  ibid.  1716 , 
in-4<». 

MALMIGNATI  (Jules)  ,  poète  trag. 
et  épique  ,  flor.  dans  le  17^  s.  ,  et  naq. 
vers  la  fin  dn  t6^  h  Lendinara  ^  ville  da 
Polesin.  11  est  aut.  de  Clorinde ,  tragéd. 
pastorale ,  Trévisc  ,  1604.  ip-4*  ;  L'Or- 
dana,  tragedia  dàl  mono  iii,  sien,  ca- 
valier Jiuào  Majhnignati  y  at%i  K ,  in 
versi,  i6ao,  sous  le  litre  de  :  UEnrico 
o*fuero  Francia  Gon<mista  ;  poema 
heroioo  del  sign,  Julio  M^slnsignati , 
dsdieato  alla  maestk  ckristtéotissinta 
di  Luigi  XIII,  re  di  Francia  y  et  ai 
yav^arra,  con  Ucenza  de  sttperiori,  * 
pr^uHegio ,  Venet^a ,  i^23 ,  in*t  a  ^  Poëne 
peu  connu ,  mais  qui  n'a  de  remarquable 

ri  quelques  rapports  avec  la  Henàadt 
Voltaire  ,  principalement  au  dénou- 
xnenu  Ce  livre  est  fort  rare,  et  ne  se 
trouve  pas  dans  les  pk^s  gr  andea  bibiio> 
tb^(ie»de  Parl^. 

MALOMBRA  (  iean  ) ,  Vénitien  ,.ii< 
dan»  le'  16*  s.  ,  a  corrigé  la  géograpliie 
de  Ptolomée  d'Alexandrie  «  trad.  par  Jé- 
rôme Rîiscelli ,  et  y  a  ajouté  là  préface 
et  la  cable  des  noms  anciens  ,  accom' 
pagné  Ats  noms  modernes. 

MALOET  (Pîerre),  cél.  méd.  Ses 
talens  etlesrsnccés  de  sa  pratique  à  PHâ- 
tel'  des  invalides  à  Paris,  dont  il  était  le 
médecin  ,  lui  ouvrirent  les  portes  de 
Pacad.  des  sciences  ,  dans  les  Mémoires 
de  laqnelie  il  a  consigné  plusieurs  Of- 
set  ^*at ions  ^  siir  des  "suiets  intéressans , 
dans  1«9  années '17!!^  ,  17^8,  173^  et 
1733.  —  Maloet"  (  Pieyre-Lonia  ) ,  soo 
fils,  méd.  de  JVlesdames  du  France,  1 
écrit  Dissertàtio  ergo  homàni  sua  vnt 
pecutiarisy  1767 ,  în-4*'->  Eloge  histo- 
rique de  M»  Vernage ,  1776 ,  in*8^  ;  Ma^ 
loet^m.  en  lâiQ,  à  So  ans..   , 

MALOUIN  (Charles),  docteur  ea 
U  faculté  de-Cati& ,  -vint^^-^acis  «^n  1 7 1 7 , 
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ph  il  m.  Il  l'Age  de  a3  ans.  On  a  dé  lai  : 
Z>e  'Vero  et  inmidito  artificio  auo  mo^- 
t^eniur  sotida ,  unaque  de  corais  et  ce* 
rebri  mntii^  Caiiomi,  1^1510-4*^^  Traité 
des  corps  solides  etflautes  du  corps  hu' 
tnaiHf  ou  Examen  du  mouvement  des 
liqueurs  anitnntes  dans  leurs  vaisseaux  ^ 
Pçàris,  17 18,  iii*i2|  et  1758,  iii-ii. 

MALOUIN  (  PauI-JaeqaeA  )  ,  ne  en 
1701.  k  Cuen  ,  prof,  de  medec.  h  Paiis  , 
ined.  ordinaire  de  la  reine  ,  cl  membre 
de  la  soc.  royale  de  Lpad.  et  de  Tucad. 
des  sciences  de  Paris.  Les  princip.  ouyi-, 
quUl  d  publies  sont  r  TialUî  de  chimie, 
1 734  j  in-»  1 2  j  Chimie  médicùuile,  i  ^55 , 
a  vol.  in-ia  j  u^rl  du  meiinier,  du  bon-' 
langer  et  du  vermicelUer ^  faisant  par- 
tie dé  la  colic'ct*  que  Pacad.  des  sciences 
a  publiée  sur  les  arts  et  métiers. 

MALPIGHl  (  Marcel  ) ,  médecin  ana- 
tomique  ital. ,  né  k  Crevalcuore  près 
de  Bologne  en  1638,  oà  il  fut  prof*  de 
méd. ,  et  ensuite  prem,  médecin  du  pape 
Innocent  XII.  Il  m.  à  Rome  en  iGq], 
La  soc.  roy.  de  Lond.  se  Passocia  en  16Ô9, 
Ses  OEuvres  complètes  ont  été  impr. 
il  Londres  en  167Ô  ou  1687  >  ^  ^^^*  ^^' 
foiio^  et  ses  Oliuwres  posthumes ,  pr«- 
dédées  de  sa  A^^e,  Lond, ,  1697,  Venise , 
1693  ,  in-fol.  ;  et  Amst..  i  joo ,  in-4*'.  On 

'  a  réimpr.  tous  ses  ouvr.  h  Venise  ,  1734, 
in-fol. ,  avec  dos  notes  de  Faustin  Ga« 
viiielli . 

MALVENDA  Tf^omas),  dominic, 
né  à  .Xativa  en'  i566,  prof,  la  pbiios.  et 
Ito  ihéol.  dans'  sou  orme.  Ayant  trouvé 
quelques  fautes  dans  le  MartYrofoge^o- 

'  main  de  Baronins,  il  en  écrivit  à  ce  cel. 
cardinal ,  qui  le  fit  venir  à  Rome  atin  de 
profiter  de  ses  avis.'  Barotfitis  le  chargea 
<ie  Téfornicr  tous  ks  livres  ecclésia&tinuos 
de  son  ordre.  11  m.  à  V«alencc  en  Ks- 
pagaeen  i6a8<  Ses  ouv.  .sool  :  nn  Traité 
De  Antlchristn .  d<mt  la  meilleure  édlt.- 
est'^elle  de  Venise^  lôai  ,  in-fol.  j  une 
nonvcllfi  version  du  texte  hébreu  de  la 
bible  ave^  des  notes-,  Lyon,  i55o  ,  5 
vi»l.  in-fol;  Annal/is  prdifljii  pr^dlcatO" 
.  I9i9t>f,  Napk's,  16^7»  in-fol,  • 

MALVéZZI  <Ja^Db)  ^historien  bres- 

«(«»  ^ciyvit  l;''UL^loire  de  sa  pairie  depuis 

•  Ia,p4^b«j4le  a|Hi<I*:)  inais  i^  manque  la 

flUsiMeure  po%tÂOfi  de  Ppuv. ,  c'cst-à-dirq 
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publi 
rsrum  /taforum, 
:,MAI*VEZZI  (Viri^Ko,  marquis  de), 
g4Mitdh-)><^«î  ^  Bolf>gne.en  iSgg,  «^acquit 
une  grande  réputation  par  ^a  science  et 
tes  éoriu,  11  aecvijt  wean  di«(\pcLi#n  PhÀ? 

Tofn.  IL 


lippe  IV,  roi  d'Espagne  ;  qai  l'employa 
dans  la  guerre  et  dans  les  négocia.-, 
lions  5  il  mourut  h  Cologne  en  165^1» 
Ses  écrits  sont  :  Discorsl  sopra  Contelio 
Tacito^  Venise,  i635,  in-4®}  Opère  w* 
tortche  ,  i65G,  iu-iaj  Ragioni  per  li 
quall  letlerati  credono  non  polersl  auan^ 
zarii  nette  corti  :  ce  discours  se  trouva 
dans  lea  Saggi  acadcmici  de  Ma»cardi  ^ 
Venise  ,   i63o ,  iu-4°. 

MALUS  (  Eticane-Louis)  ,  membre 
de  la  classe  des  sciences  physiques  et  da 
matb.  de  l'iostitut,  ne  à  Paris  en  1773, 
où  il  m.  en  18 u,  embrassa  la  carrièru 
militaire  ,  qu'il  quitta  pour  cuirer  k 
l'école  polytecbniqiie,  où  tl  se  distingua. 
L'expéd.  d'Egypte ,  à  laquelle  il  prit 
part ,  fut  témoin  de  ses  services  mili* 
(aires.  Nommé  membre  de  plus,  sociétésl 
savantes  ,  celle  de  Londres  lui  décerna 
une  médaille  d'or> 

MAMAGHI  (Thomas-Marie),  Grcd 
de  nation  et  ccl.  dominic,  né  h  Scio  eit 
inrS ,  maître  di^  sacré  palais  ,  k  Rome  ^ 
ou  il  m.  en  1793.  II  a  laissé  :  Ad  Joan-^ 
nem  Dominicum  Manslum  de  rations 
tempnrum  Athanasicrutn,  denue  aliquot 
synodis  IV  sœcttlo  cetebratis  epistolai 
//^,  Romae ,  1748;  Originum^  et  An* 
tiqUitatum  chrislianarum  libri  XX  ^ 
Romae  ,  1749-55,  12  tomes  en  5roL  gr^ 
in-4**,fig.,  etc.,  etc. 

MAMBELLI  (Marc-Ant.),  Jt's.,  nrf 
Il  Forli  dans  la  Romagne  ,  m.  h  Ferrarâ 
en  1644  I  ^  63  ans.  On  a  de  lui  :  Osser-* 
vaziofii  délia  lingua  italiana ,  1  vol.  % 
publiés  sons  le  nom  supposé  de  Cinonia 
Accamiro  Filergiia,  ouv.  estimé,  donc 
|on  a  fait  plusieurs  éditions. 

MAMBRUN  (Pierre),  jésuîti,  né  à 
Clermont  en  Auvereue  en   1600 ,   s'est 

,fait  une  réputation  dans  la  te'publiqu^ 
des  lettres  par  ses  Poésies  latines ,  dar.a 

tle8(|uelles  il  fait  tous  ses  efforts  pouc 
imiter  Virgile.  Il  m.  h  la  Flèche  en  1G61* 
On  a  de  lui  des  Eglogàes  ;  des  Géor* 

\giques f  en  quatre  fivres;  Constantin^ 

*ou  V idolâtrie  terrassée,  podraebéroïquei 
en  douze  livres ^  la  Flèche,  1661,  in-fol., 
et  Paris,  i65'i ,  in-4**5,  il  **'  précédé  d'un  «s 

^DissertationleLixïie  sur  le  poème  épique/ 

*ecrite  purement. 

MAMERT(;St.),  ce7.  é<r.  de  Vienne 
en  Danphiné,  institua  les  Rogations  l'ait 
469.  Les  calamités  publiques  turent  l'oC"' 
c'asion  de  cet  établissement,  qui  A  passe 
depuis  dans  toute  l'Eglise. 

MAMERTÏN  (Claude),  orateur  da 

î4*  s.,  élevé  au  consulat  par  l'epapcreur 

Julien  eu  35a.  Pour  remercier  ce  prince» 

iv<*  »  t  m  • 


4m         mami 

Momertîn  .prononça  en  sa  présence  un 
panégyr*  Ut«  q««  nous  avons  encore^  • 
IM  AMIA ,  reino  des  Sarrasins ,,  veave 
À  la  Ûeur  de  son  âge  ,  prit  eUe-méme  Ift 
commaHdement  de  son  armée ,  et  devint 
la  terreur  de  Tenipire  romain.  Après 
avoir  ravagé  la  Palestine ,  elle  força  l'cm- 


«Ic  paix. 

•  MAMIR  ou  Amir  Dolvat  ,  cél.  mér 
clecin  armvnieD ,  né  vers  l'an  1 4^3 ,  daus 
javitle  d'Amassic.  Après  avoir  voyage  eu 
diverses  contrées  de  l'Asie  et  de  l'Eu- 
rope,  il  se  fixa  h  Constantinople  sous  le 
r^gnc  du  sultan  jMehemiaed  il ,  surn. 
FtUh^  y  publia  en  174^  un  ouv.  de  mé- 
ilccine ,  intii.  \^ Inutile  aux  ignorons. 
iiet  aut.  traduisit  ensuit*  par  extraits 
les  endroits  choisis  des  anciens  médecins 
çrccs  ,  latins ,  arméniens  et  d'autres  na- 
tions, et  en  forma  un  recueil  utile  sur 
l'art  de  guérir. 

MAMMÉE  (Julie),  fille  de  Julin» 
Avitus.,  et  mère  de  Tcuip.  Alexandre- 
•Sévère  ,  à  qui  elle  donna  une  excellente 
•ducation.  Pendant  sa  minorité.,  elle  gou- 


qu'elle  avait  envoyé  chercher.  Mais,  dan^ 
la  suite ,  accusée  d'être  cruelle  et  avare  , 
et  de  vouloir  s'arroger  l'autorité  souve- 
rétine ,  elle  fut  massacrée  avec  son  fils  , 
Tan  a35  de  J.  C,  à  Mayeuce. 

MAMURRA ,  chev.  rom.,  natif  de 
^  ^  Formium ,  accompagna  Jules-César  doiy 
les  Gaules  en  qualité  d'intendant  àa»  ou- 
I7*iers.  11  y  acquit  de  grandes  richesses  , 
ei  fît  bâtir  un  palais  magnifique  h  Rome 
aur  le  mont  Cœlius,  C'est  le  premier  qui 
lit  incruster  de  marbre  les  murailles  et 
)cs  colonnes.  Catulle  a  fait  des  épi- 
grammes  très -satiriques  contre  lui. 

TWLANAHEM ,  roi  d'Israël ,  était  fiU. 
tle  Gaddi ,  gén.  de  l'armée  de  Zacharie. 
^e  prince  ayant  été  tué  par  Sellum ,  Ma- 
nah'cm  fit  m.  l'usurpateur  ets'enipara  du 
(fône.  Ce  prince,  aussi  impie  qu  injuste 
envers  ses  sujets ,  m,  IHin  761  av.  J.  C*, 
a^rès  un  règne  de  10  ans. 

MANAHEM  ,  de  la  secte  des  essé- 

phéfi 

ulei 

jour  roi  aes  juifs  ,  ,  v. 

souffrirait  beaucoup  de  sa  royauté.  De» 
puis  cette  prédiction,  ce  prince  respecta 
toujours  les  Esséniens. 

MAl^AHEM ,  fils  de  Judas  Galiléen , 
•i  ^cf  des  saditicnx  «outre  kt  Romains 


MANB 

piit  de  force  la  forteresse  d)e  Mnssada  , 
pilla  l'arsenal  d'Héroda-le-Grand  ,  m. 
depuis  pen  ,  arma  ses  gens,  et  ae  fit  re- 
connaître, roi  de  Jévnstdem.  ï^éazar , 
homme  pubsant  et  riche ,  aoitle'vn  Je 
peuple  Contre  cet  usurpatenr  ,  ^ui  fut 
pris  et  puni  de  mort. 

MATASSES ,  ^»  aîné  de  Joseph  H 
d'Aseneth ,  fi»t  adopté  par  Jacob ,  1600 
av.  J.  C,  et  devint  chef  d'une  triba 
des  juifs ,'  qui  poria  son  nom, 

MANASSES ,  roi  do  Jnda  ,  auccéda 
â  son  perc  Ezéchias  à  l'&ge  de  la  ans, 
signala  les  commencemens  de  son  règne 
par  tous  les  ctinies  et  luir  IHdolâtrie. 
Il  dressa  de*  autels  à  Baal ,  et  fit  mourir 
le  prophète  Isaïe.  Assarhaddon  ,  roi 
d'Assyi  ie ,  marcha  contre  lui ,  le  chargea 
de  chaînés  ,  et  l'emmerta  captif  à  Ba- 
brîone  vers  la  aa"  année  de  son  règne , 
rân  6^7  av;  J.  C. 

MANCARUSO  (  Michel-Ange  )  ,  n^ 
h  Syracuse  en  1606,'  et  m.  en  1705, 
a  publ.  :  kàlendùriutn'ianctorum  urlis 
Syraciisanwi ,  in'dexqttt  eorum  ,  qui 
sanctitalis  famâ  floruerunU 

MANQNELLI  (  Ant.  ),  né  à  Vaîlétri 
en  i45«,  m.  vers  i5o6,  bon  g^rumui. 
On  a  de  lui  quatre  poé'mes  latins  :  De 
florihus ,  Deûgurif ,  De  poëticd  vir- 
tute,  Devitâsudy  ÎParis,  in-4*;  ^pi- 
grammatay  Venetiis,  i5oo,  in-4°j  des 
lYotes  sur  quelq.  aui»  latins. 

MANCINI  (Jules.),,  né  à  Sienne, 
flor.  au  i5»  s. ,  nWd.  de.l'hupital  du 
Sa^t-Esprit ,  in  Saxia  ,  chan.  da  Va- 
tican ,  et  ensuite  premier  méd#  du  pape 
Urbain  VIIL  11  est  auteur  d'un  Traité 
f7«  <lccor«t*o«e,  rédigé  d'après  les  leçons 
du  savant  Mercuri(9U ,  Venise  ,  1601 , 
et  i6a5 ,  in-4**. 

MANCINL  ^oj-e»  flEVxts  et  Ki- 

VERffOIS.  ' 

MANCINI  CFrainç.  ),  cxcell.  peîni., 
né  à  Saint-Angcle'  în»  Vado  ,  dans  le 
duché  d'Urbitt",  fut  élève  de  Chai  les 
Cignani.  On  voit  de  loi  plus.  Tableaux 
dans*différ.  égUséf  de  Ita  Romagne  et  dtf 
Rome ,  oiï  il  m.  en  1758. 

MANCG^APÀC,  fotafet.  et  pwmier 
încas  de  Pémp.  du  Përon.  Aprèaà^oîr 
réuni  et  civilrsé  les  Pénmens ,  îl  iear 
persnàfk  (^e  lé 'soleil  était  son  pèce. 
Après  sa  mort  ils  l^adorèrent  comme 
une  divinité. 

MAWDAJORS  (Louis  des  Ours  de), 

écnyer ,  seigneur  de-  Mandajors  ,  Can* 

vixs ,  etc. ,  bailK  ^én.  du  comté  d^Alai s, 

et  maire  dé  cette  rillc ,  aut.  d*  iVba» 

.y'Hin  décQur^ttief  Murl'étaê  de  ftf»* 


^nrit  Gàuto  du  ttms  dfo  Césià^  ^rii, 
16^ ,  in- là.  —  Martdftj'dffB  (  JeaH-Pierre 
dfes'  Ours  de  )  ,  û\9  liu  prikïcd.  ,  né  à 
AHÏb  y  en  LâTÎguedôC  ;  en  1670,  oii  il 
m.  en  1^47  >  memb.  de  Facaciëm,  des 
inscript,  et  b.-lett:  Il  débuta  par  la 
leetare  d'un  Mémoire  sur  là  marrcbe 
d'Anniibal  d^Vis  les  Gaules  ,  dont  on. 
tcouve  lin  extrait  dans,  le  .3'  ^o!.  des 
!M<$inoires  de  cette  acad^  ^^  publia  uàe 
Mistoire  critique  de-  la  Gaule  narbon- 
naise ,  avec  des  XiustrttUkons ,  Paris  , 
1733  ,   in-ia.' 

'  MANDAR  (  Jean-Fftttwois  ) ,  praire 
àé  }a  cortgré<*at.  <de  l^Oratoire ,  siipé- 
rreâr  da  colUfgc  ^e  Jirfliy,  éhi  supo- 
i4ffir  çén*  de -sa  cojn^é^t.  au  momeiH 
<le'>sa  slippi^sàicin/ppëdîe.  du  roi,  né 
hî  Mai'ittês  fcii  i^3vi';m.  k  Paris  en  i8<»3, 
a'puM.  :  un  PAfiéi^jrrii^ue  de  St.  Ldttis, 
1^755  hn  i^oya^e  h 'là '^grande  t:}%.ar- 
treiisè ,'  eu  Ve^s  Al»Jïa«<kin»,  II-  a  laissa) 
plus.  ëermon»^Mimé*.  ' 

"MANDAt*  (K:)  ;  Wé  [h  -Pafisvinc. 
<5Dph.  aux  *^r<ks  fràin'c.  /^«>hbràis,à\  le 
T)arti  de  Ja  re'vol.,  et  «ievint  cnnioi.  dfe 
Ixitafflcyfi  delà'  gardé  nation,  parisiêmie, 
}\  dispute  les  g#e^aAfër«' jcle  là  section 
àéé  Fiïïè8'-^k\ftt^Th6mné\j  4e  10  s(9Ût 
f^f)!l ,  h  diffend^e  U  cbUeàu  àéi  T^l 
lerfes  qiVi  allait  étrtf  àtt&qdtf  pânr  t^^'Mar-^ 
seillàts.  Maildat ,'  âceusif  dSivo)r  r^wtxï 
faire 'rëiëii\r  â^l^  Taitêi  iftii  te  maire  Pe^' 
tT*>tt^  éfi'èhdHe^'^ri^ev  fiU  martdé'  ^ 
rHAt«-dc-VHIè  §tfp  îès.é*rt<|  béures  tlu; 

iWarîiiî  siUt  ^wnr  yfttê-^àvavë',  ïitttt 

mrrè  tè'  ;  *  él  dfyM  rrie  hvt  le-  •  con<lu  i  sai  t-^  4 
IXlJiisorT'dèJ  PAb'hayc',*  îf'ffitniassîiérl- 
sur  reScjfliéF.  On  iera-sWi-  I»>rp9^t1aiw  .là' 
Smmé^  Juali^rd.  les  bicnic^.ib  ^sbn.  fils  , 
fjptàiU'iakliflbaik  pour  loi  «daiimtev  l»:^i^-'' 

îl^ANnro  '^eSîrtlHeâ  Vin)',  Yèi^Hè» 
cWrt-cWTc  -flaifeaKfrfe  ;  n*  à  Me'ùlëbèke  , 
jft«s»la<J'Ctt^ât,'Je<l  l^i^',  ni.  K  Arni- 
xëMë^'-tû  i^y^Mtré  et  liitër.  â[  la 
foîirf;''6tt  lé'.f<S^fA  tantôt  décorer  de 
8etf'e;7^/é^ai<i^'Ms(-t<rfh{^  et  les  j^alafs,- 
tâAV*t  ftHr*' t<vii?f 'ttvèe  Succès  sur  les 
M^M^i^^Sitnt^féSlei'éi  Scà  comédies 
dont  il  peignait  Ini-iTtOTïè"  les  de'cora* 
tiafli^.  il inlmdtribirtYi  Hoïlânde  le^o^t 
iullen/'CiO  yoinbde;dè  ^e^^itMeàux  et 
cÛ  seB'e«frfimj(|m\f^<)leii' tnpifierieft  ésr 

cMvtflen^  tflè:  fieH' Pièces  du  tbdâtre  éc 
dtr'fiiM'hétipês  •fiôêèéêr/à'vinii  ExpUefL- 
ttmêë-t(tfithié';€ià^  lei  ^M,d«;s  peint. 
«ifiyiMsV  iiat.  'bt  âam.-  )ui(|U^eii  1604; 
>    IiliârD£S)fK^'CMh'AéeifV};ii^itf 
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pays  deMecàelboarg;  fut  pige  du  duc 

de  Holsteiii,  et  sumt,   en  qualité  de 

geatiâi. ,  ks  ambftite.  i^uç  ce- prince  en-> 

voya  en  Moscovie  et  (en  Perse  l'an  i63è. 

11  alla  ensuite  à  Ormuz  et  de  lÀ  aux  Indes. 

Il  a  doni|c  une  Relation  de  ses  voyages, 

i7a7,:in-fol.  ,  trad;  par  Viquefort. 

i     MANDEVILLE  (Jean  de),   cber.  - 

miles ,  né  àSaint-Alein,  ville  d'Angî.  , 

prof,  la  mcd. ,  et  floiiss.  dans  le  i4"  s* 

il  voyagea  en  Asie  et  en  Afri<jne,  etpu- 

•  blra  à  son  retour  une  relation  diç   ses 

vojages.   La   première  édit.   est  datée 

rLiégë  .,   1455 ,  avec  te.  ticre  :  Itinera-^ 

riwt  à  terrd  jtfngliœadfHiFtes  Jerosot. 

^lymitanaty  in-4°*  11  mourut  à  Li^^ 

en  137a. 

;     M AWDE VILLE  {  Bernard  de) ,  méd^ 

^bolland.  ylné  à  Dortv«r&en  i6;o.  Il  aIU 

I  s^établix  4  Londoes  , .  et  m.  co  1733.  U 

i  e«t  auceor  d^uu  poëmie    intitulé  :   l^ie^ 

gnimbling  Hi^e ,  c'est-à-dire  ,  l'Essaink 

a^Aiieiltes  murmurant  ;  Za  Fable  de$, 

ajbeUles  \     ou    Lea  .  Ftilftons  .deuenag- 

hannesiesgens.t  «ocçc  /fi .commentaire  ,, 

etCki^  Ir^d.  de  l'anglais  en  frauçats  pae 

Bertrand' ,  Amst.. ,  ^1740  9  4  ^^^  in^ia  ^ 

Bernées  l^bnes  sûr,  la  rt^ligion ,  VégU^i^ 

et  ieWonheur  de  la   mi<(0fi.»  trad.  eut 

frahc, 


tiaitisnie.ëans  lag%»er/^€,  173a,  ia-8V 
"!WA!Ni>0SIO  (Pfôspet.) ,  Aoble  Rb- 
i«ai^i>»et  cbtsv.  de  rôrdie  de  St. -Etienne^ 
^Ûtft}hfttii\9L  fin  du  tn*-éi  On  distiagQ«» 
p*rn*î  ce»  mart.  :  Hiitiùthèàà  Romana  ;. 
Om$ùM  d'Enihi^i-;  Catatogo  d'ait-* 
fore*,  eh^è  horrifia  4ûip  in  iuce  offéte  spet- 
thntifal^heléot^WànnosantOi  Adar-- 
efôtHe\  irag.  ^'Serîeéêegfi  afrehiatri po>^ 

^^MXN15RïtL'0W'tJbséph),  néW 

^  Bourg-en-Bresse ,  voyagea  en  Amérique 
:  ettf!^  ^llaUdè  ;  Vb  il  s'établit.  Après 
^  ^j'êtte'  Montré  coniwrfrc  au  parti  da 
ijttitboader,  il  revPtfc  en  Fr.  à  répocnié 


.  dé  \a  rèvt>K  TictiWe--dé  ta  tyronnie^'d^ 

Ro1^S{)i^>rr<l ,'  il  péiS't  sur  Pécbafaucl  en» 

.  t^3.  n  a  ci^niposc'  :  Le  •  Spectateurs 

;  àihêfioàin  ,•   Amst. ,'    1784  >  iti*8**  \'  X# 

•  f^ofdg*^  f^^^ér^èàin  l  ou  O6sert*aiior» 
«  Mlr  i^étkt  mètjM'y  id  etaliure  et  te  com^ 

merce  des  colonies  britantiiqaes en  Amé* 
riqué',  pfàà^  de  FaQ|(K ,-  augmenté  d'un 
;  précis    siir  l'Amérique   sepitehtr.  et  Ièh 
répabliqué  dés  Etats-Unis  ,'  Amsticrd.  ^ 

•  1783,  m-8*.  .  ' 

MANORIN^  (  hfi^in)  ,'n«  à  Saint- 
,  EtteAne  db  5aii>t-Créo^(l  èri  Dauphiné, 
I  d'iMi  inatccbbi ,-  aH^nrâlft  4^  ttès-lioaiMr 
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hevae ,  ûétettu.  ^  lût  âe  la  Iftasie  movk^ 
jiaie ,  et  enàn  l^a  coatrobande.  De?«na 
chef  d'une  tronp«jdiQj»rigaiuls  ,  au.a9m^ 
meDcciuentde  1^54  «-il  exerça  un  grand 
nombre  de  violeaces  ,  et  conunit  plus, 
assassinats.  On  le  poursuivit  pendant 
plus  d'une  anniie ,  «ans  pouvoirle  pren-. 
are.  Enfin  on  le  trouva  cache  sons  an 
amas  de  fiigots  dans  un  vieux  château 
Hëpendant  du  roi  à,e  Sardaigne.  Il  fut 
condamne  à  la.  roue  ,  le  a4  ("ai  1^55  , 
par  la  chambre  criminelle  de  Valence  ^  et 
exécuté  le  a6.dll  même  mois, 

MANES  ,  Wresiarcpie  du  3^»  s^  fon- 
dateur de  la  secte  des  maniebéens ,  s'ap* 
neia  d'abord  Gurhicus.  Né  en  Perse  dans 
resclavage,  il  fut  acheté  par  une  veuve, 
qui  it;  ^rh  ëû  amiiié,  l'adopta  et  le  fit 
lUstraire  pai*  les  mages  daiu  la  philos. 
des  Perses^  Maoès*  tcoova  chez  sa  bien- 
faitrice les  livres  de  l'hérétique  Terebin*- 
thtts,ety  puisa  son  système  et  ses  er- 
reurs ;  il  se  qualifiait  d'apôtre  de  J.  C  , 
#t  soutenait  qn'il  y  avait  neox  principes^ 
o^-à-d.,  deux  dieux  ^  on  bon  et  un  man<* 
Tais  ^  l'un  auteur  de  tous  Inens ,  t'autre^ 
«utenr  de  tous  les  maux.  Il'  enséignU  là 
transmigration  de  Pythagore ,  et  niait 
la  résurrection  des  corps  ,<  etc.  -  Manès 
promît  an  roi  de  Perse  de  guérir  ion  fils/ 
fequel  étant  mort  peu.  de  :tems  .après , 
l'hérésiarque  fiit  mis  en  prison  y  d'ail 
il  troura  moyen  de  se  sanwr.  il.fnt  re^ 
pris  ped  de  tems  après  paries  gardes  du 
Eoi  de  Perse  y  qui  le  fit  écordlier  vif  ,  Les 

«Sivans  ne  sont  pas  d'accord  /lur  lertems. 
.1 *  u.?- jI: .^ ^.^^— ..^  A^  ^- 


appelés  Manichéens,  St.  Augustin^  qui 
avait  été  de  leur  secte,  est  celui  de  tons. 
les  Pères  qui  les  a  coinbatltts  avec  le 
plus  de  force..  ... 

M ANESàON -MALLEÏ.  ( 4bîn ) , 
J^risien ,  ingénieur  <l6s  camps  et  armées 
du  roi  de  Po.rtugal,.etfensa(ite  maître  de 
aaathé  des  pages  de  Louis  XIV,  a  donné  : 
Us  Trai^aux  de  Mars  ,  ou  VArt  de  la 

rrre ,  .1691 ,  3  vol.  in^-S^f  Description 
Vunivers  ,  contenant  les  différens 
^sternes  du  monde  ^  etc.,  Pari^,  i683  , 
i  Tol.  in-S**,  figures  5  une  Q^ométrie, 
170a,  4  ▼^l'  io-8«. 

MANETOON  ,  fameux  prêtre  égyp- 
tien ,  natif  d'Heliopolis ,  et  originaire  de 
Sebenne,  flor.'  dn  tems  de  Ptotomée- 
Philadelphe ,  vers  l'an  3o4  av.  J.  C.  U 
composa  en  grec  VMistoire  d^ Egypte, 
Jules  Africain  en  avait  fait  un  aorégé 
4aiii  M  «hçonologie.  L'out.  de  ÂUnetkoa 
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s'est  perdn .  et  il  ne  nous  reste  qoe  de» 

fragmens  des  extraits  de-JuIej»  Afri'- 
•cain.  Gronovins  a  publié  un  Poënse  da 
•Manctbon  sur  le  pouvoir  dès  astres  qui 

président  à  la  naissatace  des  hommes  , 

en  grec  et  latin  ,  Leyde,  1(199  ,  in-4*** 
;     MANETTI  (Oianorao)^  ccl.  liité- 
.rateur  italien,  disciple  de  CÎhrysafloras , 

né  k  Florence  en  1396,  fat  on  d«  ceux 
tqni  contribuèrei>t  le  pltts  7  dans  le  i5» 

s. ,  aux  progrès  de»  sciences.  Il  exi^qna 
l' d'abord  la  philos-  d^Vistosa  dans  l'nniv. 

de  Florence  ;  mais  étant  poursuivi  par 
!  l'envie ,  il  se  reûf  J4  à,Kt)^ie ,  où  le  pape 
j  Nicolas  le  lit  sna  secret.  Il  devint  ensuite 
:.  le  ministre  secrel  d^  Alphonse  9  roi  de  N«- 
'pleSjOÙ  il  m..(;n  14»^  Maaetti traJuàil 
lie  nouveau  TcsUttient. dn;^^  eu  lutiDy 
j  ainsi  qup  divers  outt.,  d'Aiîsfcou»  ,  cc 
jcotnposaiin  2^naitd«a.  dtx'Uvces  cootio 
Iles  jnifs;.iies //(^cc^^eiSi  titie  liisiouê 
\de  Pistoie,  les  /^e*dtt  Pant^,  do  Pc- 
jtrarque,  de  Boccace  et  de  liicolas  V^ 
'  un  traité  en  quatre  livres  De  dignicete 

et  èxcèlUntid  hçniinis.,  Bèle  ^    iSSa^ 

;  MANETTI  (Xavier  ),  prof,  de  méd. 
jet  de  botan. ,. inten4?  dn  iardia  impérial 
<  des  plantes  à  Florence  »  ou  il  m.  en  1^85. 
I U  a  donofé  i  CoÂalog/us  hQrti  açadcmic» 
'  £?(ocer^ifi€9 1  «fc  le  Viriâurium  Ftortti' 
l^f^jun»,  IT^r^  inrii^i;  Dit^rses  Dissec- 
:  tai,ibns  »ur  des;  objefs  ,de  ^^c^cqiac  ,- 
j  ^tcnria  de^lf,  ucceU^^Xfn^iikolo^ia  mû' 
,thodicè  t^estàk.éttguc  i€onibu9  ceneit 
a^yiyum  illug!9^atifi  prnatq^  lat.  et  itaU 
;  {k  Xavier  ManettOy  Lattre;n(90  L^nvenùi» 
'  et  y  i olaJ9 te  Va|gnio  )^ .  Florentise ,  ;i  767— 
!  '77^1  5  ^ol-  gr^iii^fpi.j  600  plandi. 

MANEVILLETTE  (  J.^apt.Denyi- 
d'Aprèa  de  ) ,;  ^Hxrrespondl.  à».  Tacad.  d^s- 
scienc. ,  et  cbev»  de  Pbrdre  dn  coi^  né 
:  au  Hav^e  en  i^|  nu  litLofTenty'  on  il 
était  inspect.^  en,  i7dOft  .arait  ^rri  en 
qualité  de.c;apit.'  daif^  les  yajsseaax  de  la 
conrp.  des  Indes  J  on  Ipii  ^ôinËnla^arde. 
dn  dépôt  des  cartes ,  pli)]^  et  toi^raaux  , 
relatifs  à  la  navigatipa^^%:li9dea;prlent. 
et  de  la  Chine.  Il  a  doni^  lt,^epùsn^de9 
iodes  ou  Orienifll,  Pluris^  17^5  et  1781» 
a  ToL  grand  in-^IoL  .,..:,;    . 

MANFRED ;  t^rande Sùsàs,  fils  na- 
tnrel  de  PempeSi^  «rédcrie  il^  Ae  gonv. 
que  1 1  ans,  et  fi*  abhonrev.aon  rèniew  U 
avait  empoisonàë  joo  fjoktt  Gbnvna  ponr 
monter  sur  le  trôfie ,  e|  Cail  la  goenre  an 
pape  Innocent  IV .  Le  ponttfe  daaiQn  les 
royaum.  de  Napleaetde  Sicile  li  .Charles 
d? Anjou  f  oni  teinporta  ^ur  Man(ed  une 
vict.  dans  les  plaines  de  BénéreiKt.  Maft- 
fred  fttC  tttç  dvi«  le  coii4m||^  i 


"MÀNFREpI  (Jérôme),  pmfcM,  êri 
|>1ii)orié  et  en  mcd.  à  Bologne  juiqii^eti 
«499^  il  donna  dans  toutes  les  rêveries 
de  l'astrol.  jndiciaire ,  et  «  écrit:  Cen- 
iiloquîum  de  medicû  et  infirmis ,  Bomo- 
«i»  ,  i483,  i4%»  in-4°»  Venetiis,  i5oo, 
ia-fol. ,  Norimbergaî,  i53o ,  iu-6*»  5  Epb^ 
fntrides  ustrologkœ  operationes  medi' 
étas  spectantes,  Bononis,  i664« 

MANFREDirLdîo),  ant.  ital.  dn  !6« 
«. ,  traduisit  de  rcSJjag.  en  îtal.  le  roman 
Tirante  il  Bianco  valerissimo  caua- 
/«e/e,  Venise,  i538>in-4».  L^origînai 
en  castillan  parut  h  Valence  en  i^go , 
in-4°,  rcimpr.  àBavcelonne,  i497>»^"^'> 

iïuîs  à  Valladolid,  i5ii,  même  iormat, 
^e  comte  de  Caylus  adonné  une  trad.  fr. 
de  ce  roman ,  sous  ce  titre  :  HistoirJ  du 
^*a niant  che%f aller  Tyran  ^  le  ^  Blanc  j 
Londres  sans  date  (Parla,  ij4<^)>  ^  ^^^* 
petit  in  8".  Manfredi  a  aussi  fait  une  ver- 
sion d'un  petit  ouvrage  espag.  qui  a  été 
■lis  en  franc,  par  Gilles  Corrozet,  sou» 
le  titre  Ae' la  Prison  d'amours ,  Paris, 
f  5a6,  in-8*,  rcimpr.  avec  le  texte  espag. 
en  regard,  Pari^,  tSgS,  in-19. 

MiïNFREDI  (  EiMtachc) ,  célèb.  ma- 
thématicien, né  à  Bologne  eu  1674»  *^." 
f\  fut  prof,  de  mathcmati(|ncs  j  II  était 
membre  de  plusieurs  acad.  étrangère^  , 
et  poète  ingénieux.  Il  m.  en  lySg.  Ses 
Sonnets ,  ses  Canzoni ,  et  plusieurs  au- 
tres rnorceauxim^T,  k  Bologne,  17 '3 » 
tn-i6 ,  ont  été  réimpr.  avec  une  notice 
cur  sa  vie  et  sur  ses  outt.  ,  17^3,  in-8*. 
Il  a  donné  :  Ephemerides  motuum  cœ- 
iestium,  ah  anno  J']ï5  ad  annum  i75o, 
cum  introductione  et  variis  iabuHs,  Bo- 
logne ,  ijfS— ip5",  4  ▼ol.  in-4*';  De 
transitu  Aï ercunlper  soient ^  anno  17^3, 
Bologne,.  17^1,  iii,'-4'*>  ^^  Annuis  iner- 
ranlium  SteUàrum  aherrationihùs^  Bo- 
logne,. 1729,  in-4**. — Manft-edi  (Ga- 
I>riel),  frère  du  préftéd. ,  né  à  Bologne 
en  1681 9  cél.  algébriste,  m.  en>  1761,  est 
«nt.  de  :  De  constructione  œqnatiomum 
liifferentialium  primi  gradus ,  Bononiae  y 
1707  ;  Bret^e  Scnediasmageometricoper 
ia  costruzione  di  una  gran  parte  aell^ 
equazioni  differenzialidisl  primo  gracbo. 
Inséré  dans  lie  r8*  vol.  du  Gibrnntè  de 
ietterati  Italiani;  Soluxibne  d*nn  prd^ 
hlema  appartânente  atealcoio  intégra- 
le,  insère  dans  le  second'  vol.  da  sup- 
plém.  du-  même  Journal:  Z)e  fomituis 
^mbusdamintegrandis  ;  Deelinûnandis 
ah  atfuatione  arcubus  circularihu»  y  et 
'alia  ;  De  inueniendis  datanjanformula- 
mtm  irrationalium  reciprocis^  etc.  *^ 
Manfredi  (Emile  ) ,  jés. ,  frère  du  pré- 
«id. ,  né àBoiogne en  1679,  m*  »P«c]n« 
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en  1^44*  Où'  a  de  i«i  :  'Quaresamale , 
Venise,  1747 }  Orazione  funèbre  neW 
esequie  dei  serenissimo  principe  cLS" 
mente  Gio.  Federico  •  Cesare  d'Esté  » 
Modène,  17^7-     .  .  -     ' 

MANFREDI  (Paul ) ,  méd.  italien , 
né  à  Lacques ^  fut  en  réputation  vers  lé 
tiliUen  du  17^ 's.  Sectateur  %bthousiast« 
de  Libavins,   it  éeritdt  un  traité  pôot 

Srouver  les  «vantases  de  ta'  transfusion 
u  sang  d^nn  animal  dane  an  autre ,  soua 
ce  titre  :  De  not^d  et  inauditdmedieo-chi^ 
rurgicd  obseruatione ,  sanguinem  trans-* 
fundente  de  inditdduo  in  individuum  , 
priùs  in  brutis  et  lieindè  in  homine  eX" 
mertd,  Rom»,  1668  ,  in-4°.  U  a  donné  à 
Rome,  en  1674  >  in*4^'  Observations  sur 
PoreiUe  interne  et  sar  Puvée,  in&érées  par 
Mangetdans  sa  biblioth.  anatom. 

MAWFREDI  (  Mnzîo  ),  n^à  Césène . 
▼îlle  dp  la  Romagne ,  dans  le  i8«  s. ,  se^ 
crct.  de  Dorothée ,  duch.  de  Brunswick, 
«e  distingua  par  son  talent  en  poésie.  lî 
a  laissé,  outre  ses  Madrigaux,  desr  'Let-r 
très,  et  Sémiramis ,  tragédie. 

MANFREDI  (  Bartbélemi  ) ,  pcinluf 
de  Mantoue,  disciple  de  Michel-Ange 
de  Carravage,  imita  tellement  son  maître^ 
qu'il  est  difficile  de  ne  pas  confondre 
leurs  tableaux.  Ses  sujets  les  plus  ordi- 
naires étaient  des  Joueurs  de  cartes,  vif 
de  dés ,  et  des  AssembL  de  sùldats, 

MAKGEANT  (  Lno-XJrbain) ,  savant 
prêtre  de  Paris,  oii  il  naquit  en  i656,  ei 
y  m*  en  I7a7«  On  a  de  lui  trois  Editions, 
Tu  ne  de  St.  Fnlgcnce,  év.  de  Rospe, 
Paris,  1684,  in-4^  j  Tautré  de  St.  Pros- 
per, Paris,  r7i  î,  în-f.  j  la  Bible  de  Sacy^ 
avec  le  latia  et  des  notes ,  Liège,  170a  » 
3  ToL  ^n-fel. 

MANGEART  (Dom  Thomas),  bc- 
néd. ,  antia.  »  biblioth. ,  et  cons.  dii  due 
Charles  de  Lorraine.  Il  préparait  un  ouvl 
fort  considérable  lorsque  la  m.  Tenlcva  ^ 
l'an  1^63.  L'abbé  Jacqnîn  Ta  achevé  et 
publie  sou*  ce  titre  t  întroductiati  h  fa 
science  des  médailles ,,  pour  seruir  h  la- 
nonnaisâance  des  dieux,  de  la  religion  ^^ 
des  sciences ,  des  arts ,  et  de  tout  cequî 
appartient  a  rhistoire  ancienne ,  avec 
les  preuves  tirées  des  médailles,  Paris  , 
i7D3^îo-fol. 

MANGENOTCI^owis),  chanoine  du 
Temple  à  Paris ,  sa  patrie ,  né  en  16^  , 
m.  en  1768,  était  un  poète  de  société.  H 
a  rédigé  le  Journal  des  sav.  dbpnis  17»^^ 
jusqu'en  1731-  On  a  pnBIié  à  Amsterd., 
en  1776,  le  recueil  de  ses  Poésies,- 

MANGET  (  Jean Jacq.  ) ,  cél.  tpéd.^ 
né  à  Qoiève  en  i653U.  où  il  ni.  eH;  17  W 
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Jl  £at  le  preitfier  ■ftëdbci.  déT«kjiOt«  éê 
Srandcboorg.  Set»  prikicip.  ouvi:'.  sonXA 
JSibliotheoa.iiFUÊtatnica'f  iieoève^  ^^^f 
9  mi  ii^-foL.;'  nuii  ,CoUecAion  4e  .di<r 
verses  Pharmacopées ,   io*fol.  \  BSbUJbi- 

jtt  ▼<>!•  in  -  €oi.  9  Mibffptkeça  jfi^riicq^ 
pracUca,  1^39»  4  Tol*  în-£bl.  ;  J%i^-' 

wnentariM,  ^4  observaiionibus  aucta  , 
liogdnni,  1^0,. 3' vol.  in-Coil.  ^  JUitUo^, 
tfleca  ebimiçifx,  GençT9>  1709»  3  vol. 
»i-fol.  ,  %.  ;  Uibliotkwa  chir^rgica^ 
fxeiievsy  I7!)if  4  ^^^*  ^i^  ^  ▼ol.  in-i'ol.  ^ 
^Mibliotheca  fcriptorum  modvcorum  ve^ 
Werum  et  recfitUiorum .  GeaevA ,  irj^i , 
J^  tom.  en  9  toI.  in* toi. 

MANGIN,  adjudant  gda.  franc.,  né 
1^  Mayence  ,  passa  en  France  après  là 
prise  de  ce^te  ville  par  les  croupes  pras- 
iiennes,  y  Cyt  employé  dans  son  gr^de» 
«t  eut  le  liras  emporté  dW  bomet  de 
canon  dans  ufie  affaire  près  de  Salzbourg. 
}1  in.  dans  cette  ville  des  suites  de  sa 
jblessnre,  en  1800.  Mangin  inventa  une 
3naclùne  de  guerre,  à  laquelle  il  avait 
çlonné  lé  nom  de  Scaphandre  ,  dont 
An  a  fait  rcxpérience  en  1798. 

MANGIW  (  Chvles  ) ,  cél.  arcbit. , 
né  à  Mitry ,  près  de  IVleaux,  en  17^1.,  m. 
à  Nantes  en  1807.  lia  construit  à  Paris 
la  Halle  aux.  blés  ;  la  Garre  ;  le  Sémi' 
naire  du  Si^^Esprit;  les  fondations 
eiVEl^uatiàn  du  portail  de  la  ci-devant 
église  de  St. -Barthélémy:  la  RestaU' 
fation  du  portail  de  St.-Snlpicê  \  V£t 
léyaîion  de  ses  tours,  etc.* 

MANGOLD  '(  Joseph  ) ,  jés.  ,  né  k 
Ilhelinge^,  en  Suabe  ,  en  17 16,  en- 
seigila  la  philos,  dans  Tuniv.  d^lngojs- 
McU,  et  rcra^it  divers  emplois  hono- 
arables  jusqu*V  la  snppressioh  de  la  so- 
ciété. A  cette  époque  il  fut  continué 
daus  le  gonv.  du  coll. ,  par  la  volonté 
expresse  de  Pévéq. -pïince ,  et  du  ma- 
|;istrat  d'Ausbourg,  où  il  mourut  en 
^787»  Il  est  auteur  de  :  Systema  luminis 
et  colorum ,  novam  de  refractione  theo- 
riant  complectens  ,  cum  prœuid  disser- 
.tatione  Je  sono  ,  Ingolstadt ,  17^3  , 
in-8° }  un  Cours  entier  de  Philosophie, 
Ingolstadt ,   i755,  5  vol.  in-4°- 

MANGOT  (  Clandft  ) ,  né  à  Paris  , 
f^t  protégé  par  le  maréchal  d^ Ancre  , 
)ft  deviut,  en  moins  de  18  mois,  pre- 
mier présid.  du  parlem.  de  Bordeaux, 
secret,  d^é^atet  garde  des  sceaux  en 
'3616.  Après  le  massacre  de  son  pro- 
tecteur, il  remit  les  sceaux  eC  mourut 
daufli^'obscurité.  $a  postérité  finit  <tans 
«eft  .]^efit»«ite.  :— MMsot  (  Jae^bds  y, 


^^rç  du  préoéS. ,  cél.  «(voc-gifiicr.  an 
pvl*  .de  raria,  pi^gistrat  intègre  ,   m, 

en  i58l7  •  ^  ^^  ^^'  ^^  ^  ^^  \"^  ^^^ 
l^er^  latins  e^,ôéÉ» ^Mcu:^iJiguçs ,  ^Àii  sont 
tt^  longues. 

MANHART  (  ^rancois-Xavier  ),  jës., 
né  à  Inspruck  en-  rti^,  mort  à  Hall, 
▼ille  .du  Pyrol,  en  1773.  H  a  laisse: 
Bibliotheca  domeatiea  bonansin,  artiutm 
ae  etHdkionis  studiosoirumusui  instrueta 
et  aperta,  Augsbourg,  176a,  in -8**;  Idea 
Tuagnji  Dei  contra  atheismum  Tiujus  aevif 
Augsbourg,  1765,  in-8°;  Antiauitates 
chris^t€tnorùm  t  ibid.  ,1767,  in-o**,  etc. 

'  MANILiUS  (Marcus),  poète  latin 
sous  Tibère,  a  composé  un  Traité  d'as- 
tronomie,  en  vers,  dont  il  ne  nous  reste 
que  cinq  livres  ,  qui  traitent  des  ctoiles 
fixes.  Les  meilleures  édit.  de  cet  ouvr. 
sont  celle  de  Joseph  Scaliger,  Leyde, 
1600  ,  in-4^  9  ^^^^^  ^  BeoUey,  Lond. , 
1730,  in-4^>  et  d'Edmond  Burton  ,  cum 
noUt  variorum,  Londres,  1^83^  in-^^^ 
ceUe  ad  ùsum  delphinif  Parisiis,  1679, 
Ûi-4^*  11  y  en  a  eu  une  autre  de  Paris^ 
T  786 ,  3  vol,  in-8^ ,  avec  nne  traduct. 
et  des  notes  par  le  p.  Pingre  ^  enfin  , 
celle  de  Stoelber  ,  Strasbourg  ,  1787  , 
in-8®.  LVdit.  de  Bologne,  i474>  in-fol» 
est  très-rare. 

MANITlUS(SamnelGotihilff),  méd., 
memb.  de  Facad.  impér.  des  curieux 
de  la  nature,  sous  le  nom  de  Macer, 
né  en  Lusacc  ,  hi.  en  16^  ,  professa 
h  Dresde ,  et  y  fit  impr.  :  De  œtatibus 
Zedoafiœ  reltttio  f   1691,  in- 13. 

MANLEÎ  (mistriss),  fille  de  sir 
Roger  Manley ,  née  à  Gucroesey..  Son 
tuteur ,  désigné  par  spn  père  ,  la  se» 
duisit  par  un  mariage  supposé,  et  IV 
b^ndonoa  dans  ses  plus  belles  années, 
qu'elle  passa  dans  la  solitude  j  elle  y 
composa  sa  premièce  trag. ,  int^t.  :  The 
RoYal  Wschief,  iouée  en  1606.  Elle 
publia  ensuite  :  Memoirs  of  the  JVexy 
Atalantis ,  1  vol.  \  traduit  en  franc. , 
Rouen,  1714  >  ^  ^^1*  in-ia  ;  la  tràe. 
de  Uucius  ,  premier  roi  chrétien  & 
RretagnCfiouée  à  Drury-Jfiane  en  1717^ 
des  Litres  ,  i  vol. ,  et  dVitfrej  our 
wrages.  Elle  zx).  à  Loiylres  en  1724* 

MANLIUS.,  gendre  de  Tar^o-ler 
Soperbe ,  donna  ,uo  ^h  k  ce  xoi  lor^ 
qu'iil  ibt  chateé  de  Row^  ,  Vs^fx  ^09 
av.  J.  G.  Il  est  rtgai^dé  C9nin|#  le  chef 
de  Pillnstre  £aroille<  rojyt.  dea  Aftanlius, 
d'oii  sortirent  trois  C0Dsq]«,  douze  tri- 
buns et  deux  dictatenjcs.  Les  homme» 
les  plus,  cel-  de  celte  iuiûUe  sont  1« 


JtktL 

(  Mârens  ) ,  câ.  cous,  et  capft.  roai. , 
dlscinçttc  lians  Ub  armées  dès  l'âge  àe 
»6  ans ,  ae  réreilU  dana  le  Gapttole , 
aux  cria  des  owa,  lorsque  Rome  fat 
prise  par  les  Gaulois,  et  repoussa  les 
«nneaais  qn\  vdiilaient  «arprcndre  cette 
forteresse:  oe  qni  loi  fit  doanor  le  su!w 
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la  royancé  ,  il  fut  pre'cipit4^  du  haat  du 
roc  Tarpeïen  ,  l'an'  SSf  av.  J.  €.  Ce 
trait  faîstor.  est  le  sujet  d^nue  trag.  de 
Lrf|  Fosse.  ^ 

MANLIUS-TORQUATUS,  cons. 
et  capit.  rom. ,  fih  de  ManKas  Impe^ 
riosus,  montra  un  grand  courage  dans 
«a  jeunesse  comme  tribun  militaire.  La 
gueri'e  contre  les  Gaulois  s'étant  alliiniée^ 
BU  d'entr'euz  proposa  un  combat  sin- 
ffulîer  avec  le  plus  raillant  des  Romains; 
Manlius  s'offrit  h  combattre  ce  téraëraire, 
le  tua  ,  lui-ôta  une  cbatne  d'or  qu'il  avait 
an  cou,  et  hi  mit  au  sien.  Ùe  là  lui 
vint  le  surnom  de  Torquatus,  qui  passa 
ensuite  h  ses  descend.  Ktant  cous,  dans 
la  goerre  contre  les  Liatin»,  S^o  ans  av. 
J.  C. ,  il  fit  trancher  la  tête  à  son  iâi, 
patce  qu'il  avait  combattu  contre  sa  dé- 
fense, quoiqu'il  eut  remporte  la  victoire. 
Il  vainquit  les  ennemis  de  la  république, 
et  fut  plusieurs  fois  consnl.  11  refusa  une 
dernière  £ois  le  consulat,  en  disant  :  «  Si 

t* 'étais  consul ,  je  ne  pourrais  souffrit  la 
iceoce  de  vos  mœora,  nt  voue  la  acvévité 
de  mon  command.  »  Elle  e'taii  en  effel 
ai  grande  qu'on  donna  depnis  le  nom  de 
MaaUana  ndicta  k  tous.  les  arrêts  d'une 
îustice  trop  exacte  et  trop  sihrère» 

MANN  A  (Jean-Bapt.  la)»  poèie  M 
peint. ,  membre  des  acad«  des  Udio- 
listi  h  Home ,  des  Oaiosi  2i  Naplei  ,  et 
des  Riacceai  k  Palatma ,  Aë  à  Gataue  , 
n».  en'  iG^q.  Sea  Poésies  sont  iuadree» 
dfinsiles  poéaict  de'  signM  aaoadômiéi 
J'antasticb  deiRoma. 

M  ANNA  rJean-Atit.)  ^  nék  Oapone, 
vitaît  idane  le  tG*  s.  On  a  de  lui  :  lia 
ffrima  parte  deèÈae/meeUérla^  de  tmti  i 
pripHèg) ,  càpitoliy  ieHeM'  régie  ,  e 
aUrè  scriuure  di  Capwt  dai'  ti^  fiito 
0I  ' t5io. 

MANNI  (Domînîqne-lNEftrie),  ne  h 
Florence  en  1690 ,  e'trivit  beanc.  d'otr- 
prages  historiques  »  pour  «claircîr  qnel^ 
opes  points  de  ^histoire  de  la  Toscane. 
Il  m.  en  I  ^88. 

MANNINGHAM  (Richard):,  céi. 
dbcC.  en  mëd.,  de  là  soc.  roy:  et  dtt  coll. 
desméd.  de  Lond*.  Il  a^crtt  :  Compen- 
éMianU  obsùtricunàî'f,  iknàM,  içSg^ 


'■  în^-^o ,  Hâ1ft*Sa«onoBi',  t'f^S  -9  ln-4**  « 
par  tes  soins  de  Philippe  Bochmcr,  Lnn- 
'ditti,  17&4,  û^'^4^»  Loranit ,  1755  >« 
ia-4^  :  en  anglais ,  Loud. ,  1774  >  in^^^^  «. 
'  sons  le  titre  ^Abstract  nf  Jnidw^ry  n 
'  7%e  sympioms ,  naUure  y  cause»  and^ 
'  tfWe  nf  the  fhbricmla  eoritmônl^  eailètÈ 
'  the  neivoMs  and  kystericalfbt^en^  Loo- 
i  dres  ,   T'y^ôf   1748  >  in-8'*. 

MANNORY  (Lonîi) ,  «roc.  a»  parK 
de  Paris ,  sa  patrie  ,  ai  en  T696  ,  et  m.' 
en  1J78 ,  a  doni»^  18  vol.  )n-T9  d# 
Plidaofers  et  Mémoiree  ^  une  Tradueti 
en  franc,  de  l'Oratson  funèbre  de  Lonia. 
XIV  ,  'par  le  P.  Porëe  ;  et  des  Obser-* 
tétions  snr  la  Semiramts  de  Voltaire  ^ 
Alethopolis  (  Paris) ,  1749»  in-8(>. 

I.MANSARD  onMiirsAKT  (Frane.)^ 
fameux  arebit.  franc.  ,  ne'^  Paris 'eo^ 
i5q8  ,  m.  en  1666. 'Ses  onT.  ont  eta*^ 
befif  Paris  et  ses  environs,  et  même- 
plus,  provinces  ^  ils  sont  en  si  grand 
nombre  qu'il  faudrait  un  vol.  pour  lea 
rapporter  tous  :  on  remarquera'  seule- 
ment  qne  c'est  l«i  qui  a  invente  oett<^ 
sorte  de  couverture  que  l'on  nommé 
wmnsarde. 

It.  MANSARDoo  MAffsâirT  (Jnle»» 
Hardouin  ) ,  neveu  du  précifd.  ,  m.  e«t 
1708 ,  ^  69  ans  ,  prem.  archit.  du  roi  » 
enev.  de  8t.-Michei.  C'est  sur  lea  dessine. 
deoe  fnmeux  arrchit.  qu'on  a  construit 
la  galerie  dm  Palais-Royal ,  la  place  df 
Lonls*lerGrrand ,  celle  de»  Vietotres.  Û; 
a-  fait  le  Dôme  des  Invalides. 

MANSÇODR  (Mahaamed  ai),  rot 
de  Hamah  en  $ytie  ,  un  des  prraecessv 
du  cel.  Abotd'  Fffdff,  et  de  la  même 
famtllB  des  Ayoubites  ,  connu  pur  soa^ 
me'rite  littt^r.  il  m.  dan»  un  ftge  avancé^ 
l*an  cKi  l'bvgire  6x«^ ,  ii»i8  d<?  l'ère  vnfU- 
gatre.  On  cmAMltidê  lui  une  Mistoine 
asse^  complété  ,  éerhe  en  arabe ,  deu 
portes  arabes  |osqu'li  son  tems ,  en  to> 
volumes. 

MAN^FfXI>(Pîefipe-^Brttesty  eomM< 
dé  )  ,  d'oae  àei  plus  ilhistree  maisOTfa 
d'AUeinagne  ,  fMt  prisonnier  en  i5Sa 
dans  Ivoy ,  où  il  fcoUiiliiindaH,  aervj  t  de- 
puis les  catholiques  à  la  bat.  de  Mont- 
contour.  Dane  la  suite  ,  il  eut  part  auK 
affales  le»  plus  importances,  devint  gouv« 
de  tiuxettibourg- et  de  BniKelle»-,  et  nà.. 
en  t6oi ,  h  87  ans  ,  ^ant  le  titre  àe^ 
prince  wtS .  Kmpi  re«-^^haries,  comte  du- 
M AiréVEi.o ,  son  filslëf^îtlme ,  se  si$;nalu 
dana  les  guerres  de  Ftandre  et  de  Hon- 
grie, et  nt.  sans  postérité 

II.  MANSFKLD  (Ernest  de),,  as. 
naturel 'de  Pterse-Enteèt  et  d'une  damcF 
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pagne  cla«s  les  Paja-Bat ,  et  IVmperênr 
en  Hongrie  ,  avec  son  frère  Cbarics , 
comte  de  Mansfeld.  Sa  brarortre  le  fil 
légitimer' par  l'emp.  Rodolphe  II  ^  mais 
les  charges  de  son  père  ,  et  les  biens 
qu'il  possédai  t  dans  }cs  Pays-Bas ' espagn. . 
lui  ayant  tU  refuséscontreles  promesses 
données  ,  il  se  ycti  ,  en  1610,  dans  le 
parti  des  princes  protestans  ,  quoiqu'il 
lût  caibolique  »  et  ravagea  différentes 
provinces  apparieflgntes  à  la  maisoa 
d'Autriche.  Il  ni.  en  1696,  à  46  ans. 
£rne»t ,  bAtard  de  Mansfeld ,  passa  avec 
raison  pour  l'un  des  plas  grand  s  généraux 
de*  son  tems.  , 

MANSFELD  (  Henrî-Franc. ,  comte 
de  ) ,  de  la  même  maison  que  les  pr^d^ 
dcnt,  se  signala  dans  les  guerre»  pour  la 
•occession  d'Espagne.  11  m.  à  Vienne  en 
1715 ,  K  74  >"*  i  i^  ^"^  prince  du  saint 
empire  -,  grand  d^Espogne  ,  gen.  des  ar- 
mtf'es  de  l'emper  ,  ambassad.  en  France 
et  en  Espagne  ,,etc. 

M AWSFIELD  (  lord  )  ,  membre  do 
parti  ministér.  dans  la  chambre  des  pairs 
au  pari.  d'Angi. ,  avait  été  ambassadeur 
d'Anglet.  en  France,  sous  le  minist.  da 
lord  Stormond.  Pendant  la  guerre  de  la 
révol.  fr.  ;  il  combattit  constamment  le 

Sarti  deTopposiiion,  proposa  au  parL 
'autoriser  le  roi  d^Anglec.  à  exciter  la 
rébellion  en  France  par  tous  les  moyens 
possibles  ^  et  m,  h  Lond.  en  I7<)6. 

MANSI  (  Jean-Dominiqne  )  ,  archer, 
tic  Lucqnes,  ne  dans  cette  ville  en  1692  ^ 
3KI.  en  1769. 11  ptof.  pendant  longeemi 
la  théologie  morale  A  Naples.  Ses  princ* 
«nvr.  sont  z,  lUctùmarium  histoticUrfi  ^ 
-^ritioum  ,  chronologicum  ^  geogfophi-' 
€Mm  ,  et  litieràle .  sacrœ.  oeripturm , 
Luccïe  ,  172?.  C'est  la  tradnctien  lat.  de 
D.  Calmet ,  avec  des  notes  et  éUiS.aug^ 
wentalions  par  Mansi,  Lucques,  1781  ; 
'uinnalfif  ecchsiast.  Cœs,  Baronii  card. 
€iim  nntis  Beluzii^  noUsquc  Deminici 
Georgiif  et  Jo.  Doïkirdci  Mttnêij  Luccae, 
1740 ,  38  tomes  in-fol.  ;  De  epochis  eon- 
èUiorum  Sardicensium  et  Sirmensium , 
elc. ,  XtuccsB-,  1746^  s  Sanctorum  oon- 
eUiôtum.et  decretorum  coUectio  not^a  , 
seu  ColleHionif  pandtiorum  à  P,  Phi- 
.iippo  /xibheo  y  elc, ,  Luccae  ,  6  vol.  ior 
.folio.  Cet  ouvr.  fi^t  réimprimé  sous  un 
nouveau- titre  »  à  Venise,  avec  des  augm. 
considvi-, ,  etc. ,  par  Maiisi  et  autres,  3o 
vol.  :.le  3o^  parut  en  1792^  Stepluini 
Jialuzii  imsçeUanea  novo  oraine  aiges- 
tn ,  et  notis  awHa  j  etc. ,  Luçcse  ,  1761  , 
4  vol.  in-folio,  etC4,  etc. 

MANSIOJ^î  (Colard) ,  impï.'  ei  âut. 
^M  15^*^ .«»  «  Mh\  \.  «Iqw  l'opinkio  \^  pltts 
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coarrtnne ,  natif  de  Bruges.  On  a  cie  liiF  : 
Les  Métamorphosée  d'Ovide  nioraii-' 
sées  y   traduites  en  français  par  Aian" 
sion ,  du  iatin  de  Tnomas  fralsys ,  ja- 
cobin ,  et  par  lui  imprimées  en  i4B4  » 
in-fol.  ;  La  Pénitence  tCA^m  ,  trad. 
du  lat. ,  m.ss.  à  la  bibliotk.  impériale. 
Mansion  fat  le  prem.  impr.  de  Bruges. 
11  m.  en  i484^  M.  Van-Praet  ,  conseiv. 
de  la  bibliotb.  imper.  ,  a  publie  des  Re- 
cherches sar  la  vîc ,  les  écrits  et  les  édic 
de  cet  impr.  ,  qui  se  trouvent  dans  Touvr. 
du  P.  Lambinct  sur  l'origine  de  l'inapr. , 
Bruxelles  an  7  (1798) ,  et  Paris  ,  1810. 

MANSTEIN(Chriii.-Hcrmann  de), 
gén.  russe  et  auteur ,.  né  à  Pétersbourg  en 
17!!,  passa  ,  en  1745,  au  service  du  roi 
de  Prusse  ,  fut  nommé  gén. -major  d'inf. 
en  1754  ,  et  blesse  à  la  bat.  de  Kolia 
eu  1757  ,  et  peu  de  tems  api'ès  tué  près 
de  Leutmeritz.  Il  a  laissé  des  /Mémoires 
historiques ,  politiques  et  militaires  sur 
la  Russie  y  Lyon,  177^,  a  vol.  in^8®^ 
avec  des  plans  et  des  cartes  publiés*  en 
anglais  par  M.  Hume ,  2  vol.  >o-4'*. 
M.  Huber  en  a  publié  une  édit.  franc,  à 
Léipsick  en  177 1  ^  ibid. ,  1781  y  éditton 
augmentée. 

M  ANS  VELD  (Régnier),  néàUtrecht 
^n  1639,  prof,  de  philos.  &  l'académie 
d'Utrecht.  Il  a  publié  sous  le  nom  de 
Peints  ab  Andto ,  Spécimen  eonfuta^ 
tionnis  dissertaiionis  de  abusu  pkiloso- 
phiœ  Carthesianos  ;  Animaduersiones 
in  vindieias  Mtiresii  ^  et  Spécimen  boni' 
bomathiœ  ;  Plus.  •  Dissertations  atadé" 
miques ,  spécialement  •  De  ratiocina-' 
tione  begitimd ,  réimpr.  à  Léipsick  en 
1^99 >  «t  ^  Horborn  on  r7 1 1 ,  in-S®,  etc. , 
u.  en  1671. 

MANÏAGOUNY  (Ardavaai),  cél. 
gén.  sous  les  ordres  de  Rhosron  P** ,  roi 
arsacide  en  Arménie.  Lorsqn'Ardachis 
I*'  fit  assassiner  Khosrou  ,.  et  vonlnt 
faire  massacrer  toute  la  fam.  royale  des 
arsacides,  Mantagonny  sauva  a  Rome 
un  des  enfans  ,  nommé  Tiridnte  ,  et  lui 
donna  Péducation  convonableà  son  rang. 
Ce  icutie  prince  étant  entré  en  l'an  aSs 
de  J.  C.  en  possession  de  son  royaume 
par  la  protection  de  l'emper.  Dioclétien, 
Mantagonny  fut  investi  du  pouvoir  d« 
géncralissimede  toutes  les  troupes  d'Ar~ 
niéiiie.  II  battit  les  troupes  de  Cha- 
pouli  I^r»  fils  d'Achir  ;  ensuile  celles  de 
Chapouh  II  y  et  après  s'être  signalé  dans 
tous  les  combats,  il  m.  sur  le  champ  de 
bataill^  veis  l'an.  3ao  de  J..  C. 

MAJVTAGOUNÏ  (Jean),  élo  en 
43o  gran,d-:pairjf  fcV  d^'Arménie,  k  l'âçe 
de  .75  afu^  ^e  faii  îlai  létedes  «unées  a« 
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-«e  p9y9  contre  la  Perse ,  qui, voulait  1 
«^emparer  de  ce  royaume ,  et  y  e'tablir 
la  religion  des  mages  ;  il^  excita  le  peu- 
ple h  former  de  nouveaux  bataiU.  pobr 
^léCendre  la  patrie  et  la  religion  de  leurs 
^^l'cs.  Le  courage  he'roïque  qu'il  mon- 
tia  en  4^^  9  dans  un  des  combats  des 
plus  terribles ,  mit  fin  à  cette  guerre  dë* 
sastreuse  ,  et  Valarn ,  fils  de  Berose ,  roi 
de  la  Perse ,  fit  la  paix  aux  conditions 
que  demandaient  les  Armc'niens.  Man- 
tagouny  m.  vers  l'an  ^S?»  La  bibliotb. 
impeV.  renferme  plus.  m.ss.  de  lui. 

MANTEGNA  (  André  ) ,  ne  dans  un 
village  près  de  Padoue  en  i43i  9  fut  d'a- 
bord occupe  à  garder  .des  moutons. 
Comme  il  s  amusait  à  dessiner  son  trou- 
peau ,  on  le  mit  chez  un  peintre.  11  s'ac- 
quit bientôt  une  telle  rëjputation,  que 
Jacques  Bdlini  lui  donna  sa  fiUe  en  ma- 
riage ,  et  que  le  duc  de  Mantoue  le  fit 
chancelier  de  son  ordre.  MantMua  fit 
pour  ce  prince  le  Triomphe  de  César , 

?[ui  a  ^të  gravé  en   clair-obscur  ,   en  9 
euilles  :   c'est  le  cbef -  d'œuvre  de  ce 
peintre.  Il  ta,  h.  Mantoueen  iSi^. 

MANTELIUS  (  Jean  ) ,  august. ,  ne 
à  Hasselt,  ville  du  comte  de  Loos  en. 
1599,  ^'  *"*  '^^  1676.  On  a  de  lui  iHassele^ 
<um,Louvain,  t663,  în-40:  c'est  une 
description  de  la  ville  de  iiasselt  et  des 
environs  ;  Historiée  Lossensis  libri  dé- 
cent ,  Liège ,  1717  ,  in-4®  ;  Carte  de  la 
principauté  de  Liège  et  du  comté  de 
fjoozj  Amst. ,  1639,  ^^^^  grand  nombre 
d' ombrages  ascétiaues  e'crits  en  latin  et 
quelques  Pièces  de  vers. 

MANTICA  (François),  cardin-  ,  ne 
h  Udine  en  i5a4>  enseigna  le  dr.  h  Pa- 
doue ;  le  pape  Sixie  V  l'appela  à  Borne , 
et  lui  douna  nne  charge  d^audit.  de  rote. 
Cle'ment  VIII  le  fit  cardin.  en  1596,  m. 
k  Rome  en  1614.  On  a  de  lui  :  Lie  con- 
'jecturis  ultimarum  voluntatum.libri  XII y 
Genève,  1734»  in» fol.  5  Lucubrationes 
vaticanœ ,  scu  De  lacitis  et  amhiguis 
eonventionibus  y  a  vol«  in-fol, }  Deei- 
siones  rotœ  Romanœ,  in-4°. 

MANTO  (mytbol.) ,  fille  de  ïirësias, 
et  fameuse  devineresse ,  ayant  cto'  trouvée 
parmi  les  prisonniers  que  ceiés  d'Argos 
xirent  à  Thvbcf  ,  fut  envoyée  à  Delphes 
et  vouée  h  Apollon.  Alcméon  ,  général 
de  l'armée  des  Argiens ,  en  devint  éper- 
dûment  amoureux  ;  il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Amphiloque  ,  et  une  fille  appelée 
Tisiphone  ,  renommée  pour  sa  beauté. 
Mânto  rendit  à  Delphes  un  grand  nom- 
bre d'oracles. 

MANTOTV' (Thomas),  théoU  anglais 
'  «ûoHîoDformiste,  et  Tati  des  plus  grands 
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Erédicatenrs  de  son  tems  ,  né  en  x6do  à 
laurcnt  -  Lydiard  ,  au  comté  de  So- 
merset. .11  devin tdocteur  en  théologie  et 
chapelain  àia  restauration  de  Charles  II* 
Il«u.  en  1677.  Ses  out^ rages,  qni  sont  des 
sermons  dans  l'espri  t  du  calvinisme ,  ont 
été  rec.  en  5  vol.  la-fol. 

MANÙCCI  (  N.  A.  ) ,  méd.  vénitien, 
employa  un  séjour  de  40  ans  aux  Indcf 
pour  composer  une  Histoire  considéra- 
oie  ,  que  le  P.  Catron  a  trad.  et  abréeée 
dans  son  Histoire  générale  de  l'émpire 
du  Mogol ,  depuis  sa  fondation  jusque 
présent. 

]\XANUCE  (A\àe),Mdus  Pius  Ma- 
nutius  ,  céL  imp.  italien,  né  à  Bassano 
en  1447.9  ce  qui  le  fit  surnommer  Bassia^ 
niiSé  Manuce  est  l'on  des  hommes  qui. 
ont  le  plus  contribué  à  la  perfection  de 
l'art  typographique.  Le  premier ,  il  im- 

Srima  le  grec  corrcctem.  et  sans  beauc» 
'abréviations,  et  m.  à  Venise  en  i5i6. 
On  a  de  lui  :  une  Gramm.grecéjf,,  in-4^f 
des  iVotes  sur  Horace  et  Homère  j  des 
Traduct.  de  quelques  traités  de  St.  Gré- 
goire de  Nazianze  et  de  St.  Jean  de  Da- 
mas,, et  d'autres  owrages  qui  ont  rendu 
son  nom  immortel. 

MANUCE  (Paul)  ,  fils  du  précéd.  , 
né  à  Venise  en  i5i3  ,  soutint  avec  hon- 
neur la  réputation  de  son  père,  fut  chargé 
pendant  quelque  tcms  delà  bibliothèque 
vaticane  par  Fie  IV,  qui  le  mit  à  la  tête 
de  l'imprimerie  apostoliq  II  m.  à  Rome 
en  i574>  Xous  ses  ouvrages  sont  écrits 
en  latin  avec  pureté  et  avec  élégance.  On 
estime  principalement  ses  Commentaires 
sur  Cicéron ,  sur-tout  sur  les  Epîtres  fa- 
milières et  sur  celles  à  Atticus,  Venise  ^ 
i547  )  ^^"^^  y  ^^^  Epitres  en  latin  et  en 
italien  ,  i5G6  ,  vcl-ii  \  les  traités  De  le- 
gibus  Romanis ,  in-80  ^  De  dierum  apud 
Romanos  veteres  ratione;  De  sènatu 
Romano  ;  De  comitiis  Romunis. 

MANUCE  (Aide)  ,  le  jeune  ,  né  k 
Venise  en  iS^S ,  hérita  dn^avoir  dç  Paul 
Manuce,  son  père.  Clément  VÏII  lui 
donna  la  direction  de  l'imprimerie  du 
Vatican  ^  mais  apparemment  que  le  re- 
venu de  cette  place  était  fort  modique  , 
car  Manuce  fut  contraint,  pour  subsister, 
d'accepter  une  chaire  de  rhétorique  ,  et 
de  vendre  l'excellente  bibliotb. ,  amassée 
à  grands  frais  par  son  père  et  son  aïeul , 
et  composée  ,  dit^on  ,  de  80,000  vol.  M 
m.  h  Rome  en  1597.  On  a  de  lui:  Traité 
de  l'orthographe  y  Venise,  1566^  in-8^j 
réimprimé  en  1691  ;  de  savans  Comment 
taires  sur  Cicéron ,  a  vol.  in-fol.  ;  Troiss 
Hures  d'épftres  ,  î  vol.  in-8®  5  les  f^es 
de  Cosmedé  Hicdicis ,  i580,in-foL,  oc 
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(Hc  Cattruccio  Castracani ,  en  italhsn  ^ 

MANUEL -ÇOMNÈNE,  A*  nis  de 

Fempereur  Jean  Comnèae  et  a^Irène  de 
Hongrie,  nj^à  Gons^antinople  en  1120 , 
Ibt  conrotin^  empereur  clans  cette  ville 
en  1143,  a^  préjudice  dTsaac  ,  son  frère 
^Staé ,  qne  son  père  avait  priv(^ ,  par  son 
testament ,  de  la  «nccession  impe'rîale. 
La  guerre  que  Manuel  soutint  contre 
Kogèr  ,  roi  de  Sicile,  qui  avait  pénétré 
dans  Tempire  ^  fut  d^abord  malheureuse  ; 
mais  enfin  il  vint  &  bout  de  ekasser  les 
Siciliens  dfe  ses  provinces  ,  et  ses  succès 
les  forcèrent  à  lui  demander  la  paix.  Il 
passa  ensuite  dans  la  Dalmatie  ,  et  de  là 
dans  la  Hongrie.  Après  avoir  humilie  les 
«nleanfl  d^Alep  et  d'Icône  ,  il  descendit 
ta  Egypte  ,  à  la  tête  d^nne  flotte  et  d'tme 
>ftritie>.  On  prétend  quMl  anrait  conquis 
«e  royanme  ,  sans  la  trahison  d'Amauri, 
j^i  .ae  Jérusalem,  avec  leqnel  il  s'estait 
ligutf  P^*^  eette  expédition,  fi  monrat 
en  X180. 

MANUEL-PALÉOLOGUE ,  fils  de 
Jean  VI  Paléolôguë  ,  et  empereur  de 
Confitani.  après  lai ,  fut  encore  moins 
tieureux  que  son  père.  Les  Turcs  ayant 
«nvahi  ses  domainea,  il  demanda  dn  se- 
êoûrs  anx  Lattns ,  quHl  ne  put  obtenir  ; 
ii  remit  alors  le  sceptre  à  Jean  VII  Pa- 
léolo^ne ,  son  fils,  et  prit  Fhabit  reltf^ienx 
dletfz  |ours  avant  sa  mort ,  arrivée  en  i4^5) 
â^é  de  77  ans,  et  en  avait  régné  35.  U est 
antenr  dnanRecaeil  ^otwrages  iauprimés 
aons  son  noni. 

MANUEL  (Jean),  fils  d^Pinfant  don 
Manuel,  et  peiit-fîls  du  roi' Ferdinand- 
le-Saint,  fior.  au  cbmmenc.  du  i^  s.  •  il 
sut  aUier  la  culture  des  lettres  avec  le  tu- 
multe des.  armes.  Les  ouvrages  qu'il  a 
Taissés  sont  :  La  Chronique  de  tÈspa- 
ffne;  Le  Livre  des  Sat^ans  j  Le  /Jure 
<fa  Cauaîier  ^  Celui  de  VEcuyer  ;  Celui 
de  VInfante  ;  Le  Lit^re  de  la  Maison  ; 
Celui  des  Tromperies  ;  Celui  des  Can- 
tiques ;  Celui  des  Exemples  ;  Celui  des 
Conseih  ;  Le  comte  Lucanor ,  roman 
moraL  De  tous  ces  ouvrages ,  ce  dernier 
seul  vit  le  jour  à  Sérille, en  i5^5,  par  les 
«oins  du  savant  Argote  de  Molina  ,  et  k 
fA&drid,  en  164^  j  tn-4^« 

MANUEL  (Nie.)  i^m.  àB^irneen.iSBo, 
jOil.ilfiA>Qo«K  len  i52a ,  deu^i^  laisérables 
farcie^  ^  Pun^  iaiitulée  J^  Mangei^r  de 
Mfifi§l  ei  l'aiure,  Ànùil^è^e  entre  J.  Ç 
eê'SOtkviaUi'^*  Quoique  Bexne  fiàjt  encore 
c•t^oUM-9.  09  ne  lui  fit  noip4  un.  crime 
de  ce»  deii».  oi7n:|édies.  lViUn)ieJ|^fat  fait 
«onl^Uh»  p«^  dç  t^dois  4»rés,  et  emiplojfté 
à  plasiçms négociations.  11  est  Iq  uadac- 
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teur  dii  Recueil  de  procédures  ertntré 
des  jacf^ins  exécutés  à  Berne  en  i^Sop, 
pour  crime  de  soréetterie ^auquel  Traité 
sont  accouplés  des  cordeKers  d^^^rléans^ 
pour  pareiHe  iniposturc ,  tvad.  de  l*aHe- 
mand  ,iGcnève ,  t556,  in-fi*» 

VL  MANUEL  (Louis-Pierre),  né  I 
Montargis  ,  d^nn  potier  de  terre  ,  entra 
d*abord  dans  la  congrès,  des  doctrinaires, 
et  devint  répclittfur  de  collège  à  Paris  , 
puis  précepteur  du  fils  d'un  baTiqnier. 
Après  avoir  obtenu  de  ce  dernier  une 
pension  viagècc ,  il  se  livra  à  la  littérature 
et  au  commerce  des  livres  défendus»  Une 
brochure, qiû  sevendalt^oo^  lemmniemi^t 
le  conduisit  à  la.B»seîUe ,  oh.  iA  resta  trois 
mois.  Au  >4  juillet  17S9  ,  lors  de  Porga^ 
nisation  delà  municipaHié ,  il  obtint  nne 
pla^ce  d'admiWstratem-  de  la  police.  Au 
renouvellement  de  la  mumcipaUté  ,  en 
1791,  Manuel,  nommé  procurmr  <be  la 
eomnune,  eut  une  part  active  h  la  fa- 
meuse )Oumée  du  aa  juin  1709.  O  pro* 
5 osa  de  renfermer  au  Yal-^e«Crrâee,  pen- 
ant  la  guerre,  la  reine,  comnCe  suspecte, 
et  fut  le  premier  h  proposer  de  renfWnMC 
Louis  XVI  au  Xemple.  Nommé  député  à 
Ut  convention  »  il  se  «bargea  d^aj^prendrc 
à  ce  prtqce  Pabolition  de  la  roya»  te  ,  <h 
Pétablisaemenide  la  république.  Dès  c^ 
moment  le  spestade  du  maUieur  ouvrât 
son  cœur  à  la  pitié  ;  Manuel  parut  toitehc 
de  la  Mttta&QH  de  eette  famille ,  et  fil  des 
efforts  poni*  Padoueir  }  il  se  déti^iJi&dn 
parti  de  Robespierre,  et  t6cba  d*él.oiffaer 
le  juf^meDt  du  monarque,  en  demaaaaia 
que  le  peuple  français ,  réuni  an  assem*- 
blées  primaireStCn.i  consulté  pour  sairoir 
s'il  consentait  à  Pabotitio^  ib;finitive  de 
la  royauté.  Ce  changement  d'opinion  sur- 
prit tou!^  l0â  andi^euirs ,  et  enr.ortQ  plus  U 
société  des  ja|;obins  ,  dont  il  était  mem- 
bre ,  qui  Paceusa  de  s'être  laisiic  sé- 
dnire  p^r  la.  reine.  Locsque  le  procès  dn 
roi  fut  résolu  ,  IVIamieâ  vota  pour  la  dé- 
tention de  ce  prince  «  et  sôa  bannisse- 
ment à  la  paix.  Dans  le  procès  contre  la 
reine ,  Mannel  „  loin  d^  Pac^su^er ,  loua 
son  cowace.  ^  plaignU  ses  UHiflienrs.  Il 
sentit  qu'il  allait  payer  de  son  sang. son 
refus  de.  la.  ci^ioninier  ;  mais  il  r^'bcsiia 
pas.  Cependant  on  Pabreuva  de-  t^t  d'in- 
jures ,  qu'il  fni  forcé  de  donner  sa  dô- 
missipn*  £i  s0  rcjtjjra  à  ]>tontaFp[is  ;  on  le 
0i  arrétei: ,  tr^d-uife  a»  trib.  rcvolui. ,  et 
fut  décanitfé  le  \Ê^  nov,  i^g^î  ,  2i  PAgc  de 
4a. an 9.  JU  a  écrit:  ieltre  d'un  offreur  dts 

fardes  du  cow  y  178S,  in-8*  ;  C^nvp 
'œil  pïiihsophique  sitr  le  règne  de  «Sr. 
Loui^  i  »7?^j  inr8?*j.Pu^/iJMfeyttr«f«i5e, 

4émh;%  yol.  m.8»5  LeMU  nk  h 


MANU 

^^^lutiotififecueilfies  par  un  4mi^^lç. 
<iç^s^tijDfi,%hti  y  17^9',  ia-S<^.  ManiKfl  fut 
.V44it&«lk'  àfi^  Lettres  «<;fi|«B  pfir  J^ira- 
J}^i4  ,  dtt  Pot} j 00  de  VinQ^nheft,  k  So- 
phie i  dcp  i»i«  1 7  7  7  ia8yi?.en.  .1 780  5  0/>**- 
77KO/2  de  Manuel  y  qui  n'aime  point  les 
row,  in-îjO'î  des  JLeitres  et  dp*  p.ani- 
fihlets  j  etc. 

MANUEL ,  nç  à  Dragoignao  en  1760, 
fut,  dans  la  révolution ,  clKtrgë.,  dans  la 
division  de  rinstruction  publique  d)i 
piinistjère  d(  ^intérieur ,  du  travail  rela- 
tif à  Pencouragemeot  des  sciences  et  des 
lettres.  U  a,  rédigé ,  pour  l'encyclopédie 
xnéthodique,  les  Généralités  historiques 
de  l'entomologie;  a  publié  :  V Etude  de 
Iç,  nature  en  générât  et  de  l'homme  en 
partiruUer,  considérée  danç  ses  rapports 
avec  l'instruction  publique  :  un  poème 
en  4  chants ,  intit.  la  Parole*  11  est  m. 
h  Paris,  vers  la  fin  de  181 3)  secrétaire 
de  la  laçnlté  des  lettres  de  Pacadéinie  de 
paris  à  Puniversité* 

MANYOKI  (  A^am  àt) ,  H  à  Szo- 
kolia  ,  près  de  Noyigrad  en -Hongrie ,  en 
1673,  m.'  peiQtre  et  pensionnaire' de  la 
<iour  à  Varsovie,  dans  un  &ge  avance  , 
peignit  k  poctraU  d'une  mîinière  si  dis- 
tinguée ,  qu'on  le  coxnpàjre  mi  célèbire 
Kattier. 

MAKZQSl  (  Jean-Bapt.  ) ,  Jittérat«îqr 
célèbre,  né  à  Bologne  e«L  iSâa, passa 
une  grande  partie  der,  sa  vie  h  Aome  et 
dans  différentes  cours  d'Italif ,  qui  le 
con^blèrenjt  d^ honneurs  ei  de  distinctions. 
11  m.  dans  sa  patrie  en  i.664«  On  a  de  lui  : 
DeUa  periaezia  difortima ,  ot^eraso^ 
pra  la  caaujta  di  Sejano  ;  Dell*  qffhio 
délia  settiniana  scaita;  Délia  vita  di  S. 
JEustachic^  martire  ;  Il  Cretideo  ,  ro- 
manzo  ;  I^re  concorrenti  amorofi  ^  IJ'u- 
rori  délia  gioyentis>  ;  La  FUridsa  g^elosa^ 
tragédie ,  etc. 

MANZQ  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  marquis 
de  Villa ,  servit  quelques  années  dans  les 
troupes  du  duc  de  Savoie  et  du  roi  d^Es^ 
pagne ,  puis  se  retira  k  Napl^s  ,  sa  pa- 
trie ,  pour  y  cultiver  les  ntases  et  le&tet- 
tresL  Ce  fnt  un  des  principaux  fondât, 
de  Pacad.  degii  oziosi  de  Naples  ,  011  il 
m.  en  i045  ,  à84  ans.  Il  est  auteur  de 
ppU'.amore  DiahgH  *  ]VIilan ,  1608, 
in-S^  \  Rime  ,  i635  ,  inT^^  >  f^i^a  4^1 
Cfasso,  i634)  in-i»* 

MAOUABDY  (Aboo-HassAn-A'ly), 
ïemj^lit  honoraUement  les  fonctions  de 
€4dy  ,  c.-à«^.  de  joge'  dans  la  ville  dn 
Caii-é ,  et  œcnpa  une  place  distingiuse 
«lans  la  rëboblique  dés  lettres.  VL  a  Ifiissé 
«m  (^ai»d  nombre'dWpraa^i  ^ur  U.polijr 
«i^tw  «»  k')toriip.Le  pi»  ^iôl^boeiporfok 


titre  de  Ce  qui  embrasse  tout.  U  m.  l'an 
de  Phégire  l^So  ,  io58  de  J.  C. 

MAP£S  (  Gauthier)  ,  poète  anglais , 
fut  chapelain  de  Henri  li  ,  sumomm« 
Pluniagenet.  U  écrivit  en  latin  ,  et  sesr 
vers  f  dont  il  reste  quelques  fragmens , 
.sont  d^un  style  satirique  et  léger.  On  a 
de  lui  un  Abrégé  do  topographie  et  plu- 
sieurs auUsfiS  Traités  qui  se  trouvent  dans 
les  differ.  biblioth.  d- Angle  t.  Quelques-^ 
uns-op/t  4^  trad.  en  franoai.ç. 

MAPHÉE  (Rapbaél)',  dit  le  Volà^ 
terran  ,  nom  qu'il  tenait*  de  la'  ville  de 
Volterre  en  Toscane,  oti  il  naq.  en  i45o, 
a  publié  Commentaria  uebana,  Lyon  , 
1690,  in*-fol.  ;  les  Traductions  lutines 
de  i'Œconomique  de  Xénophon  ^  de 
l'Histôive  de  la  Guerre  de  Perse  ,  et  de 
celle  des  Vandales  ,  par  Prôcope  de  Ce" 
sarée;  f^dii:  Oraisons  de  3t.  Basile ,  etc. 
U  m.  dans  SA  patrie  en  i5aii.— 7  Antonio 
Maphée ,  son.  fr^re  ,  fut  un  des  deux 
nréççes  qui ,  daqç  la  conspication  des 
PfLZzÂ,  s'ét^ie^t  çbargf'sdc  l'assassinat  de 
Laurent  de  Médiçi^^  mais  il  Ini  porta  un 
cQup  ^[^£^1  ^^s«ré ,  qui  ne  fit  que  lui  efr 
deurcr  ïf  dcrrièse  du  cou.  ^r.:^^ché  de 
fjOQ  asile  ,  il  p^rit  quelques  jours  apr^ 
paj:  les  mains  du  i^euplc. 

îiiAl^LETOFT  (Jpan),  savant  tbéoî. 
anglais,  né  k  Margaret-Xng«  en  i63i> 
médecin  à  Londres  t  se  lia  avec  plusieni^s 

.i^V*  4riûW^f^'*  ^1^  1^7^»  ii  ^Vit  nomm« 
profess.  de  médecine  dans  le  collège  de 
ÎJi;estiaiïi  h  Iji^ndçesj  mais  en  1683,  il 
ÇBtra  dans  \e^  ordres  etobtii^t  le  rectorat 
de  Braybrooke' .  dans,  lo  cojp;ité  de  Nor- 
tbampton.  En  i685,  il  futi^oçpmé  vicaire 
dé  S'ç.  Laurent- Je vvry  à  Lopdres.  Il  ïx\. 
en  17 3.1.  I^  a  publié  en  latin  lesobservs^- 
tions  de  Sydenham,  sous  ce  titre  :  Obr- 
sert^attiqnes  m^dicœcircamqrboruvt  acun 
torum  historiant.  et  curationem^  1676-; 
XtCS  Principes  et  les  det^oirs  de  la  reli" 
gion  chrétienne  ,  1710 ,  in-8°  j  etquclq; 
(TràitfiS  de  théologie. 

MAPPUS  (Marc) ,  méd. ,  né  à.Str^- 
bourg  en  i63a  \  il  y  fut  nomm4  profes^. 
de  botanique  et  de  pathologie*  Il  m.  ep 
y 01.  On  a,  de. lui  :  JTtermoppsia,  ^c^ 
JUisse/tationesjitedicœ.tre^  d^fxptu  cof^ 
Zii/o ,  4rgentoraû  ,  167a,  id^^,  '^7^» 
in-4*  ;  jOc  Jf.stulâ  gen/cç  tfiojuaatd,  â^ 
denteifi  canosum,  ibidpm,  iSjà,  iijr4- 
pp  QfiuiiAumam  pariiHuset  t^stf,,  u>\i. , 
1677 ,  ,ux-/^°  j  De  su^^rdùjicme.  et  r^m^ 
dits  supe^siUipsis,  ijjiid.,  ï$77.,  in-4®  » 
Cat'ftloguf  plantarum  horti  Wifici  Arr 
g^éptinensis 9  ibiA. ,  iÇq,i  ,  in-T^^,  n^jç, . 

mQKiZ,\^  Vmden  jfliiA  w*  histu 


%n 


;marX 


'eipalcmentoccupé  de  V  Histoire  antienne 
€t  moderne f  ainsi  que  delà  Géographie 
^e  TEgypte.  Les  princibaiix  morceaux 
^  son  ouvrage  existent  à  la  bibliothèque 
impe'riale ,  dans  VJntroductioin  rem  mo* 
netariam  MuhanimedanoruniyVisx  Olaiis 
Oe'rard  Tyehsen  ,  Kostock,  1 761  ^  i  vol. 
jq-ia.  On  trouTe  une  Histoire  abrégée 
^e  l'art  monétaire  chez  les  uirabes,  tra- 
•duite  de.cet^auteun 

MARACCIUS  (  Louis) ,  membre  de 
la  congrérait.  des  clercs  réguliers  de  la 
I^Fère  del)iea  ,  n^  à  Lucanes  en- 161  a', 
m.  en  1700  ,  a  pnblie'  :  AÎcorani  textus 
unit*ersus  ,  arah»  et  lat, ,  cum  notis  et 
teftUatione  ,  Patavii,  1698  f  9  tom.  en 
tin  Toi.  în-fol.  Maraocius  eut  une  grande 
part  h  i'édit.  de  la  £ible  arabe ,  Rome  , 
1671.,  3  vol.  in-fol. 

MARAFA  (  Antoine  ) ,  de  Tordre  des 
prédicat. ,  xtii  Martinadans  la  Fouille , 
profess.  de  matbém.  à  Tuniv.  deNaples 
dans  le  t6'  s.  ,  ^rivit  am  Commentaire 
eur  la  métaphrsiaue ,  sur  les  propriétés 
ef  la  nature  de  l  ame. 

MARAIS  (  Marin  ) ,  câ.  mnsic,  né  à 
paris  en  i65o ,  porta  la  viole  à  son  plus 
liaut  degré  de  perfection  ,  et  imagina  le 
premier  les  trois  den^ières  cordes  de  la 
l>asse«  On  a  de'  lui  diverses  Pièces  de 
■viole  ,  et  les  opéras  d'y^/ct<fe,  â^  Ariane 
et  Bacchus ,  de  Sémélé  et  d^Alcyvne  : 
ce  demi«r  passait  pour  son  chef-d'oeuvre. 
Il  monrnten  i^aS. 

MARALDI  (  JacqueS'Pbilippe)  ,  sav. 
)natbcm.  et  cél.  astron. ,  de  l  acad^  des 
sciences,  ne  h  P^rinaldb  dans  le  comte 
de  Nice ,  en  i665.  Le  c<^l*  Gassini  ,  son 
oncle ,  le  fit  venir  en  France  l'an  1687  , 
et  Maraldi  s^  acquit  un  grande  repu  ta- 
tatîon.  Il  travailla  en  1700  et  en  1718  a 
la  faraeuse  méridienne  ,  et  m.  en  17^9. 
H  a  laisse  un  Catalogue  m.ss.  des  étoiles- 
Jixes  ,  et  un  grand  nombre  ^Obserwa- 
I  tions  dans  les  Me'ra.  de  l'acad. 

MARALDI  (Jean-Dominique  ) ,  cel. 
astron.  ,  neveu  du  pre'céd.  et  memb.  de 
Pacad.  des  scienc. ,  né  2i  Paris  en  1709. 
Il  fut  depuis  Tannée  1733  à  1740  y  asso- 
'cie  à  son  cousin  Cassini  de  Thurydans 
la  description  trigonométriqne  des  côtes 
«t  des  frontières  de  la  France  |  ainsi  ^e 
dans  le  tracé  de  ceA  méridiens  et  de  ces 
perpendicnlaires  ,  qui  traversèrent  le 
Toyanme  dans  tons  les  sens ,  et  qui  ^  liés 
ensemble  par  une  chaîne  continue  de 
>4oo  triangles, appuyés  sur  t8  bases,  for- 
tnèreut  le  canevas  de  la  grande  carte  gé- 
^  tiérale  de  là  France  ,  en  180  feuilles,  qui 
•*  été^|rabiiée  depuis.  !^)n  17$$  Maraldi 
w  chargé  delà  conmunaiio«  dki  lomt  ; 
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t&ebe  pénible  él  ingrate,  doht  il  s'*acqQf(l 
pendant' a5  ans,  an  bout  des^aels  il  fb( 
remplace  par  Lalande.  On  a  ne  lai  plos. 
Méntoires  dans  le  Rec.  de  l'acad.  des 
sciences.  H  m.  ii  Périnaldo  en  1^88. 

MAR AN  (dom Prudent),  hénëdict. , 
né  en  i683  ,  à  Sézanne  en  Brie  ,  m.  en 
176a.  On  lui  doit  une  édition  des  CEo- 
vres  de  St.  Cyprien ,  Paris,  17^6 ,  in-f. } 
une  édition  des  Œuvres  de  ot.  Jastin, 
Paris  ,  174^»  in-fol.  H  a  en  iMaocQup  de 
part  à  celles  de  St.  Basile ,  Paris  ,  i73r , 
1730 ,  3  vol.  in -fol. ,  etc. 

MAR  AN  A  (Jean-Paul),  né -vers  i6^î 
à  Milan,  fut  impliqué  dans  la  conjiiratioa 
de  Rapbaêlde  La  Torre  ,  qui  voulait  li' 
vrcr  G^nes  au  duc  de  Savoie.  Après  quatre 
ans  de  prison  ,  il  se  retira  à  Monaco  ,  01 
il  écrivit  VHistoire  de  ce  cosaplot.  Il  ré- 
sida plusieurs  années  h  Paris  ^  mais  en 
i683  ,  il  se  retira  dans  sa  patrie ,  où  il 
m.  en  1693.  Il  a  donné  son  Histoire  de 
la  Conjuration ,  Lyon  ,  i68a  ,  in- 13  ,  en 
italien  j  l*£.st7ion  Turc ,  6  vol.  in-ia, 
dontTedit.  ae  174a  est  augmentée  d*un 
7"  vol.  ;  Les  éffénemens  les  phts  consi- 
dérables du  règne  de  Louis-^le-Grandj 
trad,  en  fr.  par  Pidouede  Saittt-Olon, 
Paris-,  1690,  in-iQ. 

M  ARANGONI  (  Jean  ) ,  ni?  a  Viccact 
en  1673,  cban:  de  l'église  catbéd.  d^A- 
anani ,  ensuite  protonot.  apostol. ,  m.  à 
Rome  en  17^3.  On  distingue  'parmi  sa 
ouvrages  :  Thésaurus  parochorum ,  seu 
vitœ  ac  monumenta  parochorum  ,  qiâ 
sanctitate,  martyrio  ,  pietaUs  ,  etc.  y  il" 
htstrarunt Ecciesiam j  Roma  ,  1726,9 
vol.  )  De  passione  Christi  consideraiio- 
nés  ;  Délie  Memorie  sacre  e  profane  » 
delV  Anfiteatrd  Flavio  di  Roma ,  vol" 
garmente  detto  il  Colosseo  ,  Disserta- 
zione ,  Roma  ,  1746  ,  in-4**. 

MARANTA  (Bartbélcrei),  médecin  ^ 
né  à  Vcnosa,  an  pied  de  P Apennin ,  aa 
16*  s.  On  a  de  lui  :  Methodi  cognos"- 
cendorum  simplicium  medicamentorum 
lihri  très  ,  Venetiis,  iSSg  ,  in-4^  ;  Ds 
aqucB  JYeapoli  inluculliano  scaturientit^ 
metallicd  nature  et  viribMts  ,  Keapoli , 
1559,  io-4'  ;  De  thèriacdet  mithridatif 
libri  duo  ,  Francof. ,  1876  ,  in-8°. 

MARAT  (Jean-Paul  ),  nd  en  17II I 
Baudry  en  Saiase,  de  parens  calvin.  En- 
traîné par  une  imagination  ardente ,  ua 
caractère  violent ,  un  coeur  fait  pour  la 
cruauté,  il  vintà  Paris.  Sans  moren  d^cxis- 
tenee ,  il  étudia  la  méd.  et  la  coir. ,  ae  fie 
charlatan  ,  monta  sur  un  tréteau  et  ven* 
dit  publiquement  des  herbes»  Resté  dans 
•la  misère,  il  flatta  bassement  les  grands» 
et  partial  «  h  jEbrco  de  8oUicit»ciQiis  »  àat 
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fkir€  nommer  médecin   des.  éetxû^a  dq 
«onatejd' Artois.  Quelques  out/rag^^  tiçxiu 
%Tec  asse:^  4^  force ,  e.t  oii  4  souienait 
«n  mëd^cipe  et  en  physique  di^s  prificipec 
i^oguUejrs ,  le  iirçnt  connaître.  Fresomp- 
tueax  par  car,iictère,  il  eut  Taudactîy.eiant 
à  la  bibliothèque  royale ,  de  dire  qu^il 
a^QCcnpait  .d^un  livre  qui  ferait  j(;ter  au 
£cu   tous  ^s   ouvrages  de  Newton^..  Il 
xoyagea  eu  Angl.j.eut  des  liaisons  très- 
étroites  avec  le  doc  d^Oiiean&qui  se  Uou- 
Yait  k  Londres,  et  revinj^  h  p^r^saucom- 
iuenc«  deia  r<:v0lut.  11  publia .d<2s  pam- 
phlets en  faveur  du  comte- d'Artois-,  se 
Brouilla  avec  lui ,   écrivit  en  faveur  de 
Monsieur  ,  frère  du  roi;  et  contrôle  duc 
cVOiléans.  Après  le  dépaï^t,  des  .frères  de 
I^ouisXyi  3,  Marat  se  dcvoua  alors  à  la 
Caction  d*Oileans.  Soq:  premier  journal. 
Je  PuhliQiste  parisien ,  çomusuinç;^  h  at- 
taquer les  hommes  en  place»  A  ce  jour- 
uâl succéda  VAmi,duPeupUf  .où  hau- 
teur préc)ià  chaque  )oue\  lie  meurtre  ^  le 
pillage  et  la  re'volte  ^  il  invitait  les  armées 
h  e'gpi^er  leurs  généraux  ,.  les  pauvres  à 
envahir  la  fortune  des  si  cbes,  etc.  JViàrat 
^ut  denopcc'  le  a.a  août  1799  k.  rassem- 
blée  constituante,  t>9ur  avoir  dit  dans 
son  jouriiala  qu?Ai  faluit^é^ver  huit  cents 
po.unçç>  jfj^ns^çs  yui}jcçic8,  et  y  poindre 
tous  Ifs'iraitresde  Vass^mhlce  ,a  qom-^ 
meneur  par  iyiirahfau.lVm<iV  «)^(^<^nf4p«^i9 

Sôiic  les  écri^  de  jMur^t  df  termina  cette 
tdstre  Vf^uâion  d^homracs  de  gcalc  ^ 
passer  &  Tordre  du  Jour,  m^e  aw:  K  de- 
mande de  Mirahçaai  l\|arat,' membre  de 
la  comfnurie  de  Paris,  proposa  le  pre> 
niîcrles  ho  cribles,  massacres  des  2  ei  3 
Aepitemb.  1  ^9).  I^oiiimé  député  h  la  con- 
Tenlîon  hationt ,  îl  coniinuff  dYciîre  sous 
)a  pnotPçtttto  dû  funiqnx  clulj  dc^  coriîe- 
Jicrs  ;  il  attatjua  lés  dl'pilies  du  d«part. 
de  la  Gii'otide  et  ceqx  qu^il  ap'pelau  Aom» 
mes  d'état.  Son  journal  fut  dénoncé 
<!omme  provoquant  au  meurtre  ;  et  Pas- 
sem1!>lce  ea^  la  maladresse  '  dé  décrétei^ 
MAratet'delemettre en  jugement;, mais 
acquitté  ,  il  rentra  triomphant  dans  la 
tonveutl^a  arec  plusd'audfece  ,  siégeant 
foi^ours  «ar  la  dernière  banquette ,  suf 
la  pm*tt9  la  plus  élevée  du  côte  gauche  de 
la  salle  «  entoure  du  petit  AonUire  de  ses 

5artis«iM  i  voilà  l'origine  de  la  faction 
tte  la  Inontng^e.  hei*'  i«i«  1793, 
Jiiara*  demaiid^  h  rassemblée  ,  au  uom 
eu  peuple  eoui^eraiR . ,  de  décréter  27 
députés ,  dMit  à  donna  la  liste  ,  aui  fu- 
sent misen  juçemimi  et  décapités.  Marat, 
malade  deppis  un:  mois,  fut  a^sAssioe 
dans  «  battPKOire  >  le  14  juiUet  1793»  par 
Gorday  dVCrmaos*  (  f^oy.  ce  nom.  )  L.a 
Jblt|Â^«.dt^  («  a^iç^ne  i^rofiià  de  cet 
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événement  pour  dominer  la  convention,  , 
etiîtablir.lUcd'âmje  régime  de  la  terreur^, 
ellç  décerna  il  Marat  des  honneurs  pre;»que 
diviQs,  et  même  ceux  du  Panthiion.  Ois. 
a  élevé  dans  les  44»<>o^  municipalités  des 
tombeiiux  à  jMarat ,.  au  bas  d'une  éléva- 
tion y  sOus'  le  nom  de  Montagne  ;.  tou»^ 
ceuï  qui  nVloraient  pas  le  Dieu-Marat 
étaient  proscrits  ^  ausiil  a-tril  été  vendit 
plusieurs  millions  de  son   buste  ,'  placéa 
jusque  dans  Ifes  plus  beaux  salons  comme  \ 
autant  de  paratonncrfes  :  les.. femmes 
avaient  adopté  la  coiffure  de  Marat,  poi'-  * 
•  tant  totljours  un  mouchoir  autour  de  là' 
téteJ  On  ne  jpeut  nier  que  Mârat  ne  pos- 
sédât quelques  mofens  ^  il  écrivait  avec 
facilité  ,  mais  ambitieux  et  de  mauvaise 
foi,  il  se  considérait  comme  le  seulhomme 
dapable  de   gouverner.  Lé  fait  suivant' 
donne  uoe'idée  de  son  caractère.  Une' 
heure  avant  la  visite  de  Charlotte  Cor- 
I  doy  ,  un  particulier  sincère ,  ami  de  la' 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  '/ 
lui  témoignant  ses  inquiétudes  sur  le  sort 
de  la  France ,  Marat  rîépondrt  :  tidii  ira  '^ 
mais  il  fautencore verset* diï  satrg*;  toua 
les  membres  de  la  convention  ïîout'dt'tf 
imbéciles  qui  ne^^;<vent  pas  gbuviërner  r 
il   faut  aux  Français  un  dictateni"  c(ût 
fasse  taire  totttesïes  lois  pendant'im'itTt/^' 
Mais,  lui  dit  le  particulier,  quel  cse 
i^hokimé'  capable  Ame  telle  fonction  ? 
Moi ,  répond  Marat.  IndépendammefilS 
de  son  ]oumal'de^r./^]ni  du  Peuple ,  qnt 
secvaU  parfaitement  la  cause  des  étran-^ 
géra.  000  tce  la  France ,  il  a  %aàx.  les  ou^ 
vrages  suivans  r  De  l^Homme\  -ou  de9 
Prinaipes  de-C influence  de  l'ame  sur  Im 
cçrps',  etfhs'Coqfs  sur  tume ,  1776,  a 
voLin-ia  :  Dàcouuerte  sur  le  feu ,  l'elac- 
tricitéet  ia  lumière  ,  1^79  ,  in-8«j  Z>c-* 
cQw^ntd  sur  la  lumière  ,  1-780  j-  iu-8<*  ç 
Recherches  sur  l'électricité^  ^')^'^  in -8?): 
Mémowe  sur  l'éleotrieité  médicale  yVj^^^ 
iA-8P  ^  Observation  de  V amateur  Ateo 
k  l*àbùé' Sàjêa  j    t783  ,   in-8<>  ;  IVaiions 
élémentaires  /d'optiifue  ,   1783  ,  4n>-8^  j 
JV6ut*elles  découvertes  sur  la  lumière  ^ 
1788  ,  in><^<^.  Il  a  aussi  traduit. %\ï.  fL'anç» 
l'Optique  de  Newton ,  Paris ,  1^87  ,  2  v» 
iu-8°.  Ce  fut  Beauzéequi.lapuolia. 

MARATTË  (  Carie  ; ,  eél.  peintre  et 
grav. ,  né  ea  iéa7  à  Camérino  dans  U 
Marche  d^AneAne ,  se  fit  univcrsellemenl 
estimer  par  la  beauté  de  sçs  tableaux.  L^ 
pape  Clément  XI  lui  accordât  uue  pen- 
sion et  le  titre  de  chevalier  du  Christ. 
Louis  XIV  le  nomma  sou  peintre  oidi-» 
aaire.  Il  m.  &  Aome  en  i7i3>  oiu  sont 
ses  principaux  tableaux. 

MARBACU  (.Jean  ) ,  ministre  protesta 
d'Ailemugn»,  u*i  k  h'M.vif  eu  ijaii.^  tu* 
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à«Strasbodfg  en  i58r  ,'  anteW  ê^vrà  Virré 
•îngulier  publié  en  ï57ft,,s6a«*cfe  titrt  : 
Fides  Jesu  et  Jesniiniruén  ;  Aob  est , 
"Coflatio  doctrinee  Dorntni  HosfH  JesU 
Chfisti  cum  doctriiid  Josttîtatunt. 

.  MARBCEtJF  {'tierre  de),  sieur  de 
SahurSy  poète ,  né  en  Nor^nandie  ve'wi  la 
fin  da  lU^  s.  On  ignore  JVpoc[uc  de  sa 
mort,  mais  il  tîv.  encore  au  commenc. 
du  règne  de  Louis  XlV.  Il  obtint  une 
place  dans  les  eaux  ei  focéts,  qxk\  le  fixa 
dans  la  vill«d^  Pont-d<î-ï'AfchB  eijiNor- 
niandie.  Il  a  ciimpobé  dys.  vers  lat.  f  des 
vers  udulatears  et  satiriques,  des  vers 
lUilans  .et  pieux.  Sa jpicce  pjrincij^ale  en 
français  est  intit.  P^rocès  a^umôur,  dé- 
diée au  roi.  Parmi  seè.poéaieii  latines  on 
distingue  7^/05  ; /ihrcmi.  Ses  OËûvres 
çomp'WVtes  {"urént  iuîgr.  soûs  ce  litre  : 
jhecueil  des  vers  de  /f/..  dte  Aïdrhceuf^ 
chevalier  y  sieur  de  SaAùrs  y  Kouéa, 
i6a8,  in-8°. 

MARBCEUF  (  Yves.Ai<îxandre  de), 
prétrQ;,  qé  dïins  le  diocfyie  de  Rennes' en 
17S4,  devini  chan.  et  çoo^t^  der  I^yon^ 
év.  .d^Autun  en  1 967  ,,archev.  de  Lyon  ; 
enfin  il  fut  ap])el^  au  copseil  e^  h  la  di- 
i^Gtiondc  la  fvuillcdes  bénéfices  en  1 7JS8* 
%{  $€  jrptira  d,ans  les  paya  étrangor^  ^co- 
dant lés  orales  de  la  révolution,  et  y  m. 
il  a  iaissé  des  Mandtniens  «t,  dm^  Inê- 
truotions  pastorales, 

MAKC-AvxÈLK  Ainroariir  j  le  Phi- 
iosophey  ne  Tan  m  d«J;  G.  i  de  Paqc. 
famille  de^  Annius,  fnt  adopté  poD  An« 
tonin*l«-Pieux ,  qui  Tassoeia  à  l'empire 
«vec  Luciuè-Verosy  consîh-  do  cet  em- 
pcreor.  Apoès  la  m.  d^Antoimi,  l'an  16  f, 
en  proclnina  d'une  voix  waaniine*  Mare- 
Ancèle ,  €|ui ,  quoique  le  trAne  eût  été 
déféré  k  lui  scni ,  en  partagea  \^.  faon-' 
peurs  et  le  pouvoir  avec  Lucius-VeVus , 
9t  hii  donna  sa  fille  Lùtille'  en  mV 
riage'.  Roiiie  rit  alors  ce  <^'elié  n^arait 
poiait  tfncore  vu,  deuK  sotiverains-à  la 
iois^èi  deux  souverains  qui,  avec  des 
inerara  Hien  difi^frenies,  n'avaient  qu'un 
cœuvet  qu^uti  esprit.  Les  prêtres  payent 
sollicitèrent  Marc-Anrèie ,  an  commenc. 
de  son  règne ,  de  peTséctftor  les  cbrétiens  ^ 
maisije  prince  rejeta  lenrs  demandes  avec 
indif^ation.  II  y  eut  cependant  sous  so^tf 
règne  plus,  mattyrs,  h  cause  de  la  haîae 
des  nayens  <|ui  se  soulevèrent  en*  diverses 

Strties  de  f  empire  contre  les  chrétiens, 
ieu  vengea  la  mort  de  ses  âetvitedrs^par 
une  cruelle  fdmine  et  par  une  peste  qui 
arriva  peu  de  tettis  après.  Marc-Anrèle 
triompha  des  Parches  l'aiT  i65,  et  défit 
«siisttiteies  Quades  et  les  Marcomans.  X^e- 
fuc  dm-aiit  cette  gneire  ^ue  JtK^AatfU, 
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se  trôîEJ^&ât  rtfsÉbrfé  par  tes^!MleftÉi&  dm* 
ime'ferét^è -Bohême  ,  obtint,  sM  "fent 
eh  traite  %'eHùUicu  ,   par  letf   prières 
dtf  la  légioii  Mélitinë,  qui  ^Itit  diré- 
tténne,  bne  plnie  abondante  t[Dt  déK^lté^ 
s6n  ariliée   près  de  ^éi^îr  <fc  sjôif.  'Les 
pa'ïetts  Attriboèrent  ce*  miracle  à  ïupiter 
p!nviëii)i  ;  mais  étt  prétend  <jiie  Marc- 
An  rète'^  persuadé  qa'iïén'VtAiV  redevable 
au  IXieti  dés  chtt^tréns^  défbntftt  depuis 
de  les  atcuttït  e:t'  de  lei  pe^sééuter.  Cet 
évéttètoènt  arriva  TdYi-  174:  L'anticesat- 
vanté,  Avid!u»*Ca*èiué  se  révoïtlÉ ,  et  fol 
tué  4rbî*  mois  aprê*  pkr  nh  cèitte nier  de 
son  armée.  Marc-'Anrcle  assbcra  èon  fils 
Gottittiord^  d'I'éÉipire  ,'cn  Tatî  i«6 ,  et  n». 
&  SîtlAleh;  <thn8  lA  l>àhnonlc,  eo  faisaot 
la  gnefte  artX  Marcoitiàns,  lé  1  ^  itiars  180. 
C'étàttmi  prince  dbué  dès  pin  S  excellentes 
quaWtéê;  i!  fit  le  botlhcnè  de  sfcs  sujets, 
et  l'dn  vit  en  Itil  ract:om{iHè^enieDt  de 
cette  aticiehné  maxime  de  Plai^m,  qne 
le  mtfrtde  serait  hèu^eùdt  si  les  phiity- 
sophts  étàieni  rois ,  mi  ai  lei  r^^is  étaient 
philosophes!  caf   Mafc-AdrMfe  faisait 
profession  mivertfe  de  pliitosopl^ ,  et 
suivait  là  éieâte  et  la  mofaié  de^  stbici'eas. 
On  a  de  ce  prince  ïi  livreS'd^  Rèfiêxions 
sur  sa  vie ,  ëh  çt^é^t  latin ,  Lond.  ,1^07, 
î»»-8*,  tiTid/do  grec  en  frahcaÙ  pwt  ma- 
dame Bacieri  avec  des  remarrfi,'l^tîs, 
f6^f ,  2  vrfl.  fii-ix.  Joly  a  dSèd^  mte 
ftow.  édit.  de^  ce  livre,  l^fUj^iy^j, 
rh-Tl.         •   " 

MARC-ZLÎîtOlllSïi;  céï.  grir:.,:nauf 
dp  Bologne,  pi'it du  goût  pujir  la  taille- 
ddùce  à  Ja  vue  (les  estampes  d'Albert 
Dureç.  Il  contrefît  d'abord  q[qclqucs' 
u,ocs  dp  ses  estampes  ,  avec  tant  de  jus- 
içsiie,  quç.  tout  le  monde  y  fut  trompé. 
Il  fut  presque  réduit  à  là  i^endîchc  à  )a 
prise  ae  Home  en  i5ja[7.  Le  pa|>e  Clé- 
ment VU,  dont  il  avait  encquJTU  la  dis- 
gracp  pour  avoir  grj^yqJcs  Ggures  infâmes 
du  livre  de  rArç'iiu.,  lui  témoigna»  dans 
la  suite  bcâucqop  de  bonicf.  il  mourat 
vers  Fan  i54o. 

MAHC-PAUL  ou  MAmouPoto  oa 
pAoïa,  c^.  voya^ur,-  fifs  d«  ^ic^lai 
P6l9^  Vénitien,  q«ital)a  aVec  aon  frM 
Matthieu  ^  vers  Vonw  i  a55 ,  it  '  Gosstknt. , 
Oii  régnant  Beandonin  II.  Le  jeima  Mate 
partit  pottr  la  Taiftam  a^^t»  d^m^  rais- 
sionnaiires  dmii««icains4  II  se-  reiidft  à  la 
ville  habitée  par  Kudbtitï,  gAod  baq  dà 
Tàrcaifes,  q«ii  prit  pour  hii' «m  atiîiietiofk 
pai9»icnlière..Ce  jeune  hdtmne  ayaot  a^^ 
pris  lel  difiTérens  dialiemea  t^rtarcb,  fat 
emjUnyé-  dMks  dès  amlSasumaUMi  Idl 
dcmnêiVttt  le  moyen  de  paroeérfr  ni  Tar^ 
uvif ,  k  &«fefliy  Ift  Ghn*|  «t  dViuiM* 


ceor  da  gr^nd  kiia ,  il  cevinc  dan»  sa  {M- 
t^  en  199&4  et  cçrivit  ^a^  r-«lat^Qa  de  «les 
voyages  en  italiea,  sous  ce  titre  :  Délie 
mar/m^i^ie.  delmondo^  da  lui  vediUe^ 
etc.,  dont  la  prerai.  edit»  a  p^vu  à  V^ 
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coltectiQ.ps,  ^ -^-    -,, — 

drc  ft^uller,  Cologne,.  167 1,  10-4°;  et 
celle  eu  franc.  d«Qslè  Rec.  des  Voyages  ^ 
public  p^r  Boigeroa,  U  Hayc^  i735, 
a  vol.  ia-4**. 

MARC  A  CP»«rf«  <lç)>  ?^  ^  (fand  en 
Bcnm  en   i594  j  U  lut  successivement 
prtfbi^lent  au  parlemoat  de  Pau  et  con- 
seiller d'état.  Après  la  lixvde  soii  épouse, 
il  entra  dans  bs  or4res-^  et  fut  nommé  à 
rcv.^<|I^()unserans,  et  eu  iGSà,  areliev, 
^e  Todîijiuse,  ministre  dVtat  en  iG58. 
Sf;s  premiers  soins  furent  4^écraser  le 
îausëni«me.  Sou  zèle  fut  récompensé  par 
rarcbev.  de  Patis,  mais  il  'm.  lie  jour 
niéai£  ^e.ses  bulles  arrivèrent ,  en  i66a. 
Ses  princlp.  ouv.  ,sont  :  f^issertàtiones 
de  concôrdid  sacerâotii  et'îfhpefii,  dont 
la  nieiill  é4i^«cst  ccllf  qui',  fut  donne^e, 
après  sa  mdrt,  par  Bjc^uzc^  f^àris,  1704^ 
in-fol. ,,  iF'rancforC  ,   1708,  in-fol. ,  avec 
des  augmenU  par  Boehiuer;  ^â^oiVe  du 
JSéar/%,  Paris,    16/^0,  lit- tp\,' i.  Itîàrca 
Hispanioa ,  Paris ,  '1^88  >  în-foi. ,  pabl. 
pat    Baluze  ;    l/isberic^Uo   de    pt^niatu 
JLugdunçnçif  ^ 644  i,ïj» -.9*! ;.5p"i^io/i  de 
ce  Qtd  s'eiï  fàtt  akpui^  i655  dans  les 
assemblées  des  ëi^'égues  ^  au.  sujet  des 
cinq  propositions,  Paris ^  lÔS^,- in-4<>, 
#tc. ,  etc. 

M  ARC  A  (Jacq.-CornciJle),  bénéd.  , 
ôrat.  et  poète  ^  »é  5  Gand  en  iS^o  ,  m.  à 
Pou^i  ep  1629.  Une  partît  4e  ^^^  Opus- 
jindesA  été  impr.  à  LouVaiÀ ,  161 3 ,  in-8<^. 

MaACASSUS  (  fterfe  de  ) ,  né  à  Gî- 
^Riont  en  Gascogne  vers  i584>  prof,  de 
irhét^r.  au  coll.  de  La  MarcKc ,  h  Paris , 
od  il  m.  ca  i66i ,  âi  86aqs*'On  a  de  lui  , 
^es  I£isi9tres  ,des  Ronians  et  des  Places 
de  théâtre. 

MARCEAU  (  Jeap-Baptiste) ,  génér. 
TcpubUcaio ,  né  h  Chartr^,  en  1 7169,  fils 
d^an  av(K:at  estimé,  Il  s'en^gçj^  à  i5  a|^ 
dans  le  régiment  de  Sufr^ie-fCarignan, 
devint  bientôt  seront.  De  i;etoai:  par 
çon^  dans  sa  patrie ,  Morceau  vint  à 
Paris  &  répoque  du  iL  juillet  1789, 
miirciia  à  \^  t^te  dVfi-  déuqbemeot  de 
)f^  section  du  Bon-Conseil)  pb^Rr  s'op- 
poser à  Vapprocbe  dus  tiQUBea  que  la 
coar  faisait  «vancer  à  Pans,  Ue  retour  à 
itliarise»,  il  s'envola  dans  le  i«r  bataiiloa  1 
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BB^ui^dant  ,^t  la  guerre  daps  la  Vendée. 
Deyeufi  général  de  diviston ,  ij.fut  charg4 
de  bloquer  Mayence  ea  1796,  reçut  ua 
qoup  de  feu  près  de  Lin^iu^ ,  ^oat  il 
mourut   ijuefque  lems  après  j  il  refusa 
d'être  transpoi'té  an  delà  du  Rbin,  ce 
qui'  fut  caUs^equ 'il.se  trouva  Iç  lendemain 
en  la  puissance  des  Allemands,  qui  en- 
trèrent dans  Allenkircîien,   L'arcliidue 
Charles  lui  envoya  son  chirurgieu  ;  mai» 
sa  blésçiure  était  incurable,  il  m.  le  ai 
sept:  ij^,^é  de  ay  >pç.  Son  corp» 
rjrant  eti^  redemandé  par  les  Français 
rarcbWùc  le  rendit  k  condition  qVoa 
informerait  du  jour  oïi  il  serait  îrfhumé 
afin  que  Piarméc  aUtricb.  put  s'uniï*  à  l^ar- 
méè  fràhç.  pour  lui  rendre  lés  honneur» 
niilûaircs^' en  effet,  il  fut  enterré  le  !x5 
sejjt.,  àubruît  de  Partllterte  dèè  deux ar- 
flftéctf ,  dans  -le  camp  retranché  de  ,Co- 
blcntz,  don^  il  s'Agit  engipar^  en  1794. 
Sè^ve^tëè  ^-ent  unis,  en  1799,  âi  ceux 
dM  ^à.^Hdçbe  et  de  Cliéiln  j  et  la  ville 
de  Cbanif^,  sa  patrie,  Wî  vota, en  i8or^ 
l'érfecréiyil  d'un  ifionùment  public.  Ou  lui 
a^rigéumrf'prvriniidèâ  Ik  p*ace  où  il  reçut 
le  coup  m^tM,  cjt  i|ri  3*  monument  dàn» 
les  cbanlp^^dé^M'esséiiîhfciin. 

MARCKL  (lilarcelCÈRvïN),flIsd*îïii 
rec?ifv^î'-|énc?tàl  des  devenus  du  Sàint- 
SSége  6  Alrano,  né  à  Momefittloîaiio; 
Après  àVoIr  étudié  à  Sienne,  il  all^  à 
Rome,  o&  le  pape  Paul  HI  le  uomiAâ 
son  pf-eto.  isecret.  Marcel  accompiœfia  eti 
rrancê  të  càrd.  farpèse,  neveu  de  ce 
pontife^  et  à  son  retour  Paul  ÏU  ù  fit 
card. ,  e't  le  Pomma  l'un  des  pré^îtJ^risdti 
concile  de  Trente.  1!  sut?ct?da','  «ions  le 
nom  de  Màrcfel,  atr  pape  Juleè  III,  le  q 
avril  1 555,  et  moui*îit  aîf  jours  atyrc'a  son 
éleciidn.  '        '  . 

.  MARCEL  (Guinaûffie)-,  né  ^tis&'siii 

Haj^eu»^  entra  chez  les  pèrcV  dé  l*0^a- 
toiçe,  et  ep  sortit.  quclqucïteTni  stprH 

g>»V;  pip(es§èr  réloquencé  au'  coili  dci 
rassihs  à  Pàiis.  Il  Se  rctîi'a  en  1^7^ 
dapsla.çure  de  Baslv,  pi;èf  dé  Ciien,  et 
y  m.  en  1702,  âgé  de  90  ans.  C'esç  par 
ses  conseils  <jue  le  poêlé  Breboeuf,  Voii 
aîuK  entreprit' la  ^faduct.  delà  Pharsalé 
de  Lucain.  Marcel  a  laissé  u'rigr.  noiiib^ 
d'£'cni*  en  prose  et  en  vers  lat.  et  fr. 

.  MARCEL  (Piek-re^kiiilaume) ,  avoe„ 
«ii.conbeily  lié  à  Toulouse,  m.  commiss, 
des  classes  à  Arles,. en  1708,  .^  6t  ams^ 
est  aiîiepri  De  V Histoire  ^e  l'origine  et 
des  progrhs  de  la  monarchiç  française^ 
1686, 4  ^ol-  in-ia ^  des  Ta^çttes  ahro" 
'H^hMff^^^pottrl'UistoirfiproJhne^  in-ia; 
des  Tafflettes  ckroNologiques  yohr  les 
ffff4fir€S  4f  ('£^:ù«,  in/éo.rÇe  fût  lui 
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^  qai  conclut  la  paix  d'Alger  avëe  Lotifi 
XIV  ,  en  1677  ,  et  qui  fit  fleurir  le  com* 
tueree  de  France  en  Egypte. 

MARCELLI  (Benoît),  cc'l.  music. 
italiehy  surn.  dans  son  pays  le  Prince 
dt  ta  musique ,  bon  poète  et  pbiioi.  ^  ne  . 
à  Venise  en  1686,  m.  en  1737.  Ses  com- 
positionsi  en  mus.  sont  très-nombreuses. 
Son  meill.  onvr.  en  poésie  est  une  corne'- 
die  intit.  Toscanismo ,  o  la  ctusca,  o  sia 
il  cruscante  impazzito;  son  meill.  ouvr. 
en  prose  est  son  Théâtre  à  la  mode* 

MARCELLINi  succcss.  du  pape  StI 
Caïus  en  396 ,  se  signala  par  son  courage 
durant,  la  persécution.  Cependant  les  do- 
natîstes  Pont  accuse'  d'avoir  sacrifié  aux 
idoles  {  niais  3t«  Angusùn  le  justifie  plei- 
nement dans  son  livre  contre  Wtilien.  Ce 
pontife  occupa  lè^  sîcge  un  peu  pllis  de 
huit  an.H,  et  m.  en  3o4. 

MARGELÙN,  officier  de  l'empire, 
tl  comte  d'IUyrie,  du  ums  de  l'emper. 
Jusjtiniep ,  auteur  d'une  Chronique  qui 
commence  où  celle  de  saint  Jérôme  se 
termine,  eu  3^9,  et  qui  finit  en  534' 
'JJ'édùioTf,  la  plus  correcte  de  cet  ouvr. 
est  celle  que  ic  Père  Sirmond  donna  en 
jGiQ ,  in-8°.  On  l'a  continuée  jusq.  5C6 
MARCELlitiS  (  Marcus-Claudi^s) , 
cél.  génér.  romain ,  se  signala  par  sa  va- 
leur,  .et.fut  cinq  fois  consul.  On.l'appela 
Y £pée^u  peuple  romain.,  à  cçk«,se  (le  si*s 
belles  ictions  ;  il  fit  la  guerre  avec  saccèî» 
contre  les  Gaulois,  et  tua  de  sa  propre 
main  Viridomaic.  Marcellus   se  rendit 
maître  de  Syracuse  pendant  son  second 
consulat,  après,  im  siège  de  trois  ans,  et 
désira  dé  conserver  la  vie  à  Archiin^4«, 
qui  avait  prolongé  le  siège  par  ses  ma- 
chines j  le  gén.  romain  apprit  avec  dou- 
Jeur  la  m*  de  ce  gr.  géomèt.  Il  commanda 
dans  la  .suite  une  airmée  contre  Annibal, 
et  fut  tué  dans  une  embuscade  ran'ioj 
avant  Jésns-Chiist.  Annibal  le  fit  enter- 
rer avep  pompe ,  et  honora  sa  mort  dé 
SCS  regrets.  ' 

»L\RCELLtJS  (Marcus-ClauHius), 
un  des  dosccndaus  du  précéd. ,  jdua'u& 
rôle  dans  les  ç-ncrres  civiles,  et  prit  le 
parti  de  Pompée  contre  César.  Celui-ci 
ayant  été  vainqueur,  exila  Màiccllus ,  et 
le  rappela  ensuite  à  la  prière  du  sénat. 
C'est  pour  lui  qne  Cicéron  prûhonça 
son  oraison  pro  Marcello  y  Pnne  de»  pins 
belles  de  cet  orateur.  '        ' 

MARCELLUS  (Marcus-Cla"*!»"»)» 
petit-fils  du  précéd. ,  et  fils  de  TMarèellus 
et  d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  éponsa 
Julie ,  fille  de  cet  emper.  Le  sénat  lé  créa 
édile.  Marcellus  se  concilia  ,  pendant  son 
édilité,  la  bienveillance  publique.  Ri«is 
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ne  ftattàîl  davantage  les  Romains  qne  \i 
pensée  qu'il  succéderait  ua  jour  à  Au- 
guste. Sa  mort  prématui^ée  et  évànomr 
ces  espérances. 

MARCELLUS,  méd.  de  Séide  ta 
Pamphilie,  sous  l'empcr.  Marc-Aurèie, 
composa  deux  poèmes  en  vers  héroïques: 
l'un  sur  la  lycanthropie ,  espèce  de  mé- 
lancolie qui  frappait  ceux  qui  en  étaient 
attaqués  de  l'idée  qu'ils  sont  cbangésen 
loups;  l'autre  sur  les  poissons.  On  trouve 
des  f  ragmens  du  premier  dans  le  Corpus 
poè'larum  de  Maittaire^ 

MARCELLUS  -  DON ATTJS ,  med. 
du  16*  siècle  ;  après  avoir  exercé  sou  art 
avec  distinction ,  devint  secréi.  du  duc 
de  Maritoue.  On  a  de  lui  six  livres  de 
Historié  niffdicd  mirabUi ,  Mantonc, 
i586,  in-4*,  et  Venise,  i588  qt  i5q7, 
in-4<»  \  un  traité  de  f^arioiis  et  rnùrbiuis, 
Mantoue,  i56o,  in-4®,  et  1597,  i*»-S°î 
et  un  atltre,  De  radiée  purs^ante  ouam 
vocant  mekoaknn.  ^ 

MARCH  (  Ausias),  poète  de  Valence 
eu  Espagne ,  dans  le  16^  s. ,  célébra  daiu 
ses  vers  une  de  ses  compatriotes  .  nom- 
mée Thérèse  Bon.  Ce  poète  et  Pélrarqae 
sont  accusés  de  s'dtre  pillés  l*un  l'aulre; 
il  est  à  supposer  qu^ils  ont  puisé  loos 
deux  dans  les  poésies  de  Messen-Jordr 
(f^oy,  MESSEN^j,qui  les  avait  précédé. 
Le  rerùeiî  des  f^èr^^de  March  fut  iiupr. 
h  Yailadolid  en  i55o.  < 

MARCSAlip  ('Xeiin- Louis  )  ,  célèb. 
organiste  ,  né  h  Lyon ,  partage  ,•  avec  le 
cél.  d'Aquin,  fa  gloire  d'avoir  porte  Tau 
de  l'organiste  au  pins  "fiaut  degré  de  pei* 
fection.  11  m.  k  Pari^  en  173*2  ,  à  63  ans 
Oïl  a  de  lui  deux  livres  de  Pièces  de  cU- 
uecin,  estimes  des  cbnhaibséurs. 

.  MARCHAND,(Prpsper),  hab.  liiic'. 
rateur  «t  bibliograpï/e,  fût  élevé  h  Pmis; 
il  était  en  correspondance  avec  pliisiems 
savans,  en tr'autxes  avec  Bernard ,  conû- 
huatcur'  des  /^om^elUs  de  la  rfyuhlique 
des  /enrei.  Marchand  alla  le  joindre  ea 
HollaAdè,**liôur  y  professer  en  lilSeiteU 
religion  protestante  qu'il  avait  embras- 
sée. IFt  cotlUi4(m  qireli^ue  leins  le  com- 
merce ne 'la  Mbraîrie  9  maïs  il  quitta  en- 
suite fce  n'égoè'é,  pour  se  consacrer  nni- 
qttement  ù'  1&  tiuérttt.  La  connaissance 
dés  livres  et  de  leurs  antenrs  ,•  et  l'étude 
de  l'Histoire  de  France,  fut  toujours  ses 
occupation  favqrite.  Il  s'y  distingua  tel- 
lement, qu'if  était  èohsul té  de  toeitcs  les 
parties  de  l'Euro|)e^' il  fut  aussi  no  de* 
princibantlL  aiiténrsdu  Journai  éttéraire. 
On  a  de  Ini  7  Ui^stdirà  de  timptimeriep 
la  Haye,  r^4^' ,' îtt-4*.  L'abbé  Mercier, 

abbc  de-St^HL^^er  oe  Sohsont,  a  don» 
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«a  17^5,  ÎQ-4^,  un  sappi*  au86^cOrîfox 

ZuVzact  à  cette  .Histoire  $  Dictionnaire 
\storique  ^  ou  Mémoires  critiques  et 
iiUéraires ,  la  Haye ,  1^80 ,  î  toi.  in-fol. 
11  a  pubiio  une  nouv.  édit*  du  Diction- 
naire et  des  Lettres  de  Bayle  »  ainsi  que* 
des  edit.  de  ditfe'r*  auteurs.  Ce  savaat  m. 
dans  ua  âge  avance  en  1^56.        ' 

^«ARCHATÏD  (Jcan-Hériri),  arocat 
el  censeur  royal.  Sesprincip»  ouv.  sont  : 
Requête  du  cutd  de  Fontenay,  1745  ; 
Autre  des  sous-fermiers  du  domaitie  du 
rti ,  pour  le  contrMe  des  billets  de  con- 
fessiori,  1^53,  in-iaj  ilfemocre  pour 
M.  de  Beaumanoir ,  an  sujet  du  pain 
Le'ni^  1756,  in-8*  ;  V ËnrYclopédie  per- 
ruqUière^  1751  ,  in-ia  ;  In  on  Radota ge, 
1709,  in-i3  j  Milaire,  critique  de  Béli- 
aaire^  *7%»  ^7^7  »  iï*"*^  -^t Esprit  et  la 
ehosfef  ï'^Wj  in-8<*;  Reauéte  des  fiacres  ; 
les  Panaches  ou  les  coifures &  la  mode; 
VEgoUte  ;  Testament. politique ,  de  Vol- 
taire ;  nn  Eloge  de  Stanislas ,  roi  de  Po- 
logne ,  Paris,  1766 ,  in-4^  >  et  Brulellcs, 

1766,  ln-8°î  ^^  ^*5"  Délassemens  cham- 
pêtres ,  ij66  y  a  vol.  in- 13.  Il  mourut 

vers  1785. 

MAHGHAND  (madame  le) ,  fille  du 
poète  Duché' ,  née  à  Paria',  a  publié  : 
M'^cd  ,  où  la  P^ertu  récompensée^  Paris, 
1756,  in-ia,  que  madame  Uusson  fit 
imprimer  sous  son  udm.^  et  dont  elle 
nvona  ensuite  le  larcin.    ' 

MARCHAND  (Franc.),  ne  Si  Cam- 
bra ,  ou  il  m.  en  1793  ,  à  3a  ans ,  en- 
nemi, de  la  rcvol.  Il  a  «icrit  :  Jacobi- 
néide ,  poé'me  héroï-comi'ciAque,  Paris, 
179a ,  '  in-8**  j  Les  Sabbats  jacobites , 
Paris,  1791,  3  yol.  ln-8°  î  Chronique 
du  Manège  ,  journal  in -8^  ,  qui  parut 
pendant  deux  ou  trois  ans  :  La  Consti- 
tution en  vaudeuilUs  ^-  Paris,  1791  , 
in- 18  \  La  Réuolution  en  vaudevilles* 

MARCHANT  (Nicola»), .  doqt.  en 
inéd.  de  la  faculté' de  Padoue,  mort  à 
paris  en  1678 ,  membre  de  l'acad.  des 
fiçieuGcs,  prem.  botan.  de  Gaston  de 
France  ,  et  direct,  du  jardin  royal  :  il  a 
laisse'  en  franc.  :  Description  desplantes 
données  par  l'académie ^  Paris,  1676, 
în-fpl. —  Marcbant  (Jean),  son  fils, 
aussi  mcQ^brc  de  Taoad.  des  sciences,  a 
^onne'h  cette  compagnie  digéra  Mémoires 
sur  la  botanique. 

.  MARCHE  (  Olivier  de  k  )  «  fils  d'un 
gentilbk  bourguignon,    fut   successive- 
ment page  etg«ntâlbk  de  Philippc*le'Bon, 
duc  de  Bonrgognei  ensuite  maitre-d'hô- 
I       tel  et  ca|]iitatne  des  gardes  de  Charlcs*le- 
I        Téméraire»  Après  la  mort  de  ce  prince 
I       ^rand- maître    d^bOttfl    d«  MiMWÎU^ 
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d^Antrîcbe  ,  et  enfin  ambass.  à  là  cour 
de  FruQce  après  la  mort  de  Louis  XI.  H 
m.  à  Bruxeliep  en  i5oi.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  on  Chroniques  (de  1435— 
1495)',  Lyon,  î562,  mais  dont  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Brux. ,  t6i6 
in  4®  ;  Traité  sur  les  duels  et  gages  de 
bataille  ,  in-8°  ;  Triomphe  des  dames 
d'honneur,  i5ad,  in-8°  j  LeChbualier 
délibéré ,  traduit  en  espagnol  par  Her- 
nando  de  Acudo. 

MARCHE  ^  COURMONT  (Ignace 
Hugari  de  la  ) ,  ancien  chambellan  du 
margrave  de  Barcith,  et  capitaine  au 
service  de  France  dans  les  voloniaires  de 
Vurmser  ,  ne'  à  Paris  en  1728,  m.  à 
Tile  de  Bourbon  en  1768.  Ou  a  de  lut  r 
Ltfs  Lettres  d^Aza  ,  pour  servir  de  suite 
aux  Lettres  Péruviennes ,  in- ta  j  £$» 
sai  politique  sur  les  avantages  que  la 
France  peut  retirer  de  la  conquête  da 
Minorquei  Le  Littérateur  impartial , 
journal  qni  n'eut  point  de  suite.  La  lit^ 
terature  lui  est  redevable  de  la  première 
id^e  du  Journal  étrangler  ^  qui  reprit  ui\ 
nouvel  ëclat  entre  les  mains  de  Pabbo 
Arnauld  sons  le  nom  de  Gazette  Htté* 
raire^ 

MARCHETTI  (Alexandre)  ,  cëlèbre 
poète  et  babile  géomètre  italien ,  né  à 
.  PontOrmo  en  i633.  Il  succéda ,  en  1679 , 
an  savant  Borelli  dans  la  chaire  de  mathc« 
matiques  à  Pise ,  m.  au  château  de  Pon- 
tormo  en  17 14.  Il  a  laisse'  des  Poésies, 
1704,  in-4<>;  et  des  Traités  de  phy- 
sique et  de  mathcmat. ,  parmi  lesquels 
on  distingue  celui  De  resistentid  fiui» 
dorunif  1669,  in-4^  Onesiime  ^Tra- 
duction en  vers  italiens  de  Lucrèce 
Londres  ,  1717  ,  in-80,  et  Amst.  (Paris)* 
1 754  >  en  a  vol.  in^^. 

MARCHETTIS  (Pierre  de),  docu 
en  médecine ,  cbev.  de  Saint-Marc ,  ni. 
en  1673  à  Padoue,  oit  il  professa  Ta- 
natomie,  ftgëde  80  ans.  On  a  de  lui  : 
Anatomia  ,  Venetiis ,  i654  ,  in-4°  - 
^y^S^  obseruationum  medico-chirur^ 
gicarum  rariofum  ,  Pataviî,  1664,  i685, 
m-8®,  Amst. ,  ï665  ,  in^ia,  iftnS,  in/j". 
Londini,  i^ag,  in-80.  — .  Marchciti» 
(  Dqmin.  de)  ,  son  filsy  né  h  Padoue  cm, 
i6a6,  se  distingua  dans  Fanatoniie,  «j? 
m.  à  Padoue  en  1688.  Il  a  écrit  :  An^-^ 
tomia ,  cui  responsùntes  ad  Riolanum^ 
anatomicum  Parisiensem ,  m  ivsiûs 
animadversionibus  contra  reslingium 
additœ  sunt,  Patavii ,  i65a ,  n554^ 
in-4*' ,  Ilardervici ,  i656,  in-ia,  Lug- 
dunifiaiavorum,  1688,  io-ii. 

MARCHF/rXO  ,  philos,  et  tt,u..ic. 
*Ui  14*  il  ,  9<:ii  P^dQue,   a  écrit  iUux 
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trait<?ss«r  la  musique;  Tuu  sous  ce  titre: 
Pomarium  ,   €l  l'autre    intiluli^  :  Lucir- 

darium. 

MA9.CHÏ  (François  dç),  gcmilh. 
fomuin  ,  un  des  plus' habiles  ingénieurs 
dé  son  tems,  ne  à  Bologne  dans  le  liS^ 
f.  j  estant,  d^un  ouv.  curiiux,  intit.  : 
DMl  archiieUura  militarc  Uhri  Ire  , 
Bresse  ,  i5j^  ,  gr.  ia-fui> ,  orne  de  i6i 
fig.  Celiyre  est  trèiç-rare. 

MARCHiONI  (  Charfc»)  ,  archit.  et 
tcnipt. ,  n«  h  Rome  en  1704  y  fit  le  tom- 
6eau  de  Benoît  XIU  dans  l,V'glise  de  la 
Minorve ,  et  d*aaties  ouvrages  ik  l^ome 
et  à  Sienne,   etc.  Il  m.  vers  1780. 

MA^ÇI  DE  K.RoHtAif  D  (  Jea;i-Marc), 
cél.  méd.  ,  né  en  Bohème  en  1695  ,  m. 
en  iQ6^t  professa  la  médecine  à  Prague. 
Sçs  pnncip.  onvr.  sont  :  Idearum  ope- 
ratricium  idea  ,  Pragie  ,  i6i5,  in -4°, 
Trancofurii  ,  1676 ,  in-4**  ;  P«  pro- 
portione  motds  ,  seu  regufd  aphrgmicd 
ad.  ccteritatem  et  tardîtatem  pulmum  , 
c/c. ,  Prag^J,  1639,  iu-4°5  Phiioso- 
phia  velu$  resfiluta  ,  partibus  (juinque 
eomprelienia y\À^,t  1676»  av.  in-4**. 

M  ARCIA  -  OT  ACILIA  -  SEVER  A , 
impératrice  romaine,  femme  de  Philippe, 
nacait  avoir  participe  an  meurtre  de  Tem- 
nereur  Gordien,  assassine'  par  sonenoux, 
puisq^uVlle  sabit  la  pénitence  publique 

3 ai  lui  fut  imposée  par  Babylas  ,  évéq. 
'Anliochc.  EUe  vivait  l'an  544-  ""  ^" 
connaît  une  autre  impératrice  romaine 
-jifi  4:q  nom;  c'esjt  Marcia—Furkii^la, 
:f/enuue  de  Tempercur  Titns,  qu'il  repu- 
4ia  par  amour  pour  Bérénice  ,  reine  de 
.Judée. 

MARCI A-PHOBA ,  femme  de  Giii- 
thelind  ,  souverain  des  anciens  Bretons  , 

Î)rit  le  gouvernement  de  ses  ét.its  aprùs 
a  mort  de  son  époux  /et  rendit  ses  pcn- 
plcs  heureux.  On  rec.  ses  lois  sous  le 
titre  de  Leges  Marcianœ  ,  que  Gildas, 
-jumomme'  te  Sage,  traduisit  en  Utin  ,  et 
^no  le  roi  Alfréa  fit  trad.  en  sa:fon^ 

MARCIANA,  sœur  de  l'empereur 
Trajan ,  modèle  de  vertu  et  de  grandeur 
<l'ame ,  m.  vers  l'an  ii3  de  J.  C.  Son 
frère  la  fit  déclarer  Auguste.  ËUe. vécut 
dans  une  intcUigcncc  parfaite  avec  Plo- 
^ine  sa  belle-soeur, 

MARCIEN ,  né  vers  l'an  Sgi ,  d'une 
fam.  de  Tbrace,  futd^abord  simple  sol- 
dat. U  obtint,  par  ses  vertus  ,  \«  trône 
knpérial  après  la  m.  de  Théodose  IL 
Sous  son  règne  ,  appela'  l'dffe  d'or ,  les 
impâts  excessifs  furent  abolis,  le  vice 
-puni ,  et  la  vertu  récompensée.  Il  se 
préparait  À  marcher  contre  Genséi  ic  , 
itfurpateur  de  l'ACriqae  »  lorsgufi  l^a  m. 


MARC 

reniera  ^  4^7  '  &p<^è»  ii^  règne  de  sîx 
annéç«. 

MARCIKN,  fils  d'Antli«m|t»  ,  emp. 
d'Ori^fii ,  tenta  d'eplever  la  cQuroanc  k 
Zenon  r  Vers  l'an  470 1  ^  laquelle  il  pnî- 
ten4ait#!roir  droit.  lise  mita  la  téie  a*iin 
cprpp  àfi  Cebelles ,  et  «a^ié^ea  r«ixiç.  dans 
son  palais.  Mab  il  fut.mia  «n  ûute  par 
les  partisans  de  Zenon ,  se  sauva  en  Cap- 
padbce,  et  p^ctt  l'habit  religieux  dans  un 
couvent  oii  il  était  méconnu*  Zenon  , 
l'ayant  découvert  daps  cet  asile  ,  se  con- 
tenta de  l'ezilfer  à  Tarse  en  Cilici«.  Il  se 
fit  ordonna  prêtre,  et  finit  tranquille- 
ment une  vie  qui  avait  d'abord  été  trè»- 
orageuse. 

MARCILE  ^Théodore  ) ,  Marsilius , 
sav.  littér. ,  ne  l'an  i54B  &  Anilieim^, 
dans  la  Gueldre ,  vint  h  Paris  ,  où  il  fut 
fait  profess.  royal  en  éjloquencç.  U  y 
m.  en  1617,  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Historia  strenarum  ,  iSqo  ,  in-^o  ^  Lu- 
sus  de  nemine  f  avec  Pa^serqUi  ni/Ut 9 
et  GuUlimanni  aliquid  ,  Pain4  y  x.597. , 
et  Friboufg  ,  161 1  )  in-3*'»  etc. 

MARGlLLÀC  (  $Uvestre)  ,  éVéq,  de 
Monde  en  16^7  se  montra  i|n  aident 
ennemi  du  parti  protestant.  Gn  i6s9  et 
.  1629  1  ^  ^^  ^^'^  ^^  ^^  nobles&ç  du  Gt'- 
vaudan  ,  il  réduisit  la  ville  4^  Florac  et 
d'autres  forts  occupés  par  le.s  religion- 
naircs.  Il  s'opposa,  en  i63a,  au  passage 
le  Monsieur  ,'  frère  de  Louis  XUI,  et 
de  sçs  troupes  rebelles.  Ce  prélat  éta- 
blit beaucoup  de  convens  dans  son  dio- 
cèse /et  m.  ji  Paris  en  1649* 

M  A  R  C I O  N  ,   hérésiarque  du  1 1« 
'  siècle  ,  né  à  Sinope  dans  le  ront ,  ville 
'dont    son  père    était    évéqne  ,  s'atta- 
I  cha  d'abord  h  la  philosophie  stoïcienne. 
jMais   ayant  été  convVtincu  d'avoir  cor- 
;  rompu  une  viçrge ,  il  fut  ch^sé  de   IV- 
jglise  par  s6n  père.  Le  deVspoîr  robli- 
^goadc  quitter  sa  patrie,  et  ^e  se  rendre 
> à  Rome,   où  il   prit  Gerdon  pour  son 
i maître,  l'an  1^3  deJ;  G.   Il  embrassa 
ises  hérésies ,  et  en  inventa  plus,  autres 
i  qu'il  publia   à  Rome.  Marcion  admet- 
tait deux  principes  ,    et  soutenait  que 
.J.  G.  n'avait  eu  qu'une  chair  fantastique 
et  niait  la  résurrection  des  corps.  II  con» 
idamnuit  le  mariage,  V^ ne  baptisait  que 
ceux  qui  faisaient  profession  de  conti- 
.nence.   On  dtif  qne  Marcion  avait  fait 
{un  livre  intitulé  :  les  Anthithèses  dans 
'  lequel  iLpréfeodait  montrer  plus.,  contra- 
!riétés  entre  l'ancien  et  le^nonreau  Tes- 
tament. Ses  hérésies  se  répaddirent  dans 
une  grande  partie  du  monde ,  «t  ses  di»> 
ci  pies  fnrent  appelés  JUarcionites .  On 
if»nore  l'époque  précise  dp  sa  m,  et  le 
tems  où.  il  vint  à  Aorna» 
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MARCIUS  (Caîas),  coiastà  romaîn  , 
Tainqueur  des  Piivcrnates  ^  d«s  Toscans 
€t  des  Falisqaes  ,  fut  le  premier  desplë- 
héïeiisqui  fut  honore  qe  la  charge  de 
dicuteur,  ye^-sPaaSS^^v.  J.  C 

MARCK  r Guai.  de  Uf,  d'une  mài- 
coA'féboi^déen  grands  hommes  ,  ^ui  û- 
raitiion  origine  des  comtes  d'Aremberg, 
dans  le  13"  s.  ,  ne  dut  6a  célébrité  par- 
ticulière' qu'à  ses  forfaits.  Dominé  par 
Vambitîoti  et  la  haine,  il  conçut  le  pro- 
jet 4te  s^emparei*  dé  la  Viflè  de  Liège , 
vt  chercha  les  moj&ns  de.  se  défaire  dç 
Xoitîs  'de  Bourbon  ,  qrû  ,en  était  PéTéq. 
'Pônr  exécuter  celte  entrepi'ise ,  il  assem- 
bla !(ès  gens  ,  quMl  fît  babiller  de  rouge , 
portant  sax  leur  manche  gauche  la  figure 
q'ttaehure  d^san'glier  (  II  fut  surnommé 
par  lés  Liégcots  te  Crràrid  sanglier  des 
itirdennc9'\  ,  et  lei  oônduisît  jusqu'au 
jiats  de  Liégc.  La  Marck  avait  de^  ia- 
téliigénees  avec  quelques  babi tans  de  la 
ville.'  Ocux-cî  persuadèrent  à  leur  év^- 
qCté  a*ïiller  au  acvant  àe,  son  .ennemi  et 
def  ttè'  pnfînt  attendre  q»i^il .  .vînt  assiéger 
la  placé,  î^t-omettanV  de  le  suivre  et  dé 
le  défendre  an  péril  dç  leur  vie.  Le  pré- 
lat;* peu  en  garde  contré  tés,  protesta^ 
ti'oris  perfides ,  sort  de  la  ville  «t  va  au- 
devant'de  la  iVtarck*  A  peine  les  deux 
armées  furent-elYés  en  présence  ,  que 
lès  traj^trés  àbàndonnëret^t  Lotiis  ,  pour 
se  ranger  du  côte  de  son  ennchii.  Il  sVn 
«atsit  s  le  m&ssatera  lui-méraé  ,  .et  fit  traî- 
ner datts  Liège  son  corjis! ,  i^m  'fut  ex- 
posé il  la  vue  dti  peuple ,  devant  la 
porte,  de  PégHse  Saint-Làftibéd.'  En- 
suite il  ^,  par  violfBce-y  éUre  son  9à^ 
à.  la  place  de  celui  dont  sa  main  venait 
de  verser  le  sang.  Mais  peu  de^  tëms 
après  il  fut  exeommnnië  par  le  pape , 
pris  par  lo  seigneur  de'Hdrn .,  qui  lui  fit 
trancher  la  t^te  dans  1»  ville  oe  Maês- 
tricht  •  selon  Mézeray  ,  ou  k  Utreoht^ 
suivant  Sponde.  Ces.éf^eiiieiis  ont  ei» 
lien  Tannée  1483.^ 

r.  MAR£EL  (fiveMRrd  de  la).,  nbmmé 

Î»ar  quQ&qâes  antears  lecarcKnal  de  Bouil- 
Qn  » .  de .  la  faàaiUe  du*  nrécéden  t ,  fut 
«lu>^,  dé  Liège  en  iSoSi  Attaché  d'a- 
bord aux  intérêts  de  la  fratice  ,  Eyrard 
l^s  abandonna  pour  se  lier  avec  Charles 
d'Aûtricl)e,  sçd  d'ISspa^oé,  et  contrt»- 
£uaà  le  6îire  monter,  stir  le  trône  ioattér. 
Ce  prince  loi  donna  l'arobevéc.  de  Va- 
lence ,  et,  lui  obtint  le  ebtfpeaa  de  card. 
d»  p^pe.  Léon  X ,  l'an  iSai ,  e^  lui  per- 
cuii  ^^fjtttcfix  la  fonction  de  lécet  dans 
les  Pârs-âtit.  Il  m.  en  1 539.. On  a  de 
1  ui  :  Ues  Ordonnances  synodales, 

i»lAA.G&XAo}»«r.id»kJ,  «tcond  da 
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nom ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan, 
frère  du  précédent,  servit  sous  le  roi 
Louis  <X11 ,  et  se  trouva,  l'an  i5i3.,  à  la 
bat.  de  Novg^rre ,  oà  il  îe  sfgn'alà  par  soii 
courage  et  son  intrépidité.  Gagné  par 
«on  frère  ,  Robert  passa *dans  le  parti 
de  Charles -Quint,  avec  lequel  ii  ne 
tarda' pas  à  se  brouiller.  Ilie  raccom- 
iBoda  alors  avec  la  Framce.  Ilportait , 
ainsi  qcie.seâ  ancêtres  ,  cette  ^anee  de- 
yU^.i  Si  Dieu  ne  me  veuUi^  le  Diabla 
me  pfyck   •  • 

MARCK  (  Robert  de  laf  ),'3i  du  nom  , 
due  de  BpuilloÂy  seigneur  de  Sedan ,  etc., 
iT|ar(içhal..de  France.,  filsrainédu 'pré^ 
cèdent  ,^  se  distingua  par  sa  valeur  soue 
l^s  r{!gne^  de  Lobis  AJI,  et  de  Fran-^ 
cois  I"..  Il  m.  en  ïS^y.Jl.a  écrit  Piïw- 
toir4  des  choses  mémoraldesYtrrit»ées  en 
rrflnçe,  çn  Italie  et\eh,  Atièmagne  f, 
défauts  Van.  i5o3  jus€ftt'en  iSai  ^  sous 
le  litre  an  Jeune  ^tf,enfjifftux*  . 

JVIARCK.  (Robert de  la),  4«  da  npm> 
fils  du  préc<id. ,  dit  le/duc/ctiemaré^ 
ch^l  de  Bouillon  ,  obtint /lé  bàtion  ,  Pan 
i547*  Xr^rvità  la  prise  dfi: Metz,  en 
i553 ,  -et  fut  fait  lient* -gén.  en  Nor- 
iQandie.  Les  Impjéi;.  ayant  asu<!^e  HeSr 
din  Pannée  d'après,  il  le  défendit,  mai» 
il  fut  pris  en  capitulant. .Il  m*  en  iSSé* 
— Son  fils,  Henri'Robert,  duc  dié  Boni l'* 
Ion  ^  lui  succéda  dans  le- gouvemeiii.  dé 
l^ormandie ,  y  favorisa  les  prote^t»  done 
il  suivait  les  opinions  en  sçcret.. 

.  MARCK.  (  Jean  de  ) ,  Marcfdus,  mi- 
nistre protestant ,  né  à  Sueèk ,  dans  isk 
Frise  ,  en  i655  ,  fut  prof,  en  thféolug.  il 
Franeker^  nuis  mimst»  ^cad^miq.,  pi-o- 
,  fesseuren  tncol.  et  en  liisu  ^^dési^t,  à 
Gr^pningue ,  et  passa,  çp*i639,  à:Leyde« 
Il  y  m.  en  173 1.  On  a  de  lui  ï;  Des  Vis* 
sertaiions  contre  celle  du  P.  Crasset  sat 
les  Syiïiïlesv  t^rançker  ,  i69a,  iii-8*^  ; 
Compendium  theologiœ  ,  Anast»  1  ^aa  , 
in-4°,  etc.  On  a  rassemblé.  qiielqnès>unf 
de  ses  otivifagesphiioloffkrues,  en  2  voU 
in-4°  ,  Gronmgue  ,  1704» 

MARGONVILLÊ  .  fc  Jean  de} ,  sei- 
gneur de  Montgoubert  «  né  aatfs  la 
Perche  ,  à  donné  :  De, la  konté  et  da 


ce( 


et  mauvaise  langue,  Paris,  JtfoS ,  în-8 
On  ignore  les  détails  de  la.'  vie  dç  c< 
auteur.         ■' , 

MA!RGU.LFE  ,  ipoînç^  ^ai|ç-  dont  ott 
a  deux  livres  de  Fornw^ff  très-otilef 
pour  enteiidrre  Pfiist.  de  nos'  foi^  de  ja 
première  race.  Il  C;,oinposa  c^^i^Va  àP^Re 
de  ^  o  ans.   Jjérôttke  B| 


a*  csive 
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coUeciîanea  i6i3,  in-8«  ,  avec  des  re- 
marques plêjnes  d'ciudition.  Balaze  eu 
donna  une  nquv.  e'dit,  dans  le  Rcc,  des 
capUnlaireSy    1677,  2  vol.  in- foi. 

MARDOÇflÉE,  onpleou  plntôt  cou- 
•in-gcnns^in  «J'Estlier  ,  femme  d*Assue'- 
rus,  roi  de  Perse.  f^ojrezEsTBE^^ 

MARDOKIUS  ,  gendre  de  Darins, 
et  beau-frère  de  Xercès  ,  roi  d«  Perse  , 
commanda  le*  armées  de  ce  délniier  prince 
fonue  Us  .Greca  ,  et  pxU  Ja  ville  d'A- 
ihèiies^  mais  U  fat  tué  à  la  bat.  de  Plan- 
tée Tau  479.  ?T-  J-  C' 

MARE  -{  GuiUaumc  de  la  )  ,  3fafa  , 
po^te  latin  ,.  n^  d'une  famille  de  Gotc-n- 
tin  en  Normandie  ,  fut  rect.  de  Tuni- 
vertitéde  Caeû,  et  chan.  de  TtgUse  dé 
Cou&nces«  Jll  m.  Vers  i5ao.  On  a  de  lui 
deuKpoëmes^  dhiniœra,  Paris,  i5i4  , 
in-4<*  y  J>c\  tribut  fngiendis  ,  Fenere , 
i^^ntçe,  et  Pi»ma  ,  Paris ,  15 w,  m-4*. 

]V1ARE  (  Philibert  de  la  )  ,  conseiller 
auparlera>  4e  Diion,  babile  ect iv.  du 
17"  a, ,  an,>en  1687.  Se»  priocip,  onv. 
«ant  :  Cemmentanas  de  BeUù  Êurgwi^ 
dicoy  dont  la  pins  ample  édit.  est  celle 
de  '1(389  y  itt-4*  5   Bistorioùrum    Bur^ 

funditB'^rispectus,  i6Sg,'w-/i^  j   Uu-^ 
erULeatt;iieïi  vita  ,  edente  J.  jP.  Lud^ 
wig ,  Halle  ^  1 700  ,   iu-i2. 

MARE  (Nicolas  de  la  ) ,  commiss. 
du  châtelet  dé  Paris ,  fut  chargé  de  plus, 
jil^eé  ichpdrtantes  sous  le  règnede  Louis 
XIV.  11  m.  en  ^793,  âgé  de  8a  ans.  11 
a  publié:  Traité,  fie  laj>olic9y  en- 3  vol. 
î  a-fol.  Le  iQerc  du  BriUot  en  a  .  ajouté 
un  quat-éième.- 

MARE  ou  Marre  (N.  ,  abbéde la) , 
ne  en  Bretacne,'*m.  eri  174^*  poète.  On" 
a-delui  :  Zaidé^  reine  de  Grenade,  opé- 
ra 5  le  baHet  de  Titoti  et  V Aurore,  mis 
en  musiq.  par  Mondonville  ;  des  Pièces 
"fugitwes,  médiocres. 

MA^CHAL  (  Ant.  ) ,  avoc.  au  par- 
lera, de  Paris,  aut.  déplus,  pièces. re- 
présentées au  théâtre  franc.  Leurs  titres 
•ont  :  L'Inconstance  ^^Hylqs,  pastorale 
«m  cinq  actes  ;  La  Sœur  valeureuse  ; 
Le  KaUleurfanJaron  ;  Lisidor  {Le  Mai*- 
éolée  :  m.  en  )64^. 

M ARÉCÉAL  (  George)  ,  prcm.çbi- 
xurgftjn dès  rois  Louis  XlV  et  Louis  XV, 
né  à  Càlais,em658  ,  s'acquit  une  grande 
rcputîdion  par  ses  tàlens  po.ur  les  opéra - 
Cionide  W  cfeïmrgic  ,  et  sûr-tout  poui^ 
colics  de  la  taille  au  grand  appareil.  U 
Bi*  àhéans",  â^ké  son  château  de  Bièvre, 
One  jLbuii  XlV^^<âvaii  érigé  en  marquisat 
?h  1-36;  ^    '""• 

MARj^îkAL  (P.-îSylv,),  né  h  Pari» 
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en  17.5O1  m.  h  Mont'Roage  prèsdel^arts^ 
en  i8o5,  embrassa  d'abord  la  prof,  da 
barreau,  qnUlqnitia  pour  la  littéral.  U 
devint  Fun  des  gardes  des  livres  de  la  bi'- 
blioth.  du.  colL,  Mazarin.  Ses  priocîp. 
ouvr.  sont:  Des  Bergeries ,  1770 ,  iu-ia  ^ 
Le  Temple  de  tBymen ,  1771,  în-iaj 
Bibliothèque  de^  anians  „  1777  »  in- 16  | 
Tombeau  de  J,  J,  Rousseau  y  1779» 
in-8^  i  Le  Liure  de  tous  lés  dges,  1 779» 
in- 13  y  fragmens  d'un  poëme  moral  sjur 
Dieu ,  Qu  JYoweau  Lucrèce  ,  unSi  f 
L'Age  d'or  y  ï^83,in-ia,  rec  d  his- 
toriettes en  prose  ^  Prophétie  d'Arlor 
mek  j  îû-ia  ;  Liure  échappé  au  déluge, 
1784,  in-i2j  Recueil  des  poètes  mora" 

listes  français  t   17^4»    *   ^°^*    in-îSj 
Dictionnaire  d'Amour  ,   1789,  În-i6, 
Le  Panthéon ,  ou  les  Figures  de    la 
Fable,    af^ec  leurs    histoires,    1791  j 
iu-8^  y  Almanach  des  honnêtes  gens , 
1788;  Décades  du  culùi'Oteur ,    ^  vol. 
in-i8  j   P^àyagede  Pfthagore ,    1798, 
6  vol.  in-8''  j   Dictionnaire  des  athées  , 
1780 ,  in-8^  y  La  Femme  abbé,tom&a  » 
etc.  ,  etc.  Il  a  encore  publié  les  Pré' 
cis  historiques  qui  accompagnent  divers 
rec.  de  grâv.  ,   tels  que  l'Hisioixe   de  la 
Grèce  ,   l'Histoire  de  France  en  figures , 
"1795,   5  vol.  in-^*» }  le  Muséum  de  Flo- 
rence, 6  vol.  in- 4**,  etc. 

INLiRESCOTTI  (  Marguerite  )  ,  de 
Sienne,  vivait  en  .i588,  et  cultiva  la  poé- 
sie avec  succès.  Le  re(;.  intit.  la  Guir' 
lande,  pf^hl.  par  Angela  Beccaria ,  ren- 
ferme quelques  pièces  de  Mare^cotM- 

M AREST  (  Rambe^t  )  ,  cel.  cisefear 
pour  Porfévrerie  et-'la  bijouterie  ,  né  à 
Saint-Etienne  en  1750  ,  passa  en  Augl. 
A  son  retour  en  Fr.  il  exposa  denx  em- 
preintes do  médailles ,  Tune  représentant 
la  tête  de  J.'-J.'Rt>ââiBeau  ,  et  l'autre  le 
buste  du  premier  Brtttus  ;  la  grande  Mé» 
daille  du  Poussin';  la  Médaille  du  con- 


f  serv^atoire  de  musiq. ,  qui  porte  la  figure 
en  pied  d'Apollon  y  n  médaille  que 
lliastitut  distrib^  8i.cbacan  de  ses  mem- 
bres; enfin,  la  petite  Médaille d'IEscn- 
lape ,  pour  Fécole  de  méd> ,  son  dernier, 
son  plus  bel  ouv. ,  et  qui  mit  le  sceau  à 
:  sa  ;répu talion.  11  .m.  en  1806. 

MARET  (  Hftgucs  > ,   cél.  méd. ,  se- 
cret, perpét.  de  l'acad.  de  Dîjçn ,   cor- 
^  rcspond.  de  Pacadi  des  sçieUc.  de  Paris, 
'  memb.  des  aead.  de'Clermont-Ferrand, 
'  de  Bordeaux ,  Gaen ,  Besahcon  et  Lyon  , 
;  Pun  des  premiers  inocuia[teûrs ,  lié-  à  Di- 
jon en  1736;  Cbargé;  en  1786,  d'émpé- 
cher  le»  ravages  d'une  <?pîdémié ,  il  était 
allé   l'es- combattre  dans   le   village  dé 
Fiesue ,.9t  j  péû( neûaie ^do âéau au- 
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«ml  il  Tonlaît  s*opposor.  On  a  •  de  lui 
«iv.  écrits  sur  l'inoculation ,  V usage  des 
hairu,  des  eaux  minérales,  et  sur  la 
^principale  branche  de  la  médecine  et  de 
ia  chimie ,  etc. 

M ARETS  (  Rolland  des  ) ,  Maresius, 
4irocat,  né  à  Paris  en  ibgi  y  mort  en 
i653  j  bon  humaniste  etexcelK  critique. 
On  a  de  lui  un  rec.  de  Lettres  latines , 
intit.  :-  RoUandi  Maresii  Epistolarum 
philoloeicarum  libri  duo.  Elles  parurent 
en  i655,  par  les  soins  de  Laanayjpuis 
en  i68$,  in-t^.  — Rolland^  son  lils , 
également  aroc.  an  pari. ,  et  fre'quem- 
naent  exlé  -par  Bayle ,  aaquel  il  fournis- 
sait des  obsen^ations  et  des  remarques  ^ 
dont  |9e  sarant  se  louait  beaucoup.  — 
Marées  de  Saint-Sorlin  (  ^an  des  ),  un 
des  prem.  memb.  de  Pacad,  franc. ,  son 
frère ,  n^  2i  Paris  en  iSq6.  Le  ckrd.  de 
Kichelteuy  «jn'il  aidait  nans  la  composi» 
tien  de  ses  tragéd.,  le  fit  contrôleur- gén. 
de  Festraord.  des  guerres ,  et  secret. - 
gën.  de  la  marine  du  Levant.  Il  passa 
d'abord  pour  un  des  beaux^esprits  du 
17*  a.  ^mais  il  se  jeta  ensuite  dansnne 
dévotion  ontrée,  et  s'abandonna  &  de^ 
Tuîons  et  à  desîmaginationscbimériqoes, 
cpi'il prenait  pour  des  prédictions.  Ô  pro- 
mettait i  Louis  XIV  la  gloire  de  dé- 
truire l'empire  des  Mabométans ,  et  dé- 
bita ,  comme  des  prédictions ,  un  grand 
nomb.  d'antres  rêveries  dans  son  livre 
intit.  :  ji%fis  duSt.-Esprit  au  roi.  Il  a 
fait  plusjpiècesde  théâtre  :  La  Conquête 
4ie  la  Franche  -  Comté  ;  Esiher  ;  les 
yimaurs  de  Protée  et  de  PhitiSj  poèmes 
héroïques ,  etc.  ;  les  Délices  de  l'Esprit, 
onv.  dont  on  a  dit  qn'il  faillait  mettre 
«Uns  l'errata  :  Délices ,  lisez  Délires  ^ 
des  romans,  entr'antres  Ariane ,  1689, 
in-4^ ,  fig.  grav.  par  Bosse  ;  la  f^érité 
des  Fables ,  164^ ,  a  vol.  in-é^ ,  etc. 

MARÊTS  (Samuel  des),  cél.  tbéol. 
calv. ,  né  à  Oismond  en  Picardie  l'an 
iSqq  ,  prof,  de  théol.  à  Sedan  ,  à  Bois- 
le-duc  et  h  Groningue ,  oîi  il  m.  en  1673. 
On  a  de  lui  nn  gr.  nomb.  de  livres  de 
controverse ,  contre  les  catholiques  'et  les 
aociniena ,  et  contre  Grdtius.  On  doit  à 
Henri ,  Pan  de  ses  fils,  l'édit.  de  la  Bible 
franc,  impr.  en  gr.  pap. ,  in-fol. ,  Elzé- 
▼ir/i66(),  sous  ce  titre  :  l^ible  fran^ 
^aise,  é^tion  nouvelle  sur  la  version  de 
Gertètfe,  avec  les  notes  de  ta  Bible 
flamande^  eelUs  de  Jean  Déodoti  et 
autres,  etc. 

MAREUIL  (Pierre  de)  et  MARGAT 
^Jean-Baptiste  de),  jés.  On  a  du  pre- 
rnicr  :  Devoirs  des  personnes  dequatitlè, 
trtdtdc  l'angt^  Yvm,  '738»  réimp.  en 
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fyii 


*^75f,  â  Toi.  in-T9:  les  OEuv.res  de  Sal^ 
tnen  ,  prêtre  de  Marseille,  Irad.  en  fr. , 
Paris,  1734,  in-ia  ;  le  Paradis  recon^ 
quis  f  de  Milton  ,  k  la  suite  de  la  trad. 
de  l'abbé  de  Boisnlorand ,  'sous  lè  nom  ' 
de  Duçré  de  Saint-Manr ,  Paris  ,  1765  , 
4  Tol.  jn-i3«  On  a  du  second  :  Histoire 
de  Tamerlan,  empereur  des  Mogols, 
Paris,  1739,  a  vol.  in-ia,  publ.  parle 
P.  Brnmoy. 

MARGGRAFF  (Gcorcc),  né  h 
Ijeibstadt  en  i6io«  m.  en  Afrique  en 
1644,  acquit  de  gr.  connaissances  dans 
les  letl.  grecq.  et  lat.  ,  réussit  dans  la 
peint.,  la  musiq. ,  voyagea  et  revint  dans 
sa  patrie  au  bout  de  onze  ans.  Instruit 
dans  les  maihém. ,  la  botan. ,  la  chimie 
et  la  méd. ,  son  goût  pour  les  voyagea 
le  fit  partir  pour  le  Brésil.,  où  Jean 
Maurice  de  Nassau  ,  çouv.  de  ce  pays  , 
le  nomma  son  méd.  ;  il  passa  ensuite  en 
Afrique,  et  laissa  en  y  mourant  huit 
livres  sur  l'hist.  nat.  do  Brésil.  Jean  de 
Luet  d'Anvers  en  a  donné  une  édit.  en- 
richie de  notes  sav.  &  Leyde  et  Amst. , 
en  1648,  in-fol. 

MARGGRAFF  (Christian)  ,  nr  \ 
Liebstadt  enMisnie,  frère  du  précéd.  , 
méd.  à  Franeker,  en  1^59»'  occupa  \ 
Leyde  la  chaire  de  pathologie  jusqu'à  sa 
m. ,  arrivée  en  1687.  ^^  ^  composé  :  Pra- 
dromus  meditinœ  practicœ ,  dogmxitict» 
etrationalis,  Lugdnni  Batavorum,  1673^ 
i685,  in-4°  ;  Materia  medica  contracta, 
exhibens  simplicia  et  composita  medi-^ 
camenta  oMcuialia,  1674)  in-4°,  Amst., 
i6jSa,  in-4°f  ces  deux  traités,  réunis  et 
publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medica, 
duobus  librifi  comprehensa ,  etc. ,,  Amst,, 

1715,  in-4®. 

M  ARGON  (Guillaume  PtAifTXviT  d« 
La  Pause  ,.  de  } ,  né  dans  le  dioc.  de 
Béziers,  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  et 
fit  pendant  quelque  tems  beancoujp  de 
bruit  par  ses  libelles  et  ses  satires.  Il  dé- 
buta en  1715,  par  une  broch..  intitv  r 
Le  jansénisme  démasqué»  De  nouvelles 
Satires  contre  des  pecsonnes  accréditéea 
attirèrent  l'attention  du  gouvernem.  ;  il 
fut  relégué  aux  îles  de  Lérins ,  d'oii  il 
fut  transféré  au  cbâtcau>  â?lL.  Lorsquo 
ces  lies  furent  prises  par  les  Antrichiena 
en  1746,  la  lioerté  lui  fut  rendue  ,  à 
condition  qu'il  se  retirerait  dans  quelque 
maison  religieuse  ;  il  choisit  un  monast. 
de  bernardins,  oh  il  m»  en  1760.  Ses  oov. 
sont  :  Les   iffémoires  de  P^illars,  \sk 


Haye,  1734,  3  voL  in-n;  les  Mémoire* 
denerwich  y'Roncn  ,  1737  ,  3  vol.  in-iXj 
ceux  de  Tourville  ,  Amst. ,  1743,  3  vol. 


in-î  a  j  Lettres  d-e  Fitz-MoiitZ'  ».  R^.ec«- 
dam ,  17181  îa-i»  ^  etc. 
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MARGOS  ,  doci. ,  n^tiC  de  Vm  ,  vW. 
dâ  tems  dé  Tamerlan.  il  est  au  t.  d'une 
Histoire  sur  t expédition  de  ce  conqué- 
rant ert  jérménie  ,  et  dçi  mntfièurs 
qu'( prouvèrent  alors  ce  pc^s  et  toute 
l'Asie  mineure» 

MARGO m  (Lwf rMc),  né  à  Partoc, 
card. ,  fat  8f|cr<;(.  de  deui(  pape»,  Gli  - 
ment  VIU  et  Paul  Y.  Qn  a  de  lui  : 
Lettere  scritte  per  lopiUne*  tempi  di 
papa  Paolo,  K  a  nonie  del  cardinal 
Borghese,  Rome ,  16^7  ,  inr4*  >  «t  Ve- 
nise ,  i633 ,  Bologne  ',  légj,  m-12. 

MARGRAAF  .(  Andrë-Sigfismoînd  ) , 
direct,  de  Pacad.  de  BerJiu ,  où  il  naquit 
eu  1 709.  Margraaf  a  enrichi  la  minéra- 
logie par  la  découv.  d'un  nouveaa  demi- 
mtital  connu  sous  le  nom  de  manganèse , 
et  a  donne'. 9  le  premier,  une  a|i<'^lyse 
complète  des  .picores  dures.  Il  m.  en 
178X  L'hist.  de  Pacad.  des. sciences  de 
Paris  «  dont  il-  fut  memb. ,  renferme  une 
longue  notice  sur  isa  vie  et  ses  décour. 
Ses  Opuseuleê  cbimimaes  ont  éxé  trad. 
cp  fr.  et  publias  par  Demadiy  y  Paris, 
176a,  a  vol.  in-i2. 

MARGUERITE  (Ste.)/TÎeise  «lui 
Toçut  le  martyre ,  à  ce  que  Pou  croit ,  h 
Antioche,  Pati  ^75.  On  ce'lèbre  »^  (été 
le  90  do  joUlet.  —  H  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Ste.  Marguerite,  reine  d'E- 
cosse, petite  nièce  du  roi  St.  Edouard 
le  Coufesscfur/et  sœnr  d'Edgar,  qui  de- 
vait succéder  au  saint  roi.  Malcom  lui 
demanda  sa  main,  et  la  fit  couronner 
reine  l'ian  1070  j  cllc^loa,  en  logS,  à  47 
ans,  et -fut  canonisée  en  laSt  parlnno^ 
cent  IV. 

H.  MARGUERITE ,  fiJlc  de  Waldçr 
Tuar  If  I ,  roi  de  de  Danemarck,  et  femme 
de  HaMiin ,  roi  de  Norwège ,  fut  placée  ^ 
Pail  l3B7,  siir  le  trône  de  Daneinarck.  et 
sut  celui  de  Norwège,  par  la  mort  de 
son  fiU  Olaiis ,  qui  avait  uni  dans  sa  per- 
sonne ces  denx  royaumes.  Elle  se  ût  eq- 
siiite  élire  rçine  de  Suède.  Marguerite, 
snrnoinmée  dès  lors  la  Sémiramis  du 
JYbrd,  inàt  tresse  de  trois  coorpi)iies  par. 
ses  victoires ,  forma  le  projet  d?en  rendre 
PunioD  p6rpetu!elle ,  et  entreprit  de  f^ire 
passer 'ces  trois  royaumes  électifs  sur  la 
tête  d*£xic ,  duc  de  Poméraniè ,  son  p^ti^ 
ni'vèu,  et  y  rcasslt'en  i397*  Ellç  gouverp^ 
avec  une  autorité  absolue;  et  comme  les 
grands  I4  ifaisaient  ressouvenir  âtf  son 
serment ,  et  lui  disaient  qu'ils  en  avaient 
les  actes.  «  Gardez-les  donc  bien ,  leur 
«lit-elle ,  et  moi  )e  garderai  encore,  mieux 
les  villes,  les  "places  f'ortcs  et  l^s  cita- 
delles de  mon  royaum^,  et  tons  les  droits 
'''^ma  dignité.  »  jEUe^m.  çn.  i^ia.  Après 
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sft  mon ,  lef  Suédois  secouèrent  nu  jon^ 
qui  leur  avait  paru  iniuste  et  insnppoi* 
table ,  et  cette  Rupture  causa  de  longues 
guerres  eatr'eux  et  les  Danois. 

MARGUERITE,  fille  aînée  de  Rai- 
roood  Rérenger ,  comte  de  ProvcDce , 
épousa  saint'Louisen  ia34'EUfi  le  suivit 
en  Egypte ,  Pau  i  H^  9  ^^  accoucha  à  Da- 
miette,  eu.  laSo,  d'un  fils  samommé 
Tristan ,  parbe  qu'il  vint  au  xnoBde 
dans  de  fôcbeuses  conjonctures.  Trois 
jours  auparavant  elle  ava.it  reçu  la  nou- 
velle que  son  époux  avaii  été  fuît  pri- 
sonnier. De  retour  en  France  ,  elle  fot 
le  consolide  son  époux ,  et  m.  à  Pai^is  ea 
laSS  h  76  ans. 

MARGUERITE  DE  BovacoGSE, 
reine  de  Fr. ,  fiile  de  Robert  II ,  dac  de 
Bourgpgu^e,,  pelite-lllle,  par  sa  mère,  de 
saint  Louis-,  et  femme  de  Louis  Hatin , 
roi  de  Fr. ,  fut  unie  à  ce  prince  »  Ag^  de 
i5  ans,  en  i3o5.  L'amitié  l'aiûssait  k 
Blancbe  de  Bourgog.*,  femme  de  Charles, 
comte  de  l(i  Marcbe,  frère  du  roi.  Ces 
depx  princesses  avaient  les  mêmes  goûts, 
et  leur  commerce  criminel  éclata  bientôt. 
En  i3i4>  Toivs  et  Fautre  furent  con« 
vaincues  d'adultère  avec  deux  frères, 
l'un  appelé  Philippe,  l'autre  Gauthier 
d'Annay .  U.n  buissier  de  la  chambre  de 
la  reine  de  I^avarre  était  confident  et 
complice  dç  ces  désordres.  Louis  Huiin, 
qui  venait  de  monter  sur  le  trône,  fit  faire 
le  procèsauxdeux  gentilshommes.  L'huis- 
sier fut  condamoé  au  gibet  ^  mais  Phi- 
lippe et  Gauthier  furent  tons  les  deux 
mutilé»,,  puis  écorcbés  vifs,  etc.  Celte 
exécution  sefiten  i3i5à  Pontoise.  Mar- 
guerite et  Blanche  furent  renfermées  an 
château  Gaillard  ,  oh  Mfurgacôie  fat 
étranglée  avec  nue  serviette*   . 

MARGUERITE  d'Ecosse,  femme  de 
Louis  Xiy  tioi  de  Fr.  ^  quand  il  n'était 
encore  c^a  dauphin  ,'  avair  beaucoup 


d'esprit; je^.protcgçait  les  gpqns  .de  lettres; 
elle  m.  en  i44^  à  ao  ans.  Ce  fnt  eU'ê  qui 
donna  un  bfiiser  à  Alain  Chartier. 

MARGUERITE  d'Autaicrb,  fille 
ui^ique  de  l'emp^.  MaâmUien  if',  «tde 
iftfarie  ^e,  3p\!M;é9g>»»»  née  eu  i49o^  Asvès 
la  mort  4e- «s^  ittèrey  00  l'envoya  en  Fr., 
pQur  y  ét^ç  élefép.avec  1^  enfaâ^  du* roi 
Louis  XXv  ^qil'  )^  (Unça  au  dauphin 9  de- 
puis Charle#  YIUj  inais  cemoÙArque, 
aya^t  éppusëen  i^O^  Ai>ne  héri^èiede 
^r^t^gnif;,  J^ai(gN«cit«Xut  cenyoT^  à  son 
père  et  accordée  en  mariage  à^Jea^,  in- 
fant d^Sspugq/ç,.  L'infant  spn  épqmz  m. 
peu  de  tems  après  ^  elle  épousa.  »  en  i5o8» 
Philibert-le^beau ,  duc  de  Savoie,  Veuve 
au  hout de, trois  ans,  et  n^ayant  paed^^u*. 
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f^ik's  V  elle  iè  retira  eu  Attens.  auprès  àe 
•OR  père.  Elle  fut  dans  la  suite  gourem. 
fies  Pays-Das^  elle  m.  à  Matines  en  i53a, 
a  laisse  divers  ouvr.  en  dcosc  et  en  vers, 
«ntr'autres  le  Discourt  dé  ses  infortunes 
iBt  dé  Sa  vie,  ' 

VIL  TWARGUERITE  de  Valois, 
^einé  de  Navarre)  sœar  de  François  l®*",  et 
fille  de  Charles  d'Orlc^aps ,  duc  d'Angou- 
lëaie,  et  de  Louise  de  Savoie,  née  à  An- 

f'ouldthé  en  t4.)^,  épousa,  en  iSog,  Cliar- 
es,  dern.  duc  d^Alencon,  i***  prince  du 
«ang,  et  c'onnét.  de  Fr.,  m.  h  Lyon  après 
la  prise  de  PaVie,  en  T5a5.  Franc.  I**",  de 
retour  en  Fr.,  lui  témoigna  sa  gratitude 
en  prince  sensible  et  géne'reux,  et  la  ma- 
ria à  H^nri  d'Albret  ,  roi  de  Navarre? 
Cette  ptincesse  aimait  les  b.-lett.  et  les 
savans ,  et  coibposait  très-bien  en  vers  et 
en  prose.  Elle  professa  quelque  tems  la 
iTeiigion'ptotést. ,  et  son  livre  intitulé  le 
Miroir  de  Pâme  pécheresse  y  fut  censuré 
par  la  Sorbonnej  mais  elle  revi^it  dans 
la  snite  à  la  religion  catholique.  Elle  m. 
en  1549,  ^  ^  ^^fr  BU  château  d^Odos 
en  Bigorre.  On  a  aelle  :  Heptamèron  , 
ou  les  Nouvelles  de  la  reine  de  Na^' 
yorre,  1ÔS9,  in-4*,  et  15^4  »  in-8®,  Ams- 
éerd. ,  16O0,  3  vol.  in-S"*,  avec  figures  de 
Komàîn  dé  ttooge.  Ce  sont  dfes  contes 
dans  le  |fout  de  ceux  de  fioccace ,  qpi  ont 
étéimpr.  k  Amst.,  i6'.)7,  a  v.  in-8*,  fig.j 
Les  Marguerites  de  la  Marguerite  des 
princesses  f  rec.  en  i542j,  ^X^**»  ^  ^**^' 
m-S",  pair  Jean  de  La  Haye,  son  valet 
de  chambre. 

..  MAIiGUERITÊ  de  France  ,  fille  de 
FrancoisI'*^,  née  en  i5a3,  mariéje  en  loSg 
avec  Emmanuel-Philibert,  doc  dé  Savoie, 
cultiva  les  lettres  et  répandit  ses  bienfaits 
sur  If  s, savans,  k  Texcmple  du  roi  son 
père.  Se^  sujets  la  nqmmèr^nt  dç  con- 
cert la  ifère  des  peuples,  "Ejïb  m,  à  Turin 
d^uoe  pleurésie  en  i574- 

.  MARGUERITE  de  Fravoe,  fille  de 
Henri  II,  née  en  iSSa^  épousa  en  i573r 
le  prince  de  Béam,  si  cher  depuis  à  la' 
Fr.,  sous  le  nom  de  ttépri  t9.  Ce, ma- 
riage ne  fat  point  heureux  ;  ex  am:ès  divers 
accîdens,  4a  princesse  fut  rentermée  an 
chÂteàn  dTifsson,  en  Anye^rgne^  dont  elle 
se  rendit  maîtresse  en  ga^ain  le  marquis 
deCdnillàc  qui  la  gardait.  Henri  IV  ajanl 
afbjuVé  les  erreurs  da  calvinisme,  fit  dis- 
soudre sont  madame  aved  cette  pfidc,  par 
le  pape  Clétttent  Vnien'  i5^ ,  et  épousa' 
Marie  dé  Médicis.  Margtfetite  qnitta  son 
<*Mteau  d'U  Aon  en  i6o5 ,  et  vint  à  Paris, 
oïl  elle  fit  b&tlr  nn  beau  palais.  Elle  y 
vocnt  dans  le  commerce  dés  pens  de  let- 
txti,^t  m,  «n  16 15.  Oa  a-  d*eâ6  :  Des 
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Poésies  et  des  Mémoires  fort  curieux , 
depuis  1 565  jusqu'en  i58a,  publiés  en 
i6!i8,  par  Anger  de  Mauléon.  Godefroi 
en  a  donné  une  édition  à  Liège  ,  17 13, 
in-8**. 

XI.  MARGUERITE  d'Awiou  ,  fille 
de  René d* Anjou,  roi  de  Sicile,  épousa  , 
ea  1443  î  Henri  VI ,  roi  d'^ngl.  j  elle  eut 
tous  les  talens  du  gonvern*  et  toutes  les 
vertus  guerrières.  Elle  prit  un  tel  empiré 
sur  sontnari ,  qu'elle  reevia  sous  son  nom. 
La  nation  ahg).,  que  sa  fermeté  avait  irri- 
tée, résolut  de  changer  de  maître.  Cette 
disposition  des  esprits  rappela  Pasurpa- 
tfon  de  la  maison  de  Làhcàstre,  de  laquelle 
descendait  Henri  VI,  et  rtSf cilla  le  sou- 
venir des  droits  incontestables  que  Ri- 
chard, duc  d'Yorck,  a^ait  h  la  couronne. 
Celui-ci  prit  les  arm«s  cm  t454  ,  défit  les 
troupes  du  roi,  le  fit  prisonn.  lui-même, 
et  l'obi icea  de  remettre  TautOrité  entre 


sesmains.^En  1 456,  Marguerite,'  profi- 
tant de  l*absence  du  duc,  conduisit  le 
roi  à  la  chambre  des  pa?r«.  U  j  annula 
de  nouveau  les  pouvoirs- dont  le  duc 
d'Yorck  était  revêtu.  Les  rebelles  ne  fu- 
rent pas  découragés ,  ils  livrèrent  bataille 
à  la.  reine  en  1460,  le  conite  de  War-» 
wick  à  leur  t^te  j  et  Henri  VI  fut  encore 
fait  prisonnier,  Marguerite  se  réfugia  y 
avec  son  fils,  encore  enfant,  dans  le 
nord  de  l'Angleterre.  Ses  malheurs  lui 
gagnèrent  tous  les  seigneurs  de  cette  con- 
trée, quoique  Londres  et  le  parlera,  lui 
fussent  opposés.  Elle  se  vit  .bientôt  k  la 
télé  d'une  armée  de  ao,ono  hom.  Le  duc 
d'Yorck  marcha  contre  elle.  Son  armés 
fut  taillée  en  pièces ,  il  fut  tué  dans  Fac- 
tion ,  et  Marguerite  fit  placer  sa  tête,  cou- 
ronnée 4é  papier,  sur  les  portes  d'Yorck. 
En  14^19  elle  défît  le  comte  de  War-. 
wick  à  la  seconde  bataille  de  St.-Albans, 
et  déKvrà  Henri  VI  son  époux  ;  mais  elle 
ternit  Péclat  de  sa  victoire  en  la  faisant 
suivre  de  sanglantes  exécutions.  Cepe9«> 
daht  Edouard,  fils  aine  du  duc  d'Yorck , 
fut  pfoçlaméroi  à  Londres,  sous  le  nom 
d^dônârd  IV,  malgré  la  défaite  de  son 
parti.  Marguerite  et  son  époux  s'étant 
réfugies  en  Eéossé  ,  Edouard  convoqi^« 
nii'psirl'. ,  y"  fit  reconnaître  ses  droits  h  la 
couronne*.  L^tnfatigàbTe Marguerite  passa' 
en'  France'.  En  promettant  k  Louis  XI 
dé  loi  livrei*  Caiais  ,  elle  en  obtint  nn 
corps  de'  ao,ooo  hom.',  auxqtiels  se  réu- 
nirez i  quèfqnes  Ecossais,  et  ceux  qui 
umàYefUt  encore  à  son  parti  eii  Anglet. 
Cette  arnîée  fut  misé  eh  déroute  en  i464» 
à'Exfaam.  Marguerite  contrainte  de  se 
réfugier  chez  âon  père ,  revint  bientôt 
pour  dompter  les  rebelles.  Elle  livre  de 
Qoaveaux  combats,  et  est  faite  prison^ 
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nière,  ainsi  que  son  fils  en  1471*  he\onne. 
piince  fut  poignarde  prcsqae  sous  acs 
yeux  par  les  frères  d'Edouard.  MArgue- 
rito  (m  confinée  dans  ]a  tonr  de  Lond. , 
où  quelques  jours  après  Henri  VI,  son 
^poux,  fut  assassine.  Elle  fut  mise  en 
liberté  quatre  ans  après,  par  le  traiti^  de 
Pecquigny.  Elle  revint  en  France,  oii , 
obligée  de  dévorer  ses  chagrins,  après 
avoir  soutenu  dans  11  bat.  les  droits  de 
son  mari  et  de  son  fils,  elle  m.  en  i4^a 
Ik  5q  ans.  L'histoire  de  cette  reine  a  été 
«.'ente  par  Pabbé  Prév6t ,  Amst. ,  174^^9 
9  vol.  in-ia. 

MARGUERITE  d'Yorck,  sœur  d'E- 
douard IV  «t  de  Richard  III ,  seconde 
femme  de  Charles-le  Te'mëraire,  duc  de 
Bourgogne ,  li'eut  point  d'enfans  de  son 
mariage.  Elle  survécut  à  son  époux,  et 
fixa  son  séjour  en  Flandre»  où  elle  se  fit 
adorer.  Les  fâcheuses  affaires  qu'elle  sus- 
cita à  Henri  VII,  usurpateur  du  trône 
d'Anglet.  snr  sa  famille,  firent  donner  à 
cette  princesse  le  surnom  de  Junon  du 
roi  d'Angleterre. 

MARGUNIO  (EmmanncI),  habile 
grec ,  né  ïk  Candie,  devint  év.  deCérigo, 
et  m!  dans  l'ile  de  Candie  en  160:1  à  80 
ans.  Il  a  laissé,  en  çrec,  des  Hymnes 
anacrcontiigues ,  publiées  à  Ausboure^  en 
iSq'i  ,  et  on  1601,  m-8^,  parHœschelius; 
«t  d'à  a  ires  JPo«ies  dans  le  Corpus  Poe-' 

iarum  Gr^pcorum^  Genèvo,  1606  et  161 4, 
â  vol.  in-fo); 

MARIA  (  Domin.  della),  cel.  muiiîc. , 
hé  h  Marseille,  alla  en  Italie,  où  il  passa 
dix  ans  h  étudier  sous  plus,  maures.  Le 
deruierfiU  Paësiello.  Imbu  des  leçons  de 
ee  grand  maître,  il  composa  six  tjpcras 
comiques,  dont  trois  eurent  beaucoup 
de  suGcrs  \  mais  celui  de  tons  qu'il  esti- 
mait le  plus  était  le  Maestro  fli  capella. 
11  revint  en  Fr.,  et  fit  à  Paris  la  musique 
des  opéras  snivans:  fje  Prisonnier,  l*ùn- 
cle  et  le  f^alet,  le  yienx  Château,  VO- 
jféra'  cantique  ,  et  quelques  autres  ou- 
frngcs.  11  m.  subitement  en  1800 .  à  la 
ilcur  de  son  âge. 

MARIAMÏJE,  l'une  des  plus  belles  et 
des  plus  illustres  princesses  dé  son  tems, 
<>poùsa  Hérodc-lcGrand ,  dont  elle  eut 
Alcxandi  é  et  Aristobule.  Le  roi ,  qui  l'ai- 
mai (  épcrdûment,  la  fit  m.  sur  de  fausses 
accusa  lions,  et  se  remaria  à  une  princ. , 
uocbnjce  aussi  Mariamne,  fille  de  Simon, 
^rand  sacrificateur  des  Juifs  :  mais  cette 
pnncosse ,  Byantete  accusée  a  avoir  cons- 
piré conlrc'le  roi,  son  époux, fut  cpivoyée 
«u  exil. 

MARIAlSfA  (Jean  de),  sav.  jés.  es- 
pagnolj  ué^n  i536  à  Xalavcra,  ville  de 
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Tolède-,  devint  en  i537  un  des  plus  l»; 
biles  hommes  de  son  tems.  II  savait  les 
b.-lett»,  le  grec  «t  rheltvcn,  la  iMoL  el 
l'hist.  ccdésiast.  et  profane'  H  enseigna 
2i  Rome ,  en  Sicile ,  a  Paris  et  en  £spa' 
gne  avec  réputation.  Il  m.  à  Tolède  en 
i6a3  à  87  ans.  Ses  prtncip.  onvr.  sont  : 
Uhistoire  générale  ae  VEspagnc  ,  en  3a 
livr. ,   qu'il  trad.  lui^miSme  aelaiia  es 
espag. ,  sans  s'attacher  sen'ilenient  h  sots 
édit.  latine,  Madrid,  1608,  a  t.  in-fol. 
Mariana  donnait  la  préférence  à    cetia 
édit.  Cependant  l'éd.  de  Madr.  de  1678, 
en  a  vol.  in-fol.,  passe  pour  la  ipeîlleurey 
parce  qu'elle  est  conforme  à  celle  de  1608, 
et  qu'elle  contient  les  continuations  jus 
qu'en  1678.  Les  meilleures  édit.  latinçs 
sont  celles  de  Mayence,  i6o5,  2  volum. 
10-4**,  et  de  la  Haye,  1733 ,  4  ^o'«  in-foU 
Celle-ci  est  la  plus  belle  et  la  pins  esti- 
mée. Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
le  P.  Jos.-Nic.  Charenton,  Paris,  1725, 
5  tom .  en  6  vol.  in-4^,  fig*  Le  faroenz 
Traité  De  rege  et  régis  institution e  li' 
bri  ///jToleti,  iSgg,  in-^®,  îinpr.  ei| 
i5q8,  ouv.  condamné  à  étreorûlë  comme 
Si'uitieux  par  arrêt  du  parlem.  de  Paris, 
parce  que  Mariana  soutient  dans  cet  ou- 
vrage <t  qu'il  est  permis  de  se  défaire  d'ao 
tyi'an»,  et  ne  craint  pas  d'admirer  le 
crime    de     Jacques    Clément  ^     Liber 
de   pomleribus  et   mensuris  ,   Xoleli  , 
i5g9,  in-4°j  I^cs  sept  Traites,  collect. 
impr.  h  Cologne  en  1609,  un  vol.  in-fol. 
Mariana  consacra  les  dernières  années  de 
sa  vie  à  Ms'Seoàes  snr  l'ancien  et  le  non- 
vean  Testament ,  ouvrage  que  ses  înfîr* 
mités  et  son  âge  déjà  avancé  fie  lai  per- 
mirent point  d'achever  ^  cependant  il  le 
fit  impr.  h  Madrid  en  161  o,, réimprimé 
deux  fois,  l'une  à  Paris  et  l'autre  à  An- 
vers. 11'  survécut  pen  de  teins  aux  dem* 
édit.  de  ses  Œut^res,  et  m.  en  i6a3 , 
dans  la-  -maison  professe  de  Tolède,  à 
l'âge  de  87  ans.    - 

MARIAl^I  (  Ant. -Franc.  ) ,  jés.  ,  ne 
à  Bologne/en  1680 .  a  laissé  ao  DTouen» 
à  l'honneur  de  J.  C. ,  de  Marie  et  des 
Saints  \  les  f^ies  de  Ste.  Anne ,  de  Ste. 
Marffucrite  de  Cordoue ,  etc.  ;  la  f^e  de 
St.  Ignace  de  Loyola ,  Bologne,  1 74 1  • 

MARIANI  (  André-Franc,  j ,  né  à  Vî- 
tcrbe  eo  1(384»  ^'  ^  Rome  en  i^58.  On 
a  de  lui  :  De  Etruriâ  metropoU,  etc.  , 
addiiur  de  episcopis  P^iterbiensibus  pa* 
rçrgon  ,  Romse,  I7a8  ^  Brève  noiizia 
dette  antichita  di  ^ferib^Rom»,  1730; 
Oratio  pro  Joanne  Atinio  f^iterùiensi  , 
sacripalatii  niagistro ,  Romse,  >733* 
De  Étrurid  ciùitate  ,  etc.  ;.  De  tkermis 
Taurianis ,  ete.  i  Dé  untiquis  P^cjis  cC 


H^tfnto  eolomâ',  etc.  Ces  trois  opnsc. 
se  trouvent  dans  le  joarnal  de  Rome  , 
année  1^55 ,  De  hellenestis  in  actis  apoi- 
tolorum  contra  Satmasium ,.  etc. ,  dans 
le  même  joaraal ,  année  1756L  Qaelg[ue8- 
vhesde  tes  poésies  grecq.  etlat.  se  tron« 
vent  dans  V/ireeuhim  carmina  pars  al- 
■tera  ,  pag.  5^  ,  Rom» ,  1 756. 

MARIANUS(AndrëJ,mëd. ,  né  h 
Bologne*,  oh  il  m.  en  1661 ,  y  enseigna  j 
:ainsi  qu^à  Pise  et  à  Mantone ,  la  méde- 
cine. On  a  de  lui  :  De  peste  anni  i63o  ^ 
cu/iis  generis  fuerit ,  et  an  ab  aère ,  Bo- 
nonî» ,  i63i  ,  in->4^. 

'  MARIGA  (mythol.)  nymplie  mie  le 
Toi  Faunns  épousa,  et  de  qui  il  eut  Lati- 
nus.  Lactanceditque  Marica  est  la  même 
que  Circé. 

MARIE ,  mère  de  J.  C. ,  de  la  tribu 
de  Juda  ^  et  de  la  famille  royale  de  Da- 
vid ,  épousa  St.  Joseph  ,  qui ,  suivant 
rEcriture,  ne  fut  que  le  gaidien  de  sa 
Virginité. 

MARIE  DE  GLéoPHÀs ,  ainsi  nommée 
parce  qu^elle  était  épouse,  de  Cléophas  y 
autrement  Alphée ,  appelée  dans  l'Evan- 
gile sœar  de  la  mère  de  Jésus ,  avait  pour 
Bis  St.  Jacques-le^Mûieur ,  St.  Simon  cl 
St.  Jude ,  et  un  nommé  Joseph,  frères, 
c'est-à'dire  cousins  germains  du  Sei- 
|;neur. 

MARIE ,  sœur  de  Marthe  et  de  La- 
zare ,  était  de  Béthanie ,  bourgade  voi- 
sine de  Jérusalem.  J.  G.  avait  une  consi- 
dération particpl.  pour  cette  famille. 

MARIE ,  fille  de  Henri  III ,  duc  de 
Brabanty  mariée  à  Philippe-le-Hardit  rot 
de  France  ,  en  1374  y  ^Qt  accusée,  deux 
ans  après,  d^avoir  fait  mourir  parle 
poison  l*atoé  des  fils  que  son  mari  avait 
eus  de  sa  première  femme.  Son  frère 
Jean  y  duc  de  Brabant ,  envoya  un  che- 
valier pour  justifier,  pnr  le  combat, 
rinnocence  àt  cette  reine;  mais  son 
accusateur,  n'ayant  pas  osé  sontcnir  sa 
calomnie,  fut  pendu.  Marie  survécut  à 
Philippe  III^D  ans,  et  ne  mourut  que 
l'an  IJ3I. 

MAVE  d'Anjon ,  fille  atnée  de  Lonis 
XII ,  roi  titulaire  do  Naples ,  et  femme 
de  Charles  Vil ,  roi  de  France ,  m.  en 
revenant  de  Saint-Jacqnes  en  Galice ,  è 
Tabbajfe  de  Cfaateliers  en  Poitou ,  Pan 
i463 ,  à  59 ans,  était  une  princesse  d'un 
rare  mérite.  C'est  elle  principalement 
qui ,  par  son  adresse ,  ses  conseils  et  son 
intrépidité,  assura  la  couronne  à  son 
mari. 

MARIE ,   fille   de  Henri  VII  ,    roi 

d'Angleti^re,  troisième  femme  de  Louis 

^11,  fut  reçue  k  Boulogue  1  à  la  descente 


MARI 


425 


du  vaisseau ,  en  i5i4  »  p^r  François , 
comte  d'Angouléme,  hcritierprésomptif 
et  prem.  gendre  de  Louis XII.  Le  comto 
fut  si  enchanté  de  ses  attraits,  et  la  reine, 
de  son  càtéf  parut  si  touchée  des  mauiè- 
res  gracieuses  du  jeune  prince,  qu'ils  se 
fussent  peut-être  trop  aimés,  si  le  gon-^ 
vcmeur  de  François  ne  lui  avait  fait  en- 
tendre à  propos  que  jamais  il  ne  régne- 
rait ,  si  la  reine  accouchait  d'un  fils. 
Marie' fut  veillée  de  si  près,  que  se» 
amours  n'eurent  pas  de  suite. 

MARIE  DE  MÉDECis ,  fille  de  Fran* 
cois  II  de  Médicis ,  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  née  il  Florence  l'an  1578 ,  fut  ma- 
riée en  1600  à  Henri  IV,  roi  de  France. 
Après  la  m.  de  ce  prince,  arrivée  en  iGio,^ 
marie  de  Médicis  fut  régente  du  roy« 
jusqu'en  1617,  auquel  tems  le  maréchal 
d'Ancre  fut  tué.  Ce  maréchal  et  Galigai» 
son  épouse ,  avaient  pris  un  tel  ascen- 
dant sur  l'esprit  de  la  reine,  qu'il»  ré» 
glaient  ses  désirs,  «es  affections  et  sa 
naine,  comme  il  leur  plaisait;  ce  qui 
causa  de  grands  troubles  a  la  cour.  Mar4e 
de  Médicis ,  après  plus,  brigues  inutiles 
contre  le  card.  de  Richelieu ,  se  retira  en 
i63i  dans  les  Pays-Bas,  et  elle'  m.  dan* 
rindigence  h  Cologne,  en  i643«  C'est  elle 
qui  fit  bâtir  à  Pans  le  palais  du  Luxem- 
bourg,  et  plusieurs  antres  snp.  bâtimens. 
C'est  elle  aussi  qui  a  fondé  le  monastère» 
des  Religieuses  du  Calvedre  en  i6ao. 

MARIE  -  THÉRÈSE  d'AutaicHB  , 
fille  de  Philippe  IV ,  roi  d'Espagne,  née 
à  Madrid  eu  i638,  épousa  en  1660  Louis 
XI V ,  et  m.  en  iG83.  Son  époux  la 
pleura,  et  dit  :  «r  VoilÀ  le  seul  chagria 
qu'elle  m^ait  donné.  » 

MARIE -LECZINSKA,  reine  de 
Hrance ,  fille  de  Stanislas ,  roi  de  Polo- 
gne, duc  de  Lorraine,  et  de  Catherine 
Opalinska,  née  le  a3  juin  1708,  suivit 
son  père  et  sa  mère  à  VVeissembourg  ea 
Alsace  ,    quand    ils  furent   obligés  d«- 

Quitter  la  Pologne.  Elle  y  demeurait 
epuis  six  ans,  lorsqu'elle  fut  deman- 
dée en  mariage  par  le  roi  Lonis  XV  y 
qu'elle  épousa  le  5  septemb.  17^5  y  et 
aont  elle  eut  deux  fils  et  huit  filles.  Elle- 
fut,  sur  le  trdne,  le  modèle  des  vertus^ 
ne  s'oecupant  qu'à  mériter  la  tendresse 
*du  roi ,  et  à  répandre  des  bienfaits  dans 
le  sein  des  malheureux.  Elle  m.  le  7^ 
juin  1768.  L'abbé  Proyart  a  publié  sa  via 
en  i8b3 ,  in-i3> 

MARIE-ANTOINETTE-JOSEPHE- 
JEANNE  DE  Lorraine  ,  archiduch. 
d'Autrlch.  et  reine  de  Fr. ,  néç  à  Vienne 
en  1755,  dei'emp.  François-Éiienne  et 
'de  MArie^Thérèse  ,  reine  de  Hongrie  et 
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de  Bohême.  La  nature  lui  accorda  les 
grâces  et  ]a  beautë,  un  sourire  enchan- 
teur j  elle  captivait  autour  d^ell<^  la  cour 
de  sa   mère,  Iorsc[u^elle  la  quitta  pour 
fi^unir  au  dauphin  de  Fr.  »  depuis  Louis 
XVI  :  elle  s^unit  II  ce  pritice  le  i6  mai 
1770.  Un  grand  nombre  d'actions  géné- 
reuses  marquaient    honorablement   ses 
Î'ours  ,  et  la  faisaient  aimer  tant  qu'elle 
ut  dauphine  ;  détenue  reine ,  la  calom- 
nie la  poursuivit.  Les  premiers  reproches 
faits  à  la  reine  lui  donnèrent  de  rhu- 
xncur  :  elle  eut  la  tfialadresse  de  la  témoi- 
gner. Un  événem.  fâcheux  servit  la  haine 
des  factieux  en  compromettant  le  nom  de 
Marie- Antoinette  aans  un  procès  scan- 
daleux. C'est  celui  qui  fut  mtentc'  pour 
le  paiement  d'un   collier  de  diamans  , 
'acheté'  sous  le  nom  de  la  reine,  et  dont 
le  prix  énorme  fut  réclamé  par  deux 
îoadliers.  Il  fut  prouvé  que  WLarie- An- 
toinette ne  les  connaissait  pas  ,  et  n'avait 
jamais  donné  l'ordre  de  cette  acquisi- 
tion. Mais  une  femme  ayant  sa  taille  et 
oon  maintien  eut  la  hardiesse  de  se  faire 
ipasser  ^our  elle ,  de  donner  un  rendez- 
'vous  à  minuit,  au  milieu  du  parc  de 
Versailles ,  à  un  cardinal  ;et  cette  audace 
«xtraord.  resta  impunie  par  l'arrêt.  Cette 
afiàire  répandit  un  nuage  sur  la  conduite 
de  la   reine  ,   et  dut  empoisonner    ses 

i'ours.  Lorsque  le  contrôleur-général  Ca- 
onne  eut  annoncé  qu'il  existait  un  vide 
considérable  dans  les  finances  de  l'état , 
la  malveillance  en  accusa  sourdement  les 
profusions  de  k  reine.  La  dette  pti- 
Jbiique  augmentant  de  jour  en  jour  ,  et 
le  crédit  national  s'évanouissant,  on  pro- 
posa de  convoquer  les  états-généranz  , 
pour  éteindre  l'une  et  faire  renahre 
l'autre*  C'est  à  cette  époque  que  com- 
mencèrent ira  peines  et  les  malheurs  âm 
Marie-Antoinette.  Nous  croyons  ne  pas 
devoir  retracer  ici  les  infortunes  de  cette 
princesse  qui  périt  sur  Téchafand  le  16 
oct.  ito3  ,  âgée  d^envtronSÔ  ans  (  F^oyei 
Louis  aVI).  On  a  pub.  plus,  vies  de 
Marie- Antoinette  ;  celle  en  3  voL  in^ia 
pub.  par  madame  Guénard ,  st-  fait  lire 
avee  intérêt. 

MARIE  De  Clèyes,  femme  de 
Henri  I^f  du  nom ,  prince  de  Condé  , 
inspira  l'amour  le  plus  violent\an  duc 
d'Anjou,  depuis  Henri  IIÏ.  Catheiîne 
de  Médicis  craignant  l'ascendant  que 
cette  priticesse  aurait  sur  son  fils ,  prît  si 
bien  ses  mesures  »  que  Marie  m.  presque 
aubitem.  le  3o  oct.  1574»  ^  ï8  ans. 

MARIE  -  CHRISTINE  -VICTOIRE 
«E  Bavière  ,  fiile  de  Ferdinand  de 
Bavière,  née  k  Muaich  ea  1660  «  mariée 
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en  1680^  h  ChÂlons  eii  Cb^rapa|;ii«,  Il 
hojijfB  ,  dauphin ,  fils  de  Louis  XIV ,  m. 
en  1600 ,  des  suites  de  l'enfantement  du 
duc  de  Berri.  Cette  princesse,  avait  de 
l'esprit)  aimait  les  arts  et  les  proté- 
geait. 

MARIE- ADÉLAÏDE  de  Siyote  , 
fille  aînée  de  Victor -Amédée  II,  née  à 
Turin  en  i685  >  fut  promise  au  dnc  de 
Bourgogne,  depuis  dauphin,  par  le  traité 
de  paix  conclu  dans  cette  ville  en  i6g6. 
Ce  mariage  se  célébra  l'année  d'après. 
Cette  princesse  m*  en  1713.  On  Paccusa 
d'avoir  été  la  cause  d'une  partie  des  mal- 
heurs de  la  Fr. ,  par  l'inclmation  qu'elle 
avait  conservée  pour  son  pays.  Duclos 

S  rétend  qu'elle  instruisait  le  roi  sod  père 
e  tous  nos  projets  militaires ,  et  qu'a- 
près sa  mort ,  Louis  XIV  en  ayant  eu  la 
preuve  par  les  lettres  trouvées  dai»  sa 
cassette  ,  dit  à  mad.  de  Maintenon  :  «  La 
petite  coquine  nous  trompait».  —Sa 
fOBiir,  Marie-Louise  de  Savoie  ,  lùariée 
&  Phiiip|ie  V,  roi  d'Espag. ,  se  fit  aimer 
de  ses  Sujets  par  le  som  qii^elle  prenait 
de  leur  plaire.  Les  Esbag.  la  nonitnërent 
régente  ,  quoique  n'ayant  pas  encore 
14  ans  ,  pendant  l'absence  de  son  époux 
qui  était  à  fa  tête  de^èes  trouj^es  en  Italie. 
Elle  gouverna  avec  autafn't  de  sa]gesse  que 
-  dé  dextérhé;  elle  m.  le  14  a^vril  17 14» 
âgée  de  26  ^ns. 

MARIE-JOSÈPHE  »e  Saxe  ,  née  à 
Di;esde ,  le  4  ^or,  1731,  de  Frédériô- Au- 
guste U ,  élect.  de  daxe  et  roi  de  Polog.  y 
fut  mariée  en  1747  à  Louis,  dauphin  de 
Fr^,  m.  h  Fontainebleau  en  1765.  La 
'tendresse  qui  unissait  ces  deux  époux 
,  était  d^autant  plus  forte ,  que  la  vertu  la 

{dus  p"jre  en  resserrait  les  liens  ^. elle  mu 
é    li    mars    1767  ,    généraleofxent    re- 
gretéc. 

MARIE  D'ARAiQoir  ,  fille  de  San* 
chez  U  ,  roi  d' Aragon»  Qt  prétendue 
femme  de  l'emp.  Otnon  III ,  si  l'on  en 
'croit,  plus.  hist. ,  entr'autres  Maimbouig 
el  îiorerj.  Cette  p^iufses^ç  ayunten  vain 
sollicité  un  comte  de  Modène  de  satisfaire 
ses  désirs,  Paccora  du  crime  qu^il^'avait 
point  voulu  commettre.. X<'emp«,,  ttôp 
crédule,  fit  tranchar  la  tête  h  cet  amo-^ 
cent  cru  coupable.  La  foBïme  du  comte , 

•  ayant  appris  la  vérité  de  son  lAari  mou- 
rant, offrit  de  prouver  rinnocenCe  «le  cet 
infortuné  par  répreuve  du  feu.  On  ap- 
porta un  fer  dans  un  gjf.  brasier ,  et  lors* 
qu'il  fut  tout  rouge,  la  comtesse  le  prit 
sans  s'émouvoir  ,  et  '  le  tint  entre  ses 
mains  sansse  brider «'L'emper,  fit  î«tcr 
û'impératr.  dans  uù  bâcher ,  en  99$.  Mu- 

^  raiori  a  détrait  ce  roman. 
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Marie  de  ^ouroogitc,  iîlle  da 
Charlcs-le-Teméraiie ,  duc* de  Bourgo- 
gne, née  à  Bruxelles  en  1457*  Charles 
ayant  e'te'  tue'  au  siëgè  de  Nancy  en  i477> 
fiflarie  berita ,  dès  Page  de  20  ans ,  de 
tous  les  e'tats  de  ^on  père.  Louis  XI,  à 
qui  les  ambass.  de  Bourgogne  la  propo* 
scrent  pour  son  ^Is  ,  la  refusa*  Marie 
cpousa  Maximiiien ,  fils  de  Pemp.  Fre'- 
diiric,  et  porta.  (OU s  ses  e'tats  des  PayS' 
Bas  à  la  maison  d*Autriche  Cette  prin- 
cesse m.  h  Bruges  en  x48ti  f  d'une  chute 
de  cbeval» 

MARIE  d'Autriche  ,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  ,  fille  de  Philippe,  ar- 
chid.  d'Autr.  et  roi  d'E^pag.  ,  et  dé 
Jeanne  d'Aragon,  et  sœur  des  emper. 
Charles  V  et  Ferdinand  I,  née  en  i5o3 
à  Bruxelles ,  épousa ,  en  i5qli,  Louis, 
rai  de  Hongrie,  qui  pe'rit  l'an  i5:26  ,  à 
la  bat.  de  Mohats.  Sou  frère  Charles  V 
lui  donna  le  gouv.  des  Pays-Bas ,  dont 
«lie  se  charge^,  eu  i53t.  Sa  prudence  la 
rendit  chère  «tix.  peuples ,'  qu'elle  gou- 
Terna  pendant  24  ans.  Elle  passa  en  Es- 
pagne en  i556,.et  v m.  en  i558. 

MARIE-THERESE ,  imperat.,  reine 
de  Hongrie  et  de  Bohéuie  ,  nëe  en  1717, 
de  l'emper.  Charles  VI  et  d'Élizabeth- 
-Christine  de  Bruns wiok-Wolfenbuttcl. 
X'einp,  ayant  perdu  l'arcbiH.  Lëopold  , 
soti  fils  unique ,  avait  destin^  h  sa  fille 
aine'e ,  Marîe-Thërèsc ,  l'héritage  de  ses 
vastes  e'tats.  Dès  1713  il  avait  fait  la  fa- 
meuse Pragmatique-Sanction ,  par  la- 
quelle, au  défaut  d'cnfans  mâles,  sa 
snccess.  devait  passer  k  l'aînée  de  ses 
filles;  disposition  à  laquelle  il  travailla, 
pendant  près  de  3o  ans ,  à  donner  un  ca- 
ractère sacré,  en  là  faisant  ratifier  par 
presque  toutes  les  puissances  de  l'Én- 
ropp.  Marie-Thérèse  ,  mariée  en  1736, 
à  l^rançois-Etieunede  Lorraine,  depuis 
emper.  sous  le  nom  de  François  I  (  voy, 
son  article  ) ,  monta  sur  le  trbne  après  la 
iBort  de  Gharies  VI,  ajnrivée  eu  1740* 
Cette  princesse  vi&  alors,  l'orage  se  for- 
mer coQlre  eilâ.  Xic  m  de  Prusse  en- 
vahit la  Siiésie.  Dfufft  audre  o6té,réleGt. 
de  Baviàre  ,  Charl«a  -  Albert ,  aspirant 
aux  couEOiioe«.d0*Boh^ine  et  de  l'emp». , 
obtint  defl  secours  dft  Id  Fr.  Il  se  fi<  cou-, 
ronner  arcHid.  d'Autriche  à  Lintjt ,  roi  de 
Bohême  â  Prague,  et  emper.,  sous  lenom 
de  Charles  VII ,  eu  1742.  Mart^Thécèse 
ne  se  tnoBTani  pas  en  sûcoté  k  Vienne , 
fat  obligée  de'preodreia  fnite  dès  1741- 
Des  borae  delftDraye«t  de. la  Sare  il  sovft 
des  peuples  iDCoamis  jusqu'alors ,  qui  se 
joignent  aux  Hougnois*  Marie^ Thérèse 
0c  fait  oauEonncr  reine,  de  Bohéine  à 
Prague  en  1743.  Ibciie  mille  «ngl.  ira^ 
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versent  la  mer,  se  joignent-aux  Autrich. , 
Haoovriens ,  Hessois,  et  marchent  vers 
Francf.  La  bat.  d'Ettingen  se  donne  le 
27  juin  1743  ;  la  victoire  se  déclare  pour 
les  armes  de  Marie-Thérèse ,  et  ôte  k 
l'clect.  de  Bavière  tout  espoir  de  conserver 
l'emp.  Le    roi  de.  Sardaigne  se  dccJara 

Sour  la  i^eine  de  Hongrie.  Au  milieu 
e  revers  et  de  succès  qui  se  balançaient, 
Marie-Thérèse  a  la  consolation  die  pla- 
cer, le  4  oct.  1745,  la  couronne  imper, 
sur  la  tête  de  son  époux  {  la  cérémonie 
se  fit  à  Francf.  comme  en  teras  de  paix. 
Sur  ces  entrefaites,  le  roi  de  Prusse* rem- 
portait de  nouveaux  avantages  à  Fried- 
bcrg  et  à  Praudnitz..  Elle  se  délivra  de 
nouveau  de  cet  ennemi ,  par  le  traité  de 
presde ,  le  35  déc.  de  la  même  année» 
Enfin ,  après  8  ans  de  guerre ,  une  paix 
universelle  fut  accordée  k  l'Europe,  par 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  signé  le  18 
oct.  i*]^S.  Ses  soins  furent  alors  unique- 
ment employés  à.  réparer  les  maux  de  la 
guerre.  Les  arts  furent  encouragés  et  le 
commerce  prit  un  nouvel  essor.  Les  ports 
de  Trieste  et  de  Fiume  furent  ouverts 
k  toutes  les  nations.  Marie-Thérèse  éri- 
gea des  universités  et  des  collrges.  En 
oct.  1756 ,  le  roi  de  Prusse  fit  une  su- 
bite irruption  eu  Saxe.  Il  marcha  vers 
la  Bohême  ;  Rrown  l'arrêta  par  la  bat. 
de  LoTTOsitï,  ou  les.  deux  partis  s'attri- 
buèrent la  victoire.  Au  printcms  de  l'an 
1757,  Frédéric  paraît  k  la  tête  de  cent 
mille  combattans,  sur  les  hauteurs  de 
Prague.  Le  combat  s'engage  sous  les 
murs  de  cette  cap.  •  ses  troupes  sont 
rcppussécs  et  culbutées  h  Cbotzemitz. 
C'est  k  Foccasiou  de  cette  victoire  que 
Marie  -  Thérèse  établit-  Pbrdre  militaire 
de  son  nom,  le  18  jnin  175.7.  Les  Au- 
trich. furent  9ns;si'  souvent  vainqueurs 
que  vaincus.  Ils  triomphèrent  à  Hoch- 
kirchen  ,  k  Runuetsdorf ,  k  Maxen  ,  k 
Landshut ,  hSiplitz.  Le  pr.  Charles  s'em- 
para de  Breslaw,  Nadasti ,  de  Schweid- 
ni  tz ,  Haddick  et  La'scy,  de  Berlin.  Enfin , 
le  traité  de  Hubcrtsbourg,  conclu  le  i5 
fér.  Ï763,'  remit  l'Aïlem.  sur  le  pied 
où^  elfe  était  av.  la  en  erre.  Le  seul  iruic 
qu'en  relira  Màrie-l'hérèse  ,  fut  de  faire 
élire  Joseph  son  fils ,  roi  des  Romains  ^ 
en  1764»  Françoial^'  Isri  fut  enlevé  par 
u»;  mof  t  inopinée ,.  en  1 76$.  Par  la  mort 
de  Maximihen- Joseph,  élect*  de  Ba- 
vière ,  arrivée  en  15777,  la  guerre  se  ra* 
luma  entre  la  Prusse  et  l'Adir.;  mais 
elle  fut  terminéepar  la  paix  de-Teschen  ^ 
en  177p.  Après  un  règne  long  et  hen* 
reux,  Marie-^rhérèse  m*  à  Vienne  le  29; 
novembre  1^80. 
^RI£;jI«;[<'^  reiuA  d'Angl  ,  iiée4»i 
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i5i5,  de  Henri  VIII  et  de  CatWîne 
d'Aragon.  Son  règne ,  quoique  court , 
fait  e'poque  dans  l'histoire  de  ^la  nation 
«ngiaise.  Marié  fut  élevée  dans  le  mal-^ 
licur.  .Fille  d'une  reine  perse'ctitée  ,  elle 
•e  vit  elle-même  privée  ties  droits  de  sa 
naissance,  et  vecot  dans  nne  sorte  de 
proscription  sous  les  règnes  de  son  père 
et  de  son  frère.  Après  la  mortd'Edonard 
VI ,  arrivée  en  i553  ,  Jeanne  Gray,  du- 
chesse de  Suffolck,  petite-nièce  de  Henri 
VIII,  disputa  la  conronne  &  Marie,  et 
fut  soutenue  par  Dndiey  ,  duc  de  Nor- 
thnmberland ,  et  par  le  duc  de  SuflPblck, 
qui  sç  saisirent  delà  Tour  de  Londres. 
Mais  le  parti  deMarie  prévalut,  et  Jeanne 
eut  la  tête  tranchée  avec  Giffort  ,  son 
mari ,  et  les  ducs  de  Nortbnmberland  et 
de  Suffolck.  La  reine  Marie  rétablit  aus- 
sitôt la  religion  catholique  en  Angleterre 
Ï)ar  le  feu  et  par  le  sang,  et  fit  renfermer 
a  princesse  Etizabeth.  Elle  épousa  en- 
suite Philippe  II ,  fils  de  l'emp.  Charles- 
-Quint  et  roi  d'Espagne  ,  et  m.  sans  en- 
fans  en  i558.  Elisabeth  lui  succéda. 

MARIE  II ,  reine  d^Angl*  »  épouse  de 
Guillaume  III  dont  elle  partagea  le  trône, 
née  au  palais  de  Saint-James  en  i66a  ,de 
Jacques  II ,  et  de  la  fille  de  lord  Claren- 
don,  que  ce  prince  avait  épousée  en  se- 
cret pendant  l'exil  de  la  famille  royale  , 
Joignit  aux  charmes  de  la  beauté  et  aux 
agrémens  de  l'esprit  un  excellent  carac- 
tère. Le  prince  d'Oranee  ,  depuis  roi 
d'Angl.,  lui  fit  sa  cour .  lorsqu'elle  n'é- 
tait encore  âgée  que  de  i^ans,  et  l'é- 
pousa. Ce  fut  le  4  novemb.  167^  que.los 
noces  se  célébrèrent  an  palais  de  Saint- 
James,  et  quinze  jours  après  les  nouveaux 
^oux  firent  leur  entrée  solennelle  à  la 
Haye  avec  la  plus  grande  magnificence. 
La  princesse  Marie ,  à  l'invitation  des 
étais  ,  vint  trouver  sofi  époux  en  Angl.  , 
et  aborda  à^Whitehall ,  le  douze  février 
1689.  Le  prince,  son  époux,  l'y  avait 

Précédée  dès  le  5  novembre,  et  le  roi 
acques  ayant  abdiqué  la  couronne,  elle 
fut  placée  sur  leurs  têtes  le  u  avril  sui- 
vant. La  reine  m.  delà  petite  vérole  dans 
Aon  palais  de  Kensington  en  1694* 

MARIE-STU  ART ,  fille  de  Jacq.  V, 
roi  d'Ecosse,  et  de  Marie  de  Lorraine , 
hérita  du  trône  de  son  père  huit  jours 
après  sa  naissance,  en  i  $43.  Elle  épousa, 
en  i558  ,  François,  dauphin  de  France  , 
qui  fut  depuis  François  II ,  et  elle  unis- 
sait aux  charmes  d'une  beauté  parfaite 
ceux  d'un  eisprit  cultivé ,  d'une  ame  no- 
hle  et  gén&euse.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II,  Marie  Stuart  repassa  en  Ecosse, 
#41  «U«  époiua  Henri  <r$tuart  Darnley  , 
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son  eoasin ,  qui  périt  misérablement ,  tt 
dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  fut  depuis  roi 
d'Angl. ,  d'£co85SfC  et  dUrlande  ,   sons  le 
nom  djs  Jacques  I^^.  Bans  la  suite ,  Ma- 
rie Stuart  épousa  Jacq.  Hepbum  ,  comte 
de  Bothwell,  calviniste  ,  soupçonné  d'a- 
voir fait  empoisonner  le  rOi.  IL0  comtfl 
de  Bothwell  voulut  alors  se  saisir  de  h 
personne  du  jeune  prince  ,  dont  il  avait 
fait  mourir  le  père  ;  mais  une  partie  delà 
noblesse  s*y  opposa  ;  ce  qui  excita  nn« 
guerre  civile  ,  aurant  laquelle    Marie- 
Stuart  fut  mise  en  prison.    On  Toolat 
l'obliger  à  changer  de  religion  et  à  ab- 
diquer la  couronne  ;  mais  elle  s'éclaappa 
en  1578  ,  leva  6,000  hommes  ^  elle  fut 
Vaincue  et  obligée  de  chercher  un  asile 
en  Angl.  ;  mais  II  peine  y  fut-elle  arrivée, 
que  la  reine  Elisabeth  refusa  de  la  voir, 
et  la  fit  enfermer  dans  une  étroite.prison, 
oii  elle  la  tint  pendant  18  ans  ,  au  bout 
desquels  elle  la  fit  juger,  comme  accnsce 
parla  voix  publique  dû  meurtre  de  son 
époux  ,  et  lui  fit  trancher  la  tête  le  18 
fév.  1587.  Marie-Stuart  mourut  aTecuot 
constance  admirable,  à  4a  ans. 

MARIE,  sœur  aînée  de  Moyse  et 
d'Aaron  ,  fille  d'Amram  et  de  Jocâbed^ 
nacr.  vers  l'an  1578  avant  J.  C.  LfOrsqœ 
la  fille  de  Pharaon  trouva  Moyse  expose 
sur  le  bord  du  Nil ,  Marie  offrit  à  cette 
princesse  d'aller  chercher  noe  ncMirrice , 
et  lui  amena  sa  mère.  Elle  fut  dans  la 
suite  mariée  à  Hur ,  et  chanta  Je  fameux 
cantique  Cantemus  Domino  ,  après  1« 
passage  de  la  mer  Ron^e.  Depuis,  elle  eut 
quelques  démêlés  avec  Séphora  ,  femme 
de  Moyse ,  et  murmura  contre  ce  der- 
i  nier.  iJieu,  irrite,  la  frappa  d'une  lèpre 
fâchense,  dont  il  la  guérit,  dit  TEcri- 
ture ,  à  la  prière  de  Moyse.  £lle  mourut 
vers  Tau  i452  av.  J.  G.,  âgée  d'enviroa 
ia6  ans* 

MARIE ,  fille  d'Eléazar ,  n^e  an  booi-g 
de  Bâthécort ,  et  réfugiée  avec  son  mari 
dans  Jérusalem  ,  s'y  trouva  pendant  le 
siéee  de  cette  ville  par  Titus.  Une  hor- 
rible famine  réduisit  les  habitans  à  se 
nourrir  de  corps  morts.  Cette  femme  , 
mourant  de  faim,  arracha  de  sa  mamelle 
son  fils  ,  le  tua  ,  le  fit  cuire  ^  en  mangea 
nne  partie,  et  garda  le  reste  poornne 
autre  fois.  Les  soldats  entrèrent,  à  l'o- 
deur de  ce  mets  cruel ,  et  la  fbrcèreot 
de  leur  montrer  ce  qu'elle  avait  fart  cuire. 
Elle  leur  offrit  d'en  mander  ;  mais  ils  ta 
eurent  tant  d'horreur,  qu'ils  se  retirèrent 
en  frémissant.  Pei'sonne  n'ignore  que 
l'auteur  de  la  Henriade  a  fait  entrer  cette 
scène  terrible  dans  le  x^  cbaat  de  soo 
poâoae* 
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MARlK-MAGDELElNKDEtATHT-  f 
■  îTÉ  ,  fondatrice  de  Tordre  tic  la  MUe- 

[  ri  corde  ,  avec  le  père  Yvan ,  prêtre  de 
rOratoire  ,  née  h  Aix  en  Provence  en 
a6i6  ,  m.  à  Avignon  en  1678. 

MARIE  DE  l'Iucarwation  ,  relig,. 

,  nrsuline ,  nommée  Marie  Guyert ,  nëjs 
4  Tours  en  iSog ,  entra ,  Il  Tâge  de 
3a  ans ,  après  la  mort  de  son'  mari , 
jshfiz  les  ursulines  de   cette  viU« ,   oii 

,  «Ue  composa  ,  pour  l'instruction  des 
sovices  ,  un  livre  intit.  r  V Ecole  ehré" 
tienne.  En  1639,  elle  eublit  à  Qaébec 
vn  couvent  de  son  ordre ,  dont  elle  fut 
la  supérieure.  £Ue  y  m.  en  1672.  Pom 

,  Claude  Martin  ,  son  fils ,  a  publie'  sa  L 
I^ie;  le  }és,  ChaHevoix  en  a  aussi  pu-  | 
hiié  nne  en  17^4  »  iu-i9. 

MARIÉ  DE  FiLâvcs.  Poy,  Mart. 
MARIE  (  Tabbë  ) ,  né  à  Rhodes  en 
1738)  m.  en  Tan  1800,   dans  le  pays 
étranger,  on  ignotePendroit,  ci-devant 

5rôf.  de  matfaém.  au  coll.  Mazarin,  a> 
onne  :  Tables  de  logarithmes ,  etc. , 
par  de  La  Caille  ,  nonv.  ëdit. ,  Paris, 
(  1768  ,  in-ia  ^  Traité  de  mécanique  , 
1774  ,  in-4*  ;  Leçons  élémentaires  de 
mathématiques,  par  de  La  Caille,  1770, 
in-8*>J  Bouv.  ëdit.,  1^78,  in-80. 

MARIESCHI  (Michel),  peint,  et 
archit. ,  ne  à  Venise  en  160^  ,  m.  en 
1744  >  travailla  beaucoup  en  Allemague. 
De  retour  dans  ta  patrie  ,  il  peignit 
les  plus  belles  vneft  de  Venise^  et  les 
grava  à  Tean-forte. 

MARIETTE  (  Jean  )  ,  dessinateur  , 
faveur  et  imprimeur  ,  m.  &  Paris  en 
1743  ,  âgé  de  8a  ans.  Les  conseils  de 
Le  Brun  son  ami ,  lui  firent  donner  U 

Srëférenco  à  la  gravure.  On  a  de  lui 
ivers  morceaux  pleins  d*esprit  et  de 
l^ût  ,  entr^autres  on  remarque  Saint 
Pierre  délivré  de  prison,  d'après  Le  Do- 
niniquin,  etc* 

II.  MARIETTE  (Pierre-Jean)  ,  fils 
du  précédent,  né  à  Paris,  oh.  il  mourut 
en  17^4 1  âgé  de  80  ans ,  devint  secré- 
taire au  roi  et  contrôleur  de  la  chan- 
cellerie. On  a  de  lui  :  Traité  du  ca- 
binet du  roif  Paris,  1750,  a  vol.  in-fo]., 
Ë^*  ^  Description  des  travaux  qui  ont 
précédé  f  aceompagné  et  suivi  ta  fonte 
ets  bronze  d'un  seul  Jet  de  la  statue 
équestre  de  Louis  Xr,  dressée  sur  les 
mémoires  de  Lempereur,  Paris,  1768, 
în-fol. ,  fig.  Le  catalogue  des  estampes 
de  Mariette  a  été  dressé  par  Basan  j  il 
a  paru  en  1775,  in-S^'*  C'est  un  des 
plus  complets  en  ce  genre. 

JdARiGNAN  (  J«an-^aoqut9  Mcdi- 
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cliîno,  marquis  du),  célèb.  capît.  do 
iG^  s.  ,    né  h   Milan  ,   de   Médicis  ou 
Medicbino ,  amodiateur  des  ferme»  du- 
cales.   Ayant  donné   dans   sa    jeunesse 
diverses  preuves  de  valeur,  il  s'acquit 
la  protection  de  Jérôme  Morone,  chan-*  ' 
celier  et  principal  ministre  de  François 
Sforce,  auc  de  Milau.  Ce  prince,  vou- 
lant se  défaire  d^Hector  Vîscontia  sei- 
gneur milanais,  Medicbino  fat  choisi  y 
par  le  conseil  de  Mocone,  avec  un  antre 
ql&ciec,  pour  T^assassiner.  Mais  le  meur-. 
tre  ne  fiit  pas  plutôt  exécuté ,  que  le 
duc  résolut  d'^en  sacrifier  les  instrumen» 
h  la  crainte  de  passer  pour  Tanteur  d'uu- 
si  lâche  assassinat..  Le  compaenon  de 
Medicbino  fat  le  premier  immole  ^  mais 
Medicbino   s'échappa ,  et  obtint ,  par 
arhesse  ,    le  gouvernement  de  Mu&so  , 
place   forte  sur  le  lac   de  Côme.    En 
15387  il  entra  au  service  de  Tempereur 
et  reçut  en  échange  de  Musso  la  ville 
de  ^arignan ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
marquis  de  Marignan.  En  1554)  il  défit 
Parmée  française  commandée  parle  ma» 
réchal  Strozzi  ,    et   s^empara  ,    Tannée 
aiiivante ,  après  un  siège  de  huit  mois , 
de  la  ville  de  Sienne  ,  011  il  commit 
des  cruautés  horribles.  Il  m.  à  Milaii^ 
en  1755,  ûgé  d'environ  60  ans. 

MARIGTVIER  (N.),  a  travaillé  k 

Pins,  opéras  comiques  avec  Pannard  et 
on  tau.  Il  a  donné  seul  ceux  de   Çy^' 
dippe  et  de  la  Pantoufle»  Il  est  mort 
vers   1760. 

MARIGNY  (Engnerrand  de),  comte 
de  Longueville  ,  d'une  famille  Uoble  de 
Normandie  ,  çr.-chamb.  ,  princip.  mi- 
nistre et  coadjuteur  du  roy.  de  France 
sous  Philîppe-le-Bel ,  s'avança  à  la  cour 
par  son  esprit  et  par  son  mérite.  De- 
venu capît.  du  Louvre,  iutend.  des  fi- 
nances et  bâtimens^  et  sûr  de  la  faveur 
du  roi ,  il  leva  des  somn^es  elhorbi- 
tantes  sur  le  peuple  et  sur  le  clergé  ^ 
et  s'attira  tellement  la  haine  du  public, 
'qu'après  la  mort  de  Philippe-Ie-Bel , 
arrivée  en  i3i5  ,  il  fut  condamné  par 
ordre  de  Charles  de  Valois  à  être  pendii 
à  un  gibet  qu'il  avait  fait  lui-même 
dresser  à  Montfaucon ,  ce  qui  fut  exé* 
cuté  en  i3i5.  Il  fut  condamné  sans 
être  entendu ,  et  contre  les  règles  de  1« 
justice.  Sa  ijnémoire  fut  rétablie  et  sec 
biens  rendus  à  ses  héritiers. 

MARIGNY  (  Jacq.  Charpentier  de  > , 
fils  du  seigneur  du  village  de  ce  nom, 
près  de  Nevers ,  ne  vers  la  fin  du  i6*  s., 
se  fit  ecclésiast.  ,  et  se'  distingua  par 
son  esprit  et  par  la  connaissance  qu'il 
avait  des  laug.  étr^ng.  U  suivit  le  parti 
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3  vol.  m-Taj  d'Amsl.,  1678,  4  val.  în^a^,  l  CYriaàorum,  Il  m.  gén.  de  son  oi^e  et 
avec  les  %.  de  Sébasiien  Le  Clerc.  Celle  lôôg.  On  ade  lui  qaelquet  Lettres  m.», 
de  Londres  (  Livournc  ) ,   1789,  4  vol.      et  ua  JVf^Ué  de  UtConceptitm    de  la 


in- 13 ,  est  la  plus  complète. 

MARINI  (P.  D.  Marc),  chao.  i^gul. 
de  St. -Sauveur,  et  très  -  vers^  dans  la 
lang  bebraïq^. ,  né  à  Brescia ,  où  il  m.  en 
i5^.  Grégoire  XIII  Fappela  à  Aomc, 
et  lui  donna  Temploi  de  corriger  les  livres 
des  rabbins.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
hébraïque  f  Bâle,  i58o,  et  un  lexique 


publié  eu  iSqS. 

MARIKI  (  Jean-Ambroise  ),  né  à 
Oénes,  fut  le  premier  Italien  qni  retraça 
en  prose  dans  ses  romans  les  usages  ,  les 
mœurs ,  les  dant^ers  et  les  exploits,  de 
Tantique  chevalerie.  Ses  romans  sont  in» 
tîtulés  :  //  Caloandre  Fedele ,  Venise  > 
1641  ,  iti-8®,  réimp.  en  i65a,  en  1664 > 

en  4  voï-  in-a4  >  *^"  '7^^  »  ***  ^  ^^l*  in-8°. 
Une  autre  édit.  plus  soignée  parut  chez 
Capellatô  en  1746.  Le  Coloandre  a  e'të 
trad.  en  franc. ,  1668  »  5  to).  in-S**,  par 
Scudéry  ,  et  en  1740,  par  le  comte  de 
Caylus,  Amst. ,  3  vol.  in-ia  ;  le  JYuoue 
gare  de  disperati.  Dix  e'dit.  successives 
accueillirent  ee  nouveau  roman ,  trad.  en 
franc,  par  de  Séré ,  Paris ,  1682 ,  a  vol. 
in-iâ.  En  1788  on  a  publié  A  Lyon  les 
romans  héroïques  de  Marin! ,  4  ^^^* 
in-*ia. 

•  MARINIANA,  seconde  femme  de 
Temp.  Valérien,  et  mère  de  Valérien-le- 
Jeune,  femme  aussi  vertueuse  que  belle, 
snivit  son  époux  en  Asie  Pan  aSS,  et 
fut  faite  prisonnière  en  même  tems  que 
lui  par  Sapor,  roi  de  Perse.  Elle  m.  dans 
la  prison  où  elle  avait  été  enfermée.  On 
la  mit  au  rang  des  divinités. 

MARINIS  (  Léonard  de  ) ,  dominic. , 
fils  du  mnVquis  de  CasaUMagçîore,  d'une 
iioble  famnle  de  Gènes ,  né  aans  Tîle  de 
Chio  en  i5oq.  Le  pape  Jules  III  l'envoya 
en  qualité  de  nonce  en  Espagne.  Phi- 
lippe II  le  nomma  archev.  de  Lanciano. 
Ce  fut  lui  qui,  au  conc.  de  Trente, 
dressa  les  articles  relatifs  au  sacrifice  de 
la  messe  dans  la  aa*  session.  C'est  l'un 
des  év.  qui  travaillèrent  par  ordre  du« 
conc.  de  Trente  a  dresser  le  Catechismus* 
ad  parochos y  Rome,  i566,  in ^ fol.  , 
Pans ,  1567 ,  in-8®  ,  souvent  réimpr.  ;  et 
à  rédiger  les  Bréviaire  et  Missel  romains. 
Il  m.  év.  d'Albe  en  1578. 

MARINIS  (Jean-Baptiste  de),  domi- 
nicain ,  petit  neveu  du  prccéd. ,  né  à 
Piome  en  1597  '  ^^^^  ^^^^  secret,  de  la 
congrég.  de  Vindfsx  ,  emploi  qui  lui  at- 
tira de  vifs  réproches  de  Tnéophile- 
XlainsMudy  dans  soii  livre  dfi  Imrftunitaîe 


7epti 
sainte  ^cer^e,  qni  n'a  pas  vu  le  jour. 

MARINIS  (  Hubert  de  ),  né  à  Pa- 
lerme,  m.  en  1 434 ,  d'abord  avoc.  ,  vice- 
chanc.  de  Sicile,  embrassa  ensoite  l'état 
ecclésiast. ,  parvint  en  1414  &  Tarcber. 
d«'Palerme,  et  fut  un  des  Pères  du  conc. 
de  Constance.  Il  écrivit  :  Interpretatio 
ad  caffut  voUntes  a8  régis  F'riderici  de 


très-estimé  des  savans,  intit.  ;ArcaJ}foef     aliénations  feudonan  j  AUegationeÊ  m 
-Dubliéeu  i5q3.  ner  inirnlhnittânt  C.  %».  r»j»;.  Z>#^j;.-  ^«^ 


perintellectun  C,  38  régis  Jacobi,  quoi 
incipit  ad  nouas  ecmmunantias  ;  Con- 
^  ciiium  contra  Baronem  CastriueteranU 
MARlNO(Jean),  jés.  et  confes.  du 
prinoe  Louis-Philippe ,  depnîs  roi  d'Es- 
pagne ,  né  en  i654  à  Ocana  ,  TÎlIe  da 
dioc.  de  Calahorra ,  xn.  à  Madrid  en 
17^5  9  est  aut.  d'un  gr.  n<»inb.  ^out^rnees 
ascétiq.  et  théolog. ,  entr'auires  d'une 
Théologie  en  3  vol.  io-fol. 

MARINONI  (Jean-Jacques)  ,  archil. 
et  astron. ,  né  à  Udine  ,  dans  le  Frioul, 
vers  la  fin  du  dern.  s. ,  m.  4  Vienne  ea 
Autriche  en  1763  ,  fut  de  l'académie  de 
Berlin.  La  conr  d'Antricbe  Pemplcja 
&  réparer  des  ouvrages  de  fortification. 
On  distingué  parmi  ses  ouvr.'  :  iSpecuk 
doniestica  de  re  ichnographicd. 

MARIO-BETTINO,  jés.  de  Bologne, 
où^il  m.  en  1657.  On  a  de' lui:  Hulenus, 
tragedia  pastoralis,  Parme,  1614,  in-4°  j 
Clodoueus ,  seu  Ludovicus  ,  tragicum 
siluiludium^  impr.  plus,  fois  eu  iul.  et 
en  fr.  ;  ùfcosum  h  moralibus  poUticis 
et  poëticïs ,  Venise,.  i6a6,  in-4*>^drt 
poésies  intit.  :  Euterpiliarunt  seu  urba" 
nitatumpoëticarum libri,  Apiarium plù- 
losophiœ malhematicœ y  Bologne,  16^2 » 
1645,  a  vol.  in-foL 

MARION  (Simon),  av.  au  pari,  df 
Paris ,  né  à  Nevers,  présid.  aux  enquêtes, 
puis  avocat-gén.  au  pari,  de  Ports  ,  où  il 
^<  en  i6o5,  à  65  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyers,  sous  le  titre  d'^cfionci 
forenses,  1694. 

MARIONI(Aquîlina),  née  àGnbbia 
en  Italie ,  distinguée  pas  ses  JPoé^ies  vers 
Pan  i44p< 

MARIOTTE  (  Edme  )  ,  Bonrgai- 
gnon ,  et  prieur  de  Saint-Martin-  o  <*- 
Beanne ,  de  l'acad.  des  sciences ,  m.  en 
i684«  I^  enrichit  l'hydraulî^e  d'une 
infinité  de  déconveiftfes  sor  la  mesure  et 
sur  la  dépense  des  eaim ,  suivant  les  dtf- 
,  férentes  hauteurs  des  réservoirs.  Ses  ou- 
tarages  sont:  Traité  du  choe  des  corps  \ 
Essai  de  physique  ;  Traité  du  moui'c 
ment  des  eaux,  ppblié  par  I>a  Hire) 
^ouy elles  dêçQHyçnu  louchant  la  vue; 
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jfralté  du  niuellement  ^  Traité  ait  Moù- 
èe^meM  des  pendules  ^  Expérience  sur 
tes  couleurs,  Toas  ces  ouvrages  forent 
réc.  à  Leyde  en  17 17 ,  en  a  vol,  in-4^. 

MARIVAUX  (Pierre  Otrlét  de  Cha- 
t»laîn  de)fûék  Paris  en  1688 ,  oii  il  m. 
en  1763^.  Ses  ouvrages  sont  :  des  Pièces 
de  Théâtre, vec,  en  inSS  ,  5  roi.  in-ia, 
O  n  a  encore  de  lui  :  ÙHomme  trai*esti , 
Paris' ,  1716  ,  ?  vol.  in-ia  j  Le  Specta- 
teur franqais ,  a  vol.  in- 12;  Le  Phi- 
iasophe  indiàent y  Paris ,  1728,  2  vol. 
în-ia;  J^ie  dis  Marianne^  3  v,  in-12  ;  Le 
paysan  parvenu^  3  vol,  ia-12  ;  Pkarsa- 
tnon ,  a  vol.  ,  qui  a  reparu  sous  le  titre 
tle  Ifouveau  Don  Quichotte, 

MARIVETZ  (Etienne-Cïaudc,baron 
de  )  ,  écuyer  de  Louis  X  VI ,  n<J  à  Bourges 
en  1 72 1 ,  connu  dans  lé  monde  savant  par 
plusieurs  ouvrages  estimes.  Il  fut  déca- 
pité à  Paris  en  1794  ,  pour,  soi-disant,, 
Avoir  conspiré  contre  le  peuple  français, 
en  participant  aux  trames  de  Capet  et 
<ic  safemfne^  On  lui  doit  :  Prospectus 
d'un  Traité  de  géographie  physique  du 
fwo/irfe  (avec  M.  Gouffier)  ,  t 280-1787  , 
5  vol.  in-4oj  Lettre  à  Bailty,  1782, 
in-8»  ;  Lettre  à  M.  Lacèpkdè^  sur  l'é- 
lasticité, 1782 ,  in -40  ;  Réponse  a  V  exa- 
men de  ta-  physique  du  monde  ,  1784 , 
in-4®;  Obsert^ations  sur  quelqt*es  objets 
dhUlUté  publique,  1786,  grand  in -8°} 
Système  générique  ,  physique  et  éco- 
nomique des  navigations  naturelles  et 
art^ielles  de  Vinterieùr  de  la  France, 
1708 ,  grand  in-8^. 

I.  MARIUS(Caïos),  celèb.  général 
Tomatn  ,  né  dVrïe  .famille  obscure  dans 
le  territoire  d'Arpinum  ,  fut  sept  fois 
consul.  Il  passa  en  Afrique  dans  son  pre- 
niier  consulat ,  T07  ans  avant  J.  C. ,  et 
"vainquit  Jngurtha  et  Bocchus  ,  rois  de 
Mauritanie.  On  l'envoya  ensuite  en  Pro- 
Tence  contre  les  Teutons  et  les  Ambrons. 
On  dit  qu^il  en  tua  200>ooo  en  deux  bat. 
et  qu'il  en  prit  80,000.  En  mémoire  de 
ce  triomphe  ,  le  vainqueur  &t  élever  une 

Syramyae  ,  dont  on  voit  encore  les  fon- 
emens  sur  le  grand  chemin  d'Aix  à  St.- 
Maximin,  L'année  suiv. ,  to8  anà  avant 
^J.  G.  ,  fut  marquée  par  la  défaite  des' 
Cimbres.  Il  y  en  eut,  nit^on,  100, 100 de 
tuéa,  et  60,000  faits  pi^isonnièrs.  Marins' 
étant  devenu  consul  pour  la  6*  fois,  100 
ans  av.  J.  C  »  eut  Sylla  pour  compéti- 
tea'r  et  pour  ennemi ,  et  tut  obligé  de  se 
'     sauver  en  Afrique ,  où  il  se  tint  caché. 
'     Dans  la  suite  ,    ayant  été  rappelé  par 
I     Ginna  et  Sertorius,  ils  entrèrent  dan^ 
I     Rome  à  main  armée,  pu  ils  firent  mourir 
>     leurs  plus  grands  ennemis  ,  et  bannirent 
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les  antres.  Marins  fut  consul  potn*  la  7* 
fois,  8f>  ans  avant  J.  G.  ,  et  m.  17  jours 
après.  Ge  fut  le  premier  desRomains  hd* 
noré  sept  fois  dii  consulat  ;  rtidîi  il  ternît 
ta  gloii'e  de  se^  beUes  actions  par  sa  fé* 
rocité  et  par  ses  cruautés.  ^-Màrius  fe 
jeune ,  son  fils ,  après  avoir  usurpé  la 
c  jnstllat  à  l'âge  de  25  ans,  l'an  82  avant 
J.  G. ,  assiégea  le  stnat  qui  &'oppos^t 
à  ses  entreprises  ,  et  fît  périr  tous  ceux 

Stt'il  croyait  ses  ennemis.  Battu  par  Sylld, 
s'enfuit  à  Préneste  ,  o&  il  se  tua  de  dé- 
sespoir^ 

M  ARIUS  (Mttréus-Aurelias  ) ,  homme 
d^uné  force  extraordinaire,  qui  avait  été 
ouvrier  en  fer  ,  quitta  sa  forge  pour  por- 
ter les  armes / s'avança  par  degrés,  et  se 
signala  dans  les  guerres  contre  les  G^er- 
mains.  Après  la  mort  de  Victortn  ,  il  fut 
revêtu  de  la  pourpre  impériale  par  le 
crédit  de  Vittorina,  mère  de  cet  emp<. 
reur.  Il  n'y  avait  que  trois  jours  qu'il  la 
portait ,  lorsqu'un  soldat  l'assassina. 

MARltJS  ,  évéq.  d'Avrabche,  dont  11 
transféra  4e  siège  à  Lausanne  en  59a  ,  va, 
en  596 ,  à  64  ans ,  est  auteur  d'une  Chro- 
nique cfxie  l'on  trouve  dans  le  Recueil  des 
historiens  de  France  de  Dttchesue  ;  de  ki 
Vie  de  Sigismond,  roi  de  Bourgogne. 

MARIUS-AÉQUIGOLA,  ainsi  nom- 
mé,  parce  qu'il  était  né  au  pays  des 
/VEc^Ufs  en  Italie  ,  fut  un  des  jilus  be^ux 
cspnis  de  la  cour  de  François  de  G^ii.- 
zàgtic  ,  duc  de  Mantone.  If  m,  vers  l'an 
1 526.  On  a  de  lui  :  De  la  nature  de  fA^ 
moUr^  in-8®  ,  en  italien  ,  trad.  en  fr«nb» 
par  Ghappnys ,  aussi  in-8«  ;  et  d'autre's 
outfrages  en  lat.  et  en  ital.  ,  parmi  les- 
quels on  distinçne  son  Histoire  de  Man- 
loue ,  in- 4'® ,  reimpr.  plusieurs  fois. 

MARItS  (Adrien),  chanc.  du  duc 
de  Gneidres,  né  à  Malinrs^  frère  du  poète 
Jean  Second  ,  m.  à  Bruxelles  en  i558, 
se  fit  un  nom  par  son  talent  pour  la 
poésie  latine.  On  tronve  ses  vers  dans  la 
Recueil  de  Cnidius  de  161 2.  On  a  en- 
core de  lui  Cymba  amoris ,  parmi  les 
poésies  de  Jean  Second. 

MARIUS  (Léonard),  tté  h  Groës  en 
Zélande  ,  doc  t.  et  prof,  en  diéol.  h  Go- 
logne  f  vicaire-gén.  du  chap.  de  Harlem  , 
'  et  pasteur  à  Amsterdam  ,  laissa  en  latin 
un  Commentaire  sur  le  Pentateuque  , 
Gologne,  16a i  ,  in-fol.  ;  et  la  Dejenso 
catfioUque  de  la  hiérarchie  ecctésiasti^ 
que  ,  contre  Antoine  de  Ùominis  ,  Go<- 
logne,  1619.  Marins,»,  en  i652. 

M ARiUIAM  (€^ervais  )  ,  écrîv.  angl. , 

'  *   '^ Not- 


né  à  Gotham,  dans  le  comté  de_.^. 
tingham  dans  le  17"  s.  Il  fut  capitaine 
dans  Carm^^  de  Charles  I«^,  et  se  dUtia* 
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£113  parsaliraToure.  lia  donné de^ pièces 
de  tut  dire  et  diflerens  ouura§es  snr  le 
mancge^sur  ragriculturè,  et  perfectionne 
la  Maison  Rustique  de  Licbaul ,  d^abord 
trad.  en  an&Iais  par  Richard  Surflcit  3  il 
renrichit  de  nombreuses  additions.  11 
est  encoié  auteur  de  VArt  de  la  citasse 
aux  oiseaux  j  de  7«  Grammaire  ou  le 
JHudifnent  du  soldat,  i665.^ 

M ARKLAND  (Jerémic) ,  siy.  critique 
angl. ,  ne  en  1693 ,  a  donné  nnc  édit.  de 
Stalii  syl^odt  î^aS,  in-^o  5  des  Notes  sur 
Maxime  de  Tyr ,  en  i74'>;  ^^c»  Rémora^ 
sur  les  EpUres  de  Cicero:i  à  Bmtus,  et  de 
Brutus  K  CictTon ,  avec  une  Dissertation 
sur  qviatre  Oraisons  attribuées  &  ce  grand 
orateur^  Epistola,  critica,  uiqud  Ho- 
ratii  làca  aUqnot  et  aliohun  veterum 
emendantur,  Cambritljge,  17^3  ,  in-S»  5 
JDe  Grœcorum  quinld  deciinatione  im- 
parisY'U€dficd  tt  indè  formata  Latino- 
rum  tertia  ,  quœstio  grammatica  ^  1761  , 
ïéiinpr.  deux  fois  avec  les  Suppliantes 
ti'Euripidc  ,  en  1763 ,  in-40,  et  en  1775  , 
etc.  Maïkland  aida  plusieurs  savans  dans 
leurs  travaux.  Il  m.  en  1776. 

MARLBOROUGH  (  Jean  Churchill , 
^nc  et  comte  de  ) ,   fils  de  Churchill- 
Winston  de  Wooilon-Bassct  (  f^.  Chur- 
chill >  ,  ne  à  Ashe  dans  le  Devonshire  en 
t65o,  commença    à  porter  les  armes  en 
France   sons   Turenne.  Ses  talens  mili- 
taires éclatèrent  dans  la  guerre  de  1701. 
Guerri<^r  infatigable  pendaat  la  cam{)a- 
«rfe,  Marlborough  devenait  un  négocia- 
teur aussi  agissant  durant  Thivcr  ^  il  allait 
dans  toutes   les  cour*  susciter  des  enne- 
mis à  la  France.  Dès  qu'il  eut  le  com- 
xnandcment  des  aimées  confédérées,  il 
forma  d'abord  des  soldats  et  gagna  du 
terrain.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  peùt-fils 
^  Louiî»  XI V ,  que  son  aïeul  avait  envoyé 
contré  lui ,  se  vit  forcé  de  icvenir  à  Ver 
«ailles  sans  avoir  remporté  aucun  avan- 
tage. La  cam^vagne  de   1703  ne  fut  pas 
moins  15I01  ieuse  y  celle  de  1704  fut  encore 
plus  funcsic  h   la   France.    Les  succès 
d'Hochstëdt  furent  suivis  de  ceux  de  Ra- 
milies  eu  1706,  d'Audenar^e  en  .1708, 
et  de  Malplaquet  en  1709.  Marlborough 

*  sVUant  trop  ouvertement  opposé  à  la  paix 
avec  la  France  ,  perdit  tousses  empiMs, 
fut  disgracié  et  se  retira  i  Anvers.  A  l'a- 
véncment  du  roi  George  h  la  couronne  , 
en  1714  ,  il  fnt  rappelé  et  rétabli  dans 
toutes  ses  charges.  Quelqnés  années  avant 
sa  mort ,  il  se  déchargea  des  affaires  pu- 
bliques, et  mourut  dans  Tcnflancc,  en 

♦  1733  ,  à  7«  ans ,  à  Windoi:-Lodge. 
MARLF/r  (Jérôme)  ,  sculpt.  ,  con- 
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m.  ea  rôto ,  ft  beaucoup  traratfll^  p^nir  la 

églises,  principalemeat  en  bas— reliefs, 
en  arabesques,  etc. 

MARLIANI  (le  chevalier  Bernardin), 
cél.  litiér.  mantouaa  du  16^  s.  ,  secréL 
de  Vincent  I""  de  Gonzagae  ,  et  de  Mar- 
guerite de  Gonzague  ,  dncliessè  de  Fer- 
rare  ,  membre  de  Tacad.  des  lovaghiti. 
LVdit.  des  Lettres  de  cet  écriv-  ,  Venise, 
1601,  est  très  rare.  U  a  écrit  aus&i  la  f^u 
de  BaUhazat  CastisUone ,  qu*on  irouTc  ^ 
en  tête  de  la  belle  éaition  de  Cortîgiano, 
Padoue, 1733. 

MARLIANI  (Barthél.)  ,  noble  mUt« 
nais  et  littérat.  au  16^  s.  ,  fat  le  prtfmier 
qui  publ. ,  en  i549  '  ^^^  Fastes  ronsii-  . 
taires  découverts  à  Rome  ^  il  les  accom- 
pagna de  Commentaires fCX.  décrivît  aussi 
Tancienne  topograp.  de  Rome,  avecdei 
Dissertations  sur  divers  points  d'aati* 
qui  lés. 

MARLIANUS  (  Jean)  ,  mathématic. 
et  mi.d.  du  i5^  s.  ,  né  à  Milan  ,  m.  en 
1^83  ,  pratiqua  et  enseigna  la  médec.  i 
Pavie.  Il  a  laissé:  de  Caliditate corporum 
humanorum  tempore  hiemis  et  œstatt!; 
De  Antiperistasi  j  Vcnetiis  ,  i5oi ,  in- 
folio. 

MARLOE  (Christ.),  ant.  dramatiq. 
angl. ,  né  sous  le  règne  d'Edouard  Vif 
fut  regardé  comme  un  excellent  poète* 
Marloe  fut,  dit  Wood  ,  un.  athée.  Il 
sVtait  amouraché  d'une  fille ,  et  cnt 
pour  rival  son  laquais*  Maripe,  trau- 

f)orté  de  jalousie  ,  s'élança  snr  lui  pont 
e  frapper  d'un  poignard  ,  mais  son  an- 
tagoniste f    ayant  désarmé   Marloe ,  le 
frappa  du  même  poignard.  II   m.  de  si 
blessnre  vers  iSqS.  Les  ouvr.  qu^il  a  lais- 
sés sont  :  Tam.erhme  the  Great ,  or  the 
Scythian  shepherd ,  en  3  parties,  Lond., 
1690  et' 1693  ,  in-S** ,  eri  caract.  gotliiq.; 
Le  Massacre  de  Paris ,  sans  date  ;  7m 
trouhlesome  reign  and  lamentable  deatk 
of  Edward  11 ,  Lond.  ,  iSgS  ,  in-4®, 
•en  vers  blancs*,  Docteur  FaustMss  ^  kit' 
toire   tragique  y   Lond.    1604  ,    in-4*» 
TuusVs  Dominion  ,  l'empire  du  libeiCi- 
nuge^  Le  Juif  de  3f aile  ^tme.y,Lonà»f 
i633  }  Didon  ,  reine  de  Carthagey  tn* 
gédiej  Uero  et  Léandrcy  poème ,  Lood., 
1606,  in-8«.  fini  par  T.  Nash. 

MARLORAT  (Angust.),  ne' en  Lor- 
raine l'an  1 5o6  ,  sortit  des  august.  poor 
embrasser  le  calvinisme.  II  parut  avte 
éclat  au  colloqne  de  Poissy  en  i56r.  Le 
roi  ayant  pris  Rouen  sur  les  calvinistes, 
Marlora*  ,  qui  y  était  ministre  ,   y  fut 


serYAteurda  maséc  de  Dijon,  oii  il  e:>t  }  vre  intit.  ;  Thésaurus  locorum commit 


pendu  en  1062.  On  a  de  li 
mentaires  sur  l'Ecrit.-Sain 


es 


lui  d 
le,  et 


unli- 


MARL 

Wtttam.  Sanetœ'Scripturœ ,  Lond.  ,  tS'j^, 
in-fol.  ;  et  Genève  ,  i6a4* 

MARLOT  (  Gaill.  )  ,  nd  à  Reims.,  où 
il  fut  beaédict, ,  gr.- prieur  de  Sainte 
IVîcaise  ,  m.  en  1667  ,  au  prieure  de 
Fives  ,  près  de  Lille  en  Flandre.  Il  a 
donné  :  Mettopolis  Remtnsis  Hi^oria , 
Lille,  1666,  et  Reims  ,  1679,.  q  vol. 
in-fol.^  Le  Théâtre  d'honneur  et  de 
magnificence,  préparé  au  sacre  des 
rois  ,  i65.i  ,  in-4°  ,  et  d'autres  out^r. 

MARMI  (Ant. -Franc.  ),  savant  Flo- 
reatin  ,;chcv.  de  St.-Etienne,  vivait  dans 
le  17^5.  Ufut,  dit-on,  nn  des  collabo- 
rateurs les  plus  actifs  de  Touv»  intitulé  : 
JYotizie  d'uonimi  illustri  delC  academia 
jFiorentina. 

MARMITTA  r  Gellio  Bemardino)  , 
ne  à  Parme ,  prof,  de  b.-lett.  dans  sa 
patrie,  en  i486,  se  rendit  en  France  , 
où  il  obtint  \x  protection  du  chancelier 
Cruillaume  de  Rochefoit.  Il  m.  à  Parme. 
Ses  ouvr.  sont:  Tragœdiœ Senecœ  cum, 
comment,  y.  etc. ,  Lngduni ,  1491 ,  in-4^> 
Venetiis  ,  i49^  ®t  '49^  >  Lucianl  Pa^ 
Itnurus  ,  Scipio  Homanus  ,  Carmina 
heroica  in  amorem  ,  Asimis  aureus , 
JBruti  et  Diogenis  epistolœ^  Avignon,  I 
i497,in-4o. 

MARMITTA  (  Jacqiies  ) ,  de  Parme , 
secret,  du  card.  Jean  nicci ,  fut  un  des 
disciples  de  saint  Néri  ,  entre  les  bras 
duquel  il  m.  en  i56i.  Ses  Poésies  om 
été  impr.  à  Parme  en  i5f)4  ,  in-4"  ,  par 
les  soins  de  Louis  Marmitta  son  fils 
àdoptif. 

MARMOL-CARVAJAL  (Louis),  bel. 
écriv.  du  16^  s.  ,  né  à  Grenade  ,  a  laissé 
plus.  ouvr. ,  dont  les  principaux  sont  : 
Descripcion  gênerai  de  AJrica ,  Cra- 
nada,  1673  ^  Malaga  ,  1599,  ^  P^i'^i^s 
in-fol. ,  trad.  en  fr.  par  Perrot  d'Ablan- 
court ,  Paris ,  1667  ,  3  vol.  in-4®.  tiis- 
toria  del  rebelion  y  castigo  de  hs  Mo- 
riscos  ,  del  reyno  de  Grenada ,  Malaga, 
1600 ,  in-fol. ,  réimpr.  à  Madrid ,  1797, 
Z^  vol.  in-4**. 

M ARMONTEL  (Jean-Franc.),  lit- 
térateur et  poète  distingué  dé  Pacad. 
franc. ,  dont  il  fut  secret,  perpét. ,  né  à 
Bortdans  le  Limousin  en  1719,  vint  à 
paris  en  1745  \  des  protecteurs  lui  firent 
obtenir  une  pension  de  i5oo  liy. ,  comme 
bistoriog.  des  bàtimens  du  roi,  et  pen- 
dant deux  ans  le  privilège  du  Mercure. 
Il  arait  débnté  dans  la  carrière  littéraire 
par  des  trag.  et  des  opér.  ,  ses  Contes 
Tîioraux  ,  3  vol.  in-12  ,  lui  acquirent  de 
la  réputation,  qu^il  soutint  par  les  ouvr. 
,  «aivans  :  Sélisaire ,  uue  trad.  en  fr.  de 
I  U  PharsaUdfi  Lucain ,  2  r.  in-S»  3  Poé- 


MARN 


439 


tique  française  y  3  vol.  in-8°  5  les  Inc^ 
ou  la  Destruction  de  l'empire  du  Pérou 
a  vol.  in-80,  etc.  Pendant  les  premier» 
orages  de  U  révol. ,  Marmontel  se  retira 
dans  une  maison  de  campagne ,  à  quel- 
ques lieues   de  Paris  ,•  la  fcrtune  qu'il 
avait  acquise  par  ses  travaux  ,  s'évanouit 
par  des  remboursemens  en  assignats  i 
au  mois  de   mars   1797 ,  il  fut  nommé 
députe  au  conseil  des  anciens  parle  dé- 
partement de  TRure.  Après  la  révolut. 
du  18  fiuctidor.  de  Pan  5  (  4  sept.  179-7)  ^ 
son  élection  fut  cassée.  Il  âe  retira  dans 
le  village  d*Abboville  près  de  Gaillon.  Il 
m.  en  1798 ,  dans  une  chaumière  qu'il 
avait    achetée  ,  où    il   vivait    solitaire , 
pauvre  et  oublié.  Après  sa  m.  on  a  pub! 
de  lui  de  JVoupeaux   Contes  moraux^ 
Les  (JEuvres  de  Marmontel  ont  été  rec- 
en  3a  vol.  in-8®  ou  in-ia,  1787-1806.     ' 
MARNE  )  Jcan-Bapt.   de),  jés,,    ré 
à  Douay  en  1699 ,  a.  à  Liège  en  ijSè. 
Un  a  de  lui  :  La  f^ie  de  saint  Jean  iVc- 
pomucène,   Pari»,     1^41,  in_i2.   jy^,. 
toiredu  comté  de  IVamur  ,  Liège    inSi 
in-40 ,  nonv.  édit.  ,  1780  ,  3  vol.'in^8«  '  ' 
IJrux.  ,   augmentée  de  la  vie  de  Faut. 

MARNE  (Louis-Anl.  de  )  ,  archit.  et 
grav.  du  roi  ,  né  en  1675,  m.  à  Paris 
en  1755  ,  a  dessiné  et  gravé  lor  statues 
les  plus  belles  de  l'antiquité  :  et  5o(> 
planches  insérées  dans  3  voj.  in-fol.  su- 
jets de  l'anc.  et  du  nouv.  Testam.  d'a- 
près dififércns  maîtres.  ' 

MARNEZI A  (  Claude-Gaspard  de  )     ' 
chan.  et  comte  de  Lyon,    m.  vers  1785 
a  publ.  des  Réflexions  sur  l'Histoire  de 
France,  i;65,  in-,2      et  une  Oralsoa 
junèbre  de  Louis  Xf^,  j'j'j^  ^    in-4<>. 

MARNEZIA  (Claude-Franc.-Adrien 
de  Lézay ,  marquis  de  ) ,  né  à  Besancon, 
et  m.  à  Paris  en  1800 ,  k66  ans  ,  servi? 
dans  le  régiment  du  roi ,  et  quitta  l'état 
militaire  pour  se  livrer  entièrement  à  la 
littérature.  Nommé  député  de  la  no- 
blesse du  bailliage  d'Aval  aux  éiats-gé- 
néraux,en  r  780,  d  passa  d&ns  la  chambre, 
du  tiers-etat.  Il  quitta  la  Francepour  se 
réfugier  en  Amérique  sur  les  bordi  du 
^cioto.  A  son  retour  en  1703  ,  il  f.,». 
arrête  ;  mis  en  liberté  après  onze  mois  de 
prison  ,  il  périt  bientôt  victime  de. 
maux  de  sa  détention,  h  a  laissé  :  Eseaé 


f     '    s>£\       t ' — ■:;::"*''^g^c  dubail^ 

liage  d'Orgelet  en    Franche- Comté 
1778,  in-80  j  Le  Bonheur  dans  le^c^^ 
pagnes ,  J^QMicUiA  et  Paris      ,„«»' 
lin-Soj   Plan  d^Uctur.  pour  u)ufL 
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dame  9  Pàrw  ,  178!,  rn-iS,  Lawannc, 
1800 ,  in  è°  )  £a  Famille  vertueute  , 
roman  ,  in-ts  j*  Lettres  sur  le  Scioto  , 

MARNiX  (PhUipI^e  de) ,  seîgncarda 
l^ont-Sftinte-AIdegonde,  né  à  Sruzelles 
en  i538,  discinle  de  Calvin  à  GenèYe. 
De*  retour  aux  Pays-Bas ,  il  fut  contraint 
d^en  sortir ,  et  se  retira  dans  le  Palati- 
«ât  y  oh  il  fat  conseiller  ecdésiast.  de 
r^ect.  ;  mais  Charles-Louis-Guillanme, 
prince  d'Orange,  Payant  redemandé 
qnclque  teras  après,  l'employa  dans  les 
â^il-esles  pins  importantes.  Ela  con- 
sul d'Anvers,  il  défendit  cette  ville  contre 
le  dne  de  Parme  en  if 584  >  ^^  ^'  ^  Leyde 
«n  1598/11  a  écrit  :  Thèses  de  eontro- 
ffène,  Anvers,  i58o,  in-foL  j  Epttre 
4Stretilaire  aux  protestans.}  Apiartum  , 
9ive  AlPèarium  romaàumy  Bots-le-Dnc, 
i5ni  )  Tableau  oh  an  montre  la  diffé-  , 
rence  entre  la  religion  chrétieHnc  et  le 
papisme ,  Leydc  ,  1699 ,  in-8®. 

MARNIX  (Jean  de) ,  I>arondes  Potes, 
«ic.  ,  connu  par  un  ouv.  iptit.  :  Réso^ 
iàtions  politiques  y  on  Maximes  d'es' 
fat ,  Bruxelles  ,  161  a  ,  in-4^. 

MAROLLES  (Michel  de)  ,  abbé  de 
Villeloin ,  et  Vun  des  plus  infatigables 
traduct.  du  17^  s. ,  était  fils  de  Claude 
de  MaroUes ,  gentilh.  de  la  province  de 
Touraine  ,  qui  s'acquit  une  grande  repu» 
tàtîon  durant  la  ligue  par  son  adresse  et 
sa  valeur  ,  connu  par  son  combat  sin- 
gniier  avec  Marivaut.  Son  fils  ,  Michel 
deMaroHes,  se  livra  ton t  entier  à  l'étude, 
et  m.  à  Paris  en  1681 ,  Si  81  ans.  II  avait 
eà  som  de  faire  imprimer  av.  sa  m. ,   à 
IHnïi  tation  du  présid.  de    Thon ,    ses 
Mémoires  f  p^^*  en  T755  à  Amsterd. 
(  Paris') ,  par  l'abbé  G-onjet,  en  3  vol. 
in*  12.  On  a  encore  de  lai  des  Traductions 
^atfts,  allongées,  et  sonvent  pen  fidèles, 
%  Lncain  ,  1619  j  de  Plante  ,  de  Té- 
tence ,  de  Lncrèce ,  Paris ,  1660 ,  in^; 
de  Catulle  et  de  Tibulie,  Paris,  i653  , 
iB-8^;  de  Virgile ,  d'^toracé  ,  ^eJnvé- 
Xksk  I   de  Perse ,  de  Martial ,  i655 ,  9 
vol.  ra-8^^  de  Stace,  d'Anrélias-Victor, 
,  d*Ammiea-MarcelUn  ,    de  Grégoire  de 
*  Tours  ,  a  vol.  wi-8°  j  d' Athénée,  Paris, 
z68o  i  in-4''  )  eelle-ci  est  très-rate  ;  une 
SuUe  de  l'Histoire  romaine  de  Coeflfe- 
f^uy  ia~fol.  ;  Zer  Tableaux  du  temple 
4ea  Muses ,  Paris,  i655,  în-fol. ,  avst 
^g. ,  grav.  par  Bloemaert  :  maiis  cette  édit. 
a  été  dSacee  par  Celle  d' Amsterd. ,  1733 , 
lorfol.  ^  Traduction  de  la  Sainte  Btble, 
pari»  ,  vers  1671 ,  in-fol.  Cette  Bible, 
4ai  ne  renferme  qae  la  Genèse,  FExode, 
%t  le»  93<^eiB»  cbap.   du  Lévitique ,  a 
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éié brûlée  par  ordre  de  M.  dé  Harlay, 
archev.  de  Paires ,  à  cause  detf  notes  do 
fameux  Isàaé  de  la  Peyrère,  qu^on  j 
avait  insérées^  deux  CaialogMS^é  d'eS' 
tampes,  curieux  et  reclierchés,  pablid 
en  1O66,  in-8^  ,  et  1673,  in- ta  ^  Ca- 
talecta  ,  ou  Pièces  choisies  des  anciem 
poètes  latinsy  depuis  Ennius  et  f^arron 
jusqu^au  siècle  ae  ^empereur  Constan- 
tin j  Paris,  1867,  in-8** ,  et  1676,  iii-4*> 
très-rare.  Marelles  se  mél^ d'être  poète, 
et.  fit  de  mauvais  vers,  dont  le  compte, 
suivant  lui,  se  monté  à  i3S,t!i4« 

MAROLLES  (Claude de),  )ësaite, 
né  en  17x3,  m.  sur  la  fin  du  t8*  s.  ,  a 
donné  un  Discours  sur  la  Piscelle  d'Or- 
léans ,  1759  ,  in'8^,  et  des  Sermons. 

MAROSIE,  dame  romaine,  fille  d« 
Théodore  j  et  sœur  d'une  autre  'lliéo- 
dora ,  monstre  d'impudieité  et  de  scé- 
lératesse ,  ne  lui  fut  pas  raférieore  es 
méchanceté.  Elle  s'empara  dn  château 
Saint- Ange ,  fit  déposer  et  périr  Jean  X 
en  ^38,  et  plaça  en  931  ;  sur -le  trdoc 

Sôntifical ,  Jean  XI ,   qu^elie  avait  eo 
u  duc  de  Spolette. 

MAROT  (Jan  ob   Jehan  },  poète  (t 
8écrét>  de  U  reine  Anife  de  Breugoe , 


vers  i5i7  ,  h  Cahors.  Ses  poésies  furot 
fort  goûtées  de  son  tems.  Ses  euv.  oot 
été  réimpr.  à  Paris,  en  i^Ss ,  in-8^, 
dans  Ta  colleétîon  de  Goustelfer. 

II.  MAROT  (Clément)  ,  fils  du  pr^ 
cèdent ,  né  à  Cahors  en  Qnerci ,  Vaa 
1495.  Il  fut ,  ainsi  que  son  père,  vaict 
de  cha)id>re  de  François  l**^ ,-  et  |>age  <ie 
Marguerite  de  France ,  femme  du  doc 
d'Alençon;  11  saivit  le  roi  eii  Italie  ro 
i6iS  ,  'fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  h 
bat.  de  Pavie.  Clément  Marot  s*applîqna 
avec  ardeur  à  la  poésie  et  s'y  rendu  iafi- 
diment  supérieur  à  son  père  ;  de  retour 
à'  Paris ,  il  fut  actrûsé  d'héréi^e  et  mis  a 

Srison,  d'où  il  sortit  par  la  protectios 
e  François  P*'  ;  mais  toujours  sonp- 
tçonné  dé  suivre  le  luthéranisme ,  il  m 
obligé  de  s'enfnir  à  Genève j  de  eeiie 
ville  il  passa  à  Turin,  oh  il  m.  dam 
l'indigence  en  i544>  ^  ^o  aus.  Ou  s  (h 
lui  des  Epitres,  des  Elégies,  des  Rm* 
deaux,  ùeé  Ballades  y  des  Sonneu,  dei 
Epierammes,  Celui  de  ses  onvr.  qui  fil 
te  plus  de  bruit,  fut  sa  Traduction  tû 
vers  des  fisaumes,  chantée  h  la  eoar  àt 
François  I«r,  et  censurée  par  la  Sorb.; 
son  Ènfer^  qui  est  une  satire  sanglanit 
contre  les  gens  de  justice  ;  il  reioiKha  it 
roman  de  U  Roae,  doit  on  recWcbtM 
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éSlu  de  Galiot  da  Pr^,  Paris,  ifibg, 
jn-ia,  et  t53i,  petit  ia-fol.  «?  Marot 
eut  un  Ûlsj  nommé  Michel,  page  d^ 
Marguerite  de  France  ,  ^ui  fut  aussi 
poète.  Les  œuvres  des  trois  Marot  ont 
«te  ree.  et  impr.  ensemble,  }a  flaye, 
1731 ,  4  "^o'»  w-4*»  et  ^  vol.  in-ia. 

MAKOT  (Françoif),   peint.,  ne  à 
Paria,  delà  m^me  fam.  que  k  poète, 
Cut    rélève  de  \ji.   Fosse ,  et  personne 
n^approcha  plus  de  son  maître,  l^^acad. 
de  peint,  se  Tassocia  en  17021  ;  il  fut  en- 
suite prof.,  et  m*  en  1719,^  Sa  ans. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  .avec  Jean 
Marot,  très-bon  arçhit.,  dont  on  a  VAr- 
ehiteeiwe  franqmise ,  Paris,    1737   ou 
1751,  in-fol.  j  Le  magnifiifue  château 
ds   Richelieu ,   era?.  par  Jea^  Marot , 
ÎQ-fol.  oblong  \  ïe  petit  Marot ,  ou  Re^ 
çueil  de  divers  nu>reeuu3i  d'architecture, 
en  320  planches,  Paris,  1764^  i  vol. 

MARQUF  (Mohammed  ben) ,  mnt. 
arabe  ,  né  dans  la  prov.  persanne  de 
Guilân ,  près  de  la  mer  Caspienne ,  des- 
cendait par  la  branche  de  Nomân  ,  d^un 
des  anc.  rois  de  PArabie .  appelé  Moun- 
dyr,  a  laissé  un  onvr.  de  gramm.  sons 
le  titte  de  Trésor  de  la  langue,  lodoue 

arabe  et  persan  en  a  parties  et  en  pin- 

aicurs  volumes* 

MARQU  ARD  FREHER,  né  &  Ang*. 
bourg  en  i565 ,  cons.  de  Télect.  palatin , 
et  prof,  de  droit  à.  Heidelberg.  X'elect. 
Frédéric  IV  Tenvoya  ,   en   qualité  de 
minist.  ^  en  Pologne ,  à  Mayence ,  et  dans 
plus,  antics  cours.  Il  m*  k  Heidelberg 
en  161 4*  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Ori" 
gines  palatinœ ,  in-fol.  :  De  Inquisition 
fiis  processu,  1679,  în-4^j  De  re mone^ 
tarid  velerum  Romanorum ,  et  hodiemi 
flpud  Germqnos  imperii,  Lugduni,  i6o5, 
ia-4°  i  Rerum^  Bohemicarum  scrwtôres, 
Ilanaa ,  1Ç09 ,  in-fol.  j  Rerum  Germa-' 
nicarum  scriptores,  Francfort  et  Ha- 
novre,  3  vol.  in-fol.  5  le  i*'  en  i6yo  ,  je 
3e  en  ij^pa,  le  3'  en  161 1,  réimprimés 
eu   ï7*7  J   Corpus  historiée  Frahciœ, 
in-fof. 

MARQUE  (  Jacqnea  de  ) ,  habile  cbî- 
rarg.  •  ne  à  Paris ,  o.ii  il  m.  en  i6a3 ,  a 
do^ne  \xt\e  iniroduetion  a  la  chirurgie  y 
,ea  fareur  des  jeunes  élèves^  un  Traité 
des  bandages  de  chirurgie  ^  Pan^»  x6i8 

MÀRÔUET .(  François  -  Nicolai  ) , 
méd. ,  né  S  Nancy  en  1667,  pratiqua  ^on 
.  .ai  t  dans  s^  patrie.  Ses  redberches  sur  la 
botanique  sont  consignées  dans  3  vol. 
in-fol., forme  d'atlas.  Son  gendre  Buc'hoz, 
•p^e les  mains  du^ueliU  étaient ^ las  » 
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(ait  passer  en  gv.  partie  dan»  tm  onvr. 
publ.  à  Paris ,  1763 ,  imit.  Traité  hisiK^ 
nque  des  plantes  qui  croissent  dans  la 
Lorraine  et  les  Trois-Évéchés ,  10  vol* 
in-S**.  Marque  t  est  encore  auteur  de  la 
'  Méthode  pour  apprendre  i  parles  notés 
de  la  musique ,  a  connaître  le  pouls  , 
Paris,  1^68 ,  in-isi;  des  Obseruations  sur 
la  guérison  de  plusieurs  maladies  noCif- 
blés,  a  voï.  in^ia.I^  ^'  ^^  ^7^- 

MARQUEZ  (  le  père  Jean  ) ,  aii^nat, , 
écQV.  éspag.,  né  à  9|adrtd  en  1564»  P'^* 
fessa  la  tnéol.  dans  ronrr.deSalamanqnf^' 
où  il  m.  en  t6ii.  Sei  onvrageasont  :  Itce 
deux  situations  de  la  Jérusalem  spiri^ 
tuelle  sur  le^  Psaumes  CXXXrl  et 
CXXr,  M^ina  del  Campo  ,  i^ , 
in-4'' ,  Salamanque ,  iÇio.  deux  parties  \ 
V  Origine  de  l'ordre  4e  St»  Augustin  , 
Salamanqne ,  1618,  ixv-f.  f  iTucin,  16a  i  ; 
Le  Gouverneur  chrétien  ^  Salamanque  » 
1619,  i6ia,  Madrid,  1640,  Bmxenejp^ 
1G64  ,  in-iol.  Cet^  onyrç^e  avait  étéde|à 
trad.  en  franc.  ,  et  publié  k  Nancy  ea 
163 1 ,  depuis'  à  Napus ,  en  langue  itf* 
lieane ,  en  1646. 

MARQUIS  (Girîll.  >,  méà.  ,  né  k 
Anvera,  où  il  m. ,  flov.  an  17*  s.  On  a  do 
lui  :  Decas  pestijuga,seu,  aeeemquees" 
tiones  problematicœ  de  peste,  unh  cum. 
exactissimd  instructione  purgandanan 
esdium  injeetarum  ,  Antverpiae,  1633  ^ 
1637  ,  in-4^  ;  Aloë  morb^uga  in  sanita-^ 
tis  oonâervationem  concinnata ,  ibid.  p 
i633,tn-8o. 

MARQUIS  r  Joseph -Benott),  né  à 
Herny,  diocèse  de  Metz,  nommé  en  1767 
euré  '  de  Richccourt-le-ChAteau  ,  prèa 
Blamont,  m.  en  1781  ,  a  rétabli  dans  sa 
paroisse  la  fête  des  rosières.  On  a  de 
Ini  :  Le  prix  de  la  rose  de  Salency  aûx^ 
yeux  de  la  religion ,  avec  le  véritable 
esprit  de  celle  de  Richecourt^le'  Chd^ 
teau  ,  MetK,  1780,  in-8^  j  Idée  de  la 
vertu  chrétienne ,  etc. 

MARftE  (  Jean  ) ,  né  &  j^ms^erdam  enr 
1606  y  où  il  m.  «n  1763  ,  voyagea  auv 
Inaes  orientales.  B  a  donné  un  foctnor 
hojland.  .  intitulé  Batavia ,  1740;  ^n 
ropueil  de  Poésies  champêtres  ;  deux 
tragédies ,.  MoFcus  Curtius  et  Jacqueline 
de  Bavière, 

MARRIER  (  D.  Martin),  ri^gîeuz 

de  Chiui ,  prieur  de  Saint-Martia-des— 

'  Champs  t  ne  à  Paris  en  157a ,  Ofi  il  m.. 

en  1644*  Û  ^  4cTii  :  Bibliofheca  C/u'^ 

niaeensis ,  avec  des  notes  d'André  Du* 

Ichesne^  YHûstoire  latine  du  monastère  de 
l'ordre  de  Sàint-MartUi'^ss^CÂaJnpê  * 
Paris,  i63j,  w-i*,     "^ 
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Génère  èa  5i8^  m.  à  ]a  yajptAmèf  M 
publié  une  'foule  de  plans  jk  Longes  ;  il 
a  encore  écrit  en  anglais  un  p^ojrage  (pCii 
fit  avec  le  clieT.  Windbam  ^ux  glaciers 
de  la  Savoie,  Lond^i,  ^744' 

MARTELLI  (  tonis) ,  poète  italien, 
ni  k  FlorenAe  Ters  i5oo,  m.  âi  Salern^ 
en  1537.  Ses  /'o^iej  furent  impr.  k  Flo- 
rence en  i548,  in-fiP.  —  MartelU  (  Vin- 
éent),  son  frère,  se  fit  connaître  parle 
talent  de  la  versification.  En  iÇo^  on  pu- 
hiisL  h  Florence ,  in-8%  le  recueil  de  êe* 
Lettre^  et  de  ses  Poésies  italiennes. 

MARr£LLI(Hngolin^,de  Florence, 
fut  amené  eu  France  parla  reine  Cathe- 
rine de  Mcdici»  ,  et  nommé  ,  en  157a  , 
évéque  de  Glandève ,  est  auteur  de  :  De 
*  anni  intégra  in  inUgrum  restitutione , 
Florence ,  157S  «  LyQu ,  i58*i  ,  avec  des 
augment.  ^  Sacrorum  temporum  asser- 
tio  ;  La  chiauc  del  çalendario  grego  - 
riano ,  Lyon ,  .i583 ,  in-8°. 

MAKTELU  ou  M&mTEi.L0(  Pierre- 
Jaca.^,  secret,  du  sénat  de  Bologne,  et 
prot'aeb«-leit.  dansTuniv.  decetteville, 
où  il  naq.  en  i665,  et  oii  il  m.  en  1739. 
Ses  f^ersi  e  Prose  ont  été  réunis  à  Bo- 
logne en  1739»  7  Tol.  in-8o. 

MARTFLLIÈRE  (  Pierre  de  la) ,  cél. 
ET.  an  pari,  ae  Paris ,  et  ensuite  conseill. 
dVtat,  m.  en  t63i.  On  a  de  lui  :  Ptai-' 
doyer  en  faveur  de  Puniversité  de  Paris 
contre  les  jésuites,  Paiis,  161 3,  în-4*» 
et  d'antres  plaidoyers. 

MARTEKNE  (  Edmond  Ji,  bénédici. 
dé  St.-Maur,  né  en  i654  &  St.-Jean'de- 
L'aune,  m.  en  1789,  est  ant.  d^un  grand 
nombre  d^ouyr.  aussi  savans  ^'exacts. 
Les  princip.  sont  :  Un  Commentaire 
latin  sur  la  Rècle  de  St.-Bienolt ,  Paris, 
1690  ,  in-4°{  Un  Traité  De  antiguis 
monackorum  ■  ritihus ,  Lyon ,  1690 ,  3  t. 
in-i^j  et  1738.  in-fol.;  De  antiquis  Ec~ 
clesiœ  rit<£uf ,  Rouen ,  1700  et  1701  j 
3  vçl.  in-4*',  l>lilan,  1736,  3  vol.  in-f.  ; 
Thesat/urus  not^us  anecdotorum ,  1717, 
5  vol.  ^n-fpl,^  f^oyages  littéraires;  Pa- 
ris, 1717  et  1734^  a  vol.  ia-4**  j  f^ete^ 
rum  scnptofvm"*  ampBssima  cpUectipf 
Pâris^ji7^  ,  1733 ,  9  toi.  iiL-fol. ,  etc.  - 

MARTIAL  (Marc-Valère),  cél.  poète 
latin  f)Le  BiibiUs,  aaÎQurd^^u»  Bnbierà, 
d^P^.He  royai^gie  d^ Aragon  en  Espagne , 
venn-À  R,oiQe  ^- l'âge  de  30  ans,  t  de  • 
me.nra  3$  ap^sous  le  règne  de  Xjralba  et 
des  eitnper.  iivyans,  jusqu^ft  celui  de  Tra- 
i^P  i  il  .<^»cquiit  Vestime  de  Xite  et  de 
bo|aaiti«n,  VI  fiit  créé  Tr^biiD-  Dans  la 
suite,  YojoM  que  Tra^an  ne  lui  témoi- 
cnait  pas  les  mêmes  Ixmiés,  il  se  veûs» 


MART 

dantaon  pajv,  où  il  m.  vers  l'ioi  .t/ood« 
J.  .C.  Il  est  principalement  conna  par 
.ses  épigrauimes.  Les  meilleures  édît.  des 
i^  liv.  d^Epigrammes  de  Martial  sont, 
celle  de  Venise  y  par  Vendelin  dfi  Spire  , 
1470,  in- fol.  j  celle  cum  notis  vario^ 
rum,  Leyde,  1670»  in-8^i  celle a<2  usum 
delphinif  1680,  in-4*  :  celle  d^Amst., 
17QI ,  in-8<'.  L^abbé  Lé  Mascrier  en  don- 
na une  clégpnteen  1754*  9^*  in-19,  <^z 
Constelier,  avec  plus,  correct.  L^abbé  de 
MaroUes  a  trad.  sies  Epigr.  en  i655  ,  3  v. 
in-8°.  Eu  1807,  il  a  paru  une  ëdit.  des 
Epigranuncs  de  «Martial  laûnea  et  fran- 
çaises ,  3  vol.  in-8^y  faites  par  de  jeunes 
militaires. 

MARTIAL  o'AvTEXGXE ,  en  latin , 
Martial  d'Avernus ,  dictas  Parisiensis, 
né  à  Paris  vci:s  Tan  i44o  9  proc.  au  pari., 
et  nouire  «u  chàtelet  de  Paris,  m.  en 
i5o8-a  Jl  étai  t,  ditFabbé  Goujet,  Thomme 
de  son  siècle  qui  écrivait  le  mieux  et  arec 
plus  d'esprit.^on  prem.  onvr.  est  :  Ar- 
resta  amorum,  ou  les  Arrêts  d'amours. 
La  plus  anc.  édit.  que  Ton  connaisse  est 
de  1 538.  Celle  qui  fut  publiée  en  1 533  est 
la  première  qui  parut  avec  les  Commeii- 
taires  de  Benott-de-Court.  11  y  a  eu  de- 
puis un  grand  nombre  dVdit.  t^yimxinl 
rendu  cor  délier  à  V observance  d!A* 
mours ,  poé'me  allégor.  composé  de  334 
stances^  ies  Vieilles  de  la  mort  du  nf 
Charles  f^II,  a  neuf  psaumes  et  neuf 
leçons ,  contenant  la  cnron,  et  lesjaitt 
advenus  durant  la  vie  dudit  rojr  j  Dé" 
votes  louanges  à  la  f^ierge  Marie;  His- 
toire en  vers  de  la  Vierge.  —  II  laissa  on 
ËlK  ,  nommé  aussi  Martial  d'Auvei^e , 
procureur  an  parlement. 

MÀRTIANAY  (Jean),  n^  à  Saint- 
Sever-Cap  en  i647>  *A^&nK  béne^d.  de  la 
congrégation  de  Saint-Maor/m,  h  St.- 
iGerinain-des-Prés  en  17 17.  Il  donna  une 
nouvelle  £</ttio7i  de  St.  Jérôpke  ,  avec  le- 
P.  Poùjet,  5  V.  in-f>4  dont  le  prem.  parut 
en  1693,  et  le  dern.,  en  170Q,  etc. 

MARTIAISUS  (Prowr^.  méd.,né 
i  ÇafiPuolo ,  au  ducbé  de  Moaene  »  e^rça 
soa  art  ^  Rome  ,  ob  il  publia  :  afagniis 
Hippocrates  ÇquSf  w^ationihus  expU' 
catus ,  sive ,  operum  JÊlippocratif  inier* 
pretatioy  latine,  Romas,  1.61^6,  i6a8, 
|n-lol.,  Vjepetiif,  i^?>  in-fol.,  Palavii» 
1718,  iu-fol. 

MARTIGNAC  (  Etienne  Ai«at, 
sieur  de),  m.  en  1698,  âgé  de  70  ans, 
a  trt^di*i%}  het  ^QÎs  Congédies,  de  Té- 
rence,  auxquelles  les  solitaires' de  Pert- 
Royal  n^avaienivPas  voul»  toucher  f  Ho- 
race, Perse  et  Juvén^l'  Virgile;  Qvide 
loiuçntiex,  en  9  v^.  .k^^i?  ^  ^/w^WfV 
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de  Gaston^  duc  à^Qt\ésca!$'mSptfti^^ns 
sur  les  anciens  auteurs  f  rftrisy  1697,- 
in- 13,  etc. 

MARTIN  (St.)>  n«^  w»  3i6  à  Sa- 
barie  dan«  la  Pannonie  (  à  présent  Staia 
dans  la  basse  Hongrie) ,  ittt  oidonné  ev. 
de  'j'ours  en  3^4»  ^^  bfttil  le  moniisi.  de 
Marmoutier,  ;^  rassembla  80  moines,  il 
m.  h  Candes  en  397-  SuJpice*Séyèrey 
son  disciple,  et  Fortunat,  ont  ëcrit  sa 
Vie.  INicolas  Gervais  a  aus^i  d^>iiae  une 
Vie  de  ce  saiut,  Tonrs,  1699,  in-4°. 

MARTIN  I«^  de  Todi,  ^ans  le  du- 
c\\é  de  8polette  ,  fut  «la  pape  après 
Théodore,  le  5  juillet  649.  Iftartin  con- 
yoqna  un  concile  \  Rome ,  dans  lequel 
il  coniianiiia  l^ere'sie  des  monothelitcs , 
avec  Tecthèse  d'HeracHus  et  le  type  de 
Constant  II  :  on  l*enleva  au  milieq  de 
Rome  pour  le  conduire  À  Constantinople; 
il  y  fut  condamné  comme  criminel  de 
lèse* majesté'.  Constant  l'exil^  ensuite 
dans  la  Chersonèse,  oîice  pape  m.  en 
6^5  y  après  six  ans  de  pontificat.  On  a 
de  lui  18  Epitres  sur  divers  sujets. 

MARTIN  II  ou  MARiif  I",  pape 
après  Jean  VIII ,  en  88a ,  m.  en  884. 

MARTIN  III  ou  Maaiv  II,  Romain 
de  naissance,  success.  du  pape  Etienne 
ViU ,  en  94a ,  91.  le  4  <^oût  94^ 

MARTIN  IV,  appelé  Simon  de 
Brion ,  né  an  château  de  Montpencien , 
dans  la  Tonrairie ,  succssivem«  garde  des 
sceaux  du  roi  saint  Hionis,  cardinal,  et 
enfin  pape  le  aa  fér.  ia8i ,  aptes  la  mort 
de  Nicolas  III.  Ce  pontife  signala  son 
règne  par  plus,  anathèmes.  Il  m.  à  Pé- 
ronse  le  a^  mars  ia85. 

MARTIN  V,  Jlomain,  nommé  aupa- 
ravant Othon  ô^/b/zne ,  Cardin. -diacre  y 
élu  pape  le  II  nor.  1^17,  après T^bdi- 
cation  de  Grégoire  XII ,  et  la  déposition 
de  Bnnott  Xlli ,  pendant  la  tenue  du 
concile  de  Constance.  Son  premier  soin 
fut  de  donner  une  bulle  contre  les  hus- 
sites  de  Bohême,  dont  les  ravages  s'é^ 
tendaient  tons  les  jours.  11  tardait  à 
Martin  de  voir  terminer  le  concile  de 
Q^nstaode;  il  en  tint  les  dernières  se«-> 
sioi^s  au  commcnc.  de  1418.  Il  patrint 
aus$i  à  é^^^eindre  le  schisme  qui  avait  fait 
tVif'  de  plaies i  l'église  pendant  un  demi- 
siècle.  Ù  m.  le  ao  fév.  i43t ,  à  63  an«.  Il 
a  J^sse  quelques  çiiurages, 

.  MARTIN  bB  DuwE ,  originaire  de 
la  Pannonie ,  fonda  ]>lii«ienra  monast., 
dont  celui  de  .Dame ,  près  de  la  ville  de 
Bixagiie,  oh  il  ini  archeyiqae,  et  m.  ein 
58o.  On  a  de  lui  :  .Une  ùoltection  de 
84  canons iFomfuiÉLd'iUW. vie  hMwéîê^ 
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0.9  Traiiè  des  quatre  vertus  cardinales» 
Il  a  traduit  du  grec  en  latin  un  Rec.  d« 
sentences  des  solitaires  d^£gypte. 

MARTIN  DE  PoLOPKE ,  AiartinuÊ 
PolofiiUs  ,  dominic. ,  pénitepcier  et  cha- 

Selain  du  pape,  nommé  à  Tarcbevéché 
e  Gènes  par  Nicolas  XII,  ^l.  à  Bologne 
en  1378.  il  a  laissé  des  Serrnons ,  i4o4» 
in-4^9  et  une  Chronique  qui  finit  aa 
pape  Clément  IV  j  trad.  en  français^ 
i5o3,  in- fol»  ' 

MARTIN  (  Raimoad  ) ,  dominicain  , 
savant  dans  les  langues  orient. ,  fior. 
dans  le  i3®  s<  ;  eut  connu  par  son  Pugio 
fidelf  dirigé  contre  les  juifs  et  les  ma-^ 
hométans,  ^ui  parut  en  1978^  la  prem« 
édit.  fiât  faite  à  Pari»  en  i65i  y  il  a  été, 
reimpr.  p]u9*  fois  depuis. 

MARTIN,  Mautevs  et  Mertbvs 
(Tbierri),  né  à  Asch  en  Flandre,  ua 
des  premiers  qui  cultivèrent  Fart  de  Pim« 
primerie  dans  Içs  P«ys-6a#,  et  m.  à  Alost 
ep  1534.  Outre  les  impressioj^  de  plus» 
livres,  il  a  laissé  quelques  oi^yrages  da 
sa  composition  :  on  en  ci^  54,  dont  le 
premier  est  le  i^peculup^  ççnyersioniA 
peccatoris,  Alost,  1473* 

MARTIN  (  David),  ^é  ^  B^el  dana 
le  dioc.  de  Lavaur,  en  i6âg.  Après  Ut 
révocation  de  Fédit  de  N^nfes,  passa. ea 
Hollande,  et  fut  pasteur  ^  Utrecht,  oh  il 
m.  en  iyai  •  li  a  ecriti  £fistf>ire  du  vieux 
et  du  nout*l  Testantent ,  appelée  Bible 
de  Mfortierj  du  nom  de  l'împr. ,  Anvers 
(  Amst.  ),  1700,  a  vol.  in-fol.,  avec  4^4 
estampes  ;  auit  Sermons ,  170Ô  ,  x  yoL 
in^S";  Traiïé  de  la  religion  naturelle , 
l'jiS,  in-8°;  le  l'rai  ^ens  du  Psaume' 
iTo,  1715,  in-8<>;  pne  Bible,  Amst., 
1707 ,  a  vol.  in-foj. ,  et  in-4*»,  etc. 

MARTIN  (Jean-Baptiste),  dit  des 
Baf ailles,  peintre,  né  k  Pajrif  en  i639y. 
oh  il  m.  en  1715.  Il  peignit  plus»  con*. 
qn^res  de  I^ôuis  XlV.lk  yersaïUies,  et  l^s 
mUstycIles  actions  de  Charles  V,  duc  de. 
Lorraine ,  dans»  la  galerie  dt^  châtean  de 
Lunéville.    *  ^ 

MARTIN  (dom  Jàc^cs),  bénédic.  , 
.né  h  Fanjauxen  1694*  ^^  p^încip.  ouvr. 
sont  :  Traite  de  la  religion  des  anciens 
Gaulois  y  Paris,   I7a7  ,   a   vol.  ip-^®»' 
Histoire  des  Gaules  et  des  conquêtes  des 
Gaulais  depuis  leur  origine  jusqu* a  la* 
fondation  de  Id  monarchie  française  p 
1754 ,  a  vol.  in-4®  ;  Explication  de  plu- 
sieurs textes  difficiles  de    VEcriture ,' 
Parifii,  1730,  a  vol.  1^-4";  ExpUcatiert' 
de  dwers  monumens  singuliers ,  qui  ont 
rapport  h  là  religion^  deà  plus  anciens 
peuple»^  etc.,  Paris,  1737;  un  Traité 
s^r  l'asirqkgiejfHUimife  >  Pjisis,  1789  ^ 


444  M  ART 

qae  tcMBsrcanis  soiulc  titre  de  Locieùm" 
wtuneê  iheologici,  i&i^,  3  vol.  in- fol., 
et  nn  recueil  de  lettres  ,  1670,  in-fol. 

MARTYR  (Pierre),  natif  de  Novarre 
•1»  Italie,  ttntear  de  De  ulceribus  et  vul* 
meribus  eapitiSf  Parie,  i5$4>  in'-4*'» 

MARVELL  (  André),  ne  à  Kingston , 
eojTîté  d*York,  en  16^90,  m.  en  1678. 
On  a  de  lui  {>ius.  Ouvrages  polémiques, 
dp»  Aiélanges  de  poésien ,  tôdi ,  in-^ol. 
Cookc  a  publie',  en  17^6 ,  sa  Vie  et  ses 
<£nvres,  3  vol.  in-it.  Le  oapit.  Thomp- 
son en  a  depuis  donné  une  édition,  3  to- 
Inxncs  in-4^* 

MARVIELLES  (  N...  de) ,  capit.  de 
CBvah ,  thev,  de  St. -Louis,  m.  en  177O, 
coltiva  les  mases  lat.  et  franc.  On  a  de 
lui  :  Méianges  et  Fragmens'poétit/ueê  y 
CD  franc*  et  ea  latin,  Paris,  1777,  petit 

MARULLE,  tribun  da  ppaplc,  ar- 
racha les  couronnes  qu^on  avait  mises  sur 
les  statues  de  Jules-César ,  et  fit  conduire 
en  prison  ceux  qui  les  premiers  Pavaient 
salué  roi.  César  se  contenta  de  le  priver 
do  tribnnat» 

IVLiRULLE  ( Tacite),  poète  de  Ca- 
bbre  au  5<^  s. ,  avait  présenté  h^ Attila 
vu  poëme  d^ns  lequel  il  le  faisait  àta- 
cendre  des  dieux.  Attila  ne  répondit  k 
witti  âatteries  qu'en  ordonnant  qu'on  brû- 
Ut  le  livre  et  Fautenr»  Il  adoucit  pour- 
vut cette  peine. 

ilMLARULLÈ  (Michel  Tarcbianote  ) , 
|av.  grec  de  Constant. ,  retiré  en  Italie , 
se  noja  Tan  i5oo  près  de.  Volterre.  On 
a  de  lui  des  Epigrammms  et  d'antres 
Pièces  de  poésies,  en  grec  et  en  latin, 
i'iorence»  14979  ^^'Vj  Bologne,  i5o4, 
^tra.%bonrg,  1608,  in-4%  Paris,  i56i , 
in- 16,  et  avec  les  Poésies  de  Jean  Second, 
P&rîs ,  i5%i  y  in- 16  \  IdarulU  nœniœ , 
i5i8,inr3^ 

MARULLE  (lyiarc) ,  né  k  Snalatro 
en  Dalmatie ,  ilor.  dans  le  16®  s.  Le  plus 
conna  de  ses  onvr. ,  ^recueillis  à  Anvers 
en  1610,  est  un  Traite  De  refigiosè  vi- 
V^endi  ùtstiiutiofie  per  exempla, 

MARY  ,  née  en  France  an  i3«  siècle, 
vivait  vers  le  milieu  du  i3*  s.  ;  elle  passa 
sa  vie  ba.bitaot  al  ternativepuent  la  France 
ft  l^Anglet.  ^  elle  fut  comptée  au  nombre 
de»  poètes  anglo-normands  du  i3^  siècle. 
Le  mnfénm  britannique  renferme  plus, 
de  ses  pièces ,  et  qui  ont  tontes  des  avan- 
titres  de  phe?aleric  pour  objet  )nn  Re- 
cueil de  Fables  en  vers ,  auquel  elle  a 
donné  le  nom  d' Y sopet (petit Esope),  que 
le  grand  d'Aus»y  a  traduites  en  style  mo- 
|l(*rne  et  en  prose,  insérées  dans  le  4?  vcJl. 
de  ses  Fabliaux  on  ÇofUes  d»9  lofi  et 


i3*  siècle».  Cette  dame,  qiu  «mit  |»risle 

surnom  de  Marie  de  France ,  seulement 
pour  désigner  le  pays  où  elle  etai(  née, 
est  auteur  du  purgatoire  de  Saint  Pa- 
trick, Conter  en  vers  français. 

MASCARDI  (  Angnstin  ),  Tan  des 
meilleurs  orat.  du  17^  s. ,  né  à  Sarsane, 
dans  Téiat  de  Gènes,  en  iSgi,  et  m< 
^ans  cette  ville  en  1640  ,  fat  camé- 
ricr  d*honnenr  du  pape  Urbain  VlII. 
ir  a  laissé  des  IIaraHg\ies ,  dei  Poésies 
lat. ,  i6'2u  ^  in-4S  «<  i^a^-  9  1664  f  in-13  ; 
DeÙ*  arte  isiorica ,  in'4^  $  Histoire  de 
la  conjuration  du  cohue  de  Fiesque, 
trad,.  en  frajBç»»  1639,  in-8<>«Lâe  earoinal 
de  Rcti en  adonné  aussi  nne  tradaction 
}tbre. 

M ASCAUOlNf  (  Jules  ) ,  célèbre  pré- 
dicateur, fils  d'un  avocat  au  parlement 
d^Ai^,.  v^  h  Marseille  en  i634,  entra 
for\  Jeanc  dans  la  congrégation  de  FOra- 
tn>.  e  ,  où  ser.  tSispositioaâr  pour  la  chaire 
\«iiiSjrcnt  uce  grande  réputation.  Leîenne 
orav^ur  se  montra  bientôt  dans  la  capi- 
calo,  et  ensaite  à  la  cour,  oà  il  remplit 
donze  siatioaf.  L'év^hé  de  Tnlle  fut  la 
r«'V.'>m  pense  de  ses  talens.  De  Tnlle  il 
passa  en  1676  à  Age»,  oiiil  m.  en  1703. 
des  Oraisoris  funèbres  ont  été  recneil- 
bes,  1740*  vori^'j  elles  sont  précédées 
d'une  Vie  de  cet  ëvéqne» 

MASCHERIHO  (  Octavien  ),  peintie 
et  arcfait.  de  Bolerne ,  m.  à  Rome  sous 
le  pontificat  de  Va^ëX  V,  à  l'Age  de  8Aans^ 
a  construit  à  Rome  la  (açade ,  le  porti^e 
et  la  galerie  du  palais  'de  Mante  -  ôa- 
rallo.  Le  palais  de  Sainte-Croix ,  a  été 
élevé  sur  ses  desseins,  de  même  que 
Icgli.se  de  St. -Lanrent  in  Lauro,  On 
lui  doit  encore  le  portail  de  l'égCse  de 
la  Scala,  ainsi  que  plusieurs  antres 
édifices. 

MASCHEROra  (Lanrent),  né  àBer- 
Rame  en  1750,  m.  k  Paris  en  18Ô0  ,  pro- 
fessa la  géométrie  ;  il  conçut  le  plan  de 
la  géométrie  dn  compas ,'  OHTrjiee  ori- 
ginal qui  n'était  point  conna  en  ]«  rance. 
Ce  savant  a  fait  impr.  divers  Mémoires 
de  mathématiques ,  enu'antres  de»  notes 
sur  le  calcul  différera  ici  d'Fufer ,  et  il 
en  a  laissé  pins,  en  91..SS. 

MASCLEF  (  Franc.) ,  cban.  d'Amiens 
sa  patrie,  était  uès-yprsé  dans  les  lan- 

Sies  orientales.  Ses  priaeip.  oavr,  sont  : 
ine  Grammaire  hébraïque  en  latin  » 
paris,  1716,  in-ia ,  I73i ,  a  vol.  in-ia  ^ 
Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse 
d^ Amiens  f  in-i3j  Catéchisme  d'A" 
miens  y  in-4°.  Majf  lef  m.  en  17^8,  h 
66  ans» 

HIASC^pL  (l'abbé  iMK^Bapu  le  )« 
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dé  Caen ,  ili.  h  Paris  en  1 760  ,  à  63  ans  , 
a  publie  i  Description  de  l'Egypte  sur 
les  Mém.  de  Henri  de  Maillet  |  Paris  , 
1735  ,  in-4®  >  et  la  Haye  ,  174^  >  »  ^ol- 
in-i9  :  /<iee  c^<i  gouvernement  ancien 
et  moderne  de  l'EgjrpIte,  Bruxelles,  1744, 
în-ia  ^  Tniductian  des  Commenuires  de 
César,  latin  «t  fraaç.,  par  Perrot  d'A* 
blancourt,  1735^  in~ia.  H  a  eu  part  h 
V  Histoire  génértifa  des  cérémonies  reli^ 
fnLeuseSy  et  3i  la  ^.CraAucUon.  de  Phis^oira 
an  président  tb  Th^n^  Hitimre  de  la. 
dernière  révfdi^ùonitîas  Zrùdes orientales î 
Tableau  des  maladies  d-e  Lo:n,mius  , 
tràd.  da  latin, '17^0,  ki-i3$  Cra  Edi-- 
lions  des  mémoiirotf  ua  ioaj^ai:i  de  l^eo* 

?  nièces  j  de  l'Iiislo!  c  d<; .  .-ouïs  TirV,  par 
etlisson^  Paris.,  174^1  3  vdi.  in-ia ,  «x 
deTelliamed  ^  desÊr^igramines  d€  Mar- 
tial ,  1734 ,  ^  vol»  in-i:^ ,  etc. 

MASCULUr-  (  Jcan.BUp<.) ,  jcs.,  né 
h  Naples  en  i5oi,  a^adonna  ennèrsoMnt 
à  la  poésie  [latine,  ^n  a  de  lui  Lyrico- 
runt  Ubri  decetn;  P^esurianum  ineen- 
dium  anni  i53i ,  en  10  livres  ;  Perse- 
cutiones  Ecclesia  ^  et  Encomia  cash" 
tum ,  en  style  lapidaire ,  Venise  ,  1669, 
Vienne  etAnsï^etdrg,  1763,  la  pet»  toI.  , 
UTec  fig.,  etc.  îl  m.  àNapies  en  17S6. 

MASDEU  (l'abbc  dom  Juan  Fran- 
cîsco  ) ,  say.  jes.  esp;.jnot ,  ne  en  Oalice 
▼erS  1720,  et  :a.  à  Oviodo  en  iSo3,  se 
fixa,  après  la  destraction  de  soh  ordre  , 
à  Fnligno  en  Italie,  oh  il  donna ,  en  ita- 
lien :  Storia  critiea  di  Spagna  è  de  Ut 
cultura Spagnuoia  in  ogni génère,  pre- 
eeduta  da  un  discorso  preliminare,aont 
les  3  prem.  volt  de  cette  histoire  paru- 
rent k  Fnligno  en  1781 ,  178a  et  1784- 
En  1790  f  <nle  fut  publiée  en  5voL  On 
ignore  si  cette  histoire  a  été  finie. 

MASENIUS  (Jacques  ),  jés.,  né  à 
Dalen ,  dans  ledaché  de  Juliers,  en  i6o6| 
est  principalement  connu  par  son  poème 
intitulé:  Sarcoti  ou  Caroli  V^  imper» 
panegyris  carmina  ,  tum  de  heroicd 
poesi  tractatu^  ,  de  3486  vers  latins. 
Vabbé  Dinouant  en  a  donné  une  traduc- 
tion parapnrasée.  Ses  autres  ouvr.  sont  : 
de  Palœstra  eloquentiœ  ligatœ ,  4  ^^1. 
în-ia  ;  Palœstra  siyli  Romani  ;  Anima 
histàrîœ,  sfeu  P\ta  Caroli  F'etFernandi, 
in-4^;  Des  lYotes  et  des  Additions  aux 
Antiquités  et  aux  Annales  de  Trèi^es , 
Jar  aè  Bronw'er,  1670,  in-fol.j  Epi" 
tome  a'nhàlium  Tre^irensium  ,  etc. , 
i676,in.8°, 

MASH AM  (Lady  Damaris ) ,  fille  du 
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cours  surtamour  de  Dieu,  Lond-,  1696; 
et  des  Pensées  sur  la  vie  chrétienne ^ 
m.  eu  1708. 

MASmi  (  Nicolas  ),  méd.  et  physic 
du  16^  s.,  nék  Césène ,  dans  la  Romagne, 
a  publié  :  De  geUdi  potûs  abusa  ÎUari 
très,  Gae&en»,  i587,  <°~4*'' 

MASINISSA ,  roi  d'une  petite  conti^ 
d'Afrique,  prit  d'abord  le  parti  desCaïf* 
tha^^inois  contre  les  Romains  ;  mais  hiim* 
tà%  après  îl  joignit  ses  troupes  i  ceï!-» 
des  Romains ,  et  contribua  h  la  rictoire 
qu'ils  remportèrent  sur  Asdrubal  et  Sy- 
|)hex.  Il  épansa  aussitôt  la  célèbre  Sa- 
phonisbc,  femme  de  ce  dernier  prince. 
Scipion  n'ayant  pas  approuvé  ce  mariage 
avec  une  captive,  la  plus  implacable  eni. 
nemie  de  Rome,  Masiaissa  envoya  da 
poison  è  sa  nonvelle  épouse.  Le  Sénat 
ajouta  k  9es  états  tout  ce  qm  avait  an- 
partcaa  à  Syphax  dans  la  JNfumidie.  ^11' 
m.  à  go  ans ,  Tan  149  avant  J.  C. 

MASIUS(  André),  né  à  Linnich, 
près  de  Bruxelles,  l'an  1 5 16,  m.  en  tS-3 
fiît  nn  des  plus  «av.  hommes  dli  16®  ^ 
On  a  de  Ipi  :  Syrorum  pecutium^  An- 
vers, 1571,  in-fol.  ;  Grammatica  lingtue 
syricce,  Anvers,  1571 ,  in-fol,  j  Un  Com- 
mentaire sur  le  livre  de  Josué,  Anven^ 
ï574>  in-fol.;  Disputatio  dis  cœnd  Do^ 
miiii,  opposità  calt*inistarum  impiis  cor" 
ruj^eliSf  Anvers,  iSjSj  Des  Comment 
taires  sur  quelques  chapitres  du  Deaté^ 
ronome^  etc^ 

MASIUS  {  Gisbert  ) ,  év.  de  Bois-le- 
Dnc,  m.  en  1614»  était  natif  de  Bommef 
dans  la  Gueldre.  Il  pmblia,  en  1613    des 
Ordonnances  synodales,  enlatia,  réim* 
primées  en  1700 ,  \  Louvain. 

MASO  (Thomas,  dit Fîniguerra) 
orfèvre  à  Florence  en  liîo,  passé  pour 
^tre  Vinuenteur  de  Part  ae  graver  les  es- 
tampes su^  le  Cuivre,  vers  1480.  Cette 
invention  passa  enFlandre:  Martin  d'An- 
vers et  Albert  Durer  furent  les  premiers 
<]tii  en  profitèrent. 

MASON  (Franc.),  théoï.  angl. ,  q^ 
vers  i566  au  comté  de  Durham,  m.  \ 
Qxford  en  163 1 ,  est  aut.  des  f^indicim 
eccîesiœ  Anglicdnœ ,  que  Lindsaya  tru* 
dûit  en  anglais,  avec  des  notes. 

MASON  (Jean),  tliéol.  écossais,  in, 

en  1763,  a  donné  :  La  Connaissance  d^ 

i-méme  ;  53  Discoîtts  pour  l'usage  pra- 
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pour  i  usage  pra- 
tique des  familles ,  3  vol.  in-8**j  Essai 
sur  l'élocution  ,  in-8®  ;  Deux  Essais  sur 
le  pouvoir  de  la  poésie ,  et  du  nombre 

^, dans  la  prose,  in-80j  L* écolier  et  le 

doct.   Ralph  tludwortb ,  née  à    Cam-  1  pasteur ,  ou  Chemin  pour  tous  les  deu^ 
bridge  en  1 658,  se  distingua  par  l'étendue  I  delà  perfection  et  de  l'utilité,  in- 13» 
ds  ses  cotinaissanceA  On  a  «Telle  un  Dis-r  I      MASOW  (  GuiÙ.  ) ,  poète  «t  tbrforog. 
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MASSmGER  (  Philippe  ),  n^  h  S«: 
lisburVy  ou  plutôt  à  Wiiton-,  en  i585  » 
m.  k  SoQthwark  en  fCSg ,  se  Toua  à  la 
carrière  âtt  théâtre.  Il  resté  de  lui  14 
Comédies  et  quelques  Jragéâies.  Ses 
ilEupres  ont  e|é  recueillies  en  1779 , 
4  Tol.  in-flo.  On  a  aussi  une  édit.  de 
«es  Comédie ,  aTec  des  OQtcs  par  Wil- 
liam  Gifford. 

MASSiNI  (  Charler  Ignace  )  ,  n  ?  ii 
Césène  en  r76!i ,-  se  fit  ôrâtoi'ien  k  Knmc 
en  1734  >  OÎL  fi  m',  eh  1791.  Ses  princip. 
Duvr.  sont:  f^Ha  dèUf,  S»  Gatu  Cristo 
estraltada^  SS*  Euatfgeljf  Ram^»  i^*5r 
et  1759  {  RacùoUadeÙe  vite  d^  JfrJi/U 

Ser  ciaacun  ginrno  delV  anno ,  He, , 
Lomé,  176S,  i3  ▼ol.  m-u  ;  Secùndu 
racoolta,  che  eorttinue  t appendice  défie 
vUede'sanio  per  ciaschedun  ^iatiio  deW 
anno ,  Rome ,  1 76^  y  i3  toI.  lUr-id. 

MASSON  (  Antoine  ) ,  grar. ,  memb. 
de  l'acad.  royale  de  peint.  ^  né  à  Thoury 
en  i636y  m.  à  Paris  en  1700.  Son  plus 
bel  ouvrage  est  Testampe  des  Pékrins 
d'EmmaUâ ,  connue  sous  le  nom  de  la 
JVappe  de  Màsêon,  lut  portrait  du  vi- 
comte de  Turenne  et  celai  du  duc  d'Har- 
court ,  dit  le  Cadet  a  la  werle ,  sont  re^ 
gardas  comme  des  chefs-a'œuTre. 

MASSON  (Innocent  ie  >,  chartreux, 
n^  à  NoTon  en  16118 ,  élu  gi'nér.  en  167&, 
fit  rebâtir  la  grande  Chartreuse,  qai  avait 
é\.é  presqn'entièremtsnt  rcdutte  en-  cen- 
dres :  m.  en  1703.  Il  a  donné  une  nouv. 
Gollection  des  Statuts  des  <'karttéitx ., 
avec  des  notes,  Paris,  1703 ,- in^foL  , 
très -rare;  f^ie  de  Jean  d\,4rôn(hnn 
d*AUx,  été.  y  Lyon,  169^  ,  in -8*  ; 
Annales  ordims  cartttsiensis ,  CoiYerix, 
1687  »  in-fol- 

MASSON  (Antoine),  ihînîîrie  ,  m. 
Il  Vincennes  en  1700,  a  laisiie:  Ques- 
tions curieuses  y  historigues  et  morafe^ 
sur  la  Genèse  f  in-i'i^  Histoire  de  Jfryc 
et  du  déluge  unù^ersel,  1687,  ^^'^'^  j 
Histoire  du  patriarche  j^hrahatn ,  t68-^, 
iû-i3  ;  Traitédes  marques  de  la  predes-  ] 
tijtation  y  etc. 

MASSON  (  Jean  ),  ministre  riîforme  , 
liié  en  Hollande  vers*  tnSo  ,  est  iitit.  àv^ 
V Histoire  critique  de  ta  république  des 
lettres  y  Amsterd.  et  Utrecht,  t5  vol. 
iU'^iQ  ;  des  yXes  et  Horace,  d'Quide  ef 
de  Ptmelejmutê,  en  latin ,  3  vol.  in-8**^ 
4e  VHistoife  de  Piètre  Bayle  et  de  ses 
-ouifrageSy  Antst. ,  17 16,  in-ia. 

MASSON  «ES  GaANGï:s( Daniel  le) , 
prêtre,  ne  eh  1700;  m.  en  1760,  a  laisse': 
Xe  Philosophe  moderne,  ou  V incrédule 
condamné  au  trihunai  de  sa  raison  ; 
Pvis,  1759,  în-ia,  et  rjôS»   ' 


MASSON  (  P.  T.  ) ,  de  Parîa ,  trésor, 
de  France,  m.  sur  la  fin  du  18^  s.,  est 
ans.  :  D'une  Traduction  en  prose  de  la 
PharsaUde  Luoain ,  Pari» ,  1765 ,  a  vol 
in>iSf  de  Poésies  gaiantàs  et  badines , 
T757 ,  îfl'>i9  ;  éé  la  Guerre  dex  JParaUies 
de  Sarrazin,  tmd. ,  t^5j  ,  în-ta  j  et 
d^ Elégies  sacrées ,  1754 ,  i«i-i  a. 

MAôSON  Die  MoRTiLi.rERs  ,  m.  ^ 
Paris  en  «7^,  a  pub.  :  Abrégé  de  la 
Géographie  de  la  France,  1774  ,  a  vol. 
ifi"ia;iM.  de  PItalie,  1774*  în-i^i 
Uiid,  de  TEspogoe  et  du  Portugal ,  1776, 
in-ia^  OEu$*res  méléeê  en  'vers  et  en 
prose  y  Paris,  1789,  tn-8*. 

Maison  (  Cliarles^Fraocoia.Philf. 
bert),  memb.  associe  de  l'institut  de 
France,  né  en  i'fi%k  Blamond  ,  passa 
tiès-ieune  au  Service  de  la  Russie,  où  il 
devint  major  en  premier ,  et  aecrëtaire 
de4  command.  du  grand-duc  Alexandre, 
anjonrd^iiui  einperoar.  Paul  I«'f  le  ren- 
voya de  Russie,  comme  partisan  de  la 
re'voL  On  a  de  lui  :  Cours  jaémorial  de 
géographie  y  h  l'usage  du  corps  d'ar- 
tillerie des  cadets  y  Berlin,  1787  ,  eiPê- 
tersbourg,  1790,  in-8<>îi:Anme,ouii 
/leur  qui  ne  se  fiétrit  Jamais  ,  Berlin, 
179'*  »  in-8°  ;  mcmoires  secrets  sur  la 
Kussie ,  Amst,  (Paris),  i8oài,  et  années 
suivantes,  4  vol.  in-8<>i  les  Melpétiens, 

SoSme  en  10  chants,  1800,  i  vol  in-iaj 
es  Odes,  cl  la  nouvelle  Astrée^  roman 
chevalereiîque ,  Paris,  180a  ,  a  vol  in-ia. 
U  est  mort  en  1807. 

MASSOULIÉ  (  Anionin)  ,  ne  &  Tou- 
louse en  i632  >  dominicain ,  après  avoir 
rerapK  les  emplois  les  plus  honorables  de 
son  ordre,  m,  à  Rome  en  1706.  Son 
prinpip.  ouvr.  est  intit.  :  Divus  Thomas 
sùL  întsrpres  ,  a  vol.  in-fol. 

MASSU.ET  (dom  René),  bénéd. , 
né  h  Saint-Onen  de  Muncclles,  au  dio- 
cèse d'Evrem,  en  i6o5,  m.  en  17 16, 
publia  une  édit.  de  St.  /renée ,  ^aris» 
T  7 1 o ,  ÎB-foI.  :  le  5«  vol.  des  Annales  de 
l'Ordre  de  St,  Benoit;  une  a«  Édition 
dn  St.-Bemai'd,  de  D.  Mabillon. 

MASSUET  (  Pierre  ) ,  bén^. ,  né  ^ 
Moason-sup-Meuse  en  1698,  m,  miéd.  en 
HoIlaDde,  près'd'Ameriifort ,  en  1776, 
trat^aill./  à  la  Bibliothèque  raisonnce  des 
ouvr.  des  savans  de  l'Europe,  Amsterd., 
(738-1753 ,  5a  vol.  in-ia.  On  a  de  loi  : 
Continuation  du  Discours  sur  PHistoire 
Unii'er^elle  de  Bossuet,  depuis  init 
jusqu'à  la  fin  <ie  1737,  Amst. ,  '7^8, 
4  vol.v  în-o®  j  Histoire  de  Vewnpereur 
Charles  VI ,  et  des  réuolutions  arrivées 
dans  l'Empire  sàus  le  règne  des  prim  es 
de  la  maison  é^ Autriche  |  Aibst. ,  i743« 
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a  Tol.  in-ia;  Histoire  des  rois  de  Polo* 
;gne  et  du  ffouuernement  de  ce  royaume f 
Amst.,  1733,  3  vol.  in-ia;  Table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  L' His- 
toire et  les  Mémoires  de  VAcadénàe 
royale  des  sciences  de  Paris ^  Amst., 
174*  j  *»n-4®i  de  704  pag.  it.  ibid,  4  vol. 
in- 1  a  j  f^ie  du  duc  Ripperda ,  grand 
d'Espagne,  Amst.,  1739,  a  vol.  in-ia; 
uinnales  îV Espagne  et  de  Portugal , 
avec  caries  et  figares ,  trad.  de  Pesp. , 
Arast.,  174 1,  m-4°. 

MASTRICHT  (  Pierre  Van  ) ,  ne  h 
Cologne  en  i63o ,  fut  successiv.  prof. 
de  theol.  à  Francfort-sur-l'Oder,  à  Duis- 
bourg  et  à  Utrecht,  oh  il  m.  en  1706  ,  a 
laissé  :  Defide  saluificâ  ,  in-S*  5  Novi- 
tatum  cartesianarum  gangrœna ,  Amst. , 
1678,  in-'4°i  Theologia  theoretico^prac- 
tica,  Amst.,  1682  et  1699,  a  volumes 
^1-4"  ,  etc. 

MASUCCIO,  archit.  et  sculpt. ,  na- 
politain, né  en  ia3o,  m.  en  i3o5,  ter-r- 
mina  Gastei-Nuovo  et  Saintc-Marie-la- 
Iifeuve,  commencés  par  Jean  de  Pise:  la 
construction  de  Tarchev.  ;  celles  de  l'é- 
glise de  Sainte-Dominique-lé-Majeur  et 
de  Saint-Jean-le-Majeur. 

MASUCCIO  DE  S^LERWB  ,  Masu^ 
tius  Salerniànus,  a  fait ,  à  Fimitation  de 
Boccace,  cinquante  JVouvelles  intit.  :  // 
IVouellino,  etc. ,  impr.  en  it«l.  h  Naples, 
1476  .  in  fol. ,  puis  K  Milan  ,  if^S ,  aussi 
in-fol.  11  m.  vers  la  fin  du  i5*  s. 

MAÏAMOROS  (  Alfonse-Garcias  )  , 
clianoine  de  Séville ,  sa  patrie,  an  i6* 
«tècle ,  a  donné  :  Traité  des  académies 
et  des  hommes  doctes  de  V Espagne  ^ 
Alcala,  i653,  in-8<». 

MÀTANI  (  AntO ,  méd. ,  né  à  Pistoie 
«n  1730,  oii  il  m.  en  1769.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  De  aneurismaticis  prœcor- 
dlorum  morbis  animaduersiones  ^  Flo- 
rence, 17.56,  Francfort,  1766 j  De  os- 
seis  tumoribuSf  Pistorii,  1770,  Golonis, 
1765;  De  remediis  tractatus  ,  Pi»e, 
1769,  etc. 

MATARATIUS  (  Jac^.  ) ,  méd. ,  né 
en  1647  ^  Modica  en  Sicile,  a  laissé  : 
De  feoribus  peticularibus  malignis  et 
contagiosis  f  Mazzarent,  i67a,in-4°; 
De  prolificœ  eclipsis  effeotibtis  epistola 
medfcay  morbi  curatione ,  duabus  con- 
trouersiis  et  Commentatione  locupleta- 
ta,  Neapoli,  1690,  in-4'. 

MATERNUSdb  CxL^ifo  (Gcorge- 
Chrctien  )  ,  né  à  Presbourg,  était  v^erscj 
.daoç  la  pliy,si^e,  1^  piédccine  e.t  l'étude  ; 
de  ruDii^.U!té,  m.  à  Alloua,  dans  UBasae- 
S.axe  en  1773..  Qa. a  de  lui  ;  De  terrœ 
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eoncUssionihus  i  De  eausislucis  borea^ 
lis;  De  matU'humorwit progressit'ff  ve- 
teribus  non  ignoto,  17S4,' ïn-4?.'j  De, 
sàturnalium  origine  et  ceûhfandi  ritu^ 
apud  liomanos,  1769,  in-4»  ;  1}%^  Des- 
eription  de,  /l'état  sacré,  cii/il  et  m*/*- 
taire  dé  la  république  romaine,  «a  «Ue  • 
mand,  3  vol.  in.8^  '  ' 

MATHAM  (  Jacq.),  grav.  au. burin, 
né  à  Harlem  en  i5^i  ,  grava,  tant  ca 
Hollande  j^u'en  Italie ,  un  gr,,  mMubre 
d'Estampes  t&timées,  d'après  l^s  pre* 
mîers  «naltres. 

MATHAN,  prêtre,  4e  Baal,  tué  de- 
vann'aateldé  «ette  fausse  divinité',  par 
les  ordres  du  grand-prétrè  Joïda ,  vers 
Pan  880  avant  J,  C. 

MATHAW,  fils  d'Eléazar ,  père  de  Ja- 
cob et  aïeul  de  Joseph,  époux  dé  Man'ei 

M'ATHAT ,  fils  de  Lévr  et  père  de 
Héli,  que  l*on  croit  ^tre  le  même' que 
Joachim ,  père  de  la  Vierge. 

MATHATA,  fils  de  Nathan  et  père 
de  Menna ,  un  des  ancêtres  de  J.  C.  se- 
lon la  chair.  *  '     . 

MATHAtHIAS .  fils  de  Séllum ,  de 
la  race  dé  Coré,  chef  de  la  14®  famille  des 
Lévites,  avait  l'intendance  «ur  tout  ce 
qu'on  faisait  cuire  dans  la  poète  aux 
sacrifices. 

MATHATHIAS ,  fils  de  Jean,  de  la 
famille  desMacbabées,  sedistiugiia  pen- 
dant la  persécution  d*Anthiochtis-Epi- 
Shanes,  par  son  zèle,  avec  ses  iils,  à 
éiruire  les  autels  des  faux  djeux,  ^t  m. 


par  lui  quÉ  copimenca  la  pi 

pan  té  de$  Asmonéens ,  qui  dura  luàqu'à 
Hérôde.    '    "'       ,  •  •'    ^ 

M ATÎÏÀTHIAS ,  fils  de  Sîmon  ,  pe- 
tit-filsdu  gr.  Marhaihias,  tilé  len  trahison 
avec,  son  père  et  un  de  ses  frères,'  par  ^ 
Piolome'e  son  beau-frère .  dans*  le  chat, 
de  Doch,  l'an  i35  avant  J.  C." 

MATHENEZ  (  Jeai^-Frédihic  de),  ne 
h  Cologne  vers  t58o,  chanV  et  cbré  de 
St.-Canibert,  dans  sa  ville  natale,  oii  il 
m.  en  i6aa.  On  a  de  lui  :  De  tripliûi 
coronatione  germanicd^  Gombardicdet 
Romand  J  Cologne,  i6aa ,  itv-4**î.  ^® 
tuxu  et  abusu  vestium;  Çfilices  cliris'" 
tianœ  lib,  duo,  '      "     ' 

MAtHER  (Increase),  tW6l.  purî- 
tain,  né  dansla  Kouvl-An'^lèt.  én'i63q, 
m.  en  i|;ia3^a  écrit  :  Histoire^  abrj^g^éè  dès 
guerres,,  avec  ^èsïrid^ènscte^lâpi'jô^iylr' 
Arisîeierre,  .1676  /Discours  "'i^'  iei  ch- 
mâieSf  m-o  ,  etc.  .  , 

.  UÀmti  (  cott;«)';'tt^<ilV«inirii,t., 
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fîb  da  pr^ecd. ,  ii«  en  166?  &  BïMCon^  et 
m.  ett  1 798.  Le  plu»  remarqnaMe  de  sea 
eiivr.  é»t  V£rposé  du  j^rocès  de  differens 
^oreien  dernièrement  exécnêès  dans  la 
J^'ouyetie- Angleterre,  etc.,  Bostoa, 
cirëimpr*  à  Londres,  1693,  m-4^. 

HtATHER  (Richard),  ne  en  16^6, 
an  comté  de  Lancastre  en  Angleterre, 
ae  rendit  fi  Boston  en  i536 ,  et  fat  charge' 
4e  Péglîse  de  Dorcbester ,  m.  en  16^. 
MalHer  a  pnblié  des  oxtrr,  de  contro- 
ferse^  un  VtUéehisme;  n»  Traité  de  la 
justification,  i65a.  U  a  laî^  det  Ser^ 
màns  mahosc'ritft. 

MATHKR  (Saninel),«ilàitti«dcDii^ 
hMn  en  Iiiande,  fils  dn  prëbëd.,  né  en 
t6i6,  an  comté  de  Lancastre,  passa-  «n 
Amériane,  d'oJl  il  revint  bîentAt,  et  m. 
^  Dublin  en  1671.  On  a  de  lai  plusieurs 
onTr.  de  controverse,  des  Discours  ooocre 
Jb  Papisme  et  de<.  (Sermons. 

MATHKR  (  If Ktanhiiel  ) ,  ministre  à 
X/inùfc^i  frère  du  précéd* ,  né  en  i63o  à 
Lancastre^  fut  élevé  en  Amérique,  m. 
«n  1697.  On  lui  doit:  la  Justice  de  Dieu 
pour  tous  ceux  tfiû  crofent,  i5>j4  »  ^3 
Sermons  prêches  à  Pinners-HaU. 

MAXHER  (Eléazar  ),  frère  des  pré- 
«éd. ,  né  en  1637, prit  le* ordre»  en  1061, 
et  fut  chargé  d'une  église  nouvellement 
«tablie  à  Northampton ,  m.  en  1669. 
Après  sa  mort,  on  a  pnbUé  :  Sérieuse 
exhortation  au  peuple  de  la  Nouvelle' 
^ngkslfirre  et  a  h  génération  suivante , 

î,$7i.     ^^ 

MATHER  fSam.)»  n»îni»t' 2i  Ro«ton,m. 
en  r285,  à  79  ans,  a  publ.  àc%  Sermons-, 
à&i  Panégyriques  ;  un  Essai  sur  la  re- 
connaissance ^  1731  ;  Apologie  de  la  U" 
herté  des  églises  de  la  T{ouv elle- Angle- 
terre, 173À,  in^Q*;  Disseriatiom  sur  le 
jtons  de  Jehowa ,  1 760 ,  etc. 

MATHLIS,  csnper.  d'AlIem. ,  fils  de 
MaBioûlicn  II  i  et  trire  de  Rodolphe  II, 
succéda  à  celui-ci  en  161  x  L'eokpire 
:ëtait  alors  en  guerre  avec  les  Tnrcs.  Après 
4essuccès.contrebalancés  avec  des  pertes, 
MaChias  eut  le  bonbeuc  de  la  terminer 
en  161 5,  mais  il  en  vit  commencer  une 
antre  en  161  &,  Qui  fut  excitée  par  les 
protestans  de  Bonéme,  pour  la  défense 
de  leur  relif^onâ  Cette  querelle  ne  fut 
terminée  qn^à  là  paix  de  Westphalîe.  L^e 
fuunte  de  Thnrn,  arobitienz,  leva  des 


troupes  à  la  bà-te,  et  s'empara,  en  deux 

'mois,  de  presque  tonte  là  Bohême.  Cette 

perle  ,  jointe  à  la  rébellion  de  la  Silési 

et  &  remiveir;Rnt  du  cardinal ILlcscl,  soi 


1C 

son 


premier' ministre,*  j|ffitt;èr<nl'  télUmï^ent 
pTathtas, qn'i)  en.mé  h.  Vienne  en  ijSfif.' 
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Jean  Htmiade  ,  s'acqnit ,  ^ar  sa  br»« 
voure  ,  le  nom  de  Grand.  Les  eonenrif 
de  son  père  le  retenaient  dans  vme  pri' 
son  en  Bobéme  j  mais  ayant  oStenn  sa 
liberté,  il  fut  chi  roi  de  Honerie  en 
145s.  Il  chassa  les  Turcs  de  la  Uante- 
Hongrie  ,  après  avoir  force  Temp.  Fré- 
déric de  lut  rendre  la  couronne  sacrée 
de  saint  Etienne  dont  il  sVtait  emparé, 
et  sans  laquelle  il  n'avait  qne  le  nom  de 
roi.  dans  l^esprii  snpersti tiens  de  cer 
peuples.  La  guerre  se  ralluma  aprn 
une  paix  passagère.  La  fortune  loi  fat 
si  favorable  ,  qu'Haydn t  assajéiti  une  par- 
tif  de  TAutiicbe*,  il  prit  en&n  Yieaoe 
et  l^iMitadt.  L'empeffenr  vMnca  dé- 
sarma le  vai nqnenr ,  en  hiî  laissant  h 
Bas^ -Autriche  en  i^^.  U  m.  à  Vienne 
en  Autiiclie  en  i49<^* 

MA i^HI AS. (George),  P^t^  <Ie  mé- 
decine en  l'nniv.  de  Groningae  ,  a  laisM? 

HippQcratis  lib^  de  honestate  ,  grmcè 
et  latine  cum  notis ,  Goiùn^e.^  <74^* 
in  -  4*  i  Conspeetus  historien  wnedico' 
rum  chronologjifius ,  etc. ,  ty6i  ^  in-^*. 

MATHIEU   ns    Zak  ,  ne  ^era  Ta» 

16 iS.  Jacques  IV  Fenvoya ,  en  ]655, 
voyager  dans  diverses  contrées  elle  l'Eo« 
rope  pour  étudier  des  langues,  et  &ire 
graver  à  ses  frais  des  poinçons  et  ma- 
trices de  caractères  arméniena  poar  for* 
mer  une  imprimerie.  Matbîeo  se  fixa  à 
Amsterdam.  Il  y  publia  ,  en  1660  ,  on 
poè'me  ar;méoi«a,  appelé  âi««o«v-Or(f; 
<t  Jésos  le  fils  »  y  et  plnsieuca  auwes 
lit^res  ^sacrés, 

MATHIEU  d'Eoessb,  prétse  armé* 
nien  ,  mw  ^nii^i^,  a  laissé  ni^  ouvrage 
historique  sur  les  événemens  arrivés  ea 
Arménie  ,  en<  Perse,  etdans  la  Grèce, 
depuis  983  jusqu'à  son  tems.  Il  y  parle 
aussi  des  guerres  des  Sarrasins  y  desxar- 
tares  et  des  princes  croisés. 

MATHIEU  DE  TfiAKABooB,  disci- 
plfe  de  Jean  I''' ,  patriarche  d'Araénie  , 
q»i  doriasait  vers  la  fin  du  5*.  si^^de,  a 
laissé  ;  Un  Commentaire  snr  la  Genèse^ 
et  un  autre  sur  la  Prophétie  de  Job; 
U  n  Traité  snr  les.  rites  de  PEglise  d^Ai^ 
ménie.  , 

MATHIEU  ,  doct.  armén.  »  secréu 
du  patriarche  de  ce  pays,  Gr^oire  II, 
et  qui  vivait  au  commencement  da  12* 
siècle  ,  est  Tauteurd^une  Histoire  eeclé" 
siastique ,  depvis  le  6*.  siècle  pêsqu'k 
la  fin  du  10*  ;  la  Traduction  des  Vies 
d«  saint  ^ail-Chrysostôme- et  de  salut 
Grégoire  le  théologien. 

MAÎUFLtlfE  on  iVr^HAUD  ,  renie 
(PAll<mi'agffe;  mère  dfe  Femper.  Othoa  , 
dit  ie  Orarfd,  ti^tàtidt  matemeOe  dk 
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Htffgoes  Capct ,  fille  dé  Thiéiri ,  «omfé 
die  Kiogelheim  ,  ëpousà  Henri-POise- 
leor  9  roi  de  Germanie ,  donc  elle  eut 
l'emp»  Oebon  ,  Henri ,  dnc  de  Bavière  » 
^t  Branon ,  év.  de  Cologne  ;  elle  fonda 
jbhistenrs  monastères  et  nn  fprand  nombre 
â^hdpitaoxy  et  nà»  dans  Pabb.  de  Qtted- 
limbourg  en  g68* 

MATHILDE  ,  coiiitessc  de  ToscsÉne , 
fille  deBonifa'ce  ,  itaarquis  de  Toscane, 
née  en  1046,  éponsa  Godefroi-le-Bossu  ^ 
fils  du  dac  de  Lorraine.  Son  époux 
^tant  mort  en  ro^Ô»  Matbilde  Soutint 
les  intérêts  despà^s  Grégoire  VII  et  Ur- 
bain II ,  contre  PéBAp.  Het^ri  IV ,  &Oft 
«onstn.  Elle  fit  ensuite  une  donatioti  so- 
lennelle de  ses  biens  au  saint  siège  ,  et' 
mourut  en  iii5. 

MATHILDË  ou  MAub ,  fille  de  Mai^ 
enerite  ,  reine  d^Ecosse ,  et  première 
temme  de  Henri  î^^ ,  roi  d* Angleterre  , 
fit  bâtir  ^  Londres  deux  (grands  hôpi- 
taux ,  ceM  de  Péglise  de  Christ ,  et  ce- 
lui de  Saint-Gilles,  et  m.  Pan  11 18. 

MAÏHILDE  (Brunswick-HanoTre), 
tiée  en  Angleterre  en  1731  ,  reine  de 
Danemarcken  1766,  devint  suSnecteaux 
yeux  de  son  époux  qui  signa  1  ordre  de 
rarréter  et  de  la  confiner  dans  une  pri- 
son. Mais  la  cour  de  Londres^qui  s'in- 
terposa ,'  lui  ouvrit  du  asile  d^ns  Pélec- 
toràt  de  Hanovre.  Ce  fut  à  Zell  que  cette 
priticesse  se  retira,  et  forma  une  petite 
cour  dont  elle  était  Pornemeht.  Elle  j 
m.  en  1773. 

MATflO  (Tî.)>  rté  en  Bretagne  en 
i6(5o ,  et  mort  k  Versailles  en  174^  ; 
surintendant  de  la  musique  du  duc 
de  Bourgogne  ,  et  mattre  des  enfans  de 
France,  il  donna,  en  1714»  \b.  musique 
de  la  tragédie  d'Arion ,  paroles  de  Fu- 
zelier, 

MATHON  DB  La  Coua  (  Jacques  ) , 
né  à  Lyon  en  1713,  011  il  m.  vers  17^0, 
On  lui  doit  :  mémoire  sur  la  manière 
la  plus  avantageuse  de  sruppléer  à  fac- 
tion etu  vent  sur  les  grands  vaisseaux, 
T753;  ]f^^elles  machines  mues  par 
la  réaction  de  mécanique ,  Lyon,  1763, 
S  vol.  in-fa  ;  Essai  au  cafcul  des  ma- 
cbines  mues  par  la  réaction  de  Veau. 

MATHON  DE  La  Cour  (Charles- 
Joseph)  ,  fils  du  précéd.,né  à  Lyon  en 
1738,  est  Paut.  déplus,  éublissemens 
utiles.  Arrêté  après  lé  siège  de  sa  patrie,- 
en  1703,  il  y  fut  condamné  à  ni.  ;  il  est 
aut.  ^  :  Lettres  sur  l'inconstance,  1763, 
kn-ia  ;  Lettres  sttr  les  peintures  expo- 
sées au  salon  en  1763,  1765  et  1707, 
3  part,  in- 13;  Testament  Je  Fortuné 
MUardf  mattrê  d*4rithtMtiqité ,  Paris  ^ 
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îti-8^  ^  Ûùlhction  des  éomptes  retiâué 
concernant  les  financés  de  France,  de-» 
puis  ^758  |usqù*en  1767  ,  Paris  ,  1768^, 
10-4*  ;  Dés  Idylles  en  prose ,  des  Eloges, 
des  Diictyurs ,  et  une  foule  ^Analfstê 
dans  lejonrùal.de  Lyon. 

MATHON    ÛB    LA    VAREïfïfE 

(P,-A.-L.  ),  arocat,  mort  à  Fontainte'* 
Mean  en  t8i3,  â[5i  ans.  Il  a  publié pltiSé 
Mémoires  sur  la  nécesnté  de  conserve^ 
la  vénalité  des  oifices  inférieurs,  et  sur  lei 
exécuteurs  des  jugemens  criminels,  1790, 
in-8*'.  Il  prononça  un  plaidoyer  poiir 
Samson ,  exécuteur  des  jngemens  crimi- 
nels de  Paris,  contre  Pmdhomme,  qui 
Pavait  qualifié  dé  bourreau  dans  soii 
joiirnal  des  RévoL  de  Paris. 

MAlTEOUf)  (  aaude-Hugues  ) ,  bé- 
nédict. ,  né  à  Màc'on  en  i6aa,  m.  Ji 
Châlons-sur-Saône  en  ]joS ,  a  donne 
V Edition  en  latin  des  OEw*rès  du  càrd. 
Robert  PuUus,  et  de  Pierre  de  Poitiers, 
Paris^  i653 ,  in-fol.  ;  De  vérsâSehonuni 
origine  christiand,  Paris,  16^7,  ita-4*'/ 
Catalogus  archiepiscoporum  Senonén'é 
sium  ,  Paris ,  1688 ,  m-4^. 

M ATHURIN  DX  Florewce,  peintre^^ 
lia  une  étroite  amitié  avec  Polydore.  Il 
est  difficile  de  distinguer  leurs  tableauif* 
Ils  excellaient  à  représenter  les  habits, 
les  armes,  les  vases,  les  sacrifices,  \n 
goût  et  le  caractère  des  anciens.  Il  m. 
en  i5a6. 

MATIGNON  (Jacques  de  ),  prince 
de  Mortàgne  ,  comte  de  Thonani ,  >né  à 
Lonrayen  Normandie,  Pan  iSao,  signala 
son  courage  il  la  défense  de  Meta,  d^Hes- 
din ,  et  à  la  journée  de  Saint-Quentin» 
oii  il  fut  fait  prisonnier  en  i557«  Denx 
ans  après,  il  obtint  la  lieuten.-gén.  d* 
Normandie, battîtlesAngl.,  contribua  i 
la  prise  de  Rouen  en  iSG^.  Les  huguenots 
d*Alençon  et  de  Saint-Lo  »  prêts  k  ilté 
massacres  en  157a,  lui  dufènt  la  vie.  Ma- 
tignott  pacifia  la  Basse-Nortnandie,  oh  if 
commandait  en  1574.  HenVi  Ut  récbm-< 

Sehsa  ses  services ,  en' 157^,  par  le  bâto^ 
e  Qktfréch.  dé  Fr.  Devenu  lient. -^én.  c^ 
Guienne  en  i584  »  il  chassa  Vaillat  dtr 
Châtean-Ti'ompetM,  et  enleva  à  la  Ligkie 
Bordeiriix  et  une  partie  de  la  pi^ovince. 
Les  anrtées  i585  et  1587  ne  fuient  po.ar 
hit  quMne  suite  de  victoires.  Ce  géti.  m* 
dâtto  sbn  cbàlean  de  L^t^rre  en  i5g7. 
Le  sieur  de  Caillières  a  composé  pMs-* 
roit<e  <ft  mèrétfaai  ée  Matignto ,  Pst'u, 
idfit  «  in*-fo!.  ' 

MATIGNON  (CharlH.AilgùW^  de  ), 
comté  de  Gacé,  ($*  fils  de  FrànV^div  de 
Maiî^tioh ,  c6tAte  de  ThoT^gnî,  servit  lin 
Caadie  sotit  le  dtfÇ  de  Ld  Fevillade.  V0 
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retour  en  France ,  il  se  signal^  à  la  bat,  de 
Fleuras ,  aux  sièges  de  Mons  et  de  Namur, 
et  fîit  nomme  lieut.-gén.  en  1693.  Il  sui- 
vit, en  1703 ,  le  duc  de  Bourgogne  en 
Flandre  ,  obtint  le  bâton  de  maréchal  en 
1708,  et  m.  à  Paris  en  17^9. 

MATRAIlSIÇClaire-Cantarini),  née 
à  Lucqnes,  vivait  en  |56a.  On  trouve  ses 
Poésies  insérées  dans  le  rec.  publ.  par 
Giolito  &  Venise  en  i566.  On  a  dMle 
encore  des  Lettres  ,  Lucqaes,  i5p5;  des 
Méditations  chrétiennes  ;  une  f^ie  de  la 
yierge. 

MATRANGA  (  Jérôme  ) ,  né  à  Pa- 
lerme  en  i6o5 ,  m.  en  1670,  a  donné  : 
De  academid  sytitagmdta  rll;  lldesio 
vrigioniero  dti  santi  padri  nel  limbo 
discorso  accademico  ;  l  Erodiade ,  nar- 
razione  istoiica  ;  Fidei  areopagum  ; 
In  unii^ersam  doctoris  angelici  siun- 
mam ,  etc* 

MATSÏS  (Quintin),  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits ,  né  h  Anvers  en 
lifio  t  m.  en  iSig.  Son  principal  ouv.  est 
une  Descente  de  croix,  qu'on  voit  à  la 
cathédrale  d'Anvers. 

MATTEACCI  (Ange) ,  philos. ,  orat, 
etiurisc.,  né  en  i535  à  Marostica ,  daus 
le  Vicentin,  mort  à  Padoac  ,  en  1600. 
Ses  principanx  ouv.  sont  :  De  vid  et  ra~ 
tione  artijiciosd  juris  universi  lihri  duOy 
Venetiis  ,  iSgi,  i5ç3  et  1601  j  Tractatus 
de  partu  octimestn,  et  ejus  naturd,  ad- 
versiis  vul gâtant  opinionem,  libri  X , 
Francofurti,  1601  ;  Epitome  legatorum 
etfidei-commissorum  meiliodo  acratione 
dîgesta ,  Venetiis,  1600  ;  De  jure  f^ene- 
toniniy  et  jurisdictione  maris  Adriatici, 
^Venetiis,  1617. 

•  MATTEI  (  Loreto  ),  né  à  Ruti  dans 
l'Ombric  en  iGaa ,  où  il  m.  en  1705.  On 
a  de  lui  des  livres  de  théol.  et  sur  l'His- 
toire ecclésiastique. 

MATTEMBOURG  (  Jean  J ,  méd. , 
né  à  Mindcn  en  Vyestphalie  ,  l'an  i55o , 
m.  à  Gotha  en  i63i ,  a  laissé  :  Trac- 
tatus exiguus ,  et  perquam  utilis  de 
Hydrope  ejusque  speciebus  omnibus  , 
Lemgo'wiae  ,  i583 ,  in-8**. 

MATTER  (  Christ.  )  ,  jés. ,  né  en 
Silésie  l'an  1661  ,  dévoué  aux  missioos  , 
et  parti  pour  les  Indes  en  1708  ,  a  donné 
une  Relation  de  son  voyage  et  des  notions 
cur  les  peuples  etles  productions  des  en- 
tirons  de  Goa* 

MATTHAEUS  (Antoine),  néH  Her- 
bom  en  160 1,  enseigna  la  jurisp.  d'abord 
à  Harderwyck  et  ensuite  à  Utrccht ,  où 
il  m.  en  i653  ,  laissant  :  Commentarius, 
de  criminibus,  Utrecht,  i644>  in-4**} 
Itisputaiiones  dejudieOs;  de  succestùor 
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nibus ,  matrimonio ,  tutelis ,  dit^ortio  ^ 
deauctionibus  Ubriduo,  Utrecht,  i65i, 
in-40  j  Oralinnes ,  i655 ,  in- 1  a  j'iVb/a?  m 
libros  IP^ institutionum  y  Atust.  ,  iôd;, 
in-ia^  ParœmicCf  prœter  Romannrum 
aliarunufue  gentium  mores  €t  uistituu 
jus  ultrajectinum  exponentés  ,  U  trecht , 
1667  ,  in-8® ,  etc. 

MATTHEWS  (Tobic  ),  archevÀ{o« 
d'York  sous  le  règne  de  Jacques  I^',  Tua 
des  orat.  les  plus  distingues  de  l'unir. 
d'Oxford,  né  en  i546,  et  m.  en  i6a8.11 
n'a  fait  imprimer  qu'un  seul  Sermon  es 
latin  contre  Gampian.  •—  Mattheiivs  (To- 
bie) ,  son  fils,  m.  en  i655,'  se  fîtcathol., 
entra  chez  les  jés.  ,  et  fut  espion  de  U 
cour  de  Rome. 

MATTHEWS  (  Jean  ),  méd.  hessois, 
dans  le  1 7*  s. ,  a  laissé  :  Discursus  dé 
febrepestilentiali  quœ  superioribus  an^ 
nis  Germaniam  pervagata  est  ,  Frano 
furti,  i6o3,  i6îïO,  în-bo;  Itatiotialis  et 
empirica  thermarum  marchicarum  Ba- 
demium  description  Eitlingae  ,  i6o6, 
in-8»  ,  Hanoviae,  i6o8,  in-S". 

MATTHIAE  (Jean) ,  cv.  dcStren^cs 
en  Suède,  fut  précepteur  de  Christine, 
fille  de  Gustave- Adolphe ,  cl  composa  à 
l'usage  de  celle-ci  :  Grammatica  regia , 
Stockholm,  i635,  in-xa,  etLeyde,  i65o. 
Théolog.  |>aci6que ,  il  donna  h  ses  pro* 
ductions  le  titre  de  Rameaux  d'oHi^ier  ; 
Jtami  olivœ  septentrionalis.  Après  avoir 
vu  ses  ouv.  supprimés  par  un  édii,  il  fat 
obligé  de  se  démettre  de  son  évéche'. 

MATTHIEU  ouLivi,filsd'Alphée, 
du  pays  de  Galilée,  «tait  commis  du 
receveur  des  impôts  qui  se  levaient  h 
Gapharnaiim.  Matthieu  avait  son  bnreaii 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade.  J.  C 
enseignait  depuis  un  an  dans  ce  pays  : 
Matthieu  quitta  tout  pour  suivre  le  Sau- 
veur ,  qu'il  mena  dans  sa  maison  ,  où  il 
lui  fit  un  grand  festin.  H  fut  mis  au 
nombre  des  douze  apôtres.  H  écrivit 
l'Evangile  qui  porte  son  nom,  vers  l'ao 
36  de  J.  C. 

MATTHIEU  M  Vewdôme,  abbé  de 
Saint-Denis  (  ainsi  nommé  du  lien  de  sa 
naissance) ,  régent  du  royaume  pendant 
la  deuxième  croisade  de  St.  Louis,  et 
principal  mi  nis.  sous  Philippe-lc-Hardi, 
se  signala  par  sa  douceur  et  sa  prudence. 
Il  mourut  en  1386.  « 

MATTHIEU  uE  WESTMiirsTEa  , 
bénédic. ,  en  Angleterre  au  14*»-,  laissa 
une  Chronique  en  latin  ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu  à  l'an  i3o7, 
Londres,  i570,in-foI. 

MATTHIEU  (Pierre  )  ,  ne  en  i563  i 
Salijis,  Qu  à  Poreairu^  ayoc.  k  Lvgu, 
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Ifbt  ï^lë  lîgaear ,  et  fort  attacha  an  parti 
des  Gruise.  Etant  venu  à  î*aris,  Henri  IV 
lui'  donna  le   titre   d'historiographe  de 
France.  Il  m.  à  Toulouse  en  i6ai  •  Il  a 
composé  :  Histoire  dès  choses  mémora- 
ifies  arrivées  sous  le  règne  de  Henri-le- 
'Orand,   1634  >  in-S^^  Histoire   de  la 
wnort  dépionwle  du  roi  Henri-le^Grandy 
Paris  ^  i6iï ,  in-fol. ,  lôia  ,  in-8*;  His- 
toire de  Saint  Louis  ,  1618,  in-8°  ;  i/w- 
toire  de  Louis   Xl^  in-fol.  \    Histoire 
de  F)rance  sous  François  I,  Henri  //, 
Franqois  II,  Charles  IX,  Henrj,  III, 
Henri  ir^el  Louis  XIII,  Paris,  !63i, 
9  vol.  in -fol.  ;  Quatrains  sur  la  vie  et  la 
ttiort,  174^,  iû-iaj  la  Guisiade^  trag., 
Lyoa ,  1689 ,  in-8^  \  les  tragéd.  de  Cly- 
temnestre,  d^Esther,  de  Fasihi  etd'^- 
man ,  etc.,  Lyon,  1589,  a  v.  ia-ia. 

MATTHIEU  DEL  NassAro,  grav. 
en  pierres  fines,  natif  de  Vérone  j  mort 
vers  Pan  i548,  passa  en  France,  oit 
François  I'^^  le  combla  de  bienfaits*  Ce 
prince  loi  fit  faire  un  magnifique  Ora- 
toire. Matthieu  grava  des  Camées  de 
toute  espèce.  On  l'employa  aussi  à ^raf^er 
aur  desf  cristaux. 

MATTHIOLE  (Pierre-Andrc?),  mëd. 
litterat.,  ne  à  Sienne  vers  l'an  i5oo ,  et 
m.  à  Trente  de  la  Peste ,  en  1577  >  ^  P^^* 
des  Commentaires  en  ital.  sar  les  six 
livres  de  Dioscoride,  Venise,  x548,  in-4*, 
et  t565,  in-fol.,  avec  fig.  L'auteiit  If  s 
trad.  en  lat.  11  y  a  une  traduc.  franc., 
Lyon,  157a  ,  in-fol.  3  VArt  de  distiller; 
des  Lettres,  etc.  Ou  a  rec.  tousses  éoiits 
à  Bâle,  i5^,  in-fol. 

MATTHIOLE,  méà, ,  né  à  Përouse , 

Srof*  k  Padoue,  oh  il  m.  en  1498,  a 
onné  :  Ars  memorativa,  Augsbourg, 
i498,in.4o. 

MATTHYS  (Gérard)  ,, né  dans  le 
ducbc'  de  Gueldres  vers  Tan  ]5si3,  et  m. 
Il  Cologne,  oÊi  il  e'tait  chan.,  en  i574* 
On  a  de  lai.  :  Des  Commentaires  sur 
Aristote,  Cologne,  i559-i566 ,  a  vol. 
in-4^  j  un  Commentaire  sur  TEpUre 
de  St.  Paul  aux  Rooiaiits ,  Cologne, 
i56a. 

.  MATTHYS( Christian),  doc.  huhé- 
^rien,  ne'  vers  l'an  i584  ^  Meldor,  ville 
du  Holstein ,  m.  à  Utrecht  en  i655.  Ses 
princTp.  ouvr.  sont  :  Historia  patriar- 
charum  ,  Lubeck ,  1640 ,  in-4°  j  Thea- 
irum  historicum,  Amst. ,  1668,  in-4°* 

MATTI  (  don  Emmanncl  ) ,  né  l'an 
iG63  h  Oropesa,  ville  de  la  Nonvelle- 
Clastîlle ,  et  m.  doyen  à  Alicante  en  1787, 
re'ussit  dans  la  poésie ,  et  fît  paraître  ses 
Essais  l'an  160a ,  en  1  vol.  in-4°.  Se< 
Lettres  et  set  Poésies  tatines  parafai  ^ 
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Madrid  en  1785,  a  voK  în-ia ^  éC  Amst.» 
1738 ,  a  vol.  itt-4**« 

MATTIUCCI  on  Mattedcci  (fr*r« 
Augustin) ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
né  à  Lucques,  m.  vers  1730,  adonna 
plus.  ouvr.  de  Théologie  et  de  Cûntro* 
vetse ,  impr.  à  Rome  et  h.  Venise. 

MATUÏinVO  ,  peint,  d'histoire  ,  dis- 
ciple de  Raphaël  $  Qui  l'employa  pour 
l'exécution  de  plus.^  de  ses  dessins,  né  & 
Florence  en  149P ,  ni.  en  1537. 

MATWEJ-PUTSCHININ,  peintre 
russe ,  m.  en  1797 ,  a  composé  deux  ta- 
bleaux ;  savoir  :  La  Résurrection  dm 
y«  C  f  et  Alexandre  chez  Diogàne. 

MATWEJEW,  né  en  1704  ,  neint. 
en  portraits,  dat  toute  safortnntfà  1  emp. 
Pierre-le-Orand  y  qui  découvrit  son  ta- 
leniéSes  Ouvrages  les  plus  estimus  sont: 
le  portrait  de  Pierre-le-Grand  ,  celui  de 
la  reine  Anne,  de  grandeur  naturelle  ;  so« 
propre  portrait  et  celui  de  sa  femme. 

M  AT  Y  (  Matthieu) ,  méd. ,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  né  en 
Hollande  en  x^i8 ,  s'établit  en  Angle- 
terre en  l'jio ,  et  pnblia  à  la  Haye  le 
Journal  britannique,  U  avait ,  lorsqu'il 
mourut  en  1776,  presque  achevé  le« 
Mémoires  du  comte  de  Chesterfield  , 
qui  furent  continués  par  Jastamond,  soa 
gendre  ,  et  placés  à  la  tête  des  Œuvres 
de  Chesterfield ,  1 777  ^  a  vol.  in-4*« 

MATY  (Paul-Henri),  secret,  de  U 
société  roy.  de  Londres  en  1778,  fils  du 
précéd. ,  né  en  1745  ,  m.  en  1787 .  Il  com- 
posa, de  178a  jusqu'en  1780  ,  un  Jour- 
nal sous  le  litre  de  Revue  des  produc- 
tions littéraires  de  l'étranger  i  «ne  tra- 
duction anglaise  des  Voyages  en  Alle- 
magne de  tViesbeck ,  et  une  traduction 
française da  texte,  écrite  en  latin  par 
Bryant  ^  de  l'oUviagc  intitulé  :  Gemmce 
Marlburienses, 

MA tJ  COMBLE  (  Jean-Franç. -Dieu- 
donné  de  )  ,  officier  dans  le  régiment  de 
Ségur  ,  né  à  Metz  en  1735,  m.  en  1768, 
donna  une  tragédie  bourgeoise  ,  iotit.  z- 
Les  Amans  désespérés  ,  ou  le  Comte 
d'Olinval  ;  deux  romans  ,  Nitophar  , 
anecdote  bai^loni/enne ,  V Histoire  de 
madame  d'Erneville  ,  écrite  par  efle- 
méme  ;  un  ^Abrégé  de  l'histoire  dû 
lyimes^  in-8**.^ 

MAUCROIX  (François  de),  né  k 
I9oyon  en  1619,  cban.  de  l'église  de 
Reims,  oii  il  m.  en  1708.  On  a  de  lut 
plus.  Traductions  fidèles.  L'abbé  d'O- 
livet  publia  en  1710  un  vol.  iu-ia,  sooe 
le  titre  d'CAI^uirej  posthumes  deMau- 
crois.  La  aomtcsse  dé  MomaanÎA  donsin 
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apoi,  «n  17(16,  on  Tol.  hi-Ta,  inntnl^ 
jVouTelleft  Œuvré*  (  posUmo^'s }  ^ 
yMié  de  Maucroii;. 

MAUDEN  ( Djivi4  ie),  lUoh y  né  à 
Anvert  ep  i575>  doyça  4?  oaini-Piertf 
de  Breda»  m.  A  Bm«U«i  en  x^i  >  « 
donne  en  l^ktin  :  Une  Vie  de  To^if ,  in- 
^tulee  le  àHroir  de  ta  vie  morale,  în- 
foiio  ;  des  Diseurs  moraux  sur  ie  Dé' 
palogue ,  in-fol.  ;  VAiéthoiogie ,  on  Ex^ 
piicaîion  de  la  vérité  ^  etc. 

MAUDOXJDy  ayant  appris  la  Uort 
tragique  de  sidtan  Mohammed ,  souv.  de 
Gaznah ,  matcba  c4»DtM  Almied  son  fils , 
«on  meurtrier  «t  son  succès». ,  ^ni  alwn- 
donna  sa  capitale  aussitôt  et  se  rétira 
dans  rindoustan»  Maodoad  ëtait  neYen 
du  ioltan  Mohammed  ;  il  ponvsnWtt  la 
vengeance  de  sa  mort.  Ayant  atteint 
Ahmed  près  de  Lahor,  il  le  fit  prison- 
nier,, le  mita  mort,  et  se  fromra  ainsi 
anal  ire  de  l'empire.  Il  fonda  sar  le  champ 
de  bauiUe  la  ^iMe  de  Faih-Abad  (  colo- 
«kie  de  la  Viotoire),  Son  armée  se  férolu 
ipcu  de  tcm»  aprèV  et  TQulgît  mettre  son 
^ère  sur  le  udne  ;  il  le  fit  empoisonner. 
peu  après  ^  les  Indiens ,  réroltes  contre 
iMaadoud ,  le  chassèrent  de  LisSior.  Mais 
tfe#  deux  lUs,  Mass'oé^d  et  -Manseonr,  le 
remirent  en  possession ,  en  ^3i'J ,  <ie  tonte 
la  provinee.  il  m*  en  44*  t  à  5o  ans. 

MAUDUIT  (  Midiel  ),  prêtre  de  ro- 
ratoîre,  né  àVire  en  Normandie  .m,  è 
paris  en  1709»  1^  7$  ans, publia  :  Traité 
ie  la  rebgion  contre  /es  athée»,  les 
listes  et  les  nouveaux  ftyrrhoniens , 
i6q8;  des  Mélanges  de  diverses  polies, 
>6oi ,  in-ia  :  des  Analysée  des  Evan' 
gile» ,  des  ÉpUres  de  saUlU  Paul  ei  des 
£pttres  canoniques ,  8  Toft.  in«  19  ;  DiS" 
sertalion  sur  la  goutte,  1689  »  in-ia. 

MAUDUIT  (  Israël)  ,  négociant,  né 
&  Èxeter  en  Angleterre  en  1708,  m.  en 
:i787,  se  fit  connaître  en  1700  par  deux 
PampMeU  sur  la  guerre  d'Auemagne. 
ffommé  agent  de  Msssachnssetts ,  il  prit 
une  part  aotÎTe  dans  les  di fl^ens  ^i  s'é* 
lerèrent  entre  les  colonies  d'Amérique  et 
la  mèw-patrie.  H  a  pnUié  d'antres  écriée , 
tons  relatiCs  aux  a&ires  du  tenu. 

MAUDUfr  (de),  officier  au  ser?ice 
de  France,  se  rendit  en  Amérique,  et  j 
serTft  avec  distinction  contre  les  Anglais. 
A  la  paix,  nommé  colonel  du  régiment 
de  Port-au-Prince,  île  de  St.-Domingne, 
il  s'âera  avee  force  contre  les  principes 
de  la  liberté  .des  nègres,  fit  arrêter  les 
membres  du  comité  colonial ,  conconrnt 
è  la  dissolution  de  l'assemUéi  de  Saint- 
Marc  ,  et  fut  loogtems  secondé  par  son 
'^ment*  Mais  ceux  d'Artois  et  de  Kop- 
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pandiff  arrivés  d'Europe^  'petwnmàhm 
aux  troupes  du  Port-«u-Prince  C[ue  ibo- 
duit  les  trompait  par  de  faux  ordres  rt- 
çus  de  la  métropole ,  et  cet  officier  foi 
massacré  ^u  commenc.  de  1791  par  to 
grenadiers. 

MAUDUTT  ns  U  YAWvn  (P. 

J.  £.  ) ,  méd. ,  m.  à  Paria  en,  1799, 
a  publ.  :  Afémoire  sur  les  diféreaUi 
manières  d'administrer  VélectricUé , 
in^^)  Discours  préliminaire  et  pian  as 
Dictionnaire  des  insectes  de  la  vos* 
yelle  Encfclopédie  méthodique^  1789, 

>  tW.  in«4*'  JU  9  ^  psft  1^  PHiatoiit 
des  Oiseaux  de  Bnfibn. 

MAUFER  (Pierre),  imprtm.  franc., 


oit  il  |m.  4  la  fin  du  i5*  siècle. 

MAUGER  (  N,  ),  garde  du  corps  es 
roi,  aut.  de  3  trag.  :  Amestrès \  Co- 
riolan  et  Cosroës^  cette  dernière  rc 
présentée  en  175a.  U  m.  qacl^.  teni 
après.  On  a  eneore  de  loi  na  petit 
poème  sur  l'Or^ùie  des  Gmrdes  du 
Corps  y  qui  parut  en  174$* 

MAUGIN  (Jean),  sum.  V^mgeinn^ 
né  à  Angers,  écriv.  du  16*  s.,  coaoo 
par  les  traduct.  des  Discours  de  Ma- 
chiavel sur  Tito-'lÀne  ,  Paria  ,  iS^l 
de  V Histoire  de  Pahnerin  d'Oisive,  fis 
de  Florendos  ,  roi  de  àfaeédmine.,  a 
de  la  belle  Griana ,  JUle  de  Vernspereu 
de  Constantinaple ,  i546j  dn  i*'  lint 
du  Ifow^eau  Tristan  f  prtnce  de  Xéoii- 
nois ,  Paris,  t554. 

MAUGBAS  (  Jean-Franeoia),  prto 
de  la  doct.  chrét. ,  né  à  Paria  ,  ou  S 
mourut  en  17^,  à  44  """>  *^  signala 
par  la  prédication.  Ou  a  de  lui  des  Lu* 
tractions  tJwétienags  sur  les  dangen 
du  luxe  ;  les  yie^  des  deux  7\Aies,  es 
Sainte  Monique  et  de  Sainte  Geac" 
vièi^e,  etc. 

MAUGUIN  (  GUbert  ),  jnësid.  de  U 
cour  des  monnaies  de  Pans ,  oà.  il  n. 
en  1674»  pnUia:  ^^l^f'uns  ecnptorvm 
qui  in  IX**  sœculo  de  gratid  scripsécs 
opéra  f  Paris,  1660,  a  vol.  in-4*,  oar. 
écrit  avec  autant  de  chaleur  que  d^ériH 
dition. 

MAULEON  (  Auger  de  ),  sîenr  de 
Granier,  ecdesiast.,  memb.  de  l'acad. 
franc.,  né  dans  la  Bresse ,  a  donné  une 
édit*  des  Mémoires  de  la  reine  Mer- 
gut^ite,  Paris,  162$ «  in^*£  ceux  de 
F'iilerpy,  depuis  1567  }nsqn'en  i6o4f 
Paris  ,  1693  y  ip^^  »  et  10^4  »  in^°  > 
CQi^tipués  jusqu'en  16^0  ^  et  pnbl.  par 

4tt  M«wM  ^9fix%9  Fm»  \^\  n  liSi^» 
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4^  vol.  ili-8*  ;  dec  LeUf^t  4a  enrdiBvl 
i*CXss0t,  etc. 

MAULTROT  (Gabriel-NicoUi),  n^ 
4  Paris  «m  ini4  y  avocat  aa  pari,  de 
cette  "Ville ,  s'attaeha  moins  à  la  plai- 
doirie qu^à  la  consukation.  Il  aTàît  ett- 
tarasse  toutes  les  parties  Avl  droit  po» 
litique  et  cÎTil  ^  mats  ce  fiit  sur-tout  à 
IVtude  et  à  la  pvofesMoh  du  droit  ca- 
iiODi4|«e  cju*!!  se  livra  pendant  la  plus 

Î;ranae    partie   ^e  sa   tarrîère.   Depuis 
*établissemom  de  la  sinatnre  du  for- 
nittlaire  ,  rien  n'était  f»âs  commun  en 
ÏVance  <ioe   les  excès  du   dcspotisnie 
c'piscopal.  Maultrot  crut  deroir  discnteir 
les  prérOgadTes  de  Tepiseopat,  et  les 
droits  du  second  ordre.  Ce  fut  à   ces 
«tudes  .^e  nous  devons  u«e  quanti^t' 
d^oavraiges ,  dont  jes  prineipaiix  soçt  : 
J^faximes  du  droit  puhUc  frmtqêtis  ^ 
1779,  9  TtL  in-ia;  Amsterdam,  1776, 
a  vol.  in*4"  »  ^  ^  ^^^'  in-<^i  Disser* 
talion  sur  h  fammMre ,  177!^,  iu-'ta; 
Hfèmeiret  sur  la  nature  et  l'autorité 
des  assemblées  du  clergé  de  France , 
1777,  û^'i*»  ^*  droits  du  seeond  ordit 
-défendus  contre  les  apéhgUtes  dtt  la 
domination  épiâcopalé  ^   >779>   itt*ti  j 
V  Usure  eonsiaérée  relatwemeiH  au  droit 
naturel  f  17B7,  a  vol.  in-ra;   Oiigine 
et  étendue  de  la  pmwanee  temporelle , 
euii^ani  les  Ui^ree  sainls  et  la  traditlonf 
1789' et  1790 9  3' 701.  in^fi;  Discipline 
de  l'Eglise  sur  le  mariage  deê  préires , 
1790,  in-6« ,  etc.,   etc. 

MAUMENET  (Louis) ,  né  à  Bcaune 
en  1655,  et  m.  à  Paris  en  17 16,  est 
auteur  de  plus,  poésies  couronne'es  par 
Tacad.  franc. ,  et  par  celles  des  jenzflo- 
tant  et  d'Angers. 

MAUPEOU  (Wcolas-Renë-Charles- 
Augnstin  de  )  ,  chancelier  de  France  en 
î*)^y  vonlnt  étendre  le  pourorr  du  mo- 
narque ,  et  le  débarrasser  des  entraves 
que  le  parlement  apportait  ii  ses  Tolon- 
lés.  En  1771  les  oifiees  des  memb.  de 
ces  cours  forent  supprimes ,  et  le  èhan- 
celiei-  vint  installer  les  jdges  du  grand- 
conseil  k  la  place  des  magistrats  du  pai^- 
lement  de  Pari».  Ctfttt  exëcatioil  pro- 
duisit une  foule  de  pamphlets  contre 
Manpeon.  Louis  XVI ,  &  son  atènement, 
rappela  les  anciens  mogistrats  ,  exija  le 
^ancelier  dans  sa  terre  de  Tu  j  en  Nor- 
mandie ;  H  refusa  constamment  de  re- 
mettre son  titre  de  chancd.  ,  qu'on  ne 
pouvait  Ini  6ut  saaf  Itii  fitire  s«o procès  ; 
il  m.  en  1799. 

MAUPERTUIS  rPîrrre-Lonîs  Mo- 
reau  de)  ,  c«1.  mathemat. ,  né  h  Saint- 
Naia  ••  t^f  apria  «¥9ir  stm  quelquci 
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«nibM ,  «btittt  nne  place  à  l*a^ftd.  det 
science»  en  1703.  £n  1786 ,  ii  ivn  choisi 
pour  être  à  la  tête  des  aendéin^.  ^é 
Louis  XV  isatoya  datis^fe  ne^  nonraé- 
terptinerla  figure  dit  la.  ttrca.  £cite  ^n?* 
^efifise  fttt  eaiecntée  ta  jm'àn  wrta  toute 
la  diligence  et  tout  le  sueoès  ^'«n  pam* 
vait  «spër^r  de  otcta  tdonU^  de  satans. 
I^anpertuis  fat  a|^pelé'i»n  i^^m,  par  ie 
rçii  de  Prusse ,  pour  recevoir  la  |MréiL* 
dence  et  la  direciion  de  l'acad^w  de 
Berlin.  Qu^ye^msapeèsHcepasaae» 
ÏVaoce  :  maii^il  oep^ircit  pour  la  Prasse^ 
et  n'y  tut  paa  plutôt ,  quTal  se  oepentii 
d>voi|r  renone/à  sa  patrie*.  ;CJ ne  mqiiië« 
iuded'c^it  ne  promet  point  nne  fie  pa» 
ciilqno  j  anasi  MaafiertiiiseutHl  plnsieiiiia 
querelles.  Les  plus  cel.  sont  sa  dlsirac^ 
jir«c  i^çM^oÛR,  prof,  de  philos  à  Pra^e- 
htr  f  ■<£  celle  qu'il  eut  avec  .Voltaire  ^ 
qacrelle  qai  fut  nne  mite  de  la  pré» 
de^coite.  De  retour  en  France  pour  cause 
de  maladie  de  poitrine,  il  y  pi^M»  dqjniis 
1756  iusqu'ad  mois  de  .j^aï  .17S81  qu'il 
se  rendis  &  Bâlç  ,  oh  il  m*  ei^  17^  Ses 
prûacip.  ouTr.  &oii;it  :  La  figure  de  Uk 
terre  déterminée  i  Li9>  MpsuT^  ^uh  de* 

Jiré  dfi  méridien  :  Discours  sur  tes  difi 
'érenie$Jigf*res  des  attires ,  Paris  174a  » 
ân-8*  ;  Eldniens  de  géographie  \  Astro* 
nomie  AOM'U'^ue;  Elémens  d'josirono» 
mie  i  Dissertfi^i»n  physique  a  lœeasion 
i^un  nègre  blanc ,  Leyde ,  1744  «  <°^^^  9 
f^énu*phfsiçt*^9  ^'S^P*  \tt''i'ii  Essai  de 
Cosmogranhm  ;  RejUxioru  phUosophir 
ques  sur  l'oriigine  def  langues  ^  Paris  , 
sans  d^fte»  i^-A9  i  Esfai  de  philosophie 
morale  ;  Pliftsi»»*^»  Lettres  parmi  les- 
qneilts  on  remarque  celles  sur  la  Co*^ 
mète»  Paris,  1749,  m-iti.;  Ehga  dm 
Montesquieu,  des  û^upres  oiu  été  re- 
cacijlies  k  Lyon  ea  1^56,  4^ol-  in-8<*» 
-^  Son  fr^re ,  l'abbé  Louis  Moreau 
de  âiaiat-Elier ,  abbé  de  GeaeAoïi  ,  m» 
ra  1754  f  ^  53  Aps,  est.  auteur  d'un 
Traité  de  ia  communication  des  i*m- 
ladies  et  des  passions  y  173$ ,  in-8** 

MAIjm:HTUIS  (  Jeaa4lap&  Drooet 
4e),  cban.  k  Bomrges,  né  2^  Pans  en  i65o  ^ 
m.  à  St.'-Geraaain^A-Layé  ett  173^*  On 
a  de  lui  un  trè^fpr.  nomlMFe  de  Traéat^ 
lions  ùamç.  Ses  ancres  onrr.  sont  :  UMie^ 
taire  de  la  réjorme  del'abbafe  êe  êêpt^ 
BmtSy  in- 19}  L«  Commitrte  dange-' 
reux  entre  les  deust  sexeê ,  in»i9;  La 
Femme  faible ,  on  Lee  dangers  d'un 
commerce  fréquent  et  assidu  astae  les 
ko9nmas  y  iR-td,  etc. 

MAUPIM  (H.),  actrice  c^èb.  par 
son  jeu ,  par  sa  tott  et  par  sa  fi^re ,  oee 
ji  Paris  en  îO;3>  m-.  *  h  fin  de  1707.  IHe 
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excettuîi  stfr-toui  eta  represeôtànt  Médde^ 
dans  4'opéf»  de  Médus  par  La^  Grange  > 

joui;  en.i^a ... 

MAUPJN  (N.)  ,  cidirratenr,  vivait 
dans  le-  iS*^*.  H  a  pabl.  un  grand  nomb. 
d'ottTr.ear  ravi'de  cultiver  la  Vigne  et 
de  faire  i^a  vtnar 

..  MAUR  (iD.  .G1]ark»le),brigad.  des 
airmëes  du  Toi>d'E«pagDe)  et  direct,  gén. 
desii^eaieurt'j  m.  en  1^85  ^  est  au  t.  d'un 
Traité  df  Dynamique  très-répandu  en 
Espagne,  quoique  m.ss.»  et  à^Etétnem 
de  mathématiques  qui  ont  été  imprim. 
Il  coDca^'le  pvonet  du  canal  de  Gampos , 
et  il  a^dnt'la  direction  de  celui  de  Mnr- 
cie.  MauD  a  dirige  la  magnifique  foute 

âtti  isert  d«  communication  aux  deux 
indalousies. 

MAURBP AS  (  Jean-Fredëric  Phelyr 
peaux,  comte  de),  petit-fils  du  comte 
de  Pontchàrttain ,  min.  sons  Louis  XIV, 
ne  en  i^oT ,  et  vtommé  secret,  d'état  en 
1715  ,  «m  'le  .départ,  de  la  maison  dtt 
voi  en  17*8*  et  celui  de  la  marine  en 
1793.  Enfin  il  IVjt*  nommé  minist.  d'état 
en  1^38, "et  liiontra  dans  ses  différentes 

S  lacée  de  l'activité,  de  la  pénétration , 
e  ia  fineïise.  Exilé  h  Bourges  en  fj^g, 
par  les  intrignes  de  madame  de  Porapa- 
dottr,  contre  laquelle  il  avait  fait  une 
chanson ,  la  cdiisidération  publique  le 
suivit  dans  sa  retraite.  Rappelé  au  min. 
en  1774»  l***"  Louis  XVI,  il  ne  mon- 
tra à  ccnx  qui  l'«v aient  onblié  ou  des^ 
servi  ni  ressetitiment ,  ni  dédain.  Ce  fut 
,  lui  qiiiydans  un  Mémoire  remis  h  Louis 
XV  en  i74<),  développa  les  moyens  d'ou- 
vrir ,  par  l'intérieur  du  Gauada ,  un  com- 
merce avec  les  colonies  anglaises.  Ce 
qo^il  n'avait fkft  qu'entrevoir  alors, Jl  le 
vit  exécuté  avant  de  mourir.  On  lui  est 
redevable  encore  de  la  bonne  consiruct. 
de  nos  vaisseaux.  Il  m.  en  1781.  On  a 
troiséditions  des  /P/émoires  de  MaurepaS, 
pnbl.  en  1790  et  179) ,  en  4  vol.  in-8^. 

MAURICE  (St.),  cbcf  de  la  légion 
tbcbéenne ,  était  chrétien  $  avec  tous  les 
of&siers  et»les  soldats  de  cette  légion, 
composée  de  6,600  hommes.  Les  fia* 
;;9uacs  ayanf  excité  des  troubles  dans  le» 
Gaules,  Diodétien  y  envoya  cette  légion. 
Maurice  passa  les  Alpes ,  à  la  tête  des 
troupes  qu'ail  commandait^  l'empereur 
Maximien  voulut  se  servir  de  lui  et  de  ses 
sqldats  pour  anéantir  le  christianisme 
dans  les  Gaules*  Cette  proposition  ayant 
été  répétée  par  Maurice  et  sa  troupe  ,- 
l'empereur  les  fit  tous  massacrer  à  Agau- 
nes  dans  le  Chablaîs ,  en  a86. 

MAURICE  (  Manritius  Tiberius  )  , 
B^  l'an  539  k  Arabisse  eu  C  appadoce 
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couronné  emperem-  le  t3  août  S89 ,  réa- 
blit  sur  le  trône  Chosroès  IX  y  nn  de 
Perse  j  .qui  en  avait  été  chasse    par  ie 

Ecuple.  L'Italie,  ravagée  par  le»  L(k> 
aras  ,  et  en  proie  àlafamine  ,  lotsecoa- 
me  et  alimentée  par  ses  soins.  Alauria 
eut  clans  la  suite  a  se  défeadre  des  atta- 
ques et  des  perfidies  du  roi  des  Avarts 
ou  Abares.-  D  se  préparai  £  à  faire  U 
guerre  à .  leur  roi ,  lorsque  Phocas  poa:- 
suivit  Maurice  jusqu'auprès  de  Cfaaict- 
doioc ,  et  le  prit.  On  cgorf^ca  les  ciof 
Çls  de  ce  prince  aux  yeux  de  leur  peu. 
Sa  mort  suivit  celle  de  ses  fils  ,  le  aS 
novembre  60^* 

'MAURICE,  électeur  de  Saxe,  se 
en  i53i ,  de  Henri- le-Pieux  ,  seryit  l'em- 
pereur Cbarles-Qwnt,  en  i544'  contre 
la  France ,  et  en  i545 ,  contre  la  ligne  de 
Smalkalde.  Charles-Quint  l'investit.  Tas 
i547  i  ^^  r<$lectorat  de  Saxe,  dont  ilam 
dépouillé  Jean  -  Frédéric  y  son  coosis. 
S'étant  détaché  de  ce  prince,  il  s'unit, 
en  i55i ,  contre  lui  ,  avec  l'électearde 
Brandebourg,  le  comte  palatin ,  le  doc 
de  A^irtemberg ,  et  plus,  autres  princes. 
•  Cette  ligue  fut  secondée  par  le  roi  di 
France ,  Henri  II.  Le  prétexte  était  ii 
délivrance  du  landgrave  de  Hesse ,  que 
Charles-Quint  retenait  prisonnier.  Char- 
les, retiré  dans  Passavr,  amena  les  princrs 
ligués  à  un  traité.  Par  cette  paix^  coodoe 
le  13  août  i553,  il  accorda  une  amnistie 
générale  h  tous  ceux  qui  avaient  portt 
les  armes  contre  lui  depuis  t546.  Mau- 
rice s'unit  peu  de  tems  après  avec  Vem* 
Eereur,  contre  le  margrave  de  Braaiie- 
ourg  qui  ravageait  les  provinces  d'AI- 
Jeiiiagne.  Il  l'attaqua  en  |553^  gagna  sot 
lui  la  bataille  de  Siversbausen ,  et  mourat 
deux  jours  après  des  blessures  qu'il  j 
reçut.    - 

MAURICE  (Antoine) ,  né  ai  Aiguières 
eu  Provence,  en  1677,  V^^^*  ^  Gesère 
les  b.-lett.,  les  langues  orientales  et  la 
théol. ,  et  y  m.  en  IT^C.  Il  a  laissé  quel- 
ques Harangues  et  UisMertations  acadé» 
miques ,  et  un  vol.  de  Sermons,  Genève, 
I7t2a,  in-S**.  Son  fils,  Antoine,  né  à  Ge- 
nève eu  1737  ,  pasteur  de  l'Eglise  de 
Genève ,  a  publié  i  Thèses  philosophicœ 
varice,,  in-4**»  'J^ï  ;  Thèses  astrono- 
mico^phjfsicœ  de  aetione  sotis  et  luna 
in  aërem  et  aquas  ,  "même  anne'e  ;  une 
défense  de  la  réformation ,  écrite  en  lat., 
j 7 35,  et  traduite  en  Crançais. 

M AUttIGEAU  (François),  cbirur|r. 
de  Paris  et  célèb.  accoucheur ,  a  laissé: 
Traité  des  maladies  des  femmes  grosses 
et  de  celtes  qui  sont  accouchées,  1694» 
in  4^  j  Dissertations  sur  la  grossesse  ei 
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Vhccouehement  des  femmes ,  etCy  i6o4) 
Dernières  observations  sur  les  maladies 
des  femmes  grosses  et  accouchées^  1708, 
in>4^.  Il  mourut  en  1707,  dans  un  âge 
assez  avance. 

MAURISIO  (Gérard)  ,  citoyen  et 
juge  de  Vicence ,  écrivit  V Histoire  des 
entreprises  d'Ezzefin  et  de  sa  famille , 
depuis  Tan  11 83  jusqu'en  1237. 

MAUAO  (  Marcel  de  ) ,  gcntifh. ,  né  \ 
Averse  dans  le  16"  s. ,  avocat  auprès  des 
tribunaux  super,  de  Naples,  a  donne: 
jfllegatio  in  cousis  prœsertim  feudali- 
bus  illustrium  virorum» 

MAURO  rSilvestre),  je's.,  ne  à  Spo- 
lette,  dans  l'Ombrie,  en  1620,  sVlant 
fixé  à  Rome,  où  il  m.  en  1687 ,  occupa 
les  principales  chaires  du  cou.  romain. 
Il  a  publié  :  Institutions  philosophiques, 
Rome ,  i668  ;  3  v.  de  Théologie,  etc. 

MAUROCORDATUS  (  Alexandre), 
mc'd.,  né,  selon  les  uns ^  àChio,  selon 
d'autres,  à  Constant. ,  a  publié  :  Pneu- 
maticum  instrumentum  circulandi  san- 
^uinis,  siue  Demotu  et  lisu  pulmonuntj 
Bononix,  ï664,  Francofnrii,  i665,  in-ia. 
On  lui  attribue  une  Histoire  des  Juifs  , 
in-fol.  U  fut  successivement  médecin  du 
g r.-seign.,  interprète  de  la  cour  ottomane, 
puis  député  par  Soliman  III  h  la  cour  de 
Vienne,  et  enfin  ambassad.  plénipot.  aux 
conférences  de  Carlowitz ,  oii  la  paix  fut 
conclue,  en  1699,  ^^^^^  Vemp,  Léopold 
et  la  Porte,  m.  a  Constant,  en  171 1. 

MAUROJENY,  hospodar  de  Vala- 
ebie,  prit  les  intérêts  de  la  Porte  contre 
les  Autricbtens,  entra  dans  la  TraosyU 
Tanie,  sonilla  ses  succès  parle  pillage  et 
la  cruauté,  et  fut  à  son  tour  battu  parle 
major  Orosz,  le  général  Vataey,  et  forcé 
dnns  son  camp  de  Calafat  par  le  général 
Clairfait,  oui  le  mit  dans  une  déroute 
complète.  Le  divan  chercha  à  le  perdre. 
Au  mois  d*oct.  1790,  celui-ci  se  rendit 
.  au  camp  du  grand  visir  sur  Pinvitation 
de  ce  dernier  ;  k  peine  y  fut-il  arrivé , 
qu'on  lui  trancha  la  tête. 

MAUROLICO  (  Franc.  ),  né  à  Mes- 
sine  en  i4c)À  ,  abbé  de  Sainte-Marie-du- 
port  en  Sicile,  enseigna  les  mathématiq. 
dans  sa  patrie,  et  m.  en  1575.  Sesprincip. 
ouvr.  sont:  \Jne£dition  des Sphériqnes 
de  Théodose,  i558,  \n^f6L^ÉmenAtio 
et  restitutio  conicorum  ^poUnnii  Per- 
gagi ,  Messine,  i654)  in-fol.  ;  Archimedis 
monumenta  omnia,  i685,  in-fol.:  Eu" 
clidis  pkœnomena ,  Rome,  iSpi ,  m-4°; 
Biartyrologiumy  i566, in-4^}  ji/iictfruiii 
rerum  compendium ,  in-8®  ;  Rime,  i55a, 
in-8°5  Opuscula  mathematica,  jB^jS, 
-  itir4^^  Arithmêiicorum  Ubri  duo,  ia-d^j  ^  sarCs  Scaligeri  adversàs  D*  EeasmuHè. 
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Phdtismus  de  lumine  et  umbrA,  in- 4^  ; 
Problemata  mécanisa  ad  magnetem  et 
ndpjrxidem  nauticam  pertinentia,  in-4°y 
Cosmographia déforma,  situ, numéro* 
que  calorum  elementariorum,  in^4*** 

MAUROLICO  (  SiWestre),  neveu  du 
précéd. ,  ecclésiastique  très-savant ,  fut 
chargé,  par  Philippe  II ,  de  faire  le  choix 
des  meilleurs  livres  et  m. ss.  grecs,  latins, 
hébreux  et  arabes  de  toute  l'Europe,  pour 
former  la  biblioth.  de  i'Escnrial.  On  à 
de  lui  :  Mare  oceano  di  tutte  le  reUgioni 
del  monda  ;  Topographia  sanctarum 
Christi  militum  ;  Ve  viris  iîluslribus 
ordinis  eistereiensium  lib*  I;  De  viris 
iUustrihus  SicuUs;  Cataloçus  scriptO" 
rum  ecclesiasticitrum  ;  Lucidarius  con^ 
tinens  XV  quœstiones  in  materid  astro» 
logice  et  phiïosophia, 

MAUR138  (Hortensias) ,  né  àVérone^ 

m.  à  Hanone  en  ini49  ^^  ^^  .9^  ^*^^f 
ctdtivaavec  succès  la  poésie  latine.  Set 
Poésies  ont  été  publiées  avec  d'antres 
poésies  sonsl  le  titre  de^  Seleeta  vetentm 
et  recentiorum  poëmata ,  in  gratiam 
littéraux  jutfentuUs ,  B&le,  1 78a ,  in-ra. 
MAURUS  (Tereniianns),  oui  flor. 
sons  Trajan  ,  était  gouvern.  de  Sy^nne, 
aujourd'hui  Asna ,  dans  la  haute  Ttli^pte. 
On  a  de  lui  on  petit  Poëme  lattn  sur 
les  règles  de  la  poésie  et  de  la  versifi'* 
cation.  On  le  trouve  dans  le  Corpus 
Poëtarum  de  Maittaire;  et  séparément 
I  sous  le  titre  De  arte  metricà ,  i53i  » 
in-40. 

MAUSCHBËRGER  (Léopold),  jés.,  ^ 
uéàKralup  en  Bohême,  l'an  1718,  a' 
publié  :  Motus  localis  grauium  soUdo- 
rum,  Olmutz ,  1751  ^  in-8°  \  des  Com- 
mentaires sur  divers  livres  de  V Ecriture 
sainte,  un  Cours  de  théologie  y  et  un 
Traité  sur  les  lois» 

MAU SOLE,  roi  de  la  Carie.  Aprci 
sa  mort,  Artémise  sa  femme  lui  fit  éle- 
ver un  tombeau  si  magnifique  ,  qu'if 
passa  pour  l'une  des  sept  merveilles  du 
monde.  C'est  du  nom  ae  ce  monument 
antique  qu'on  a  appelé  mausolées  les 
beaux  sépulcres  ou  même  les  représen* 
tations  des  tombeanx  dans  les  pompeS" 
funèbres* 

MAUSSAC  (  Pbîlippe-Jaeq.  ) ,  con- 
seiller au  part,  de  Toulouse  ,  sa  patrie  , 
et  présid.  en  la  cour  des  aides  à  3font- 
pellier ,  m.  en  i65o ,  à  70  ans ,  était  très* 
versé  dans  la  langue  grecq.  On  a  de  lui  ; 
Des  Notes  êxa  vHarpocration  j  Paris, 
161 4  »  in-4''  ;  des  Remarq.  sur  le  Traité 
des  monts  et  des  fleuves,  attribué  à  Plu* 
tarque  :  des  Remarques  sur  Julii  Cœ^^ 
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orathnet  dëug,  etc.,  Tonlovtt,  16» i , 
ia-4^;  quelque»  OpuêcuUs  cl  d^aotret 
ouvrages, 

MAUTOUa  (niUihcri.BenftNlMo- 
ftEÀU  de) 9  membre  de  l'acad.  dee  ins- 
criptioM,  ne  à  Be^ne  en  i654f  «t  m- 
en  1737,  «uit  poète  et  «atiqaaire.  Set 
Poésies  ioiit  répanduei  deas  duvcrt  jour- 
naux. 11  a  encoie  donne  :  ane  f^ersion  de 
TAbr^é  chronologiqae  da  P.  Petav,  4 
Tol.  ia-ia  3  plasiears  Disâertaiions . 

MAU VIA ,  reÎAe  deg  $arr«»îti8 ,  dani 
le  4«  e. ,  deMOa  T Anbie  et  la  Paleatine. 
£lle  fit  easmie  alUaiace  arac'  Temperenr 
Videns.  Ce  dernier  lai  envoya  vn  moine 
d^£gjpte ,  anpkelé  Mojte^qiii  lai  fit  em« 
braiser  le  ainHianiame  p  ainsi  qn^à  son 
peuple* 

MAXENCE  (  MarcQi  Aolins  Valerioa 
Nraieniioa) ,  fib  de  Femper.  Masimien' 
}lercale ,  et  fiewlre  de  Odèfe-Hnûmieny 
profiu  de  rabdicatioa  de  aon  père  ponr 
•voir  part  an  goaTeraenwnt.  Il  se  fit  d4f- 
«larer  Aojiiate  en  Italie  le  a$  oct.  3o6«  U 
«ngagea  ensnite  aon  père  k  icptendic  la 
noorpre»  contfmt|piit  Sérère  de  «e  ren* 
îei-mer  dans  Kavemiev  et  le  lit  mourir 
quelque  tiems  a^s.  Galère-Maximien 
marcha  contre  loi ,  et  fut  oblige'  de  pren- 
<ire  la  fuite  j  ce  qui  rétablit  la  pais  en 
Italie.  On  crut  d^abèrd qu'elle  aUait  être 
rompue  par  les  démêlés  qui  s^élerèrent 
entre  le  père  et  le  fila  ;  mats  Maximien- 
Hercule  ,  dbassé  de  Rome ,  et  fugitif  dans 
les  Gaules,  s'étant étranglé  Tan  3iOy  on 
en  fut  quitte  pour  la  peur.  Après  sa 
mort,  Maxeiice  s^empara  de  l'Afrique, 
et  s'y  fît  détester  par  ses  cruautés  et  par 
tes  perséeutions.  ue  fat  alors  que  Cons^- 
tantin  résolut  de  faire  la  guerre  a  Maxeoce 

3ui  étak  revenu  à  Rome.  Ce  tyran  sortit 
e  cette  capitale  le  18  oct.  3ta ,  pour  lui 
Uvrer  batauie.  Il  b  perdit,  et  tenu  de 
rentrer  dans  la  ville  ^  mais  le  pont  sur 
lequel  il  passait  en  donnant  ses  ordres , 
jnniut  écroulé  sous  lui^  il  tomba  dans  le 
Tîbre  et  s'y  noya. 

MAXEÎ9CE  (Jean) ,  moine  de  Scy- 
iliie  au  6"  s.  9  soutint  à  Constantin ople , 
devant  les  l^U  du  paue  HormisdaSy 
cette  proposition  :  Un  de  la  Trinité  a 
souffert  dans  sa  chair,  il  ent^  en  Orient 
et  en  Occident,  des  partisans  et  des  ad- 
Torsaires.  Maxence  composa  un  ouvrage 
contre  les  acéphales ,  q^  noue  «voua 
4ans  û  Bibliothèque  des  Pères. 

MAXIME  (  Maipana  Maximus  } ,  Es- 
pagnol ,  général  de  l'armée  romaine  en 
Anglet.  y  s'y  fit  proclamer  emper.  eu  383, 
et  passa  dans  les  Graules.  Gratien  marcha 
«ouue  UÀ  'f  mais  ayant  perdu  «ne  bataille 
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près  de  Paris,  il  fut  tué  à  I^oa.  Mttxîae^ 
maître  des  Cîaules,  de  l'Espagne  et  de 
l'Angleterre,  envoya  des  ambatsaiieuia  4 
TMéodose ,  pour  insinuer  à  ce  prince  de 
l'associer  à  rempire.  Voyant  ses  préCen-* 
tiona  rejetées,  il  passa  les  ^pee,  et 
marcha  contre  Yalentipien-le-Jenne ,  qui 
se  retira  auprès  de  Théodose.  Maxime, 
fondant  sur  l'Italie ,  commit  pur-tout 
des  cruautés.  Théodose  marche  contre 
ce  rebelip,  défait  sou  aroiée,  et  prend 
d'assaut  Aquilce ,  où  il  s*e'tait  retiré. 
Alors  les  propres  soldats  de  Maxime  loi 
tranchèrent  la  t^te  le  a6  août  d8$. 

MAXIME,  né  h  Constantinople,  ceu- 
fesseur  dans  le  7*  s. ,  s'éleva  contre  l'hé* 
résie  des  monothélites ,  qui  le  peraécn^t 
tèrent.  Il  mourut  dans  les  fers  en  663. 
Il  reste  de  lui  un  Commontaire  sur  les 
livres  attribués  k  St.  Denys  -  l'Aréopa* 
gisèe ,  et  plusieurs  autres  oui/ toges,  dont 
le  p.  Combélis,  dominicain,  a  donn^ 
une  édition  grecque  et  latine,  i^5  ,  » 
vol.  iu-fol. 

MAXIMEbsTtx,  philos,  platooic, 
vînt ,  l'an  146 ,  à  Rome  ,  scmis  iVlarc-Aa- 
rèle,  qui  Toulut  être  son  disciple.  Les  41 
diêcours  qui  nous  restent  de  lui  ont  été 
pub.  k  Paris,  i557,  a  part,  en  nn  y.  10-8^; 
Cambridge,  ino3 ,  Im*^,  Londres,  inifl, 
in-4*'  ;  et  traduits  en  français  par  For- 
mey , Leyde,  i  j64 ,  in- 1 a.  Ses  Jaaximut, 
également  trad.  en  franc*  par  GraiUcbert, 
parurent  à  Rouen  en  1617  ,  in.'4^.  U  eu 
a  aussi  paru  une  dernière  traduct.  par 
M.  Combes  Dounous  ,  Paris  »  i8oa  ,  a 
vol.  in-ia. 

MAXIME  U  Cynique ,  philos.  ,  na- 
tif d'Ephèse ,  fut  le  maitre  de  l'empereur 
Julien,  qui  soumit  à  sa  censure  les  ou- 
fraces  qu'il  avait  conmosés.  LVmpereor 
Vaiens,  qui  succéda  à  Jiilien,  ayant  rendu 
un  arrêt  de  mort  contre  les  maaîco-*so-> 

Ehistes,  le  maître 'de  Julien ,  qm  se  mé- 
at d'astrologie ,  expira  à  Epaèac,  dans 
les  tortures  y  eu  36o. 

MAXIMIENHERGULE  ou  VAtiii- 
MAxiifieir  (  Mareus  Aurelios  Valcrius 
Maxieaianusllerculiua)  ,  né  près  deSir« 
mich ,  l'an  aSo»  s'avança  dans  lea  armées 

f>ar  ses  talensmilit.  Dieclétienraasocfa  à 
'emp.  en  386 ,  et  lui  donna  ponr  fartage 
l'Itafie,  l'Afrique,  les  Gaules  et  PE&pag. 
Sa  valeur  édau  contre  plosicnra  nations. 
Dtoclétien  s'étantdéponillé  de  la  pourpre 
iaipériade ,  en  3o5  ,  engagea  Maximîen  k 
l'imiter.  Il  obéit  ;  mais ,  sur  la  fin  de 
l'année ,  Maxence ,  son  fils ,  Penf;açea  k 
la  reprendre.  Maximien  voulut  faire  ren- 

Itrer  son  fils  dans  l'état  de  pariicultèr .  Le 
peuple  et  lea  aoUbu  s?Maat  «•nW^é» 
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e#ntrt  liiî,il  fut  obligé  de  se  retirer  èM$ 
les  Gaalet,  auprès  de  Consunùn ,  qai 
cpousa  sa  fille  Fausta.  Ayant  youla  at- 
tenter à  la  vie  de  ce  prince  y  il  fat  co»- 
damné  à  mort  ^  il  s'étrangU  en  3io  à 
Marseille. 

MAXmiEHî  (GftlerinsValenns  Maxi- 
tpianns),  né  anpcès  de.Sardiqne,  s^a- 
vança  par  sa  yalenr  dans  les  troupes. 
T)io6iétîen  f  qni  Tavait  créé  César  en 
Orient ,  le  t*'  mars  9939  Ini  fit  épouser 
aa  filif  ViUdria*  Il  fit  d^abord  la  guerre 
fiuX  Crotba  ,  puis  anx  Samaiea  ;  ensuite 
i  Narsès  ,  roi  des  Perses  »  qui  le  défirent 
entièrement ,  Tan  %on,  Aya^tlevé  de  non- 
vetles  troupes,  il  tailla  en  pièces  les  Pei'Sf  » 
dans  un  second  combat*  Uioclétien  com- 
mença de  le  craindre.  Maximien  le  força, 
dit-on,  d^abdiquer  le  trftne  en  3o5.  Pro- 
clamé Auffuste  en  même  tems,  il  |j;onTerna 
comme  iféron.  Le  peuple  romain ,  lassé 
de  sa  tjrannie,  proclama  emp.  Maxence, 
qui  le  cbàssa  de  Tlt^lîe  «a  3q6.  Maxi- 
mien m.  en  3li. 

MAXIMOim  I«r  arcbidac  d'An- 
tricbe,  né  etn  i/^S^f  de  Frédéric  lY  /# 
Paeinquê,  Son  mariage  «vec  Marie,  fille 
de  Cnarle*-le -Téméraire,  dernier  duc  de 
Bourgogne ,  le  tira  de  Tc'tat  dMndigence 
où  il  était.  Gréé  roi  des  Romains  en  i4S6, 
ii  se  signi^a  contre  les  Fr^inçais ,  et  monta 
«urle  trône  impérial  en  i493  >  après  la 
mort  de  son  père.  Sa  haine  contre  les 
Français  l'engagea  dans  plusieurs  guerres 
oti  les  succès  furent  partagés,  il  eut  en* 
auiteà  combattre  les  Suisses ,  qui  ache* 
Taient  d'dter  à  la  maison  d'Autricbe  ce 
qui  lui  restait  dans  leur  pajs.  Après s'étra 
uni  avec  le  roi  de  France  contre  Venise  1 
it  s'unit  avec  TEspagne  et  le  pane  contre 
la  France.  Pour  mieqs  s«  venger  des  Fran- 
çais ,  il  voulut  s'emparer  du  M ilaoez  ,  et 
as&iéçea  Milan  avec  i5,ooo  Suisses  ;  mais 
ce  prmce  n'ayant  pasd'argent  pour  pajer 
ces  mercenaires  ,  ils  se  mutinèrent  y  et 
Temperenr  fut  obligé  de  s'enfuir  ;  il  m. 

Îteu  de  tems  après  à  Inspmck,  en  i5t^ 
>  fut  tni  qui  abolit,  l'an  i5ia  ,  la  în- 
lidiction  barbare  et  redoutable  connae 
nous  le  nom  latin  de  Judicium  xttcut^tm 
iiy  estpkaiim  f  et  sons  celui  de  Géhim- 
4ienckten  allemand.  U  composa  quei- 

Sues  poésies^ ,  et  des  Mémoires  de  sa  vie» 
.  en  a  décrit ,  dit-on ,  les  événemens  et 
icfs  périls  dans  le  roman  bistorîque  de 
Theuidanck^  onvr.  V^»-rare. 

MAXIMILXEN  II ,  empereur  d'AUit- 
magne,  fils  de  l'emp-  Ferainand  I"* ,  né 
k  Vienne  en  i5a^  ,  clu  roi  des  Romains 
«n  i563,  se  fit  élire  roi  de  Hongrie  et  de 
]$ubéme ,  et  succéda  à  rempexeor  som 
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père  <p  i5fi4i  Ii  laissa  prendre  Zigcth 
par  ilef  Turcs.  Ce  fut  aussi  par  sa  faute 
qu'il  ne  monta  point  sur  le  trdne  de  Po<» 
logne,  vacant  par  la  mort  de  Sigismond  II9 
en  1579.  Ce  prince  m.  à  Ratisboone  en 
1576 , ,  après  un  régne  de  13  ans* 

MAXIMIUEN ,  duc  de  Bavière ,  dis- 
tingué  par  son  courage,  gagna  la  bataille 
de  Prague  en  i6ao  ,  contre  Frédéric ,  , 
prince  palatin»  qui  s'était  fait  déclarer 
roi  de  Bobéme  ,  et  fut  nommé  électeur 
de  l'empire  en  i6a3 ,  à  la  place  du  même 
comte  palatin.  Il  mourut  en  ifiSi ,  âgé 
de  70  ans. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL,  élcc- 
tenr  de  Bavière,  né  en  1663,  rendit  de 
grands  services  à  l'empereur  Léopold,  se 
signala  an  siège  de  Nenbenset  en  iGSS  -y 
au  siège  de  Bnde  en  1686  \  à  la  bataille  de 
Mobats  en  1687  :  emporta  Belgrade ,  l'ê- 
pée  à  la  main  ,  le  6  sept.  1680*  Il  passa^ 
en  «691 ,  dans  les  Pays-Bas ,  août  le  roi 
d^Espagne  lui  dtonna  le  gouvernement , 
qui  lui  fut  continué  à  vie  en  1699*  'Mai«, 
ayant  pris  le  parti  de  la  France  dans  la 
guerre  de  la  snocession  d'Espagne,  il  fut 
mis  au  ban  de  l'empire  le  39  avril  lyofi^ 
et  privé  de  ses  états ,  dans  lesquels  il  fut 
rétabli  par  la  pais;.  U  mourut  à  Municb' 
en  1736. 

M  AXIMIUEN-LÉOPOLD  (Josepb* 
Ferdinand  )  »  électeur  de  Bavière  .ne  e» 
1^37,  succéda  en  1746  à  son  père  Gbarles 
Vu,  empereur,  dans  les  états  fa  érédi*- 
taires  de  fa  maiaon  de  Bavière,  et  m.  sans 
enfans  en  1 777*  Sa  mort  occaeionna  entre 
l'impératrice  Marie-Tbérèse  et  le  roi  d^ 
Prusse  une  guerre  qni  fut  terminée  par  le 
traité  de  Tescben  en  1779^   ' 

MAXIMIBi ,  év.  de  Trères ,  an  4*  s.  » 
né  à  Poitiers  ,  défendit  de  irive  voix  et 
par  écrit  la  foi  dn  concile  de  Nîcée,  con- 
tre les  ariens,  assista  an  concile  de  Milan, 
à  celui  de  Sardiqne ,  et  à  celui  de  Co- 
logne en  349  »  et  mourut  quelque  teme 
après.' 

MAXIMIN  (Cajoa  Jnlius  Verus  Maxî^ 
minas)  ,  né  l'an  173  ,  dans  un  Tilkge  de 
Tbrace,  était  fils  d'un  paysan  gotb.  Son* 

Eremier  état  fnt  celui  de  berger.  Sa  va^ 
ur  l'élo^a  anx  premières  dignités  mili-^ 
taires.  L'emp.  Alexandre-Siévère  ayant 
été  assassiné,  il  se  fit  proclamer  à  sa  place 
en  935  ,  et  exerça  aiora  des  barbaries 
inouïes  contre  plu sieura  personnes  de 
dietinction*  Maximin  faisait  la  guerre  en 
brigand.  Dans  nne  expédition  contre  lee 
Germains,  il  mina  ^rès  de  i5o  lienea  d* 
pays  ,  et  en  abandionna  le  piHage  à  «en 
soldats.  L'empire  fut  inondé  de  sang  pen- 
dant  tout  le  tems  qn^il  porta  le  ace^trt» 
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Le»  peuples  ,  las  d*obeir  h  ce  tyiHn  ,  8*é- 
Tani  rëv«»iie8 ,  Maximin  te  mit  en  marche 
poor  pnair  Rome.  Il  e'eait  derant  A^ui-> 
Jre ,  lorsque  ses  soldats  le  sacrifièrent 
à  leur  vengeance ,  tur  la  fin  de  mars 
de  Tàn  338. 

MAXIMIN,  inrD.  Daîa  (  Valf^rius 
Valéritis  Maximinus),  ^tait  n^rea  de 
Galère-Maximien  par  sa  mère.  Diode- 
tien  lui  donna  le  titre  de  Cësar  en  3o5y 
et  il  prit  Ini-m^me  celui  d^Auguste, 
en  3o8.  Maxim  in  »  jaloux  de  Licinius  , 
emper.  romain  comme  lui,  osa  lui  dé- 
clarer la  guerre,  mais  il  fut  raincu  en 
.3i3 ,  entre  Héraclee  et  Andrinople.  Le 
▼aînqncar  le  poursuivit  jusqu^au  Mont- 
Taurus.  La  mort  lui  parut  ie  seul  re- 
mède à  ses  malheurs.  Il  essaya  inutile- 
ment le  poison,  lorsqu'il  mourut  natu- 
rellement ,  vers  le  mois  d'août  de  la 
même  annce4 

MAXIMIS  (  Charles  de  ) ,  auteur  d'un 
.poëme  latin  adresse  h  Laurent  de  Me- 
oicîs  :  De  Studio  Pisanœ  urbis  et  ejus 
aitûs  maximd  felicitate. 

MAY  ^Thomas) ,  poète  et  historien 
an^. ,  ne  à  Mayfield,  dans  le  comte'  de 
Snasex,  vers  i594»  ^  composé  plusieurs 
pièces  de  théâtre  assez  estimées.  On  a  de 
lui  plus.  Traductions  d'auteurs  latins^ 
celle  des  Géorgiques  de  Virgile,  publiée 
en  i6aa  ;  celle  de  la  Pharsale ,  qui  parut 
en  1627  ;  la  continuation  en  anglais ,  en 
i63o ,  et  celle  en  lat. ,  &  Leyde ,  en  1640, 
in-i3.  On  compte  parmi  ses  composi- 
tions originales  deux  Poèmes ,  l'un  en  7 
livrev,  sur  te  règne  de  Henri  II,  i633 , 
in-8<>j  et  le  second  sur  le  règne  d'E~ 
âouard  III ,  i635.  Il  publia  aussi ,  en 
f  Ô47  »  VUiitoire  du  parlement  d* Angle 
terre  depuis  le  ^novembre  16^0 jusqu'à 
la  bataille  de  Newbury,  en  i543 ,  in-f. 
£n  i65o ,  il  en  donna  un  Abrège  en  lat. , 
continué  jusqu'à  la  mort  du  roi  Charles, 
in-B*'.  May  m.  en  i65o. 

MAY  (Louis du) ,  histor.  et  politique 
du  17*  siècle,  protest*  franc.,  passa  sa 
vie  dans  différ.  cours  d'Allemagne,  et  m. 
en  1681.  Il  a  donné  :  Etat  de  V empire, 
ou  Abrésédu  droit  public  d'Allemagne, 
in-i3  ;  Science  des  princes ,  où  Consi- 
dérations politiques  sur  les  coups  d'état, 
par  Gabriel  Naudé ,  avec  des  Réflexions, 
in-8?;  le  Prudent  f^oyageur,  in-ia  5 
Discours  historique  et  politique  sur  les 
causes  de  la  guerre  de  Hongrie ,  Lyon , 
i665,  in-i3;  Mémoires  des  sfuerres  de 
Hongrie ,  entre  Léopold  et  Maternel  IV^ 
Amst.,  1680,  3Tol.  in-i3,  e^c. 

MAYANS  Y  SiscAR  (  Grégoire  )  , 
MIT.  Espagnol ,  né  k  Olira,  dsins  le  roy. 
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de  Valence,  en  1607,  ™*  ''^  '7^'»  ^b^ 
nommé,  en  1732  ,  bibliothécaire  dé  Pbi- 
lippe  V^  Ses  princ.  onv.sont  r  Gregom 
Inajansii  ad  quinque  jurecoFtsuitorum 
Jragmenta  commemtarii^  Vatence,  i733j 
Disputationum  juris  liber  T,  Valence, 
i'j^6  y  Insiilutionum  phiiosf>phîœ  mo- 
ra/is,  Madrid,  r779j  Tractatus  de  His- 
pané  progenie  vocis ,  idem  y  1770;  Ori- 
gine de  la  langue  espagnole ,  Jitadnd, 
1737 ,  a  Tol.  in-8*  j  la  KhétotrUfMie ,  Va- 
lence, 1757,  a  voL  in-80  j  Gratnmain 
delà  langue  latine^  Valence,  1 777^  in-8°} 
Z^iettonnaire  des  meill.  ifcriv.  espag. 

MAYENNE  (  Charles  dé  Lorraiie, 
duc  de),  second  fils  de  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  né  en  i554i  ^ 
distingua  aux  &icges  de  Poitiers  et  de  la 
Rochelle,  et  à  la  bat.  de  Monconioor. 
Il  hattit  les  protestans  dans  la  Guienne, 
dans  le  Daupbiné  et  en  Saintonge.  S'e- 
tant  déclaré  chef  de  la  Ligue,  il  prit  ie 
titre  de  lieutenant^génci al  de  l'état  et 
couronne  de  France  ,'  fit  de'clarer  roi 
le  cardinal  de.Bourbon  .  sous  le  nom  de 
Charles  X  ,  et  marcha^à  la  tète  de  3o,ooo 
hommes,  contre  Henri  IV  ,  son  roi  le- 


moda  avec  le  roi ,  en  1599,  et  m.  âi  Sois- 
sons  en  i6ri. 

MAYER(Jean-Fréd.),  luth.deLéip- 
sick  ,  habile  dans  les  langues  hébraïque, 
gr.  et  lat.  m.  eu  171a,  a  donne  :  jD£- 
bliothèque  de  la  Bible  ,Kostock. ,  1713, 
in-4*  i  Traité  de  la  manière  d'étudier 
l'EcriturC'Sdinte ,  in-4°  \  De»  Di^set' 
tations  sur  les  endroits  imporians  delà 
Bible  \  Tractctus  de  oscido  pedum  pon- 
tificis  /?owui/it  ,Léipsick,  1714»  in-4'. 

MAYER  (Tobie  ).,  protestant  ,  Ton 
des  plus  grands  astronomes  du  18^  s., 
né  en  1 723  ^  Marspach ,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg,  m.  à  Gottingne  ,  prn- 
fess.  de  mathémat.  en  176?»,  a  publié  en 
allemand  :  Nouvelle  manière  générale 
de  résoudre  tous  Us  problèmes  de  géo- 
métrie ,  au  moyen  des  lignes  géomé- 
triques  ,  Eslingen  ,  174^  >  inr8°  ^  Allas 
malhcmalique ,  dans  lequel  toutes  les 
mathématiques  sont  représentées  en 
60  tables,  Ausbourg,  1748,  in-folio^ 
Relation  concernant  un  globe  lunaire 
construit  par  la  société  cosmogrtrphique 
de  Nuremberg ,  d'après  les  nouvelles 
observations,  1760,  in-4®5plus.  Cartes 
géographiques  très-exactes  ;  Huit  me* 
moites ,  dont  il  enrichit  ceux  de  la  so- 
ciété royale  de  Gottingue.  Ses  Tulles 
du  mouyemçnt  du  soleil  et  de  la  lune 
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se  troavent  dans  le  a'  toL  des  Mémoires 
de  cette  académie. 

MAYER  (N.  ) ,  jésuite  ,  ce'l.  astrou. , 
prof,  de  philos,  à  Tuniv.  d^Heidelbers  , 
né  k  Mederitz  en  Moravie  en  171Q ,  dé- 
couvrît  les  Satellites  des  e' toiles.  Mayer 
m.  en  1783.  On  a  de  lui  ;  Basis  Pala- 
tina  ;  De  transita  f^eneris  ;  De  nowis  in 
ccelo  sidereo  phenomenis  j  et  d^autres 
out^rages. 

MAYER ,  né  à  Lucernc  en  176^,  gén. 
fr.  ,  entra  en  1784  dans  les  gardes  suisses, 
et  devint  aide-de-camp  de  La  Fayette. 
£n  1796 .  il  fut  nomme'  gênerai  de 
brigade.  En  X7|gi8,  il  fut  envoyé  à 
l'armée  d'Italie ,  oii  il  fut  fait  prisonnier 
de  guerre ,  et  conduit  en  Hongrie  ^  c'est 
là  qu'il  s'occupa  d'un  ouvr.  qu'il  a  pu- 
blie sous  le  titre  de  Lettres  sur  la  Va- 
rinthie»  De  retour  en  France ,  il  fut 
employé  à  l'armée  de  Saint-Domingue, 
oii  û  m.  en   i8o3. 

M AYERBERG  (  August.  baron  de  ) , 
envoyé  en   qualité   d'ambassadeur  an- 

Srcs  d'Alexis  Michaëlovvitz  ^  gr.  dnc 
e  Moscovie  par  l'emperenr  Léopold , 
s'acquitta  de  son  ambassade  avec  suc- 
cès. On  lui  doit  une  Relation  de  son 
voyage  fait  en  1661 ,  impr.  en  laiin ,, 
in-fol.  On  en  a  fait  un  Aorégé  en  fran- 
çais ,  Leyde  ,  1688 ,  in-ia. 

MAYERNE  (Louis  Turquet  de  )  ,  a 
publié ,  en  3  vol.  in-fol. ,  une  Uist9ire 
d'Espagne ,  1608  et  i636  ;  une  Tra- 
duction franc,  de  l'onvr.  de  Henri-Cor- 
neille Agrippa,  intitulé  Paradoxes  sur 
l'incertitude  ,  vanité  et  abus  des  scien- 
ces ,  etc. ,  Paris ,  i6o3,  in-iQ.-»-Mayemc 
(Théodore  Turquet ,  sieur  de  ) ,  baron 
d'Aubonne ,  son  fils ,  né  à  Genève  en 
iSnS  ,  fut  l'un  des  méd.  de  Henri  IV  , 
roi  de  France.  Après  la  m.  de  ce  prince, 
il  se  retira  en  Angl. ,  oii  il  fut  premier 
méd.  de.  Jacqnes  X«r  et  de  Charles  I«r^ 
son  fils ,  m.  à  Chelsea  ,  près  de  Lond. 
eu  i665.  Ses  OEuyres  ont  été  impr.  à 
Londres  en  1700 ,  en  i  gros  vol.  in-fol. 

MAYHEW  (  Thomas) ,  gouverneur 
de  Martfaa's  Vineyard  et  des  îles  voi- 
sines ,  forma  ,  en  1641  un  établissement 
h  Edgar  ton.  Ce  fut  lui  qui  amena  les  Sa- 
chems  indiens  à  se  soumettre  &  la  cou- 
ronne d'Anglet.  pi  m.  en  168 1 ,  &  l'âge 
de  93  ans. 

MAYHEW  (  Thomas),  prcm.  min. 
de  Martha's  Vineyard ,  fils  unique  dû 
précéd. ,  apprit  la  langue  des  Indiens , 
leur  enseigna  les  vérités  de  l'évangile ,  et 
fit  beaucoup  de  conversions.  En  16S7, 
il  périt  en  passant  en  Anglet.  à  l'âge  de 


37  ans.  On  a  publié  à  Londres  4  de  siba 
Lettres  sur  les  progrès  de  l'Evangile. 

MAYHEW  (Expérience),  premier 
minis.  de  Martha's  Vineyard,  pctit-fili 
du  précéd. ,  né  en  1673 ,  se  consacra  à  la 

I)réai cation  chez  les  Indiens ,  traduisit, 
es  Psaumes  dans  leur  langue ,  en  1709  , 
et  m.  en  1758.  Il  a  publié  plusiear0 
Sermons  ,  les  Indiens  convertis  ,  1 72^  , 
Lettres  sur  la  communion,  1741;  o^ 
fense  de  la  grâce,  I744>  in^®. 

MAYHEW  (Jonathas),  ministre  à 
Boston ,  fils  du  précéd.  ,  né  en  1720  à 
Martha's  Vineyard,  m.  en  1766,  était 
un  prédicateur  éloquent.  On  lui  doit  des 
Sermons  ,  des  Discours  de  controverse 
et  des  Panégyriques, 

MAYNARD  (François),  poète,  l'un 
des  quarante  de  l'acad.  franc. ,  né  à 
Toulouse  vers  l'an  1682,  fut  secret,  de 
la  reine  Marguerite.  Noailles,  ambass. 
à  Rome^  le  mena  en  i634  *vec  lui.  De 
retour  en  France,  il  obtint  la  charge 
de  président  au  présidial  d'Aurillac  en 
Auvergne.  Il  reparut  à  la  cour  sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche  ;  et  n'ayant 
pas  été  plus  heureux  auprès  d'elle,  il 
se  retira  dans  sa  province,  où  il  m.  eu 
1646,  avec  le  titre  de  conseill.  d'état. 
On  a  de  lui  des  Epigrammes  ;  des 
Chansons  ;  des  Odes  ;  des  Lettres  en 


?ro8e  ,  1646 ,  in-4°  }  un  poème  intit.  : 
'*hilandre ,  d'environ  3oo  vers. 


Guerre  du  peuple ,  examinée  selon  les 
principes  de  la  raison  et  de  l'Ecriture^ 
1647  »  in-4*  ,  et  un  Poé'me  sur  la  vic- 
toire navale  remportée  par  le  duc  d'York 
sur  les  Hollandais  le  i3  juin  i665 ,  et 
la  coméd.  du  Mariage  de  la  viUe.  Q 
m.  en  167a. 

MAYO  W  (  Jean  ) ,  médecin  angl. ,  ne' 
dans  le  comté  de  Cornouailles  en  i645, 
exerça  la  méd,  k  Bath,  et  m.  à  Londres 
en  /679.  On  a  de  lui  cii^q  traités  :  D9 
Salnitro ,  De  respiratione ,  De  respira^ 
tione fœtus  in  utero,  etc. ,  De  motu  mus» 
culari  et  spiritibus  animalihus ,  De  ro- 
chitide,  Oxford,  1674,  i  vol.  in-4». 

MAYXWELL  (Guillaume),  méd. 
écossais ,  est  connu  par  son  traité  Dm 
Medicind  magneticd ,.  en  3  livres,  Franc- 
fort, 1679,  în-ia.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort. 

MAZARD  (  Etienne  ),  né  à  Lyon  en 
1660 ,  m.  en  1736,  perfectionna  fa  cha- 
pellerie en  France.  Il  y  introduisit  î'a- 
sagc  do  eastor^  au  lieu  de  la1|ie. 
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MAZAKIN  (Jules),  cardinal,  né  k 
Piscina,  dans  l'Abnisze,  en  1603,  con- 
tribaa  beaucoup  à  la  paix  concine  à 
Qneratqae  en  i63i.  Cette  négociation 
Ini  m^rrta  ramitië  du  cardinal  de  Ri- 
Ohelien ,  et  lit  protection  de  Louis  ÎIIl. 
Ce  prince  le  fat  revêtir  de  la  pourpre  ; 
et  après  la  mort  de  Richelieu  ,  il  hé 
nomma  conseiller  d^(ftat  et  Pan  de  ses 
erecotcurs  testamentaires.  Loois  XlII 
étant  mort  en  i643,  Id  reine  Anne  d'Au- 
triche f  régente  absolue ,  1q  chargea  du 
gouTernemeot  de  Pétat.  Il  se  forma  un 

Êaissant  parti  contre  oe  ministre  ,  et 
ï  journée  des  Barricades  fat  la  pre> 
inière  étincelle  de  la  sédition.  La  reine 
fut  obligée  de  s^enfuir  de  Paris  &  $aini« 
Germain ,  avec  le  roi  et  son  ministre', 
que  lé  parllnnent  vendit  de  proscrire 
<:ommé  perturbateur  du  repos  public. 
Cependant  les  troubles  s'appaisent,  et 
l\*s  conditions  de  Paccommoderacnt  sont 
ignées  à  Ruel  le  x  i  mars  1649.  Le  prince  ' 
àe  Condé  ,  le  principal  auteur  de  cette 
réconciliation ,  fut  le  premier  h  tourner 
lHazarin  en  ridicule,  et  à  braver  la  reine. 
^Mazarin  engagea  la  reine  à  le  faire  ar- 
rêter, avec  te  prince  de  Conti  son  fr^re , 
et  le  duc  de  Lionguevifle.  On  les  con- 
duisit d^abord  \  v  incennes ,  ensuite  k 
MavcOussi ,  puis  au  Havre-de-Grace.  Ils 
Centrèrent  bientôt  en  triomphe  &  Paris, 
tn'ndis  oue  le  cardinal  prît  la  fuite  6a 
côté  de  Cologne.  ïl  laissa  calmer  Torage, 
€1  rentra:  eil  France  Tannée  d^iprês.  Aux 
{iremières  nouvelles  de  son  retôuir ,  le 
]pârhîmem  Renouvela  «es* arrêts;  il  pros- 
<!rivit  Matarirr,  et  mit  sa  téttf  à  prix. 
Le  prince  de  Condé,  ligué  avec  les  Es- 
pagnols, se  ikïit  en  campagne  contre  le 
roi  ;  et  xurenne,  ayant  quitté  <ies  tùémet 
espagnols ,  commanda  Tarmée  royale. 
£nfîn  la  guette  ânit  et  recommença  ft 
plusieurs  reprises.  Le  cardinal  ^e'vit 
toTcé  de  nïHiYeaii  à  quitter  la  cour.  Ce- 
pendant ,  h  peine  fttt-ii  chassé  par  le 
€ri  général  des  Français,  et  par  une  dé- 
«faràtîon  du  roi ,  que  le  ror  le  fit  re- 
" 'Tenir.  Il  fut  étonné  de'  rentrer  dans 
'  Paris ,  le  3  févrilïr  1*653 ,  tout-pui.ssant 
et  tranquille?.  tJn  det  pîui  importans 
services  qu'il  rendit  depuis  son  retoui' 
ftit  qu'il  donna  h  la  France  la  paiX.  Il 
»Qa  kif-m^me  la  négocier  en  i6oC^,  datltf 
rUe  dea  Faisan« ,  avei*  don  Louis  de 
Maro ,  ministre  du  roi  d^Espagner.  Ihm4 
ce  calme  oui  suivit  son  retour,  il  laissa 
langaiv  la  ]  ns^ice  ^  le  coihmerd^ ,  là  nka- 
rine,  les  fiuamîes.  LieÉ  siennes  étaient 
\  la  vérité  en  bon  éi«t.  II  amassa  pins 
de  300.  millions,  par  des  moyens  in- 
dignes d'un  honnête  homme.  Son  joug 


pesait  à  Louis  XIV,  et  il  eu  fat  défini 
par  la  mort  du  cardinal ,  arrivée  le  9 
mars  t66i.  L'abbé  d'Alaiirral  a  pablie: 
Lettres  du  cardinal  JHataHH  ,  oà  ton 
voit  h  secret  de  la  négoûîation  de  la 
paix  des  Pyrénées ,  et  la  relation  det 
eenfértnces  qu'il  a  eues  pttur  ce  sujet 
ûuet  don  Lonis  de  Haro,  ministre  d'état, 
enrichies  âe  quelque^  notes  Jiiatoriqne.*, 
1^4^}  3  vol.  in- 13.  Plusieurs  <fcrivaitti 
ont  publié  Y  Histoire  de  Ut  Pie  du  car' 
dinal  Mazarin,  Les  Recnêils  des  pièce! 
appelées  Mazarinades  ,  et  «li  ont  été 
composéM  contre  le  cavdiDal ,  forment 
jusqu'à  60  forts  vol.  ifi-4^* 

II.  MAZARGH  (  Hortense  Mandai, 
duchesse  de  ) ,  fille  de  Micheî-Lanreiit 
Mancini,  et  nièce  du  cardinal  Iftasaris, 
née  en  16^7  ,  épousa ,  en  16^1  ,  Ar- 
mand-Charles de  La  Porte  de  LtSt  Meil- 
Itraie.  La  duchesse  de  Mazaria  n'ajaat 
pu  se  faire  séparer  de  lui  ,  passa  en  An- 
gleterre l'an  f66^.  Le  dnc  Inl  (ittenta 
nn  procès  qn^elle  perdit.  £lle  petsisfa 
à  rester  en  Angleterre,  oii  die  avait 
une  petite  tour.  Elle  m.  tfn  169^.  Sa 
moenn  fftrent  violemment  attaqaées , 

Sar  son  mari  sur-tout*  Les  Jiféritoiret 
e  madame  de  Mazarin ,  et  ceaM  qn'eJk 
opposa  aux  Factismi  de  sOn  Aiari,  se 
trouvent  dans  les  ouvres  de  $t«-Efre* 
mont.  Le  duc  de  Mazarin,  éponx  d'fior- 
teaie ,  était  né  en  i633  ,  et  il  m.  ea 
1713.  11  parut  en  1808,  h  Paris,  des 
Mémoires  de  la  duchesse  de  Mïizarin, 
I  vol.  in-8<>. 

MAZARINI  ou  MAsAaiif  (  Jol«-s  ) , 
j«s.  et  cél.  pTcdieaK. ,  né  à  PUIernac ,  m. 
en  1663 ,  a  donné  :  H  Dcn^ide  ,  eento  iis- 
eorsi  svicinquttntesimo  saimo ,  etc.,  Ve- 
nise ,'  1607  ;  U  eolosso  Btûnionico  deiU 
censidemztàni  cristiane  sui  soano  deVa 
statua  de  Nabuccodonosorre  j.  Boloene , 
i6t(),  I  Tolbnie  in  4°.}  Milan  ,  16^5,  3 
vblumcs  in-.4^* 

MAZÉAS  (GtHlïaume),ecdéSTasr., 
né  àVaifnés,  où  il  m.  en  1^7^,  tradmsU 
plus,  ouv.  de  Tanglahi  ^  et  donna  nne 
Pharmacopée  deâ  pauvres  y  Paris,  i^Sf» 
in-xa.  On  lui  doit  encore  div.  lifémoires^ 
insérés  dans  ceux  de  l'acadc^snic  des 
sciences  de  Pari»  et  de  ki  sociitté  royale 
de  Londres. 

MAZÉAS  (  Jean  -Matbnria)  ,  né  J» 
Landemau  en  Bretagne  en  r7T3 ,  prof. 
de  math,  au  coll^  de  Navarre  et  ensuite 
chan.  de  Notre-Dame  à  Paris,  oh  il  re. 
en  1801 .  a  donné  :  Elémens  d'ariOtmc- 
tiipfe  ',  d'algèhre  et  de  géométrie ,  avre 
utip  i»-irroduction  aux  sections  coniques, 
donc  il  y  a  cu^scpt  cdit.  i  Institution» 
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phiiosophie»,  1777, 3  vol. îii-ia.  Mazt'as 
a  aussi  beaucoup  travaillé  &a  Diction- 
Maire  des  arts  et  métiers» 

MAZEL  ou  Mazeli  ^ David ),  mi- 
tiistre  français  refugteen  Angleteri'e,  m. 
il  Lovdrcs  en  17:25,  traduisit  en  franc. 
le  Traité  de  Slierlo'ck  sur  lia  mort  et  ïe 
logement  dernier,  1696,  a  tom.  en  i  vol. 
in-8*,  ;  Traité  du  gouv.  civil  de  Locke , 
Amst.  ,  169T  ;  Genève  ,  1 7^4  h  -^^st.  > 
1755  et  1780,  in-ii. 

WAZELINE  (  Pierre  |,  peintre  de 
Kouen ,  membre  dé  Pacad.  de  peint,  et 
de  s€ulpt. ,  m.  en  1708 ,  âge  de  ^6  ans. 
On  voit  de  ses  oui/rages  dans  le  jardin 
de  Versailles. 

lif  AZEPPA  (Jean),  gentilh.  polonais, 
né  dans  F  Ukraine  ,  s^engagea  chez  les 
Cosacnies,  qni  ^élurent  pour  leur  chef. 
Il  se  lia  avec  le  czar  Pierre  ,  qu^il  servit 
pendant  a4  ans  avec  fidélité  j  mais  il 
t'fahif  ses  engagement  en  1708  9  il  avait 
skiôrs  84  AQS.  Il  embrassa  le  parti  dé 
Charles  XII ,  roi  de  Suède.  Le  etar  en- 
voya des  troupes  contre  lui  ;  la  capitale 
de  son  ixaya  fut  prise  et  rasée ,  et  lui- 
ttiéme  pendu  en  effigie.  Mazeppa ,  après 
la  bataille  de  Puftawa ,  se  sauva  en  vVa- 
lachie ,  et  de  là  &  Bender  y  où  il  termina 
bientôt  après  sa  carrière  en  1709. 

MAZIÈRES  (Jean-Siœon),  physic. 
français ,  né  en  i679r,  m.  en  17^1  ,  e»t 
«ne.  "d^une  Dissertation  sur  le  choc  des 
cf>rps ,  et  d'utt  Traité  des-  Petits  tout" 
billofts  de  la  matière  subtile. 

MAZINI  (Jean-Baptisie),  prof,  de 
méd.  en  Pnniv.  de  Padoue ,  mr.  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle.  Ses  ouv.  pa* 
Turent  ensemble  sont  le  titre  dK)pèra 
emnia  ,  Brixiae  ,  1743 ,  in-4^. 

MAZURES  ( Louis  dés  ) ,  poêto  fran- 
çais ,.né  h  Toumaj  ,  premier  secret,  du 
card.  de  Lorraine  en  i547  9  6*t  a^c.  de 
qatlqûci  tragédies  saintes  ,  Génère , 
i566,  in-80. 

MAZtJYER  (Claudfe-touU),  né  à 
"BclVèvre  ep  1760,  avocat  à  Besançon  en 
'X781 ,  et  ensuite  à  Dijon ,  fut  membre 
de  )a  convention,  et  suivit  le  parti  de  la 
Gironde.  II  s'éleva  avec  force  contre 
tomes  lc9  mesures  revoit]  tfOnna ires.  S'é- 
tant  permis  une  sortie  énergique  contre 
le  (despotisme des  membres  dn  côikiitcde 
«aItTt  public,  il  fut  mis  hors  l'a  toi  le  3i 
xuai ,  et  périt  sur  Pécbafand  au  mois* de 
février  T794.  Ote-  a  de  loi  :  Oreanisaiion 
de  l'instruction  puèi*  et  de  rédaoation 
natiofK  en  J^rùtnce',  Paris,  1793»  iiï-8*'. 

MAZZEI  (Jean- André),  écrîvtffn  de 
ià  eçng^régat.  de  Si^^ittvf^i^»  né  à  |lome 
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en  ifSSj ,  tn.  en  1720 ,  a  donné  :  De  Ma- 
ceratâ  urhe  in  Piceno  eleffia  cum  noiis; 
Methodus  sacerdotalis  circa  missam  et 
divihum  ojjîcium. 

MAZZEI  (Franc),  né  à  Paola  dans  la 
Calabre  en  1 709,  cél.  avocat  h  Rome  pen- 
dant 4^  ans,  où  il  m.  en  1^88.  Il  a  écrit  ; 
De  matrimonio  conscientiœ  vu/go  nun- 
ciinato,  e/c,  Romx  ,  1771  j  De  Cegitimo 
actionis  spolii  usu  commentarius ,  Rom» 
1773  5  De  œdilitiis  actionibus  librl  tres\ 
Rom»,   T786,  in-40.  ♦ 

MAZZELLA  (  Scipîon) ,  histor.  na- 
politain ,  flor.  dans  le  i6«  s<,  a  écrit  t 
Le  vite  de*  re  di  lYapoli ,  in-4«  ;  Silo  ê 
aniichita  delta  citta  di  Pozzuoto    etc. 
in-8® }  Descrizione  del  regno  di  JVapoR 
in-4*»-  ' 

MAZZERIO  ouMACE»io,onde 
Masebïis  (Philippe),  né  en  Sicile,  m. 
en  ï4o5 ,  membre  de  la  congrégat.  des 
céLestins  ,  a  laissé  plus,  ouv.,  entr^autres 
les  éloges  deâ  célestîns  qui  se  sont  dis* 
tîngués  par  leurs  vertus  ou  leurs  laTens. 

MAZZÏO  (Mario),  né  à  Brescia  , 
sav.  dans  la  langue  grecque  et  les  b.-lett.> 
vécut  et  m.  dans  la  pauvreté,  en  1600. 
On  a  de  lui  :  Opinionum  Ûh.  3;  Anno^ 
tationes  in  varias  auctores  latines  et 
gracos  liber  ;  De  oriographiâ  lib,  ;  Prcr 
Sigoniodefensioeontra  ingratum  Ricco- 
nonbonum  ;  Osservazioni  e  aggiunte  at 
dizionario  di  Ambrosio  Calepino,  e  al 
Tesoro  ciceroniano  di  Mario  JS-izoUi>. 

MAZZIOTTA  (Bernardin) ,  jésuite, 
né  &  Ganoue  ,  et  mort  de  la  peste  en 
i656,  a  laissé  :  Questiones  selectœphilo^ 
sophicaSf  in -fol. 5  Questiones  seleetee 
theologicœ,  etc. 

MAZZOCCHP  (Alezis:-Sy&uiiaqne), 
né  au  cbâtean  de  Sainte-Marie  près  Ctfi^ 
pono  en  1684,  prof,  dtfs  hmgnes  grecque 
et  hébraïque  dans^le  séminaire  archiépi»  • 
copnl  de  Naples,  m,  en  1771.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  roulent  prineipaleiiienf  stfr 
là  villes  de  M^pléi  ,  sur  sev  ami^ités 
et  ses  raioifumens.. 

MAZZOLARI  (Joseph-Marie) ,  jé^, 
sumoi^mé  Mariano  Partenio,  né  h  Pe- 
saro  en  171a,  prof,  la  rhét.  pendant  27 
ans  à  Rome ,  où  il  m.  en  i^wS.  On  a  dfe 
lui  :  Iff,  TulHi  Ciceronisde  Oratore,  ad 
ustan  coUegii  romani,  cum  adnotatia^ 
nibus  Jàtohi  Proustii  è  soc,  Jesu.,  Pà- 
t:afvîi(Ron!i'aî),  175?  ;  et  urt  grand  nom- 
bre de  discours  snr  divers  sujets  j  les*  vies- 
de  plusieurs  personnages  iQtrstretf,  tant 
enihitin' quVn-  icalîem 

MAZZOLENI  (Tabbé  D.  An^çelo), 
ûc  à  Bergaiiaeeu  17 19,  etm.cti  lyfig.  1 
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compofa  des  sermons  et  des  panégyri- 
ques. On  a  encore  de  lui  :  Des  Poésies  ; 
un  choix  ^Epigrantmes  anciennes  ,  ei 
des  ouvrages  de  Chronologie,  de  Géo- 
jgraphie  et  de  Cosmographie* 

MAZZONI  (Jacques) ,  ne'  à  Gesenne , 
et  m.  à  Ferrare  en  i6o3  ,  a  public^  r  De 
triplici  hominum  vitd;  une  Défense  du 
Dante ,  en  ital. ,  1587 ,  in-4°.  ;  De  corn- 
parationè  Platenis  et  Arislotelisy  iSg^, 
in-fol.  'y  De  vitd  contemplatit^d ,  in-4^. 

MAZZff  CHELU  (  Fredërîc  )  ,  né  à 
Spalatro  ,  dans  la  Dalmatie ,  en  1673  , 
fut  fait  chcT.  de  Saint-Marc  en  §735, 
nommé  commissaire  de  Tannée  dû  roi 
de  Sardaigne,  ^t  enfin  créé  comte  en 
1736,  m.  en  1746-  On  a  de  lui  des  E/o- 

fes  de  plusieurs  illustres  personnages  de 
irescia  et  de  Venise  ;  RaccoUa  di  prlui' 
legj  ducalif  gludizi,  terminazioni^etc.j 
concementi  la  citta  e  prof^incia  di  Bres" 
cia,  Bresciaj  1733. 

MAZZUCHELLI  (  Jean  -  Marie  , 
comte  de  ) ,  fils  du  précéd. ,  memb.  de 
Tacad.  de  la  Crusca ,  né  à  Brescia  en 
1707  ,  m.  en  1765,  conçut  l'idée  d'ccr/rc 
les  Vies  des  écrivains  italiens ,  et  com- 
mença à  Teffectuer  dans  son  grand  ouvr. 
intitulé  :  Gli  scrittori  d'italia ,  cioè  no- 
tizie  istorico-critiche  intorno  aile  vite  , 
e  agli  scritti  de*  Utterati  Italiani ,  6 
^ol.  in-fol. ,  publiés  à  Brescia  à  diffé- 
rentes époques.  Cet  ouvr.  n'a  été  poussé 
qne  jusqu'à  la  lettre  B»  On  a  encore  de 
lui  :  JYotizie  storiche  e  critiche  intorno 
alla  vita ,  aile  invenzioni  ,  ed  agli 
scritti  d'Archimede  Siracusano^Breêcïai, 
1737  •  JYotizie  storiche  e  critiche  intorno 
alla  vita  di  Pietro  d*Abano  j  la  yita 
di  Pietro  Aretino  ,  Padouc ,  1741  ; 
Brescia ,  1763  j  la  f^ita  di  Luigi  Ala- 
mannif  riorentinoy  Vérone,  1745}  Ve- 
nise, 1751  ; /«  f^ita  di  Jacopo  Bonja- 
dio,  etc.,  Brescia  ,  1746  et  1758  ;  /flu- 
.sewnmazzuchellianumf  seu  numismata 
virorum  doctrind  preestantium  ,  etc. , 
Veniiiis,  tom. I**",  1761 5  tom.  II,  1763; 
Jje  vite  d'uomini  illustri  Eiorentini 
acritte  da  Filippo  Villfiniy  Venise,  1747» 
JYotizie  storiche  e  critiche  intorno  alla 
vita  ed  agli  scritti  di  Scipion  Capece , 
Padoue,  en  1751  ,  Venise,  en  175a  et 
Z754*  Plusieurs  de  ses  opuscules  ont  été 
însérées*dans  la  Raccolta  Calogerana  e 
Milanese ,  et  dans  d'autres  ouvr.  Mazzu- 
cbelli  a  laissé  beaucoup  d'ouy rages  ma- 
nuscrits. 

MAZZUCHELLI  ( P. -D.  Hector), 

frère  du  précéd. ,  né  à  Brescia  en  171 1  , 

m.  en  1776,  entra  dans  la  congrégation 

-d«  Philippe  de  Nçri.  Ses  princip.  ouvr. 
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sont  :  Capitoh  consolatorio  di  un  amii$ 
ad  un  altro  in  occasione  di  lutta,  etc. 
Florence,  1764  9  Manualc  di  wnassime^ 
sentenze  ,  epansieri  sopra  disperse  ma- 
tene  ,  etc. ,  Mantoue,  17695  Proferbje 
manière  di  dire  délia  Un^ua  Tos- 
ca/ia,  etc.,  Brescia  ,  1770. 

MAZZUCHELLI  (Jean-Paul),  né 
à  Milan,  m,  en  1^14*  imprima,  sous  le 
nom  de  Giusto  Visconti  :  IHetUolanun 
secunda  Borna  dissertatio  apologetica; 
Pro  Bernardino  Corio  Mcdioianena 
historico  dissertatio;  Colonies  Tïciniœ 
romanœ  commentum  exsufflutum;  JSo- 
uaria  in  tribu  claudiâ, 

MAZZUOLI  (François),  cél.  peinL, 
apnelé  communément  le  JParmesan ,  né 
à  Parme  en  i5o49  m.  en  i54o,  a  fait 
beaucoup  d^ouprages  h  Rome,  k  Bologne 
et  à  Parme.  Il  a  roussi  principalement 
dans  les  vitrges  et  dans  les  enfims ,  et  a 
parfaitement  touché  le  paysage.  Le  Ma- 
riage de  S  te.  Catherine  y  petit  tableau 
de  ce  peintre ,  a  été  estimé  en  Angle- 
terre 4^)000  lîv.  Ses  dessins ,  la  plnput 
à  la  plume ,  sont  d'un  grand  prix. 

ME  AD  (Richard),  celèb.  médecin, 
membre  de  plos.  soc.  sav.  ^  ne  en  1673, 
k  Stepney  ,  village  près  de  ïtondres, 
exerça  son  art ,  dans  sa  patrie  ,  avec  na 
granci  succès,  fut  méd.  du  roi  en  1727, 
et  m.  en  1754*  Ses  princip.  ouvr.  sont. 
Essais  sur  les  poisons  ^  en  latin  , ,  i;c3 
Leyde,  i73'7>  in-8°;  De  imperio  solisac 
luMB ,  1740  j  Af^is  et  préceptes  de  mé- 
decine, en  latin,  Londres»  1751 ,  in-S^, 
trad.  en  fr. ,  Paris,  ijSS,  in-ia  ;  d« 
Opuscules ,  Paris,  1707  ,  a  vol.  in-S*'. 
Ses  '^iiluvres  ont  été  recueillies  sons  le  titre 
de  Mead's  médical  ff^orks  ,  1 762 ,  i  v. 
in-4°.  Coste  a  trad.  en  fr.  le  Recueil  dn 
Œuvres  physiques  et  médicinales  de 
Mead,  Bouillon ,  1774  ,  2  vol.  in-8*. 

MEADOWCOURT  (Richard),  ne 
dans  le  comté  de  StafTora  en  1697 ,  et 
chan.  de  VVorcesicr ,  où  il  m.  en  itSq, 
publ. ,  en  173a  ,  des  notes  sur  le  Paradis 
reconquis  de  Milton.  On  lui  doit  aoa&i 
des  remarques  sur  d'autres  poètes  angl. , 
et  onze  sermons, 

MÉAN  (Charles  de),  seigneur  d^Atrin, 
né  à  Liège  en  1604,  et  m.  en  1674 1  > 
publié  :  Ohserualiones  et  res  judicata 
ad  jus  ciuile  Leodiensium  Bomanorwn, 
etc.  La  meilleure  édit»  de  cet  ouv.  e&i 
celle  de  Liège,  1740,  8  vol.  in-fol. 

MÉCÈNE  (  C.  Clinius  Mecenas  )  . 
chev.  romain,  descendant  des  anciens  roi» 
d'Etrurie ,  fut  l'ami  et  le  cnnseil  d'An- 
guste,  qui  se  soulagea  sur  lui  du  poids  île 
l'empire.  Ce  fut  lui  qui  conseilla  k  ci 
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f^TÎnce  c!e  conserver  le  trAne  impérial , 
«  de  penr  qu'il  ne  fût  le  dernier  des  Ro- 
liaains,  s'il  cessait  d'en  être  le  premier,  u 
It  ajouta  à  cet  avis  quelques  maximes 
«inxauelles  Aucuste  dut  la  gloire  et  le 
bonneur  dé  son  règrie.  Mécène  prit  tant 
d'empîrè  sur  Tesprif  d'Auguste,  qu'il  lui 
reprochàît  dureiijertt  ses  faurés  sans  qu'il 
s^en  offensât.  Dans  la  suite ,  ce  prince 
s^ctant  engac;c ,  après  la  ni  or  t  de  Me'côrie  , 
dans  de  fausses  démarches ,  le  regretta 
%'ivement.  Mécène  fût  malhenreul  dans 
aondonKestiqae.Cè^nia  sur- lotit  immor- 
talise' Mécène ,  c'est  ïa  protection  qu'il 
accorda  aux  sciences  et  l'amitié  qu'il  eut 

Sour  les  gens  de  lértres;  Il  se  glorifiait 
'être  l'ami  de  Vir«ile  cl  d'Horace.  Vir- 
gile lui  dédia  ses  Géorgiqnes  ,  et  Horace 
ses  Odes.  On  a  quélqne»  fraf^ens  de  ses 
poisies  dans  le  Corpus  Poëtatam  dé 
Maittaire.  Mécène  m.  8  ans  avant  J.  C. 
Henri  Bâcher  a  écrit  sa  F'ie, 

MECHAIN  (Pierre-Franc.- André), 
memfar.  de  l'instit.  nat. ,  classe  des  scîenc. 
et  arts  pour  l'astron. ,  né  à  Laon  en  1744» 
se  fixa  à  Paris  en  1:73.  Attaché  au  dépôt 
de  la  marine,  il  nt  d'immenses  calculs 
pour  la  perfection  des  cartes,  il  décou- 
vrît et  calcula  plusieurs  comètes.  En  1793, 
il  fui  chargé  du  grand  travail  de  ta  mé- 
ridienne depuis  Dunkcrque  jusqu'à  Par- 
cclonne  ;  mais  il  m.,  en  t8o4t  sans  avcir 
pu  terminer  son  travail.  Ses  ouv.  sont  : 
CJonnaissance  des  tcms  pour  lei  années, 
1779,  ^^V'  ^^.  (7^^ 9  etc.,  grand  in-S^j 
Jjcscription  de  la  sphère  armitlaire  , 
dénombrement  des  constellations  an^ 
ciennes  et  modernes  ,  etc.  .Paris  ,  1791. 
Ses  Observations  avec  M.  Uelambre  ont 
donné  lieu  à  la  Mesura  de  la  méridienne. 
Paris,  1800,  a  vol.  in-4®. 

.  MECKELN  rlsrapl  Van),  connu  en 
France  sons  le  nont  d'Israël  de  Malines , 
passe  pour  Vinventeur  de  la  gri^vare.  Ses 
.premiers  essais  sont  de  l'an  i45o. 

MÉGOUCH  (Yahja  Ihn),  méd.  chrét. 
sous  le  règne  d'Aaron  Raschid  et' de  ses 
sttccess.,  était  né  ^  Damas,  et  m.  à 
Sarmarah  l'an  afS  de  l'hésire,  85;;*  an- 
née de  notre  ère.  Il  a  trad.  en  arabe  de 
Lons  Unies  grecs  et  syriaques ,  et  a  com- 
pose la  Bibliothèque  des  Philosophes  , 
trad.  en  latin  et  eu  hébreu. 

MF^DE  (Joseph) ,  memb.  du  coll.  de 
Christ  à  Cambridge  ,  etjprof .  en  langue 
grecq. ,  né  à  Berden  en  Ésscx  en  i5o6, 
4t  m.  ^  Cambridge  en  i638.  Ses  ouv., 
composés  presqu'entièrement  de  Disser- 
tations snrVKcvït,  S  .le  ,  furent  impr.  à 
Lond.  en  1664»  3  vol.  in-fol. 

MÉDÉE  (my thol. } ,  fille  d'Eétès,  roi' 
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de  Coîcbide,  etd'Hyppée,  fameuse  par 
srs  enchantcmen.s,  épousa  Jason,  à  qui 
cUç  facilita  la  conquête  de  la  toison  d'or, 
et  le  suivit  dans  >on  paya.  Pour  retarder 
son  père,  qui  la  poursuivait,  elle  semA 
le  long  du  chemin  les  membres  de  soii 
frère  Absyrte. 

MÉDEM  (Conrad  de) ,  grand-maître 
de  l'ordre  militaire  des  chevalins-Porte- 
glaive  ,  s'empai'a  de  id  Qonrltmde ,  qui 
fut  dès  l#)rs  ér'rgt^  en  daclié«otis  ta  $u2Çi 
rainné  des  rois  de  Pologne.  H  y  bâtit 
la  ville  de  Mituti  ,  et  mournt  vers  Tan 
1090. 

MEDICI  (Bernard  de),  poke,  de 
Mt>nte-Alcino  près  Siennr  ,  ilorissait 
vers  l'an  1476.  On  trouve  se^  Poésies 
dans  le  Recuefil  des  poètes  ancienne  de 
Léo  Aliatins. 

I.  MEDICIS  (Côme)  ,  dit  \\Ancien, 
néi  Floreneeau  mois  deseptenibre  1889 
de  Jean  de  Médicis  ,  jouit  trc.w jeune  de 
l'héritage  immense  de  son  père  ,  et  fut 
pendant  34  anff l'unique  arbitre  de  la  ré- 
publique et  le  conseil  de  la  plupart  des 
villes:  et  des  souverains  d'Italie.  Ses  enne- 
mis étant  parvenus  à  le  faire  bannir  d«? 
sa  patrie  ,  il  se  retira  à  Venise,  où  il 
fut  reçu  comme  un  monarque.  Ses  con- 
citoyens le  rappelèrent  bientôt.  Hjoa.  aa 
mois  d'août  ^i^\.  Au  milieu  des  guerres 
qu'il  soutint ,  il  mi  tnn  nouvel  ordre  dans 
le  gouvernement ,  fit  fleurir  le  commerce 
et  I  agriculture,  protégea  les  lettres  et 
les  arts ,  et  fonda  un  grand  nombre  d'é- 
lablissemens  utiles. 

II.  MÉDICIS   (Laurent   de),   sur- 
nommé le  Grand  et  le  père  des  lettres 
né  en   i44B  ,  était  fils  de  Pierre  de  Mé- 
dicis ,   l'un    des   plos   riches  négocians 
de   Florence,    petit-fils    de    CAme,  et' 
frère  de  Julien  de  Médicis.    Ces  deux 
frères  étoient  vus  d'un  «il  jaloux  par  le 
roi  Ferdinand  de  Naples  ,  et  par  le  pape 
Sixte  ly.  Ce  fut  à  leur  instigation  que 
les  Paui  firent  éclater  leur  conjui'atioti 
le  26  avril  Ï478.  Julien  fut  assassiné  ea 
entendant  la  messe.  Laurent  ne  fut  que 
blessé.  Il  fut,  comme  Côme  de  Médicis 
le  Mécène  de  son  siècle.  Les  Florentins 
le  déclarèrent  chef  de  leur  république. 
Ami  et  protecteur  des  lettres  ,    '\\  \é% 
cultiva  lui-même  arec  surcès.  On  a  de 
lui  :    des  Poésies  italiennes  ,   Venise 
1554 ,  in-ia  ;  Londre>  ,  rSoi ,  a*  part.' 
in-4'* }  Canzone  à  halio  ,  composte  del 
mag,  Lorenzo  de'  Medici,  et  âa  M, 
As^nolo  Poliziano,  od  altri  autoti ,  in* 
sieme  con  la  Nencia  da  Barherino    et 
la   Bec  a  da  Diûomano  composta  dal 
m^desimo  Lorenzo  ^  Firenze  ,  i56ï  tt 
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i568,  îii-4^  de  ^^  pag<:fi-  Laar«nt^m. 
en  i^Q^*  ^^  ^'^  <^  Lanrent  de  Medicis, 
traduite  du  latin  de  ]Nicolaa  de  Valori , 
parut  &  Paris,  1761,  in-ia.  On  a  nue 
Vie  de  Laurent,  écrite  en  latin  par  Fa- 
broni ,  1 784  »  ^  vol.  in-4*  j  une  en  an|;I. , 
par  Guill.  Roscoè ,  trad.  en  fraoe, ,  Paria, 
Ï7Q9»  a  vol,  in-S'*. 

MEDICIS  (  Jean  de  ) ,  wm.  IV/irà^ 
ei^/e ,  à  canae  de  sa  ;  valeur  et  de  sa 
science  militaire ,  était  iils  de  Jean  , 
autrement  dit  Jourdain  de  Médicis*  11 
serrit  le  pape  Léon  X ,  passa  an  service 
de  François  I*' ,  qu'il  quit^ta  pour  s'at- 
tacher h'  la  fortane  de  François  Sforce, 
duc  de  Milan^  Lorsque  François  X*^  se 
ligua  avec  le  pape  et  les  Y^nitiens  contre 
Pemper.,  il  rentra  au  service  de  France. 
Blesse  à  Governolo,  il  m.  à  Mantoue 
en  1536,  à  28  ans. 

MEDICIS  (Laurent  ou  Lan rencin  de), 
descend,  d'un  frère  de  Côme-le-Grand, 
Ht  tuer,  eu  î537  ,  Alexandre  de  Me'- 
dicis,  que  Cbarles-Qntnt  avait  fait  duc 
de  Florence.  On  a  de  lui  :  Lamenti , 
Modène  ,  in^ia^  Aridosio  t  comedia , 
Florence  ,  iSqS  ,  in-T2.  11  mourut  sans 
postérité. 

MEDICIS  (  Hinpolyte  de  ),  fils  nà- 
tnvel  de  Julien  de  'Médicis*  et  d'une  de- 
-moisellc  d'Urbin  ,  fut  fait  cardinal  en 
1539,  et  envoyé  comme  lésât  en  Alle- 
magne auprès  de  Charles-Quint.  Con- 
ciderc  comme  un  des  soutiens  du  saint- 
.siège ,  lorsque  Barberonsse  fît  une  des- 
«cente  en  Italie ,  le  sacré  collège  le  pria 
-d'aller  défendre  les  côtes  les  plus  ex- 
posées  à  la   foreur  des  barbares.    De 
.retour  à  Rome ,   il  entra  dans  le  con- 
clave, et  contribua  beaucoup  à  l'élection 
de  Paul  m ,  qui  lui  refusa  néanmoins 
la  légation  de  la  Marche  d'Ancône.  Ir- 
lité  de  ce  qne  le  pape  lui  avait  préféré 
Alexandre  de  Médicis,  il  résolut  de  le 
faire  mourir  par  le  moyen  d'une  mine  j 
mais  elle  fnt  éventée.  Craignant  d'être 
arrêté,  il  se  retira  dans  un  chÀteau  près 
de  Tivoli.  En  voulant  passer  à  Naples 
il  tomba  malade  à  Itri  ,  oii  il  m.  en 
i535 ,  Âgé  de  ^4  ans. 

MEDICIS  r  Sebastien) ,  de  la  famille 
de  ce  nom ,  fut  fait  cheviflier  de  Saint- 
Etienne  en  1569.  On  ignore  l'époque  de 
sa  m^  On  iui-doit:  Un  Traité  De  vena' 
êione ,  piscatione ,  et  aucupio ,  Cologne^ 
ift-8^5  Defortuitis  casibus,  in-8®  j  lie- 
latiùnes  decretorum  et  canonum  concilii 
Tridentini  collecta ,  Florentix,  17^) 
Sufmna  •  peceatorum  capitalium  ,  i  vol. 
.in-^o^  De  sepulturis,  ïiorcntia,  i58o; 
im  Traité,  sons  ce  titre  :  Mort  omnia 
Aoluit^  Fiancof. ,  i58o. 
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MÉDICIS  (Pierre  de),  peint,  d'hist,, 
né  &  Florence  en  i586,  se  distingua  par 
la  pureté  de  son  dessin ,  son  colori»  el 
son  expression  naturelle . 

MÉDINA-IMÉDENILLA  (  Pierre), 
poète  espagnol,  né  à  Madrid  rera  le 
comraenc.  du  t5*  s., passa  enAuoériqoe, 
oii  il  est  m.  On  a  de  fui  quelques ^oésiei 
et  une  Eelogue  composée  par  lai  et  par 
son  amiXiope  de  Véga. 

MEDINA  (  Salvador  -  Jacin  to  -  Polo 
de  ) ,  poëte  lyrique  espagnol  ,  n«  à  Min- 
cie ,  au  commenc.  dn  17*  &•  On  a  de  lui  : 
Les  Académies  du  Jardin  ;  lu  bonne 
humeur  des  Muses;  des  Fables  \  Cou' 
yernement  moral  en  douze  discours,  Sei 
poésies  parurent  en  1659,  et  Madrid,  en 
1715,  1  vol.  in-4°- 

MÉDINA  (  Jean-Bapt.  )  ,  peintre ,  né 
Il  Bruxelles  en  1660,  m.  en  1711  ,  passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  en  Angleterre. 
Ses  tableaux  ont  été  estimt^s  fort  peo 
inférieurs  à  ceux  de  Rubens. 

MEDJRYTY  (  Al.  ),  an*,  arabe  du  4« 
siècle  de  l'hégire  on  dn  xo*  de  l'ère  vul- 
gaire ,  a  laissé  une  Encyclopédie ,  en 
4  livres ,  que  la  biBliotheqaé  d'Oxford 
possède  m.ss. 

MEDON ,  surnommé  le  Boiteux ,  fils 
de  Codrus ,  i^  et  dernier  roi  d'Athènes, 
après  la  mort  duquel  il  n'y  eut  plus  de 
rois  dans  cette  vule.  On  leur  snl>stitoa 
les  archontes.  Medon  fut  le  premier  ar- 
chonte ,  vers  l'an  1068  av.  J.  C. 

MÉDUS(mythol.),  fils  d'Egée  et  de 
Médée ,  tua  Perses,  et  monta  sur  le  trône 
d'Eétes  son  aïeul ,  que  ce  tyran  avait 
usurpé. 

MÉDUSE  r  mytbol.  ) ,  l'une  des  trois 
Gorgones ,  fille  de  Phorcus.  Neptune 
abusa  d^elle  dans  le  temple  de  Minerve. 
Cette  déesse,  irritée  de  ce  sacrilège, 
métamorphosa  les  cheveux  de  Méduse  en 
scrpens ,  et  donna  à  sa  tête  la  Tertu  de 
changer  en  pierre  tous  ceux  ^ui  la  re- 
garderaient. Persée  coupa  la  tête  de  Mé- 
duse ,  du  sang  de  laquelle  naquit  le  che* 
val  Pégase ,  qui ,  frappadt  du  pied  contre 
terre ,  fit  jaillir  la  fontaipc  Hippocrène. 

MÉECKREEN (  Job  Van),  fut,  an 
17*  s. ,  chirurgien  de  l'hôpital  et  de  Ta* 
mirante  d'Amsterdam.  On  lui  doit  Vin" 
mention  et  la  perjection  de  quelques  ins- 
trumens  de  son  art.  On  a  publié,  en 
hollandais  ,  Amst.  ,  i668>  in-4^,  avec 
fîg. ,  ibid.,  168a,  in-8®,  en  latin,  et  à 
Nuremberg,  en  allemand,  16*^5,  bean- 
coup  irHistoires  mêdicO'chirur^icales 
écrites  par  Van-Méeckreen. 

MEE'JrED-DYIOS  y  aboR-el-s'eàdet 
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Monbâi-fk  ibn-A'tir  al-chaybAny  ,  Al 
^jezyri,  j<iri9C.  arabe  ,  ne  en  544  ^^ 
Thégire ,  et  de  Tèrc  chétienne  1 149»  dans 
1«  lieu  nomme  nie  da  fils  d'Omar,  sur 
le  Tigre,  m.  vers  606 — lîog.  Ses  princ. 
ouvr.  «ont  :  OEui^re parfaite  ou  complète, 
3  vol.  m.ss.  5  Abrégé  des  commentaires 
de  Kamakhsrhaiy  et  de  Thatéby  sur  le 
Cordn  ;  Recueil  des  sentimens  des  plus 
céL  docteurs  sur  la  l<d  musulmane. 

MEERBEECK  (Adrien  Van),  ne  à 
Anvers  en  i563,.  m.  vers  l'an  1627  ,  est 
connu  par  une  Chronique  unit^erselle , 
mais  principalement  des  Pays-Bas  ,  de- 
puis ran  i5oo  jusqu'en  i6ao  ,  en  flam. , 
Anvers,  1630  ,  in-Tol. 

MÉKRMAN(  Guillaume),  fils  d'un 
bourgmestre  de  Dcifi,  e'ciivit  en  161  a 
une  satire  sur  les  querelles  des  théolo- 
giens de  son  tems,  qu'il  intitula  :  Co- 
mœdia  vêtus.  On  en  a  fait  une  nouv. 
edit.  à  Amit.  ,  lyB'J  ,  in-ia.  L'ouvrage 
est  en  hollandais,  malgré  le  titre  latin. 
Méerman,  qui  était  marin,  périt  en  al- 
lant aux  Indes  orientales. 

MÉERMAN  (  Gérard  ) ,  conseiller  et 

Eension.  de  la  ville  de  Roterdam ,  né  à 
teydeen  1793,  et  m.  à  la  Haye  en  1771^ 
est  aut.  :  De  rébus  rnancipî  et  nec  man- 
cipîf  Leyde,  iJ[4N  *"'4*i  Spécimen 
calcuU  fluxionalis  ^  ibid. ,  174^  >  in- 4°  \ 
Spécimen  animadt^ersionum  in  Cazi 
institut iones ,  Madrid,  et  Paris,  1747  , 
ïn-^^iConspectus  noi^i  thesaurl  juris  ci- 
f>i/i5)Hagae,  1751,  ir\-di°\  DTot^us  thésaurus 
juris  civilis  et  canonici ,  Hagx  Comitis, 
1 751-1 753,  7  V.  in-f.  5  Conspectus  origi- 
num  typographicanim  proximè  in  Ju- 
cem  edendarum,  1761 ,  in-8*'.  Ce  pros- 

{>ectus,  très-rare,  a  été'  traduit  par 
'ahbë  Goujet ,  sons  ce  titre  :  Plan  du 
Traité  des  origines  •  typographiques  , 
Amst. ,  (  Paris  ) ,  1 762 ,  in-S®  5  Origines 
typo^raphicœ ,  Hagae  Comitis,  1765,  a 
vol.  in-4°  9  sivcc  fig.  On  en  a  un  abrégé 
en  langue  hollandaise ,  Amst*  1 767  , 
in-4°  ,  et  qni  a  été  trad.  en  fr.  ,  Paris , 
1810,  1  vol.  iti-8**.  Méerman  donna  en- 
core ,  dans  les  Noua  acla  eruditorum  de 
1 76 1 ,  un  Mémoire  suri* origine  du  papier 
de  chijy'on,  et  est  aut.  d'un  grand  nomb. 
de  Notices,  de  Notes  et  de  Dissertations 
I       lur  divers  objetb  de  science ,  etc. 

MÉGAPENTHE  (  my  thol.  ) ,  fils  de 
,       Prxtus,roi  de  Tyrinthe,  changea   ses 
états  contre  ceux  de  Persée  ,  quand  ce- 
lui-ci eut  tué  son  père  Acrise. 

MÉGARE  (  my tUol. } ,  fille  de  Créon 
i       et  femme  d'Hercule. 
1  MEGHERDITCH ,  évéque  d' Anpert, 
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in 


▼ers  le  i3*  1.»  fut  sacré  év.  de  cette  ville  , 
et  employa  ses  richesses  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  m.  vers  l'an  ia58.  On  a  . 
de  lui  les  Remèdes  de  la  santé. 

MEGHERDITCH -NAKHACH,  né 
vers  la  fin  du  i4*  s.  ,  dans  le  village  de 
Bor ,  près  de  la  ville  de  Billis ,  fat  évéq* 
d'Amed  ou  Dtarbekir.  Il  a  lai.ssé:  Ua, 
Recueil  de  poésies  sacrées  et  profanes  ; 
Histoire  tragique,  écrite  en  vers,  sur  la 
grande  épidémie  arrivée  en  MésçpO" 
tamie  en  i(fi^* 

.  MÉGISER  (  Jérôme),  né  à  Stntt-^ 
gard  dans  le  Wirtemberg,  et  m.  ep  1616,1 
est  aut.  d'une  Grammaire  turque ,  16 la^ 
des  Annales  de  Cariifthie,  1608,  in-fol.  ^ 
(it  d'une  Anthologie  grectjue  et  latine  ,• 
Francfort,  160a,  et  1614,  in-8*' ,  sous 
le  titre  de  Omnium,  horarum  opsonia^ 
curante  Johanne  Jacobo  Porsio. 

MEGLINGER  (Jo«.)  néà  Lucéme,. 
religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  h  Wet- 
tingen ,  dans  le  comté  de  Bade ,  a  pub.  *. 
Duo  sofculaforrea,  1689  j  Neminem  pç^ 
regrinum,  1691. 

MEHDI(  Mohammed),  histor.  persan^ 
m.  au  commencement  du  18^  a. ,  a  écrit 
la  vie  du  con^uér.Nadir-Chân.  ]Èdou«rd 
Jones  a  traduit  cet  ouvrage. 

MEHEDl  (Moulcassem  Mohammed 
ben  abd  allah  al),  fondateur  de  la  dy<-' 
nabtic  des  ismaéliens  d'Afn<|ae ,  fit  bâtit* 
la>ille  appelée  de  son  nom  jVIéhédiyeh^ 

5  établit  sa  résidence,  et  m.  l'an  3a3^ 
ans  la  62*^  on  63®  année  de  son  âge,  aprèa 
un  règne  de  26  ans. 

MÈHÉGAN  (  GuilL-Alexand.  de),  nd 
en  1721,  à  la  Salle  dans  les  Cévennes^ 
m*  en  1766,  se  consacra  aux  lettres,  et 
fit  paraître,  en  173a,  V Origine  desGuè- 
bres ,  ou  la  Religion  naturelle  mise  en 
action,  1  vol.  in-iaj  en  1765,  des  Con^ 
sidérations  sur  les  rét^olutions  des  arts  ; 
les  Mémoires  de  la  marquise  de  Ter-" 
uille ,  et  les  Lettres  d'Aspasie  ,  Amst.  ,' 
1766,  in-13;  en  1757,  V Origine,  U^ 
progrès  et  la  décadence  de  l'tdotdtrie  ,* 
in-i2  j  Tableau  de  C Histoire  moderne  ; 
1766,  3  vol.  in-i'^^àvs Pièces Jugitives, 
la  Haye,  1755,. in- ta;  Zoroastre,  his-; 
toire  trad.  du  chaldéeu ,  Berlin,  1751  , 
in-i8;  'L'Histoire  considérée  vis^a-vis 
la  Religion ,  les  beaux-arts  et  l'Etat , 


1767,  3  vol.  in-ia. 


El  (  Cosme  ) ,  command.  de  l'ordre 
de  ait. -Maurice  et  de  S  t. -Lazare  ,  ni  à 
Florence  en  J7181  occupa  l'emploi  àû 
censeur  des  livres  à  Venise ,  ou  il  m.  en 
1790.  On  a  de  lui:  De  amore  sut  disser-^ 
tatio  ,  Patavii,  1741  9  Muséum  M azzu" 
çhçltianum,  ten  ffumiamata  vironm 
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4octnnd  prcestantiorum ,  etc. ,  aeceâlt  • 
versio  italiça  studio  equitU  Cosimi  Jftei 
tlahorata,  Vcniae  176^,  a  vol.  ia-fol.  } 
Sermoni  di  Mimiso  Ceo  indirizzati  a 
S*  È.  Ah^ise    f^aliaresso  ,   Bassano , 

1:783. 

NEWOmVS  C  Jean  -  Htnn) ,  prof, 
en  fiidd.  à  Helmstadtta  patrie,  et  ensuke 
premier  m  éd.  de  L^beck,  né  en  i5go  , 
tti.  en  t655  ,  est  principalement  connn 
par  son  Tractatus  àê  usu  fla^mrum  in 
re  medicd  et  venered,  qm  a  en  4  édit.  : 
ht  1'*  en  1643,  par  lerÊlzeWirs;  ki  2«  à 
Londres,  i655;  Uk'â*  h  Copeo)>a^ne  , 
«669»  in-8«>;  et  4«  en  1670.  Claiid«  Mcr- 
4;ier/  eil  1701 ,  en  a  poblkî  une  tradoct. 
Iranc.  avec  w  texte  ktin .  —  Meifoomiui 
f  Henri  ),fton  fiU,  né  ^Lubeck  enT638, 
yfof*  la  médecine,  l*hî«toite  et  la  poésie 
dans  Tuniv.  de  H<»lm9tadt,et  m.  en  1700. 
Ses  princip.  ouarr.  sont  :  Scriptores  re- 
rum  Germanicarum ,  »688,  3  v.  in-fol.  j 
Ad'Suxoniea  inférions  hisioriam  intro' 
dmctiOf    1687,  m -4*5   Chronioon  Bet" 

fense  ;  De  Kasis  palpebrarum  notais  , 
[eliDs|adi,i666,in-4o'. 
MHIBOMiUS(Maro),dela  même 
loftiUe  <pie.les  précéd. ,  m.  en  171 1 ,  mit 
au  jour ,  en  ifea ,  en  a  vol.  in-4'»  ■« 
iSeMitfc/  et  unp  Traduction  des  auteurs 
aui  ont  écrit  sur  la  musique  des  an- 
ciens 'y  Une  Edition  dea  anciens  Mytho- 
logues grecs  ;  De  jabricd  trlremium  , 
Aoist.^  1671 ,  in-:4*  i  Davidis  psatmi , 
et  totidemsacrœScripturœveteris  Tes- 
tamenti  capita»,^,  restituta ,  Amsterd., 

l6i)$,  in-fol. 

MÉIBR  (  Louis  ) ,  méd.  à  la  Haye ,  a 
traduit  en  latin  les  ouivr.  que  Spinosa 
avait  composés,  en  holland. ,  publia  ses 
OEuvres posthiimes.  On  lui  doit  encore: 
Philosophia  sacrœ  Scripturœ  interpres, 
Élentheropoli ,  1666,  in-40. 

MEIER  (  George-Frédéric  )  ,  écriv. 
allem. ,  né  à  Ammendorff ,  près  de  Hall 
en  Saxe^et  m,  en  1777,  a  pub.  en  1745, 
dans  sa  langue,  Le  Portrait  d'un  criti- 
que.^ Instruction  pour  devenir  un  phi- 
losophe; Principes  des  sciences  et  des 
heaux-arts,  Hall,  in-S»,  1748— 1750, 

I&IGIŒT  on  M41GRET  (  Louis),  de 
Lyon,  publia,  en  iS^a,  un  Traité  sin- 
gulier sur  l^orthographc  franc. ,  in-4°j 
il  était  conforme  à  la  prononciation,  qoi 
a  change  depuis  piesqii^autant  que  Tor- 
^lograpbe. 

MEIL  (  J.  g.  ).  clirectcur  de  Tacad. 
royale  dea  arts  de  Berlin ,  ou  il  m.  en 
iSo5,  étût  né  ^  Altenbourg  en  1733. 
Qn  4  de  li^i  un  Opuscule  sur  les  éoolef 
sfu  dessein* 
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MEnVHARDT  (  Jean  Nîc.)  ,  né  à  Er- 
langen  1727,  m.  en  17^7  à  Berlin  ,  a  tra* 
ffuit  en  Bilem.  le  roman  de  Théagène  et 
Charictée;  Êlémens  de  critiMxe  du  loid 
Laines.  Il  est  auteur  d^ua  JLssai  sur  le 
caractère  et  les  oiwrages  des  meillears 
poètes  italiens^ 

MEINIÈRES  (  Octavîe  Dorey  de  ) , 
née  Guicbard  ,  et  m.  h  Cbaîllôt  près 
Paris  en  i8o5.  Sesouvr.  sont  :  Obser- 
vations sur  la' noblesse  et  le  tiers-état, 
Amst, ,    1758 ,  in-ia  j   Réflexions  d'une 

Srovinciaie  sur  le  discours  de  J.-J. 
Lousseau  ,  touchant  Porigine  de  Pinéga- 
lité,  etc. ,  Londres ,  17 56",  in- 8**:  Tra,' 
faction  de  Tanclais  de  Da^îd  Hume, 
de  THistoire  delà  maison  de  Tadorsur 
le  trône  d^Angleterre  ,  Amst.  (  Paris  ) , 
1763,  a  vol.  10-4**;  Traduction  dnméme, 
de  THistoire  de  la  maison  de  Phintagenet 
sur  le  trône  d*^Anglfeterre,  Ain  st.  (  Paris), 
1 765,  a  T.  in-4*  )  Hist.  de  Rasselas  prince 
d'Abfstinie^  trad.  deTangl.  de  Jobn^oo, 
Paris,  1768  et  1788 ,  1  vol.  in-ia  \  Mé- 
langes de  littérature  anglaise,  Paris, 
Î75Î9,  in -13^  Ophélie,  roman  l'rad.  de 
Tanglais,  Amst.,  1763',  in- 13. 

MEISSNER  (  Balthasar  )  ,  luthérien, 
prof,  de  théol*  à  Wirtcmoerg,  né  en 
1587,  m.  en  i6â8  ,  a  laissé  nne  Aniny- 
pologie,  i663  ,  3  vol.  in-4*;  ci  une  Pkt- 
losophie  sobre,  i655,  3  vol.  in-4**. 

MEISSNER  (  N  ) ,  écriv.  allemand  . 
m.  à  Fulde  en  1807  ,  est  ant.  d^un  pdii 
Traité  la  lin  sur  le  thé  ,  le  café  ,  etc. , 
d'Alcibiade ,  roman  historique  en  4  par- 
ties imité  en  français,  Paris,  T789,  \ 
vol.  in-ia  ,  et  de  Bianco  Capella,  ro- 
man aussi  tradt  en  français. 

MÊISâ01>flER  (  Juste- Aarèle^  ,  néi 
Turin  en  i6^5,  m.  à  Paris  en  1750,  des- 
sinateur,  pemtre ,  sculpteur,  archiiectc 
et  orfèvre.  Les  moçceaux  d^orîWvreric 
qu^il  a  terminés ,  sont  de  la  plus  grande 
perfection. 

M61STER  (  Léonard  ),  né  en  1741 , 
m.  en  18x1  à  Zurich,  enfantait  réguliè- 
rement un  vol.  par  an.  Le  dernier  qu^il 
fit  paraître ,  était  intitulé  :  Mciste- 
riana, 

MEISTER  (Jean-Henri),  théolog., 
né  à  Zurich  en  1700 ,  fut  pastenr  à  Chris- 
lian-Erland  dans  les  états  de  Brande- 
bourg, a  laissé  :  Réflexions  sur  ia  ma- 
nière de  prêcher.  Hall ,  1745,  in-8'  > 
et  plus.  Traités  de  controverse. 

MÉLAMPUS  (my  thol.  ) ,  fameux  de- 
vin parmi  les  anciens  ,  et  habile  luéd. , 
fils  d'Aray  thaon  et  dMglaïa.  On  dit  qu'il 
entendait  ce  que  voulaient  diie  les  oi- 
seaux ^ar  leurs  gazouillemcns.   Il  gutiii 
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fe&  filles  de  m  tus  de  leur  fureor  en  leur 
donnant  de  l'ellébore  noir,  qu'on  nomma 
depuis  Melçonpodium. 

MELANGHTHON  (Pbilinpe) ,  ne  à 
Bretten  ,  dans  Le  PaUlinat  au  Rhin  en 
'497  >  professa  avec  »uccès  la  littérature 
giecque  et  latine  dans  plusieurs  villes 
d'Allemagne  ,  et  se    forma  bientôt  uue^ 
liuiiion  intime  avec  Luther  ,   qui  ensei- 
gnait la  théologie  àWiitemberg.  Ils  al  • 
icrent   ensemble  à  Léipsick   en   1^19  « 
pour  disputer  avec  Echius.  £n  iSaj, 
la  faciiliéde  tltéol.  de  Paris  censura  tous 
les  écrits  de  Melanchtbon.   Les  années 
suivantes  furent   une   complication  de 
travaux  pour  MeUnchthon.  Il  composa 
quantité  de  livres^  et  dressa  ,  en  iSSo^ 
la  célèbre  Confession  d'Ausbonrg  j   il 
assista ,    en   iSSg ,  aux  conférences  de 
Spire  et  y  fit  briller  son  savoir.    II  ne 
pai  ut  pas  avec  moins  de  distinction  aux 
conférences  de  Ratisbonne  en  i54i}et 
à  celles  qui  se  tinrent  en  i54S»  au  sujet 
de  V Intérim  de  Charles- Quint.  Il  com- 
posa la  censure  de  cet  Intérim ,  avec  tons 
îe&  éciiu  qui  furent  préseu tés  à  ces  con- 
férences. Il  m.  à  Vvirtembergen  i56o. 
Ses  oQvr.  ont  été  impr.  plus,  fois  dans 
différentes  villes  d'Allemagnci   La  plus 
ancienne   édit.  est  celle  de  i56i;  et  la 
pins  complète  est  celle  qu'en  a  donnée 
Gaspard  Peucer ,  son  gendre ,  à  Wir- 
temoerg,  i5  tomes  en  4  ^ol.  in-folio, 
lôoi.  Camerarius  a  écrit ,  en  latift,  la  vie 
de  Melanchtbon* 

MELA]yf(  Alexandre) ,  né  à  Modène 
.dans  le  16*  s. ,  se  livra  à  l'étude  de  la 

Soé.sie  ,  de  la  pliilos,  des  mathémat. ,  et 
e  l'a>trol. ,  et  m.  en  i568«  Qnelgues- 
nnes  de  ses  poésies  parurent  à  Bologne 
en  i55i .  Il  écrivit  un  Ut^re  sur  les  poids 
et  les  mesures  des  anciens ,  et  traduisit 
du  latin  en  italien  nn  ouvrage  d'Erasme 
sur  l'cdncaliou  des  enfans. 

MËLANl  <  Tabbé  Jérôme )\  ^  ^ 
Sienjare  ,  m.  à  Ferrare  en  T765  ,  écrivît 
en  latin  et  en  italien.  Qn  a  de  lui  :  Di^- 
cnrsi  çaccademici  sopra  tre^  azioni  pifi 
rimarcabili  y  en  ahoia  nel  suo  poema 
l'Arios^y  detti  in  JP'errmra,  Venise, 
iy5i  j  j^ite  di  fctiyer  Uttere,  etc. ,  Ve- 
nise,  17&3  {  F'arie  natizie  intorno  a' 
terremati  $  l^ratteniftt^nti  eruditi  ,  e 
nuov0  meihodo  per  addoleir  tafalica ,.  e 
rende fe  amalUe  lodialo  aspeUo  dh 
scuota  ;  lltihro  perle  dontt^ ,  Xiucmies,. 
1758. 

Mlv»U^l?^lH,  dame  rom|iine,.  apr^â^ 
«voir  perd«  son  maû  et  deux  de  «es.uU  , 
lit  un  voyage  en  Eff;fpte,  «t  visita  les  so- 
lÀtaij;eidc  ]\itrie*  £Ue  19  Tendis  eosuûe 
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à  JernsaSem  avec  Te  prêtre  Rnfin  d'A- 
quilée  ;  elle  j  bâtit  un  monastère ,  ok 
elle  mena  une  vie  pénitente  ^  passa  de 
là  en  Sicile,  en  4 10  ,  et  retourna  ensuite 
à  Jérusalem,  où, elle  m.  quarante  iourè 
après  son  arrivée. 

MÉLANION  (^tbol.  ) ,  iUs  d'Am- 

Shidamus,  et  petit-ms  de  Lycurgue ,  rot 
'Arcadie ,  épousa  Atalante ,  fille  d'Iar 
sius ,  roi  du  pays,  ci  en  eut  un  fils 
nomn^é  Parthenope. 

MÉLANIPPE  (  my  ikoU  fille  d'EoIe, 
épousa  clandestinement  lieptune  ,  de 
qui  elle  eut  deux  fils. 

MËLAR'r  (Laurent),  né  k  Hui^ 
dans  la  prtncipanié  de  Li<%e,  l'an  1.578, 
devenu  bourgmestre ,  de  cette  ville  ,  » 
publié  V Histoire  de  la  ville  et  chdteau 
de  Mui  et  de  ses  antiqmUés ,  etc.»  Liège, 
1641  )  iB^4^* 

MELCHISEDECa  y  roi  de  Salem  , 
et  prêtre  du  Très-Haut ,  vint ,  ditl'EcrF- 
tnre,  i  la  rencontre  d'Abrabam  ^  vain» 
queur  de  Chodorlabomoir ,  jusque  dans 
lu  vaUée  de  Savé,  Il  -le  l>émt,  et  li|i  pré^ 
scnta  du  pain  et  dti  Yin.  Abralmni  ^ 
voulant  reconnaître  en  Ini  la  qna^ 
liié  de  prêtre  do  vrai  Dieu ,  lui  donna  la 
dtme'de  tout  ce  cin^il  tftait  pris  sur  l'en-- 


ncmi» 


au 


MÉLCHTAL  (Arnold  de> ,  naqliit 
canton  d'Underwatd  en  Suisse.  Irrité 
de  ce  que  Grisler ,  gouverûetir  de  Pemp.. 
Albert  ï*^,  avait  fait  creVer  les  yeux- !► 
son  père ,  il  se  joignit  k  Werffer  Sioirffa- 
cher ,  à  Waltcr  Furst  et  &  Guillaume 
TeU ,  et  fit  soulever  ses  6orop*«riotes 
contre  la  domination  de  iir  maison  d'Acf- 
trttïbe.  Gtdllanme  Tell  tuft  Grimer  4*utk 
coup  de  flèche,  Te!  fut  le  cOBMttence- 
ment  de  la  républi^e  des  Suts*«es.  Le 
projet  de  cette  révotutibn  fut  formé  ï» 
14  novembre  1307. 

MÈLÉAGRE  (  mrth.  )  ,.fils  dfŒnéé,. 
rm  de  CulydoH  et  d'Âlthée. 

MÈLÉAGRE,  p^oegrec,  néii  Qa^ 
dara  en-  Syrie ,  véc^t  ^ous  Séleucus  VI , 
le  dernier  des  rois  de  Sjrie ,  et  ra.  da.us~ 
l'Ile  dé  Cos.  C'est  à  lui  (ju'ou  est  rcde- 
vi).ble  de  VAtUholQg.ié  grecque.  JBruack 
a  donné  utie  édilipn,  eh  17^9,  despoé-^ 
sies  de  IVIéléagre,'  au  nombce  de  la^ 
pièces, 

ALELÈCE  ,  ou  plutôt  MiLTCE ,  iT/e/t- 
eius  y  év.  de  Lycopolis  en  Egypte ,  dé-> 
posé  dans  un  synode  par  rierre  ,  év. 
a^Ab^x^"<^rie^,  fr>ruia  un  schiiso^e  en  3o6^ 
trt  eut  gr.  nomb.  de  partisAdâ,  du'ou 
appela.  Méléciens,  Mélcce  ni.  vcts  aa6. 
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petite  Arménie,  élu  ct.  de  Sebaste  etl 
"a5^ ,  fut  ensuite  appelé  à  'Aritiochc  ,  et 
mis  sur  le  sicge  de  cette  ville  en  36o  j 
quelques  jours  après ,  il  fut  dépose  par 
les  ariens ,  et  relégué  i  Mélitine.  Mélèce , 
de  retour  à  Antioche ,  fut  envoyé  en 
exil  par  deux  fois ,  sous  l'empire  de  Va- 
!ens.  Il  m.  pendant  la  tenue  au  conc.  de 
Constantinople. 

MÉLÉTIUS,  que  l'on  croit  contcm- 

•  porain  d'Aétius ,  a  laissé  sur  l'anatomie 

tinouv.  en  grec,  Veni«e,  i55a,  in-40 , 

traduit   par  Nicolas  Petréius ,  sons  ce 

titre  :  De  nature,  structurdque  hominis 

opus. 

MELFORT  (Louis  Dhumokd,  comte 
de  ) ,  lieut.-gcn.  ,  publia,  en  1776 ,  un 
Traité  sur  la  cavalerie ,  a  vol.  in-fol.  . 
MELISSA  (  mythol.  ) ,  lille  de  Melis- 
»éus,  roi  de  Crète  ,  eut  le  soin  ,  avec  sa 
sœur  Amalthée,  de  nourrir  Jupiter  de 
lait  de  cbèvre  et  de  miel. 

MEUSSmO ,  originaire  de  Cépha- 
ïonie ,  entra  au  service  de  Russie  ,  oîi  il 
devint  lieut.-gén.  et  direct,  du  corps  des 
Cadets  d'artillerie.  Son  goût  pour  le 
tbéâtie  lui  valut  la  direction  des  théâtres 
de  PéUrsbourg.  Ce  fut  à  sa  bravoure  et 
k  sa  présence  d'esprit  que  le  conate  de 
Komanzow  dut  le  gain  de  la  bataille  de 
Kagoul.  Catherine  II  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  richesses.  Sous  le  règne  de 
Paul  Pf ,  il  fut  continué  dans  ses  em- 
plois j  mais  il  tomba  bientôt  dans  la  dis- 
grâce de  ce  prince,  disgrâce  qui  le  fit 
'mourir  de  chagrin. 

MELIS-STOKE  a  écrit  vers  l'an  i285 
tine  Chronique  rimée  hollandaise  ;  c'est 
une  ht6toire  complète  de  tous' les  comtes 
de  Hollande  ,  depuis  Didéric  1^^  ,  qui 
commença  à  régner  en  863 ,  jusqu'à  Guil- 
laume lll,  en  i3o5.  Cette  chronique  fut 
împr.  à  Amst.  en  iSoi.  JanusDousa  en 
donna,  en  iQi^o  ,  à  la  Haye,  une  3«  édit.  j 
il  en  parut  une  3«  à  Leyde ,  en  iSog  , 
avec  des  notes  de  Corneille  Van  Aîke- 
made.  Enfin  ,  Balthasar  Huydecoper  Ta 
faitréimp.  en  3  vol.  in-S»,  Leyde  ,  177a. 
MELISSUS,  de  Samos,  philosophe 
grec  ,   disciple   de  Parm'enîde  d'Elce  , 
exerça  dans  sa  patrie  la  charge  d'amiral 
vers  444  îïvant  J.  C' 

•  MELÏXELLO  (Biagio),  né  îi  Cas- 
tclvetrano  en  Sicile  en  iGSq,  avocat  et 
astron.,  a  publié  :  Juridica  lucubratio 
pto  regni  Siciliœ ,  eiquecoadjacentiuhi 
insidàrum  vice  admiraritibus ,  eïc' 

MELrrON  ,  né  dans. l'Asie',,  gon- 

v-cma  Vcglise.  de  Sardes  en  Lydie/soiis 

Marc-Â^rèle ,  et  présent^  h  c^è  prince , 

ii  171  ,  «ûc  Apologie  ffour-  ^ê*  mré'^ 
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tiens  ,  dont  on  a  quelques  fragment 
dkns  la  Bibliothèque  des  pères. 

MELITUS,  orateur  et  poè(«  grec, 
un  des  principaux  accusateur»  de  So- 
crate  ,  l'an  400  avant  J.  Q. 

MELIUS  (Spurius)  ,  riche  cberalier 
romain ,  accusé  d'aspirer  h  la  royauté 
dans  Rome ,  h  cause  des  grandes  distri- 
butions de  blé  qu'il  faisait  au  peuple 
dans  un  tems  de  disette,  lut  tué  par 
Servilius ,  gén.   de  cavalerie  ,   Pan  4^0 

avant  J.  C. 

MELLAN  (Claude),  dessin,  etgrav., 
né  à  AbbeviUe  en  1601  ,  m.  à  Paris  ea 
1688.  Ses  estampes  sont  la  plupart  d'a- 
près ses  dessins.  Ses  plus  beaux  ouvr. 
sont':  le  portraitdu  marquis  Justiniani, 
Celui  du  pape  Clément  FUI  ;  La  Gc- 
leriejustinienne;  Une  Sainte  Face.  Mcl- 
lân  n'a  été  surpassé  par  aucun  gravear 
dans  la  manière  de  graver  d*un  seoJ  trait, 
dont  il  est  l'inventeur. 

MELLEN  (  Jean  )  ,  minist.  de  Lan- 
castre  «n  1774  (MaSsachussetts  )  ,  né  en 
172a  à  Hopk-inton  ,  resta  dans  cette  ville 
35  ans  ;■  mais  des  discussions  sur  Vordre 
des  Eelises ,  l'obligèrent  à  se  retirer. 
En  1784,  il  fut  nommé  ministre  d< 
Hanover  ;  et  m.  en  1^07  ,  à  Rcading. 
Il  a  publié  beauc.  de  Semions. 

MELLmi  (Dominique  )  ,  Elorcntin, 
envoyé,  en  i56a  ,  gouverneur  de  Pierre 
de  Médicis  ,  fils  de  Cosme  ,  a  donne: 
biscours  contre  la  possibilité  du  mou- 
vement perpétuel ,  i583  5  Histoire  de 
la  comtesse  Mathilde  ,  Florence ,  iSSg, 
in-4®  5  Opuscules  philosophiques  ;  it^ 
veteres  quosdam  scriptores  malei*ùlos 
christiani  nominis  oitrectatores  ,  Flo- 
rence ,  1577  ,  in-folio  ,  etc. 

MELLOISI  (Jean-Bapt.),  oraior., 
né  à  Cenio  en  inrS  ,  m.  en  1781  ,  est  au- 
teur des  Fies  ae  plusieurs  membres  de 
sa  Congrégation  et  d'autres  personnages, 
et  de»  Âtti,  o  Memorie  degU  uomini 
illustri  in  santitk  nati  o  morti  in  Bo- 
logne ;  etc.  ,  tome  i*"^ ,  Bologne  ,  17^3  : 
tome  a®  ,  ibid. ,  1779 ,  tDmc  3 ,  ibio. , 

n8o. 

MELMOTH  (Guill.)  ,  ««  en  1666, 
m.  en  17^3  ,  sav.  jurisc.  angl. ,  publia, 
en  société  avec  Pierre  Williams,  les 
Rapports  dé  Vernon.  Son  princ.  ouvr. 
est  mtit.  :  \i  Importance  extrême  d'une 
vie  religi)suse,  dont  il  s'est  vendu  4^,000 
^xemplfiirés. 

MELON  (  Jean-Franc.  ) ,  né  à  Tulle, 
alla  s'établir  à^Botdeaux",  où  il  engagea 
lé  dtic  de- Là  Force  à  fonder  une  act- 
démte.  Apprfé  à  Paris  ,  la  cour  Pem- 
ployti  dàtiLÂ'U^s  alSiires  les  plus  iiupui- 
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tantes.  Ses  princ.  ouvr.  sont:  Un  Essai 
politique  sur  le  commerce  ,  dont  la  a* 
ëdit.  de  1786,  in-i!i,  est  la  n^eillenre  ; 
JUakoud  le  Gasnépide  ,  in-i  a ,  avec  des 
notes*  Plus.  Dissertations ]^otiv  VaLCBdé" 
2nie  de  Bordeaux.  Melon  mourut  à  Paris 
•n  T738. 

MELONCELLI  (Gabriel  -  Marie)  , 
barnabite  ,  né  à  Bologne,  m.  à  Rome 
«n  Î7T0  ,  âge'  de  7a  ans.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Poésie  liriche  ,  etc. ,  Luc- 

3ues  ,  i633  ,  in-4°î  ^^  Farsaglia  ,  tru" 
otta  e  trasportata  in  ottaua  rima  , 
Rome,  1707;  La  Giuditta  ,  oomponi- 
Tnento  poetico  diPiso  in  4  canti ,  etc.  ; 
Milan,  171a. 

MELOT  (Jean-Baptiste),  garde  des 
m.ss.  de  la  biblioth.  du  roi ,  né  à  Dijon 
en  1697  »  «t  m,  à  Paris  en  i^Sg,  a  en- 
richi les  Mémoires  de  TacaQ.  des  ins- 
criptions, dont  il  e'taii  membre ,  de  plu- 
sieurs Dissertations* 

MELPOMÈNE  (  my  thol.  ) ,  Pnne  des 
neuf  Muses ,  déesse  de  la  tragédie. 

MELVIL  rsir  James),  3«  fils  de  lord 
Keitb,  né  à  nalbill  ,  dans  le  comté. de 
Tif  en  i53o,  conseiller  privé  de  Marie 
Stuart ,  veuve  de  François  II ,  roî  de 
France.  Le  roi  Jacques  ,  fils  de  Marie  , 
Ini  confia  Tadminist ration  des  finances , 
Cfn"'il  quitta  pour  vivre  dans  la  retraite  , 
m.  en  t6o6.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
en  angl.  ,  in-fol. ,  puis  in-Ta  en  franc.  , 
rSgS,  a  vol. ,  et  en  174^9  ^  ^* 

MÈLVIN  (André  ) ,  né  en  Ecosse  vers 
l'an  1543  ,  fut  iâmené  en  France ,  oh  il 
fut  nommé  prof,  en  théoL  h  Tacad,  de 
Sedan  ;  m.  dans  cette  ville  vers  l'an  ;6ai. 
On  a  de  Ini  :  Sàtrra  Menippea  dicta  , 
Sedan,  1619,10-4**;  Parasynagma 
JPerthense  ,  et  juramentum  ecctesiœ 
Scolitanœ  et  pro  supplici  euangelicù- 
fum  ministrorum  in  Anglid  ad  sere- 
niss,  regem  contra  larvatam.  geminœ 
academice  Gorgonem  apolo^ia  ^  sive 
u4ntitami'cami''categoria  (  pièce  de  vers 
latins  ^  divisée  en  5o  strophes  )  ,  i6ao , 
tn-4°  I  sans  nom  de  lieu. 

MELUN  (  Simon  de  )  ,  seigneur  de 
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France  en  1393  ,  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Conrtrai  en  i3oa. 

'MELUlN^(JeanII,  vicomte  de),  grand- 
chambellan  de  France  en  i35o ,  se  trouva 
h  la  bataille  de  Poitiers  et  h  la  paix  de 
JBretigni  ,  en  i359.  Il  m.  en  i38a. 

MELUN  (Charles  de)  ,  baron  de Nan- 
toudlei»  liouis  XI ,  le  fit ,  «a  i4^5 ,  son 


lient.-gén.   dans  tou,t  le  royanme.  Ac- 
cusé d'être  d'intelligence. avec  les  enne^ 
,  mis  de  l'état ,  il  eut  la  tété  tranchée  en 
i483. 

MELZI  (Louis^ ,  né>  Milan ,  m.  en 
1617,  chev.  de  Malte ,  a  donné  :  Regole 
militari  sopra  il  governo  ,  e  sen'izio 
particohre  délia  cawalleria, 

•  MEMMI  (Simon),  peintre,  natif  de 
Sienne,  m.  en  i345,  âgé  de  60  ans^, 
excella  dans  les  portraits.  Il  peignit 
celui  de  k  belle  Laure  ,  maîtresse  djc 
Pétrarque. 

MEMMIUS-GEMELLUS  (Caïus) , 
cheval,  rom. ,  d'abord  tribun  du  peuple, 
ensuite  préteur  ,  et  enfin  gouverneur  de 
Bithynie  ;  mais  ayant  pillé  cette  pro- 
vince ,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  l'île  d« 
Patras  ,  l'an  61  av.  J.  C.  Lucrèce  lui 
dédia  son  poème. 

MEMMIUS  (Pierre) ,  docteur  en  mé- 
dccinc,  né  à  d'Herenthals  dansle  Brabant^ 
et  m .  à  Lubeck  en  iSSq  ,  âgé  de  67  ans. 
a  publié  :  De  recto  medtcinœ  usu  liber 
unus,  Delphîs  ,  i564  ,  in-8°  5  Hippo- 
cratis  Coijusjurandum  commentario  il'* 
lustratum  ,  ftostochii ,  1577,  in-8*. 

MEMMdouMEMO  (Jean-Mai:ie>, 
né  à  Venise  ,  lu.  dans  cette  ville  en  1579» 
On  a  de  lui  :  Dialogo  sopra  disputejilo-' 
sofiche  performare^perfetto  un.  principe^ 
una  repubiica ,  un  senatore ,  un  citta' 
dino  ,  uft,  soldato ,  e4  un  mercante  - 
Venise,*! 563,  in-40;  Tre  libri  deUck 
sostama  ,  e  forma  det  mondo ,  Venise, 
1545,  in-4ûj  VOratore  ,  Venise,  i545, 
in-40.    .     

MEMNON  (  mythol.  )^  roî  d'Àby- 
dos ,  fil;s  de  Tithon  et  de  l'Aurore. 
Achille  le  tua  devant  Troie,  parce  qu'il 
avait  amené  du  secours  à  Priam*  Lorsque 
son.  corps  fut  sur  le  bûcher ,  Apollon  le 
métamorphosa.. en  o^eau,  à  b  prière 
d'Aurore. 

MEMNON ,  de  l'île  de  Rhodes ,  le 

S  lus  habile  des  généraux  de  Darius  ,  i«oi 
e  Perse ,  conseilla  à  ce  prince  de  ruiner 
son  propre  pays  pour  couper  les  vivres  à 
l'armée  d'Alexandre-le-Graiid ,  et  d'at- 
taquer ensuite  la  Macédoine  ;  mais  ce 
conseil  fut  désapprouvé.  Ou  se  battit , 
et  les  Perses  furent  vaincus.  Il  défendis 
ensuite  la  ville  de  Milet  avec  vigueur , 
s'empara  des  Iles  de  Chioet  de  L'esbos, 
porta  la  tçrreur  dans  toute»  la.  Grèce  y 
et  aurait  pn  arrêter  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre ,  s'il  ne  fût  mort  quelque  tema 
après.  .  .  j   ■  ■ 

MEMOR  (ScoBva)  ,  poète  tragîqut 
latin;  fii^re du  sat;^rique  Xuraus,  qui 
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flon ssai t  som Titus. ç t Pom î ij en.. Toat .ce 
qu'on  sait  (le  lui,  cVbt qu'une  de  i»es  tra- 
gédies «lait  intitulée  /ye/'cu/p^. "Fulgence 
Placiades  nous  en  a  conserve  deux  vers 
dans  son  traité  /?e  prtsço  sermone  (  pa- 
riipraplie  a5). 

MENABENUS  (  Appollonius),  na- 
turnllste,  pôHe  et  philosophé ,  ne  à 
Milan,  fut  médecin  de  Jean  lU  ,  roi  de 
Suède,  ^t  revint  dans  sa  patrie  vers  i58i. 
Il  a  laissé  :  De  causis  fluxûs  et  refluxth 
aquaruni  Stockhotnieiisium  ;  Tractatus 
de  magno  nnirnAli ,  miod  Alcen  nonnutli 
vocani  ,  Germani  Eleiidt ,  et  de  ipsius 
varttum  in  re  mediidjacultatibus.  Item 
Histona  cerui  rangiferi  et  guhnis , 
Filfras,  «cb  ^ielfras  vocati,  Accesait 
JRembérti  Dodonœi  de  alce  epistola,  Co* 
loniae  ,    i58i  ,  in-ia. 

MÉNADES  (my  tliol.) ,  femmes  trans- 
portées de  fureur,  qui  suivaient  Bacchns, 
et  qui  mirent  en  pièces  Orphée.  On  les 
appelait  aussi  Bacchantes. 

MÉNAGE  (Gilles)  ,  né   en  i6i3  à 
Angers ,  de  Guillaume  Ménage  ,  arocajt 
du  roi  ,  yint    k  Paris  ,  «imbraçsa  l'état 
ecclésiastique,  et  se  livra  tout  entier  à 
l'étutlc  de  belles-leltres.  Il  avait  du  génie 
pefir  k»  poésie  italienne.  Ses  vers  lui  mé- 
rrtèi-cnfime  place  h  l'acad.  de  la  CrnsCa. 
Ji'acad.  fvanç.  lui  aurait  aussi  ouvert  ses 
portes  ,   sans  sa    'Requête  des  Diction- 
naires,  satire  plaisante  contre  le  Dic- 
tionnaire de' cette  compagnie.  L*bumenr 
de  Ménage  étnit  celle  d'un  pédant  aigre 
et  présomptueux.  Sa  vie  fut  une  guerre 
cominnetlei  II  ta.  k  Paris  eu  1601.  On 
lui  a  reproché  de  n'avoir  que  de  fa  mé- 
moire dans-  ses  piroductions.   Le  poZ-tc 
Linièredi&aitqn'tl  fallait  conduire  Mé- 
nage au  pied  -Sa  Parnasse  et  le  marqner 
snr  l'épaule.  Ménage  a  publié  :  Diction- 
naire étymologique ,  ou   Origines  de 
lalwtgite  franeai^ ,  dont  la  demière 
édition  est  celle  de  i^So  ,  a  vol.  in-fol.  ;  | 
Origines  de  la    langue  italienne  ,  Ge- 
nève >   l685:,    in-fol.;    Une  édition  de 
Diogène-Laërce ,  avec  des  observations 
et.  des.  corrections,     Amst. ,    létc^a,    a 
voL  în-40  j  des  Notes  sur  les  poésies  de 
Malherbe  ,    1666 ,    in-8**  y  '  Remarques 
sur  Ut  langue' française,  en  a.  vol.  in-ta  ; 
JJAnti'Saillet ,  a  vol.  io-îa^  Histoire 
dç  Sablé  ,   1686  ,  in-fol.  ;    Des  Satires 
contre  MonUnaur;  Des  Poésies  tati«»e«^ 
italiennes  ,  grecques  et  franc.  ,   Amst.  , 
i6fôy  in-raf  Jjèris  èivilis  amœnitéttes  ^ 
Parité  J679,  inÔ?^   Francfosi,    17^7  , 
in-80.  Ménage  a  encore  donné  une  AW^ 
tion  des  CËuvres  4©   Sarrazipi»  PHris  , 


MENA  • 

GoijgilliMamurrœ  (Pierre  ^Qntmwlf 
Paris,  16^5,  in-40.  On  donna  après  «a 
mort  un  Ménagiana,  d'abord  ^ai  voL, 
ensuite  en  a  ,  cnûo  en  4,  l*aP  1715. 

I.  MÉl^f ANDRE,  anc.  poète  grec, né 
h  Athène»  l'an  S^a  93^.  J.  C,  as5aison- 
naii  SCS  coraed.  d'une  plaisanterie  douce, 
fine  et  délicate.  Sur  cent  hait  comcdi» 
qu'il  avfiit  composées,    U    i^  nous  re&ie 

?[nc  très-peu  de  fragn^ens  de  ses  ouv.  Ces 
ragmcns  ont  été  publics  en  Hollande, 
1709^111-8°.  Ce  poète  m.  la  3«  annet 
de. la  lia»  olympiade,  l*ai»  293  ar.  J.  C, 
à  5a  ans. 

MËI^AIilBIiE,  disciple  deSimon-le- 

Magicien,  se  fit  chef  d'une  seete  paiti- 
culLère ,  appelée  d«  «on  nom  Mcnan- 
diiensy.  en,  changeant  quelque  chose  à  la 
doctrine  de  son  maître. 

MÉNANDRE- PROTECTEUR,  rfe 
Constant. ,  écrivit  l'Histoire  après  Aga- 
thias.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques 
fragmeos  asseï  étendus  :  ce  qu'on  y 
trouve  de  plus  remarquable  est  le  Traité 
de  Justinien  et  de  Cosroé's,  avec  toutes 
les  formalités  dont  il  fut  accompagné. 

MENAPIUS  (  Guillaume  )  ,  né  à 
Grévenbroiche ,  au  ducbé  de  JiiJiers  ,  m. 
prévôt  dé  r<g|.  colUçiale  de  St.-Adel- 
bert,  à  Aiz-la-<;^ha pelle  ^  en  t56i,  étudia 
h  m  éd. ,  et  publia  plus.  ouv.  sur  cet  art^ 
qu'il  n'avait  J4»mai^  pratiqué. 

MÉNARD  (  Claude  )  ,   lieut.  de  la 

prévôté  d'Angers,  sa  patrie  ,  où  il  m.  en 

iÇSa  ,  à  7a  gufi ,  après  avoir  pnbl.  VHii- 

toirede  St.  Louis  ,  par  Joinville  ,  iCii^, 

in -4°  >  avec  deç  notes;  les  deux-  livres  de 

St,'Aug^i%in  contre  Julien  ;  Recherches 

sur  le  corps  de  St.  Jqcqifes4e-r3iajeur ; 

Histoire  de  JBfirlroiui  dt^  GytfiscUn.  i6i8, 
in-40. 

MÉi^f  ARD  (dojii  Nlc.-Hng.) ,  b^édic- 
tiu ,  né  et  m.  à  Paris  en  16 J4  >  ^  ^7  ans, 
a  laissé  ;  Martyrologium  sanctonun  or- 
dinis.  Sflncti  Renedicti ,  i45î?9  ,  in-8°  j 
Cnncordia  regularum  ,  de  St.  -  Benoit 
d'Anianç  ^  avec  la  vie  de  ce  saint,  iGaS^ 
in-4°i  ^*  Sacramentaire  tie  Si^   Gr"- 

foirerie-Gr^njd,  ffi  hu ,  164^  ,   in-4®  ; 
Uat^nib^  d^.j^iiçq  I^ior^ysiq,  i643,  in-8^. 

MÉNARD  (Jeun  d'-  la  Noos  )  ,  ecclé- 
siasriq^ue,  né' à  Béantes  en  16.K»,  dirigea 
pendant  3o  ans  le  séminaire  de  bette  ville, 
er  ni.  en  î?»?  ,  après  avoir  fondé  une 
Maison  du  Von-Pos teuç ,  poi|B  les  fiUes 
reficntantes.  11  a  laissé  un  Catr^ekiime  , 
iii-S*^.  Sa  y^ie  a  étépithL  en  1734»  io^iaw 

MÉNAÏID  (Pierws)»  avoe.  an  |>ati. 
de  Paris ,  né  à  Tonrs ,  y  m,  ver»  tno  1  ^ 
à  ;5  az^  Oj|i  #  .4çl^  ti'Açffû^mic  dem^ 
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j^nnces  ;  V Accord  de  tous  les  chrono^ 
f4>gues  »  etc. 

MÉNAHD ,  dpctrinaire  ,  rië  l'an  i686 
ik.  Ca^teinaudary  ,  et  m^ea  1761 ,  est  au- 
Xevxr  de  plusieurs  poëmes  couronnés  par 
f 'aead.  aes  jeux  Coraux  de  la  ville  de 
rFoulouse. 

MENARD  (  Le'on  ) ,  conseill.  au  pre'- 
9Îdial  de  Nîmes ,  membre  de  plus.  éoc. 
savantes,  ne  à  Tarascon  en  I7f>6,  m.  k 
Paris  en  1767  ,  publia  le  roman  de$ 
S^niours  de  Callisthène  i  i'idUt.  cwile,  , 
ecclésiastique  et  littéraire  de  Nîmes,  en 
^  vol.  in-4*  '1  àiœurs  ut  usages  des  Grecs; 
fies  PiècesJugitiveSy  pour  servir  à  THis- 
toiie  de  France,  Paris  ^  1759»  3  vol. 
în-4°,  etc. 

MENARDAYE  (  Pierre- Jpan-Bapt. 
€le  la) ,  prêtre ,  m.  en  1^58 ,  à  70  ans  , 
â  laissé  Examen  de  t'hist,  des  diables 
de  Loudun,  Liège,  1749?  **  ^^^'  »o-i3- 

MElVASSEH-Bp.IsRAEL  ,  célèbre 
rabbin ,  né  d'un  riche  marchand  ,  en 
Portugal ,  vers  1604,  et  m.  à  Middelbourg 
v.£rs  1657  ,  a  publié  une  Bible  hébrai- 
^ ue,  sans  points,  Amst. ,  i63â,a  vol .  in-4*' , 
,  JCe  Talmud ,  corrigé,  avec  des  notes  en 
hébreu,  Amst. ,  ï633,  in-Soj  El  con- 
ciliador ,  Francfort , .  i63a ,  in-40  \  De 
resurrectione  i^ortuorum  lihri  très  , 
^rast.,  i636,  in-8°i  Ue  fragiUtate  hiS' 
fnnnd  ex  lapsu  Aflami,  deque  divino 
âujçHin ,  Amst*  ,  i64u  ;  Spes  Israelis  , 
Amst. ,  i65o  ,  in-ia  j  Le  SoujJ^  de  vie , 
en  hébreu ,  Amst. ,  i65a ,  in-4°  î  ^^ 
tcrrnino  vitœ  libri  très,  iu-*ia.  Tlmma9 
Pococke  a  écrit  sa  Vie  en  anglais. 

MENCE  (  Ferdinand  )  ,  qui  florissait* 
4ans  le  16^  s.  ,  fut  méd.  de  rhUippe  II, 
roi  d'Espagne.  On  a  de  lui  un  gr.  nom)), 
de  Commentaires  sur  les  ouv.  de  Ga- 
lien ,  et  d'autres  ouv.  de  méd.  quW  ne 
consulte  plus  aujourd'hui.' 

'  WSSiCKE(LQui9^Qthon) ,  Mericke- 
ttiuSf  né  2|  QHemboujrg ,  en  1644  »  prof, 
de  morale  à  Lpi|)sick  en  16Q8 ,  e»t  le 

Sremier  auteur  f^u  jTtjiiriy^l  de  tiéipsick  , 
es  u4cfa  eruditorum  LipsiensiufH,  doQi 
il  y  avait  dé)à  3o  vol. ,  lorsqu'il  m.  en 
1707.  Il  do^nna  des  édji^tons  de  pjius.  «av. 
6»v. ,  et  com^o^  Micrppolitaf  sçu  re*- 
publica  in  microco&mo  conspicua^  ^JP" 
éick  ,  1666,  in-4°  ;  Jus/najestatis  circa 
yenatinnem  ,  1D74»  in'4°« 

MENCKE  ou  MunemMif  (J^anrBar* 
chard),  fils  du  préced. ,  né  ^Léipalcken 
l(X7J,  pii  il  fut  prof,  pn  hist. ,  memb. 
del  acâd.,  de.  Bcrli^étdè  la  soc.  royale 
de  Londres,  ;m.  en.  173!^,  est  aut.  de  : 
Sçriptore^  rerufn  Qcrauvùcarum. ,  spe- 
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eiatim  Saxoniçarum,  {^élpsiçk^  1708^ 
et  1730,  3  vol.  iurfol.  i  Catalogue  des 
principaux  histor. ,  avec  des  remarques 
critiques,  1714»  i<i'i?}  deux  Discours 
latins  sur  la  chqrlatanerie  des  sauans  ^ 
Amst.,  1716,  in-8°,  Jrad.  en  diverses 
hngoes;  plus.  Dissertations,  Il  a  publ. 
33  vol  du  Journal  de  Léipsick  ;  une  édi  t. 
de  la  Méthode  pour  étudier  l'Histoire  ^ 
de  Tabbé  Lenglet,  a  vol.  in-13  ;  Biblio^ 
theca  menckeniana,  Lipsiae,  i7!23,in-8o. 

MESÎDEZ  (Alfonse  ),  missionn.  por- 
tugais ,  créé  patriarche  d'Abyssinie  en 
1^26  ,  se  conduisit  avec  tant  d'insolence 
qu'il  se  fit  bannir  du  pays  en  i634  >  et 
que  ,  depuis  cette  époque  ,  le  nom  de 
Rome  ,  sa  relig.  ep  sgn  poniife  ,  sont  de- 
venus pour  les  Abyssins  les  objets  de 
l'exécration  la  plus  marquée. 

MENDEZ-PINTO  (Ferdinand) ,  n^ 
h  Monte-mor-o-velho  Hans  le  Portugal , 
s'embarqua  pour  Ici»  Indes  en  t537.  Aprèf 
avoir  ete ,  pour  ainsi  dire ,  le  héros  des 

Î>Jus  singulières  aventures,  il  revint  ei| 
\>rtuga]  en  i558,  ayant  été  treize  fois 
esclave,  et  vendu  sei^e  fois.  On  a  de  lut 
une  Relation  de  ses  Voyages  ,  Lbbonne, 
164,4.  in-fol.  ,  traduit  du  portugais  en 
français  par  Bernard  Fjguicr,  et  impr.  à 
Paria  en  i645,  in-4°. 

MENDEZ  (Moïfe),  poète  apgl.  et 
ant.  dramatique  y-m*  en  1758,  était  juil' 
d'origine  ^  il  est  aut.  d'<ttn  poème  qui  se 
trouve  dans  la  collée  t.  de  Dodah-y. 

MENDOZA  (  Au-toine  Uhtado  de  )  , 
commandeur  oe  Zurita  4f  ?>}  l'ordre  de 
Calatrâva  ,  a  donné  de^  jÇçfpédies  et 
^'antres  compositions  en  esp^i^no). 

MEîVD07;A  (Oicgo  UnTijio  de), 
né  il  Gtena4e  en  .1 5o3;  Après  avoir  appris 
les  langues  (Crahe  ,  i^reagne  pt  latine , 
étuf^ia  là  phi^o^.ophiè  ut  Je  droit,  li  fut 
employai  .p»r  l'Empereur  dans  phisieurs 
9jégqçi$^tiqnfi  auppèfidu  eoneâle  ide '(Trente , 
m.  en  i574>  On  a  .de  lui  mb  recueil  dé 
poésies  lïitii^lc  :  O^ragfi^  célèbre  che- 
i*ft.lier  don  Diego  d^  mpn^oza ,  ambas-i 
sadeur  de  temperejff  Charles  f^  h 
liçmef  Madrid,  i.Çiiq-,  )  v^J.  iji-4'*  j 
Histoire  ^el/ag^efr^  eff^ifP  le^M^ure» 
ife'Grena^,' 

MEISDfQZA  (Fer^dinaiMl  de),  de  la 
même  fam.  ,  pu£u  en-  lâBiQ  un  onvr.-  De 
confir^aif.^  C^f^fii^  Mliberiiamo ,  aél 
Clementem  F'III,  i6G5,.innfol. 

IWEINDQM  <«««»  .QL^'vîiàJXt  dé)  . 

{^ugusûo  (JLd  ^a  pr43ivtn«^  4e  Castille  ,  est 

envoyée  \'^n  i^ 4^n^^  4^me ,  dont  il 

oublia  en  espagOi^I.QO^.^ivIfiire.  ^uc  de 

a  PofU  ^  ^(f^a.  ^£%i»^  m  J^  . 
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in-8^,  nne  traduction  française,  intîta- 
ice  :  Histoire  du  grand  royaume  de  ta 
t^hine ,  etc. 

MÈNE  (  Pierre- Antoine  ) ,  nd  &  Mar- 
seille, conseiller  au  pari.  d'Aix,  ensuite 
maître  des  requêtes  à  Paris ,  oh.  il  m.  en 
1784,  a  publié  :  Eloge  de  Pierre  Gas- 
sendi^  ^7^7»  în-xa  ^  Mémoire  sur  les 
causes  de  la  dîminiuion  de  la  pèche  sur 
les  cAtesde  Provence,  1769;  une  Tra- 
duction de  Machiarel  ;  plusieurs  Pané- 
gyriques  et  Diêc.  lat.,  1^55  et  1756. 

MENECÉE  (mythol.  ) ,'  prince  thë- 
fcain ,  fils  de  Grcon ,  qui  se  dévoua  pour 
«a  patrie  9  et  se  perça  le  cœur  de  son 
^pe'e. 

MÉNECHME ,  de  Nanpaclc ,  qui  vi- 
vait vers  la  96»  olympiade,  fit  une  statue 
de  Diane  en  or  et  en  ivoire,  qui  fut 
placée  dans  la  citadelle  de  Pâtres.  Pline 
parle  autst  d»on  veau  sculpté  par  Mé- 
nechme. 

MÉNÉCRATE ,  méd.  de  Syracuse, 
tiistingué  par  sa  ridicule  vanité,  ccrivii 
nne  lettre  à  Philippe,  père  d'Alexandre- 
le*Grand,  avec  cette   adresse:  «Méné- 

crate-Japiter,  au  roi  Philippe,  salut 

Ce  prince  lui  répondit  :  Philippe  à  Mé- 
nécrale,  santé  et  bon  sens».  Il  avait 
compose  uo  livre  de  remèdes  qui  est 
jperdu.  Ménécrate  vivait  vers  Pau  35o 
av.  J.  C. 

MENEDÈMÈ  /philosophe  grec  d'É- 
tylbrée,  disciple  de  Stilpon ,  embrassa 
ensuite  la  philosophiç  de  Platon.  On 
l'appelait  le  Taureau  Erythrien  ,  à  cause 
^«  sa  gravité.  Ce  philos,  flor.  vers  l'an 
3oo  av.  J.  C. 

.  MÉNÉLAS  (  Menelaus  )  (  mythol.  ) , 
rbi  de  Sparte ,  fils  d'Atrée  et  frère  d'Aga- 
memnon  ,  avait  épousé  Hélène ,  qne 
Paris  vint  lui  enlever,  ce  qui  causa  le 
«iégc  de  Troie.  Ce  prince  reprit  sa  femme , 
et  la  conduisit  à  Lacéd^one|  oii  il  m. 
peu  après  son  arrivée. 

MÉNÉLAtrS,  juif,  ayant  enchéri  de 
3oo  talens  sur  le  tribut  que  Jason ,  grand- 
•acrifiçateur,  payait  à  Antiochus-Epi- 
phanet ,  ce  pi'ince  dépouilla  celui-ci  de 
«a  dignité  pour  ht  donner  à  Ménélaiis  , 
qui  bientôt  après  apostasia.  Il  introduisit 
Antîochns  dites  Jénisatem ,  et  aida  à  pla- 
cer dans  le  «anctuarre  la  statue  de  Ju- 
piter- Antioehus.Eupator  le  fit  précipiter 
<iu  haut  d>ane  tour» 

MÉNÉLAUSî,  ttiaifa.  sons  Trajan ,  a 
|»*»?é  31ivreé  m  ht  Sphère  ^  ptibliés  par 
le  P.  -MersemOî^i et, depuis  «par  Edmë 
Halley',  Oxlbrdf  1 758 ,  tii»-8o.  *^ 

ll1£BfÈS,  ptemi^rToi  e(  foirdat;  de 


Pemp.  des  Egypt.,  fit  bâtîr  M«mphîs,  I 
ee  qu'on  prétend.  U  arrêta  le  Nil  prés  ât 
cette  ville,  par  nne  chaussée  de  100 
stades  de  large ,  et  lui  fit  prendre  no 
autre  cours  entre  les  montagnes  par  oà 
ee  fleuve  passe  à  présent. 

MENE3ÈS  (  Alexis  de  )  ,  né  k  Lisb. , 
ermite  de  St.-Aug. ,  ensuite  archev.de 
Goa  ,  devint  archev.  de  Bragiie  en  Por- 
tugal en  i6n  ,  et  vice-roi  de  ce  royaume. 
Il  m.  il  Madrid  en  161 7,  Âgé  de  58  ans. 
On  a  de  lui  V Histoire  de  son  ordre  en 
Portugal, 

MENESTHÉE  ou  Mwesthée  (My- 
thologie ) ,  s'empara  du  tr6ne  d'Atliène» 
pendant  l'absence  de  Thésée.  Il  m.  dan» 
Mie  de  Mélos,  l'an  ii83  av.  J.  C. ,  aprèi 
un  règne  de  a3  ans. 

MENESTRIER  (  Claude-François  ), 
jés.,  né  à  Lyon  en  i633,  na.  en'i;o5, 
avait  des  connaissances  étendues  sur  It 
blason,  les  ballets,  les  décorations.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Histoire  de 
Louis^le^  Grand ,  par  les  médaUles,  em- 
blèmes ,  deifises,  etc.,  Paris,  1700 > 
in-fol.  Divers  petits  Traités  sur  les  de- 
vises, les  médailles,  les  armoiries,  etc. 
Le  plus  connu  est  sa  Méthode  du  blasoi^ 
Lyon,  1770,  in-80. 

MENESTRIER  (Jean-Baptiste le), 
de  Dijon,  parent  duprécéd.,  l'un  dci 
plus  sav.  ant.  de  son  tems ,  m.  en  1634, 
à  70  ans ,  a  donné  :  Médailles,  monnaies 
et  monumens  antiques  d'impératrices 
romaines  y  in-fol.  Médailtes  illustret 
des  anciens  empereurs  et  impératrices 
de  Rom^f  in-4*. 

MENESTRIER  (Claude  le  ) ,  aussi 
ant.,  né  à  Dijon,  m.  vers  165.7.  ^  ^  ^^ 
lui  Sjrmbolica  Dianct  Epiiesiœ statua.,^ 
exposita,  in-4*^. 

MENG,  impératrice  de  la  Chine, 
épouse  de  Kin-Esong,  qui  régnait  en 
iia6,  gouverna  son  empire  avec  gloire  , 
tandis  que  les  Tar tares  retenaient  l'em- 
pereur prisonnier.  Ses  lois  sont  encore 
respectées  pour  leur  sagesse  par  le» 
Chinois. 

MENGOLI  (Pierre),  prof,  de  méca- 
nfque  au  collcge  des  nobles  à  Bologne  , 
dans  le  17*  s.  Il  vivait  encore  en  1678, 
a  publié  une  Géométrie  spécieuse,  în-4»; 
Ariihmetica  ràtiàtiù lis  ;  vin' Traité  du 
cercle,  167a,  in-4*'}  *"^  Musique  spé- 
culatiue;  une  Arithmétbque  réelle,  etc., 
ouv.  estimés.   ' 

MENGOZZI  mb^é  D.  Jean),  né 
dans  le  duché  d'Urbîn,  prof.  deb.-]ett. 
à  Fuligno  ,  m^'en  1791.  'On  a  de  lui  : 
Sutta'Z€c(!U{st  suUvmonwicdi  'JFu&gné, 
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Hissertazione  ,  Bologne  ,  1^75  ,  m-4*'  ; 
X>é  Plestini  Umhri ,  del  loro  lago ,  e 
delta  hattaglia  appresso  di  questo  se- 
^uita  tra  i  Romani ,  t  i  Cartagînesi  , 
diss^rtazione,  etc. ,  Fuligno,  1781 ,  in-4°. 
MENGS  (  Antoine-Rapbaèl) ,  premier 
peintre  dit  roi  d^'Ëspagne ,  né  à  Aussig 
en  Bohême,  en  i^q8.  En  i^6t  ,  le  roi 
d'Espagne  attacha  Mengs  à  son  service  ; 
il  demeura  cependant  presque  tonjours 
il  Rome  où  ilœ.  eu  1779* 

MENIN  (N.)»  Parisien,  cons.  au 
pari,  de  Metz,  m.  en  1770,8  donne'  : 
anecdotes  deSamos  et  de  Lacédémone , 
1744»  2  ^^^*  in-ia;  Tucluhleuy  hist. 
grecque,  Âmst. ,  I745^>  in-iaj  Cléorla- 
mis  f  1746,  in-i2  5  Abrégé  méûiodique 
de  la  jurisprudence  des  eaux  et  forets  , 
Paris,  1738,  in-ia  ;  Traité  du  sacre  des 
rois  de  rrance ,  1733,  in-ia. 

MENINI  (Octave)  ,  ùé  à  Udine,  dans 
le  Frioul ,  poète  latin ,  m.  en  161 7,  a  pu- 
blie' :  Ad  Uenricum  IV^  Galliœ  regem , 
in  ejus  nuptias  ,,  etc.  ^  Oratio ,  Venetiis , 
1601  ^  Ad  Clementem  VUL  P.  M.  de 
JFerrari^  recepta  ,  etc.  ;  Oratio ,  Ven,e- 
tiîs ,  iSqSj  Bona  valetudo  serenissimo 
principi  f^eneto  restituta ,  1609 ,  et 
d'autres  auurages. 

MENIP^SKI  (François  de  Mesghiew 
ou  Menin  )  ,  sav.  dans  les  langues  orien* 
taies ,  né  en  Lorraine  en  1628  ,  et  m.  à 
Vienne  eu  Aatnche,  en  1698,  a  publié: 
Thésaurus  linguarum  orientalium  ,  en 
4  vol.  in -fol. ,  auquel  on  en  a  ajouté  en 
1687  un  5*  intitulé  :  Onomasticon  latino* 
turcico'arabico-persicum.  On  en  a  pa- 
hlié  une  magnifique  édit.  2k  Vienne,  en 
1780,  sous  ce  titre:  Francisci  à  Me» 
gnien  Menenski  Lexicon  arabico^per» 
sico-turcicum ,  adjectd  ad  sineuîas  vo- 
ces  et  phrases  interpretatione  Uitindf  ad 
usitatiores,  etiam  italicd.  Il  n^en  a  paru 
que  a  vol.  in-fol.  )  ce  qui  fait  à  peu  près 
le  tiers  de  la  totalité  de  Touvrage. 

MENJOT  (  Ant.  )  protest. ,  méd.  , 
m.  à  Paris  en  1696  ,  a  donné  VHis' 
toire  et  la  guérison  des  fièvres  mali- 
gnes f  avec  plus.  Dissertations ,  Paris , 
1674»  3  vol.  in-4*';  et  des  Opuscules , 
^mst. ,  1697  ,  in-4'*. 

MKNNON^SIMONIS,  chef  des  ana- 
baptistes appelés  mennonltes,  était  d'un 
village  de  Frise  ,  et  ciiré.  Son  éloquence 
et  son  savoir  en  firent  im  des  patriarches 
de  la  secte,  il  eut  un  grand  nombre  de 
disciples  en  Westphalie  y  dans  la  GneU 
dre,  en  Hollande  et  dans  le  Brabant. 
On  mie  sa  t^te  h  prix  en  i543j  mais 
il  échappa  aux  iccherches  de  .ses  per* 
«écuteurs,  et  j»,  ^^OId«slo,  enti:e  Lu^ 
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beck  et  Hambourg ,  en  j565*  On  donna 
le  Recueil  de  tous  ses  Ow rages ,  Ams» 
terdam  ,  i68i* 

MENOCHIUS  (  Jacq.  )  ,  jurisc.  de 
Pavie  ,  m.  en  1607  ,  k  70  ans,  a  laissé: 
De  reçuperandâ  possessione  ;  De  adi- 
piscendâ  possessione  ,  in-8®  5  De  pras' 
sumptionibus  ,  Genève  ,  1670  ,  3  vol. 
in-fol.  \  De  arbitrariis  judicum  auœs~ 
tionibus  ,  et  causis  conciliorum  ,  in- 
folio ,  etc.  —  Menochius  ^Jean-£t.  ), 
fils  du  précéd.  ,  né  à  Pavie  en  1576, 
jés.  en  1693,  m.  en  i656,  a  donné: 
des  Institutions  politiques  et  économi- 
ques ;  Traité  de  la  république  des  Hé" 
breux  ;  Comment*  sur  l'Ecrit,  Ste, 

MENOT  (Michel),  cordelier  célèbre 
par  les  pieuses  farces  qu'il  donna  en 
chaire  ,  m.  en  i5i8.  Ses  Sermons  ont 
été  imprimés  à  Paris  ,  i5i9 ,  x5a5  et 
i53o,  in-8«. 

MENOU  (  Jacques-François  ) ,  né  à 
Bonceyi  près  Preuilly,  en  1751  ,  fut 
nommé,  le  5  décembre  1781 ,  maréchal- 
de-camp  de  armées  du  roi.  En  1789, 
député  de  la  noblesse  de  Tourainc.  Ce 
fut  principalement  à  ses  discours  qu'A- 
vignon et  le  comtat  Venaissin  durent 
leur  réunion  à  la  France.  Après  le  10 
août,  il  fut  employé  dans  son  grade  à 
l'armée  de  l'Ouest,  combattit  avec  in- 
trépidité à  la  prise  de  Sanmur.  Quelque 
tems  après  générai  en  chef  de  3'arniée 
de  l'intérieur.  Lors  de  l'expédition  d'E- 
gypte ,  il  obtint  de  servir  en  son  grade 
à  l'armée  d'Orient,  débarqua  le  premier 
près  du  Marabouk ,  k  une  lieue  et  demie 
d'Alexandrie ,  entra  dans  cette  place , 
y  reçut  sept  blessures.  JVommé  com^ 
mandant  de  Rosette ,  il  épousa  la  fille 
du  mattre  des  l)ains  de  cette  ville,  ec 
pour  se  conformer  anx  usages  du  pays , 
il  prit  le  nom  d'Abdallah  Menou.  Après 
la  mort  du  général  Kléber ,  il  prit  le 
commandement  de  l'armée.  Après  trois 
mois  d'un  blocus  continuel  et  des« com- 
bats multipliés,  il  fut  obligé  de  capituler 
en  1 80  i.lyarmée  française  fut  embarquée 
dans  le  port  d'Alexandrie.  De  retour  h 
Paris,  le  17  i^iai  i8oa,  le  général  Menou 
fut  nommé  membre  du  tribunat,  eh«> 
suite,  administrateur  général  de  la  27^ 
division  milit.  (Piémont).  Il  m.  gouv. 
,de  Venise,  en  1810. 

MENOUX  (  Joseph  de  ) ,  jés. ,  né  li 
Besançon,  et  m.  en  1766,  à  71  ans, 

Srédicateur  ordinaire  de  Stanislas,  roi 
.  e  Pologne,  et  supérieur  du  séminaire 
d0  Nancy.  Il  a  laissé  des  Notions  phi- 
losophiques sur  les  vérités  fondnmen» 
talfi&„dc  la  r^ligioTi  f  ^7^8,  in-80. 
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MENTEL  (  Jean  )  ,  imprîmenr  de 
Strasbourg  ,  aiiqud  plusieurs  auteors 
ont  attribue  mat  à  propos  rinvention 
de  rirapriqierie.  Muis  si  Meatel  ne  fut 
pas  rmventcur  de  ia^  typographie ,  il 
lot  le  premier  qui  se  distingua  dans  cet 
an  i  Strasbom-g,  ou  il  publia  plusieurs 

jmtyragc*  en  i4^,  '4^>  '477»  «"*'« 
autres  :  F'incentii  Beiioyacensis  Spé- 
culum historiale  ,  morale  ,  pkysiciim 
,mt  doctrinale  y  «47^-^ ^47^^  ^^  ?ot  ia-fol. 
U  m.  en  147^*  L'empereur  Frédéric  IV 
lui  arait  accordé  des  armoiries  en  1466. 

MENTEL  (  Jacq,  )  ,  pc  à  Château- 
'^Tkierrj,  professa  à  raris  la  chirurgie 
et  TaDatomie.  Ses  ouvrages  sont  :  De 
£fncn$»i  dissertatio ,  Parisiis  ,  1643  , 
ÎB-S*  y  Epistola  a/i  Pecçuetum  de  noud 
iiiius  chyli  sectdeniis  a  lactibus  recep^ 
Mtteuli  alius  ac  kepatis  notatione,  i65i, 
in-'i*^  on  qn.ss.  sous  ce  tilre  :  Ad^er- 
Maria  de  medivis  Pafisiensibus,  I!  m. 
k  Pans  en  167  r. 

MENTELLE  (  Simon  ) ,  ingénieur , 
m  &  Pai-is  en  ^^.Ij,  et  m.  |i  Cayenne 
en  1800  y  a  lève  plusieurs  Cartes  de 
cette  colonie.  Il  a  fait  atissi  des  Ob- 
'Stn^atioHs  ntéléoralogigues  el  sur  les 
martes  ,  qui  ont  i:te  adressées  h.  lUns?* 
citut  de  IrajQtce.  ^ 

MENTES  (  my tliol.  ) ,  roi  des  Ta- 

Î biens ,  doat  Minerve  prit  la  ressena- 
lance  pour  assorer  À  rénélope  qu^U<- 
Jysse  était  Tivani  »  et  pcMir  engager  TcV 
l^maqae  h  l'aller  chercher. 

MENTOR  (  mytli.  ) ,  gonvemevr  de 
^élémaque.  C'était  Phomme  le  plois 
•SÊSfi  et  le  plus  prudent  de  son  siècle. 
Wincrve  prit  sa  figure  pour  élever  Té- 
limaque,  et  Taecompag^a  ainsi  lorsqu'il 
alla  coercber  son  père  après  le  siège  de 
Troie. 

MENTOR ,  de  Rhodes ,  commandait 
leâ  raereénaires  grées  quX^chus^  roi.  de 
Per8i%  avait  appelés  h  son  secours  contre 
les  efforts  tentés  par  l'Egypte,  ta  Syrie, 
et  l'Asie  Mineure  pour  se  soustraire  il 
sou  autorité.  Grâce  à  Meat6r,  Ofihns 
les  força  d'y  rentrer. 

MENTZEL  (  Christian  )  ,  méd.  et 
botan.,  né  à  Furstenwal,  dans  |e  Mittel- 
Marck,  m.  en  1901,  à  7g  ans^  a  pubU: 
Index  nomùtunt  plantarum  ,  Berlin  ^ 
169S,  in-fol.  ^  1715  ,'in-tpl.  fig. ,  avec 
des  augment. ,  sous  le  titre  de  Lexicon 
plantarum  poèyglntlon  unwersale;  une 


Chr^nùlngiç  de  /<r  Chine ,  Berlin,  lôgÔ, 
îii-4* ,  en  allem.  On  conserve  de  lui, 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Berlin , 
df^s  Di.ss.  sur  V Histoire  naturelle  du 
Bjcsilj  4  ^^^-  in-fol.  j  sur  les  fUairs  et 
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sur  les  plantes  du  Japon ,  aTCC 
enluminées,  "â  vol.  in^fol.  ,  eu:. 

MEN'raER  (  Baltbazar  )^  thëologieQ 
luthérien,  né  à  Àllendorf ,  dans  le  land> 
Çi-aviai  de  Hesse-Cassel ,  en  tOdSj  m, 
en  1627  ,  a  laissé  une  Exp&cation  de 
in  Cùnjhssion  d'Aushour^^  et  (Taoues 
outrages  de  contreverse. 

MENU  DE  Chomokceau  (  JeaiirEt.  ), 
né  à  Villeneuve-le-Roi  en  1 7^4  »  présid. 
lieut.-gén.  au  bailliage  de  cette  ville, 
lut  Ronuné  député  dn  baôlliage  de  Sens 
aux  ét.'génér.  en  J789,  et  un.  dans  sa 
patrie  en  i8oa.  On  a  de  lui  Renaud  ^ 
poème  héroïque  imité  du  Tasse,  Paris, 
i78(>,  1788,  a  vol,  in-S**,  et  des  Poésies 
danH  les  Journaux  <.ki  tems. 

MF:NUS  (  Jason  ),  prof.de  l^datioa 
h  Pavie  ,  né  en  i\^y  a  publié  plasieuis 
ouvrages  de  droit. 

MENZIKOFF  f  Alexandre),  gairon 
pâtissier  sur  la  place  du  palais  de  Mos- 
cfiw,  ayant  plu  an  czar  Pierre  par  la 
vivacité  de  son  esprit  et  la  justesse  de 
SCS  réponses,  ce  prince  ordonna  à  Le- 
fort  de  veiller  à  son  avancement.  Men- 
zikoff  apprit  pltfsieurs  langues,  et  s'c- 
tant  formé  aux  armes  et  aux  affaires, 
il  seconda  tous  les  projets  du  czar,  et 
fncrita  par  ses  services  le  gouvernement 
de  PIngrie ,  le  rang  de  piince ,  et  le 
titre  de  général  major.  Il  se  si^ala  en 
Pologne  en  170S  et  t709.  En  1^19,  le 
c^ar  l'envoya  commander  en  Ukraine , 
et  comme   ambass.   en   Pologne,   l'an 


1792.  Sous  la  Clarine  Catbertaè,  il  fut 
pins  en  faveur  que  jamais ,  parce  qu'à  la 
mort  du  cear,  en  17^,  il  disposa  tous 
les  partis  à  la  laisser  jouir  du  trâne  de 
son  époux.  Cette  princesse  ne  fat  pas 
ingrate.  MenûkofF  fut  fait  dnc  de  Coxt>l 
et  grand-mattre  d'bAtel  du  csar  \  mais  la 
jalousie  et  la  haine  qui  préparaient  sa 
perte,  insinuèrent  À  rierre  II  qne  Men* 
zikoff  aspirait  à  l'empire.  Ce  dernier 
donna  prue  sur  lui  par  ses  Imprudences. 
L'empereur  Icfitarré^r;  on  lui  fit  son 
procès ,  et  il  fat  oondaraaé  à  passer  ses 
louts  à  Besorowa ,  an  bout  de  la  Sibériew 
Sa  famille  le  suivit  dans  son  exil.  IX  sou- 
tint ses  malheurs  avec  fermeié.  On  loi 
•^ai;t  assigné  dix  roubles  par  jonr  ^  il 
trouva  le  moyen  de  ménager  &ur  cette 
somme  de  quoi  ^re  bâtir  une  petite 
léglise.  Il  termiua  ses  jours  en  1739. 

MENZI1MI  (BenoU),  né  k  Florence 
en  1646,  m.  ta  17^4  ^  AOkne,  oh  il  était 
prof,  an  coll.  de  la  Sapieoce»  et  membre 
de  i'académie  des  Acardes,  a  lais^  des. 
-Satpyesy  Amst.,  171&,  in-4*>  "•*  •^''^ 
poétique^  ;  dt:&  Elti^eA;.  de&  îljfmne*  ; 
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tw  Lamentations  de  Jérémie<,  S«s  OEv» 
%fre$  ont  ei^  reenetllies  à  Florence,  lySi, 
4  vol,  in-4®. 

MEOîWUS,  cOQsin  de  Pemper-e«r 
Odenat,  ne  sut  pas  conserver  ses  bonnes- 
grâces.  Odenat,  piqtnî  de  ce  que,  pouf 
Iqi  dier  le  pkisir  de  la  chacse,  il  affectait 
de  cirer  le  premier  sur  les  Jbétes  qui  se 
pre'sentaientà  eux,  le  fit  mettre  en  pri« 
«on.  Mttonius,  pour  se  veogec,  fit  assas- 
siner Odenat  et  Hérodicn  son  fils,  en* 
367.  Il  prit  ensuite  la  pourpre  iinpikialc» 
Les  mâmes'sotdatfr  qni  Tavaienc  revêtu- le 
poignardèrent 

MER  A  (  my  thol.  ) ,  fille  de  Prartus  et 
d'^Antin,  sniv^^it Diane  il  la  chasse;  celle- 
ci  la  perça  d'un  trait  et  la  changea  en 
chien . 

MÉRAY  (EîraYAnco«f),al.M'ocadu 
decy ,  aut.  arabe  ,  ffor.  au  ôommitti);.  du 
1 1«  s  de  l'hcgire,  et  piérit  dans-  la  guerre 
civile  de  la  déposition  de*  suiCan'  Mteiis*- 
tfaafa.  On  lé  connaît  par  uiie  Histoire 
des  Khalyfs  et  des  Suit'ans  d*Egfple , 
traduite  en  alkmaitd'  par  Reisk. 

MERBÈSrBon  de)  ,  doct.  en  tbdoi: 
et  prêtre  de  l'Oratoire  ,  m.  h  Paris  en 
i68{  ,  à  68 ans,  est  aut.  d%iae  théologie 
•<ius  ce  titre  :  Summa  Christiana ,  Paris, 
i683  ,  a  vol.  iu'-fol. 

MERCADO  (Michel  de) ,  n^  à  Saii- 
Miniato  en  Toscane  ,  fat  premier  mëd. 
du  pape  Cicmcnt  Y III ,  ci  intendant  du 
jardin  des  plantes  du  Vatican  ,  où  il 
forma  un  cabinet  de  métaux  et  de  fos- 
siles. La  description  en  a  été  donnée  k 
Rome  en  1717  ,  in -fol. ,  avecun  Apppn- 
dix,  en  I7t'9,  sous  le  titre  de  Métal- 
lotheca..,.  Ura.  en  iSpS ,  h  53  an».  On 
a  dé  lui-  :  Degfi  obeliscki  di  Âoma-, 
i58g,  in-4*. 

MERCADO  (Louis  de) ,  /hfercatus , 
natif  de  Vallàdolid  en  Espagne,  pre- 
mier méd.l  des  rois  Philippe  II  et  Phi- 
lippe III ,  m.  âgé  de  86  ans ,  vers  1606, 
a  laissé  divectf  otiifragei' ^  Francfort, 
1654  >  3  vol.  in-folio. 

MKRCATOR  (  Marins)  ;  ecclésîast., 
écrivit  contre  les  nestoriens  et  les  pé- 
lagiens,  et'ra.  vers  4^i*  Tous  ses  ou- 
pra£:es  furent  publiés  en  1673,  in-fol. , 
Pans,  1673,  a  vol.  in-fol.,  et  16B4  y 
in-8*.  D.  uabr.*Gerberon  a  pnK  :  Acta 
Marii  Mercatoris,  cum  notis  liigbeHi, 
Bruxelles  ,  1673 ,  iuri^. 

MERCATOR  (  Gérard) ,  géographe, 
né  à  Rupelmonde  en  Flandre  en  iSia, 
m.  àDuisbourg  en  i594*  On  a  de  lui  : 
"Une  Chronologie  ,  depuis  le  com- 
menccnsent  da -monde  jusqn^^k  Fan  i568 , 


M  E  R  G  <7^, 

Colo^  ,  i56S ,  et  Bâle ,  1577,  î»-f*>i  j 
Des  râbles  ou  DesvrùHions  géogra^ii- 
qnesde  tOutela* terre,  Diiisbouig^  <^^r 
in^4**  i  Amst*  1G60  ^  Uarmoma  et^àf/se^ 
iistarum  ,  Duisboorg ,  1590 ,  in-^^.  Ua 
traité  :  De  creatione  ac  fabricd  muridii 
Une  Edition  des  tables  géographiaoet, 
de  Piolomée ,  corrigées  ^  1^89,  in-fai. 

MERCATOR  (Nicolas),  mathétnai. 
du  17*  8: ,  natif  du  Holstein,  membr«> 
dé  la  société  royale  de  Lond. ,  a  laissé  :• 
Une  Cosmogfraphie  y  et  d'autres  ou^ 
tarâmes, 

MERCIER'  rJean)  Mércerus^  d'U- 
zès  en  Languedoc ,  succéda  à  Vatahle  , 
dans  la  chaire  d'hébreu  au  collège  royaè 
à  Paris ,  en  i'547>  ^°^  ^^°'  ^^  patr.e 
en  r56a.  Parkni'  ses  ouvrages  on  aistin- 
^e  :  Ses  Leçons  sur  la  Genèse  et  les 
Prof>hètes  f  Gen'ève ,  15^8,  in-folio. 
Ses  Commentaires  sur  Job ,  sur  les  Pro- 
verbes  ,  sur  l'Ecblésiaste ,.  sur  le  Canti  • 
que  des  Cantitjties  ,  1^73,  2  vol.  in-foL , 
rabuke  in  grammaiicam  chcUdaïcaOs , 
paris,  i55o,  in -4^. 

MERCIER  (Josîas),  Merterns,  sùA 
fils,  m-,  en  16^6^,  adotiné':  Une, Edition 
de  Noni  utf -Marcellur,  De  ptùprieta  te  ser-» 
Tttortum  ;  aecedit  libelhis  Fidgentii  dé 
pnsca  seiWone ,  Pan» ,  1614^,  in^*»^ 
Des  Ëdit.  avec  àts  notes  de  Aristeneti 
e^istoht  gfœ'cte ,  cwun  latind  interpre^ 
tatione  ,  Paris  léio  ,•  in-S**,  3*  lédiiion  ; 
Dictys  Cretensis  de  belk>  Trojano  ,  cC 
Dares  Phrygius  ,  de  eafcidio  Trt^œ , 
Amst. ,  x&ti ,  in^i6. 

MERCIER  (  Nicolas ) ,  de  Pbissy ,  m. 
eh  1657 ,  régent  au  cfbUégë  de  Navarra 


à  Paris  ,  a  laissé  :  Manuel  des  srant" 


Cofloquei 

MERCIER  (  »artbélemi  )  ,  connu 
Sbu»le  "nom  d'abrb'é  de  Sain^- Léger ,  n© 
k  Lyon  eii  1734  ,  àe\A  Conc(régation  dé  . 
SàintB-Genevîèv*,  d^Oht' il*  devint  biblio- 
thécaire en  1764,  il  fVi Innommé  à  Tab- 
baye  de  Stimt*Légé)^  dé  Soissons.  Mer- 
cfer  voyagea' en  Hollande  et  dan*  la  Bel- 
gique ,  pour  y  visiter  léff  bibliothèques 
et»  les  savans ,  et  m.  à  Paris  cn^  »  799- 
Une  pirofonde  érudition  et  une  grande 
clarté  dans  les  recherdies  distinguèrent 
ses  écrits* ,  dont  les-  principaux  sont  : 
Lettre  sur  le  véritable  auteur  du  Tcs^ 
tûnient  politiqtte  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  Paris  ,  1765,  iu'-fi"  j  Supplément 
a  l'Uistoirede  l'Imprimerie  dé  Prospcr 
Marchand  ,  1765,  in-4^  ;  Paris  ,  1771 , 
in-4**;  Lettre  sur  la  Pucelle  d'Orléans^ 
1775  ;  Dissertatitm  sur  l'autçur  du  lit^re 
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de  C Imitation  de  J.  C  Notice  da  livre 
rare  intitule'  :  Pedis  admirandœ ,  «par 
J.  d^Artis  5  Notice  de  la  Platopodoh' 
gie  d'Antoine  Fiancé,  médecin  de 
iesan^on-^  Notice  sur  les  tombeaux 
des  ducs  de  fiourgogne  ;  Lettres  sur 
différentes  éditions  rares  du  i5«  siècle^ 
Paris,  1783  ,  iii-8*^;  Obsen^ations  sur 
l'essai  d'un  projet  de  catalogue, de  bi- 
bliothèque i  Bibliothèque  de  romans  , 
trad.  du  grec,  1796,  12  vol.  in-ia  ,etc. 

MERCIER  (Claude-Franc.),  ne  à 
Compiègne  en  1763,  libraire,  membre, 
de  plus.  soc.  litt. ,  m.  en  1800 ,  a  pabl. 
un  nombre  considérable  de  petits  ou- 
vrages, dont  les  princip.  sont  :  Traduc- 
tion du  Traité  de  J.  H.  Mcibomius,  De 
lÀSU  flagrorum  in  re  medicâ  et  vene- 
red,  etc. ,  avec  une  introduction  ,  des 
notes  historiques ,  i  vol.  in-i8}  Le  f^etM 
daneeur  ou,  le  Jardin  d'amour ,  poëme 
de  r italien  de  Louis  Tansiilo  ,  i  vol. 
in- 12  ,  fig.  Ismaël  et  Christine,  nou- 
velle africaine ,  Paris  ,  inga  et  1794,  i 
vol.  in-i8,  fig.;  JSloee  du  pet,  1799, 
1  vol.  in-i8  ,  fig«;  Gérard  de  f^eùen 
en  l'Origine  d'Amsterdam,  poëme  his- 
torique ,  en  7  livres,  en  prose,  Paris  , 
1794»  ^^  ^397'  *  ^°^*  »n-iS  ;  //««oire 
de  Marie  ituart ,  reine  «te  France  et 
d'Ecosse,  etc.,  i  vol.  in-8o}  i^oa  et 
>n95,  a  vol.  in -18  j  La  Sorcière  de  yer- 
berie,  1798,  I  voL  in-iSj  Eloge  des 
poux  ,  de  la  pailla  et  de  la  boue ,  trad. 
de  Daniel  Heinsius  Majoragius  et  Fré- 
déric Widebramius ,  1800,  I  vol.in-i8; 
Eloge  de  la  goutte ,  trad.  de  Bilib. 
Pirckermer  et  J.  Cardan,  etc. ,  i8oo  ,  i 
vol.  in-18. 

MERCIER  (  André  Le  )  ,  ministre  à 
Boston,  m.  en  1760,  ^  donné  :  Histoire 
de  l'église  de  Genève  ,  i73a ,  in-ia  j  et 
Traité  de  la  Médisance. 

MERCKLEIN  (George-Abrah.),  né 
à  Wcissembourg  enFranconie  en  i644i 
m.  en  1703,  pratiqiia  la  méd.  h  Nurem- 
berg* On  a  de  Ini  :  De  incantamentis , 
judiciis  et  curationibus ,  Nuremberg , 
1715,  in-4**  ;  De  ortu  et  occasu  trans- 
Jusionis  sanguinis ,  1679,  ib. ,  in-S», 

MERCŒUR  (Philippe -Emmanuel 
de  Lorraine  ,  duc  de)  ,  né  en  i558,  em- 
brassa ouvertement  le  parti  de  la  Ligue , 
se  cantonna  dans  son  gouvernement  de 
Bretagne,  y  appela  les  Espagnols,  et 
Ifur  donna  le  port  de  Bïavet  en  1591, 
fit  sa  paix  avec  le  roi  en  1598.  L'empe- 
reur Rodolphe  il  lui  donna  en  1601  , 
le  commandement  de  son  armée  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs.  Contraint  de  se 
«eticeri  «a  reuaiu  fat  gloneuse.  L'an- 
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née  suivante  il  prit  Albe-Royale  ,  et  d(^• 
fit  les  Turcs  qui  venaient  la  secourir. 
Il  m .  à  Nuremberg  en  i6oa. 

MERCURE  (mythol.),  fils  de  Jupiter 
et  de  Maïa,  Dieu  de  réloquence,  du 
commerce  et  des  voleurs. 

MERCURÏALIS  (Jérôme),  méd., 
né  àForli  en  i53o ,  y  m*  en  1606.  Les 
princip.  de  ses  ouvr«  recueillis  à  Venise, 
i644>  in -fol.,  sont>:  DeArte  gymnas- 
ticd,  \emse,  1587,  in-4°»  Anast-,  1676  j 
Demorbis  mulierum.,  160 1,  in-4*j  ^® 
Tnorbispuerorum,  Francfort ,  1 584»  ^"'4'*» 
Consuliationes  et  responsa  medicinaÛa, 
Venise ,  i6a4  j  io-foi.  ;  Medicina  prac- 
lica,  Venise,  1637,  i'^-^o^- 

MERCÏ  (  Franc,  de  ) ,  général  de  l'ar- 
mée du  duc  de  Bavière ,  né  à  Longwy  eu 
Lorraine ,  prit  Rotvreil  en*  i643  »  et  Fri- 
bonrg  en  i644'  Peu  de  tems  après  il  per- 
dit la  bataille  donnée  proche  cette  ville , 
fut  blessé  à  celle  de  Nortiingue  ,  le  3  août 
1645,  Cl  m.  de  SCS  blessures.  — Mercj 
(Florimond,  comte  de),  son  petit-fils, 
né  en  Lorraine  Tan  \GG6,  devint  feld- 
marccha]  de  Tcmp.  en  1704*  L'année  sui- 
vante il  força  les  lignes  de  Psaffeuhoven , 
et  fût  vaincu  en  Alsace  en  1709.  Lie  comte 
de  Mercy  se  signala  dans  les  guerres  de 
Pemper.  contre  les  Turcs,  et  fut  tué  à  U 
bataille  de  Parme  en . 1734- 

MÈRE  (Ignace  le  )  »  né  h  MarseUle, 
prêtre  de  rUratoire,  m.  à  Paris  en  1753 
h  75  ans.  On  a  de  lui  :  Pensées  moraUs 
sur  la  Genèse,,  1734,  2  vol.  in-ia^  Tra- 
duction des  Homélies  de  saint  Cbrysos- 
tôme,  1741 ,  4  vol.  in-8**,  et  de  la  Provi- 
dence par  Théodore  t,  154°»  in-8**. 

MERE  r  George  Brossin ,  chev.  de  ) , 
écrive  du  Poitou,  où  il  est  m.  dans  nn 


e  fort  avancé,  vers  1690,  a  donné: 
Cont^ersations  de  A/,  de  Clérembault  et 
du  che^'alier  de  Méré ,  in-i  a  \  Deux  Dis- 
cours ,  l'un  de  l'Esprit ,  et  l'autre  de  ta 
Contre rsation,  in-ia  ;  Des  Lettres,  1689, 
a  vol.  in-iaj  Maximes ,  Sentences  et 
Réflexions  morales  et  politiques,  Paris, 
1687,  in-ia;  Traités  de  la  vraie  honnê- 
teté, de  l'éloquence  et  de'  l'entretien , 
avec  quelq.  autres  OEuvres  posthumes , 
la  Haye,  1701, in-ia. 

MÉREAUX  (Nic.-Jean),  prof,  rîe 
musique  à  Paris,  où  il  m.  en  1797  ^  ^' 
ans,  a  travaillé  pour  le  théâtre  italien  et 
pour  celui  de  Topera. 

■  MERENDA  (  Antoine),  Jnriscons., 
hé  h  Forli  en  1578,  mort  à  Bologne  en 
Ji657)  ^  laii»sé  :  Controversatium  juris 
Ub,  XII,  Bruxelles,  1745,  5  v.  in-f. 
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tliampenois,  nëTersl^an  i537,  m.  &$(.•* 
Amaad  en  Angoamois ,  a  laisse  les  Mé  - 
moires  de  sa  Vie  <jui  offrent  des  parti- 
cularités carieuses  sur  Thistoire  orageuse 
dn  i6*  siècle. 

I,  MERIAN  (Matthieu),  ne  à  Bâle  en 
1593  ,  m.  à  Francfort  en  i652,  a  gravé 
les  principales  villes  de  TËurope ,  prin« 
cipalement  celles  de  T Allemagne  j  une 
suite  de  sujets  tirés  deTHistoire  sainte, 
iet  nombre  de  paysages,  diaprés  Paul  Bril 
tt  autres  maîtres.  Merian  est  encore 
connu  par  sa  Topographie  de  VUrkwers^ 
3i  tom.  in-fol. ,  et  par  son  Florllegium, 
Francfort,  i6ia,  3  vol.  in-fol.  —  Mç- 
riau  (Charles-Gustave) ,  conseil!,  du  roi 
de  Prusse,  son  fils,  m.  à  Francfort-sur- 
le-Mçin ,  en  î7on,est  aut.  du  Theatrum 
Europeum ,  en  atlem.  —  Merian  (Marie- 
Sybille)  ,  sœur  du  précéd. ,  cél.  par  ses 
PayscLses  ,  ses  Perspectives  et  ses  f^uea, 
née  à  Francfort  en  1647  9  "Oi,  à  Amst.  en 
1717.  On  a  d'elle  :  Origine  des  chc' 
nilies ,  leurs  nourritures  et  leurs  chan» 
ceméns ,  Nuremberg,  1679,  1688 ,  2  vol. 
in-4°,  avec  fig. ,  en  allem.  ,  trad.  en  lat., 
Amst.,  1705,  et  en  franc.  ,  1730, in-fol.  j 
Dissertation  sur  la  génération  et  les 
transformations  des  insectes  de  Surir 
nam,  en  flamand,  Amst. ,  1706,  in-fol.  j 
arec  60  pi.  ;  item.,  en  franc,  et  en  lat. , 
Amst. ,  1726,  in-fol.  Ces  rfeux  ouv.  ont 
été  réunis  en  franc,  sous  ce  titre  :  His- 
toire des  insectes  de  VEurope  et  de 
l'yintérique,  Amst.,  1730  ,  in -fol.  , 
réimp.  en  franc,  et  en  lat. ,  Paris,  1768. 

MÉRIAN  (Jean  -  Bernard) ,  secret, 
perpét.  de  l'acad.  des  sciences  de  Berlin, 
ne'  à  Liecbstal  près  de  Bâlc  ,  en  1723,  a 
publié  une  traduct.  de  l'irifluence  des 
opinions  sur  le  tangage ,  et  du  langage 
sur  les  opinions  ,  de  michaelis,  Brème, 
176Q,  in -8®;  Traduction  de  Tanglais 
<2e5  JEssais  philosophiques  sur  Ventendè- 
ment  humain ,  par  Hume ,  Amst. ,  1758, 
•I  vol.  in- 12  ;  Traduction  des  OÈut^res 
philosophiques  de  Hume,  Amst. ,  i7?9-* 
1764»  5  vol.  in-12;  Lond. ,  1788,  6vol, 
in-i3  ;  Recueil  de  questions  proposées  à 
une  société  de  savans  qui  font  le  voyage 
de  l* Arabie,  par  Michaelis ,  traduit  de 
rallem. ,  Francfort ,  1763,  in-8^  ;  SyS" 
tente  du  mondû ,  trad.  et  abrégé  de  Tall., 
Bouillon,  1770,  in-80,  Paris,  1784, 
in-8** ,  etc.  ;  plus,  morceaux  sur  des  ma- 
tièreâ  philosoph.  et  sur  la  géométrie. 

MERIGHI  (  P.  D.  Romain  ) ,  moine 
camaldule  ,  né  au  château  de  Mordana  , 
duns  le  diocèse  d^Imola  ,  en  i658,  devint 
ubbc  du  monastère  de  Saint-Sauveur  à 
ï'oiU ,  ei  ou  eo  17374  Oo  a  de  loi  :  X4C8 
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!.  Ehgès  de  plus,  petsonnages  de  son  ordre; 
des  Sonnets  à  la  Vierge  ^  à  J«  C. ,  eK 
d'autres  poésies. 

MERIÉLE  (Edmond),  sar,  jurisc. 
du  Ï7**  s.,  né  à  Troyes,  m.  en  1647  »  ^ 
67  ans.  Ses  princip.  écrits  sont  :  Èd-' 
n^undi  Merillii  Tricassini  jurisconsulti 
éx  Oujacio  libri  très;  Liber  singulari^ 
differentiarum  juris,  Paris,  i654,  in-4*'- 
On  a  fait  une  édit.  de  ses  Œm^res  à 
Naples  y  1730  ,  b  vol.  in-4'*^ 

MERINDOL  (  AbE.  ) ,  prof,  en  méd. 
à  Aix  en  Provence  y  sa  patrie^  oiiil  est 
m.  en  16249  ^  laisàé  t  Des  bains  d'Aiof 
et  des  moyens  de  les  rétablir ,  Aix  ^ 
1600,  in-o^*^  De  calido  innato  et  hu^ 
mido primigenio ,  Lugduni ,  i6i5 ,  in-8°;' 
Selectœ  excrcitationes  VIH,  Lutetia» 
Pârisiorum  ,  1617 ,  in-8**, 

MÉRION  (mytbol.) ,  condnctenr  dtt 
char  d^Idoménée  ,  se  distingua  beauGOup 
au  sicge  de  Troie.  —  11  y  eut  un  autro 
Mériott  ,  fils  de  Jasen ,  cél.  par  ses  ri* 
chesses  et  par  son  avarice. 

MERLAT  (Élie),  théolog.  protest. , 
né  à  Saintes  en  i634*  fut  pasteur  à  Lau- 
sanne ,  où  il  m.  en  1705.  il  a  laissé  plus* 
Sermons  ;  un  Traité  de  l'autoiité  des 
rois;  un  antre  Traité  De  conversions, 
hominis  peccatoris» 

MERLE  (  Matthieu  ) ,  né  à  Uzès  ver» 
le  milieu  du  16*^  s. ,  se  rendit  fameux  par 
soti  caractèi'e  audacieux  et  ses  exploit» 
militaires.  Après  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi,  Merle  manda  plus,  jeunet 
gens  d'Uzès,  «pii  vinrent  le  trouver  an 
château  de  Peyre,  dont  il  était  commaod. 
Fortifié  par  leur  nombre,  il  sVmpara,, 
en  1573,  de  la  ville  et  du  château  dt 
Malzieu.  L'année  suivante ,  il  prit  par 
escalade  la  ville  d'Issoire ,  s'empara  de 
plus,  forteresses  du  voisinage.  La  paix  d« 
1576  vint  suspendre  le  cours  de  ses  con- 

Suites.  Il  reçut  ordre  du  roi  de  IVavarrtt. 
'abandonneV  an  roi  de  France  les  place» 
qu'il  avait  prises.  En  1577 ,  les  hostilités 
ayant  recommencé ,  il  reprit  les  villes  ei 
le  château  de  Peyre  et  Malzieu ,  s'em«- 
para  de  la  ville  d'Ambert  et  de  plus, 
châteaux  du  voisinage.  En  1579,  ilpnt 
la  ville  de  Mende ,  et  l'année  suivante  il 
la  défendit  avec  courage  contre  une  armé» 
qui  vint  pour  en  faire  le  siège.  Jean.^ 
baron  d'Uxchier,  pour  l'engager  ârendr» 
la  ville  de  Mende  au  duc  d'Anjou ,  lui 
vendit  les  forteresses  et  terres  delà  Gorc» 
et  de^Salavas  en  t582.  Il  m.  en  i584,  au 
château  de  Salavas. 

MERLET  (Louis-Matlhieu  de),  le 
plus  ancien  lient .-gén.  des  armées  franc., 
membre  d«  U  Légio.Q  d^boDUCUTi  m.  l'a 
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1807  ,  éit  anteor  de  plas.  Mémoires  qui 
respirent  le  patrie tîiihe  le  plus  pur. 

MERLI  (Riccio;  ,  podestat  à  Man- 
tbae,  et  dcvbt  fois  àadrtear  de  rote  à 
G^neâ,  était  né  à  Correggîo  en  iSin ,  éi 
y  m.  en  1579.  ^"  a  de  lui  :  Apoiogia 
juris  homploletica ,  Corrigiai ,  1 553  et 
i555}  De  pturihus  judicis  potestatibus , 
Regii,  t577  j  Praciica  judicialU ,  Kc- 
giî,  iSp. 

MERLIN  (  Ambroise  ) ,  ëcrî vaia  angl. 
du  S'  s. ,  a*  été  ie^avdé  lo'ngtems  coihme 
un  grand  foagicieA.  On  lui  aliribué.des 
Prophéties  é'xtràvagantes ,  sons  lés  titres 
de  :  Histoire  de  Merlin  et  de  ses  pro- 
phéties y  ouv»  attribué  h  Robert  Èlofron , 
Paris,  1498,  3  vol.  petit  iii-fol.  |fotb.  ; 
la  même  Histoire ,  avec  les  Prophe'ties  , 
Paris,  i5a8,  3  vol.  in-^**,  gotH,  j  la  P'itd 
di  MetGnàin  f^ewstia,  LucaVewetiàrio, 
1480,  in-4**:  la  Meflesinui  con  lé  sue 
prophétie,  m  Florentia,  r49$,  îii-4*'» 
féiuip-  k^etàie  en  îSSg  «it  t554 ,  tA-6", 

MERLIN  (^ac<jues),  doci.  de  Sorb. , 
iiatif  dudiôc  de  Limoges,  cure'  de  Mont- 
martre, pniscban.  et  erand-pénitencier 
de  Paris,  où  il  m.  en  f  54i  >  est  le  prem. 

5ui  ait  donné  une  CoUecU  des  conciles  y 
ont  iïy  a  eu  3  édit. 
MERL£N  ÇCbarles),  jës. ,  né  k  Amiens 
en  167B ,  m.  a  Piaris  en  1747  ,  a  donné  : 
Une  Réfutation  de  BayU ,  in.4«*  j  Traité 
sur  la  forme  des  sacrement  ;  plusieurs 
Dissertations ,  etc. 

MERMET  (Claude),  d'afbôrd  prin- 
cipal du  c<^.  de  St.-Rembert  en  Bugey, 
où  il  m. ,  fit  imprimer  à  Lyon,  en  i6o^, 
la  tragédie  de  iSophùnisbe  ^  trad.  en  vers 
français  de  Jean-George  Triesino.  On  a 
aussi  de  lui  un  Traité  dé  l*orthc^faphe 
française» 

MÈROPË  (  mVtbM.  ) ,  CtX^  d'Atlira  et 
dePléîonè  y  était  Tune  des-  sept  P)eiiad«8, 
'-«•MéROpB  est  autosi  le  nom  de  l'épouse 
de  Cverfontc ,;  hérov  grec ,  ktiuelle  re^ 
oonnat  aon*  m  à  rintcant  Ofik  elle  alkÂt 
rimmoler. 

MÉROVÉE  oà  MIkou^e  ,  rôt  de 
France ,  snccédfa  S  Ciodion  FaA  448 ,  et 
combattît  Attifa*  l'ata-  45 1 ,  prè*  de  MérJ- 
inr-Seine.  11  ni.  eh  4^6.  Sa  valeuf  a  fait* 
donner  aux  rois  de  la  i**^  race  le  nom  de 
'  MéroVingiéttfe.  Aférovée  èat  trpiirenfans, 
BBais  on  né  com^att  qfne  Cbildéric ,  shn 
•nccesseur.  -*-  Il  y  a  en  uti  -MiRoriE , 
fils  de  Ghilpérîc,  qui,  séduit  bar  la 
beauté  et  les  intrigues  de  Brunebaut, 
Tépousa'  à  Bionen  Tan  576»  Chiipéric'' 
rayant  appris,  Vo%  furieux  à  cette  ville. 
Les  deux  époût  se  réfugient  dans  nné 
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î  I  «%!îse,  et  n'en  sortent   qii*avec  PaMn- 
l  rance  d'avoir  la  vie  sauve.   Mais  h  pei'v 
énrent-iis  qnitté  leur  asile,  que  McroTre 
fut  ordonné  prêtre  malgré  lui  ,   et  Bru- 
nebaut renvoyée  en  Austraâie. 

MEROUJAN  ,  issu  de  la  fam.  armé- 
nienne  des  Arzrouny ,  né  vers  le  miliea 
dn  4*  s.  Après  la  dctaite  d''Arsan  II,  roi 
d'Arménie,  Meroujan  alla  en  Persr  m 
3^^ ,  auprès  de  Chapouh  II ,  et  vînt  à  la 
tête  d'une  armée  contre  sa  patrie,  qm 
était  alofs  eci  révolution.  II  aétruî&it  de 
fond  eh  comble  plus,  villetf  et  forteresses 
les  ^kis  considérables.  Lès  Arméniens  ce 
vengèrent  bientôt  du  roi  de  Perse  :  ils 
entrèrent  dans  la  ïitodie ,  et  ravagètnit 
toutes  Ses  possessiôfitf.  Cbaponh  rassem- 
bla Aes  forcée  considérables,  et  les  eovnTi 
en  Arménie  sous  leé  ordres  de  Meronj^o. 
Céluî-éi ,  par  rusé  et  par  trahison ,  s'cm- 
par»  de  nouveau  de  la  plupart  des  villn 
et  forteresses  d'Arménie  1  il  ordonna  en- 
suite lé  massacre  deïs  nobles  et  dn  cierge; 
mais  les  armées  arméniennes  lui  ayaDt 
Coupé  les  communications  avec  la  Pe  s^, 
les  groupes  de  Cbapoub'  Il  éprouvèrent 
une  défaite  complète  ,  iWeronjan  ,  pris 
par  les  Arméniens,  fut  mis  à  mort  ven 
Fan  3oo. 

-  MÉRRÉ  (Pierre  le),  prof,  en  droit 
canon  à  Pans,  m.  en  1736  ,  â  poblié 
Sommaire  touchant  la  juridiction  y  1 703, 
in-fpl.  'y  De  tétendue  de  Ut  puissanct 
ecclésiastique  et  de  la  temporeile  ^  in-n- 
-—  l^ERRE  (  Pierre  le  ) ,  son  fils ,  aiuu 
prof,  en  droit  canon  ,  m.  à  Paris,  sapa- 
iVie ,  en  1 7^3 ,  à  n6  ans.  C'est  .\  son  p«f« 
et  ât  liii  qu'on  doit  le  Recueil  des  actfs, 
titrés  et  mémoires  coneeVnant  les  affaim 
du- cletf?^  de  France,  iyi6  et  1750,  n 
Vol.  in-foi.  On  en  a  inipr.  un  abréuc 
1767  et  années  suivantes ,  en  6  voloui. 
m»-lol.,  q^i  a  pour  titre  :  Collection  da 
pro)cèi-'ve^baÛ3t  des  assénibiées  géné- 
rales du  àtergél 

MERRET  (  Cbrîstf.  )  ,  mëd.  angUis, 
membi'e  de  la  société  royale  de  Ltondie», 
né  en'  i6i4  &  Wincbcombe  ^  au  comte 
deGloncester,  mort  en  169$,  a  publie: 
Pinax  rerum  nalurajium  JBritannica- 
mm,^etc. ,  in-8*j  Collection  d'acte*, 
de  chartes ,  etc, ,  relatifs  au  collège  de 
médecine  de  l^ndres,  in-^^  ;  Coup- 
d'œil  sur  les  fraudes  et  les  abus  dn 
apothicaires  3  in «4*  £  t^i-t  de  colorer  L s 
verres,  traduit  de  rferi;  des  Mémcim 
dans  les  Transact.  pbilosopfaiqnes. 

MERRICK(  James),  ne  vers  l'an  i^iîl 
et  m',  h  Reading  en  1769,  îndëpendni»' 
meht|^'une  Traduci.  angl.  des  Psauni'  ^ 
adonné  un  gr.  nombre  «rautres  ouvragtt 
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«Je  relig.  et  de  pivtë,  et  des  poèmes  anr 
des  sujets  sacres ,  i  ^63  ,  ia-4^. 

MERRY  (Robert)  ,  poète  anglais,  a 
donné  aux  Journaux  beauc.  de  jolies  ba- 
gatelles ,  sous  la  signature  Delta  Crusca, 
et  fit  repre'senter  à  Covent-Garden  une 
trage'dieintit.  Lorenzo,  Il  passa  ensuite 
en  Amérique ,  où  il  m.  en  1798. 

MERSENNE  (François-Martin), 
minime ,  bon  math.»  ne  an  bourg  d^Oyse 
dans  le  Maine ,  en  i588 ,  inventa  la  cy- 
cloîde  ,  nouvelle  courbe ,  qui.  fat  aussi 
nommée  roulette.,  parce  que  cette  ligne 
est  décrite  par  un  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle  qn'on  fait  rouler  sur  un 
plan.  Il  m.  à  Pans  en  1648.  Les  plus 
connus  de  ses  onv.  sont  :  Quœstiones  cé- 
lèbres in  Genesim ,  i6i3,  in-fol.;  V Har- 
monie wiiversellcy  concernant  la  théorie 
et  la  pratique  de  la  musique,  3  v.  in-f ., 
dont  le  I*'  est  de  i636 ,  et  le  a"  de  1687. 
Il  y  en  a  une  édition  latine  de  1648 , 
in-fol.  ;  Questions  physiques,  morales 
et  mathématiques ,  Paris ,  i634  ?  in*8^  j 
Cositata  physico-mathematica ,  in«4^; 
la  f^érité  des  sciences ,  in-ia  ;  les  Ques- 
tions inouïes,  ou  Récréations  des  sat^ans, 
Paris ,  1634*  in-8°*  Sa  vie  a  été  écrite  par 
le  p.  Hilarion  de  Coste ,  1649,  iii'8®> 

MERTZ  (Nicolas  Balthazar } ,  méd., 
né  à  Wurtzbonrg ,  a  laissé  :  OEnopo- 
Hum  polrpharmacum ,  Herbipoli ,  i65a , 
in-4». 

MER  VAN  II,  dernier  kalyfe  Om- 
niade ,  vaincu  par  Abdallah  ,  de  la  race 
«les  Abbassides  ,  perdit  Tempire  et  la 
TÎe  Pan  de  Thcgire  i34 ,  de  J.  G.  ']5^,  le 
huitième  de  son  kalyfat.  • 

MERVEILLEU.X  (  David  -  François 
de  ) ,  ingénieur  et  capitaine  au  service  de 
Hollande ,  natif  de  Neufchâtel ,  m.  en 
17 13.  On  a  de  lui  une  Introduction  à  la 
.  géographie  universelle  ,  1694,  in-80 ,  et 
une  Carte  de  la  souveraineté  de  Neuf- 
châtel et  de  Vallengin.  —  Merveilleux 
(  David-Franc,  de)  ,  neveu  du  précéd., 
m.  en'1740,  conseill.- interprète  de  Fr., 
passe  pour  l'auteur  des  Amusemens  des 
%ains  tle  Bade ,  Londres ,  1739,  io-13  , 
et  des  Réflexions  critiques  sur  Pentre- 
tien*des  1^  cantons ,  1739,  in-8®. 

MERVESEIN  (  Joseph^  ,  prieur  de 
Baet ,  ordre  de  Gluni ,  m.  de  la  peste  en 
173 1 ,  h  Apt ,  sa  patrie  ,  est  connu  par 
son' Histoire  de  la  Poésie  française  , 
Paris^  1706 ,  in-ia  ;  et  par  une  Histoire 
du  marquis  de  Saint- André' Montbrun^ 
Paris,  1698,  in-12. 

MERVILLE  rMicbel-Guyot  de),  né 
•n  1696  à  Versailles,  s'établit  eu  1726  à 

ToTfl*  II. 
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la  Haye ,  et  mit  au  jour  en  1736  un 
Journal  littéraire  qui  eut  du  succès.  Re- 
venu à  Paris ,  il  donna  au  théâtre  plus, 
pièces,^  dont  quelques-unes  furent  ap- 
plaudies. Retiré  vers  1751  en  Suisse  ,  il 
se  noya  dans  le  lac  de  Genève  en  I765« 
Il  a  donné  un  f^oyage  historique ,  1729, 
1  vol.  in-i3.  On  a  publié,  à  Paris ,  en 
X766,  ses  Œuvres  de  théâtre,  3  voL 
in- 12. 

MERVILLE  (Jean-Nicolas),  jés.,  né 
en  17 14  r  et  m.  vers  la  fin  du  18**  s.,  est 
au  t.  des  Leçons  de  mathématiques  k 
l'usage  des  collèges ,  1761 ,  in-8*^. 

MERULA  (  George  ),  d'Alexandrî« 
de  la  Paille  ,  enseigna  le  latin  et  le  ^cc 
k  Venise  et  à  Milan,  oii  il  m.  en  1494» 
On  a  de  lui  :  Antiquitatis  vicecomitunt 
Mediolanensium  libri  X ,  Milan,  1639» 
in-fol.  i  la  Description  du  mont  F'ésuue 
et  du  Montferrat  j  des  Comjnentairee 
sur  Martial ,  Milan,  i5o5,  in-fol.:  Stace, 
Juvénal ,  Trévise,,  1478,  in-fol.j  Varron>, 
ColumcUe  ;  des  Épîtres ,  etc. 

MÈRULA  (Paul),  natif  de.  Dort 
en  Hollande.  Ses  princîp.  ouv.  sont  des 
"Commentaires  sur  les  fragm.  d'Ennius; 
la  Haye,  1695,  in-4*.  Une  édit.  de  la 
Vie  ŒErasme  et  de  celle  de  Junius  , 
l'une  et  l'autre  in  -  4°j  Crtsmographiœ 
generalis  tibii  très  et  ôeograpfiict^nr^ 
ticuLiris  libn  /^,  Leyde,  i6o5,  in-4**; 
Amst. ,  i636,  6  vol.  m-ia  ^  Opéra  pos» 
thuma,  1684,  in-40;  Urbis  Rnmœ  delim 
nealio,  Leyde,  1099;  Histoire  uniuer^ 
selle,  depuis  la  naissance  de  J.  G«  jusqu'à 
l'an  I300,  continuée  par  son  fils  jusqu'ea 
161 4)  etc.,  en  flamand,  Leyde,  1627  , 
in-fol.  Ce  savant  m.  à  Rostock  en  1607, 
à  49  ans. 

MERY  r  Jean) ,  né  à  Vatan  en  Berri  , 
l'an  1645,  chirurgien-major  des  Invalides 
en  i683,  et  ensuite  chirurgien  de  l'Hôtel-» 
Dieu  en  1700»  m.  en  1729,  est  aut.  da 
plus.  Dissertations  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  des  sciences,  dont  il  était 
membre  ;  des  Observations  sur  la  ma- 
nière de  tailler,  par  Frèr&Jacques,  in-ia{ 
des  ProbU/mes  de  physique  sur  le  fcetus.. 
—  MÉRT  (  François) ,  méd. ,  son  fils  » 
né.  &  Paris,  où  il  est  m.  en  T760,  ne 
laissant  que  des  thèses  soutenues  dans  la 
écoles,  et  un  discours ,  sons  le  titre  d'O- 
raiio  qud  quid  sit  medicina,  docentur 
philiatri,  1744  >  in-4'*. 

MESA  (  Christ,  de) ,  poète  espagnol , 
né  à  Zafra ,  dans  l'Esiramadure ,  vers  la 
fin  du  16®  s. ,  passa  k  Rome  ,  et  revint 
ensuite  en  Espag. ,  où  il  m.  On  a  de  lui  : 
Las  IVavas  de  Tolosa  ;  la  Restauration 
de  l Espagne;  le  Patren  de  l Espagne ^ 

5i 


I 


48a  M  Ë  S  A 

de*  Poésies  lyriques.  \\  est  aussi  aat.  de 
qui'lq.  Traductions  de  poètes  latins. 

MESANGE  (Matthieu) ,  de  Veraon, 
m.  à  Paris  en  1758,  âgé  de  65  ans,  a 
éotkfiéi  Tarif  de  la  maçonnerie  ^  il/{6, 
in-8*;  Traité  de  la  charpenterieenhois, 
1753 ,  a  roi.  m-8°  ;  Calculs  tout  Jaits , 
Î11-12.  On  y  trouTe  des  tarifs  sur  l'es- 
eompte,  le  change,  etc. 

MESCHINOT  (  Jean  ) ,  ecuyer,  sicnr 
de  Morticres,  ni  h  Nantes,  maître  d*h6- 
tel  du  duc  François  II  et  de  la  reine  Anne 
êa  fille,  m.  en  1  S'oQ)  a  laisse  :  les  Lunettes 
des  Princes ,  aTec  pins.  Ballades  ^  Paris, 
t5a8,  in-8**,  1 53g,  in- 1 a. 

MESENGU Y  (  François-Phaîppe  ) , 
abbé  ,  ne  h  BeauTais  en  1677 ,  m.  k  Paris 
«n  1763.  Ses  princip.  onv.  sont  :  Abrégé 
de  l  histoire  et  de  ta  morale  de  l'ancien 
Testament,  Paris,  1708,  1  roi.  in-ia } 
Abrégé  de  l'histoire  de  l'ancien  Testa*- 
ment ,  at^ec  des  éelairtissemens  et  des 
péjflexionSjVsLTis,  I735,  17Ô3,  10  toI. 
în-ia  j  une  édit  du  JVoui'eau  Testament, 
,  Paris ,  1709 ,  1  vol. ,  et  175a ,  3  v.  in-12  5 
JExposition  de  la  doctrine  chrétienne, 
Cologne  (  Paris),  1^54  >  4  ^**^'  «n-ia,  et 
X758  ,  in'-4*  «  ^^^'  condamné  par  on  bref 
de  Clément  XIII,  en  1761  ,  etc. 

MESLÉ  (  Jean  ) ,  avocat  au  pari,  de 
paris,  m.  en  1756  h  ^5  ans,  est  aut.  dW 
Traité  des  minorités ,  tutelles  et  cura- 
telles ,  Paris,  175a;  et  d'un  autre  Traité 
de  la  manière  de  poursuivre  les  crimes 
dans  les  différens  tribunaux  du  royaume, 
Paris  ,  1739,  a  vol.  in-4'. 

MESLIER  (Jean),  cnré  du  village 
^'Ëlrepignî  en  Champagne,  m.  en  1733 
âçe'  de  d5  ans,  est  cél.  par  nn  écrit  publié 
après  sa  mort ,  sous  le  titre  de  Testa- 
tament  de  Jean  AîesHer»  C'est  une  dé- 
clamation contre  tous  les  dogmes  du 
ehrisiianisroe.  On  le  trouve  dans  l'Evan- 
IgUe  de  la  Raison ,  în-8*^,  «t  dans  le  Re- 
cueil nécessaire,  1765,  in-8®. 

MESMES  (Jean-Jacq.  de),  seîgn.  de 
Koissy,  né  en  i490>  ^^^  envoyé  par  Ca- 
therine de  Foix ,  reine  de  Navarre ,  en 
<fnalité  d^ambassad. ,  à  rassemblée  de 
Noyon ,  potir  y  revendiquer  la  partie  de 
la  Navarre  dont  les  Espagnols  s'éuient 
emparés.  Cette  commission  le  mit  à  por- 
tée d'être  connu  de  François  I*',  qui  le 
fie  lient,  civil  du  châtelet /maître  des  re- 
quêtes en  i544)  ^^  enfin  premier  présid. 
de  Normandie^  mais  Henri  II  le  retint 
dans  son  conseil.  Il  m.  en  iSSq. 

MESMES  (Henri de),  fils  a!né  do 

Ï>rccéd. ,  après  avoir  occupé  les  charges 
PS  plus  importantes,  devint  chancel.  de 
V reine  Louise,  venve  de  Henri  III.  Ega- 
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leinent  propre  anx  armes  et  aux  aUfairo^ 
il  reprit  plus,  places  fortes  sur  les  Espa- 
gnols. Ce  fut  lui  et  le  maréchal  deBiroa 
qui  nV*gocièrent  la  paix,  en  1570,  avR 
les  protestans.  Cette  paix  fut  appdée 
boiteuse  et  mal  assise,  parce  qne  Bînm 
était  boiteux,  et  que  Mesmes  prenait  k 
somom  de  sa  ten^  de  Mal*a«sue.  U  m. 
en  1596. 

MESMES  ^Claude de  )  ,  plas  conan 
sous  le  nom  ae  comte  d'AutsMâx ,  îtkn 
du  précéd. ,  fut  d'aboid  conseiller  au  ^. 
conseil ,  mattre  des  reqnétea  ,  enamte 
conseill.  d'état  en  i6a3.  Le  roi  l'envoya, 
en  i6a7,  ambassadeur  k  Venise,  pois  k 
Rome ,  à  Mantooe ,  à  Florence  et  à  Ta- 
rin ,  et  de  là  en  Allemagne.  A  son  retoar, 
il  fut  envoyé  peu  après  en  Danemarck, 
en  Suède  et  en  Polosne  ;  ensuite  pléni- 
potentiaire au  traité  de  Munster  et  d'Os- 
nabruck,  conclu  en  1648.  Il  m.  en  i€5o. 
On  a  de  lui  :  Exemplum  litterarum  sd 
serenissimum  Daniœ  et  JYorwegiœ  rt» 
gem  à  GalUco  per  Germaniam  legato 
scriptarum  eirca  tractatuê  p^McU,  Paris, 
164a ,  in-fol. 

MESMEyS  (  Jean-Antoine  de),  comte 
d' A  vaux  et  marquis  de  Givry,  neveo  ds 
précéd. ,  ambassad.  extraor^  à  Venise, 
plénipotent.  à  la  paix  de  Nimègne  qa^il 
conclut,  puis  ambassad,  en  Hollande, 
en  Anglet.  et  en  Suède ,  m.  à  Paris  es 
1709  à  69  ans.  On  f  nn  recoeil  de  >«■ 
Lettres  et  de  ses  N'égociationë  ^  lySa, 
6  vol.  in- ta. 

M£^MES  (  Jean-Ant.  de  ) ,  premier 
présid.  au  pari,  de  Paris,  de  Pacad.  fr., 
né  dans  cette  ville  en  1G61  ,  y  m.  en 
1 7a3.  Pendant  les  orages  de  la  régence  H 
se  conduisit  avec  tant  d^adresse,  qn*3 
sut  ménager  tonales  partis.  Chai«é,  osas 
des  conjonctures  délicates,  de  laire  des 
remontrances  qui  déplaisaient  an  r^ent, 
il  sot  lui  rappeler  quelquefois,  par  une 
plaisanterie  noble  et  fine  ^  les  c^rds  dus 
au  parlement. 

MESN  AGER  (  Nie.  ) ,  né  &  Ronen  ca 
i658  »  foc  employé  par  Loais  XIV  dans 
les  négociations  lésons  importantes.  Ce 
fut  lui  qui  signa  à  Londres  les  8  articles 

Î[ui  servifent.de  base  à  la  paix  générale. 
1  fot  ensuite  nommé  plénipotent.  avec 
le  maréchal  d*L)xeIles  et  Faobé  de  Poli- 
goac  pour  achever  ce  grand  ouvrage  qui 
jfut  terminé  au  congrès  d'iJlrccbt ,  en 
1713 ,  m.  à  Paris  en  1714* 

MESVARDIÈRE  (  Hippoly  te>  Jnlcs- 
Filet  de  la  ) ,  poète  franc. ,  med»  et  mai* 
tre  d*hÔtel  du  roi ,  né  àLoudnn ,  en  1610, 
de  Tacad.  franc. ,  m.  à  Paris  en  iGS3  ,  a 
donné  uuc  Poétique  qui  ne  com|)«eBd 
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presque  que  le  Traité  de  la  tragédie  et 
celui  de  rele'gie ,  i65o,  in>4*9  Deux  tra- 

fédies,  Allnde  et  la  PuceUe  d*OrléanSy 
Jne  Traduction  des  trois  prem.  livr.  des 
Lettres  de  Pline;  Une  f^ersion ,  ou  plu- 
tAt  une  Paraphrase  du  Panégyrique  de 
Trajan  ;  Un  recueil  de  Poésies ,  in-fol.; 
HeCations  de  guerre,  in-8^. 

MESNIER  (  N.),  prêtre ,  m.  en  1761, 
est  aut.  du  problème  Historique  :  Qui 
des  jésuites  t  ou  de  Luther  et  Cahm. 
ont  le  plus  nui  a  l'Eglise  chrétienne  r 
et  de  l  addition  à  cet  onvrtige ,  où  l'on 
réfute  le  bref  de  rinqnisttion  contre  ce 
livre,  Avignon  (Pans),  1757,  a  vo- 
lumes in-ia. 

MESNIL  (  Jean-Bapt.  du),  né  à  Paris, 
avocat  du  roi  au  pari,  de  Paris,  à  38  ans, 
«tait  regardé  comme  Poracle  du  palais, 
m.  en  iSÔQ  à  Sa  ans,  après  ^voir  publié 
plusieurs  ouvrages, 

MESlNlL  (Jean-Bapt.  du),  dh  Rosi- 
rnondf  coinédiende  la  troupe  du  Marais, 
m.  en  i68i5,  a  fait  une  f^ie  des  Saints, 
Rouen,  1680,  in-4**  i  et  des  comédies 
médiocres.  Il  a  trad.  de  Tangl.  de  Bu  met 
la  f^ie  de  Matthieu  Hale^  grand  justicier 
d'Angleterre,  Amst. ,  1688,  in-ia. 

MESNIL  (N.  Gandin  du  ) ,  prof,  de 
rhét.  en  l'université  de  Paris,  a  publié 
des  Synonymes  latins  ;  m.  à  Valogne  b 
8a  ans. 

MESNIL  (Louis  du)  ,  jés. ,  aut  d'un 
ouvrage  volumineux,  intitulé  :  Doctrina 
et  disciplina  ecclesiœ  ipsis  verbis  véte^ 
rum  monumentonun  expositœ ,  Golo- 
•niae  ,  1730,  /^voL  in-fol.  "^ 

MESPLÈDE  (  Louis  ) ,  canoniste  do- 
minic,  m.  k  Cahors,  ta  patrie,  en  166$, 
âgé  de  69  ans,  employa  presque  tout 
son  tems  à  écrire  en  faveur  de  son  ordre 
et  pour  sa  réforme.  Son  ouvrage  le  pins 
remarquable  est  intitulé:  Catalaunia, 
GaUiœ,  vindicata  adt^ersus  tiispania- 
rum  scriptorum  imposturas  ,  Paris  , 
1643,  in-8*». 

MÉSROB-MACHDOTZ ,  né  rers  le 
xnilieujdu  4'  s.  dans  la  Grande-Arménie , 
nommé  chancel.  du  royaume  d'Arménie 

5ar  le  roi  Varaztade.  En  3go,  il  se  retira 
es  affaires  du  gonvern.  et  em brassa 4'état 
ecclésiastique.  En  3g6,  il  obtint  du  pa- 
triarcbe  Sahag  I*'  la  place  de  vic-gén. 
Ce  fut  lui  qui  fit  remettre  en  pratique 
*  l'ancien  alphabet  arménien  ,  auquel  il 
ajouta  sept  voyelles  qui  manquaient.  Il 
m.  en  44 1*  Gn  a  de  lui  plus.  Sermons 
et  Hymnes  ecclésiastiques .  divisés  en 
huit  tom.  Il  travailla  aussi  à  la  traduc. 
de  la  Bible  armcnienne,   C'c:>t  lui  qui 
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forma  le  premier  le  Cérémonial  de  Vér 
glise  de  ce  pays, 

MESROB-EREZ,  natif  du  village 
Holatzïm  en  Arménie,  vivait  dans  le  10* 
s.  Il  publia  en  967  les  P^ies  de  St,  IVer- 
sès ,  1  •''  patriarche  d'Arménie ,  et  de 
Màuchegh  Mamigonian ,  connétable 
tP Arménie  et  de  la  Géorgie,  qui  vi- 
vaient dans  le  4*  «Wcle,  Madras,  1775. 

MESS  AL  AH ,  astron.  arabe  ,  jc'est^ 
à'dire  astrologue ,  vivait  sousle  règne  dû 
kbalyf  Almansour.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  d'astrologie  judiciaire,,  et  des 
écrits  sur  l'astronomie,  entre  lesq-uels  on 
distingue  le  livre  des  Eclipses  de  soleil 
et  de  luné,  des  cor^onctions  des  pla^ 
net  es ,  et  des  révolutions  des  années, 
traduit  en  hébreu  j  celui  des  Signes  et 
indices  des  planètes ,  trad»  en  latm. 

MESSALINE  (Valérie) ,  fille  de  Mes- 
sala  Barbatus,  et  femme  de  l'empereur 
Claude,  poussg  l'impudicité  joi^qu'à  la 
prostitution  la  plus  infante.  .Elfe-  eut 
pour  amans  officiers ,  soldats  ^  esclaves 
comédiens ,  rien  n'était  trop  vil.  Ce 
mopstre  de  dissolution  quittait  souvent 
le  lit  de  l'empereur,  lorsqu'elle  le  TOyait 
endormi ,  pour  s'abandonner  aux  plaisii^ 
les  plus  effrénés  dans  les  lieux  publics. 
Ëile  fit  mourir  AppiusSilaniis^  son  beau- 
père ,  parce  qu'il  refusa  de  consentir  à 
sa  passion.  Après  avoir  sacrifié  à  sa  fu«> 
reur  plusieurs  de  ses  amans,  elle  devint 
éperaûment  amoureuse  deSiJius,  jeune 
homme  d'une  grande  beauté ,  et  l'épou#a 
solennellement,  comme  si  Claude  l'eût 
répudiée.  L'empereur  la  fit  mourir  avec 
son  nouvel  époux,  Tan  46  de  J.  C. 

MESSALINE  (  Statilie  ) ,  troisième 
femme  de  Néron ,  d'une  fam.  consulaire, 
fut  mariée  d'abord  au  consul  Atticîls 
Vebtinus,que  l'empereur  fit  assassine^^ 
Ce  prince  avait  déjà  eu  les  faveurs  de 
Statilie.  Néeavec  un  tempérament  porté 
à  l'amour  y  ses  galanteries  ne  l'avaient 
point  empêchée  de  trouver  quatre  époux 
avant  de  parvenir  au  trône  impérial» 
Après  la  mort  de  Néron ,  elle  passa  ses 
jours  dans  l'étude  de  l'éloquence  et  dès 
belles-lettres. 

MESSEN-JORDI ,  poëté  espagn. ,  né 
à  Valence,  vivait  vers  le  milieu  du  i3* 
s.  Ses  Poésies  se  répandirent  dans  la 
Catalogne  et  la  Gascogne. 

MESSENÏUS  (Jean),  Suédois,  m. 
en  i636 ,  fut  fait  piof.  de  drojt  et  de 
politique  h  Upsal ,  et  ensuite  conseiller 
au  sénat  de  Stockolm.  L'envie,  qui  le 
poursuivait  par-tout,  le  fit  accuser  dans  les 
l'orme»,  en  161 5,  d^étre  partisan  secret 
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du  roi  Sigîsmond.  Il  fat  condamna  ^  une 

Srison   perpétuelle ,    où    il  composa  : 
oan,  Messcnii  Scandia  illustrata,  seu 
Chronologis  de  rébus  Scandice^  hoc  est^ 
Suecibe,  Vaniœ^  JVorvegiee,  etc. ,  HoU 
mis,  i64o,  12  tom.;  Stockholm,  1700, 
1706  ,i5  tom.  j    Theatrum  nobilitatis 
Suecanœ^  Holmi»,  1616,  in-foL  :  Chro^ 
nographia   Scandinauiœ  seu  Suecict , 
DaniûSf  Ifotvegiœ  ,  per  Adamum  Bre- 
mensem ,   an/io   i«02  scripta ,  nunc  à 
Joafu  Messenioy  édita  ^  Holmiae,  161 5  , 
iu-89.  r*  Mesienius  (  Arnold  ) ,  son  fils , 
historiogr.  de  Suède ,  décapite  en  1648  , 
pour  avoir  fait  des  Satires   contre  la 
Vkaisou  royale  de   Suède  et  contre  les 
ministres  >  a  laissé  :  Loges  Suecorum 
•Cothorunujfue ,  i6i4)>>i'4^* 

MESSIER  (Robert),  franciscain, 
miti.  de  laprov.de  France  prêcha  vers 
la  fin  dui5*  ^.  avec  éclat.  Ses  Sermons 
furent  publiés  à  Paris  en  i5a4>  in-8*. 

MESTON  (  William  )  ,  poète  écos. 
dans  le  genre  Isurlesqu*,  né  vers  1688, 
dans  le  comté  d^Aberdecn  ,  y  m.  en 
1^45  ,  a  donné  :  The  Knight  fie  Che- 
valier) , '1723  ,  réimp.  à  Londres;  les 
Contes  de  la  mère  ùrim;  de  Jodocus, 
^n  petit-^h  ;  Itfob  contra  mob.  Ces  dif- 
fcrens  miorceaux  ont  été  rec.  à  Edim- 
bourg en  1767»  en  un  vol.  in-ia. 

MESTREZAT  (Jean),  théolog.  et 
min.  prot. ,  né  h  Paris  vers  iSga,  et  m. 
en  i655.  Il  a  laissé  des  Semions ,  in-8® , 
et  d'antres  ouvrages, 

MESTREZAT  (Philippe) ,  neveu  du 
précéd. ,  également  ministre,  m«  k  Ge- 
nève en  i6qo,  a  publié  un  Traité  contre 
Socin,  et  aes  ouvr,  de  controverse. 

MESUÉ  (Jean),  méd.,  né  à  Nisa- 
bour ,  ville  capitale  de  la  prov.  de  Kora- 
•an  en  Perte.  On  attribue  à  ce  médecin  : 
Opéra  omnia ,  nempe  :  de  medicamen- 
torunt  purgantium  delectu  et  castiga- 
tione  abri  duo'^  etc.,  Venise,  i558  , 
in-foL  ;  ibid,  i56i ,  in-fol.  ;  Canones, 
liber  de  simplicibus  et  antidotarium , 
^acobo  SfU^io  inteqyrete^  Pârisiis,  ]54^ 
.«t  1543»  iu-foL  ;  i56i ,  in-S"  5  Lugduni, 
i548,  in-8»  j  Vcnctiis,  i575,  «589, 
l6a3  ,  in-fol. ,  et<:.  ,  etc. 

IVIÉTASTASE  (l'abbé  Pîerrc-Ant.- 
Dominiq.  Bonav.  )  ,  dont  le  vrai  nom 
était  Trapoisi ,  né  à  Assise  en  1698.  Le 
cél.  Gravina  l'ayant  adopta,  le  nomma 
Metastasio ,.  et  prit  le  pins  grand  soin  de 
son  éducation.  Gravina  mourut,  etTins- 
tîlua  «on  béritîer.  Métastase  se  livra 
alors  tout  entier  à  son  goût  pour  la 
poésie.  La  Didone  abandonttta ,  repré- 
«tntée  &  Napleacn  1 724,  ouvrit  sa  cairière 
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lyrîco-dramatiq.  Ses  succès  le  rendirenC 
bientôt  si  célèbre  ,  qu'en  T^agrêmpereuc 
Charles  VI  Tappela  à  Vienne ,  le  nomma 
son  poêle  impérial ,  et  lui  accorda  une 
pension  de  4»ooo  florins.  11  m.   en  178a. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Tragé» 
dies-opéras ,  et  divers  petits  Drames  qui 
ont  été  mis  en  musique.  Il  y  en  a  difi'ér. 
édit.  in-4'*,  in-8«  et  in-ia.  L'in-8*»  est 
de  Paris  ,  1780.  Richelet  en  a  publié  on* 
trad.  en  fr. ,  Vienne  ,  Paris,   i^5i-i"56, 
en   la  fol.  in-ia,  petit  format.   Oo  a 
publié  après  la  mort  de  ce  poète  :  Opère 
postume  del  signor  abate  Pictro  Me- 
tastasio ^  date  alla   luce    d*ali*   abate 
conte  d'jérala,  inVienna,  etc.  Cesœav. 
posthumes  fout  suite  à  la  belle  édition  de 
Métastase ,  en  la  vol.  in-4"  et  in-8°.  Let 
trois  nouveaux  vol.  ont  également  été 
impr.  in-8**  et  in-4*. 

METEL  (  Hugues  )  ,  abbe  de  Saint- 
Léon  de  Toul,  ordre  de  Prémontre, 
dans  le  i3*  siècle,  est  connu  par  des  let- 
tres sur  des  manières  ecclésiastiques,  i 
vol.  in-fol. 

MÉTELU  r  Augustin),  né  à  Bolo- 
gne  en  1609,  m.  à  Madrid  en  1660, 
excellait  k  peindre  à  fresque  l'arcbitec* 
ture  et  les  ornemens. 

METELLUS  (Lucius),  de  l'iUosw 
fam.  romaine  desCéciliens  ,  fut  grand- 
pontife.  Dans  l'incendie  du  temple  de 
Vesta,  il  se  jeta  au  milieu  des  flanunet 
pour  en  tirer  le  palladium  apporté  ck 
Troie  par  Enée.  Ce  fut  le  même  qui , 
dans  la  première  guerre  punique  ,  vain- 
quit les  Carthaginois  y  et  fit  condoin 
dans  son  triomphe  i3  généraux  enocmii 
et  130  éléphans. 

METELLUS  (  Catos)  ,  surnomméJe 
Macédonique ,  parce  qu'étant  prcicnr  ii 
vainquit  deux  fois  Anaricns  ,  qui  se  di- 
sait nls  de  Persée,  dernier  roi  de  Macé' 
doine,  le  fit  prisonnier,  Penvoja  h  Romi, 
et  remit  la  Macédoine  sous  la  puissance 
des  Romains. 

METELLUS-CELER  (  Qnintus  Ct- 
cilius),  consul  romain  Pan  60  av.  J.  C, 
et  préteur  Pannée  du  consulat  de  Cicé- 
ron  ,  8*opposa  aux  troupes  de  Catiliaa , 
qui  voulaient  entrer  dans  la  Gaule  Ciul* 
pine  ;  il  obtint ,  après  sa  préture  le  ff» 
vernement  de   cette  province.  MételJo» 
épousa  la  sœur  de  Clodtus ,  qui  le  dés- 
honora par  ses  împudicités,  et  IVmpoi- 
sonna«  C'est  elle  qui ,  sous  le  nom  de 
Lesbia ,  est  si  décriée  par  Catulle.  Mc- 
tellus  mournt  Tan  57  avant  J.  C. 

METELLUS  (  Lucius  Cœcilius  ), 
tribun  du  peuple.  Lorsque  Jules  Crut 
f«  rendit  maître  de  Ro(u#,  le' seul  Mt- 
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tellus  osa  s'opposer  au  destractéar  de  la 
liberté  romaine.  Ce  conquérant  voulait 
se  saisir  du  tre'sor  que  Ton  gardait  dans 
le  temple  de  Saturne.  Métellus  lui  en 
refusa  les  clefs.  César  ordonna  qn^on 
rompît  les  portes  j  et  comme  le  tribun 
renourelait  son  opposition  ,  César  me- 
naça de  le  tuer.  Métellus  ne  résista  plus, 
et  se  retira. 

METEREN.C  Emmanuel  Van),  né 
à  Anvers  en  i535  ,  se  réfugia  en  An- 
gleterre ,  à  cause  de  son  attachement 
aux  nouvelles  opinions  religieuses ,  et  y 
xn.  en  i6ia.  U  est  connu  par  une  ^m- 
toire  des  Pays-Bas ,  depuis  i5oo  jus- 
cju'en  1612,  d'abord  en  latin,  i5g8  , 
io-£oi. ,  puis  trad.  eo  ftam.,  en  allem. 
et  en  français. 

METEZEAU  (  Clément  ) ,  natif  de 
Dreux  ,  archit.  de  Louis  Xlll ,  s* est 
immortalisé  par  la  famease  digue  de 
La  Rochelle ,  exécutée  en  1628.  Cette 
digue  avait  74?  toises  de  longueur.  — • 
Metézeau  (  Faul)  ,  ecclésiast. ,  frère  du 
précéd. ,  né  à  Paris  ,  fut  avec  Bérulle 
un  des  premiers  fondateurs  de  la  con- 
grégation de  rOratoire.  Il  avait  du  talent 
pour  la  prédication ,  et  m.  à  Calais  en 
i63a ,  h  5o  ans.  On  a  de  lui  :  Theologia 
sacra  ,  juxta  formant  evangelicœ  prœ- 
dicationis  distributa,  etc.,  16^5,  in-fol.  ', 
De  sancto  sacerdotio ,  ejus  dignitate , 
et  Junctionibus  sacris ,  etc.,  in-8®. 

METHOCHITE  ou  Métochite 
(  Théodore  ) ,  logothète  ou  contrôleur 
des  finances  de  Constant.  ,  a  laissé  : 
Histoire  romaine,  depuis  César  jusqu'à 
Constantin,  Leyde,  i6a8,  in-4°  >  His- 
toire sacrée ,  trad.  par  Hervé  ,  Paris  , 
1 555  ,  in  -  8^  j  Histoire  de  Constanti-' 
nopfe. 

METHODIUS  (St.),  surn.  Eu- 
hulius  j  év.  de  Tyr  en  3ii  ,  et  martyr 
peu  de  tcms  après.  Il  reste  de  ses  onvr. , 
le  Festin  des  P'ierges,  Rome,  i656, 
în-805  Paris,  1657,  in-fol. 

METHODIUS  I"  ,  natiV  de  Syra- 
cuse, patriarc.  de  Constant,  en  84^,  et 
Fun  des  défenseurs  du  culte  des  images, 
avait  été  renferme  dans  une  prison  par 
Tordre  de  l'empereur  Michel-le-Bègue , 

{      après  avoir  reçu  cent  coups  de  fouet. 

I      II  m.  en  846.  * 

i  MEl'HODIUS  ,  de  Thessaloniqne  , 

i  peint.  ,  fut  envoyé  ches  Bogons  ,  roi 
I  des  Bulgares,  par  Michel  fil.  Entre 
autres  tableaux  qu'il  fit,  on  distingue 
^  celui  du  Jugement  dernier,  qui  con- 
tribua à  la  conversion  de  ce  prmce  qui 
I       fut  baptisé  vers  860. 

METIUS-SUFFETIUS»  dictaicuj 
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de  la  ville  d'Albe  ,  sous  le  règne  de 
Tullus-Hostilius  y  roi  de  Rome ,  com- 
battit contre  les  Romains  avec  peti  d'a^ 
vantage.  Pour  terminer  la  guerre  ,  on 
proposa  le  combat  des  trois  Horaces 
contre  les  trois  Curiaces.  Les  Romains 
furent  vainqueurs.  Tnllod  -  Hostiliu» 
tourna  alors  ses  armes  contre  le»  Véien^ 
et  les  Fidenat^,  Sufietius  joignit  set 
troupes  à  celles  du  roi  d^s  Romains  , 
et  trahit  ce  dernier.  Tullus  ,  outré  de 
cette  perfidie,  fit  attacher  Métius  entra 
deux  chariots ,  et  le  fit  tirer  par  quatrp 
chevaux,  qui  le  mirent  en  pièces  l'aa 
669  avant  J.  C. 

METIUS  (  Jacq.  ),  natif  d'Alcmaec 
en  Hollande  ,  inventeur  des  lunettes 
d'approche  y  en  présenta  une  aux  Etats- 
Généraux  en  1609.  —  Mctius  (Adrien), 
frère  du  prccéd. ,  professa  la  médecine 
et  les  mathématiques,  pendant  38  ans, 
à  Franeker ,  où  u  m.  en  i636.  On  a 
de  lui  :  Doctrinœ  sphœricce  libri  V^ 
Francfort,  iSgijin-S*}  AstTonomiœunl- 
uersœ  InstUutio ,  Franeker ,  1 6o5  ,-in-8o  ; 
Arithmeticœ  et  geometricœ  practica, 
ibid.,  t6i  T ,  in-4°  ;  Degemino  usu  utrius" 
que  globi,  Amst. ,  161  f ,  in-4°  j  Geome- 
trices  per  usûm  circini  nova  praxis , 
16^3 ,  in-8o. 

METiy S-TARPA  (  Spuriui  )  ,  Hua 
des  cinq  juges  établis  par  Auguste  pour 
décider  du  mérite  des  ouvrages  d'esprit , 
et  les  admettre ,.  soit  dans  la  biblioth.  du 
Mont-Palatin,  soit  sur  la  scène. 

METKERKE  (Adolphe),  protest.  ^ 
né  à  Bruges  en  r528-,  m.  k  Londres  en 
iSc^i  ^  travailla  aux  f^ies.  des  Césars  ^ 
aux  Médailles  de  la  grande  Grèce ,  et 
apx  Fastes  consulaire».  On  a  encore  de 
lui  :  Traduction  de  quelq.  Epigrammes 
de  Thcoc^te,  en  vers  lat.,  Heidelberg, 
iSgS)  in-8°  't  de  Moschus  et  Bion,  avec 
des  notes,  Bruges»  i565,  in-r8°  j  De  ve- 
teri  et  recld pronunliatione  lingual grœ-» 
cœ ,  Anvers ,.  1576  y  in- 1  a^ 

METRA  (myihol.),  fille  d^ErésiA- 
thon.  Neptune,  qui  en  avait  abasé,  lut 
donna  pour  récompense  le  pouToir  de 
se  revêtir  de  la  figure  qu'elle' voudrai  t. 

MÉTRODORE ,  médecin ,  de  Chio  , 
disciple  de  Démocrite  etmaitre  d'Hippo- 
arate ,  m.  vers  l'an  444  ^^'  ^'  ^'  >  com- 
posa div.  ouvrages  de  médecine  qui  sont 
perdus. 

MÉTROnORUS ,  fut  choisi  par  îè» 
Alhén.  pour  être  envoyé  à  Paul  Emile, 
Ce  général ,  après  avoir  vaincu  Persée  , 
rot  de  Macédoine,  leur  demanda  deux 
hommes  :  un  philosophe  pour  élever  ses 
enfaoi^  «(un  pciaue  pour  peindre  so» 
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triomphe.  On  choisit  Mécrodoras,  qui 
réunissait  ces  deux  talens. 

MÉTRODORUS,  de  la  Tille  de 
Sccpsis  en  Mysie,  quitta  Phabit  et  la 
▼ie  de  philosophe  pour  suivre  la  vie 
commune.  Ses  ouvrages  étaient  écrits 
en  style  d^orateur.  Il  se  retira  pires  de 
Mithridate,  roi  de  Pont,  qui  renvoya 
en  ambassade ,  vers  Tigrane  ^  roi  d^Ar- 
ménie  ;  et  à  son  retour  'û  le  fit  monrir, 
parce  qu^il  avait  conseille  à  ce  prince  de 
ne  pas  donner  de  secours  à  Mitnridate. 

MÉTROPHANE,  ev*  de  Smyrnc  au 
^  s. ,  s^opposa  avec  vigueur  à  Photius  , 
en  867,  et  consigna  ses  sentimens  de  paix 
dans  une  Lettre  insérée  dans  les  Collec- 
tions des  conciles. 

MÉTROPHANE-CRITOPULE,pro» 
tosyncelle  ou  vie.  du  patriarche  de  la 
srande  église  de  Constant.,  composa, 
nan«  le  17*  s. ,  une  Confession  de  foi  de 
l'Eglise  grecque,  en  grec  et  en  latin, 
Helmstadt ,  id6i. 

METTRIE  (Julien  Ofprot  de  la  )  , 
né  &  Saint-Malo  en  1709,  étudia  la  mé- 
decine sons  Boérhaave,  et  vint  ensuite  à 
Paris ,  où  il  fut  médecin  des  gardes  fran- 
çaises. Quelque  tems  après  il  publia, 
V Histoire  naturelle  de  Came ,  la  Haye, 
1745,  in-Ô**.  Get  ouv.  qui  respire  1  in- 
crédulité lui  fit  des  ennemis.  Il  perdit  sa 
place,  tourna  ses  armes  contre  ses  con- 
frères ,  et  mit  au  jour  son  ouv.  de  Péné^ 
iope ,  ou  JUachiai^el'en  médecine,  Ber- 
lin ,  iy4^;  a  vol.  in-i3,  sous  le  nom 
A"* AletJieius  Demetrius ,  ce  qui  l'obligea 
de  se  retirer^  à  Leyde,  où  il  publia  son 
Homme  Machine,  17^48,  in-ia.  Pour- 
suivi en  Holt. ,  où  son  livre  fut  livré  aux 
flammes ,  il  se  sauva ,  en  1 7^8 ,  h  Berlin  j 
H~  y  devint  lecteur  du  roi  ae  Prusse  et 
membre  de  son  acad.  Il  y  vécut  tran- 
quille ju.<4qu'à  sa  mort,  arrivée  en  T751. 
On  ^  recneilJi  à  Berlin,  1751  ^  in-4",  en 
a  vol.  in- 13,  ses   OEuvres  pkitosophi- 

Îmes  ,  renfermant  THomme  machine , 
^Homme  plante ,  l'Histoire  de  Pâme , 
PArC  de  jouir,  le  Discours  sur  le  bon- 
heur, «te,  etc.  On  a  encore  de  lui  la 
Traduction  des  Aphorismes  de  Boër« 
haave ,  Paris,  174^^  9  >n:ia ,  avec  un  long 
Commentaire  ;  son  Traité  de  matière 
médicale,  Paris,  17^9»  in-ia,  et  Traité 
des  maladies  vénériennes,  Paris  ,  1753  , 
in-i3. 

METZ  (Pierre-Claude  Barbier  du), 
licut.-gén.  d'artillerie  et  des  armées  du 
roi,  né  à  Rosnay  en  Champagne,  Pan 
i638  ,  se  distingua  par  son  application 
à  perfectionner  Partillerie ,  'et  la  mit  dans 
un  état  où  elle  n'avait  jamais  été.  .U  fut 
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tué  d'un  coup  de  mousquet  en  iGgo ,  \ 
la  bat.  de  Fleurus. 

METZU  (Gabriel  )  ,  peiatre  ,  né  k 
Leyde,  en  iéi5,  où  il  m.  en  i658,  ne 
peignit  presque  jamais  qu'eii  petit.  Sa 
remme  au  corset  rouge  est  un  ae  ses  ploi 
précieux  tableaux. 

MEVIUS  ou  Mavivs  ,  po^te  da 
tems  d^ Auguste,  ridiculise  par  Virgile  et 
par  Horace. 

MEUN  ou  Meuno  (Jean  de),  né  k 
Meun  en  1380,  appelé  Clopinai,  parce 


qu'il  était  boitenx,  m.  rers  Pau  i36|. 
C'est  k  lui  qu'on  doit  la  continoatioa 
du  roman   de  la    Rose.    G-niHaame  àt 


Lorris  ,  premier  auteur  de  cet  ouvr., 
n'avai  t  pas  pu  Pachever.  Ce  roman  parât 
à  Paris  en  i5o3 ,  in-fol.  Clément  Maroc 
en  donna  une  édit.  nouvelle  en  i53i , 
pet.  in-fol.  L'abbé  Lenglet  du  Fresnoj 
en  publia  une  autre  depuis  ,  sous  1« 
titre  suivant  :  Le  Roman  de  la  Ro»e^ 
par  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de 
Meun,  etc. ,  Paris,  1735  ,  3  ▼cl.  in-ia. 
On  a  encore  de  Clopinel  le  plaisant  jeu 
du  Dodechedron  de  fortune  (  dez  )  ,  jsoa 
moins  récréatif  qu'ingénieux-  et  suhùl, 
reyu  par  François  Gruget,  Paris,  157;, 
in-8^,  et  quelques  TrcùLtctiorts^ 

MEURER  (  Wolgand  )  ,  ne  à  Aldem- 
berg  en  Misnie  ,  l'an  x5i3,  médecin  en 
1549  >  ™*  ^  Léipsick  ed  i585,  a  laisse 
un  grand  nombre  de  consultations  re- 
cueillies à  Francfort ,  i6i5,  in-4*^- 

MEURON  (Samuel),  commissaire- 
général  de  Neufchâtel,  sa.  patrie,  vivait 
au  milieu  du  r8*  s.  On  a  de  lai  plos. 
Opuscules  ^critiques  sur  l'histoire  et  la 
littéral. ,  et  une  Dissertation  />e  legaiis 
plenipotentiariis ,  Bâle,  I744  >  in-4^. 

MEURSIUS  (Jean ) ,  n^  en  iSjg  aa 
village   de   Locsduine  ,  pnès   la  Haye , 

grof.  en  hist.  et  en  polit.  dansPuniv.  de 
ora  ,  où  il  m.  tn  io3o ,  a  donné  un  gr. 
nombre  d'ouv.  sav. ,  dont  plusieurs  re- 
gardent PËut  de  Pane.  Grèce  :  De  po- 
pulis  Attieœ  ;  Aiticarum  lectionuns  libri 
quatuor  i  Archontes  Athenienses;  For* 
tuna  Attica  ;  De  At/ienarum  origine  ; 
Dejestîs  Grœcorum  ;  Historié  Danica^ 
i63o  9  in-4^  )  nne  Histoire  de  Punir,  de 
Leyde,  sous  le  titre  d^Athenœ  £mtai*œ, 
1635,  in-4°;  Glossarium  groBco^arba" 
mm,  Leyde,  i6i4 ,  «M** j  Creta,  Cy^ 
prus  ,  modus  ,  Amst. ,  167$  ,  in-4«. 
Tous  ses  ouT.  ont  été  rec.  à  Florence  , 
1741 ,  1763 ,  13  vol.  in-fol. 

MEURSIUS  (  Jean  ),  son  Gis ,  né  à 
Leyde  en  161 3,  m.  en  DaneinarcL  ,  a 
publié  :  Arhoretum  sacrum, ,  sive  De 
arborum  conseryatione ,  Leyde»   164a, 
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in-S**  $  De  Tibiis  vetemm  ,  Amster- 
dam ,  in»i!i. 

MEUSNIER  (Philippe),  habile  peint., 
né  à  Paris  en  i655  ,  o\x  il  m.  en  1^34  » 
fut  reçu  à  Pacad. ,  et  en  devint  trésorier. 
Cet  artiste  excellait  à  peindre  Parcbit. 
On  voit  pla».  de  ses  our.  dans  la  cha- 
pelle de  Versailles ,  et  dans  la  galerie  du 
Palais-Royal. 

MKUSNIER  (  Jean-Baptistc-Marie"), 
Kén.  français,  membre  de  Tacad.,  né  à 
Paris  en  ^1754,  était  lieutenant-colonel 
dn  génie  à  l'époque  de  la  révol. ,  et  fut 
chargé  en  1790,  par  le  mihistre  de  la 
guerre ,  dn  soin  d'établir  des  signaux 
pour  transmettre  les  nouvelles.  Employé 
a  Parmée  du  Rhin  en  t  792  ,  il  détenait 
le  petit  fort  de  Kœnigstein  contre  les 
Prussiens  j  maiss'ëtant  rendu  enfin  faute 
de  vivres,  il  fat  aussitôt  échangé,  entra 
dans  Mayence  ,  et  la  défense  du  fort 
Oassel  lui  fut  confiée. 'Dans  une  att&que 
qui  eut  lieu  en  ^uin  1793,  pour  s'em- 
parer des  îles  du  Mein  ,  il  eut  la  cuisse 
emportée  par  un  boulet  de  canon ,  et  m. 
le  i3  du  même  mois. 

MEXIA  (Louis  de),  paraît  avoir 
vécu  vers  le  milieu  du  règne  de  Charles 
I®"^,  et  n'a  laissé  qu'un  Apologue  sur 
roisiuHé  et  sur  le  travail  y  sous  le  nom 
allégorique  de  Fahricio  PortundOf  publ. 
la  ire  fois  à  Alcalade  Henarès  en  i546, 
4;ommenté  par  Grrvantes  de  Salazar. 

MEXIA  (  Pierre  ) ,  écrivain  espagnol, 
né  à  Sévillc  ,  vivait  au  commenc.  du 
16"  s.  ,  historiogr.  de  Charles  V  ,  jus- 
qu'à sa  m.  arrivée  en  iSSa.  Ses  ouvrages 
«ont  :  Recueil  de  leçons  diverses ,  Sé- 
ville ,  1 54^ ,  in-4**  5  Éistoire  des  Césars, 
Séville,  1545,  in-fol. ,  Trnxillo,  i564  , 
Anvers,  Î578;  Des  Colinques  ou  Dia- 
logues y  Séville  ,  1547  »  Anvers  ,  i56i, 
irad.  en  ital.  ,  Venise,  iB5n.  Mexia  a 
laissé  imparfaite  YBisU  de  Charles  f^, 

MEÏ  (  Jean  de  ) ,  méd.  et  prof,  de 
théol. ,  né  h  Middelbourg  en  Zéiande ,  oii 
il  m.  en  1678 ,  à  6t  ans ,  a  laissé  :  Corn- 
wnerUaria  pkysica ,  «ive  Expositio  ali^ 
€fuot  locorum  Pentateuchi  mosaïci ,  in 
tjuibus  agitur  de  rébus  naturalihus , 
etiam  ad  medicinam  attinentihus  ,  Me- 
diobnrgi  ,  i65î  ,  1661 ,  in-^**  j  Corn- 
mentarius  in  Joannis  Goedaert  meta- 
morphosmt  inseetorum^  etc.  «ibid  ,  1668, 
în-8^,  fig.  —  Un  autre  méd.  hollandais, 
Frédéric  .Van  de*-  Met  ;  a  donné  :  His^ 
toria  medïoa  de  vertigine ,  catarrho  , 
tussiy  abort^u^  fiag»  Comitis,  i6q4  > 
f  n-4®  i  De  morbis  eisymptomatibus  bre- 
danis  temjiorà  obsidionis  ,  Anivcrpix  , 
iGa7 ,  ia-4**-  . 
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MEY  (  Van  der  ) ,  grav.  et  fondeur  de 
caractères  d'imprimerie  ,  composa,  au 
commencem.  du^i8^  s. ,  les  planches  so<« 
lides  et  toutes  d'une  pièce  d'une  Bible 
hollandaise,  in-fol.,  ainsi  que  celles 
d'un  nouveau  Testament  grec ,  in-a4  9 
et  du  Lexicon  Sjrriàcum ,  a  vol.  Mey , 
par  ce  procédé  ,  peut  être  considéré 
comme  l'inventeur  aes  planches  solides  , 
ou  stéréotypage. 

MEY  (Claude),  abbé,  et  avoc  an 
parlem.  de  Paris,  né  à  Lyon  en  171a, 
se  livra  à  l'étude  du  droit  canonique. 
Il  a  publié  :  Essais  de  métaphysique  ^ 
Paris,  ivol.  in-iaj  Consultation  pour 
les  bénédictins ,  contre  la  commission 
pour  la  suppression  des  réguliers,  a  vol. 
in-4''  i  Dissertation  sur  le  sacrement  de 
l'eucharistie  dans  le  sacrifice  de  la 
messe,  a  vol.  in-ia. 

MEYER  (Jacques),  né  en  1491a 
Vletcreo  ,  près  de  Cassel  en  Flandre,  m. 
curé  de  Bianckenberg ,  en  1 55a,  a  pu- 
blié :  Annales  rerum  Flandricarum  , 
Anvers,  i56i  ,  in-fol.  j  Flandricarum 
rerum  decas ,  Bruges,   i53i|  in-4^« 

MEYER  (Félix),  peintre  allemand, 
né  à  Wintertur  en  i653  ,  réussissait 
dans  le  paysage.  Ses  Ouira^e^  son tpour 
la  plupart  répandus  en  Allemagne.  Il  m« 
en  1713,  âge  de  60  ans. 

MEYER  (  Livinns  de)  ,  jésuite  ,  né 
àGand  ,  et  m.  à  Louvaiu  en  1730,  à 
75  ans  ,  a  donné  un  poé'me  l%tin  sur  la 
colère  ,  estimé  j  des  Ouvrages  théolo« 
giques  ,  et  des  Pamphlets  contre  les 
jansénistes. 

MEYER  (  Rodolphe  )  ,  grav. ,  m.  à 
Znrich  en  i638  ,  grava  les  figure»  da 
VUelvetica  sancta  de  Murer. 

MEYER  (Laurent),  membre  de  la 
société  des  sciences  de  Harlem,  etc.  ^ 
m.  en  1798  ,  a  donné  une  Traduction 
hollandaise  de  la  Physique  sacrée  de 
Schuchzer  ,  la  vol.  in-8*,  imprimée  à 
Amsterdam. 

MEYER  (Wolfgang),  archidiacre 
de3âle  ,  où  il  naquit  en  1577,  et  y  m» 
en  ij653  ,  est  aut.  d'un  livre  en  allem» 
contre  l'hypocrisie  ^  intit.  :  Diabolos 
albd  veste  tectus  ,  i6a3  ;  in-4^  ,  et  de 
plus.  Sermons,  Il  continua  aussi  la  Cos- 
mographie de  Munster  jusqu'en  i6a8* 

MEYER  (  Léonard  )  ,  pasteur  de  ; 
Schaffousè ,  ou  il  naquit  au  commenc. 
du  17°  s. ,  a  laissé  :  Une  Histoire  de  ta 
réjormation  de  Schaffousè  ^  i656,  i  v. 
in-80  ,  en  allemand  j  Histoire  univer- 
selle ^  Schaffousè,  .i665  ,  j  vol.  in-4°  » 
en  allem.  ,  Mercure  historique  tZuvich,, 
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MEYER  DE  CHAucirséE  (  François^ 
Joseph)  ,  sénat,  de  la  ville  de  Lucerne  , 
oii  il  naquit  et  m.  en  1700. /lies  talens 
litte'raires  le  firent  choisir  par  le  scnat  de 
Lucerne  pour  écrire  l'histoire  de  leurs 
dissensions  civiles,  écrite  en  allem. ,  et 
restée  m.ss.  Meyer  a  encore  laissé  des 
Mémoires  historiques  sur  les  abbayes  et 
cantons  de  Lucerne. 

MEYER  DE  Baldegg  (Ferdinand), 
né  à  Lucerne  en  1676  ,  m.  Il  Constance 
en  17321  devint  commissaire  -  général 
des  cordeliers,  dans  la  province  de  Liège. 
On  a  de  lui  divers  Traités  de  théologie 
assez  estimés. 

MEYSOl^TNIER  (Lazare),  médec, 
né  dans  les  environs  de  Lyon  ,  publia 
un  almanacb  aous  le  titre  du  Bon  Er- 
mite ,  qni  eut  beaucoup  de  succès.  On 
lui  doit  aussi  :  Pharmacopée  abrégée  ; 
Introduction  a  la  philosophie;  Traduc- 
tion de  la  magie  naturelle  de  Porta  ^ 
Œnologie  ,  ou  Discours  du  vin  et  de 
Mes  excellentes  propriétés  pour4a  guéri" 
son  des  maladies,,  Lyon,  i636,  m-fol. 
n  m.  en  1673. 

MEYZIEU  f  Jean.Bapt.  Paris  de)  , 
anc.  iniend.  delVcole  militaire  de  Paris, 
oii  il  m.  en  T778,  a  fourni  divers  ar- 
ticles à  l'Enic^clopédie ,  et  a  écrit  une 
Lettre  sur  l'Ecole  militaire,  Londres 
(Paris)  ,  1755,  in-8°.  On  lui  doit  encore 
la  tragédie  du  Tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  ,  qu'il  s'amusa  à  com- 
poser avec  du  Coin  ,  son  secrétaire ,  et 
que  le  fameux  perruquier  André  fit  pa« 
Taître  sous  son  noih. 

MEZENCE  (  my  thol.  )  Mezentius  , 
prince  impie ,  roî  des  Thyrrhéniens.  Ses 
peuples  se  révoltèrent  contre  lui,  parce 
qu'il  faisait  égorger  ceux  qui  ne  lui  plai- 
'saicnt  pas,  ou  les  faisait  mourir  atta- 
chés bouche  à  bouche  à  des  cadavres.  Il 
fat  tué  par  Énée. 

MEZERAY  (Françoîs-Eodesde),  né 
en  1610  à  Ry,  en  Basse-Normandie ,  d'un 
chifnrgien,  s'adonna  d'abord  à  la  poésie, 
qu'il  quitta  ensuite  pour  l'histoire  et  la 

Solitique.  En  i643  il  publia  le  i«'  vol. 
e  Vnistoire  de  France,  La  cour  le  ré- 
compensa par  une  pension  de  4»ooo  lîv., 
et  il  obtint  la  place  de  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  française.  U  travailla 
en  cette  tonalité  au  Dictionnaire  de  cette 
académie,  et  m.  en  juillet  i683.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Histoire  deFrance , 
en  3'  vol.  in-ioL,  1643,  1646  et  i65i. 
Cette  histoire  fut  réimprimée  en  i685  , 
en  3  vol.  in*fol.  ;  Abrégé  chronologique 
de  t histoire  de  France,  1668,  3  voi: 
in-4%  et  réimprimé  en  HoUaade ,  1673 , 
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en  6  Tol.  in-ia.  Cette  contrefaçon  est 

£lus  recherchée  que  l'édition  originale. 
la  dernière  édition  de  son  jthrégé  est 
de  1755 ,  i4  Tol.  in-ia  j  Traité  de  Vori- 
eine  des  Français  ^  une  continnation  de 
V Histoire  des  Turcs  ,  depuis  161  a  jitf- 

?[u'en  1649»  in- fol.  ;  une  Traductitm. 
rançatse  du  Traité  latin  de  Jean  de  Sa- 
risbery,  intitulé  les  Vanités  de  la  cour, 
1640,  in-4**j  Histoire  de  la  mère  et  du 
Jils,Amst»,  1730,  in-4'*,  ou  a  vol.  in-ia| 
une  Traduction  française  de  l'onvr.  de 
Grotius ,  sur  la  vérité  de  la  religion  chré* 
tienne  j  Mémoires  historiqtieis  et  criû- 
aues  sur  diuers  points  de  l  Histoire  de 
France ,  Amst. ,  1 753 ,  a  v.  in- 1  a ,  etc... 
I^oy.  la  Vie  de  Mézeray,  par  La  Roque, 
in-i  a ,  et  celle  qui  est  en  tête  de  la  réim« 
pression  de  l'Abrégé  chronol. 

MÉZIÈRES  (  Eugène -ÉleonoR, 
marquis  de  ) ,  gouv.  de  Longi^vy,  oii  il 
m.  en  178a ,  est  auteur  des  Lettres  de 
M***,  Paris,  1760,  in-ia  ;  des  EffeU 
de  Vair  sur  le  corps  humain  ,  considéré 
dans  le  son ,  ou  Discours  sur  la  nature 
du  chant,  Paris  et  Amst. ,  1760,  în-S*, 
Critique  du  livre  contre  les  spectacles , 
intitulé  Jean' Jacques  Rousseau  à  d'A- 
Umbert,  Paris,  1760,  in-8°,  etc. 

MEZmiAC  (Qaude^aspatd  BacRET 

de)  ,  membre  de  l'acad.  française ,  né  à 
Bourg  en  Bresse ,  mort  à  Paris  en  i638 , 
âgéd^cnvironGo  ans,  était  math»  et  littér. 
On  a  de  lui  la  yie  d*Esope ,  Bourg  eu 
Bresse,  i632,  in-16^  une  Traduction ât 
Diophante  en  latin,  avec  un  €7om?Ren- 
taire ,  Paris ,  1631  et  i6no ,  in-fol.  ;  huit 
Héroïdes  d'Ovide ,  traa.  en  veis  fran- 
çais ,  avec  un  Commentaire ,  la  Haye , 
1710,  a  vol.  in*8^.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  m.ss. 

MEZKAIM ,  fils  de  Cham ,  petit-fils 
de  Noé  ,  peupla  l'Egypte,  et  fut  adoré  , 
apr^s  sa  mort  ^  comme  on  dieu ,  sous 
les  noms  d'0«(m,  ôe  Serapis  e\  d'A- 
donis. 

MEZZABARBE  (  François  ,  comte 
de)  ,  antiq.  ital. ,  m.  Ik  Milan  en  1697,  ^ 
Si  ans,  a  publié i  Imperatoruns  Boma- 
norum  numismates  h  Pompeio  IHagno 
ad  Uerac&um ,  in  fol. ,.  i>683 ,  et  Milan  , 
1730. 

MICETJUS ,  év.  de  Tréi^  dans  le 
6®'  s.  Dom  d'Achery  a  placé  dans  son 
Spicilège  un  Traité  des  J^eilles  et  de  la 
Hsabftùdie  de  cet  auteur,  ainsi  que  deux 
de  ses  Lettres»  ^ 

MICHAEtlS  (S«^ast.  ) ,  dominic.  » 
né  \  SaTnt-»?acbanc ,  près  de  Marseille  , 
vers  1543,  m.  à  Pari»  en  161^  a  donne 
V Histoire  vcritài*^  ^  ce  qui  t'est  passé 
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anus  VexoHi$me  de  trois  filles  possé- 
dées y  au  pays  de  Flanâte  ,  avec  un 
Traité  de  la  vacation  des  sorciers  et  des 
magiciens,  Paris,  1628,  a  v.  in-8**. 

MICHAELIS,(Jean),  ne  à  Soest  ou 
Zoest ,  en  Westphalie ,  Tan-  1606 ,  fut 
med.  de  Jean- George  II ,  élect.  de  Saxe, 
emploi  qu'il  occupa  jusqu'h  sa  m. ,  ar- 
rivée en  166^.  On  lui  doit  Vint^ention  • 
de  divers  médicamens ,  et  on  pre'pare  en- 
core aujourd'hui  une  teinture  qui  porie 
son  nom,  sous  le  titre  d'Essentia  li- 
gnorum.  Ses  ouv.  furent  publies  à  Nu- 
remberg en  1688,  in-4°,  sou*  le  titre  de 
JUichaeiis  opéra  omnia» 

MICHAELIS  (Jean-Benjamin)  , 
poète  satirique,  ne  à  Zitian  en  1747. 
m.  à  Halberstadt  en  inna.  On  a  publié 
une  édition  de  ses  Œuvres  à  Giessen 
en    1780. 

MICHAELIS  (Jean-David),  savant 
prof,  de  Tuniv.  de  Gottingne,  m.  en 
y9ï ,  à  75  ans,  a  laissé  un  gr.  nombre 
oouv.  ,  dont  quelques-uns  sont  écrits 
en  latin  ,  et  la  plus  grande  partie  en  al- 
lemand. Les  principaux  sont  :  Paraii- 
pomena  contra  polygamiant ,  Brème  , 
1758,  in-4oj  Compendium  théologies 
dogmaticœ,  Goettingua,  1^60,  in-80  : 
Orammatica  chaldaïca  ,  ibid. ,  1771  , 
in-80  ;  Supplemenla  ad  Lexicon  he- 
braïcum,  1784,  179a,  6  vol.  in-4«>  5 
Granimatica  Syriaca  ,  Halaî ,  1^84  , 
în-4°.  Parmi  les  ouv.  en  allemand,  Elé- 
mens  de  l'accentuation  hébraïque ,  Hall , 
1741,  in-8<»  ;  Grammaire  hébraïque, 
ibid.,  17^8,  in.80î  Questions  proposées 
aux  sauans  enuoyés  en  Arabie  par 
ordre  du  roi  de  Danemarck  ,  ibid.  , 
176a  ,  in.8'»,  trad.  en  fr.  j  du  godt  de  la' 
littér,  des  Arabes ,  1781,  in-8o;  Hist.  des 
cheifaux  et  de  leur  éducation  en  Pales- 
tine ,  Francfort,  1776,  in-8°  ;  de  l'in- 
fluence des  opinions  sur  le  langage ,  et 
du  langage  sur  les  opinions,  trad.  de 
l'allem. ,  Brème,  176a.   ~- 

MICHALLON  (  Claude  ) ,  sculp. ,  né 
k  Lyon ,  vint  2i  Paril,  oii  il  fat  employé 
pdr  Couston  à  la  sculpture  des  masca- 
mtis  de  la  partie  du  Louvre  donnant 
sur  le  cul-de-sac  du  Coq.  Après  avoir 
remporté  le  grand  prix  de  sculpture ,  il 
alla  à  Rome  où  il  exécuta  en  marbre  le 
tombeau  de  Brouais,  peint,  d'hist.,  son 
ami.  Ce  monument,  placé  dans  Tégiise 
de  Sainte-Marie ,  in  via  latd  à  Rome , 
fut  l'époque  delà  réputation  de  ce  sculp. 
Son  dernier  ouv.  fut  le  modèle  d'une 
st^atue  de  grandeur  uaturelle  ,*  représen- 
tant Caion  d'U tique,  qu'il  devait  exé- 
cuter eu  «xafbre.pour  lu  siJle  du  Corps 


MICH 


489 


Législatif.  Ce  sculp  t.  m.  à  Page  de  48 
ans.  On  lui  doit  aussi  le  beau.JViMte  de 
Jean  Goujon  ,  que  Ton  voit  au  Musée 
des  Monumens  français. 

MICHAUD  (Jeai-Claude-Eléonore), 
connu  sous  le  nom  de  Darçon  ,  né  à 
Pontarlier  en  1733,  ingénieur,  se  dis- 
tingua ,  en  1761  ,  à  la  défense  de  Cassel. 
Au  siège  de  Gibraltar ,  il  fut  chargé 
d'exécuter  ce  fameux  projet  des  batteries 
flottantes  insubmersibles  et  incombus- 
tibles. Des  circonstances  particulières- 
s'opposèrent  au  succès.  Quelque  tems 
après  il  fit  imprimer  un  petit  Mémoire 
sur  les  lunettes  a  réduit  et  afeu  de  re^ 
vers.  Lots  des  campagnes  de  Immouriez  , 
Il  fut  chargé  du  siège  de  Bréda  et  de  Ger- 
truydemberg  ;  ces  deux  villes  capitu- 
lèrent. Après  le  9  nov.  1799,  il  fut  ela 
membre  du  Sénatxonservatenr,  et  m.  en 
1800.  Oti  a  de  lui  :  Db  la  Force  mili- 
taire  i  considérée  dans  ses  rapports  con» 
servateurs ,  etc.,  Strasbourg  et  Pans, 
1789  et  1800^  Réponses  aux  Mémoires 
de  Montalembert ,  sur  la  Jortification 
dite  perpendiculaire  ,  1790  et  1800  ; 
Considérations  militaires  et  politiques 
sur  les  fortifications  ,  Ï796  et  1800  j 
Considérations  sur  l'influence  du  génie 
de  f^auban  dans  la  balance  des  forces 
de  Véiàt, 

MICHAULT-TAILLEVENT 

(Pierre),  poète  français  du  i5«  s. , secret.» 
en  1466  ,  du  comte  de  Charolais  ,  fils  de 
Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne ,  pu- 
blia le  Doctrinal  du  tems  présent  ou  de 
la  cour,  dont  la  première  édit.  est  in-4^, 
goth. ,  sans  date  ni  lieu  ^  la  deuxième  est 
de  Genève,  iSaa,  in  - 8*.  iV|ichauIt  a 
composé  aussi  la  Danse  aux  aueugles  , 
poème  dialogué  et  mêlé  de  vers  et  de* 
prose  ,  dont  il  y  a  eu  plus.  édit. 

'  MICHAULT  (Jean),  né  en  i63a  à 
Villeneuve  en  Brie ,  excella  dans  les  cures 
des  maladies  vénériennes  ]  il  fut  persé- 
cuté pour  son  ouv.  intitulé  :  Le  Parbier 
médecin  ,  ou  les  Fleurs  d^ttippocrate  ^ 
dans    lequel  la  chirurgie  a   repris  la 

Sueue  de  serpent ,  Paris,  167a,  in-ia. 
•n  a  encore  de  lui  :  Discours  de  chi^ 
rurgie  pour  l'explication  des  nouvelles 
machines  pour  les  os ,  pour  la  maladie 
vénérienne ,  etc.  Paris,  1682,  in-8®. 

MICHAULT,  (  Jean^ernard  ) ,  con- 
trôleur ordinaire  des  guerres  en  Bour- 
gogne, né  h  Dijon  en  «707,  m.  en  1770, 
est  connu  par  des  Mélanges  historiques  , 
Paris,  1754,  2  vol.  in-ia,  et  par  la  f^ie 
de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy  ,  1761  , 
in-iaj  explication  des  dessus  de  tofn— 
beaux  des  ducs  d«  Bourgogne  qui  sont 
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à  la  chartreuse  de  Dijon ^  Nuits,  1736 , 
Sn-4",  et  Dijon  y  1737,  in-S®. 

MICHAUX  (André) ,  aMocié  à  Pins, 
titut  de  France,  membre  des  sociétés 
d*agricoltnre  de  Paris  et  de  Charlestown  , 
né  à  Versailles  en  1746 ,  cultiva  la  bota- 
nique avec  le  plus  grand  succès,  et  fit  de 
nombreux  Yoyagcs  tant  en  Europe  que 
dans  les  autres  continens,  pour  enrichir 
cette  science  qui  lui  est  réaeyable  de  la 
«IccouTerte  d'un  gr.  nombre  de  plantes. 
Il  suivit  le  capiuine  Baudin  dans  l'expé- 
dition  de  la  Nouyelle-Hollande ,  et  partit 
avec  lui  en  oct.  1801.  11  le  quitto  à  TÛe 
de  France,  et  m.  en  i8oa,  sur  la  côte  de 
Madagascar.  On  a  de  lui  nue  MUtoire 
des  chênes  de  r  Amérique  septentrionale, 
«m  Mémoire  sur  les  dattiers,  une  Fhre 
^eP Amérique  êepîentrionaU ,  éa-ite  en 
latin  f  avec  Sa  gravures. 

MICHEE ,  dir  F  Ancien ,  fils  de  Jemla, 

Î>rophète  dans  le  royaume  d'Israël  sous 
e  règne  d'Achab,  Tan  897  av.  J.  C 

MICHEE ,  le  7»  des  i a  petits  proph. , 
surn.  ie  Morasthit ,  parce  qu'il  était  de 
Morasthit,  bourg  de  Judée,  prophétisa 

Sendant  près  de  5o  ans,  sous  les  règnes 
e  Joathan ,  d' Achas  et  d'Ezéchias ,  de- 
5018  Tannée  740  jusqu'à  7^4  »▼•  J-  C.  Sa 
Prophétie  en  hébreu  ne  contient  que 
sept  chapitres. 

MICHEL  !•',  CuROFALÀTX,  surn. 
Khangabe,  épousa  Procopie ,  fille  de 
Temper.  Nicéphore,  et  succéda,  en  811  j 
âi  Staurace  son  beau-frère.  Son' premier 
soin  fut  de  réparer  les  maux  que  Nicé- 
phore avait  faits  au  peuple.  Après  avoir 
réglé  avec  sagesse  rintérieur  de  l'empire, 
il  s'occupa  de  Pextérieur.  D  eut  une 

rerre  à  soutenir  contre  les  Sarrasins ,  et 
en  triompha  par  la  valeur  de  Léon 
TArménien,  général  de  ses  troupes,  qui 
bientôt  se  révolta  et  s*empara  de  la  cou- 
ronne* Michel  descendit  du  trône  en  81 3, 
se  réfugia  daas  une  éelise  avec  sa  femme 
et  ses  enfans,  et  prit  rhabit  monastique. 
X/f'on  leur  laissa  la yie,  et  pourvut  à  leur 
subsistance. 

MICHEL  II ,  LE  BèGVE ,  né  à  Amo. 
rium  dans  la  haute  Phxygie ,  plut  à  l'em- 

Serenr  Léon  l'Arménien,  qui  l'avança 
ans  ses  troupes,  et  le  fit  patricien. 
Accusé  d'avoir  conjuré  contre  l'emper. , 
ll'fut  mis  en  prison ,  et  condamné  à  être 
brûlé.  Léon  ayant  diflpéré  l'exécution ,  à 
cause  de  la  fête  de  Noèl,  fut  assassine  la 
nuit  même  dans  son  lit,  Michel ,  tiré  de 

Î>rison,  fut  salué  empereur   d*Orient, 
*an  820.  Son  règne  ne  fut  qu'un  tissu 
de  cruautés.  Les  Sartrasins  lui  enlevèrent 
^^  qu'il  possédait  dans  U  PouiUe  et 
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la  Calabre.  Loin  de  s'affliger  <Ie  ces  re- 
vers ,  l'épicurien  Michel  en  faisait  «  .•$ 
plaisanteries.  Ses  excès  loi  causèrent  U 
mort ,  eif  839. 

MICHEL  m,  dit  l'Ivrogne^  emper. 
d'Orient,  né  en  836,  succéda  à  Théo- 

Sliile  son  père ,  en  84^  y  sous  la  régence 
e  Théodora  sa  mère.  Bardas ,  frère  de 
Théodora ,  s'empara  tellen&ent  de  l'es- 
prit de  Michel,  que  ce  prince  obligea 
sa  mère  de  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère avec  ses  filles.  St.  Ignace ,  patriarche 
de  Constantinople ,  reprochant  sans  cesse 
il  Bardas  ses  deréglemens ,  on  le  chassa 
de  son  siège ,  et  Photius  fut  mis  à  sa 
place  en  8^  j  année  qu'on  peut  reearder 
comme  l'époque  de  l'origine  du  scnisnie 
qui  sépara  les  Eglises  grecque  et  latine. 
Michà,  après  avoir  laissé  régner  Bardas 
avec  le  titre  de  César,  le  fit  mourir  ea 
866 ,  et  associa  Basile-le-Macédonien  k 
l'empire.  Basile,  voyant  que  Michel  avait 
pris  la  résolution  de  le  faire  périr,  le  fit 
assassiner  en  867.  Michel  III  doi  t  être  mis 
au  nombre  des  monstres  qui  ont  désho- 
noré l'empire. 

MICHEL  IV,  PAPHLÀOoiriEv,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  né  en  Papblago- 
nie,  monta  sur  le  trône  ijnpér.  d''Orieot, 
après  Romain  Argyre,  en  1034»  par  les  io' 
trigues  de  Timpér.  Zoé.  Cette  princesse, 
amoureuse  de  lui ,  lui  procura  la  cou- 
ronne, en  faisant  mourir  l'empereur  son 
mari.  Peu  propre  an  gouvem. ,  il  en  abao' 
donna  le  soin  à  l'eunuque  Jean ,  son 
frère.  Michel,  agité  par  les  remords, 
tomba  peu  de  tons  après  dans  des  con- 
vulsions qui  le  mirent  hors  d'e'tat  de 
gouverner.  O  eut  néanmoins  de  bons  in- 
tervalles, et  fit  la  guerre  arec  succès, 
par  &es  deux  frères,  contre  les  Sarrasins 
et  contre  les  Baléares.  Après  avoir  sou- 
mis ces  peuples,  d  se  retira  dans  un  mo- 
nastère, en  xo4i  %  y  prit  l'habit  religieaZf 
et  y  m.  là  même  année. 

MICHEL  V,  dit  Caiafates  ^  parce 
que  son  père  était  calfateur  de  vaifeseanx, 
succé&a,  en  io4i  y  ^  Michel  IV,  son 
oncle  'j  mais  au  bout  de  quatre  mois, 
craignant  qae  Zoé  ne  le  fit  périr,  il 
l'exila  dans  l'Ue  du  Prince.  Le  peuple 
se  souleva  contre  Michel.  On  lui  creva 
les  yeiix ,  et  on  le  renferma  dans  un  mo- 
nastère en  1042J 

MICHEL  VI,  Stratiotiqub  (c.-è-d. 
guerrier),  emper.  d'Orient,  r^na  au 
mois  d'août  iod6,  après  l'impér.  Théo- 
dora. Pour  se  rendre  agréable  au  sénat  et 
au  peuple,  il  choisit  parmi  eux  les  goa- 
verneurs  et 'les  autres  principaux  officiecm 
de  l'empire,  Let  Qfficiexs  de  Tarmée,  ir- 
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t-itës  de  celte  pre'fërflnce ,  tarent  pour 
emper.  IsaacGomnène,  en  1057.  Michel 
se  retira  dans  sa  maison  on  dans  un  mo- 
nastère. 

MICHEL  VII,  Parapinacb,  emper. 
d'Orient,  fils  aine'  de  Constantin  Ducas 
et  d'Eudoxie.  Cette  princesse,  après  la 
mort  de  son  époux,  &*é tant  remariée  à 
Romain  Diogène ,  ellç  le  fit  nommer 
empereur.  Mais  cet  usurpateur  ayant 
été  pris,  en  1071 ,  par  les  Turcs,  Michel 
remonta  sur  le  trône,  qu'il  perdit  en 
1078,  et  fut  relégué  dans  le  monastère 
de  Stude ,  donc  on  le  retira  dans  la  suite, 
pour  être  fait  archev.  d'Ephèse. 

MICSEL  VIII,  Paléoloctje  ,  régent 
de  l'empire  d'Oiient  durant  la  minorité 
de  Jean  Lascaris,  monta  sur  le  trône  à 
sa  place,  en   ia6o,  puis  fit  crever  les 
yeux  h  ce  jeune  prince  son  pupille.  L'an- 
née d'après  il  reprit  Constant,  sur  Bau- 
douin n.  Cette  ville  avait  été  possédée 
58  ans  par  les  Français.  Il  travailla  beau»» 
coup,  pendant  son  règne,  à  la  réunion 
des  Eglises  orient»  et  occidentales.  Cette 
réunion  devint  donc  un  objet  de  poli- 
tique, et  l'empereur  en  signa  l'acte.,  en 
1977.  Cette  réunion  déplut  aux  Grecs, 
et  n'intéressa  guère  lès  Latins.  Le  pape 
Martin  IV ,  ne  la  croyant  pas  sincère , 
excomiAunia  Michel  en   1281  ,  comme 
fauteur  du  schisme  et  de  l'hérésie  des 
Grecs.   Martin  IV   renouvela  cette  ex- 
communication trois  fois^  et  elle  sub- 
sistait encore  l'an  138a,  lorsque  Michel 
mourut  le  1 1  déc.  —  Il  ne  laMt  pas  le 
confondre  avec  Michel  Paléologub, 
qui,  couronné  emper.  en  1914?  gouverna 
1  empire  sous  son  père  Andionic ,  dit  le 
P^ieux,  et  m.  en  1200. 

MICHEL.FOEDEROWITZ  ,  czar 
de  Russie ,  élu  en  161 3 ,  descendait  d'une 
fille  du  czar  Jean  Basilowitz.  Quoiqu'il 
ne  fût  âgé  que  de  17  ans,  il  réussit  à 
terminer  la  guerre  que  les  Russes  avaient 
*  avec  la  Pologne  et  la  Suède.  Les  Polonais 
conclurent  une  trêve  de  i4  ans.  Les  Sué- 
dois firent  aussi  la  paix,  et  restèrent  en 
possession  de  l'Ingrie.  Michel  pensai 
alors  à  policer  ses  états,  mais  il  mourut 
en  i645' 

MICHEL  (Jean),  né  à  Angers,  fut 
nommé  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII,  et  m.  en  i493-  On  a  de  lui  diflFcr. 
pièces  dramat. ,  connues  sous  le  nom  de 
'  yl/j^5/èrcj,  jouées  avec  les  plusgr.  succès^ 
elles  ^ont  au  nombre  de  80,  Paris,  sans 
datcj  in-4°,  très-rare. 

MICHEL  ,    patriarche  syrien  à  An* 
liochc,  qui  vivait  vers  la  fin  du  12^  s., 
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a  laissé  4  abrégé  de  l'Histoire  uniuer" 
selle  ,  depuis  Adam  jusqu'à  Tan  1 193. 

MICHEL  d'Eriyan,  prêtre,  vivait 
dans  le  monastère  patriarchal  d'Etchc 
nictzin  vers  la  fin  du  lo*^  s.  ,  il  est  aut* 
d'un  Traité  sur  les  deuoics  du  mariaea 
légitime  ;  de  La  médecine  des  vieilles 
femmes;  d^ an- Poème  en  l'honneur  de 
saint  Grégoire  illuminateur. 

MICHEL  (Jean),  méd.  aliem.  du  17^  s. , 
a  écrit  :  Opéra  medica  et  chiruriçica , 
Nuremberg ,  1698  ,  in-4**  j  OcuU  fti' 
brica ,  siue  de  naturd  visus ,  Leyde  » 
i65i  ,  in-80. 

MICHEL ,  dit  le  fou  ,  portefaix  à 
Naples ,  l'un  des  chefs  des  lazzaronis , 
dévoué  d'abord  à  la  cause  du  roi  ,  ex- 
cita le  p,euple  à  prendre  les  armes  ^  et 
opposa  la  plus  vigoureuse  résistance  aux 
troupes  françaises.  Ayant  été  fait  pri- 
sopnier ,  il  fnt  conduit  $iu  général  Cham- 
pionnet ,  qui  lui  offrit  le  grade  de  ca- 
pitaine ,  s'il  voulait  faire  déposer  les 
armes  à  sa  troupe.  Il  accepta  ces  off'res 
et  parvint  &  faire  rentrer  ses  camarades  ' 
dans  leurs  maisons.  Depuis  ce  tems  il 
parut  tellement  s'attacher  à  la  cause 
des  Français,  qu'il  fat  fait  général  de 
brigade.  Alais  les  succès  du  card.  Rufib 
ne  le  laissèrent  pas  longtems  jouir  de 
ces  honneurs  j  ayaat  été  obligé  de  ce- 
der  au  nombre  en  combattant  vaillam*' 
ment,  il  fut  épargné  comme  les  autres  , 
suivant  le  traité  ,  mais  on  se  saisit  bien* 
tôt  de  sa  personne ,  et  on  le  fit  périr  dans 
les  plus  cruelles  tortures. 

MICHEL  (Jean) ,  de  Nîmes  ,  vivait 
dans  le  17®  s. ,  cél.  par  ses  Poésies  gas^ 
connes ,  surtout  par  son  Poème  sur  les 
embarras  de  la  foire  de  Beaucaire ,  de 
plus  de  4^00  vers ,  ifttmes,  in-8°,  qui  fut 
réimpr.  dans  le  rec.  des  Poètes  gascons^ 
Amst.  1700,  a  vol.  in-80. 

MICHEL-ANGE  des  Batailles, 
peint. ,  né  à  Rome  en  i6oat ,  où  il  m. 
en  1660.  Son  surnom  des  Batailles  lui 
vint  de  son  habileté  à  représenter  ces 
sortes  de  sujets.  Il  se  plaisait  aussi  h. 
peindre  des  marches  ,  des  pastorales  , 
des  foires  et  des  animaux  ^  ce  qui  le  fît 
encore  appeler  MicheUAnge  des  Bam- 
bochades,U  excellait  aussi  k peindre  des 
fruits.  Le  Musée  impérial  possède  plu- 
sieurs de  ses  tableaux, 

MICHEL-CÉRULAIRE ,  natriarcho 
de  Constaniinople  ,  après  Alexis ,  en 
1043»  se  déclara  ,  en  xo53 ,  contre  l'E- 
glise romaine,  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Jean  ,  év.  de  Trami  dans  la  Pouille, 
afin  qu''il  la  communiquât  au  pape  et  k 
loHta   l'Eglise  d'Occident,    lùn  cons^- 
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?nence ,  pour  consommer  le  schisme  à 
aide  des  prétextes  frivoles  qu^iralle'guait 
dans  sa  lettre,  ilGt  fermer  les  églises  des 
Latins  h  Constantinople.  L^on  IX  com- 
mença par  faire  une  réponse  à  la  lettre 
de  Ce'riuaire  :  ensuite  il  envoya  h  Cons- 
tantinople  des  légats  qui  excommuniè- 
rent Ce'rulaire.  Ce  patriarche  les  excom- 
mania  h  son  tour,  et  depuis  ce  tems-l& 
riLglise  d^Orient  demeura  séparée  de 
TEglise  romaine.  Ce  prélat  fit  soulever 
le  peuple  contre  Micoel  VI.  L'emper. 
inaiçné  de  ion  audace  ,  et  redoutant  son 
ambition,  le  fit  déposer  en  io5g,  et 
Texila  dans  Hle  Proconèse ,  où  il  m,  peu 
de  tems  après. 

Mi CHELESSI  (  l'abbé  Dominiqae  ) , 
iia(|uit  à  Ascoli ,  dans  la  Marche ,  en 
1735.  Ses  talens  littéraires  lui  acqui- 
rent Testime  du  grand  Frédéric  j  mais 
Ibrcé  par  l'envie  de  quitter  la  cour  de  ce 
monarque,  il  se  retira  k  Stockholm,  où 
rappelait  Gustave  III.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  Tacad.  des  sciences  de  cette  ville 
où  il  m.  en  1773*  On  a  de  lui  :  Lettera 
h  Monsig»  f^isconti  arcit^escovo  d*E' 
Jeso  sopra  la  rit^oluzione  di  Svezia  suc- 
eeduta  il  di  19  ngosto  1773,  Stock- 
holm ,  1773,  in-8®  9  Opérette  in  prosa 
efi  in  verso  composte  in  Suezia  del  sig. 
Alichelessi  y  inS^  ;  Gustat^ilU;  Sueciœ 
régis  orationes  à  sueco  in  latinum  ver- 
sœ  f  Berolini,  17725  F'ersi  sciotti  a 
S.  A,  H.  Maria  jintonietta  principessa 
di  Bauiera ,  elettrice  di  Sassonia ,  ete  ^ 
Memorie  intomo  alla  vita ,  ed  agli 
scritti  del  conte  Francesco  Jilgarotti , 
etc. ,  Venise  ,  1770 ,  in-8*^  f  Les  Eloges 
et  les  Oraisons  funèbres  de  plusieurs 
pei'sonnages  illustres. 

MICHELI  (Pierre-Aut.  ) ,  né  h  Flo- 
rence, botaniste  du  grand  duc  ,  m.  en 
1^37  ,  à  57  ans*,  a  puhlié  :  JVoua  plan- 
tamm  gênera  f  Florence  ,  1729,  în-fèl., 
avec  lod  fig.  iHistoria  jdantarum.  horti 
Farnesiani ,  Florence ,  fj^^ ,  in-folio  5 
Catalogus  plantarum  horti  Florentins , 
Florence,  1748  ,  in-folio.  Ua  laissé plu- 
ftieurs  manuscrits. 

MICHELI  (Jacques-Barthel.),  sei- 
l^neor  du  Ciest,  né  à  Genève  en  169!!  , 
après  avoir  servi  en  France  jusqu'en  1 788, 
se  retira  en  Suisse  ;  il  était  savant  géo- 
giaphe  et  bon  ingénieur.  La  collec- 
tion de  plans  et  des  cartes  qu'il  a  levés  ^ 
tant  en  France  qu'à  Genève  ,  est  im- 
mense )  il  est  Vinuenteur  d'un  thermo- 
mètre ,  et  publia  ses  Recherches  sur  la 
météorologie  et  la  température  dn  glo- 
be.   Ses  Mémoires   traitent  de  Ixi    lu- 

'^«re;  de  la  pesiuiccui  des  maiées  y  àat 
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cours  des  astres ,  de  la  comète  de  1680, 
du  dduee  universel.  Il  a  donné  aussi  an 
TV^i^é de  météorologie.  Michelî  bioueiiK 
en  1766. 

MICHELOTTI  (  Pierre  -  Antoine  ) , 
méd.  ,  né  à  Trente  ,  exerça  la  médecine 
à  Venise ,  fut  membre  des  priacipalcs 
acad.  de  l'Europe.  Il  a  laissé  divers 
ouvr.,  entr'autre»-:  De  separatione^flui" 
dorum  in  cor  pore  animali  tractatus  phy* 
sicus  f  ,mecnanicus  f  medicus  ,  Vene- 
liis,  1721  et  1734,  in-lo  5  Zfe  motu 
musculorum  ejferuentiâ  et  femtentatione 
disse rtationes  ,  Venctiis  ,  1721  ,  iu-4°> 
etc. 

MICHELLOZZI  (  MicbeUouo), 
sculpt.  4t  archit.  florentin  ,  accompa- 
gna Côme  de  Médicis  dans  son  exil  h 
Venise  9  et  y  fut  employé  par  loi  à  faire 
des  modèles  et  des  dessins  des  pi» 
beaux  édifices ,  eihjormery  dans  le  mo« 
nasière  de  Saint-Cfeorge  ,  une  bibioth. 
qui  existait  encore  en  1614. 

MICHOU  ou  DE  MicHoviA  (Ma- 
thias),  doci.  en  méd.  et  chan.  de  Cri" 
covie ,  vivait  dans  le  16^  siècle  ,  dédia  s» 
Chrçniaue  de  Pologne  au  roi  Sigis- 
mona.  On  a  encore  de  lui  :  Zfe  la  SoT" 
matie  européenne ,  et  De^la  Sarmatie 
asiatique  y  Paris,  i532,  avec  d'autres 
lielatioris  du  lYouveau  Monde,  * 

MICKLE  (William  Jules),  né  eo 
Ecosse, à  Langholfti,  en  1 734»  m.  e^  17^^ 
vint  eu  1763  à  Lbndres ,  où  il  se  fît  con- 
naître par  plus,  pièces  de  Poésies  ,  mais 
sur- tout  par  une  excellente  Traduction 
de  la  Lusiade  du  Camoé'os ,  qu^il  publia 
en  1775,  à  Oxford,  in-4®,  et  réimprim. 
depuis  en  1778.  On  a  recueilli  ses  autres 
pièces  de  Poésies ,  '79iy  <  y>in-4^. 

MICRAELIUS  (  Jean  )  ,.lnthér.,,  prof, 
d'éloq. ,  de  philos,  et  de  théolog. ,  né  à 
Kolin  dans  la  Poméranie  en  1597,  m.  en 
i658.  Ses  principaux  ouvr«  sont  :  Lexi- 
con  philosophicum  -,  i653  et  1661 ,  10-4®; 
Syntagma  historiarum  mundi  et  EccU" 
siœ,  Sietin,  i63o,  i64i  et  1660,  in-8^| 
Tractatus  de  copia  vervorum,  ;  Archaso^ 
logia  ;  Uistoria  eccUsiastica ,  Lipsis^ 
1099, 1  vol.  in-4^* 

MICYLLE  du  Moltzbr  (  Jaccr.  ),  né 
h  Strasbourg  en  i5o3,  m.  à  Heiaelberg 
en  i558,  a  laissé  :  Des  i'oésies  latines  ^ 
Des  Scolies  sur  Homère,  Virgile  ,  Mar- 
tial >  Lucien,  etc.  j  Arithmetica  logis» 
tica ,  etc. 

MIDAS  (  mythol.  ) ,,  fils  de  CoHius, 
roi  de  Phrygie.  Apollon  lui  fit  venir  des 
oreilles  d'âne ,  pour  avoir  trouvé  le  chaut, 
du  dieu  Pan  et  de  Slarsia»  plus  beaa  «^o» 
le  aicD» 
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MIDDELBOURG  (Paul-Gcrm.  de), 
«insi  appelé ,  parce  qa^il  était  né  à  Mid< 
delbourg  en  Zélande,  l'an  i44^)  obtint 
une  chaire  de  luathémat.  à  jPadoue ,  et 
fut  fait  év.  de  Fossombrone ,  dans  le  du- 
ché d'Urbin,  en  i494'  ^^'  ^  Rome  en 
*534.  Il  a  écrit  :  De  rectâ  Paschœ  ce- 
lebraiione  et  die  Passionis  J.  C.  y  Fos- 
sombrone, i5i3,  in -fol. 

MIDDENDORP  (  Jaccj.),  docteur  en 
droit ,  vice-cbanc.  de  l'univ.  de  Cologne, 
né  à  Ootraerssuoi,  village  de  POver- 
"Xâseljvers  Pan  i537,  m.  en^iGii.  On 
a  de"lui  :  Un  Traité  de  acaderniis  orhis 
unit/ers i  f  iSgi,  in-8°  j  Historia  monaS' 
tica,  Cologne,  x6o3. 

MIPLLETON  (Richard  de),  mchar- 
dus  de  Afedia-P^iiia,  cordelier,  et  ihéol. 
scolastique  d'Angleterre,  surnommé  le 
Docteur  solide  et  abondant ,  le  Docteur 
très-fondé  et  autorisé ,  a  publié  :  des 
Commentaires  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences, et  d'autres  écrits,  m.  en  i3o4. 

MIDDLETON  (  sir  Hugh),né  àDen- 
Isigh  dans  le  pays  de  Galles,  orfèvre  à 
Londres,  devint  le  bienfaiteur  de  cette 
▼ille,  en  y  conduisant  les  eaux  de  deux 
sources,  l'une  dans  le  voisinage  d'Hert- 
ford ,  et  l'autre  dans  celui  de  War« ,  à 
ao  milles  de  la  ville ^  réunies,  elles  ont 
pris  le  nom  de  IVew  Rii^er,  ou  de  JYou- 
^elle  Rivière,  11  m.  en  i636. 

MIDDLETON   (ConversJ,  bibliot. 
en  chef  de  la^biblioth.  de  Cambridge^ 
théol.  et  littèrat.  angl.  ,  né  à  ïork  en 
i683 ,  m.  dans  le  comté  de  Cambridge 
en  1 75o  ,  a  publié  :  Bibliothecœ  Canta- 
hrigiensis  ordinandœ  methodus ,  îyxî  ; 
De  medicorum  apud  veteres  Romanos 
conditione ,  quâ  servilem  atque  ignobi- 
iem  eam  fuisse  ostenditur,  Cant.,  1726, 
la  Religion  des  Romains  actuels  déri- 
vant de  celle  de  leurs  ancêtres  païens^ 
fj^^'^V Histoire  de  la  vie  de  Clcérort; 
\n^i ,  a  vol.  in-4*,  réimpr.  plus,  fois  5 
Épîtres  de   Cicéron  a  Rrutus  y  et  de 
Brutus  a  Cicéron ,  ai^ec  le  texte  latin  et 
des  notes  en  anglais ,  1 74^  j  Germana 
quœdam  antiquitatis  eruditœmonum^n- 
ta  quibus  Romanorum  ritus  varii  illus- 
trantur,  1745,  in-4**;  un  Traité  du  sé- 
nat de  Rome,  en  a  parties,  en  anglais  , 
1747  ;   Recherches  sur   le  pouvoir  des 
miracles  qu'on  suppose  avoir  subsisté 
dans  l'Eglise  chrétienne  depuis  son  ori- 
gine jusques  dans  quelques-uns  des  siè- 
cles qui  suivirent,  1748.  Tous  les  om- 
f  rages  de  Middleton  ont  été  recueillis,  à 
Texceptionde  la  Viede Cicéron, en  175a, 

tvol.  in-4*^,  sous  ^c  titre d'O^utres  mé- 
'es;  on  le«  a  réimpr.  depuis  en  5  vol. 
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MIEL«(  Jean),  cel.  peintre  flam. ,  né 
à  Uloenderen  près  d'Anvers,  en  iSgç),  et 
m.  h  Turin  en  1664»  a  peint  des  Pas- 
torales  ,  des  Paysages ,  des  Chasses ,  et 
des  Bambochades,  Le  Musée  impérial 
possède  plus,  tableaux  de  ce  maître. 

MIERIS  (  Fr.  ) ,  surnommé  le  P^ieur^ 
peintre,  né  à  Délft  en  x635,  imita  les 
plus  petits  détails  avec  tant  de  soin , 
qu'on  distinguerait  le  tissu  des  étoffesqu'tl 
représente i  sa  touche  est  légère  ,  et  son 
coloris  toujours  suave  et  varié.  11  jouis- 
sait d'une  grande  considération  ;  mais 
s'étant  livré  ensuite  à  la  débauche,  il 
dissjpa  sa  fortune,  et  mourut  en  1681  y 
âge  de  46  ans. 

MÉRIS  (François),  fils  du  précéd.  , 
également  peintre ,  et  de  plus  antiq.  et 
littér. ,  a  donné,  entr'autres  ouvrages  : 
Histoire  et  antiquités  ecclésiastiques  des 
sept  Provinces-Unies  ,  Leydc  ,  1726, 
6  vol.  in-fol.  }  Histoire  des  princes  qui 
ont  gouverné  les  Pays  ■-  Bas ,  Leyde , 
'739,  3  vol.  in-fol.  ;  Recueil  général 
des  chartes  des  comtes  da  Hollande , 
1755,  3  vol.  in-fol.  j  Traité  de  lama" 
nière  de  compiler  et  d'écnre  l'histoire^ 
1 757  ,  in-8*'  5  Privilèges  et  monument 
authentiques  de  la  ville  de  Leyde  , 
1 769 ,  I  vol.  in-fol. 

MIFFLITV  (  Thomas  ) ,  major  géné- 
ral dans  l'armée  d'Amérique ,  çt  gouver. 
de  Pensylvanie  ,  né  vers  l'an  1744 ,  et  m. 
à  Lancastrè  en  1800 ,  est  compté  au  rang 
des  patriotes  actifs  et  zélés  qui  ont  con- 
sacré leur  vie  au  service  public  avec  m» 
désintéressement  peu  commun. 

MIGLIAVACCA  (  P.  D.  Celse  )  , 
chan.  de  Saint-Sauveur,  né  à  Milan  en 
1673  ,  se  rendit,  en  1713,  à  Rome  ,  oh 
il  remplit  plusieurs  places  honorables. 
S'éunt  retiré  à  son  monastère  h  Miian  , 
dont  il  était  |ibbé,  il  y  m.  eh  1755.  On 
a  de  lui  :  Animadversiones  in  historiam 
theologicam  doematum  et  opinionum  ds 
divind  gratid  a  claro  viro  marchione 
Scipione  Maffejo  elabmratam ,  Franco- 
furti  adMenum,  17499  Luc»,  i^So. 

MIGLIORE  (  Gaétan  ) ,  prof,  d'élôg, 
et  d'antiq.  romaines  et  grecq.  à  l'univ.  de 
Ferrare  ,  sa  patrie ,  m.  en  1709 ,  a  donné  : 
Oratio  habita  in  liceo  Ferrariensi  pro 
solemni  studiorum  instauratione ,  nnnis 
novembris  anno  1 787  ,  Ferrariae ,  1 787  , 
in-4**;  Cajetani  Migliore  juris  ac  «>, 
theologiœ  doctoris  Jrerrariensis ,  rotœ 
quinque  %'iri  Inscriptiones  et  Car- 
mina,  etc.  Forrariee  ,  1788,  in-4°" 

MIGLIORUCCI(Laurent-Bénédic.  ), 
né  k  FlorencS;  m  19.  ta  1724  à  60  aus. 
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a  pablîe  :  Instilutiones  juris  canonici 
€um  explicationibus  ;  i  Tol.  in-4**. 

MIGNARD  (  Nicolas  ) ,  Dcinire ,  ne 
à  Tioyes ,  rers  l'an  1608 ,  fat  «ur- 
nommé  Mi^nard  d'Avignon ,  4  cause 
du  long  séjour  qu'il  fit  en  cette  ville.  ^> 
Le  roi  remploya  a  divers  ouvrages  dans 
le  palais  des  Tuileries.  Son  talent  par- 
ticulier   était    pour    V Histoire  et  pour 


^  peintre 
rèse  d'Autriche ,  né  à  Avignon ,  et  mort 
dans  cette  ville  êto  i685 ,  se  distingua 
dans  son  art.  —  Son  frère  (Paul  ),  peint. 
et  grav. ,  né  à  Avignon  en  16I39  ,  se  dis- 
tingua dans  les  portraits  et  la  gravure  à 
l'ean-forte. 

III.  MIGNARD  (  Pierre) ,  peint. ,  sur- 
nommé Mignacd-le-Romain  ,  à  cause 
du  long  séjour  qu'il  fit  à  Rome ,  frère  de 
Nicolas,  né  àïioye  en  1610,  m.  à  Paris 
en  1695.  Entré  dans  l'écoîc  de  Vouet,  il 
la  quitta  bi^tôt  pour  aller  à  Rome.  Dans 
un  séjour  de  'Xi  ans  qu'il  fit  en  Italie ,  il 
s'acquit  une  telle  réputation ,  que  les 
étrangers,  et  même  les  Italiens ,  s'em- 
pressèrent de  le  faire  travailler.  Mignard 
avait  un  talent  singulier  pour  \e  portrait. 
J)e  retour  en  France ,  u  fut  élu  chef  de 
l'Académ.  de  Saint-Luc  Lonis  XIV  lui 
donna   des  lettres  de   noblesse  ,    et  le 
nomma   son  premier  peintre ,  après  la 
mort  de  Le  crun.  Le  grand  ouvrage  à 
fresque  qu'il  fil  au  Val-de-Grâce ,  fut  ce-  ' 
lébre  en  vers  par  Molière.  Mignard  pos- 
sédait à  un  degré  supérieur  le  talent  de 
<  opier  les  tableaux  des  pins  célèb.  peint. 
L^abbé  de  Montville  a  écrit  la  vie  de 
Mignard  ,  i^So  in-iî.  Son  portrait,  par 
lligaud,  se  voit  dans  le  Muséum  de  Ver-  ' 
sailles. 

MIGNAULT  (Claude) ,  avoc.  du  roi 
au  baillage  d'Eumpes,  né  à  Talent,  |)rès 
de  Dijon ,  m.  k  Paris  en  i6o3 ,  a  laissé 
des  Éditions  d'un  grand  nombre  d'au- 
teurs avec  de  savantes  notes  ;  De  Uberali 
adolescentium  institutione  ;  An  sit  com- 
modius  adolescentes  extra  gymnasia , 
<juam  in  gymnasiis  ipsis  institui  ?  16'jS, 
în-8«. 

MIGNON  (Abraham)  ,  peintre  ,  né 
à  Francfort  en  16)09  m.  en  iG'^g^  repré- 
sentait avec  beaucoup  de  vérité  les  fleurs 
dans  tout  leur  éclat ,  et  les  fruits  dans 
toute  leur  fraîcheur,  ainsi  que  .les  in- 
Af'ctes,  les  papillons,  les  mouches,  les 
cviseaux,  les  poissons.  La  rosée  et  les 
|;outte8  d'eau  qu'elle  répand  sur  les  fleurs 
«ont  si  bien  imitées  dans  ses  tableaux , 
qu'on  est  tenté  d'y  porter  la  main. 
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MIGNOT  (Etienne^ ,  doct.  de  Sorb.. 
memb.  de  l'acad.  des  inscriptions,  né  i 
Paris  en  1698,  m.  en  17^1  ,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Traité  des  prêts  de  com- 
jnerce,  Paris,  1769,  4  ^®^»  in-ia,  en 
1767  ,  un  5«  vol.  j  les  Droits  de  l'état  et 
au  prince  sur  les  biens  du  clergé  ,1755, 
6  vol.  in«ia;  Histoire  des  démêlés  dt 
Henri  II ,  avec  St.  Thomas  de  Cantor- 
bery,  1756,  in  la;  Histoire  de  la  ré- 
ception du  concile  de  Trente  dans  Us 
états  cailÊ>Uques  ,  Amst. ,  1756 ,  3  vd. 
in- 13  y  Mémoire  sur  les  libertés  de  l'E- 
glise gallicane  ^  Amst.,  (Paris),  i^56, 
I  vol.  in-ia,  etc. 

MIGNOT  (Vincent),  conseil.^eit 
au  gr.-conseil,  et  abbé  de  Sellières,  m 
depuis  1790 ,  était.neveu  de  Voltaire. Oi 
A  de  lui  :  liistoire  de  F  impératrice  Irène, 
Amst.  1769,  in-13;  Histoire  de  Jeanne 
Ir«,  retne  de  IVaples,  la  Haye,  1764, 
in-i3j  Histoire  de  V empire  Ottoman, 
depuis  son  origine  jusqu'à  la  paix  de 
Belgrade  en  1740,  i  vol.  10-4",  1771, 
4  vol.  in-ia;  Traduction  de  QuitOt' 
Curce  ,  lySi ,  a  vol.  in-&^.  1 

MÎHRANj  roi  de  la  Géorgie  ,  premirr   1 

S  rince  de  ce  pays  qui  embrassa  la  doci. 
e  l'Evangile ,  et  établit  le  christ ianisme 
dans  son  royaume  par  la  demande  de 
Tiridate,  roi  d'Arménie.  Ce  prince  rayant 
chargé  du  commandement  ae  ses  iroopes 
contre  les  Persans,  il  se  signala  (ubï 
plusieurs  batailles,  et  périt  sar  le  chanp 
d'honneur,  l'an  de  J.  C.  35a. 

MiKITAR ,  d'Any ,  prêtre  de  cette 
ville,  qui  flor.  vers  la  fin  du  la*  s.,  a 
laissé  :  U  Histoire  et  les  Antimites  àt 
V Arménie,  de  la  Géorgie  et  de  la  Peru\ 
un  Traité  d'Astronomie;  la  Traduction 
du  persan  en  arménien ,  d'un  livre  astro- 
nomique sur  les  éclipses  du  soleil  cl  de 
la  lune.' 

MIKITAR ,  de  Her  ,  cel.  méd.  et 
philos,  arménien ,  qui  flor.  dans  le  la^  s., 
en  1184  ptiblia  un  Traité  de  médecine 
sur  la  fièvre  chaude ,  la  fièvre  uguê ,  U 
fièvre  continue  ,  sous  le  titre  de  (Conso- 
lation desfièvres. 

MIKII^R ,  de  Skevra  ,  théol.  qui 
vivait  vers  le  milieu  du  i3*  s.  ,.est  auteur 
d'un  livre  de  controverse  pour  la  défense 
de  V Eglise  d'Arménie  contre  celle  de 
Home. 

MIKITAR ,  de  Sassoun  ,  prélat  ,  né 
vers  l'an  1271  ,  m.  en  1337.  Gn  a  de  lai  : 
Règle  de  la  calchographie  arménienne . 
l'Art  tC écrire ,  d'après  les  principes  de 
la  grammaire  et  les  règles  a  éloquence; 
un  Poëme  sur  l'assomptioh  de  la  Vierge. 
intitulé  U  Triomphe  de  la  pudeur* 
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MIKÎTAR,  sav.  reiigienx  arménien  , 
iKitif  d'Abfiràn  ,  près  de  Nakhgiovan , 
publia,  Fan  i4tO)  dans  un  âge  fort 
avancé ,  un  Recueil  d'Histoire  littéraire 
et  ecclésiastique  ,  depuis  le  commence-- 
ment  du  i4"  siècle  jusqiûa  son  tems, 

MIKITAR,  de  Suny ,  vaillant  guer- 
rier arménien,  né  en  1675.  En  172a, 
entra  au  service  du  prince  David  Beg,  et 
se  signala  par  ses  exploits  militaires,  et 
gagna  plus.  bat.  Il  fut  tué  par  trahison 
dans  le châteaude Khentzorek, l'an  1730 
de  J.  C. 

MIKITAR ,  de  Sébaste  ,  né  en  1676. 
Il  bâtit  en  1717  ,  dans  l'île  de  St-Lazare, 
un  monastère  où  il  rassembla  desn^oînes 
arméniens  cathol. ,  et  leur  donna  des 
règles  tendantes  à  répandre  le  catholi- 
cisme en  Arménie.  Cet  établissement  a 
toujours  subsisté  sous  le  nom  de  Miki- 
tariste  j  il  est  aut.  de:  Commentaire  sur 
PEvangile  de  saint  Matthieu ,  Venise , 
I  vol.  in-4°  ;  Commentaire  surl'ecclc- 
siastiriue  de  Salomon  ,  in-S® ,  Venise  ; 
une  Gramm^iire  arménienne  ,  in-8®  j  une 
petite  Grammaire  de  l'arménien  vul^ 
gaire  ;  un  Dictionnaire  arménien ,  Ve- 
nise ,  I  V.  in-4°  ;  deux  Cathéchismes  en 
arménien  vulgaire  et  littéral  ;  un  Poème 
sur  la  P^ierge  ,  etc.  Mikilar  m.  en  1749. 

MILANI  (  Aurélien),  delsinateur  et 
peintre,  né  à  BoloWe  en .1675,  dessina 
tous  les  tableaux  des  Garracbes  qui  se 
trouvent  à  Bologne ,  et  il  exécuta  pour 
le  sén^t  de  Marseille  et  pour  le  duc  de 
Parme  nenf  grands  tableaux,  II  grava  de 
•son  invention ,  et  sur  ses  dessins,  le  Cru- 
cifiement de  IV:  S.,  estampe  composée 
de  trois  feuilles. 

MILANI  (Joseph»-Marie  et  Franco»), 
frères,  Pisans,  et  peintres,  nés,  le  pre- 
inier  en  1678,  et  le  second  en  ioto  , 
m.  vers  1740  ,  dessinèrent  un  gr.  nomb. 
de  monumens  anciens  et  modernes  ,  et 
particulièrement  ceux  du  D6me ,  du 
Campo  Santo,  de  Saint-Jean. 

MILANTE  (  P.  M.  Pie-Thomas  ) , 
Napolitain,  év.  de  Castellamare  di  Sta- 
bia,  où  il  m.  en  17^9,, a  écrit  des  ouv, 
de  tbéol. ,  de  relis.  ^  la  vie  de  plus,  saints 
personnages,  et  Bibliotkeca  sancta  Xisti 
Senensis ,  criticis ,  ac  theologicis  ani- 
madt/ersionibus  née  non  duplici  adjecto 
sacrorum  scriptorum  elencho  adaueta  et 
illustrata ,  1743  ,  Q  vol.  in-fol.  ^.a  f^ie 
de  Milunte  a  été  publiée  par  Tavocat 
Bisogni  en  1750. 

MILBURNE(Luc),  ministre  de  Saînt- 
Etbeiburg,  m.  en  1720,  auteur  d'une 
Traduction  en  vers  des  Psaumes,  1698; 
d'un  yoL  de  Notes  sur  le  Virgil^  de  Dry-J 
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den;  d'une  suite  de  3i  Sermons  publiés 
depuis  169a  jusqu'en  17205  plus.  Pièces 
de  vers, 

MILCENT  (C.  L.  M.) ,  habit,  de  St.- 
Domingue,  se  proclama,  en  1791  et  179-2, 
à  Paris,  ledéfenseur  officieux  aes  hommeâ 
de  couleur  opprimés,  devint  journaliste  , 
«t  rédigea  le  Créole  patriote.  En  1794, 
dénoncé  par  Robespierre  à  la  société  des 
jacobins ,  il  fut  condamné  à  m.  par  le 
trib.  révol.  la  même  année. 

MILCETTI  (  P.  D.  Donat  ) ,  né  à 
Faenza,  moine  camaldule,  continua  la 
Storia  Camadolese  jusqu'en  1661,  et 
tn.  en  1674*  Il  a  laissé  des  Poésies  et 
des  ILettres, 

MILE  (Francisque),  peine,  né. à 
Anvers  en  \^W ,  m.  à  Paris  eu  1680 ,  £nt 
bo^n dessinât,  et  gr.  paysagiste;  mais  ses 
tableaux  manquent  d'effets  piquans  ;  ses 
couleurs  sont  trop  uniformes. 

MILEO  (  Christ.  )  ,  né  en  Savoie,  dan» 
le  16*  s. ,  composa  trois  livres  ,•  De  His^ 
torid;  une  f^ié  de  Cicéron ,  impr.  en 
1577  ;  De  scribendd  uniwersitatis  rerum 
historié f  etc.  ,  etc.  ' 

MILETUS  (toy  thol.  ) ,  fils  d'Apollon 
et  de  Deïone  ,  et ,  selon  d'autres,  d'Aca-  , 
sis ,  fille  de  Minos. 

MILICH ,  Milichius  (  Jacques) ,  prof, 
en  méd.  à  Wirtemberg,  né  à  Fribourg 
en  Brisgaw  l'an  i5oi,  m.  en  iSSg,  a  pu- 
blié entr'autreifôuv.  :  Cotnmentaria  in 
librum  secupdum  Plinii  ^  de  historid 
mundi,  in-4"  9  des  Discours  latins  sur 
les  yies  d'Hippocrate^  de  Galien  et 
d'Avicenne,;  Oratio  de.  considerandd 
sjrmpathid  et  antipathie  in  rerum  nd^ 
turd;  De  arte  medicd^  etc. 

MILIEU  (  Aut.) ,  jés. ,  né  à  Lyon  cr 
1573,  m.  à  Rome  en  1646,  est  aut.  du 
Mofses  p^iator,  sen  Imago  miUtantis 
Ecclesiœy  Mosàicis  peregrinantis  Sr- 
nagogœ  tyois  adumbrata ,  Lyon,  i6fc, 
16 J9,  2  vol.  in-8**. 

MILL  ou  Mills  (JeaiO,  fhéol.  angl., 
chapeL  ordin.deChçirles  II,  roi  d' Angl., 
né  en  1645 ,  a  donné  unb  édition  du  Nouv« 
Testament  grec ,  dans  laquelle  il  a  re- 
cueilli toutes  les  variantes,  ou  diverses 
leçons  qu'il  a  pu  trouver,  et  qui  peu-* 
vent  s'élever  à  3o,ooo.   L'ouvrage  ne  fut 

Fnblié  que  quinze  jours  avant  la  mort  dç 
auteur,  arrivée  en  1707.  La  meilleure 
édit.  a  été  donnée  par  Kuster ,  Amst. , 
1710 ,  in-fol. 

MILLANGES  (  Simon  ) ,  né  à  Li- 
moges dans  le  16"  s, ,  impr.  à  Bordeaux 
vers  l'an  rS^^  ,  renommé  pour  la  beauté 
de  ses  édit.,  employait  des  caractères 
extrêmement  fins  j  il  m.  en  i6fti. 
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MILLAR  (Jean),  prof.  !•  dfait  dans 
Funiv.  de  Glnscow  pendant  4o  ans ,  et  a 
publi«$  :  Origine  de  la  distinction  des 
r^ngs  dans  la  société,  an  vol.  m-8°  ; 
abrégé  de  l'histoire  du  gouuernement 
'  tmglais  ,  in'4°*  11  m*  en  i8<y> 

MILLER  (Philippe) ,  né  en  Ecosse  en 
1691 ,  ÛU  du  jardinier  des  pharmaciens 
de  Londres  à  Chelsëa  ,  et  jardinier  lui- 
même-,  succe'da  à  son  père  en  i^aa ,  et 
m<  h  Chelsea  en  177t.  Ses  onv.  sont  : 
.  Catalogue  des  arbres ,  arbrisseaux  et 
autres  plantes  qui  ne  peuvent  être  éle- 
vés en  plein  air ,  et  qu'on  cultivé  dans 
les  ent^irons  de  Londres,  1780  ,  in-fol. , 
avec  pi.  ;  Catalogue  des  plantes  offici- 
nales de  Chelsea,  173©,  in-8®  5  Dic- 
tionnaire des  jardiniers ,  dont  la  -meill. 
edit.  est  celle  de  Londres,  1798 ,  in-fol.  ; 
Calendrier  du  jardinier,  in -8°}  Mé- 
thode pour  la  culture  de  la  garance ,  et 
plus.  Mémoires  insères  dans  jes  transac- 
tions philosophiques. 

MILLER  (Jacq,) ,  poète  dramatique 
angl.  ,  né  en  1703  au  comte  Dovset,  a 
•  donne  plusieurs  pièces  f^e  théâtre ,  dont 
qnelqnes-unes  ement  le  plus  prand  suc- 
cès. Il  a  publié  un  toI.  de  Sermons  ,  et 
a  eu  beaucoup  de  part  à  la  traduction 
des  comédies  de  Molière  donnée  par 
"Watts.  Miller  m.  en  l'^iL 

MILLER  (larly),  m.  à  Bristol  en 
Ï781  ,  voyagea  en  Italif.  On  publia  en 
1776  ses  Lettres  sur  le  pays  qu'elle  avait 

farcouni   en    1770  ^t  1771  ,  Londres  , 
vol.  in -8°. 

MILLES  (  Jérémie  j ,  théol.  anglais  et 

antiq. ,  ne  à  High-Cleer  au  comté  de 

Hampton,  m*  en  1784,   a  donné  une 

l>elle  édition  des  poésies  de  Rowley,  avec 

\in  Glossaire  et  oies  notes, 

MILLET  (  Jacc^.  ) ,  vivait  dans  le  iS^ 

siècle.  On  a  de  lui  :  La  Ùestruction  de 

Tjtoye  la  grant ,  mise  par  personnages , 

"    et  fin  rjrme  française  ,  poème  ,   Paris  , 

1484  ,   in-folio    gotbiquè  ,    réimprimé 

plusieurs  fois; 

•    •  '     MILLET  (  bermaîn.  ) ,  bénëd. ,  m. 

•.  *etf  1645  y  publia,  en  i638 ,  une  Des- 

»^  'cription  des  reliques  de  Saint-Denys  , 

et  des  tombeaux  deâ.  rois   qu'on  voyait 

dans  cette  église  ,  avec  un  Abrégé  de 

'l'histoire  de  leur  vie.  Il  donna  encore  la 

«même  année  i638  ,  un  ouvrage  in -4° 

intitulé:  f^mdicta  ecclesiœ   Gallicanœ 

de  suo  areopagitd  Dionysio  gloria, 

MILLETIÈRE  (Théophile  Brachet, 
■îeur  de  la)  ,  né  vers  iBgé,  d'un  maître 
des  requêtes,  écrivit  un  ^/«coiir*  pour 
«ngagcr  les  calvinistes  de  La  Rochelle  h 
soutenir  par  les  armes  la  liberté  de  leiir 


religion  contre  le  roi  de  France  Icnr  MO' 
verain.  Il  fut  arrêté  en   1627  et  condnit 
k  Torvouse ,  où  son  arrêt  de  mort  fat 
dressé  ,  mais  il  en  fut   qriitte  pour  ont 
prison  de  quatre  années.    11  publia  bien, 
tôt  quelques  écrits  pour  opérer  la  réu- 
nion des  calvinistes  avec  les  catholiqnei, 
et  fit  lui-m^me  abjuration  publique  ài  ; 
calvinisme  vers  le  milieu   de    t645,  et  ' 
signala  son  entrée  dans  l'Eglise  par  03 1 
grand  nombre  d'ouf^mges  contre  les  pro- 
ies tans.  Il  m.  en  i665  ,  haii  des  proto- 
tans  et  méprisé  des  catholiqraes  ;  il  zrau 
publié  en  i644  >  ^  Paris  :   Xe  pacifriK  . 
véritable  sur  le  débat  tic  l'usage  Un- 
Urne  du  sacrement  de  pénitence  eifir 
qfuéparla  doctrine  duconcilede  Trente, 
in -8*.  Ce  livre  fut  censuré  par  la  Soi- 
bonne. 

MILLIET  (  Jcan-Bapt.  )  ,  né  à  Paii 
en  1745 ,  m.  en  1776,  après  avoir  dorme' 
f^ie»  des  poètes  grecs ,  1771,  av.  io-ii; 
P^es  des  poètes  lat^^  4  yol-  în-n  ^  Re- 
cherches et  réflexions  sur  la  poésie  m 
général,  Paris,  177a,  in-ia  j  Lettre tsr 
la  peinture  en  pasulf  Choix  dejtoésies, 
8  volumes. 

MiLLOT  (  Cl.-Franç.  Xavier) ,  sBIk', 
de  l'acad.  franc. ,  né  à  Besancon  en  1756; 
m,  précept.  du  dnc  d'Engnien  en  i;85, 
a  publié  :  Elémens  de  PJdist,  deÉramt, 
depuis  Clouis Jusqu'il  Louis  XV,  Parii, 
1800,  3  vol.  m-ia;  Elémens  de  IBi- 
toire  d'Angletéf're,  depuis  son  origix 
sous  les  Romains  jusqa'a  George  U, 
Paris ,  1606 ,  3  vol.  in- 1  a  ;  £léme/u  it 
l'Histoire  Universelle  y  9  yroh  in -11 
Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimôi 
Paris ,  1800 ,  i5  vol.  in-So  ;  VBiMtm 
dçs  Troubadours, ^1^^^^  3  vol.  în-ia; 
Mémoires  poliliq.  et  milit.  de  IVoaUla, 
pour  seruir  h  VHisU  de  Louis  XIV  n 
de  Louis  XV,  6  vol.  in-ia  ;  Essai  m 
l  homme,  nouvellement  traeluit  de  l'an- 
elais  de  Pope ,  avec  des  notes  critiques, 
Lyon  ,  1761 ,  petit  in-ia  :  Histoire plù- 
losophique  de  l'homme ,  Lond.  et  Paris, 
1766 ,  in-i2  ;  et  une  Traduction  de  ha- 
rangues choisies  des  historiens  latins, 

MILLOT  (Jacques- André},  doci. 
en  m  éd.  à  Paris,  chirur.-accouch,,  a  pu- 
blié :  L'Art  de  procréer  les  sexes  k 
volonté,  Paris,  1800,  un  vol.  in- 8°, 
3«  édit.  1806,  in-8o;L'^/t  d'améliorer 
les  hommes  ,  ibid. ,  180T  ,  in-S»  ;  Sup- 
plément h  tous  les  traités  ,  tant  étran- 
gers que  nationaux  sur  l'art  des  accoiH 
chemeris  ,  ibid.,  i8o5  ,  1  vol.  in-8»; 
La  Gerocomie  ,  ou  code  physiologique 
pour  conduire  les  individus  h  une  lon- 
gue vie ,  ibid. ,  1807 ,  în-fio  j  U  l^estot 
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français ,  3  vol.  m-8°  j  Dçs  Observai- 
tions  sur  les  accpucbeiuens ,  9ur  Popé- 
ration  césarienne,  etc.  Millot  mourut 
à  Paris  en  1811. 

MÎLLY  (Nicolas-Cbristicm  de  Thy , 
comte  de  ) ,  mestre- de-camp  de  dragons, 
et  cheval,  de  S.-Louis,  de  Tacad.  loyale 
des  sciences  de  Madrid  et  de  Harlem  , 
né  en  i^aS*  Après  la  bat.  de  Meoden  il 
entra  au  serrice  du  duc  de  VVirtemberg, 
et    devint  colonel ,    adjudant -gênerai , 
chambellan  et  cheval,  de  Faigle  rouge. 
Lia  fin  de  la  guerre  de  176a  lui  permit  de 
cultiver  le$  sciences  j  il  donna  des  Essais 
sur  différeus  objets  de  physique  et  -de 
chimie.  Il  m.  à  Cbaillot ,  près  Paris  en 
1784*  On  a  de  lui  :  UArt  de  la  porce- 
laine ,  et  un  Mémoire  sur   t analyse 
végétale  ,  parmi  ceux  de  Tacadémie  des 
cciences. 

MILLY  (Pierre- Antoine  de)  ,  ne  à 
Paris  en  1738  ,  avocat  au  parlement,  et 
procur.  au  Ch&telet ,  rénnistiait  les  goûts 
pour  les  livres  et  la  bibliographie  à  ceux 
des  antiques  ,  des  médailles ,  des  estam-  ■ 

Î>es ,  et  aes  curiosités.  On  trouve  parmi 
es  notes  qu'il  faisait  sur  ses  livres  et  sur 
leurs  auteurs  plus,  remarques  de  l'abbc 
Mercier  de  Saint-Léger ,  dont  il  avait 
épousé  la  nièce. 

MILO^  •  bénédictin,  précepteur 
du  fils  de  Charles  le-Chauve  ,  m.  dans 
Pabbaye  de  Saint- Amand,  en  87Q  ,  est 
au  t.  du  Combat  du  printems  etdeVki- 
ver ,  et  d'une  f^ie  de  saint  Amandy 
en  vers. 

MILTIADE,  gén.  athén.  Les  Perses, 
ayant  déclaré  la  guerre  aux  Athéniens  , 
s'avancèrent  au  nombre  de  3oo,ooo  hom- 
mes vers  Marathon.   Athènes  n'eut  que 
10,000  hommes  à  y  opposer.  L'armée 
avait  il  sa  tête   dix  chefs  ,  qui  devaient 
commander  tour  à  tour  ;   mais  chacun 
de  ces  chefs  se  démit  de  ses  droits  en  fa- 
veur de  Miltiade.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre; les  Grecs  mirent  les  Perses  en 
déroute  ,  les  poursuivirent  jusqu'à  leurs 
vaisseaux,  et  détruisirent  une  partie  de 
leur  flotte  ,  l'an  490  av.  J.  C  Quelques 
.   années  après ,  les  Athéniens  donnèrent 
au  vainqueur  une  flotte  de  70  vaisseaux  , 
pour  aller  tirer  vengeance  des  Iles  qui 
avaient  prêté  leur  secours  aux  Perses.  Il 
en  conquit  plusieurs:  mais,  sur  un  faux 
bruit  de  l'arrivée  de  la  flotte  des  Perses , 
il  leva  le  siège  qu'il  avait  mis  devant  une 
ville  de  Pile  de  Faros,  et  revint  h  Athènes 
avec  sa  flotte.  On  jeta  des  soupçons  sur 
sa  conduite.  Accusé  devant  l'assemblée 
dn  peuple  d'intelligence   avec   le  roi  de 
Perse,  on  le  condamna  à  être  précipité 
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dans  le  Baratrè ,  lieu  dh  l'on  jetait  les 

Ï^lus  grands  criminels.  La  peine  de  mort 
ut  commuée  en  une  amende  de  5o  ta- 
lens  qu'il  était  hors  d'état  de  payer.  Il 
fut  jeté  en  prison  ,  oii  il  m.  bientôt  l'an 
489  avant  J.  C 

MILTITZ  (Charles),  gentilhomme 
saxon  ,  et  l'un  des  camériers  de  Léon  X, 
employé  par  ce  pontife  pour  étouffer 
dans  sa  naissance  la  secte  de  Luther,  en- 
gagea ce  réformateur  à  se  soumettre  à 
l'autorité  du  saint-siége.  Il  se  conduisit" 
dans  cette  négociation  avce  beaucoup 
d'adresse  et  de  modération.  Milûtz  se 
noya  en  passant  le  Rhin  à  Mayence, 

MILTON  (Jean  ) ,  né  à  Londres  en 
1608 ,  montra  dès  sa  plus  tendre  enfance 
les  dispositions  les  plus  heureuses  pour 
la  poésie  j  la  lecture  ,  la  réflexion ,  les 
voyages ,  l'habitude  d'écrire  entretinrent 
ce  beau  feu.  Il  parcourut  la  France  et 
l'Italie  ,  et  retourna  dans  sa  patrie  vers 
le  tems  de  la  seconde  expédition  de 
Charles  I«'  contre  les  Ecossais.  La  mort 
tragique  de  ce  prince  ,  arrivée  en  1648, 
étonna  toutes  les  puissances  de  l'Europe, 
et  enchant.i  Milton.  Les  républicain» 
choisirent  Milton  pour  justifier  leur  at- 
tentat. Cet  ucrivain  composa  son  livre 
Sur  le  droit  des  rois  et  des  magistrats. 
Il  porta  ^de  nouveaux  coups  à  l^utorité 
roy.  dans  d'au  très  ouvr.  non  moins  hardis 

2 lie  le  précéd.  Milton  fut  s^cr.  d'Olivier 
romwei ,  de  Richard  Cromwel ,  et  du 
pari,  qui  dura  jusqu'au  tems  de  la  res- 
tauration. Mais  l'excès  du  travail  auquel 
il  se  livra  lui  fit  perdre  la  vue.  Après  le^ 
rétablissement  de  Charles  II ,  il  obtint 
des'lettres  d'abolition  ,  et  ne  fut  soumis 

Ïu'à  l'exclusion  des  charges  publiques, 
e  fut  alors  qu'il  composa  son  Paradis 
perdu  en  vers  anglais  non  rimes.  L'abbé 
de  Boismorand  en  fit  paraître  une  ver- 
sion en  prose ,  avec  les  remarques  d'Ad- 
dison,  plus,  fois  réimpr.  dans  l'édition 
de  Pans,  1765,  4  ^o'*.  in  la.  On  a 
ajouté  la  traduction  du  Paradis  recon^ 
ifuis  de  Milton  par  le  P.  Marcuil,  jé- 
suite. Il  y  a  encore  line  autre  version 
française  par  Rapine  le  fils,  Paris ,  2  v. 
in-4°.  De  Beaulaton  a  fait  paraître ,  en 
1777  et  1778 ,  une  traduction  en  vers 
français  de  ce  poème  j  Monneron  en  a 
publié  une  en  prose ,  Paris,  1785,  3» 
vol.  in-ia  ,  Paris,  1789,  a toI.  in-8".. 
Ce  poème  a  été  aussi  trad.  en  ters  franc* 
par  l'abbé  Delille  ,  Paris  ,  1804  ,  3  toU 
m- 18  ,  in-8*'  et  in-4°  »  &^c<^  ^^*  remar- 
ques 4' Addison  ;  eu  1807,  M.  Salgues 
a  donné  une  nouvelle  traduct.  en  prosa 
du  Paradis  perdu ,  Paris ,  in-8°.  MiltoQ 
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donna  en  1671  un  second  Poème  tn  vers 
anglais  non  rirut^s  ,  in  lit.  :  Le  Paradis 
recouvré^  ou  le  Paradis  reconquis, U  an 
et  l'autre  furent  trad.  en  vers  latins,  en 
i6go,  par  Guinaume  Hog ,  Ecossais. 
Milton  m.  à  Bunhill-row  en  i6^4-  Toutes 
les  OEuvrés  de  Milton  firent  imprimées 
l  Londres  en  1699  ,  en  3  vol,  in- fol. 
Thomas  Birch  en  donna  une  meilleure 
'ëdit.  à  Lond.  en  1738  ,  3  vol.  in-fol. 
Franc.  Peck  publia  S  Londres,  en  1 740, 
iH-4o,  de  nouveaul  Mémoires  anglais 
snr  la  vie  et  tes  productions  poétiques 
lie  Milton. 

MIMEtJRE  (  Jacq.-Louis  de  Valon , 
marquis  de  ) ,  lieut.  -  gén.  ,  membre  de 
racâd.  franc. ,  né  à  Dijon  en  1669 ,  m. 
«n  1719  )  à  Aûxonnc  ,  dont  il  était  gou- 
Tèrneur>  est  auteur  d'une  Traduction 
«n  verà  IVanç. ,  de  l'Art  d'aimer  d'Ovide, 
-et  fit  passer  dan»  notre  langue  l'ode 
d'Horace ,  Mater  sœva  Cupidinum, 

MIMNERME  ,  poète  et  music.  giec , 
tlu  tems  de  Solon ,  s'acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  ses  élégies.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qàeàesfragmehs, 

MITÎADOUS  (  Jean^Baptiste  ) ,  mé- 
decin au  l6*  s. ,  né  à  Ferrarç  ,  a  donné  : 
Z)e  ahusu  missionis  sanguinis  in  mali- 
gnâfebri, y eneûis,  1597,  in-4°.  —  Mi- 
Sadous  (  Aurèle  ),. médecin  ,  son  fils ,  né 
Il  Rovigo ,  a  donné  :  De  virulent ùi-vene- 
red,  Venetiis,  1596,  in-4**«— T^»nadou8 
T  Jean -Baptiste  )  ,  méd. ,  frère  du  pré- 
céda ,  né  à  Royîgo  ,  «t  m.  h  Florence  en 
161 5,  «  laisse  :   De  ratione  mittendi 
sanguinis  in  febrlbus ,  Venetiis ,  1 587 , 
in-4®  ;  Mêdicarum  disputationum  liber, 
ïarvîsii,  iSgo,  1610  ^  in-40;  Defebre 
malignâ   libri   duo  ,  Paiavii  ,    1604  , 
in-4**»  etc.,  etc. 

MINARD  (Antoine) ,  fils  du  tréso- 
rier-gén.  du  Bourbonnais,  se  distingua 


ftc  fccâu»  qu'on  instruisait  le  p , 

meux  conseiller-clerc  Anne  du  Bourg ,  le 

S  résident  Minard  ,  catholique  ,  et  l'un 
e  SCS  juges ,  fut  tué  d'un  coup  d'arque- 
buse, en  1559,  en  revenant  du  palais. 
Les  calvinistes  furent  accusés  d'être  les 
auteurs  de  cet  assassinat. 

MINARD  (  Louis -Guillaume  ) ,  doc- 
trinaïre ,  né  à  Paris  en  17^5  ,  obtint  la 
permission  de  se  rçlirer  à  Bercy  près 
Varis  9  oii  il  se  livra  aux  fonctions  du 
ministère.  Quelque  tems  après,  il  fut 
interdit  par  Beaumont,  archev.  de  Paris. 
Son  interdit  eut  pour  cause  un  Panégy- 
rique de  St.  Charles  ,  dans  lequel  l'ora- 
taar  fit  un  tableau  frappant  des  qualités 
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que  dnît  avoir  un  successeur  t\es  apAttps. 
Le  prélat  crut  voir  des  leçons  qu'il  w 
s'attendait  pas  2i  recevoir  die  Ist  houcltt 
d'un  simple  prêtre.  Après  le    régime  de 
li  terreur,  il  quitta  Bercy  pour  devenir 
membre  du  presbytère  de  Paris  ,  et  con- 
courir au  rétablissement  da  culte  ;  il  pU' 
blia  ^i^is  aux   fidèles   sur    le  schisme 
dont  P  Eglise  de  France  est  menacée, 
Paris,  1795  ,  in-8**.   Il  mourut  k  Parii 
en  1798. 

MINAS  ,  deMamith,  patriarche  ar- 
ménien à  Jérusalem  ,  vers  la  fin  da  \f 
siècle ,  m.  en  exil  dans  l'île  de  Chypre  en 
1706  ,  est  connu  par  un  abrège  msto- 
nque  et  chronologique  iies  rois  d'Ar- 
ménie ^  depuis  Hatk  ,  contemporain  àe 
Bélus  ,  jusqu'à  l'an  1 S58  de  J.  C-  ;  m 
Abrégé  de  l'histoire  des  Empereurs  n>- 
mains  ,  grecs  et  occidentaujr  ,  //e/»a'i 
Auguste  jusqu'à  Charles  IP^,  impr.  i 
Gonstantinople  en  1735 ,  i  v.  în-ia. 

MINAS  ,  né  à  Aghïn,  ville  delaj>e- 
.  tite  Arménie.  En  17.{q  ,  les  Arrocnirns 
de  Gonstantinople  l'élurent  patriarciK 
de  leur  nation  dans  cette  capitale ,  ei  foi 
ensuite  élevé  à  la  place  de  grand-catho- 
licos  à  Etchmiatzïn  ,  et  m.  en  1753. Ob 
a  de  hii  :  on  Traité  sur  la  civilité  t 
l'usage  des  enjans  ;  Répertoire  des  pré- 
dicateurs ;  Recueil  defabt^s  avec  îean 
sens  moraux. 

MINDANA,  navigal.  espagnol,  partie 
du  Pérou  en  i568,  et  <fecouc/i/  lcsî)<s 
de  Salomon,  ainsi  nommées  des  ricbetseï 
qu'elles  renfermaient.  Vingt  -  huit  am 
après,  il  repartit  avec  Quiros  .  et  decoë- 
vrit  les  tles  Marquises  et  de  Saint-Ber- 
nard ,  l'tle  Solitaire  et  celle  de  Satntf' 
Croix.  Mindaua  périt  en  retournant aoi 
Philippines. 

MINDERER  (Raimond  )  ,  néà  Aafs- 
bourg ,  méd.  qui  florissait  au  commenc. 
du  17*  s. ,  a  laisse  :  Medicina  miUtarii, 
seu  Liber  castrensis  ,  etc.  ,  Angusta 
Yindeliconim  ,  lôcio  ,  in*8o  j  Norim- 
bcrgae  ,  1668,  io-S®  \  «679,  m-iaj  en 
anglais , Londres,  1674.  in-8*  ^  De  pes- 
tihntid  liber  unus  ,  Augostae  Vindelico- 
rum  ,  ï6o8  ,1619,  in-8*  5  Aloêdariua 
maroccfstinum ,  ibid.  ,  1616  ,  in-8®  j 
,item  ,  1633 ,  i6s6  ,  in-i3  ,  etc. . 

MINELLIUS  (  Jean) ,  humaniste  hol- 
landais ,  né  à  Roterdam  vers  i6i5,7 
m.  vers  i683 ,  a  donné  des  Notes  courtei 
et  claires  sur  Térence,  Sali nsie,  Virgile, 
Horace,  Florus ,  Valèrc-Maxime,  etc. 

MINERBETTI  (  Bemardetto  ) ,  e» 
d'Arezzo,  né  à  Florence  dans  le  i5*$i 
a  donné  Us  AnnaUs  d«  cette  ville ,  ik- 
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puis  t385  jasqu'en  1487  ,et  la  Traduc- 
tion Ju  g«  livre  de  l'Eiwfide. 

MINERVE  ou  Pallas  (  mythol.  ), 
déesse  de  la  sagesse ,  de  la  guerre  et  tics 
arts  ,  et  fille  de  Jupiter ,  qui  la  fit  sortir 
de  son  cerveau  ,  arme'e  de  pied  en  cap. 
Pullas  est  repre'sentée  nvec  le  casque  sur 
la  tête  ,  Tegide  au  bras,  tenant  une  lance 
comme  déesse  de  la  guerre,  et  ayant  au- 
près d'elle  une  chouette  et  divers  ins« 
trumens  de  roatbe'mat.  ,  comme  déesse 
des  sciences  et  des  arts. 

MINGARD  (N**) ,  pasteurde  l'église 
d'Assuns  en  Suisse,  auteur  d'une  tiistoire 
junwerselle  ,  et  d'une  multitude  d'artt- 
des  dans  l'Encyclopédie  d'ïverdan.  On 
a  encore  de  lui':  Pensées  sur  le  bonheur, 
traduites  de  l'italien  du  comte  de  Verri , 
Yverdun  ,  i^'iô ,  in-8^.  Mingard  mourut 
«n  1787. 

MINGELOUSAUX  (  Simon  ) ,  méd. 
de  Bordeaux  ,  a  traduit  ,  en  x683  ,  la 
Grande  Chirurgie  de  Chauliac,  avec  des 
remarqnes,  a  vol.  in-8**.  Son  père  est 
V inventeur  des  bougies  nrinaires  dont  il 
fit  li:  premier  essai  sur  le  cardinal  de 
Richelieu,  en  iGSi. 

MINI  (Paul),  me'd.  de  Florence  au 
16*  s.  ,  a  publié ,  en  italien  ,  Discours 
sur  la  nature  et  l'usage  du  vin  ;  Dis-' 
couri  sur  la  noblesse  de  Florence  et  des 
Florentins  ;  des  Remarques  et  des  ^d' 
dit  ions  à  ce  discours ,  et  la  Défense  des 
deux  précédens. 

MINIANA  rJoseph-Emmannel),  né 
h  Valence  en  Espagne  en  167 1,  m.  en 
1780,  après  avoir  donné  la  continuation, 
en  latin  ,  de  l'Histoire  de  Mariana.  On 
la  trouve  dans  l'édition  latine  de  Ma- 
riana ,  la  Haye ,  1783 ,  4  vol.  in-fol. 

MINORELLI  (  Thomas-Marie) ,  do- 
minicain  ,  préfet  de  la  hiblioth.  Casa- 
nêlense  à  Rome,  né  k  Padoue  ,  m.  vers 
T710.  On  a  de  lui  des  Discours  et  des 
Oraisons  funèbres  ,  Padoue ,  1684  »  et 
Venise ,  1688. 

MINORET  (Guill.)  ,  mnsic.  franc, 
m.  dans  un  âge  avancé  en  1716,  a  fait 
des  motets  qui  ont  eu  du  succès. 

MINOS  I«'  (mythol.),  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe  ,  régna  avec  sagesse  dans  l'tle 
de  Crète,  l'an  i433  avant  J.  C.  ,  après 
Tavoir  conquise. 

MINOT  (^George-Richard),  né  h 
Boston  en  1758,  premier  juge  de  la  cour 
municipale  de  cette  ville  ,  m.  vers  1802, 
a  publié ,  en  angl. ,  quelq.  Opuscules  ^  et 
la  continuât,  de  V Histoire  de  la  province 
de  Massacîuissetts ,  depuis  1758  à  1765, 
a  vol.  in-8®,  Boston,  ioo3. 
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MTNOUFLET  (  Charles),  peintre 
sur  verre  dans  le  17e  s.  On  admire  ses 
vitraux  de  la  rose  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  h  Reims. 

MINOZZI  (Pierre -François),  né  à 
Sansavinodans  le  I7*'s.  ,  poè'te  et  juris- 
consulte, a  public  ,  entr'autres  ouvrages  ; 
Horologium  solare  dicatum  recenti  mu^ 
sarum  soli  D.  Antonio  A/usctttolœ , 
etc. ,  Neapoli ,  1660  j  If^izjderegnanti 
satira  heroica  ,  etc. ,  Milan  ,  1639  '1  ^^ 
Paradiso  nouello  ,  oj^Mcro  le  delezie  e 
gli  spfendori  di  Genoua  ,  Pavie  i638  ; 
Za  hiblioteca  Medicea  ingrandita,  ed 
iltustrata  da  Cosimo  I/I,  Canzone , 
etc.  ,  Lyon ,  1673. 

MINTO  (Waller),  prof,  de  mathc'm. 
et  de  pliysiquc  an  coll.  de  ^ew-Jersçy  , 
né  en  Ecosse  en  1753  ,  m.  à  Princeton^ 
en  Amérique  en  179^  ,  a  publié  :  Z>é- 
monstration  du  moui/ement  iCune  nou-^ 
uelle  planète  ;  Recherches  sur  quelquet 
parties  de  la  théorie  des  planètes,  1783, 
I  vol.  in -8°  ;  Discours  sUT  les  progrès 
et  l'importance  des  sciences  mathémati" 
ques,  etc.  y  1788,  i  vol. 

MINTURNI  (Antoine -Sébastien) 
évéque  de  Cortone  dans  la  Calabre,  m! 


i563  „  in-40  5  Naples  ,  1725  ,  iï\-\^, 

MINU  TIUS-FÉLIX,  exerçait  la 
profession  d'avocat  h  Rome,  vers  la  fin 
du  2«  s.  de  l'ère  cbrét.  On  a  de  lui  • 
Octauius ,  dialogue  entre  Caecilius  ,  par- 
tisan de  l'antique  religion  des  Grecs  et 
des  Romains,  et  Octavius,  chrétien.  Cet 
ouv.  a  eu  plus.  édit.  L'édit.  donnée  par 


partie  des  f^ariorum.  D'Ablanconrt  en 
a  donné  une  trad.  française. 

MINUTOLI  (Vincent),  prof,  de 

r  XvT,''  ^"^  *^75  ,  pasteur  en 
i<>79 ,  bibliothcc.  en  1700,  n,.  e;n  1710. 
a  donne  :  Relation  du  naufrage  d'un 
vaisseau  hollandais,  et  description  du 
royaume  deCircéi6'jo,in-ta;  Vie 
deGaleas  Caraccioli,  trad.  de  l'italien. 

MINUTOLI  (Joachim-Frédéric), 
docteur  en  droit  et  ministre  k  Genève 
»»,.P*'"«'  ,^«"»  ie  i8«  s.,  embrassa  la 
relip  cathol.  Il  a  écrit  en  français  Jet 
motifs  de  sa  conversion,  Modène\  1^12 
in-,  a  5  et  l^S^ntimens  des  ministres  di 
Genève  qni  l'ont  déterminé  à  se  faire  ca- 
iolique,lnbourg,  172a,  a  vol.  in-ia, 

MIQUEL.FERIET(Louis^hariM}, 
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îngeaienr,  né  à  Auxonnc  cfn  1765,  de 
Jean-Antoine  Miqael ,  obtint  du  service 
en  Prusse.  Il  y  servait  comme  ofHcicr , 
lorsque  la  Prusse  étant  en  guerre  avec  la 
France ,  il  déclara  que  ,  né  Français ,  il 
ne  voulait  pas  porter  les  armes  contre  sa 
patrie,  et  repassa  en  France,  oii  il  ob- 
tint du  service  dans  le  même  grade  qu^îl 
avait  en  Prusse  et  dans  la  même  arme. 
Ce  fut  diaprés  ses  plans  qcie  Partillerie 
légère  fut  organisée  en  France  snr  le 
même  pied  qu'elle  l'était  dans  les  armées 
de  Frédéric.  En  1797 ,  il  fut  attacbé  en 
qualité  de  cbef  de  brigade  h  l'arsenal 
d'Auxonne  ,  où  il  fit  exécuter  des  cais- 
sons à  l'usage  de  l'artillerie  légère  ,  ap- 
felés  Caissons  îVurtz.  En  i8o3,  il  passa 
l'Ue  Saint-Domingue  en  qualité  de  di- 
rectenr  commandant  l'artillerie  de  la 
partie  espagnole  de  cette  île  à  Santon- 
Domingo.  En  i8o5,  Miquel  repassa  en 
France,  et  m.  en  1806  à  Belleville  près 

Paris. 

MIRABAUD  (Jean-Baptiste de), 
originaire  de  Provence ,  secret,  de  la  du- 
cbesse  d'Orléans,  et  secret,  perpétuel  de 
l'acad.  française,  né  à  Paris  en  1675,  m.^ 
en  1760,  entra  an  service  et  se  trouva  & 
plus,  batailles  ,  entr'autres  h  celle  de 
Steiokerque.  Il  quitta  les  armes  pour  les 
lett^res,  et  publia  :  Traduction  delà  Jé- 
rusalem délivrée  du  Tasse ,  Paris ,  1734  » 

3  vol.  in-i3,  plus,  fois  réimpr.;  Roland 
/oficwx ,  poème  trad.  de  l'Arioste,  174^» 

4  vol.  in-iaj  Alphabet  de  la  fée  Gra- 
cieuse,  1734*  in-ia  ;  Dissertation  sur 
t origine  du  Monde  ,  ijjSi  ;  le  Monde , 
son  origine  et  son  antiquité  ,  Londres , 
l'-Si ,  in-8**,  pub.  par  du  M arsais,  réimp. 
^liondres  en  1778 ,  augmenté  de  V Essai 
sur  la  chronologie ,  du  même  auteur  ; 
Lettre  oh  l'on  prouve  que  le  mépris  dans 
lequel  les  Juifs  sont  tomhés  depuis  plu- 
sieurs siècles  est  mntérieur  à  la  malé- 
diction  de  Jésus- Christ ,  1769. 

*  MIRABEAU  (Victor  Riquetti,  mar- 
quis de  ) ,  Pun  des  principaux  cbefs  des 
•économistes,  né  h  Marseille  en  1700 ,  m. 
à  Argenteuil  près  Paris,  en  1790,  tout 
«n  préchant  la  liberté  publique ,  fut  le 
tyran  de  sa  famille.  UÀmi  des  hommes, 
publié  en  i755,  en  S  vol.  in-ia ,  com- 
mença sa  réputation.  Il  a  été  trad.  en 
italien  à  Venise  en  1784.  Sa  Théorie  de 
Vimpôf^axvX  en  1700,  in -4°  et  in-ia. 
Ses  principaux  écrits  sont  :  les  Dei^oirsy 
€.770*,  in-80  5  Ephémérides  du  citoyen , 
ou  Chronique  de  Vesprit   national  et 
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mereê  des  crains,  ibid.  et  Pari* ,  1768, 
in-ia  j  Philosophie  rurale  t  ou  Econo» 
mie  générale  et  particulière  de  Fagn" 
culture  t  ibid.,  1764»  3  ▼ol.  in-13  ;  La 
EeonomiaueSi  Paris,  1769,  a  Toi.  in-4* 
ou  4  vol.  m-ia ,  etc. ,  etc. 

II.  MIRABEAU  (Honoré-Gabriel  Ri- 
quetti ,  comte  de  ) ,  fils  aîné  da  précéd. , 
né  à  Arles  en  Provence  en  1749»  ^^' 
brassa  la  carrière  militaire.  Après  avoii 
servi  quelque  tems  en  Corse,  il  cpopsa, 
à  vingt  ans ,  une  jeane  et  ricbe  demoiselle 
de   la  ville  d'Aix.  Cette  union  ne  fui 
point  heureuse  ;  il  dissipa  bientôt  la  for- 
tune qu'il  avait  reçue  de  sa  femme ,  s'eo- 
detta  coDsidérablemient ,  et  força,  pars» 
déréglemens  ruineux ,  son  père  h  le  fain 
interdire  par  sentence  du  cbâtelet  de  Pa- 
ris.  A  a5  ans  il  fut  obligé  de  fuir  de  Ma- 
nosque ,  où  il  s'était  retiré  après  son  in- 
terdiction ,  et  fut  arrêté.  Renfermé  i& 
château  d'If  en  1774»  ^^  tranféré  de  lài 
celui  de  Joux  en  Franche-Comté ,  il  ob- 
tint la  permission  de  se  rendre  quelque- 
fois à  Fontarlier^  là,  il  séduisit  SopLie 
Le  Monnier,  femme  d'un  président  ao 
pari,  de  Besançon ,  qui  consentit  à  s'en- 
fuir en  Hollande  avec  lui.   II  fut  coo. 
damné  à  mot  t  pour  ce  rapt ,   et,  ajaot 
été  encore  arrêté ,  il  fut  ramené  en  Fr. 
Renfermé  au  donjon  de  Vincennes  es 
1727)  il  y  resta  jusqu^au  mois-  de  déccmb. 
1780.  C^e5t  dans  cette  prison  qu'il  se  li- 
vra tout  entier  à  l'étude  et  au  travail.  Le 
premier  acte  de  sa  liberté  fut  de  réclama 
devant  les  tribunaux  sa  femme  qui  refu- 
sait de  se  réunira  lui.  Il  plaida  luî-mJme 
sa  cause  an  pari.  d'Aix  et  la  perdit ,  et  u 
femme  obtmt  sa  séparation.   Mirabcas 
fut  chargé ,  quelque  tems  après ,  par  le 
minist. ,  d'une  mission  secrète  en  Prusse. 
Revenu  en  France  au  moment  où  les  es- 
prits fermentaient,  la  noblesse  de  Pro- 
vence le  rejeta  des  élections  9  maïs,  nou- 
veau Clodius,  il  renonça  aux  droits  desa 
naissance,  loua  un  magasin ,  y  placja  cette 
enseigne,  Mirabeau,  march,  ^tlraps^d 

Sarvint  h  se  faire  élire  dép.  du  tiers-«u: 
'Aix.  Après  la  séance  du  23  juin ,  M.  de 
Brézé  ayant  apporté  h  l'assemblée  natio- 
nale l'ordre  du  roi  de  se  séparer,  Mira- 
beau lui  répondit  fièrement  :  «c  Allez  dire 
à  votre  maître  que  nous  sommes  ici  v« 
la  puissance  du  peuple,  et  que  nous  a  et 
sortirons  que  par  la  force  des  baïonnettes.  1 
Après  ces  paroles ,  il  fit  prononcer  »m* 
le  -  champ  l'inviolabilité  des  dépntésw 
Bientôt  après  il  fit  demander  par  ras- 
semblée la  formation  des  gardes  natio- 
nales, l'éloignement  des  troupes  qui  en- 
vironnaient Paris ,  le  renvoi  des  tniaist , 
fit  rejeter  Tidée  d«  U  banqueroute,  pr*- 
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pOM  àc  nationaliser  la  dette  publîqne, 
et  soutint  le  P^eto  suspensif.  Il  discuta 
les  principales  questions  du  droit  public 
et  les  diverses  parties  de  Padministrat.  j 
fit  déclarer  le»  biens  du  cierge  propriété 
nationale  ^  il  parla  sur  la  sanction  royale , 
sur  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre, 
.qu^il  regarda  comme  inhc'rent  au  pouvoir 
«xëcutif;  sur  la  constitution  civile  du 
clergé ,  sur  la  succession  au  trône ,  sur  la 

Question  de  la  régence ,  sur  la  propriété 
es  mines ,  sur  la  destruction  de  la  féo- 
dalité. Ce  même  homme  qui  fut  accusé 
Êar  le  chàtelet  d'avoir  pris  part  aux  trou- 
les  du  6  octobre  et  d^avbir  contribué 
à  faire  insurger  la  capitale,  s'éleva  sur  la 
fin  de  sa  carrière  contre  les  fanatiques  de 
liberté  qu'il  n'aimait  pas  plus  que  les  fa- 
natiques religieux,  et  annonça  qu'il  dé- 
voilerait les  factieux  par- tout  où  il  les 
verrait  agir.  On  parut  croire  que  ce  dis- 
cours avait  été  son  arrêt  de  mort.  Frappé 
d'une  maladie  subite  et  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  tous  les  partis  s'accusè- 
rent mutuellement  de  l'avoir  fait  empoi- 
sonner. Il  expira  le  a  avril  1791 ,  âgé  de 
421  ans.  L'ouverture  de  son  corps  ne  pré* 
«enta,  suivant  le  rapport  desmédecms, 
aucun  itidice  de  poison.  On  lui  fit  de 
pompeuses  obsèques^  Son  corps  fut  trans- 

f»orté  an  Panthéon  et  placé  h  côté  de  ce- 
ui  de  Descartes.  Il  en  fut  retire  par  or- 
dre de  la  Convention ,  et  Marat  tut  mis 
à  la  place  de  celui  qui  voulait  faire  la 
guerre  aux  factieux.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  Histoire  de  la  monarchie  prus- 
sienne sous  Frédéric'le-Grand j  8  vol. 
in— 8°  et  4  ▼ol»  in-4°j  Collection  de  ses 
travaux  à  l'assemblée  nationale  ,  in^'i  , 
5  volumes  in-8°  ^  Lettres  originales  de 
Mirabeau  ,  écrites  du  donjon  de  Vin- 
cenncs,  contenant  tous  les  détails  sur  sa 
vie  privée,  ses  malheurs  et  ses  amours  avec 
Sophie  Huffey,  marquise  de  Le  Monnier, 
179^7  4  '^o'*  iO'S'';  Histoire  secrète  de 
la  cour  de  Berlin ,  a  vol.  in-8**  j  Des 
Lettres  de  cachet^  1782,  in-8°;  Tra- 
duction de  l'anglais  de  Watson ,  conjoin- 
tement avec  Durival ,  de  l'Histoire  du 
règne  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne , 
Amst.  1777,  4  ▼o''  in-i3«  Diverses  bro- 
chures relatives  à  des  matières  de  poli- 
tique et  d'administr.  \  Erotica  BibUonj 
ouvr.  licencieux  et  rempli  d'obscénités; 
Le  Libertin  de  qualité ,  production  dé- 
goûtante; Le  Rubicajif  et  divers  Mé' 
moires  satiriques  contre  son  père,  sa  mère 
et  son  épouse. 

MIRABEAU  (  Boniface  Riquetti ,  vi- 
comte de  ) ,  frère  du  précéd. ,  colonel  du 
régiment  de  Touraine,  servit  avec  dis- 
tinction en  Amérique  ,  reçut  la  croix  de 
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Saint -Louis  et  délie  de  Cincinnatus. 
Nomme  député  aux  états-génér.  par  la 
noblesse  du  Limousin  ,  il  s'opposa  avec 
chaleur  à  la  réunion  des  ordres;  il  parla 
contre  Tabus  des  pensions  ,  l'envahisse- 
ment des  biens  du  clergé,  et  se  déclara 
pour  la  liberté  des  opinions  religieuses  , 
à  condition  qu'il  n'y  aurait  qu'un  culte 

f)ublic.  Mirabeau  émigra ,  et  leva  une 
égion  sous. ses  ordres,  qui  servit  avec 
bravoure  pendant  toute  la  guerre,  et  ac- 
compagna ensuite  le  priuce  de  Condéen 
Pologne.  Il  m.  ,  à  la  fin  de  179a  ,  àFrî- 
bourg  en  Brisgaw.  La  grosseur  extraor- 
dinaire de  ce  député,  et  son  penchant  à 
boire,  Pavaient  fait  nommer  Mirabeau^ 
lonneau.  Il  a  écrit  des  Chansons  et  de 
petites  Satires  contre  la  révolution.  La 
plus  saillante  est  intit.  :  Lanterne  magi- 
que nationale  f  1789,  3  ti°*  in-8<*. 

MIRABELLA  (  Vincent) ,  d'une  fa- 
mille originaire  de  France ,  m.,  à  Motica 
en  Sicile  en  1674 ,  s'est  fait  un  nom  par 
une  Histoire  de  l'ancienne  Syracuse  , 
impr.  à  Naplcs  en  161 3  ,  in-fol.  ,  sous 
ce  titre  :  Dichia^azione  délia  pianta. 
délie  antiche  Syracuse, 

•  MIRA1>}I0N  (Marie  Bonnean ,  dame 
de  )  ,  née  &  Paris  en  1639 ,  fut  mariée  ea 
1645  à  Jean -Jacques  de  Beauharnais, 
seigneur  de  Miramion ,  qui  mourut  la 
même  année.  S'étant  dès  lors  consacrée 
aux  œuvres  de  bienfaisance,  madame 
de  Miramion .  fonda  la  maison  du  Re- 
fuge pour  les  femmes  et  les  filles  débau- 
chées qu'on  enfermait  malgré  elles  ;  et 
la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  cellec 
qui  s'y  retireraient  de  bonne  volonté'. 
En  1661  ,  elle  établit  une  communauté 
de  douze  filles ,  appelée  la  Sainte  Fa- 
mille ^  pour  instruire  les  jeunes  personnes 
de  leur  sexe  ,  et  pour  assister  les  ma- 
lades :  on  donna  à  ces  filles  le  nom  de 
Dames  miramionnes.  Elle  m*  en  1696. 
L'abbé  de  Choisy  a  écrit  la  Vie  de  cette 
dame,  Paris,  i6o6,in-4°.    - 

MIRAN,  cél.  gén.  musulm.  Apcès  la, 
mort  de  Mahmoud  ,*fils  de  Dafar,  roi 
de  la  Perse  ;  il  s'empara  d'Argèche ,  de 
Moach  ,  de  ^hlat ,  et  de  plusieurs  an- 
tres villes  et  forteresses  des  environs  du 
lac  de  Van  j  il  se  déclara  ensuite  chahi- 
armèn ,  ou  roi  d'Arménie  j  il  fixa  sa 
résidence  dans  la  ville  de  Manazghert 
en  iiaq.  Vikèn  ,  général  arménien  et 
prince  du  pays  des  Sassouns  ,  le  fit  pri- 
çonni^r.  Miran  fut  remis  sur  son  trône  , 
et  conclut  un  traité  d'alliance  avec  Vi- 
kèn. Miran  et  le  prince  arménien  rem- 
portèrent ensuite  une  victoire  complète 
sur  £ldegouZ|  commandant  des  troupc« 
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Ï)frisanes,  et  obligèrent  le  sonveraîn  de 
a  Perse  de  conclure  avec  eux  an  traité 
de  paix.  Eu  1161  ,  Miran  fit  une  ex- 
pédition contre  la  Tille  dV\DT ,  et  fut 
entièrement  défait  par  Korke  ,  roi  dç 
la  Qéorgie.  Miran ,  après  avoir  réparé 
•es  perles  ,  établit  des  liaisons  d'amitié 
avec  ses  voisins,  et  m.  l'an  ii85,  en 
laissant  son  trône  à  Begtamouk  ,  qui 
était  Pin  tendant  de  sa  maison. 

MIRAUMONT  (  Pierre  de  )  ,  con- 
seiller en  la  chambre  dcf^trésor  à  Parts  « 
et  lieut.  de  la  prévôté  de  Phôtel,  natif 
d'Amiens.  Ses  ouvr.  sont  :  Origine  des 
cours  souveraines ,  Paris,  161  a,  in-S**} 
Mémoires  sur  la  préuôté  de  Vhotel , 
161 5,  in-S^;  Traité  des  chancelleries , 
16121 ,  in-S**.  Il  mourut  en  1611  y  à 
60  ans. 

MIRE  (  Anbert  le  ) ,  Mirœus ,  chan. , 
puis  doyen  et  grand  vicaire  de  l'église 
d'Anvers,  premier  aumônier  et  biblio- 
thécaire d'Albert,  archiduc  d'Autriche, 
né  &  Bruxelli*s  en  1673 ,  m.  h  Anvers 
en  i6{o.  On  a  de  lui  :  Elogia  illus" 
trium  Befgii  scriptorum,  Anvers,  i6oq, 
in-4°j  f^ita  Justi  Lipsii^  1609,  in-8oj 
Origines  monasteriorum  benediclino-^ 
rum ,  Cologne,  i6i4»  in-8=*:  Origines 
earthusianorum  ,  Cologne,  160g,  in'8*j 
Histoire  de  l'origine  des  différens  or- 
dres ^  Cologne,  i6ao;  Bibliotlieca  ec- 
clesiastieaf  1689,  '^49*  ^  ^o'-  in-fol.  j 
Opéra  historien  et  diplomatica ,  etc.  ^ 

la  meilleuie  édit.  est  de  17^4  «  ^  ^^^* 
in-fol. ,  par  Foppens ,  qui  l'-a  enrichi» 
de  notes  ,  augmentée  de  a  vol.  de  Sup- 
plément,  1734)  '74^9  Rerum  Belgi- 
carum  chronicon  ;  Ùe  rébus  Bohemicis , 
în-i3. 

MIRE  (  Noël  le  )  ,  cél.  grav.  ,  né  à 
Rouen  ,  m.  à  Paris  en  1801  ,  se  dis- 
tingua par  la  délicatesse  de  son  hnrin , 
et  le  moelleux  do  ses  compositions.  Il 
a  orné  de  ses  productions  les  belles  édi- 
tions de  Rousseau ,  de  Voltaire  ,  de 
Boccace ,  de  La  Fontaine  ,  et  d'Ovide. 
Ses  derniers  ouyragesr  îont  partie  de  la 
belle  collect.  intit.  :  Galerie  de  Flo-- 
renée, 

MIREVELT  (  Michel- Janson),  peini. 
holl.  ,  né  à  Delft  en  i588  ,  où  il  m. 
eh  164 1 9  réussissait  parfaitement  dans 
le  pohrait.  Il  a  aussi  représenté  des 
Sujets  d'Histoire  ,  de»  Bambochades  , 
et  des  Cuisines  pleines  de  gibier.  Le 
Musée  impérial  possède  plusieurs  de 
Ses  tableaux. 

MIRKHOND,  histor.  persan,  écrivait 
à  la  fin  du  9*  siècle  de  l'hégire ,  c'est- 
Vdiie  au  commeac,  du   i5*  siècle  de 
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notre  ère.  Son  ouvrage ,  célèbre  dans 
l'Orient  et  écrit  en  langue  persanne  , 
a  pour  litre  :  Le  Jardin  de  la  pureté. 
M.  Silvestre  de  Sacj  en  a  traduit  et 
publié  la  partie  qui  regarde  VHistoire 
des  Perses  de  la  dynastie  des  Sama- 
nid  es.  Elle  est  remplie  près  de  la  moitié 
de  ses  Mcntoires  sur  diverses  antiquités 
de  ta  Perse,  de  l'imprimerie  du  Louvre, 
Paris,  1793,  I  vol.  in-4*«  ï^n  17B2, 
avait  paru  &  Vienne  :  Uistoria  priorum 
regum  Persarum  ,  post  firmotum  in 
re.gnn  Isl/imismum  dfu  mraie  histoiien. 
M.  Wilken  a  publié  pour  la  première 
fois,  à  Gottingue,  en  1808,  avec  une 
tiaduct.  latine  et  des  notes,  l'original 
persan  de  VHistoire  des  Sttmanides  de 
Mirkhond. 

MIROWI TSCH  (Basile),  descendait 
d'un  père  russe,  qui  avait  suivi  le  parti 
du  Cosaque  Mazcppa ,  lorsqu^il  prit  les 
armes  pour  Charles  aII  »  foi  de  Suède , 
contre  le  czar  Pierre  l*"**  Ses  biens 
avaient  été  confisqués.  Basile ,  malgré 
ses  réclamations  auprès  de  l'impératrice 
Catherine  II,  n'ayant  pu  les  obtenir, 
chercha  à  tirer  le  prince  Iwan  de  sa 
prison ,  pour  le  mettre  à  la  tête  d'un 
parti.  Sa  tentative  fut  découverte  ,  le 
prince  fut  tué  par  ses  gardes,  lui-même 
fut  arrêté ,  traduit  devant  une  commis» 
sion ,  condamné  à  être  décapité ,  et  fut 
exc-cuté  en  1764* 

MISSON  (  Maximilien  )  ,  brilla  d'a- 
bord au  pari,  de  Paris  en  qualité  de 
conseiller  pour  les  réformés.  Après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantis  ,  il  se 
retira  en  Angleterre  y  oii  il  fut  zélé 
ptotcetant.  11  m.  à  Londres  en  1731. 
On  a  de  lui  :  JYouueau  voyage  d'Iiftiie, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  la 
Ha  je,  170!»,  3  vol.  in-ia.  Addison  Ta 
augmenté  d'un  quatrième  vol.  ,  Paris, 
1733;  Ze  Thidtre  sacré  des  Ceuennes, 
ou  Aécit  des  prodiges  arrivés  dans, 
cette  partie  du  Languedoc ,  et  des  pe- 
tits prophètes  ,  Londres  ,  1 707  ,  in-8*) 
Mémoires  et  Observations  faites  par 
un  voyageur  en  Angleterre ,  la  Haye , 
1698,  in-ia. 

MITCHELL  (  Joseph  ) ,  poète  angl., 
fils  d'un  tailleur  de  pierres,  né  au  noid 
de  la  Grande-Bretasoe  vers  1684,  ^>"' 
chercher  fortune  à  Londres.  Il  s'y  con- 
cilia la  favenr  da  comte  de  Stair  et  de 
sir  Robert  Walpole.  Ce  "poète,  que 
.  Cibber  classe  au  troisième  rang  ,  a 
donné  quelques  Pièces  dramatiques  cl 
d'antres  Por'j l'es ,  recueillies,  eu  1739, 
en  2  vol.  in- S''.  Il  m/  en  1738. 

MITUOBIUS  (  Barcard } ,  méd. ,  né 
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à  HamBnnri;  ,  m.  à  Munden  en  t565, 
enseigna  la  médecine  et  les  mathémat. 
dans  les  t^colesde  rûniv.de  Marpnrg.  On 
B  de  lui  :  Stereometria  ;  Compositio  art' 
nuli*asironomici. 

MITHRIDATE,  dit  Eupator,  roi  de 
Pont,  monta  sur  le  trône  dans  sa   la* 
année  ,  la    ia3*   avant  J.  C.  ,   après  la 
mort  de  son  père  Mithri<late-Evcrgète  ,  • 
ou  le  Bienfaisant.  Ayant  fait  momir  les  , 
deux  cnfans  que  Laodice,  sa  sœur,  avait 
eus  d'Ariarathe  ,  roi   de  Cappadoce ,  ii  . 
s'empaia  de  cette  province,  et  eu  fît  dé- 
clarer roi  son  fils  ,  fte^é  de  buit  ans  ,  au- 
quel il  donna  le  nom  d^Ariarathe.  Mais 
IVicomède  ,  roi  de  Bithynie  ,  craignant 
que  Miihridate  ,  maître  de  la  Cappa- 
doce, nVnvahit  ses  e'tats  ,  suborna  un 
jeupe  homme ,  afin  quMl  be  dit  troisième 
fils  d'Ariaratbe ,  et  envoya  à  Rome  Lao- 
dice ,  qn^il  avait  épousée  après  la  mort 
du  roi  de  Cappadoce ,  pour  assurer  i^e 
sénat  qu^elle  avait  eu  trois  enfans,  et  qbe 
•celui  qui  se  présentait  était  le  troisième. 
Mithridate  usa  du  même  stratagème ,  et 
envoyai  Rome  Gordins  ,  gouverneur  de 
■on  fils  y  pour  assurer  le  sénat  que  celui 
à  qui  il  avait  fait  tomber  la  Cappadoce 
était  fils  d^Ariatathe. .Le  sénat ,  pour  les 
accoitler,  6ta  la  Cappadoce  K  MitJiridate, 
et  la  Paphlagonie  h  .Nicomède,et  déclara 
libres  les  peuples  de  ces  deux  provinces. 
Mais  les  Cappadociens  ,  ne  voulant  pas 
jouir  de  cette  liberté  ,   choisirent  pour 
roi  Ariobarzane,  qui ,  dans  la  suite,  s'op- 
posa aux  grands  oesseins  que  Mithridate 
avait  sur  toute  PAsie.  Telle  fut  Torigine 
de  la  haine  de  ce  grand  roi  de  Pont  contre 
les  Romains.  Il  porta  ses  armes  dans 
TAsie  mineure  et  dans  les  colonies  ro- 
maines, et  y  exerça  par-tout  des  cruautés 
inoaies.  SyUa  ,  envoyé  contre  lui  ,  rem- 
porta ,  proche  d^Atbènes,  une  première 
victoire  sur  Archelaiis  ,^  l'un  de  ses  gé- 
néraux. Une  antre  défaite  suivit  de  près 
celle-là ,  et  fit  perdre  ^u  rot  de  Pont  la 
.Grèce  ,  la  Macédoine ,  l'Ionie  ,  et  toutes 
ses  conquêtes  en .  général.  Ploft.  de  deux 
cent  mille  de  ses  soldats  périrent^dans 
ces  différentes  actions.  Aussi  malheureux 
sur  mer  que  sur  terre  ».il  fut  battu  dans 
un  combatnaval ,  et  perdit  tous  ses  vais- 
seaux. Toute  la  Grèce  rentra  sous  To- 
béissance  de& Romains.  Plusieurs  peuples 
d'Asie, irrités  contre  le  monarque  vaincu, 
secouèrent  son  joug  tyraùnique.  Mithri- 
date demanda  la  paix  ,  et  on  la  lui  ac- . 
corda  Pan  84  avant  J.  C.  Mithridate  re- 
commença anssitôt  la.gnerre  ,  et  rem- 
porta d'abord  de  grands  avantages  ^  mais, 
LucuUus  lui  fit  lever  le  siège  de  Cytique 
et  le  défit  en  plaaieurs  occasions.  Il  se 
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rétablît  après  le  départ  de  Lncollas  ;  puis 
ayant  été  défait  et  mis  en  fuite  par  Pom- 
pée ,  65  ans  avant  J.  C.  ,  il  se  retiia  en 
Arménie  auprès  de  Tigrane,  son  gendre, 
lequel  ayant  été  aussi  vaincu  par  Pompée,. 
Mithridate  s'enfuit  vers  le  Bosphore  Cim- 
mérien  ,  sans  qu'on  pût  l'atteindre  ;  en- 
fin ,  ayant  appris  que  son  fils  Pharnace 
s'était  fait  déclarer  roi ,  il  se  tua  de  dé- 
sespoir ,  64  ans  avant  t.  C. ,  après  avoir 
éprouvé  que  le  poison,  auquel  il  s'étaii 
accoutumé  ,  ne  ponvtiit  ini  donner  la 
mort. 

MITOUARD  (N.) ,  de  l'académie  de 
Madrid  ,   démonstrat.    de    chimie ,    et 

Premier  apothic.  de  Louis  XVI ,  m.  à 
aris  en  1786 ,  a  publié  peu  d*ouurages  ; 
mais ,  de  concert  avec  Macquer,  il  a  fait  ' 
en  chimie  plusieurs  expériences  utiles,  et 
curieuses,  dont  ce  dernier  fait  mention 
dans  ses  écrits. 

MITTIÉ  (  Jean^Sunislas),  cél.  méd. 
de  Paris,  philos,  de  l'acad.  roy.  des 
sciences  et  b.-let.  de  Nancy  ,  méd.  ord» 
du  feu  roi  Stanislas,  né  h  Varts  en  1^37  , 
où  il  m.  en  1795 ,  a  composé  :  Traile^i 
tem'ens  des  nuUadies  vénériennes  ,  pub*, 
par  ordre  du  roi  en  1789;  Objections 
contre  l'usage  du  mercure ,  etc. 

MIZ  (Daniel)  memb.  dn  grand cons« 
deBâle,  où  il  naquit  vers  la  fin  du  17'  s.^ 
a  publié  divers  traités  :  De  arcanâ  his'- 
torid,  174 1  ;  De  Utteris  commendatitiisy 
1743;  De  lihertate  helueticd ,  1746» 

MIZAULD  (Antomc),  en  lai.  Mi- 
zaldus  y  méd.  de  la  ville  de  Montlucon  ^ 
voulut  être  prophète,  s^strol.  ,'et  le  Mat- 
thieu Laensberg  de  son  tems.  Il  m.  &-. 
Paris  en  i^nS,  daps  un  âge  avance.  On 
a  de  lui  :  Pluenqmena ,  seu  temporum 
signa,  in-8° ,  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de 
Mirouer  du  temSf  i5^7,in-8°;  le  Mi' 
rouer  de  l'air,  i548,  »n*8*^;  iSccrets  de 
la  lune  f  i5'jo,  in-8^  \  Jdortus ,medicusy. 
t565  ,  inrS**  ;  JS^ova  et  mira  artificia 
comparandorum  fructuwn  ;  Planetolo- 
gia^  in -4®  5  Comeiographia  ;  flai-monia 
çœlestiupi  cocporum  et  ,human<frfifn  , 
trad.  en  fr.  par  de  Montlyard,  .i58o^ 
in-8**  ;  De  arcnnis  natûne,  in-^^  i^Sphe^ 
merides  aëris  perpetuœ  j  in-8°  ;  Me^ 
ihodica  pestis  aescriptio ,  ejus  prcecau^ 
tio  et  salutaris  euratio ,  trad.  en  franc.  , 
iSGi  f  in-8^  :  Opusculum  de  re  medicdy 
Colonie,  1^77,  in-S"  j  Hortorum  *e— 
çrela  et  auxilia ,  1 675 ,  îq-S»  ,  eic* 


en  1785  past.  de  l'égl.  de  Beverly,  Massa* 
chossett^j  en  iSoà  pré&.  du  coL  de  Bov- 
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doin  ^  m.  en  180^.  On  a  de  Inî  qnelqnes 

Înèc^  in  serrées  dans  les  transactions  de 
^acaa.  des  arts  et  siences  d'Amérique  ,- 
et  plusieurs  Sermons, 

MOGCIA  (  Jean-Simon  )  ,  cel^  arcbit. 
napol.  y  considère  et  estime  d'Octale 
Aquaviva,  archet,  de  Naples,  et  da 
pape  Paul  V ,  donna  ,  en  1600  ,  le  plan 
et  dirigea  la  construction  de  i'e'glisc  da 
Saint-Esprit. 

MOCENIGO  (Louis) ,  noble  vénit., 
d'une  fam.  illustre  qui  a  donné  pins, 
doges  à  sa  patrie,  obtint  cette  dignité 
en  1570.  Il  se  ligua  avec  le  pape  et  les 
Espagnols  contre  les  Tares  qui  avalent 
pris  Plie  de  Chypre.  L*armée  chrétienne 
gagna  la  ccléb.  bataille  de  Levante ,  le  7 
octob.  1571.  Louis  Mocénigo  m.  Tan 
1676^  après  avoir  gouverné  avec  beau- 
coup de  prudence.  —  Un  de  ses  descen- 
dans ,  SeDasiien  Mocénigo ,  qui  avait  été 

frovéditenr  gén.  de  la  mer,  gén.  de  la 
)almat}e,  et  commiss.  plénipot.  de  la 
république  pour  lo  règlement  des  limites 
avec  les  commissaires  turcs ,  fut  élu  doge 
le  a8août  1722  ,  et  soutint  avec  honneur 
la  gloire  de  son  nom.  Il  m.  en  1753. 

MOCENIGO  (André;  ,  patricien  de 
Venise,  flor.  vers  Pan  i5a3.  La  répu- 
blique remploya  avec  succès  dans  plus, 
négociations  importantes.  Il  a  écrit  en 
lat.  la  Guerre  delà  ligue  de  Cambrai^ 
tin  poème  en  vers  lat.  sur  la  guerre  que 
Venise  avait  soutenue  contre  Bajazct  II 
en  1 5oo  ;  Pantodapon  et  Pentateuchon, 
iVcnetiis,  i5ii. 

MOCENIGO  (Jacques  et  Thomas). 
Ces  deux  frères  de  là  même  famille,  tous 
les  deux  poètes  ,  vivaient  dans  le  16^  s. 
Jean  Mocénigo  fit  impr.  leurs  poésies  à 
Brescia  en  1 756 ,  avec  une  notice  sur  ces 
deux  poètes. 

MOCHI  (François),  sculpt. ,  né  en 
i58o  au  Mnnt-Varchi ,  au  comté  de  Flo- 
rence. Mochi  alla  à  Rome  sous  le  ponti- 
ficat de  Clément  VIII,  et  laissa  dans  cette 
capitale  un  gr.  nombre  de  monumens  qui 
attestent  son  habilité  et  ses  talens.  Il 
mourut  en  lOêfi  ,  à  66  ans. 

MODEL  (  N....  ) ,  med. ,  né  à  Neus- 
tadt  en  Franconie ,  passa  en  Russie  l'an 
1737,  eut  la  direction  des  apothicaire- 
ries  impér. ,  et  m.  à  Fétcrsbourg  en 
T775,  à  64  ans.  lia  publ.  plus,  ouvrages 
de  chimie  et  d'économie  que  M.  Par- 
mentier  a  trad.'  en  franc,  sous  le  titre  de 
JRécréations  physiques  ^  économiques  et 
chimiques  y  Paris ,  1774 ,  a  vol.  in-8®. 

MOEBIUS  (Godefroi),  prof. deméd. 
il  lènc ,  prem.  méd.  de  Frédéric -Guil- 
laume f  clecicur  de  Brandebourg  ^  d'Au-* 


MOET 

guste,  duc  de  Saxe,  et  de  GaîHaam^,' 
duc  de  Saxe  -  Weimar  ,  né  à  Lan- 
cha  en  ThuringePan  1611 ,  m.  en  1664 
à  Hall  en  Saxe.  Ses  princip.  onvr.  «ont  : 
Les  fondem^ns  physiologiques  de  la 
médecine  f  1678,  in-4°j  I^e  l'usage  du 
foie  et  de  la  bile;  Abrégé  des  élémens 
de  médecine,  lène,  1690,  in-fol.  ;  Ana' 
tomie  du  camphre  ,  lène,  1660  ,  in-4*. 
Tous  ces  ouvr.  sont  en  lat.  —  Godefroi 
MoebinSy  son  fils,  méd. ,  a  donné  Sf" 
nopsis  medicinœ  practthœ  ,  1667  ,  in-f. 

MOEBIUS  (George) ,  tbéol.  luthér. , 
prof,  dethéol.  à  Léipsick,  né  à  Lancha 
en  Thuringe^  Pan  1616,  m.  en  1697.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d^ouv.  en  latin. 
Le  plus  connu  est  son  Traité  de  POri- 
gine ,  de  la  propagation  et  de  la  durée 
des  oracles  mes  païens ,  contre  Vandale. 
Le  P.  Bal  tus  a  profité  de  cet  ouvrage , 
d%n8  sa  réfutation  des  Oracles  de  Fon- 
tenelle. 

MOEHRING  (  Paul-Henri-Gérard  ), 
cons.  aulique  dnpr.  d^Anhalt,  membre 
de  Pacad.  des  sciences  de  Pétersboarg. 
et  «ntres  sociétés  sav. ,  m.  en  1795 ,  à  83 
ans,  connu  par  plus.  Dissertations  de 
méd.  et  d'bist.  naturelle. 

MOELLENBROCK  (  Valentin-Ao- 
dré),  né  à  Erfurt,  et  m.  à  HaU  en 
1675  ,  professa  d'abord  la  médecine  daos 
sa  ville  natale  ,  et  ensuite  en  Saxe.  Outre 
les  observations  dont  Moellenbrock  a 
enrichi  les  Mémoires  de  PAcad.  des  cu- 
rieux de  la  nature ,  sons  le  nom  de  Pé- 
gaze  I^**.  On  lui  doit  :  MeduUa  totius 
praxeos  aphoristica  ,  Erfurti ,  i656  t 
in-4^j  De  varis,  seu^.arthritide  vagd 
scorbuticd,  Hal»,  i66a,  in-8°y  Lipsix» 
i663,  167a,  in-80,  etc. 

MOENIUS  (Caîus)*cél.  consul  ro- 
main ,  vainqueur  des  anciens  Latins ,  fut 
le  premier  qrii  attacha ,  près  de  la  tribnne 
aux  harangue»,  les  becs  et  les  éperons 
des  navires  qn'il  avait  pris  à  la  bataille 
d^Antium ,  3o8  ans  avant  J.  C.  9  ce  qui 
fit  donner  à  cette  tribune  le  nom  de 
JRostra» 

MOERBECA  (GuUlaame),  arcbev. 
de  Corinthe,  chapelain  et  pénitencier  des 

{)apes  Clément  iV  et  Grégoire  X ,  né  vers 
*an  iai5  à  Mcerbeeck,  près  de  Ninovc, 
dans  le  Brabant ,  se  fit  dominicain.  On 
croit  qu'il  m.  avant  la  fin  du  iS^  s.  On 
a  de  lui  une  iTraduction  lat.  du  Com- 
mentaire de  Simplicius ,  sur  les  livres 
d'Aristote,  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
Venise,  i553  ,  in-fol.  Il  traduisit  ton» 
les  ouvrages  d'Aristote. 

MOET  (Jean-Picrrc),  m.  à  Versailles 
en  1806  f  à  Page  de  86  ans  ^  a  publié  : 
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Coâe  de  Cfthère  ,  ou  fM  de  justice 
d* amour,  Paris,  1746»  ï  ^^^-  iû-ia  j 
Conversation  de  la  marqnî9e  de  ♦^^* , 
Amst.  (Strasb.),  1753,  in-S^^  Traité 
de  la  culture  des  renoncules  j. des  œil- 
lets y  des  auricules  ,  des  tulipes  et  des 
jacinthes ,  V&t'is  y  1754,  a  vol.  in- 125 
La  Félicité  mise  a  la  portée  de  tous  les 
hommes^  Paris,  174a ,  ï  vol.  in-ia  j  La 
France  Uttér*,  Paris,  1769  \  Lucina  sine 
conoubitu;  trad.  de  l'angl.  d^ Abraham 
Johnson,  1750,  în-ia;  une  nouv.  édit, 
de  PouT.  de  Choricr,  intit.  :  J.  Meursii 
ele^antiœ  latini  sermonis ,  P^iris  ,  1767  , 
in-8<^ ,  et  une  édit.  des  4  dern.  vol.  du 
Morcri  espagnol,  etc.  « 

MOGGI  (  Moggio  de),  Modius,  de 
Parme  ,  poète  latin,  contemporain  et 
ami  de  Fëtrarcpie ,  qui  le  plaça  auprès 
d'^AzKoda  Correggio ,  en  qualité  de  se- 
cret. ,  né  vers  Tan  t33o,  vivait  encore 
en  1 38o.  On  a  de  lui  quelques  £  pitres  et 
des  Poésies  latines;  deux  Poèmes  ^  Tun 
élégiaqne  ,  de  63  vers ,  composé  en  i36o 
pour  un  mariage ,  Fautre  en  vers  hé- 
roïques sur  la  m.  d*Azzo  da  Correggio. 

MOHAJÉRY  (  A'bd-Al-Rahym  Al- 
Bâny  Al  ),  poète  arabe ,  flor.  à  Damas 
en  Syrie,  dans  le  i5*  ».  de  l'hégire,  ou 
le  1 1"  de  notre  ère.  Il  excellait  dans  la 
poésie  héroïque ,  et  a  composé  un  sr. 
nomb.  de  Pièces  de  ce  genre,  recueillies 
dans  un  DyouÂn ,  que  Ton  conserve  à 
la  biblioth.  de  PËscurial. 

MOHAMMED  (  Abou-Bekr  ),  El- 
Azdy  Ebn  Doréyd  ,  cdl.  auteur  arabe , 
né  à  Bassora ,  Tan  de  i^hégire  aa3-833 
de  J.  C. ,  m.  à  Bagdad  en  3^1-933.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  :  U Assemblée 
royale ,  poème  :  on  le  trouve  m.88.  dans 
la"  biblioth.  de  l'Escnrial  ;  Dictionnaire 
arabe ,  3  vol.  in-fol.  m.ss.  dans  la  bi- 
blioth. de  Leydc  ;  Dictionnaire  histo^ 
rique  des  tribus  et  des  familJes  arabes , 
m.ss.  dans  la  même  biblioth  :  un  poème 
intitulé  Magqourah  ,  m.ss.  aans  les  bi- 
blioth. de  Paris,  de  Rome  ,  d'Oxford  , 
de  Leyde  et  autres.  On  a  imp.  plus, 
fois  le  M agcâurab  ;  la  meilleur  cdit.  est 
celle  de  Haitsm,  1773  ,  avec  les  Scolies 
'de  Rhalôuyeh  et  de  Lakhamytah  ;  mais 
celle  de  Hardervik,  1 786 ,  lui  est  de  beau* 
coup  supérieure  son4  les  rapports  ty- 
pographiques. Mohammed  ,  iils  de  Do- 
réyd ,  a  encore  composé  snr  différens 
sujets  plus.  Poèmes  ,  dont  deux  se  trou- 
vent m.sf.  à  la  biblioth.  impériale  de 
Paris. 

MOHAMMED-HACHEM,  a  donné 
en  persan  une  Histoire  des  grands  Mo- 
ghols,  intit.;  Tarykh-MontcMeb-Lubdb, 
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c.-à-d. ,  Extrait  ou  Abrégé  pur  et  au» 
thentique»  Il  se  trouve  à  la  biblioth. 
impér.  de  France,  des  m.ss.  persans. 

MOHT  ou  MoTK  (  Paul  ) ,  méd.  du 
roi  Frédéric  III ,  né  à  Flensbourg  ett 
Danemarck  ,  Pan  1600,  m.  en  1670.  Le 
seul  ouv.  qu'on  connaisse  de  lui  est  : 
Casus  chirurgicus  perforati  thoracis^ 
Hafniae,  i656,  i658,  1661,  in-4<». 

MOI  BAN  (  Jean  )  ,  né  à  Breslau ,  ca^ 
pi  taie  de  la  Silésie,  en  i537,  étndia 
d'abord  la  méd.  en  AUem. ,  et  voyagea 
ensuite  en  Italie*  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, la  ville  d'Augitbourg  se  l'attacha 
par  des  appointemens  considérables.  Ins- 
truit dans  les  langues  sav.  ,  Moiban  , 
après  avoir  restitué  le  sens  de  quelques 
passages  d'Hippocrate  et  de  Gafien  ,  et 
traduit  Dioscoride  en  partie  ,  se  dispo- 
sait k  donner  différ.  ouv.  de  sa  compos,, 
lorsqu'il  m.  k  Ausbourg  en  i563.  On  n'a 
de  lui  que  ce  qui  suit  :  Pedacii  Dios- 
coridis  ad  Andromackum  de  curationir- 


mortem  ,  h  Conrado  Gesnero  in  lin^ 
guam  latinam  eonversi ,  adjectis  ab 
utroque  interprète  symphoniis  Galeni 
et  aliorum,  Argentorati ,  i565,  in-8<'. 

MOINE  (Jean  le  ) ,  év.  de  Meaux ,  et, 
card.  ,  né  h  Cressi  en  Ponthieu.  Le  pape 
Boniface  VII  l'envoya  en  qualité  de  légat 
en  France,  Pan  i3o3,  pendant  son  dé- 
mêlé avec  le  roi  Philippe-le-Bel.  Il  m. 
à  Avisnon  en  i3i3  >  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  Coll.  qui  porte  son  nom.  Il  a 
écrit  un  Comment,  sur  les  décrél^les» 

MOINE  (  Etienne  le  )  ,  minist.  de  la 
relig.  réformée,  né  à  Càenl'an  i6a4>  m. 
en  1689,  prof,  la  théol.  à  Leyde.  U  a 
laissé  plus.  Disseflations  imp.  dans  son 
recueil  intit.  y  aria  Sacra ,  i685,  a  vol. 
in-4° ,  et  quelqnes  antres  ouvrages.  Ce 
fut  lui  qui  publia  ,  le  premier  ,  le  livre 
do  ^ilus  Doxopatrius,  touchant  les  cinq 
patriarcats. 

MOINE  (Pierre  le),  cél.  jés,,  né  à 
Chaumont  en  1603 ,  m.  k  Paris  en  167^^ 
à  70  ans.  n  est  principalement  connu 
par  ses  vers  franc. ,  rcc.  en  167 1  en  un 
vol.  in-fol.  Le  P.  Le  Moine  fut  le  pre- 
mier de  sa  société  qui  s'acquit  quelque 
réputation  dans  ce  genre  d'écrire,  âca 
ouv.  en  vers  sont  :  Le  Triomphe  de 
Louis  XIII;  La  France  guérie  dans  le 
rétablissement  de  la  santé  du  roi;  les 
Peintures  morales ,  etc.  ;  Saint'Louis 
ou  la  Couronne  reconquise  sur  les  in-' 
Jidèles  ,  poé'mc  divisé  en  dix-huit  livres  , 
etc.  ji  etc. 
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MOINE  (  Franc,  le  ) ,  c«!.  peîiitre  , 
né^  à  Paris  en  16^,  prit  les  premiers 

STÎncipes  de  son  .art  sons  Galloche ,  prof. 
e  i'acad.  de  peinture  j  il  devint  lui- 
même  prof,  dans  cette  acad.  C'est  lai 
qui  a  peint  le  grand  salon  qui  est  h  Ten-^ 
Uce  des  appartemens  h  Versailles,  et  qui 
représente  YApothéose  d'Hercule.  Le 
Moin«  fut  quatre  ans  h.  peindre  ce  salon. 
Le  roi ,  pour  lui  eu  marqueur  sa  sitis- 
faction ,  le  nomma  ,  en  1736  ,  son  pre- 
mier peintre,  et  lui  donna  quelque  teins 
^après  nne  pension  de  3,ôoo  liv.  Le  cha- 

Srin  le  fit  tomber  dans  un  accès  de  folie , 
tirant  lequel  il  se  perça  de  plus,  coups 
avpëc,  dont  il  m.  en  ï'737.  —  Il  ne  faut 

$as  le  confondre  avec  Jean -Louis  Le 
loiNE ,  ce'l.  sculpt.  de  Paris ,  m.  en 
1755,  h  90  ans;  ni  avec  Jcan-Baptistc 
Lb  Moine  ,  ûls  de  Jcan-Louïs.  Ce  der- 
tiicr  y  m.  à  Paris  en  1778 ,  est  connu  par 
la  statue  équestre  de  Louis  XV  k  Bor^ 
deaux,  et  par  sa  statue  équestre  k  Rdms. 
\a  autel  de  St-Jean-en-Gréve,  le  tom- 
^au  de  Mignard ,  celui  du  cardinal  de 
Fleury  ,  sont  de  beaux  monumens  de 
cet  artiste.  Ils  sont  au  Musée  des  monu- 
mens  franc.  Il  était  de  Tacad.  de  pein- 
ture ,  et  a  'laissé  plus,  enfans. 

MOINE  (  Abraham  le  ),  né  en  France 
»nr  la  fin  du  17^  s.  ,  se  réfugia  en  An- 
gIet.,oii  il  exerça  le  ministère,  et  oii 
il  m.  en  1760.  Il' a  publié  :  Lettres  pas- 
'torales  de  Tévéque  de  Londres  ;  les  7e- 
moins  de  la  résurrection ^  etc.,  par  l'év. 
Sherlock,  în-ia;  V  Usage  et  Us  fins  de 
la  prophétie ,  du  même  ,  in-S*».  IJ  a  joint 
à  CCS  tradnct.  des  dissert,  curieuses. 

MOINE  (GniUaume),  sculpteur  et 
fondeur  de  métaux  ,  né  à  Naples,  flor. 
sous  le  règne  des  rois  d^ Aragon.  Les  vie- 
toires  de  Ferdinand  I«' ,  qu^on  voit  sculp- 
tées sur  la  porte  intérieure  de  Castcl- 
Kuovo  de  Naples ,  spnt  de  lui. 

MOINE  (Flaminio),  jnriscons.  de 
Cosenza,  au  17*  s. ,  a  écrit  •  Vaddizioni 
afte  decisioni  del  6\  C.  di  IVapoli  di 
Giantommaso  Minadojo. 

MOINE  (  Pierre) ,  grav.  récnt  pres- 
que toujours  h  Venise ,  où  il  se  distingua 
par  la  netteté  de  son  dessin  et  son  ta- 
lent pour  la  gravure  au  burin.  En  17^0 , 
il  publia  h  Venise  un  rec.  de  ses  CEuureSj 
an  nombre  de  t  la  ,  qui  est  estimé.  Il  a 
aussi  gratté  des  vues  de  Campagne  et  de 
Floretkce  du  recueil  de  Gerini.  Moine 
monrut  en  1770.         ^ 

MOINE  n'ARGirAii  ou  d'Orcivaî, 

(Henri  le  ) ,  curé  de  Gouvieux  ,  près  de 

Chantilly,  où  il   naquit  vers  1719,  est 

•ut*  de  plus.  ouvr.  de  Uuérature ,  parmi 
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lesquels  on  distineue  :  Coruitiéraiiam» 
sur  l'origine  et  lu  décadence  îles  Lettres 
chez  les  Rontains  ;  Discours  sur  les  pro- 
grès  de  l'éloquence  de  la  chaire,  et  sur 
les  manières  et  Vesprit  des  orateurs  des 
premiers  siècles  ,  Paris ,  1 759,  ia-ia.  Ce 
curé  m.  vers  la  fin  du  i8«  siècle. 

MOINICHEN  (  Henri  de  )  ,  méd.  da- 
nois vers  le  miltea  du  17®  s.  ,  a  rassem* 
blé  en  un  corps  d^ouvrage  diverses  ob- 
servations sur  des  cas  rares  qu^il  a  re- 
cueillis en  Italie,  et  qu'il  a  publies  sou» 
Ce  titre  :  Ohsen*ationes  fnedieo-chirur^ 
gicœ  XXI r,  Hafniaî  ,  i665  ,  in-8'»  j 
ibidem  ^  1678,  in-8°^^avec  le  Cuiier 
^atomicus  de  Michel  Lyser  ,  Fran- 
cofurti,  1679,  >n-5°>  Dresd»,  179», 
in- 12. 

MOINISYN  (Mohammed),  ancien 
écriv.  persan,  estant,  d'un  oui/r/z^e  snr 
les  douze  principales  religions ,'  intit.  : 
Dahislan ,  ou  V École  des  mœurs. 

MOISSON-DE  V  AD  X  (.Gab.-Pierrc 
François  )  ,  cél-  bot  an. ,  né  à  Caen  en 
174:1.  On  lui  est  redevable  de  plusieurs 
jardins  botaniques.  Il  acclimata  le  sas- 
safras d'Amérique,  essaya  le  premier 
en  France,  avec  la  Galissonnière ^  d'é- 
lever le  magnolia  en  pleine  terre  ,  et 
y  réussit.  Appelé  à  la  représentation  na- 
tionale ,  il  sollicita  vivement  la  reprise 
deà  travaux  du  port  de  Caen,  et  la  con- 
tinuation du  canal  de  l'Orne.  Parmi  ses 
ouvrages  en  tout  genre  ,  est  an  mémoire 
intéressant  sur  les  fucus j  l'abbé  Rozier 
désirait  qu'il  le  publiât  ;  mais  sa  u\odestie 
s'y  refusa  constamment^  jamais  il  ne 
voulut  livrer  à  l'impression  aucun  de  ses 
écrits.  Il  mourut  en  i8o3* 

MOISSY  (  Alexandre  -  GuîUanme 
Mouslier  de) ,  littér.  et  aut.  dramatique > 
né  à  Paris  en  1713,  où  il  m.  en  1777. 
Outre  un  grand  nombre  de  comédies 
qu'il  a  données ,  il  a  publié  :  Lettres  gâ- 
tantes et  morales  du  marquis  de***"  au 
jcomte  de***  f  la  Haye  et  Paris,  1757, 
in- 1  a  )  l'Education  ,  poème  en  cinq 
chants,  1760,  in-8«;  ÏTiédlre ,  1768, 
in-ia,  etc.^  OEuyres  dramatiques ,  i 
Tol.  in -8®,  etc. 

MOITHEY  (Maûrice-Ant,)  .  ingén.- 
géographe  du  roi ,  aut.  d'un  Plan  his- 
torique de  Paris ,  et  de  Recherches 
historiques  sur  Reims ,  Orléans  et  Art- 
gers  j.  1774 ,  in-4°  7  naquit  à  Paris  ea  173a, 
et  mourut  en  T777.  ' 

MOITOREL  DE  BlATNTf  CLE  (Ant.), 
archit.  ^fgéomètre,  né  à  Pichaoge  près 
do  Dij^on,  m.  h  Rouen  en  1710,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  :  Un  Traité  du  jaugeage 
unwjBrself  avccla  Méthode  de  toiser U9 
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ouvrages  de  maçonnerie ,  réimp .  sou*  le 
titre  de  JYout^eaux  élémens  de  Blain- 
ville  5  Traité  du  grand  négoce  de 
JFrance  pour  la  correspondance  des 
marchands,  etc. 

MOITTE  (Pierre-Et.),  grav. ,  mcmb. 
dn  Pacad. ,  m*  à  Paris  en  1781 ,  à  5q  ans, 
joignait  an  talent  estimable  à  d'exel- 
icntes  qualités  morales.  Il  a  laissé  quatre 
iils ,  tous  entres  dans  la  carrière  des 
arts. 

MOITTE  (Jean-Gnillaume),  scnlpt., 
fils  da  précéd. ,  né  à  Paris  en  1746 ,  oh. 
il  m.  en  1810,  membre  de  I^academie, 
de  Tinstitut-  et  de  la  Le'gion  d'honn. ,  fut 
clcve  de  Pi  galle  et  de  Le  Moyne  ,  tous 
-les  deux  sculpt.  du  roi.  On  1  distingue^ 
clans  le  grand  nombre  de  ses  product.  , 
Si  Statue  en  marbre  et  en  pied  de  Cas- 
sini  ;  le  beau  Fronton  du  portail  du 
Panthéon,  Le  Tombeau  en  maibre  du 
f^énéral  Desaiz,  pour  le  Mont  -  Sain t- 
^iernard  ;  le  Buste  de  Léonard  de  Vinci  j 
l.n  Statue  équestre  de  Pempereur  Napo- 
léon ,  et  la  parfaite  exécution  de  Tundes 
frontons  intérieurs  du  Louvre,  posèrent 
les  bornes  de  sa  gloire.  -—Moitié  (Jean- 
Baptiste -Philibert  )  ,  son  frère,  ré  à 
Paris  en  1764,  et  m.  à  Dijon  en  tSoS, 
s'hélait  acquis  de  la  réputation  dans  V ar- 
chitecture et  dans  l'art  de  composer  et 
.  de  dessiner  Pornement. 

MOIVRE (Abraham) ,  ccl.  mathém. , 
de  la  société  royale  de  Londres ,  et  de 
l'académie  des  sciences  de  Paris ,  né  à 
Vitry  en  Champagne  l*an  i66n  ,  d'un 
chirurgien.  La  révocation  de  redit  de 
Nantes  le  détermina  à  fuir  en  Angleterre. 
Il  m.  à  Londres  en  i654.  On  a  de  lui  : 
Un  Traité  des  chances  ,  en  anglais , 
1738  in-St)  et  un  autre  des  Rentes  via- 
gères ^  1752,  in-8*'. 

MOIVRE  (Gilles  de) ,  avoc,  a  pub., 
en  1743,  une  F'ie  de^Tibulle,  tirée  de 
ses  écrits  ,  en  a  vol.  in-ia^  e^  en  1746 , 
la  yîe  de  Properce. 

MOLA  (Pierre -François),  habile 
peintre  ,  né  en  i6ai  h  Coidré,  dans  le 
Milanais ,  reçut  les  premiers  elémens  de 
la  peinture  de  son  père.  Sa  gr.  réputa- 
tion le  fit  rechercher  des  papes,  des 
princes  de  Rome  et  de  la  reine  Christine 
de  Suède.  Il  m.  k  Rome  en  i666«  Ce 
peintre  ,  bon  coloriste  ,  grand  dessina- 
teur et  excellent  paysagiste,  a  encore 
traité  Thistoire  avec  snccès. 

MOLA  (Jean-Baptiste  )  ,  né  vers  l'an 
16'ào ,  était,  dit-on,  originaire  de  France. 
Il  étudia  sous  Vouet  et  sous  TAlbane, 
et  réussit  dvis  le  paysage  et  datis  lu 
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perspective.  Sa  manière  de  JeuiHer  les 
arbres  est  admirable.  ( 

MOLAC  (  Jean*  m  Cakcado  ou  n» 
Kercaoo  de  ) ,  sénéchal  de  Bretagne. 
Après  avoir  rempli  les  prem.  charges  et 
les  plus  gr.  emplois  à  la  cour  des  ducs  de 
Brerague,  et  s'être  distingué  en  plusieurs 
combats  ,  il  passa  au  service  du  roi 
François  I*«,  et  fut  le  prem.  gentilh. 
de  sa  chambre  ,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  A  la  fameuse  bat.  de 
Pavic,  en  i5a5,  an  arquebusier  allant 
tirer  sur  le  roi ,  le  sénéchal  de  Molac  se 
précipita  au-devant  dn  coup  ,  se  fit  tuer, 
et  sauva  la  vie  à  François  I**". 

MOLAC  (René- Alexis  de  Ker/jado, 
miirquis  de) ,  de  la  même  famille  ^ue  le 


maréchaux  de  Saxe  et  de  Broglie.  Vif, 
ardent,  plein  d'une  noble  ambition, 
doué  de  grandes  qualités  pour  l'art  mi- 
litaire, il  donnait  de  grandes  espérances, 
lorsqu'il  fut  tué  h  la  fameuse  sortie  de 
Prague,  le  3a  août  174^»  ^  ^9  ^^^' 

MOLANUS  ou  Vermeuleic  (  Jean)» 
doct.  et  prof,  de  tbe'ol.  à  Louvain ,  et 
cens,  royal,  né  à  Lille  en  i533,  m.  en 
i585.  Il  a  publ.  :  Une  édition  du  Marty- 
rologe d'Usuard  ,  accompagnée  de  JDfo- 
tes  t  etc.,  Louvain,  i5"3,  in-S^^jiVa- 
tales  sanctorum  Belgii ,  Louvain  ,  i5q5  , 
in- 1,2  j  Uistoria  SS.  Iniaginum,  et  Pic- 
turarum,  Louvain,  i574  ,  in-8**  ,  et 
1771 ,  in -4**,  avec  des  annotations  et  des 
supplémens  par  Paquot  :  De  CanoniciSf 
Louvain ,  1670  ;  De  Fiae  hereticis  ser- 
vanddy  Louvain,  ï585:  Depiw  testa- 
mentis ,  1 584  »  i**-i^  5  Theologice  prac- 
ticœ  Compendium'y  Militia  sacra  du- 
•  cum  Brabantiœ\  Retum  Lovaniensiuni 
Ub*  XII,  m.ss.  « 

MOLANUS  (Gérard  Valier  ) ,  théol. 
Iulhér4,abbé  de  Lockum,m.  en  172^2, 
fut  quet!][ue  tems en  coirespontlance  avec 
Bossuet,  relativement  à  la  réunion  des 
luthériens  et  des  catholiques.  Il  a  laissé 
plus,  ouvrages  de  théol.  et  de  mathém. 

MOLAY,  ou  Mofc^  (Jacques de  ),. 
Bourguignon,  dem.  gr.-maître  de  l'ordre 
des  templiers,  au  commencement  du  i4« 
siècle.  Les  trop  grandes  richesses  de  son 
ordre  excitaient  l'envie  des  grands  et  les 
murmures  du  peuple.  L'an  1807  ,  sur  la 
dénonciation  de*  deux  scélérats  ,  l'un 
chevalier  apostat,  l'autre  bourgeois  de 
Béziers ,  Poilippe-le  Bel ,  roi  de  France , 
du  consetitemeDt  du  pape  Clément, V  , 
fit  arrêter  tous  l(*s  chevaliers ,  et  s'empara 
du  Temple  &  Pavis  et  de  tous  leurs  tiires. 
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Le  pape  aTaît  mandiS  aa  grand-maitre 
de  Tenir  en  France  te  justifier  des  cri  - 
mes  dont  son  ordre  ëtait  accusa.  Il  était 
alors  en  Chypre  ,  où  il  faisait  la  guerre 
ans  Tnrcs.  Il  vint  à  Paris,  suivi  de  60 
chevaliers  des  plus  qualifies ,  du  nombre 
desqtiels était  Gui,  dauphin  d'Auvergne, 
et  Hugues  de  Pe'ralde.  Ils  furent  tous 
arrêtes  Je  même  jour ,  et  67  périrent  par 
le  feu  à  la  fin  de  mai  1 3i  i .  L  ordre  ayant 
^të  aboli  Tannée  d'après ,  par  le  concile 
de  Vienne,  M;olay,Gui  et  Hugues  fu- 
rent retenus  en  prison  jusqu'en  l'an  i3i3, 
.qu'on  leur  fit  leur  procès*  Ils  furent 
brûlés  vifs  dans  l'île  du  Palais,  le  11 
xnars  i3i4. 

MOLE  (  Edouard)  ,  seign.  de  Cham- 
plastreuz ,  conseilL  ,  puis  proc-gén.  du 
parlem.  de  Paris  pendant  ta  Ligue.  Ce 
tut  sur  ses  conclusions  que  le  parlement 
donna  ce  fameux  arrêt ,  par  lequel  il  fut 
déclaré  que  «c  la  couronne  ne  pouvait 
passer  ni  k  des  femmes  ,  ni  a  des  étran- 
gers w.  Henri  IV  le  fit  président  k  mor- 
tier en  i6oa.  Mole  m.  en  1616.     ' 

MOLE  (  Matthieu  ) ,  né  à  Paris  en 
i584>  d'Edouard  MoIé  ,  seigneur  de 
Oiamplastreux ,  fat  conseill.  au  parlera, 
en  1606 ,  présid.  aux  requêtes  i  proc- 

Sén. ,  et  enfin  ,  prem.  présid.  en  i64i« 
I  m.  étant  garde  des  sceaux  en  i656 , 
i  7a  ans  ,  après  s'être  fait  généralement 
estimer  par  sa  probité  et  par  son  zèle 
pour  le  bien  puolic  et  pour  la  gloire  de 
l'état.  —  Edouard  Mole ,  son  fils  ,  et 
Louis  Mole,  son  petit-fils,  se  distinguè- 
rent aussi  par  leur  probité  et  par  les^ser- 
^ces  qu'ils  rendirent.  Matthieu  Mole, 
^ui  quitta,  en  1^63 ,  la  charge  de  prcm. 
pré&id. ,  après  y  avoir  soutenu  avec  dis- 
tinction la  gloire  de  ses  ancêtres ,  a  mis 
le  comble  à  la  sienne  par  un  désintéres- 
sement inoui  peut-être  jusqu'à  lui.  — > 
Mole  ^Edouard-Franc.-Matthieu)  de 
Champlastrenx ,  présidf.-  au  parlera,  de 
Paris ,  a  été  l'une  des  victimes  de  la  ré- 
Tolution  et  décapité  h  Paris  le  i*'  floréal 
an  i!2  (  ao  juin  1795)  âgé  de  34  ans. 

MOLE  (  François  -  René  )  ,  célèbre 
comédien  français*,  né  à  Paris  en  1734» 
débuta  en  17S49  dans  Britannicus  et 
Zénéïde  i  mais  la  faiblesse  de  sa  voix 
qui  ne  jpouvait  être  encorç  formée,  s'op- 
posa à  sa  réception.  Il  reparu  t'en  1760  , 
■et  fut  reçu  1  année  soiv.  Mole ,  impé- 
tueux ,  louchant ,  passionné  ,  plein  de 
aeiisibilité  dans  la  tragédie  et  dans  le 
drame ,  incomparable  dans  les  petits- 
maitres  de  la  coméd. ,  jona  ces  trois  em- 

Slois  avec  le  succès  le  plus  distingué.  A 
\  jaori  de  Bellecourt,  en  17781  il  se 
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chargea  des  râles  à  caractère ,  et  lon^ 
tems  on  se  rappellera ,  la  supériorité  aveo 
laquelle  il  a  rempli  ces  premiers  rôles  , 
Il  est  m.  en  180:1 ,  membre  de  l'Institut. 
On  a  publié  une  Vie  de  Mole  en  i8o3  » 

I  vol.  m-ia. 

MOLE  (  Josepb  -  Boniface  de  la  )  ^ 
favori  du  duc  d'Alençou  ,  entra  dans  la 
projet  d'enlever  de  la  cour  de  Franca 
son  maître ,  avec  le  roi  de  Navarre , 
pour  les  mettre  à  la  tête  des  mécontens. 

II  fut  décapité  en  i574>  sa  mémoire  fuc 
rétablie  deux  ans  après. 

MOLETTI  (  Joseph  ) ,  cél.  philos. , 
méd.  et  mathémat.  du  16*  s.  ,  était  de 
Messine,  m.  à  Padone  en  i588  ,  âgé 
de  57  "ans ,  oh  il  était  prof,  de  mathé- 
matiques. Ses  princip.  ouvr.  sont  :  àt» 
Ephémérides  ,  in-4^  9  ^^  ^^^  Tables  que 
l'on  appelle  Grégoriennes  ^  Tabulœgeo- 
gtaphicœ  ex  Prutenicis  deducUe  pro 
motu  octavœ sphcerœ  ac  luminunt  ;  Dis- 
corso  al  signor  Federlgo  Morando  in- 
torno  alla  geographia  f  etc. 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Pocqnelin 
de) ,  très-cél.  poète  franc. ,  fils  et  petit-Gls 
de  valets  de  chambre  tapissiers  dn  roi , 
né  à  Paris  en  i6ao.  Il  ne  connut  jus- 

3u'à  l'âge  de  i4ans,  que  la  boutique 
e  son  père ,  qui  était  en  même  tems 
marchand  fripiec  ,  et  qui  obtint  pour 
lui  la  survivance  de  sa  charge  ;  mais  son 
grand'père  ,  l'ayant  mené  quelquefois i 
la  comédie  à  1  hôtel  de  Bourgogne,  il 
conçut  de  l'aversion  pour  sa  profession  , 
et  le  pria  de  porter  son  père  à  le  faire 
étudier.  Il  l'obtint  enfin.  On  le  mit  dans 
une  pension  d'où  il  allait  en  classe  cbes 
les  jésuites.  Il  y  connut  Armand  de 
Bourbon ,  premier  prince  de  Conti ,  qui 
était  alors  au  collège  ,  et  lia ^mi lié  avec 
Chapelle ,  Bernier  et  Cyrano  ,  qui  y 
étaient  écoliers.  Cette  liaison  lui  pro- 
cura la  connaissance  du  cél.  Gassendi , 
qui  lui  apprit  la  philos. ,  de  même  qu'à 
ses  trois  condisciples ,  et  sôtis  lequel  il 
eut  soin  de  s'instruire  lorsqu'il  fut  sorti 
du  coll.  Son  père  étant  devenu  infirme , 
il  fut  obligé  d'exercer  son  emploi  auprès 
de  Louis  XIII ,  qu'il  suivit  dans  son 
voyage  de  Narbonfie  en  1641.  De  retour 
à  Paris ,  il  résolut  de  se  livrer  tout  en- 
tier à  la  comédie  pour  laquelle  il  avait 
une  extrême  passion  ;  il  quitta  la  charge 
de  son  père,  et  s'aaso'cia  quelques  jeunes 
gens  passionnés  comme  lui  poar  le  théâ- 
tre. Ils  jouaient  au  faubourg  S.  Ger- 
main et  au  quartier  S.  Paul ,  et  on  appe- 
lait leur  société  V Illustre  théâtre.  Ce  fut 
alors  qu'il  changea  de  nom  pour  pren- 
dre celui  de  Molière ,  soit  par  ^rd pour 
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tot  parens ,  soit  pour  suivre  Pexcmple 
des  acteurs  de  ce  tems-là.  Les  mêmes 
•entimens  et  les  mômes  ^oûts  l'unirent 
avec  la  Béjart,  comédienne  de  campa- 
gne. Us  formèrent  de  concert  nae  troupe, 
qui  représenta  à  Lyon  en  i65^  ,  la  co- 
médie de  VElourai.  C'est  la  première 
pièce  composée  en  rers  par  J\lo]ière. 
Cette  troupe  y  joua  aussi  le  Dépit  amou- 
reux ex.  les  Précieuses  ridicules  y  en  pré- 
sence du  prince  de  Conti ,  qui  voulat  sç 
l'attacher  en  qualité  de  secret.,  il  refusa 
cet  emploi  avantagenz ,  et  dit  en  badi- 
nant :  Je  suis  vn  auteur  passable ,  je  se- 
rais peut-être  un  fort  mauvais  secrétmre, 
t)e  Grenoble  il  alla  il  Rouen  en  1 638,  et 
revint  ensuite  à  Paris,  oii  il  obtint  la 
protection  de  Gaston  de  France  ,  qui  le 
présenta  au  roi  et -à  la  reine  mère.  II 

Ioua  en  présence  de  LL.  MM.  ,  obtint 
a  permission  de  s'établir  à  Paris  ,  et  de 
jouir   de   la  salle  des   gardes    dans    le 
vieux  Louvre^  on  lui  accorda  ensuite 
celle  du  Palais-Royal ,  où  il  joua  êes  co- 
médies en  1660.  Louis  XI V  fut  si  sa- 
tisfait des  spectacles  que  lui  donna  la 
troupe  de  Molière  ,  qui  avait  quitté  la 
province  pour  la  capitale ,  qu'il  en  fit 
ces  comédiens  ordinaires  en  i665,  et  ac- 
corda une  pension  de  1,000  fr.  à  leur 
chef.  Ce  fut  alors  que  l'on  vit  régner  le 
vrai  goût  de  la  comédie  sur  le  théâtre 
français.  Molière  y  attaqua  et  tourna  en 
ridicule  les  Précieuses ,  les  Petits-maî- 
tres-, les  Faux  dépôts,   les  Médecins 
ignorans  ,   les  vices  et  les  défauts  de 
«on    siècle.     Il  était  aussi  bon   acteur 
n'excellent  poète.  Ce  fut  par  la  pièce 
u  Malade  imaginaire  que  Molière  ter- 
mina  sa   carrière.    Il  était  incommodé 
lorsqu'on  la  représenta.    Sa  femme  et 
Baron  le  pressèrent  de  prendre  du  repos 
et  de  ne  point  jouer  :  «  Eh  !  que  feront, 
leur  répondit-il ,    tant  de  pauvres  ou- 
vriers ?  Je  me  reprocherais  d'avoir  né- 
gligé un  seul  jour  de  leur  donner  du  pain. 
Les   efforts  qu'il  fit  pour  achever  son 
r^le  lui  causèrent  une  convulsion ,  sui- 
vie d'un  vomissement  de  sang  qui  le  suf- 
foqua quelques  heures  après  ,  le  17  fév. 
1673.   L'archevêque  de  Paris  ,  refusant 
de  lui  accorder  la  sépulture ,  la  veuve  de 
ce  grand  homme  dit  :  «t  On  refuse  un 
tombeau  à  celui  à  qui  la  Grèce  aurait 
dressé  des  autels.   »  Le  roi  engagea  ce 
prélat  à  ne  pas  couvrir  de  cet  opprobre 
ja  mémoire  d'un  homme  aussi  illustre , 
et  il  fut  enterré  à  Saint-Joseph ,  h  la  pa- 
roisse Saint-Eustache.  Lors  de  la  des- 
truction de  ce  cimetière  ,  son  corps  fut 
relevé  avec  soin  et  remis  à  M  Alexandre 
Lnooii*  qiii  le  fit  ir%nspocCer  dans  le  jar- 
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din  Elysée  da  Musée    des.  moinmien» 
français ,  oh  il  le  déposa  dans  une  urne 
de  forme    antique ,    avec  une   simple 
inscription  7  Molière  est  dans  ce  tom^ 
beau.  Entre  les  comédies  de  cet  inimi-' 
table  poète ,  le  Misantrope,  le  Tartuffe^ 
les  Femmes  sat^antes  ,  V^ii^eure,  le  FeS" 
tin   de   Pierre  ,   le  Bourgeois  gemtiU 
homme  j  et   les   Précieuses  ridicules, 
sont  des  chefs-d^œuvre  qui  rendront  sa 
mémoire  immortelle.   Un  jour  qu'on 
jouait  les  Précieuces  ridicules  y  un  vieil- 
lard s'écria  du  milieu  du  parterre  ;  Cou* 
rage  ,  courage  Molière ,  voilà  la  bonne 
comédie.  On  rappoxte  que  Molière  lisait 
ses  com.  à  une  vieille  servante  nommée 
Laforét,  et  lorsque  les  plaisanteries  ne 
l'avaient  pas  frappée,  il  les  corrigeait.  U 
faisait  aussi  venir  les  enfans  des  comé- 
diens ,  pour  tirer  des  conjectures  de  leurs 
piouvemens  naturels ,  à  la  lecture  de  ses 
pièces.  Les  édit.  les  plus  estimées  de  ses 
ouvr.  sont  :  Celle  d'Amst. ,  i6g^,  5  vol. 
in-i3,  avec  une  Vie  de  l'aut.  ,  par  Gri- 
marest:  Celle  de  Paris  ,  en  1734»  6  vol. 
in-4°.  On  la  doit  à  de  JoUy  ,  qui  en  a 
donné  une  nouvelle  en  1709',  en  8  vol. 
in-ia.  Celle  qne  Bret  a  donnée  à  Paris  y 
en  1773,    en  6  vol.   in-8*,   avec    des 
Comment,  intéressans,  Bessara  a  publ. , 
en   1777  ,  en  a  vol.  in-ia,  V Esprit  de 
Molière  y  avec  un  abrégé  de  sa  Vie  et 
un  catalogue  de  ses  pièces. 

MOLIERES  (Joseph -Privât  de), 
profess.  de  philos,  au  coll.  royal  à  I^ris, 
membre  de  l'acad.  des  sciences ,  né  à 
Tara8«on  en  1677  ,  d'une  famille  noble, 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  \\ 
entra  chez  les  pères  de  l'Ontt, ,  et  fut 
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physiq.  et  des  mathémat.  Il  m.  à  Paris 
en  174^.  On  a  de  lui  :  Leçons  de  mn-^ 
thématiques  ,  nécessaires  pour  Vintel" 
ligence  des  principes  de  physique  qui 
s'enseignent  actuellement  au  collège 
royalf  1726 ,  in-ia;  Leçons  de  physique, 
contenant  les  élémens  de  la, physique 
déterminés  par  les  seules  lois  des  mé" 
coniques  ,  expliquées  au  eollége  royal, 
Paris  ,  1739,  4vol.  in-i3,  trad.  eniul.  , 
Venise,  ^']jfi 9  3  vol.  in-8® j  Elémens 
de  géométrie,  1741  >  in- 12. 

MOLIN  (IVO ,  appelé  communément 
du  Moulin ,  eu.  méd. ,  l'un  des  plus  gr« 
praticiens  de  Paris ,  oii  il  m.  en  1755  , 
à  89  ans.  On  n'a  de  lui  qu'un  ouvrage 
in-x9,  qui  est  un  Recueil  ^Observa" 
tions  sur  le  rhumatisme, 

MOUNA  (Lottii) ,  habite  jés. ,  «o'I 
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Cuença  ,  é\me  famille  ancienne  ,  m.  à 
Madrid  en  1600,  à  65  ans.  H  fit  tes 
ëtudes  k  Coimbre  ,  et  enseigna  nendant 
30  ans  la  théol.  dans  Puniv.  iTEvora. 
Ses  princip.  onvr.  sont  :  Des  Commeti'^ 
taires  sur  la  première  partie  de  la  «Somme 
de  saint  Thomas  ,  en  la  t.  ;  De  justitiâ 
et  jure  ;  De  concordid  eratiœ  et  libeti 
arbitra ,  Lisbonne  T558 ,  en  lat.  aTec 
nn  jéppendix ,  iBSg,  io-4®. 

MOLINA  (  Ant  ) ,  chartreux  de  Vîlla- 
Nuova-de*Los-Infantes  ,  dans  la  CastUle, 
dont  on  a  un  Traité  de  l'instruction  des 
prêtres,  trad.  en  fr.  ,  cl  impr.  en  1677, 
in-8**.  Molina  m.  vers  i6ia. 

III.  MOLINA  (  Louis)  ,  jnrisc.  csp. , 
«n^ployé  par  Philippe  II ,  roi  d'Espag. , 
da^&les  conseils  dès  Indes  et  de  CastiHe, 
a  donné  :  De  Uispanorum  primogenito- 
rum  origine  et  naturd, 

MOLmA  (Dominique)  ,  relig,  domi- 
nic. ,  natif  de  Séville ,  publia  en  1616  un 
Recueil  des  bulles  des  papes ,  concernant 
lés  privilèges  des  ordres  religieux. 

MOLIWELLI  (Pierre-Paul) ,  doct.  en 
philos. ,  prof,  de  méd.  et  de  chirtirg.  en 
Funiv.  de  Bologne ,  memb.  de  l'institut 
de  cette  ville  ,  associé  e'tranger  de  l'acad. 
de  chirurg.  de  Paris,  m,  en  1764,  a  laissé 
à  l'institut  div.  Mémoires  sur  des  expé- 
riences anatomiqoes  sur  l'ouverture  de 
quelques  cadavres,  sur  des  opérations 
chirurgicales,  notamment  sur  celle  de  la 
fistule  lacrymale.   • 

MOLINELLI  (Jean-Baptiste),  sav. 
prêtre  de  la  congrég.  des  Ecoles  pies,  né 
à  Gènes  en  inSo,  oîi  il  m.  en  iTgg.  Il 
professa  la  philos,  à  Oneîlle ,  la  ihéol.  k 
Gènes  et  à  Rome  ,  on  Clément  XIV  lui 
donna  des  marques  signalées  de  son  es- 
time. Il  était  ennemi  déclaré  des  jésuites. 
Le  plus  étendu  de  ses  oUv.  est  un  Traité 
latin  sur  la  primauté  du  pape  et  de  ses 
successeurs ,  Rome ,  1784 ,  in-8^.  Moli- 
nélli  a  légué  son  héritage  littéraire  à  son 
ami  M.  Désola ,  qui  se  propose  de  pu- 
blier divers  ou^t/ï^w  du  sav.  piariste. 

MOLINET  (  Jean  ),  chan.  de  Valen- 
cicnnes  ,  histor.  et  poète  ,  né  à  Poligny 
en  Franche-Comté,  in.  en  1507.  Il  fut 
aumôn.  et  biblioth.  de  Marguerite  d'Au- 
triche ,  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  et 
historioB.  de  Maximilien  I**".  Il  a  laissé 
nne  traduction  'en  prose  du  Roman  de 
la  Rose ,  Lyon,  i5o3,  in-fol.  ,  Paris  , 
i5ai  ,  in-fol.  Le  recueil  de  ses  Poéties 
a  été  imp.  à  Paris,  en  i53i,  sons  ce 
titre  :  Lesjaits  et  dicts  de  feu  de  bonne 
mémoire  maistre  Jehan  Molinet^  conte' 
nnnt  plusieurs  beaux  traicfez,  oraisons 
et  chants  royaulx,  L'ouv.  le  plus  cu- 
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TÎeuxdeMolinet  est  la  continuation  d^nnc 
chronique  en  vers,  que  G«oi^e  Chas- 
tellain ,  dont  il  était  le  disciple  ,  avait 
commencée  j  elle  est  intitulée  :  Hectd- 
lection  des  choses  men^eiUeuses  adve- 
nues en  nostre  tems  ,  commencée  par 
très  -  élégant  orateur  messire  George 
Chastellain ,  et  continuée  par  maistrt 
Jehan  Molineî. 

MOLmST  (Claude  du)  ,  chan.  rëgnl. 
et  procur.-gén.  de  la  congrég.  de  SamW' 


amasser  un  cabinet  considcîrable  ae  ca- 
rioiités,  et  mit  la  biblioth.  de  Ste-Genc- 
viève,  à  Paris,  dans  un  état  qui  Ta 
rendue  l'objet  de  l'attention  des  carîeux. 
Il  m.  à  Paris  en  1687.  Ses  princip.  onv. 
sont  .Une  Edition desEpttres d'Etienne, 
év.  de  Tournay ,  avec  de  sav.  notes , 
1683,  in-8*^  Histoire  des  papes  ,  par 
médailles ,  depuis  Martin  V  jusqu'à  in- 
nocent XI  ,  1679,  in-fol.,  ea  latin; 
Réflexions  sur  l'origine  et  V antiquité 
des  chanoines  séculiers  et  réguliers  ; 
Traité  des  différens  habits  des  cha- 
noines ;  Dissertation  sur  la  mitre  drs 
anciens;  Dissertation  sur  une  tête  d*Isis^ 
etc.  ;  le  Cabinet  de  Saiate-Genetfièt'ef 
à  Paris,  169a f  in-fol, 

MOLINETïI  (GuiUaume) ,  sav.  écri- 
vain du  17®  s.,  né  à. Dublin  en  i656 ,  oii 
il  m.  en  1698,  fut  le  fondateur  d'une 
soc.  de  sav.  dans  cette  ville ,  semblable 
à  la  soc.  royale  de  Londres,  est  auteur 
d'un  Traité  de  dioptriaue,  de  la  Des- 
cription d'un  télescope  ae  son  invention, 
et  quelques  autres  oui* rages. 

MOLINI  (  Charles  ) ,  jurîsc.  ,  orat. , 
poète  lat.  et  ital. ,  né  à  Viceuce  en  i()3  , 
m.  en  1709,  a  écrit  :Lagrimare  di  Pur- 
nasso  in  morte  di  Girolamo  Alhanesti  , 
insigne  statuario,  Vicence,  i663  ,  et  un 
vol.  de  Poésies  lyriques,  m.ss. 

MOLINIER  (  Jean -Baptiste)  ,  ccl. 
prédic. ,  né  h  Arles  en  1CJ75,  entra  <ians 
la  congrég.  de  l'Oratoire  en  1700,  et  prê- 
cha dans  la  suite  h  Aix,  à  Touloase ,  à 
Lyon  f  à  Orléans  et  à  Paris  ,  oii  il  m.  en 
1 745<  On  a  de  lui  :  Sermons  choisis  ,  en 
14  vol.  in-ia,  173a  et  1734  ,  etc. 

MOLINIER  (Guillaume)  ,  chanc.  da 
coll.  du  Gai-Sçavoir  à  Touloase ,  se 
chargea,  en  1324,  de  rédiger  les  lois 
W  A  mors  y  C'k'd. ,  les  règles  oe  la  poésie. 
Le  6  sept.  i348  il  convoqua  les  sept 
poètes  qui  composaient  le  coll.  appelé  Je 
Gai  Consistoire,  pour  leur  lire  sa  Poé- 
tique j  et  leur  soumettre ,  avec  son  tra- 
vail,  des  duates  qu'il  avait  sur  divecs 
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poihts.  Après  diffcreates  corrections  qtie 
Molinier  y  fit ,  le  Gai  Consistoire  Tâp- 
prouva ,  le  publia  et  l'envoya  dans  tous 
les  pays  oh  Ton  cultivait  la  langue  ro- 
inance.  Sa  Poétique  fut  mise  au  ]0ur  en 
i356  :  les  sept  poètes  l'appellent  notre 
antique  chancelier^ 

MOLINIER  (Etienne),  prêtre,  doct. 
en  the'ol. ,  en  droit  civil  et  canon.  ,  et 
céï.  prjédic. ,  n<f  à  Toulouse,  m.  en  i65o, 
Ses  Sermons  forment  lo  vol.  in-8®.  Il 
prêcha  devant  Louis  XIII  en  1610. 

MOLINOS  (  Mictei  ) ,  prélre  espafe. , 
ne  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  1637. 
Avec  une  imagination  ardente ,  il  s'éta- 
blit à  Rome,  et  acquit  la  réputation 
d'un  gr.  direct,  j  il  y  enseigna  une  nouv. 
doctrine  sur  la  mysticité,  et  ûi  tout  ce 
ou'il  put  pour  la  répandre  en  Italie.  Ses 
aisciples  turent  appelés  Quiétistes.  Mo- 
linos  publia  ses  opinions  nouvelles  dans 
un  livre  espagnol  intitulé  :  Conduite 
spirituelle,  et  en  d'antres  écrits  où  il 
inséra  son  oraison  de  Quiétude.  Cesouv. 
ayant  été  déférés  à  l'inquisition  de  Aomc 
en  1687,  Molinos  fut  mis  en  prison  et 
son  procès  lui  fut  fait.  Tous  ses  livres  et 
ses  écrits  furent  condamnés  pat*  le  pape 
à  être  brûlés,  et  l'inquisition  déclara, 
par  un  décret  du  a8  août  de  la  même 
année  ,  qne  Michel  Molinos  avait  ensei- 
gné des  dogmes  faux  et  pernicieux,  et 
que  son  oraison  de  Quiétude  étaî  t  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'église  ;  elle  con- 
damna en  même  tems  68  propositions 
extraites  de  ses  écrits  comme  hérét.  , 
scandaleuses  et  blasphématoires.  Il  fut 
obligé  de  faire  une  abjuration  publique, 
et  il  fut  enfermé  dans  une  prison,  où  il 
mourut  en  1696. 

MOLITOR  (Ulric),  avoc.  ,  né  à 
Constance ,  était  doct.  en  droit  de  l'uni- 
Tersitéde  Pavie  ,  et  m.  en  149a.  Le  seul 
ouvrage  que  nous  ayons  de  lui ,  dédié 
à  Sigismond  ,  dnc  d'Autriche  ,  a  pour 
titre  :  Tractatus  de  lamiis  et  pythoni- 
cis  ,  Constance  ,  1489  ,  in-4o  ;  il  en 
parut  une  seconde  édition  à  Paris  en 
i56i ,  in-80. 

MOLITOR  (Jean),  né  &  Nurem- 
berg en  t63ï  ,  méd.  en  l'univ.  de  Pa- 
doue  ,  pratiqua  cet  art  à  Nuremberg  , 
retourna  h  Venise  où  il  avait  été  com- 
missionnaire des  marchands  ,  et  y  m.  en 
1664.  —  MoLiTOR  (  Jean  -  Horace  )  , 
aussi  médecin  ,  composa  :  Tractatus  de 
Thermis  arttficialibus  septem  minera^ 
lium  planetarum ^  léna,  1676,  in-ia. 

MOLLER  (Jacques),  né  à  Flens- 
bonrg ,  dans  le  duché  de  Sleswick ,  en 
1661,  où  il  m.  en  i^aS  ,  fut  fai(  rcet. 
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da  collège  de  sa  patrie  en  1701.  On  a 
de  lui  :  Introductio  ad  historiam  duca^ 
tuum  Sleswicensis  et  Holsatici,  Ham- 
bourg, 1699,  in-8*»i  Cimbria  Uttera-^ 
ta  ,  1744 ,  3  vol.  in-fol.  j  isagose  ad 
historiam  Chersoniscimbricœ ,  Han^- 
bourg  ,  1691  ,  in-80;  et  dans  la  BibUo- 
theca  septentrionis  eruditi ,  Léipsick  , 
1699  ,  in-8°  j  Discursus  de  cornutis'  et 
hermaphroditis ,  fierol.  ,   1708  ,  in-4*». 

MOLLER  (Frédéric),  néàCnstrin, 
dans  la  Nouvelle-Marche  deBrandebourg, 
méd.  de  la  faculté  de  Konigsberg  en 
i6î4»  y  professa  jusqu'en  i658,  retour- 
na dans  sa  patrie»  et  fit  imprimer,  eu 
1661 ,  des  Obsert^ations  sur  un  enfant 


sensations  de  ce  médecin. 

MOLLER  (Daniel-GuiHaurae),  ne 
à  Presboui^  en  164^  ,  reçu  docteur  en 
médec.  ,  se  fixa  à  Altorf ,'  où  il  ensei- 
gna jusqu'en  171a,  époque  de  sa  mort. 
Il  a  publié  un  programme  sous  ce  titre  : 
De  prœparatione  abiturientium  in  lia- 
//am,  et  un  traité  intit.  :  Meditatio  de 
Insectis  quibusdam  Hungaricit ,  Frau- 
furli,  1673,  in-ia. 

MOLLOY  (Charles),  issu  d'une 
bonne  famille  d'Irlande  ,  né  à  Dublin, 
m.  en  1767  ,  vint  en  Angleterre  ,  où  il 
se  fit  connaître  par  une  feuille  përio- 
dique  ,  inlit.  :  Fog*s  Journal,  et  une 
autre  intit.  :  Le  Sens  commun  ,  et  trois 
pièces  de  théâtre  :  Les  Epoux  dans  la 
perplexité,  1715,  in-ia;  La  Coquette, 
1718  ,  in-80  •  Les  Officiers  de  demi- 
PV^t   Ï720,  m- 12. 

MOLOCH  (mythol  ),  femcux  dieu 
des  Ammonites ,  à  l'idole  dnqacl  ils  sa-? 
crifiaient  des  enfans  et  des  animaux. 

MOLON ,  Molo  ,  cél.  rhéteur  de  VÏU 
de  Rhodes,  vint  à  Rome  l'an  87  avant 
J.  C.  ,  et  y  enseigna  la  rhétorique  avec 
beaucoup  d'éclat.  Cicéron  ,  qui  étuit  dki 
nom];>re  de  ses  auditeurs,  en  fait  un  grand 
éloge  dans  son  Bmtus. 

MOLORCHUS(mythoL),  vieux 
pasteur  du  pays  de  Cléone ,  dans  le 
royaume  d'Argos ,  reçut  magnifiquem. 
Hercule.  Ce  héros  ,  par  reconnaissance 
tua  en  sa  faveur  le  lion  ds  Némée  ,  qî^ 
ravageait  tonales  pays  des  environs, 

MOLOSSI  (  Tranyiillo  ) ,  de  Cré- 
mone ,  bon  poète  latin ,  né  en  1466 , 
m.  en  i5a7  ,  se  nommait  Balthasar,  et, 

Sar  un  caprice  de  poète,  il  prit  le  nom 
e  Tranquilto.  Son  poème  est  jotic.  M^* 
,  n^imackid,  Lyon ,.   if^Jg. 
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MOLOSSI    (Jean-Baptinfc),  de  la  I 
famille  du  prdcéd.^  a  publie  :  Olemmrie  I 
<di  alcurU  uomini   iltustri  délia  cittd  di 
Lodi,  con  una  dissertazione  preUmi- 
nare  deW  antica  Lodi,  Lodi,   1776, 
a  Tol.în-foL ,  fig;. 

MOLSA  ou  MoLzA  (Franc. -Marie) , 
célèbre  poète  ,  né  h  Modène ,  m.  de 
débauche  en  i544-  ^^  estime  sur-tout 
ses  Elégies ,  et  sa  pièce  sur  le  Dworce 
de  Henri  nil ,  roi  d'Anglet. ,  et  de 
Catherine  d'Aragon.  Son  Capilolo.  in 
Iode  del  Fichi ,  plein  d*ob«cénités ,  a 
«té  commenté  par  Annibal  Caro  ,  poète 
ital.  Ses  Poésies  italiennes  se  trouvent 
avec  celles  du  Berni ,  ou  séparément ,. 
i5i3  ,  in-^o,  et  1750,  a  vol.  in-8°. 
Ses  Poésies  latines  se  trouvent  dans 
Deliciœ  poëtarum  Italorum .... 

MOLSA  ou  MoiaA  (  Tarquinîc  )  , 
petite- fille  du  précéd.  ,  née  à  Modène 
en  1543  ,  où  elle  m.  en  1617  ,  joignît 
à  toutes  les  grâces  de  son  sexe  la  vertu. 
Après  la  mort  de  sou  époux  ,  elle  s'ap- 

Î)liqaa  avec  succès  aqx  b.-lettr.  ,  aux 
angues  gr.  ,  lat.  et  bébr^  Le  Tasse , 
Guariui  et  les  autres  grands  hommes  de 
son  lems  la  consultaient  sur  leurs  ou- 
vrages, ije  sénat  de  Rome  l'honora  en 
1600  ,  et  toute  sa  famille ,  du  droit  et 
des  privilèges  des  citoyens  romains.  Ses 
Poésies  ital.  et  lat.  se  trouvent  avec  celles 
de  son  grand' père  ,  de  l'édiL  de  1760, 
«n  a  vol.  in-b*». 

MOLYNEUX     (  Guillaume  )  ,    bon 
astron.    et    excellent  matbémat.  ,  né  à 
Dublin  en  i656  ,  fut  institut,  d'une  soc. 
de  savans  h  Dublin ,  à  l'instar  de  la  soc. 
TOT.  de  Lond.  ,  et  ent  des  emplois  con- 
fiidérables.  Il  était  ami  intime  de  Locke, 
et  lié  avec  le  cél.  Gassini.  11  m.  en  1698. 
On  a  de  lui  :  Sciothericum  telescopium, 
Dublin  ,  1686 ,  in-1*  ;  Dioptrica  nowa  , 
Lond.,    169a  ,  in-40.  —  Molyneux( Sa- 
muel) ,  son  fils  ,  né  à  Chester  en  16S9  , 
avait,  ainsi qujC  son  père,  un  goût  dé- 
cide pour  l'astronomie  ,  et  s'en  occupa  ; 
mais  nommé  commissaire  de  l'amirauté, 
il  ne  put  plus  remplir  que  les  devoirs 
de  sa  place.  Le  docteur  Smith  ,  profess. 
d'astron.,k  Cambridge,  à  qui  il  remit  ses 
papiers,  se   chargea  de   compléter  son 
'  travail,  et  l'a  publié  dans  son  Traité 
complet  d'optique. 

MOMBRITIUS  (Boninus)  ,  écriv. 
milan/ du  i5'  s.  ,  connu  par  son  Sanc 
liiarium  ,  seu  faites  sanctorum  ,  2  vol. 
in-fol.  On  croit  qu'il  parut  à  Milan 
vers  l'an  x479'  Ce  livre  est  très -rare  et 
recherché.  On  a  aussi  de  lui  des  Poésies 
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MOMORO  (  Antoine-Franc.  )  ,  oe'  à 
Besancon  en  1766  •  ^  impr.  à  I^àris  dès  la 
comm'euc.  de  la  révolu  t.  dans  laquelle  il 
figura  parmi  les  mciubres  marquans  da 
club  des  cordeliers.  Il  fut  un  des  mem- 
bres qui  se  séparèrent  en  1793  de  Dan- 
ton ,  pour  former  la  faction  des  helier- 
tistes;  mais,  attaquée  bientôt  par  Ro- 
bespierre, et  sur-tout  par  Danton  ,  elle 
dut  succomber  &  son  tour  ,  et  Momoro 
fut  condamné  h  mort  le  16  mars  1794* 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comme  cons- 
pirateur, lia  donné  :  Traité  élémentaire 
de  l"*  imprimerie  y  un  gros  vol.  in-8** ,  avec 
36  planches ,    ouv.   estimé  ;   Aéflexion 
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MOMUS  (mythol.),  fils  du  Som- 
meil et  de  la  Nuit ,  et  dieu  de  la  rail- 
lerie, s'occapait  uniquement  h  examiner 
les  actions  aes  dieux  et  des  hommes , 
et  à  les  reprendre  avec  liberté. 

MONACELLI  (François)  ^  savant 
canoniste ,  né  àk  Gubbio  dans  le  terri- 
toire d'Urbin,  protonotairc  apostolique, 
et  vicaire-général  sous  l'évéque  de  Ve- 
nosa ,  m.  en  ina5.  U  a  publ.  :  JPormu- 
larium  légale  practicum  Jori  ecclesias- 
tici  f  in  quo  formulœ  expetlUionum  de 
his  quœ  pertinent  ad  qfficium  judicis 
nobile  continentur ,  cum  appendice , 
e/c. ,  i^iS,  4^*  >**"4*'»  réimpr.  à  Venise 
en  1730,  et  en  177a,  a  vol.  in^fol. 

MON  AGI  (Laurent  de),   Véniûen, 
floriss.  sur  la  fin  du  i4°  s.  et  an  com> 
mencem.  du  i5^.  Il  fut  d'abord  secret,  du 
sénat  de  la  république  ;  de  cet  emploi 
il  passa  h  celui  de  grand-chanoelier  du 
royaume  de  Candie,    où  il  mourut  en 
1429.  On  a  de  lui  :  Chronicon  de  rébus 
f^enetorwnab  V.  (7.  ad  annum  i354> 
sive  ad  conjurationem  ducis  FaUdro  ; 
De  bello  Ferrariensi ,  qui   se    trouve  à 
la  suite  du  prem,  ouv.  ;   Sermo  éditas 
in  celebritate  exequiarum  quondhun  no- 
bilissimi  D*  yitalis  Lundi  ;  Historia  de 
Carolo  II f  cognomento    Parvo  ,    rege 
Hungariœ  i  siue   Carmen  metricum,  de 
Caroli  Portai  lugubri  exitio^   ipsd  ges^ 
tarum  rerum     œtate    ab  hoc    auctore 
scriptum;    Pia   descriptio    miserabitis 
casûs  illustrissimœ  reginœ  Mungariœ  , 
poëme  en  vers  latins.  Le  4^  livre  de  sa 
Chronique  fut  impr.  à  Venise  en  i63i, 
sous  ce  titre  :  Fiinesta  pestis  quœ  anno 
a  Chris to  nato  i348  ,  Kenetam  urhem 
afflixit ,  descriptio  ex  libro  If^manus- 
cripto  historiarum  p^enetarum  de  3Io- 
nacis  mtàoris  curice  ducalis  notaru,etc., 
in-4°.    Fclix  Osio  publia  çfk  çniier  U 


MOtTA 

Etre  t3*,  ^iî  traite  des  fahs  et  actions 
d^Eatelin  ,  tyran  de  Padoue^  U  fat  im- 
prime avec  la  Cbronique  de  Bollandias, 
«t  dans  le  rec.  des  écriy.  de  Padoue  ,  qui 
se  trouye  h  la  suite  de  Thistoire  d*Albcr» 
cino  Massa to  ,  Venise  »  i636| ,  in-fol.  » 
et  dans  le  tome  VIII  de  la  collect.  des 
écrivains  de  Mnratori.  L'onv.  fnt  inipr. 
en  entier  h  Venise  en  1^58  ,  in-4^,  par 
les  soios  de  Flaminio  Comaro  ^  sénat, 
▼énitien,  avec  des  fig*  par  Raîmondi. 

MONALDESCHI  (Louis  de)  ,gcnr 
t'ilbomme  d'Orviette  ,  ne  en  iS'G,  passa 
à  Rome  presque  toute  sa  vie.  On  a  de 
lui  des  Annales  romaines  ,  en  italien, 
depuis  iaa$  jusqu^en  i34o. 

MONALDESCHI  (Jean),  marquis 
de)  ,  favori  ou  e'cuyer  de  la  reine  Chris- 
tine dé  Suède  ,  composa  secrètement 
contre  cette  princesse  un'  libelle  oii  il 
dévoilait  ses  intrigues.  Christine,  char- 
mée d^avoir  trnuvé  cette  occasion  de  se 
défaire  d'an  homme  quelle  n'aimait 
plus,  lefit  traînera  «es  pieds,  Pinter- 
rogea,  le  confondit.  Après  les  reprochea 
les  plus  violens  ,  elle  ordonna  au  capi- 
taiae  de  ses  gardes  et  à  deus  nouveaux 
Êivoris  d'égorger  le  coupable.  Elle  s'é- 
loigna à  vingt  pas  pour  miea«  jouir  de 
ce  spectacle.  On  fond  sur  lui  de  tooa 
côtés ,  et  le  malheureux  Mooaldeschi 
V>nibe  tout  sanglant  sous  le  fer  de  ses 
bourreaux.  Cet  attentat  contre  l'huma- 
nité, l'opprobre  de  la  vie  de  Christine, 
fut  commis  à  Fontainebleau  le  lo  oc- 
tobre J657. 

MONALDI  (  Michel  ) ,  de.  Raguse  , 
phUos. ,  mathém. ,  bon  poète  ,  né  an 
commenc.  du  16^  s. ,  a  écrit  ;  Des  Dia^^ 
iogues  surla  beauté ,  intitulés  :  Irène  ^ 
Dialogues  sur  la  métaphysique;  De* 
Poésies  de  différens  genres.  Marin  Bot- 
titorre,  son  neyen,  l«s  fit  in^pr.  à  Ve- 
nise en  i5g9,  Raguse,  1783* 

MONAMY  (  Pierre  )  ,  peint,  de  ma^ 
rîn^  ,  né  à  Jersey.  On  conserve  de  loi 
un  très-grand  Tableau  dans-  la.  salle  des 
peintres  ,  fait  en  1736.  U  m.  4> West- 
minster en  1749* 

MONANTHEUIL  (Henri  de),  né  vers 
l'an  i536,  à  Reims ,  JP^'^o^»  ^®  mathé- 
matiques et  de  médecme  en  1577.  On 
lui  4oit  :  Le  Traité  des  mécan.  d'Aris- 
tote ,  en  grec ,  avec  nne  Traduction  lat. 
•de  sa  façon  ,  et  de  sar.  Commentaires 
dédiés  à  tienri-le-Grand ,  Parts ,  i5g9  , 
in -4°  9  Oratixy  ,  quale  esse  deberet  coù 
iegium professorum  regiorum ,  Parisiis , 
1095,  in-o*^  ;  Ludus  jatro^mathemati-' 
mus  ,  musisjactus  ,  ibid.,  1697  ,  in-8**. 

MONARDÈS  (Nicolas),  «éd« ,  né 
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k  SérSIle,  oh  il  m.  en  Î578,  il  publia  r 
De  secandd  vend  in  pteuritide  intet 
Grœcos  et  j4rabes  concordia  ^  SeviWe  ^ 
1539,  '"-4**;  De  rosd  et  partihus  ejvs.; 
de  succi  rosarum  temperaturd  ;  do  rosii 
persicis  ;  de  TnaUs ,  citriis ,  aurantiis  ef 
limoniis ,  libèlH ,  Anvers ,  iS65 ,  m-6**  \ 
De  las  dro^às  de  las  Indias ,  1 56^)  j 
1571  et  i574*  Lesouprtf^ef  espagnols  ai 
Monardès  ont  été  tradnits  en-  latin  par 
Clnsius,  en  ital.  par  AnnibalBrigantn.ty 
et  il- y  a  eu  une  tradnct.  atigt,  du  Traiié 
des  drogues.  ^ 

MONÀVIUS  (Frédéric),  élève  d« 
Riolàn,  et  méd.  dé  Stetin  en  Poméranîe; 
s'est  rendu  cel.  an  17*  s.  par  ses  ouvr.  ; 
Lanx  satura  rerum  medicorum ,  Tu- 
bingae  ,  xGaa ,  in-4o  ;  Elenchus  afec* 
tuum  ocularium  ,  Regiomonti ,  1644* 
in*4^  ;  Bronchotomia\  quœ  est  guttura* 
lis  aperiendi'  ratio ,  cujn  appendice  da 
ajfectibus  oeularibus  et  de  febribus  om^ 
nibus  f  Grypbis^valdi» ,  i654  >  in-4^  , 
lene,  1711  ,  in-8**^  Christaluna  y  put  A, 
Luis  venereœ  nouas  inventœ  species  i 
Brunsyrige ,  i665 ,  in-8®. 

MONBRON  (  N.  Fougeret  de),  hé  à 
Péronne ,  m.  en  1761  ,  servit  d'aboril 
dans  les  gardes  du  corps  et.  devint  en- 
suite aut.  On  a  de  lui  la  Henriade  tra- 
vestie ,  in-i  a  5  Préservatif  contre  Van^ 
glomanie ,  1 687  ,  in-8**  ;  Le  Cosmopolità 
ou  le  Citoyen,  du  monde  «  1 780 ,  .in-i:^  i 
Dès  romans  qu'hn  ne  dpit  pas  citçr. 

MONCADA  (  Franco  js  d»  )  ,  CQrat# 
d'Osona,  conseill.  d'état,  am'pass.  à  I4 . 
cour  de  Vienne ,  gouv.  des  Pays-Bas  , 
et  généralissime  des  armées  du  roi  d*£i>«- 
pagne  ,  né  à  Valence  en  i586,  m«  ati 
milieu  de  sa  carrière  et  de  sa  gloire  , 
dans  le  camp  de  Glock,  duché  de  Cl^ve^' 
en  i63S.  Il  a  publié  :  Expédition  dp  à. 
Catalans  et  des  Aragonais  cont/^  lèt 
Turcs  et  les  Grecs,  i6îï3,  in-4'*  ;  1^ 
f^e  de  •  MttnUus  Torquatus-,  imptiu), 
aprèd  sa  mort,  Francfort,,  164a. 

MONCADE  (  Hugues  de  )  /  d'uu^' 
ilTûstre  famille  origin4àire  de  Catalogni^^ 
accompagna,  dans  sa  jeunesse  Charlué 
VIU  ,  roi  de  France,  dans  son  expé- 
dition d'Italie.  11  passa  en&uitç  danj 
l'armée  espagnole ,  commandée  alors  par 
le  grand  Gonsalve.  II  se  distingua  contre 
les  piratei  dès  côt^s  d*Arnque.  Il' reçut 
en  r.écom.pçnse  le  richp  prieuré  4<^  Mes- 
sine ,  et  la  vice-royauté  de  Sicile-.  Il  fut 
ftiit  prisonnier  en  i5a4  P"*^  ÀrfireDoria, 
snr  Ja  côte  de  Géoes  ,  «t  n'obtint  sa  li« 
bertc  qnc  par  le  traité  dte  Madrid.  >'i% 
i536,  \\  commanda  un  corps  considé- 
rublc  de  troupes  en  Italie,  aVmpara  sa«% 
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rétiscance  de  Rome,  contraignît  le  p«pe  |  grand  iophi  de  Perse;  le  Phénix  ,  et 
à  se  véfttgier  dans  le  châtean  St.- Ange ^     les  Souhaits,  Dëgoutë  dn  théâtre  ,  il  fît 
et  abandonna  an  pillage  le  palais  du  Ya-   ,  nne  Satire  contre  cet  art,  que  Boileau , 
tîcan  et  IVelise  de  Saint-Pierre  et  Saint-,     dont  il  était  ami  ,,  approuva. 
-  ^  •  •         ■      I.  MONCK  ou  MoNK  (  Ûeorg«s  ) , 

doc  d'Albemarle ,  né  à  Pothendge  près 
Torrington  en  1608  ,  se  signala  aans 
les  troupes  de  Charles  I®'  ,  roi  d"* An- 


Paul  ,  qui  se  trouve  dans  son  encemte 
En  i5a8 ,  il  périt  au  combat  naval  de 
Capo-d'Orso ,  près  du  golfe  de  Saleme. 
^-.  Moncade  (François de) ,  success.  du 

Iirécéd. ,  gouvi  des' Pays-Bas  pour  Phi- 
ippe  IV  ,  a  été  peint  à  cheval  par  le 
célèb.  Van  Dick.  Ce  tableau,  gravé  par 
Morghen ,  se  trouve  dans  le  Musée  du 
liouvre  à  Paris. 

MONCE  (  Ferdinand  de  la),  né  à 
Munich  en  1678 ,  du  premier  archit.  • 
de  l'électeur  de  Bavière,  vint  à  Lyon, 
et  y  suivit  la  profession  de  son  père. 
D  a  élevé  à  Lyon  plusieurs  édifices  re- 
marquables. Il  s'occupait  aussi  de  la 
S  rainure.  Les  Planches  de  la  belle  édit. 
e  l'Essai  sur  l'homme  de  Pope,  faite 
k  Lausanne  4  celles,  de  l'Histoire  des 
belles-lettres,  par  Juyenel  de  Carlencas, 
en  4  Tol.  iQ-8^ ,  ^nt  de  lui.  11  mourut 

en  1753. 

MONCEAUX  (  Franc,  de  ),  en  latin 
j|/o/ic<eu5jr^  seigneur  de  Fridevai,  jurisc. 
et  poète.  On  a  de  lui  :  Bucolica  sacra , 
paris,  1589,  in-8°;  Aaron purgatus , 
eive  De  vitulo  aureo  libri  duo ,  Paris , 
1606,  inS°'^V Histoire  des  apparitions 
divines  Jàites  à  Mojrse  t  Arras,  1694, 
in-4°  j  Templum  justitiœ  ,  poé'me  , 
Douay ,  1690  ,  in-8°  j  Lucubralio  in 
€apvt  I  et  yit  CanUci  Canticorwn , 
P^ris,  1587,  iu-4'.  Tous  ces  ouvrages 
eont  en  latm. 

MONCENIGO  (  Philippe  ) ,  archev. 
de  Nicosie  ,  virait  dan»  le  i6«  ». ,  et 
publia  !  Unit*ersales  institutiones  ad 
nominum  peifectionem  ,  quatenUs  in- 
dustria  parari  potest,  Venetiis,  apud 
Aldum  ,  i58i  ,  in-fol. 

MONCHAUX  (  Pierre  du  ) ,  méd, , 
aaé  k  Boucbain  en  1733,  m.  à  Saint- 
Domingue  ver$  1766,  a  publ.  :  Biblio- 
graphie médicinale  raisonnée ,  Paris  , 
1766 ,  in-ia  j  une  Dissertation  latine 
$ur  l'apoplexie  ;  Lettre  sur  /'antiquar- 
tium  de  rit^ière ,  ou  Bemède  spécifique 
-pour  toutes  les  fièvres  d'accès ,  Lille, 
J760  ,  in-i)^  Ëtrennes  d'un  médecin 
h  9a  patrie  ;  Anecdotes  de  médecine , 
176a,  in-ié;  LdUé,  1766,  in-ia,  en 
deux  parties. 

MONCHESNAY  (  Jacq.  Lôme  de  ), 
né  à  Pari»  en  •  1666 ,  mort  à 


gle terre  ;  mais ,  ayant  été  fait  prison- 
nier par  le  chevalier  Fairfax  ,  il  fut 
mis  en  prison  à  la  Tour  de  Londres. 
11  n'en  sortit  quo  plus,  années  après , 

Îiour  condnire  un  régiment  contre  les 
rlandais  catholiques.  Après  la  mort 
tragique  de  Charles  I«^ ,  Monck  eut  le 
command.  des  troupes  de  Cromi^rel  en 
Ecosse.  Il  soumit  ce  pays  ;  et  la  guerre 
de  Hollande  étant  survenue,  il  remporu, 
en  i653  ,  une  victoire  contre  la  flotte 
hollandaise ,  oi!i  l'amiral  Tromp  fat  tué. 
Après  la  mort  de  Cromwel ,  en  i658 ,  le 

général  Monck  fit  proclamer  protecteur 
lichard  ,  fils  de  Cromwel.  Charles  II 
lai  ayant  écrit  pour  l'exciter  à  prendre 
son  parti ,  il  forma  aussitôt  le  dessein 
de  rétablir  ce  prince  sur  le  trône.  Il 
se  met ,  en  1660  ,  à  la  tétc  d'une  ar- 
mée attachée  à  ses  intérêts  ,  entre  en 
Angleterre,  détruit  les  restes  du  parti 
de  Cromvrel ,  pénètre  jusqu'à  Lonores, 
où  il  casse  le  parlement  factieux  ,  en 
convoque  un  autre ,  fait  proclamer  roi 
Charles  II  ,  et  va  au  devant  de  lui  à 
Douvres.  Ce  prince,  pénétré  de  la  plus 
vive  reconnaissance  ,  l'embrassa ,  le  fît 
général  de  ses  afrmées,  son  gr.-écnyer, 
conseiller  d'état ,  trésorier  de  ses  fi> 
,  nances,  et  duc  d'Albemarle.  Il  mourut, 
comblé  de  gloire  et  de  biens,  en  1679, 
et  a  écrit  en  latin  :  OhservatioJis  polàiq. 
et  militaires f  Londres,  167 1  ,  in-fol. 
Sa  J^ie  y  écrite  par  Thomas  Gumbe  , 
in-8°  ,  en  angl. ,  a  été  trad.  en  franc, 
par  Guy  Mie'ge,  4,0-1  a.  —  Monck  (lady), 
fille  de  lord  Mol es-worth,  et  femme  dn 
précéd. ,  possédait  à  fond  le  latin ,  l'i- 
talien et  Pespagnol.  Son  goût  pour  la 
poésie  la  porta  à  composer^  plusieurs 
pièces  de  vers  qui.,  après  sa  mort,  fu- 
rent impr.  sous  le  titre  de  Miranda^ 
poésies  et  imitations  sur  disert  sujets , 
1716  ,  in-S^'. 

MONCLAR  (  Jean-Pierre-François 
de  Riper t ,  seigneur  de  )  ,  procureur- 
général  du  parlement  d'Aix,  et  écrivain 
éloquent.  Ses  Comptes  rendus  des  cons- 
tiiutions  des  jésuites,  et  les  mémoires 
qu'il  fit  pour  opérer  leur  destruction 


j  donna    la    Cause  des  femmes  ; 


la 


avocat ,  .... 

Chartres  en  174®»  s®  ^i^*^^  ^  î^  poésie.  ,    en  Provence,  lui  firent  beaucoup  d'en- 

U  travailla  pour  le  théâtre  italien ,   et     nemis.  On  a  de  lui  :  Mémoire  théolo- 


gique  et  politique  au   sujet  des   ma" 


Critique  de  e<lte  pil^e  ;    âUzelin  ,  9  mges  clandestins  des  pr^tealans  de 


MONC 


MONE 


-, ,    »/•'*'>    *"-w     9    i'^crnoirc  pour 

ie  procureur-général  au  parlement  de 
Prouence^  sentant  h  établir  la  souue- 
raineté  du  roi  sur  la  ville  d'Ayienon , 
et  le  comtat  renaissin,  1769,  ia-8«>. 
Il  mourut  en  1773. 

MONCONYS  (  Baltliasar  de  )  ,  fils 
du  heut.  ciiœjael  de  Lyon  ,  voyagea 
dans  rOrient ,  oh  n'ayant  point  trouvé 
de  quoi  s'arrêter,  il  revint  en  France 
et  m.  à  Lyon  en  i665.  Ses  Voras^ 
ont  été  imprim.  à  Paris  {  Hollande  ), 
i665  et  1666,  5  vol.  in-i2.  ^ 

MONCRIF  (  François -Augustin  Pa- 
radis de),  secret,  des  commandement 
du  coQite  de  Clermont ,  lecteur  de  la 
reine ,  Fun  des  quarante  de  l'académie 
française,  et  memb.  de  celles  do  Nancv 
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Brance^  1755,  in-8«  j  Mémoire  pour  \  torisé  de  lettres-natentp»  -.„  ./î«a    *, 
ie  procureur-général  au  parlement  de     dame  de  ^Z^^TlZ  '^K^^' 


„ ,  ^.  u«bu<i^.  lAc  \,cucs  uo  iiac 

et  de  Berlin,  né  &  Paris  en  1687,  Y 
na.  en  1770.  Il  préféra  aux  études  s/ 
rieuses ,  les  talens  agréables ,  la  poésie . 


«criuvc,  u  eiau  1  ame  de  tous  les  di- 
Tcrtissemens  que  les  grandes  sociétés 
appelaient  au  secours  de  leur  ennui, 
et  il  y  portait  la  variété ,  les  grâces 
et  la  gaît^.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Essai  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plaire,  plus.vfois  réimpr.  ,  în-iaj 
les  Ames  rurales,  Londres  et  Paris 
1738,  in-iaj  les  Abdérites  ^  coméd.; 
des  Poésies  dit^erses ,  parmi  lesquelles 
on  distingue  Sur  -  tout  ses  Romances 
et  son  conte  du  Rajeunissement  inu- 
tile", eic.  j  V Histoire  des  Chats,  Paris 
1727,  in-8°.  Ses  OEuures  ont  été  re- 
cuedlies  en  i^68,  4  vol.  in-ia,  et  de^ 
puis  en  2  vol.  in-Ô*>. 

MONDEVILLE  ou  HERMowDAvîtiE 
(  Henri  de  )  ,  méd. ,  premier  cbirurg. 
du  roi  Philippe-le-Bel  ,  professa  son 
art  à  Paris  et  à  Montpellier.  Il  a  corn- 

Soséj  vers  i3o6,  un  Cours  ^e  chirurgie 
ivisé  en  cinq  iraite's,  soui  le  titre  de 
Chirurgia  et  antidotarium  ;  ouvrage 
resté  m.ss.,  mais  dont  la  Bibliothèque^ 
impériale  a  plus,  copiés» 

MONOON VILLE  (Jeanne  de),  fille 
d'un  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse >  épousa,  en  1646,  Turlcs,  sei- 
gneur de  Mondonville.  Ayant  perdu  son 
^pottx,  elle  se  consacra  aux  œuvres  de 
piété.  Elle  forma  ensuite  le  projet  d'em- 
ployer ses  biens  à  la  fondation  d'une 
congrégation  qui  perpétuât  ses  œuvres 
de  charité.  C'est  cet  institut  si  connu 
sous  le  nom  de  Congrégation  des  FiUes 


dame  de  Mondonvilje  avait  déjà  formé 
de.  étMmemeu»  dans  plusieai  d?oS! 
se. ,  lor.qu'on  prétendu  «  q„e  .e.  conti 
titutions  renfermaient  des  maxime»  dan 
gereuse..  »  Les  jésuite,  écrivirent  et  ae^I 
rent  contre  elle^  Oh  nomma  des  cÔml' 
missaires  jK>ar  le.  examiner,  et  la  con 
gregation  de  l'Enfance  fut'.uppri"^^; 
par  un  arrc't  du  conseil  de  i68àl,W 
uutnce  fut  reléguée  dans  le  couvent  dH 
.^osp.tal^.esdeLu«nce..El,e7mot 

MONDONVILLE  (JeanJo^pkCa.. 
sanea  del ,  cél.  mu.ic.  dû  iS»  s  m»f!!: 
de  mus.  ,(e  la  chap.  du  roi .  „é  à  N.r! 
bonne  en  17,,  ;  if  ,e  rendit  cél.  4  R,"!  . 
par  l'exécution  brillante  et  facile  de  «o» 
nolon.  Se.  fonaf««fc  cfa.ê^  «'.« 

naue  ,de  Titon  et  l'aurore ,  *  l^T 
nu  et  Alcimadun,  dont  U  fitC^f*" 
le  mirent  bien.At  dans  la  classe  «fel  com  ' 
posueurs  les  plu.  distingué,  qll^^. 
travaille  pour  l'opéra,  if  excX  â,SI 

MONET  ou  MoKsETfJeanV  ni  & 
eondneux,  prè.  de  Lyon^  dt^\'e«raî 

Anthologie  frunqaise  ,  ou  CWl« 
choisies  depuis  U  i3«  tU^cte  iiun.Â'k^ 
sent  arec'im  Diwour.  .„&" ''t 
^  chan«,„  française,  par  MeSêr  t 
Querlon.  Plusieurs  opJÎa.  coiuia  ^.„! 

«J^ue,  oa  Mémoires  pour  servir  à  L 

^773  ^^o"  ^r:.'  .t"'*  p"  '"••^-•^ 

■  77a,  3  vol.  in-n.  Il  m.  vers  1711 
MONET  (  Philibert  )    né  i  1.  »  " 
»ille  de  Saviie,  l'an  ,^^  * '"  ^T^' 

en,6^,à„.i.„ac^^osT:te 
taire  des  deux  Int,».^.     \t.-    "*Z.Vi- 


<■  uriau  oiason ,  avec  le  Diei 
morial,  Lyon,  leSo,  in-A». 

MONEH  (  frère  François  »  ,.„  , 
et  poè,,,  né  l  Cortone  vir,  iL  "««'' 
prit  l'habit  de  fr*.«  mineur  LnVcoUv' 
de  St.-Fr.nçoi.  de  cette  ville.  Natarelt' 
ment  s.twque ,  il  éprouva  de.  d1Sra«; 
P""  •  <'"  %ay«!  aux  dépen.  â^^Z 
cardin.  et  de  quelque.  mis.ionn.  î/  r!: 
l^me  ,ç,'il  Ivai?  composeTon  „  c« 

Il  circula  d'aboid  en  m.ss     et  t„t^i.' 
ensuite  à  Florence,  sous  la  date  de  pr-^*" 
en  .759.  Obligéde'.e  re.Ac.er  jfc^'™' 
T/^mï;  "^ —  ""  ^^'Ç'*'»'*"""  ^^'  ^lues     un  écrit  mtit.  :  La  Cn»>tr.w.^  ^        cgmp. 
de  eEnfance    qui  7u.  confamé  par  un     con.ertita  Per  £mUshnefT''"'"J"" 
fcref  d'Ale«ndr,  VU  eu  .66a,  e,  »"-  j««i  <'«,J,,o8AÏÏ»Tfe"^:î 
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Juninrç,  e  AicanLo  Simi,  gesuiti  mU- 
êionan  ,  ossequioso  tributo  in  Ottawa 
rima  y  offerto  ai  moho  reverendi  padrL 
delta  midesima  compagniadi  Jesu.  11  m. 
eu  171*;  U  nombre  de  sei  ouv.  csl  con- 
•ideraWe  j  le»  tilt  es  sont  auiSi  bisares 
que  les  pensées  de  Tautenr. 

.  MONGAULT  (Nicolas-Hatcrt  de) , 
fils  naturel  de  Colberl-Pouangcs  ,  né  h 
Paris  en  1674,  où  il  m.  en  1746  ;  il  fut 
•uccessivement  oratorien,  précepteur  du 
duc  de  Chartres ,  fils  du  duc  d'Orléans , 
membre  des  acad.  des  inscriptions  et 
française ,  abbe  de  Cbartrenve  et  de  Vil- 
leneuve ,  secrétaire-général  de  1  mfant. 
frjinc. ,  de  la  proTÎncc  de  Dauphine  ,  des 
command.  du  cabinet.  On  a  de  lui  une 
Traduction  franc,  de  VUistoired  Uéro^ 
dien;.  la  rneiU,  edit.  ^sl  celle  de  1945  , 
Paris ,  in-ï3  i  une  Traduction  àe%  Uttres 
de  Cicéron  à  Atticus,  Paris,  1714  et 
I23i8,  6  vol.  in-12;  d«ux  Dissertations 
daLnsles  M«œ.  de  Tacad. 

MONGJEOT  (Gab.  de  ) ,  med.  ordin. 
des  ducs  de  Lorraine  Charles  III ,  Henri 
Il  et  Charles  IV,  professa  avec  distinc- 
tion la  médecine  à  Pon^à.Mousson.  Il 
a  ^crit  :  Discours  sur  les  medicamens 
domesiiifues  ,  oi  l'on  enseigna  i^yraie 
méthode  d€  composer  at^ç  facilué  et 
pefidefrais  les,  remèdes  Us  plus  en  usage 

dans  le  traitement  des  maladies ,  Pont- 
à-Mous»on ,  1 6ao ,  in- 1  a. 

MONGEZ  (Jean-Ant.),  né  à  Lyon 
en  1751  ,  s'aitacha  h  la  congrëg.  de  5>te.- 
G«nevièvc.  Il  s»embarqua,  comme  natu- 
raliste, avec  Lapéronse,  et  il  a  p«n ,  à 
la  tleur  de  son  âge ,  dans  •  cette  expédi- 
tion. On  lui  doit  la  Continuation  du 
Journal  de  Physique;  Description  delà 
m^Mne  inuen^e  pour  les  fractures  des 
jambes,  par d' Albert  Pi^mre  de  Vi- 
cenze .  vM  i  TradtsctUm  de  U  Sciagra- 
phie  du  règne  minéral  de  Bergmann , 
1787,  a  vol.  in-8**,  etc. 

MONGIN  (  Edme  ) ,  memb.  de  V acad . 
fr^nc.  et  év.  de  Bazas ,  né  à  BaroviHe , 
dans  le  dtoc  de  Langres  ,  en  lOfiS,  fut 
précepteur  du  duc  de  Bourbon  et  du 
Jointe  de  Charolais.  Se$  OEàures  ont 
été  pub.  àParis,in-4«,  en  1743.  Cette 
coUect,  renferme  ses  Sermons  ,  ses  Pa- 
négyriques, ses  Oraisons  funèbres  et 
ses  Pièces  académiques. 

MON!  (Dominique)  ,  hab.  peintre, 
et-dél.  par  les  vicisàitudes  qu'il  éprouva 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie ,  né  d  une 
illustre  famille  de  Ferrare  en  i559.  y" 
remarque  dans  ses  ouv.  qui  ornent  les 
'  '1,  et  les  cabinets  des  amateurs  dans  une 
pwiio  de  l'Italie ,  uu  coloris  gra- 
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cîenx,  des  teintes  aj»réab1c8 ,  ti«  dénia 
correct,  et  sur-tout  de  l'invention.  D  nu. 
à  Parme  en  1 601. 

MONIGLIA  (Jean-André) ,  de  Flo- 
rence ,  origin.  d'une  anc.  famille  de  Sar- 
zano,  dans  les  états  de  Gènes ,  fat  acad. 
délia  Crusca ,  et  prof,  de  mëd.  dans  sa 
patrie  et  dans  l'univ.  de  Pisc  en  168^. 
Ontre  un  Traité  de  l'usage  de  teau  dans 
lesjièures,  Florence  ,^  i684»  ^^  *  comp. 
un' gr.  nombre  de  pièces  dramatiques, 
orn.  de  grav.,  qu'il  publia  à  Florence  en 
iCÈg,  en  Svor.in-I*. 

MONIGLLAl  (  Thomas-Vincent  ),  de 
Tordre  de  Saint -Dominique,  neveu  da 
précéd.,  né  à  Florence  en  1686,  passai 
Londres  avec  Henri  Newton ,  oix  il  de- 
meura pendant  3  ans,  retourna  «n  Italie, 
rentra  dans  son  ordre.  Il  s'adonna  alors  à 
la  prédication,  devint  ensuite  prof,  de 
theol.  à  Florence,  et  m.  à  Pise  en  1767. 
On  a  de  lui  :  De  origine  sacrarum  pre- 
cum  Rosarii.B,  M,  V,  dissertatio,  Ro- 
mae ,  1 7^5 ,  in-8o }  De  annis  Jesu-  Christi 
serwatoris,  et  de  religione  utriusque  Phi- 
lippi  Augusti  dissertaiiones  duœ^  Ro- 
m»,  1781  ,.  i«-4*)  DiSserlazione  contro 
ij'atalisfti ,)^aiTUe  i  et  a,Lucca,  1744 > 
ïiissertazione  contro  i  materiatisti ,  i  al- 
teri  increduli y  tom.  i  et  a,  Padova  , 
1750  9  Osservazioni  critico-'filosafiche 
contro  i  materialisti ,  diwise  in  due  trot- 
tatiy  Lucca,  1760  j  'La  mente  unsana 
spiriio  immortale  ,  non  materia  pen- 
sante, tom.  I  et  Q,  Padova,  1766. 

MONIME,  deMilet,cél.  par  sabeanlé 
et  par  sa  chasteté,  plut  tellement  h  Mi- 
thridatc ,  'que  ce  prince  employa  tpos  les 
moyens  imaginat>les  pour  ébranler  sa 
vertu;  mais  ce  fut  en  vain.  Il  l'épousa. 
Bientôt  vaincu  par  LucuUus ,  et  craignant 
que  Monime  ne  tombât  entre  les  mains 
du  vainqueur ,  il  lui  ordonna  de  mourir. 
Bacchides  lui  coupa  la  té  le  63  ans  avant 
J.  C.  Racine  a  mis  Monime  sur  la  scène. 
Elle  y  excite  cet  intérêt  que  font  éprouver 

tontes  les  productions  de  ce  gr.  poète. 

C'c^t  un  des  plus  beaux  caractères  qu'il 

ait  traité. 


MOWIN  (Jean -Edouard  du),  né  à 

Gy,  dans  le  comté  de  Bourgogne,  en  1 SS;. 

Il  faisait  des  vers  avec  une  telle  facilité 

qu'il  traduisît  la  Semaine  de  du  Bartas 

en  vers  lat.  dans  l'espace  de  5o  jours , 

Paris,  1579,  in-8®.  Ses  antres  ouvr.  sont: 

Le  Quaréme  divisé  en  trois  parties;  Le 

Triple  amour;  La  Peste  de  la  peste,  on 

Jugement  dftV/n ,  tr^édie  j  La  eonsui-     I 

ùftnce  du  quaréme,  Paris,  i584»  in-l**; 

Orbecoronte,  Irag.  en  5  actes,  avec  det 

«hoiurs.  On  U  troure  dans  le  Philnix  dt 
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4dn  Monita,  Paris,  G.  Bîchoti,  t585; 
XéUranologiCy  ou /e  Ciel,  Paris,  i583, 
în-i2;  Nouvelles  Œuvres  y  Paris,  i583. 
Il  logeait  au  collège  de  Bourgogne  à  Paris 
lorsque!  fut  assassine  en  i586. 

MONIS  (  Judas  ) ,  le  premier  qui  ait 
«iMeiffoé  rbëbreû  au  coiltfge  d'Harvard, 
^tait  Italien,  et  commença  set  conrs  à 
•on  arrivée  en  Amérique  en  1730.  Il 
suivrit  d^abord  la  religion  juive ,  mais  il 
se  fît  baptiser  à  Camlaridge  en  1 723,  après 
la  mort  de  6a  femme  ;  en  1761  »  il  quitta 
la  place  qu'il  occupait  au  collège  depuis 
40  ans,  et  se  retira  à  Nortbboroug,  chez 
le  révérend  Jean  Martyn^  il  y  mourut  en 
1764,  à  83  ans.  Il  a  publié  :  La  vérité , 
toute  la  vérité  f  rien  que  la  vérité  ;  et 
une  Grammaire  hébraîg.,  i735,  in-4*'* 

MONLEON  (  N.  de  ) ,  aut.  dramat. 
du  17^8.,  sur  lequel  les  biocr.  n*oDt  laisse' 
aucun  détail.  On  connatt  de  lui  3  trag, , 
qui  sont  :  VAmphitrite ,  poème  de  nou- 
velle invention  en  5  actes  et  en  vers , 
Paris,  i63o,  ia-8°;  Thieste,  tragéd.  en 
S  actes ,  Paris,  i633 ,  in-4^ 9  Hector,  tra- 
gédie représentée  en  léSo. 

MONINET  (madame  ),  née  Moreaa, 
m.  en  1708.  On  a  d^elle  :  Contes  onen^ 
taux,  on  les  Récits  du  sage  Caleb,  voya- 
geur persan,  CoBSUnt.  et  Paris,  177g, 
în-i3  ^  Mazour^  on  Suite  des  contes 
orientaux,  17849  in-ia;  Lettres  de 
Jenny  Bieinmoref  Paris ,  1787,  3  vol. 
Sn-i3^  Essais  en  vers,  présentés  a 
Hf.  Lambert,  contrôleur ^ généra.1 ,  au 
prcfit  de  cultivateurs  maltraités  par  un 
ora^e,  Paris,  1788 ,  in- 8®,  et  plus,  mor- 
meaux  de  poésie ^  etc. 

MONNŒR  (  Pierre  le  ),  né  dans  les 
environs  de  Lille  vers  Pan  i553,  m.  vers 
Tan  i6i5,  parcourut  diverses  contrées 
de  l'Europa ,  et  particulièrem»  Tltalie.  A 
son  retour  il  publia  une  Description  des 
monumens  tant  anciens  que  modernes 

EuMl  avait  observée  dans  ses  voyages , 
ille,  16149  in- 13. 

MONNIER  (  Pieirc  le  ) .  membre  de 
Pacad.  des  sciences,  prof,  ae  philos,  au 
coU.  d'Harcourt  à  Paris,  né  auprès  de 
Vire,  m.  en  1757  à  83  ans.  On  a  de  lui  : 
Cursus  philosoptûcus ,  i75o,  6  roi» 

.  MOl^IER  (Pierre^harlesle  ),  cel. 
«stroB. ,  fils  atné  du  précéd.  «  de  l*acad. 
des  scienc.  de  Paris ,  de  celles  de  Lon- 
dres, de  Berlin,  de  Pinstit,  national  de 
France ,  né  it  Paris  en  i^ i5 ,  m.  à  Hérils 
près  Bayenx  en  i^^  Il  fat  le  premier 
cjl^ui  détermina  les  chanf^amens  des  réfrac- 
tions en  hiver  et  en  été ,  qui  entre|>rit  de 
reformer  les  tables  du  ssletl ,  de  eorricer 
leciMlofaff  d'stûils»»  da  dcuriaiaer  Po^ 
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blîqnité  de  Pécliptique,  et  la  hauteur 
du  pôle  de  Paris.  En  1741 ,  il  introduisit 
en  rVance  l'instrument  des  passages , 
dont  on  n'avait  point  encore  fait  usage  k 
rObservatoire,  et  que  Graham,  célèbre 
horloger  de  Londres  avait  elécuté.  On 
lui  doit  la  première  Traduction  de  la 
Cométograpme  de  Halley,  avec  une  mé- 
,thode  pour. le  calcul  de  rorbitfe  par  trois 
observations.  En  17^8 ,  il  publia  les  /n«- 
titutions  astronomiques ,  ia-8®  j  en  1766^ 
V Abrégé  de  pilotage ,  i  vol.  in-8^«  qne 
Coubert>  hydrographe  à  Brest  «  avait 
donné  en  ^703,  avec  des  augmentations  ^ 
en  1771,  ton  Astronomie  nautique  lu- 
naire ,  où  l'on  traite  de  la  latitude  et  de 
la  longitude  en  mer  ^  i  v61.  in-^oj  des 
Tables  du  soleil,  des  Méthodes  pouf' 
corriger  celles  de  la  lune,  qu'il  avait 
données  en  17469  dans  ses  Institutions 
astronomiques;  en  1773,  V Exposition 
des  moyens  de  résoudre  plusieurs  ques" 
lions  dans  l'art  de  la  navigation,  i  vol. 
in-i3  ,  avec  la  Table  des  sinus  verses  j 
qui  manquait  à  tontes  les  tables  franc.  ^ 
en  1779,  une  Traduction  du  Traité  sué- 
dois de  la  construction  des  vaisseaux , 
par  Cbapmann,  in-fol.  :  Essai  sur  les 
marées,  Paris,  1774)  Lois  sur  le  ma" 
gnétisfne ,  Patîs  ,  1776,  in-80,  avec  una 
carte  des  inclinaisons  et  des  déclinaisons, 
fruit  d'une  foule  innombrable  d'obser- 
vations; Description  des  principaux  ins- 
trumens  d'astronomie  ;  celle  du  grand 
mural  de  Bird,  avec  i4pl*  9  Paris,  1774; 
Mémoires  concernant  diverses  questions 
d'astronomie ,  de  navigation  et  de  phy- 
sique ^  Paris,  1^81  et  1784,  a  v.  in-.4'*î 
Irouveau  Zodiaque  réduit  à  tannée 
1755,  sous  les  yeux  de  Le  Monnier,  par 
de  S4ligny,  Pans,  1755,  jn-S®,  nouvelle 
édit. ,  Versailles,  17^3,  in-S^j  Obser- 
vations diX  passage  de  P^énus  sur  le  dis» 
que  du  soleil,  Paris  ^  1761$  iii'4^>  Tra- 
duction du  calcul  intégral  de  Maclaurin, 
Paris ,  1 765 ,  in-80. 

MONNiER  (  Louis-Guillaume  le  )  , 
frère  du  précéd. ,  memb.  de  l'acàd.  aes 
scienc. ,  exerça  avec  sùecès  la  mcd. ,  et 
prof,  pendant  3o  ans  la  botanique  an 
jardin  des  plantes;  il  m.  en  1799 ,  et  est 
aut*  de  :  Lei^ons  de  physique  expéri- 
mentale sur  l'équilibre  des  liqueurs, 
iiad.  de  Pangl.  de  Cotes  ,  Paris ,  1743  , 
in-8*  ;  une  édition  avec  des  augment.  de 
la  Pharmacopée  royale,  galénique  et 
chimique  de  JVIoyse  Charaa  >  Lyon,  1 753 , 
3  vol.  in-4**« 

MONNIER  (N.  Pabbé  le),  associé  de 
Pinstitut»  l'un  des  conservât,  delà  foi- 
blioth.  dcr  Panthéon,  né  en  1731,  ^  Sfc.« 
Sauvaur-le^Yicomte,  en  Noraumëie,  m. 
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k  Paris  en  1797.  On  a  de  lai  :  "Une  7>a- 
àucUon  des  comédies  de  Tcrence ,  avec 
deê  notes,  1770,3  vol.  in-ia  ;  des  Sa- 
tires de  Perse ,  avec  le  texte  et  des  notes, 
paris,  1771  )  X  Toi.  in- la:  Fables  , 
Contes  et  EpUres,  Paris,  1773, 10-8*  et 
in- 13  :  nne  Ziettre  surl'étabhssement  des 
prix  de  vertus  et  des  rosières. 

MONNIOT  on  Movniotb  (  Jean- 
Francois  D.  ) ,  bdnëd.  de  St.-€rermain- 
des-Prës  ,  né  à  Besançon,  m.  à  Tigerj 
près  Gorbeil  en  1797  >  ^  74  '^^^  f  ^  P^" 
DÏié  :  Institutiones  philosophicœ  ad 
usum  scholarum  accommodatœ ,  avec 
Franc.  Rivard, 'Paris,  1778  et  1780, 
4  vol.  in- 13'^  VArt  dufacteur d'orgues^ 
en  sociëtë  avec  D,  oedos  de  Celles , 
dans  la  Description  des  arts  et  métiers  y 
1769,  in- fol. 

M0:NN0YE  (Bernard de la),mcmb. 
de  Pacad.  firanç. ,  né  h  Dijon  en  1641 .  Il 
m.  &  Paris  en  I738>  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  des  Poésies  françaises ,  in-8** , 
împr.  en  1716  et  en  1731  ^  de  IVonu,  Poé' 
âieSf  imp.  à  Dijon  en  1743,  in8°jla  Trad. 
en  vers  franc.  dVn  poème  espag.  intit.  : 
Glose  de  Ste^Thérèse  ;  des  Poés,  lat. 
recacillies  par  Pabbë  d^Olîvet  ,  avec 
celles  de  Hnct,  Massien  et  BVaguicr- 
des  JVoëls  bourguiffnons ,  que  Pon  re- 
garde comme  son  crkef-d^ œuvre,  dont  la 
4*  ëdit.  est  de  ijao,  et  la  5«  de- 1738. 
Cette  dernière  ëait.  est  indiquée  par  les 
bibliographes  comme  la  meilleure.  Ki- 

Solley  de  Jnvigny  a  donne  la  collection 
é  SCS  OEuuresy  1769 ,  3  vol.  in-8<*  çt 
aussi  in-4®. 

MOINOPHILE,  eunuque  deMithri- 
date,  à  qui  ce  roi  confia  la'prÎQcesse  sa 
fille,  et  le  château  oh.  il  Payait  renfer- 
mée ,  pendant  la  guerre  qu^il  eut  à  sou- 
tenir contre  Pompée.  Maulius  Priscus  le 
somma  de  rendre  ce  château  de  la  part 
du  gén.  romain,  qui  venait  de  gugner 
une  bat.  sur  Mîthridate^  mais  Mono- 
phile  poignarda  la  princesse  ,  et  se  poî- 
.gnarila  lui-même ,  pour  ne  point  sur- 
'  vivre  au  malheur  de  son  maître. 

MONOSZLOI  (  André  )  ,  d^unc  fa- 
mille noble  de  Hongrie,  cv.  de  Vespri , 
publia  :  De  invocafione  et  veneratione 
sanetorum  ,  Tyrnan ,  1 589,  in-4®« 

MONOYER  (Jean-Bapi.),  peint. , 
ni  en  i635  à  Lille  ,  m.  a  Lonares  en 
1699,  à  64  ans ,  avait  un  talent  supërienr 
pour  peindre  les  fleurs.  Milord  Montaigu 
remmena  à  Londres  ,  où  il  Pcmpk>ya  ii 
décorer  son  toagnifiqne  hôtel.  Les  mu- 
sées de  Paris  et  de  Versailles  possèdent 
«n  gr.  nomb.  de  ses  tableaux» 

HONPER  (  Jqm%  ou  Joseph) ,  peiat. 
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de  IVcole  flamande,  né  k  Anvers  e» 
i58o.  11  excellait  dans  les  paysages, 
qu'il  ornait  de  petites  fignres ,  qu^il  fai- 
sait souvent  exécuter  par  le  peint.  Bren- 
{[bel.  Gom.  Viffcher  a  grave  diaprés  loi 
c  Prtntenuî  Van  Panderen  VEté,  et 
Th.  Galle  les  deux  autres  Saisons»  Ou 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

MONRO  (Alexandre),  cél.  méd.  et 

§r.  anatom.,  prof,  d'anatom.  dans  l'nniv. 
^Edimbourg ,  né  en  Ecosse  en  i6(>7  , 
et  m.  en  T767.  Après  avoir  voyagé  en 
France  et  en  Hollande  ,  il  vint  se  foer  k 
Edimbourg ,  où  son  père  avait  été  chi- 
rurgien ,  et  Y  fut  nommé  démonstrat. 
aux  écoles   de  chirurgie.   D  publia  en 
angl.  :  Anatomîe,  Edimbourg,    1785, 
grand  in-fol.  M.  Suc  a  donné  Postéo- 
îogie  de  Monro  en  franc. ,  Paiis  ,  1759, 
a  vol.  'in-fol. ,  avec  un  gr.   nomb.  de 
planches  -y  Essai  sur  les  injections  ana» 
tomiques ,  trad.  en  latin ,  Leyde  y  1 741  y 
in  -  8^  ^   Examen  des   Remarques  de 
MM.  pnnslow  ,  Ferrein  et  ÏVahherSy 
sur  les  muscles ,  Edimb. ,  1 783 ,  in-f  cl.  j 
Médecine  d'armée,  trad.  en  franc,  par 
Le  Bègue  de  Presle ,  1769,  in-80 ,  etc.  — ' 
Deux  de  ses  fils  se  distinguèrent  dans  la 
médec.  à  Edimbourg.  On  a  de  l'un  d'eux 
une  Dissertation  sur  l'hjrdropisie ,  que 
Savari  a  trad.  en  franc. ,  Paris,   1700, 
in -8*.  11  a  ^ubl.  nne  partie  des   traités 
de  son  père  ,  sons  le  titre  d'OEuyres 
d'Alexandre  Monro  p  Londres  ,   1781 , 
in-4^  9  en  anglais. 

MONSIGNORl  (  François  )  ,  bon 
peintre  de  Vérone ,  frère  au  cel.  Gio^ 
condo  ,  nu  en  i455,  apprit  son  art  à 
Mantoue,  sous  Mantegna*  Il  imitait  si 
parfaitement  la  nature ,  qu'ayant,  dit-on, 
peint  sur  un  mur  un  chien ,  un  aatre 
chien ,  trompé  par  l'illusion ,  yint  se 
jeter  dessus  et  se  brisa  la  tête  ,  et  qu'an 
oisean  alla  pour  se  percher  sur  nne  bran* 
che  d'arbre  qn'il  avait  peinte.  U  m«  aux 
bains  de  Caldero  ,  près  Vérone ,  âgé  de 
64  ans.  —  Son  frère  (  Jérôme  ) ,  domi- 
nie . ,  frère  lai ,  a  peint  plus,  sujets  sacrés, 
tant  pour  son  ordre  que  ponr  d^anires 
maisons  religieuses.  Il  m.  de  la  peste  à 
l'âge  de  63  ans. 

MONSON  (  sir  William  )  ,  amiral 
angl.,  né  en  '669,  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Employé  dans  l^xpëdition  de 
Cadix,  sons  le  comte  d'Essex ,  il  fnt 
créé  chevalier.  Quelques  ennemis  pois- 
sans  occasionnèrent  sa  disgrâce  et  sa 
détention  à  la  Tour  en  1610:  mais  dé- 
chargé de  tonte  accusation  ,  il  reconvn 
Fannée  suivante  son  crédit  â  la  cour, 
et  urmiiM  sa  ctfrimdans  U  conit  dt 
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Surrey,  oh.  il  composa  quelques  e'orîts 
sur  la  navigation ,  sous  le  titre  de  Naval 
Tracts  y  et  m.  en  i643. 

MONSTIER  (Anus  du  ),  r^collct , 
né  à  Rouen ,  travailla  sur  Thist.  de  sa 

£roviuce.  II  en  a  compose  5  vol.  in-fol. 
e  3®  y  qui  traite  des  abbayes,  a  paru 
à  Rouen  en  i665  >  in-folio ,  sous  le  titre 
de  iVeiMf n'a  p^ ,  livre  rare.  L'aut.  m. 
en  i66a  ,  pendant  Timpr.  »  ce  qui  a  em- 
pécbë  les  autres  vol.  de  paraître. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de  )  , 
ne  à  Cambrai  au  i5®  s. ,  m.  gouv.  de 
éette  ville  en  i453.  Il  a  laissé  une  Chro- 
mique  oa  Histoire  curieuse  et  intéreS' 
santé  des  choses  mémorables  arrivées  de 
son  tems,  depuis  Pan  i4oo  jusqu'en  146^7. 
LVdit.  la  plus  ample  est  celle  de  )6o3 , 
Paris ,  3  vol.  în-^l.  On  y  trouve  les 
diverses  .additions  qui  ont  e'té  faites  à 
cette  Chronique,  La  bîblioth.  imper, 
possède  plus,  beaux  m.ss.  de  cette  nis- 
toire  ,  avec  des  miniatures  d'une  beauté 
«td'un  fini  admirables.  L'ëloge  de  Mons- 
trelet  a  été  composé  par  Dacier,  secret, 
perpét.  de  Pacad.  des  inscriptions. 

MONTAGNAC  (Lonis-Lanrent- Jo- 
seph ) ,  lieut.-colonel  d'un  bataillon  pro- 
TÎncial ,  né  en  1731 ,  fut  traduit  en  1793 
au  tribunal  révolut.  de  Pai-is ,  comme  ac- 
cusé de  royalisme  ,'  et  cond.  à  la  déporr 
tation  le  9  sept>  B  m.  dans  son  exil.  Il  a 
donné  :  mémoires  du  chevalier  de  Kil-^ 
par ,  et  plusieurs  autres  romans;  PEs' 
prit  de  madame  de  Maintenon ,  et  ce- 
lui  du  comte  de  Bussy-Rahutin, 

MONTAGNAGOUT  (  GuiUaame  ) , 
troubadour  qui  flor.  au  i3*  sièc. ,  acquit 
sa  réputation  par  des  Sirvantes  et  des 
Chansons.  \ 

MONTAGNANA  (Bartbélemî) ,  cél. 
médecin  ,  prof^  en  Puniv.  de  Padoue,  sa 

5a trie  ,  m.  vers  i46o,  laissa  un  recueil 
e  ses  ouvrages  ,  sous  ce  titre  ;  Selec- 
tiorum  operum ,  in  quihus  ejusdem  con- 
siKa ,  variique  iractatus  âui ,  tàm  pro- 
prii  ,  tiim  ascititii ,  continentur  ,  liber 
nnus  et  alter,  Venetiis ,  1497  j  ^5&]  , 
in-fql.  :  Lugduni,  i5ao,  loii,  in- 4^  ; 
Francoturti,  1604»  în-fol.— Montagnana 
(  Bartbélemî) ,  son  fils  ,  comme  loi  prof. 
de  médeeine  à  Padoue ,  pratiqua  son  art 
h  Venise ,  où  il  m.  en  i&iS,  On  a  de  lui  : 
Responsa  reparandm  conservandœque 
sanitati  scitu  dignissima  ;  De  pestilen- 
tid  ad  Adrianum  Pont.  Max. 

MONTAGTNE  ou  plutôt  Mowtatgne 
rMichel  de } ,  né  an  château  de  ce  nom , 
dans  -le  Périgord,  en  i538,  de  Pierre 
£yqucm ,  écurer,  seiffoeur  de  Montaigne, 
ffiairt  d«  Boraeaas.  Uacbcra  ton  cours 
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dVtnde  k  i3  ans  •  puis  ayant  étudié  eW 
droit,  il  devint  conseill.  au  parlement  de 
Bordeaux ,  charge  qu^il  exerça  quelque 
tems ,  et  qu'il  quitta  ensuite  n^ayant  aa- 
cun  goût  pour  cette  profession.  Il  par«> 
courut  la  France  ,  PAllemagne,  la  Suisse, 
l'Italie,  et  toujours  en  observateur  cu- 
rieux et  eu  philosophe  profond.  Son  mé- 
rite reçut  par-tout  des  distinctions.  A 
Rome  ,  où  il  se  trouvait  en  i58i ,  on 
l'honora  du  titre  de  citoyen  romain.  Il 
fut  élu  la  même  année  maire  de  Bor- 
deaux ,  après  le  maréchal  de  Biron  ,  et 
eut  pour  successeur  le  maréchal  de  Ma- 
tignon. Les  Bordelais  en  furent  si  satis» 
faits,  qu'en  i58a  ils  l'envoyèreut  1^  la 
cour  pour  y  négocier  leurs  affaires.  Après 
deux  ans  d'exercice ,  il  fut  encore  conti- 
nué deux  autres  années.  U  se  retira  en- 
suite dans  son  château  de  Montaigne,  où 
il  commença  la  composit.  de  ses  Essais^ 
dont  il  fit  impr.  les  deux  premiers  livres 
à  Bordeau'x  en  i58o.  Il  parut  avec  éclat 
quelque  tems. après  aux  états  de  Blois,  ea 
l588  :  quoiqu'U  n'y  fût  pas  député  ,  il 
ne  laissa  pas  de  s'y  mêler  dans  quelques 
intrigues.  Ce  fut  sans  doute  pendant  quel- 
qnes-uns  de  ses  voyages  à  la  cour  ,  que 
le  roi  Charles  IX  le  décora  du  collier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel ,  sans  qu'il  l'eût, 
dit-il,  sollicité.  Ayant  revu  et  augmenté 
les  deux  premiers  livres  de  ses  Essais  , 
il  y  ajouta  un  troisième  livre  ,  et  vint  k 
Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  en- 
semble. Ce  fut  pendant  son  séjour  en 
cette  ville,  qn'il  lia  une  étroite  amitié 
avec  m\^^  de  Gournay ,  qui  Padopta  pour 
son  père.  Il  m.  dans  son  cbât.  de  Gouma  j 
en  159a.  Il  avait  épousé  Françoise  de  la 
Chassaigne ,  fille  d'un  conseill.'  an  pari, 
de  Bordeaux ,  dont  il  -eut  une  fille  ma- 
riée au  viéomte  de  Gamachc.  LesmeilK 
édit.  de  ses  Essais  sont  celle  de  Bruxellet, 
1759  ,  3  vol.  in-13  ;  sur  laquelle  M.  Bas- 
tien  a  donné  sa  belle  édit. ,  Paris,  i78i  ^ 
3  vol.  in-8°  et  in- 4°  •  ^^^  est  rare  actuel- 
lement ^  celle  de  Coste  ,  1 7^4  r  3  vol. 
in-4°,  on  xovol.  petit  in-ia  ;  avec  des 
notes,  la  tradociîon  des  passages  grecs, 
latins  et  ital.  ;  diverses  lettres  de  Mon- 
taigncjlapréface  de  madem.  de  Gi>urnayy 
fille  d'aluànce  de  ce  philosophe  ;  et  un 
supplément ,  1740 ,  ïn-^°.  Cette  édition 
a  été  réimp.  depuis  en  1739 ,  à  Trévoux, 
sous  le  titre  de  Londres ,  6  vol.  in-i3* 
C'est  sur  cet  exemplaire  que  r^ai^on  a 

Sublîé  une  nouv.  édit.  stéréotype,  Paris, 
)idot ,  an  X  (  1809)  ,  4  volumes.  Mon- 
taigne donna  ,  en  i£>oi  ,jane  traduct.  fr.> 
in-8*^ ,  de  la  ThéolS^  naturelle  de  Rai- 
mond  de  Sébonde,  savant  espag.  ;  et  elle- 
avaic  été  précédés,  dix  «ns  auparavaul'^  ' 
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<l^lne  c'diliQnin-8°  de  quelle?  ôorriigM 
^*Ëcienne  de  La  Boëiie  ,  cooseiller  au 
pari,  de  Bordeaux ,  son  întime  ami.  On 
a  encore  de  cet  auteur  des  f^^yages  im- 
primés en  177$  ,  Rome  (Paris)  ,  par  les 
soins  de  Meusnier  de  Querlon ,  en  un 
▼ol.'in-4°,  et  en  1775  ,  a  roi.  in-ia  et  3 
>roI.  petit  in- la  y  arec  des  notes  inté- 
ressantes* 

MONTAGU  (  J«an ) ,  vidame  du 
liaonnaîsy  filsd*an  maître  des  comptes 
du  roi  de  France ,  eut  la  principale  ■  ad- 
ministration des  affaires  soos  Cnarics  V 
et  sous  Charles  VI.  Le  dernier  lui  coi^&a 
la  surintendance  des  finances.  Montaga," 
ne  avec  un  esprit  emporté  ,  superbe  et 
^iolent  y  se  fit  revêtir  de  la  charge  de 
ffradd-mattre  de  France  en  i4o8  9  oi>tint 
f  archeyéche'  de  Sens  et  Vévéaxé  de  Paris 
pour  deux  de  ses  frères.  Jjn  duc  de  Bour- 
eo^e ,  de  concert  ayec  le  roi  de  Navarre , 
qui  de  testai  len  lui  son  attachement  pour 
la  reine  et  pour  la  maison  d'Orléans ,  lui 
imputèrent  divers  crimes,  et  le  firent 
iirréter  comme  coupable, le  7  oct.  1409» 
pendant  la  maladie  de  Cbaries  VI ,  ei 
ugerpar  des  commissaires.  Mon tago  eut 
a  tête  tranchée  aux  Halles  de  Pacis  ^le 
17  du  même  mois ,  et  son  corps  fut  at- 
taché au  gibet  de  Mon tfaucon.  Mais  son 
fils,  Charles  de  Montagn  ,  ^t  réhabiliter 
sa  mémoire  trois  ans  après  ,  et  fit  porter 
son  corps  en  cérémonie  dans  Péglise  des 
céJestins  de  Marcoussis,  oh  il  fut  en- 
terré. Ce  Cliarles  de  Montagu  fut  tué  en 
i4i5  à  la  bataille  d'Azincourt  ,  étant 
chambellan  du  doc  de  Guyenne. 

MONTAGU  <  Henri  de  )  ,  chevalier  et 
«eigneur  de  la  Cpsto  ,  en  Languedoc ,  a 
écrit  un  traité  curieux  sur  les  oracles  des 
anciens,  intitulé  Dœmonis  mimica  in 
tiuigiœ  prbgressu  ,  Paris,  i6ia. 

MONTAGU  (Elizabeth  )  ,  fille  de 
Matthieu  Robinsqn ,  du  comté  d*York, 
st:igneur  de  Horton  au  comté  de  Kent , 
que  SCS  talens  littéraires  ont  rendue  cé- 
lèbre, m.  en  1800;  En  174^,  elle  épousa 
le  lord  Edouard  Montagu  de  Aller  thorpe^ 
^n  comté  d'York,  fils  de  Charles,  5*^  fils 
d'Edouard,  premier  comte  de  Sandwich. 
)«ady  Montagu  eut  de  ce  seigneur  un  fils 
xfiii  m.  à  deux  ans;  de  sorte  qu'elle  se 
trouva  fort  jeune ,  veuve  sans  enfans , 
très-riche ,  et  tenant  à  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  grand  h  la  cour.  En  1*769,  cette 
dame  a  publié,  un  Essai  sur  le  génie  et 
les  écrits  de  Shakespear, 

MONTAGU  (lord  Edouard)  ,  m,  en 
167a  ,  comte  de  Sandwich,  de  la  même 
-famille  que  les  jprécéd. ,  vaillant  amiral 

'iais  I  sous  Croiuwel  j  il  cuncouxut 
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ensuite  à  la  restauration  deGharlct 
Ce  prince  le  créa  comte  àa  combat 
de  So^tbwold-Bay.  En  167a  ,  Mont 

Sar  la  sagesse  de  ses  manoeuvres ,  tin 
otte  anglaise  du  plusgrancl  danger.  Soi 
vaisseau  ayant  pris  feu ,  il  santa  daosb 
mer  et  fut  noyé.  II  a  donne  nne  Trad» 
tion  d'un  onvrage  espagnol ,  sur  l'aridli 
traiter  les  métaux,  in-8°.  Ses  LéCtUts  fi 
ses  Négociations  ont  été  imprixnéct  a 
a  volumes. 

MONTAGUE  (Richard  de)  »  évqnt 
de  Chich ester  ,  puis  de  Norwîcfa  ,  h 
vert  1577,  '"o^^  CA  1^1  ,  s^acqaitme 
grande  réputation  par  ses  ouvrages  dat 
le  parti  protestant.  Le  roi  Jacques  I*' 
le  chargea  de  puiser  l'Histoire  ecclÀi»* 
tique.  Il  publia,  en  ifiaa  ,  «on^reis- 
titulé  :  Analecta  ecelesiasticarum  eief' 
citationum  ,  in-fol.  ,  et  traduisit  viosi* 
une  lettres  de  St.  Basile  ,  et  tontes  cS* 
du  patriarche  Photius. 

M6NTAGUE  ou  MoNTAiGv  (Om- 
les  de  ) ,  comte  de  Halifax,  né  l'an  1661, 
fut  éloquent  orateur. 'Guillaume  IBk 
nomma  commissaire  du  trésor  ,  chase. 
de  réchiquier  ,  etc.  Ce  fut  lui  qui  dom» 
la  première  idée  des  billetsde  l'échiquier, 
si  commodes  dans  le  comnierce  d'Angb- 
terre.  Il  fut  disgracié  sous  la  reine  Anoc^ 
mais  il  ne  perdit  rien  de  sa  fermeté, et 
dcfendit  constamment  le  parti  des wijsitt» 
Après  la  mort  de  cette  princesse  ,  il  in 
un  des  régens  du  royaume  ,  jusqu'à  Vu- 
rivée  de  George  I"^ ,  qui  le  de'coia  des 
titres  de  comte  de  Halifax,  de  conseilla 
privé  ,  de  chevalier  de  la  Jarretière  ,  et 
de  premier  commissaire  du  tré$or.  Um. 
en  1 715.  On  a  de  lui  un  pocme  intittilic 
V Homme  d'honneur,  e  t  d'autres  ouprir^ei 
en  anglais ,  en  vers  et  .eki  prose. 

MONTAGUE  (Marie  WorUey,lady>. 
fiUe  atnée  d'Evelyn-Pierrepoint,  dncdt 
Kingston ,  née  à  Thoresby  vers  1690,  m. 
à  Londres  en  176a,  apprit  tcès-jenne  le 
gr. ,  le  lat. ,  et  le  £:.  En  1 7 1  a ,  elle  éponia 
le  lord  Edw.  Wortlcy  MonUgue,  qu'elle 
accompagna  à  Constantinppleyoà  il  éuii 
envoyé  en  ambassade.  Pendant  nne  ab- 
sence de  son  époux ,  elle  eut  la  fantaisie 
d'être  introduite  dans  le  harem  do  pand- 
seigneur  ;  elle  obtint  cette  faveur  ,  mus 
ce  fut  à  certaines  conditions.  Acfamet  111, 
qui  régnait  alors ,  la  traiuen  sultane  fa- 
vorite. Des  signes  remarquables  firent 
connaître  k  lord  Wortley  son  impru- 
dence et  son  inconduite  :  à  l'union  qui 
avait  régné  entre  les  deux  époux  succéda 
une  aversion  réciproque.  Quelque  tems 
après  son  retour  en  Angleteire ,  elle  ob- 
,  lia;  du  mari  oûtraçé  et  «iéoontent  uao 
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pension  de  5,ooo  Hv.  sterling ,  arec  la 
permission  de  voyager.  Elle .  se  rendit 
l'abord  à  Venise,  de  là  à  Rome,  ensuite 
k  Nërac  ,  et  revint  à  Londres.  Elle  avait 
vu  pratiquer  Pinoculation  en  Tur^e  , 
elle  résolut  de  l'introduire  en  Angl.  ,  et 
parvint  à  rendre  à  Phumanite'  ce  service 
imnaortel*  On  a  d'elle  :  Lettres  écrites 
pendant    ses  voyages  depuis   1^16  jus- 
qu'en 17 18:  la  première  version  de  ces 
lettres  ,  publ;  à  Amsterdam  en  1^63  f  la 
deuxième,  publiée  à  Paris  en  1764 >  et 
réimp.  en  i^SS*  M.  Anson  en  a  donne 
une  traduct.  nouv.  à  Paris  eu  1795.  Son 
PoëAie  sur  les  progrès  de  la  poésie  ; 
Y Enchiridion  d'Epictète ,  revue  par  l'é- 
vëque  Bumet,  a  e'tc  imprime  parmi  ses 
Œuvres,  dont  iord  Bute  confia  une  nou- 
velle édition, d'après  les  m.ss.  originaux, 
à  J.  Dallaway,  en  i8o3,  en  5  vol.  in-4°, 
<:opiée  à  Pimpr.  angl.  de  Paris  y  dans  la 
xnéme  année,  en  5  vol.  in-ia. 

MOlî^TAGUE  (Edouard  Wordey) , 
fils  de  la  pre'céd. ,  né  vers  in  14  à  Wan- 
cliffe-Lodge,  an  comt^  d'York,  m. 
«n  Italie  en  1776,  fut  placé  à  l'école  de 
'Westminster  ,  d'où  il  s'échappa  ,  et  se 
mit  avec  un  ramoneur.  Ramené  chez  son 
père,  il  s'échappa  une  seconde  fois,  et 
«'embarqua  comme  moustse  à  bord  d'un 
bâtiment  qui  faisait  voile  pour  l'Espa- 

fne  ^  dans  ce  pays  il  servit  un  muletier. 
1  fut  de  nouveau  ramené  chez  ses  pa- 
rens  ,  qui  le  firent  voyager  avec  un  pré- 
cepteur.'A  son  retour  à  Londres,  il  fut 
appelé  an  parlement ,  on  il  se  comporta 
de  manière  à  faire  honneur  à  ?on  rang. 
11  passa  ensuite  en  Turquie ,  où  il  prit 
l'habit  du  pays ,  et  en  adopta  les  usages, 
les  mœurs  et  les  coutumes.  On  a  de  lui  : 
Obstn'ations  sur  les  tremMemens  de 
terre  ;  un  Essai  sur  les  montagnes  de 
r Arabie  ;  et  quelques  Mémoires  insérés 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

MONTAIGU  .(  Gilles  Aycclin  de  )  , 
archevêque  de  Narbonne,  et  ensuite  de 
Bouen ,  m.  en  i3i8 ,  avait  fondé  le  coll. 
de  Montaigu  à  Paris  en  i3i4<  —  Ilavait 
un  frère ,  dont  Gilles  Aycelin  de  Mon- 
taigu fut  l'arrière-^petit-fils.   Celui-ci  , 
nommé  chaçc.  deFrance  et  proviseur  de 
Sorbonne,  sous  le  règne  du  roi  Jean ,  fut 
garde  des  sceaux  de  ce  prince  pendant  sa 
prison  en  Angleterre.  Le  pape  Innocent 
Vl  le  décora  de  la  pourpre  en  i36i .  Ce 
prélat  m.  à  Avignon  en  1378,  après  avoir 
travaille  à  la  réformation  de  l'univ.  de 
Paris.— Montaigu  (Pierre  de) ,  son  frère, 
appelé  le  Cardinal  de  Laon ,  proviseur 
4e  Sorbonne  après  lui  ,  rétablit  le  coll. 
d«  Montaigu  qui  tombait  en  ruine.  Il  m. 
ik.Pari^  en  i389« 
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MONTALBANI  (  Marc  )  ,  se  fit  un 
nom  dans  les  lettres  au  16^  s.  On  a  de 
lui  ,  Discorsi  de*  principi  delta  nobiltà 
ed  delgouerno  ,  che  ha  da  tenere  il  no^ 
bile  9a  il  principe  nel  reggere  se  mede^ 
simo  ,  lajamiglia  et  la  republica  ,  Flo- 
rence ,  i548  ,  in-8*» ,  Venise,  i55i,  in-8^- 

MONTALBANI  (Jean  -  Baptiste ,  le 
comte) ,  parent  du  précéd. ,  né  en  iSgô, 
parcourut  presque  toute  l'Europe  ,  alla 
à  Constantmople,.et  de  là  en  Perso.  Il 

g  rit  ensuite  dn  service  dans  les  armées  de 
rratien  ,  comme  général.  Après  l'assas- 
sinat de  Gratien ,  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie. Arrivé  en  Italie  ,  il  entra  au  service 


._  passa  - 

Candie  ,  où  il  m.  en  1646.  On  a  de  lui  : 
De  moribus  Turcarum  conimentarius  , 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

MONT ALBANI  (Ovide),  frère  puîné 
du  précéda,  profess.  de  philosophie,  de« 
médecine  et  a'astron.  à  Bologne ,  sa  pa- 
trie, où  il  naquit  en  1601 ,  m.  à  Bologne 
en  167 1 ,  garde  dn  musée  Aldrovandi ,  et 
membre  de  plusieurs  académies  lit  ter. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Index  plan- 
tarum  ,  i6a4  j  >'^'4°  i  BibUotheca  bota» 
nica  ,  sous  le  nom  de  Bumaldi ,  1637  > 
in-4^  ,  réimpr.  en  1740»  ^  la  suite  de 
celle  de  Jean-Francois  Séjguier  }  Epis- 
toùe  de  rébus  in  nononiensi  tractatu 
indigenis  y  i634,  in-4°  ;  Cenotaphia 
clarorum  doctorumBononiensium,  1640» 
in-4**;  Arboretwn  ,  libri  duOf  1668,  in« 
fol. ,  et  Francf. ,  1690,  in-fol.  ,  etc. 

MONTALBANI  (  Marc  -  Antoine  , 
marquis  de  ) ,  filsdeJean-Bapt.  et  neven 
d'Ovide  ,  voyagea  en  Allemagne  ,  dans 
la  Hongrie  et  dans  la  Pologne,  où  le  roi 
Casimir  le  décora  du  titre  de  marquis. 
Il  parcourut  aussi  les  états  de  Venise,  et 

Çlusieurs  antres  contrées.  On  a  de  lui  : 
^raciica  minérale ,  Bologna  ,  1678.  On 
joint  ordinairement  à  cet  ouvrage  Ca- 
tascopia  minérale  ,  ouuero  esplorationCp 
o  modo  di  far  saggio  d*ogni  miniera 
metalUca,  11  mourut  à  Bologne  en  iGqS, 
âgé  de  65  ans. 

MONTALBANI  (Castor  ,marq.  de) , 
fils  du  précéd. ,  fut  philos. ,  poète,  astrol. 
et  milit.  Ayant  obtenu  du  service  chez  les 
Vénitiens  ,  il  devint  gouvern.  de  la  ville 
et  principauté  de  Carrare.  De  retour  dans 
sa  patrie  en  1733  ,  il  y  fut  nommé  prof, 
d'archit.  militaire  ,  emploi  qu'il  remplit 
JQsqu'ià  sa  mort  ,  arrivée  en  173a  ,  à  6a 
ans  ^  il  fit  des  Almanachi  dans  lesquels 
il  se  mêla  de  tirer  des  horoscopes.  Ses 
principaux  ourr.  sont  :   Paleologéid^- 
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•Mt^ero  Diana  HageUata ,  eontro  il  conte 
Diana  PalenL^go ,  gia  secretario  del 
duca  di  Massa ,  dedicata  alla  verità , 
Spizberga,  1720  ^  La  città  felicCf  Massa, 
171S,  sous  le  nom  anagraiBinadq[ue  de 
Brancaléon  Masotti. 

MONTALBODDO  (  Fracanzano  on 
Vracanao  de  )  ,  fut  le  premier,  dit-on  , 

3 ai  oublia  à  Vicenct ,  en  1607  '  un'rec. 
c  Voyages  sous  le  titi'c  suivant  :  Morido 
nunvo ,  e  paesi  wioyamente  retrovati  da 
Alberieo  Fe*puzio  Fiorentino  ,  etc, 

MONTALEMBERT  (André'  ou 
Adrîan  de  )  ,  seigneur  d'Essé  et  de  Pan- 
TÎUiers ,  né  en  ii83 ,  d^une  famille  qui 
a  tiré  son  nom  Je  la  terre  de  Monia- 
lembert  en  Poitou ,  se  si^âla  par  sa  Ta- 
lenr  tons  les  règnes  de  François  I*'  et 
de  Henri  II.  II  devint  chevalier  de  Tordre 
du  rot ,  lieut.-gén.  et  premier  gentilh.  de 
la  chambre  ;  ce  qui  donna  lieu  anx  cour- 
tisans de  dire  ,  qu'il  était  plus  propre  a 
donner  une  camisade  a  Penrmmi  que  la 
chemise  au  roi.  Envoyé  en  Ecosse  en 
1S48  9  il  vainquit  les  Anglais  et  fit  pri- 
sonnier leur  gén.  De  retour  en  France ,  il 
continua  de  se  faire  estimer  par  sa  va- 
leur et  par  sa  pnxdence  ;  il  y  languissait 
d^uue  mortelle  jaunisse  ,  lorsqu'il  reçut 
ordre  du  roi  d'aller  défendre  Tërouane 
contre  l^rmée  de  Pemperenr.  Mon  ta - 
kmbert  dit  à  ses  amis ,  dans  le  transport 
de  joie  que  lui  causa  cet  ordre  :  «  Voilh 
le  comble  de  mes  souhaits  :  je  ne  crai- 
iniais  rien  tant  que  de  mourir  dans  mon 

lie»  Je  mourrai  en  guerrier Si  2V- 

rauane  est  prise,  dit-il  an  roi  en  pre- 
nant congé  de  lui ,  Essé  sera  mort ,  et 
par  conséquent  guéri  de  sa  jaunisse.  » 
Il  tint  parole  :  la  place  fut  attaquée  avec 
■ne  ardeur  incroyable;  et  ,  après  avoir 
aontenu  tiois  assauts  redoublés  pendant 
dix  heures  y  il  fut  tué  sur  la  brèche  en 
i553.  Sa  mort  entraîna  la  perte  de  Té- 
rouane.  Ou  a  de  lui  la  Merveilleuse  his^ 
taire  de  l'esprit  apparu' au  monastère 
des  nonnains  de  Samt^Pierre  de  lyfon, 
Paris  ,  i5aS  ,  petit in-4<'  de  55  feuillets , 
en  caractères  gothiques.  Cette  nièce,  qui 
eitrare,  a  été  recueillie. par  Lenglet  de 
Fiesnoy. 

MONTALEMBERT  (  Marc -René  , 
marquis  de  ) ,  parent  du  précéd.  ,  né  à 
Aiigouléme  en  1714*  Pendant  la  guerre 
de  st'pi  ans,  il  fut  employé  par  la  France 
dans  les  armées  suédoises  et  eusses.  On 
l'envoya  ensuite  en  Bretagne  et  à  Die 
d'Oléron, qu'il  fortifia  suivant  le  système 
perpendiculaire  qu'il  s'était  formé.  Ce 
fut  sur- tout  aux  sièges  d'Hanovi-e  çt  de 
Jlnmswick  qu'il  employa  avec  succès  ses 
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innovations.  Il  fut  auWi  charge?  ,  en  177^ 
de  faire  construire  &  l'iie  d'Aix  un  fort  en 
bois.  Partisan  de  la  révol. ,  il  awiit  fait,  1 
l'assemblée  nation. ,  l'abandon  cie  la  peu- 
sibn  qui  lui  avait  été  accordée  pour  U 
perte  d^un  oeil.  Cependant  il  passa  en  An> 
glet.  avec  sa  femme,  qu'il  y  abandotma 
aussitôt  après,  revint  &  Paris  daas  le  mo- 
ment le  plus  orageux  de  la  révolat.  U  fit 
Srononcer  son  divorce,  et  épousa  noe 
ame  Cadet.  En  i7^,la  conrent.  oatioo. 
fit  une  mention  honorable  de  l'bcnnmage 
de  son  onvr.  intit.  VArt  dèfensif  supé- 
rieur  a  Vart  offensif.  Il  m .  à    Faris  eo 
1803  ,  doyen  des  généraux  ,  et  doyen  de 
Tacad.  des  sciences.  Quelques  mots  avant 
sa  mort  il  lut  à  l'institut  un  Mémoire  sur 
les  affûts  de  la  marine.  Il  écrivit  anssi 
des  Réflexions  sur  le  siège  de  S t •-Jean» 
d'Acre,  Outre  les  différens  Mémoires  , 
ou  Correspondance  avec  les  généraux 
et  les  ministres  ,  depuis  1757  jusqu'en 
1761 ,  et  dn  oi]^age  immense  sar  la  fof 
tification  perpendiculaire  et  VA.rt  dé" 
fensif,  il  a  composé  de  petites  comédies 
de  société,  la  Statue,  la  Bergère  da  quo" 
lité ,  et  la  Bohémienne  ;  des  Contes  eu 
vers  ,  et  des  Chansons. 

MONTALTUS  (Jérôme),  philosonhe 
et  méd. ,  né  en  Sicile  ,  y  uor.  vers  rao 
1593.  On  a  de  lui  De  homine  sano  lihri 
ttes  ,  Francof.  iSgi  ,  iSqS  ,  in-8®. 

MONTAMY  (  Didier-François  d'Ar- 
clais,  seigneur  de)  ,  né  à  Montamj  en 
Basse-Normandie  ,  premier  maltre-d'hô- 
tcl  du  duc  d'Orléans,  chev.  de  St. -La- 
zare, m.  à  Paris  en  1765^  à  6a  ans  ,  est 
auteur  de  la  Lithogéognosie  ,  ou  JExa» 
men  chimique  des  pierres  et  des  terres , 
etc, ,  trad.  <le  l'allem.  de  J.  Pott ,  Paris , 
1753  ,  a  vol.  in-i3  ;  Traité  des  couleurs 
pour  la  teinture  en  émail  et  sur  la  por- 
celaine ,  précédé  de  VArt  de  peindre 
'  sur  l'émail ,  Paris  ,  1 765 ,  in  -la. 

MONTAN,  né  k  Ardaban  dans  la  My- 
çis-,  an  a*'  s. ,  feignit  qu'il  avait  de  nou- 
velles révélations  j  qu'il  était  inspire  da 
Saint-Esprit,  et  qu'il  prophétisait  l'a- 
venir. Deux  femmes  de  Phrygie ,  nom- 
mées Priscille  et  MaximiJle,  se  ioignirent 
Il  lui ,  et  se  donnèrent  aussi  pour  prophé- 
tesses.  Montan  refusait  la  commnnion  à 
tous  ceux  qui  étaient  tombés  dans  des 
crimes^  il  condamnait  les  secondes  noces 
comme  des  adultères,  et  enseignait  d'au- 
tres erreurs ,  qui  ont  été  réfatées  par  les 
Pères  de  l'égliscT:  il  eut  un  grand  nomb. 
de  disciples  en  Orient  et  en  Afrione,  qui 
prirent  le  nom  de  inonianisles.  Montan 
laissa  un  livre  de  prophéties.  Priscille  ec 
Maximille  publièrent  aus^  quelq 
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tchees.  St.  Apollinaire  d'H«racIee  fal  le 
plus  zelë  adversaire  des  moiitanistes. 

MONTAWARI(Geminiano),  astro- 
nome f  né  à  Modène ,  enseigna  les  math, 
à  Boloffne ,  et  v  m.  vers  la  fin  du  17^  s^ 
On  a  (M  lui  :  Une  Dissertation  sur  les 
comètes,  en  latinj  de  la  manière  dejaire 
des  obsert^ations  astronomiques  ;  Dis' 
cours  sur  les  etoilesfixes  (vraies  on  prë- 
teadaes)  qui  ont  disparu ,  et  sur  celles 
qui  ont  commencé  à  paraître ,  etc. 

MONTAÎil  (François) ,  de  Pesaro  , 
m.  en  1754  9  geniilh.  de  la  chambre  de 
Cosme  111 ,  qui  l'employa  dans  plus, 
affaires  importantes,  if  a  laisse  des  ou- 
yrages  plemsd*e'rudition,  mais  qui  man- 

3uaient  de  critique ,  ce  qui  lui  attira  des 
ésagrëmens  ,  principalement  pour  sa 
Lettre  touchant  les  considérations  sur 
la  manière  de  bien  penser,  écrite  par 
un  acadëm. ,  Venise  y  1705.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  Glossœ  marginales  ad 
Afusœi  Passerii  lucemas  coltectœ,  etc., 
\']^'jfli4sertationesopra  un  inscrizione 
grecuy  e  sopra  un  bassoriUef^o  délia 
galeria  G,  ducali, 

MONTAIfO  ou  MoifTAWÀRO  (Nie), 
liomme  d'un' esprit  ardent  et  turbulent , 
originaire  de  Gaggio ,  dans  les  montagn. 
de  Bologne,  prof,  d'éloquence  k  Milan: 
Lorsque  Galéas*Maric  Sforce  ,  fils  de 
François,  succéda  à  son  père  dans  le 
gouvern.  de  Milan,  en  i46i6,  il  excita 
quelques-uns  de  ses  écoliers  contre  Jean- 
François  Pusterla,  un  des  ministres  du 
duc.  Abandonné  de  ses  écoliers  «t  de  ses 
amis ,  il  quitta  Milan ,  se  rendit  h  Rome, 
ensuite  à  Bologne ,  d'où  il  retourna  à 
Milan  ,  souleva  la  noblesse  contre  le 
duc,  qui  le  fit  chasser.de  la  ville.  Médicis 
le  fit  arc^tvr  sur  les  montagoes  de  Bolo- 
sne  ,  et ,  sans  autre  forme  de  procès  ,  il 
fut  pendti  à  un  arbre,  comme  un  assassin. 
Le  dû^cours  virulent  de  ce  prof,  contre 
Médicis,  qui  était  en  m.ss.  dans  la  bi- 
bliothèque ambroisienne ,  fut  imprimé 
•nr  la  fin  du  16*  siècle. 

MONTANO  (Jean-Baptiste)  ,  sculp. 
milanais  sous  le  pape  Grégoire  AllI ,  m. 
h  Rome  en  1621.  Il  avait^une  telle  adresse 
k  trauailler  le  bois,  qu'il  le  maniait 
pour  ainsi  dire  comme  dé  la  cire  ,"  et  en 
faisait  ressortir  des  figures  aussi  correctes 
qu'élégantes.  On  a  de  lui  :  L'Architet- 
tara  con  diuersi  ôrnamenti  cai'ati  daW 
antico,  Rome^  i636 ,  in-fol.  iScelta  di 
varii  templetti  antichi ,  conte piantee 
alzate,  disegnati  in  prospettiua ,  e  pu- 
hlicati  da  Giambatista  Spria,  ibid.  , 
16^4  ,  in-folio  j   Tabernacoli  diyersi , 
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MONTANUS  ou  MovTÀNô  (  Jean- 
Baptiste  ) ,  de  Vérone,  mcd.  k  Padoue* 
Il  a  écrit  :  Medècina  uniuersa  ;  Opus^ 
cula  varia  medica ,  in-fol.  \  De  gradi- 
bus  et  facultatibus  medicamentorum , 
in-8^  ;  tectiones  in  Galenum  et  Avi^ 
cennam ,  in-8^  ,  etc.  11  mourut  en  i55i  y 
à  53  ans. 

MONTANTS  (Paul),  de  son  nom 
hollandais  Van  den  Berghe,  né  àUtrecht 
en  i53o,  y  exerça  la  jurispr. ,  et  y  fut 
revêtu  de  la  dignité  sénatoriale  par  Phi* 
lippe  II,  roi  d'Espagne ,  en  iSoi.  Son 
refus  d'abjurer  le  régime  espagnol  le  fit 
destituer  de  cette  place  en  id8o.  H  m.  en 
1587.  Son  frère  Balthasar  publia  de  lui , 
après  sa  mort  :  Tractatus  de  jure  tute^ 
Lirum  et  curationum ,  Leyde  ,  i595  9 
in-fol. ,  réimprimé  plusieurs  fois. 

MONTANUS  (Arnold)  a  écrit  en 
hollandais  :  Une  f^ie  de  FrédéricUenrU 

S  rince  d'Orange ,  Amst* ,  i653,  in-i3  ; 
îerueilles  de  V  Orient ,  ou  Description 
des  Indes  orientales  y  des  principaux 
voyages  et  des  guerres  dont  elles  ont 
été  f objet  et  le  théâtre  ;  Roterdam  , 
1654  )  in-i'2;  Ambassades  mémorables 
de  la  compagnie  des  Indes  hollandaises 
vers  les  empereurs  du  Japon,  Amsterd.^ 
1669,  in-fol;  Histoire  des  premiers  ha-^ 
bitans  de  l'AmsteUand  (  ou  du  payf 
d'Amstel),  Amst.  ,  1664,  in-ia. 

MONTARGON  (Robert  -  Fjrançoia 
de  ),  dit  le  P.  Hyacinthe  de  PAssomp' 
tion ,  anguâtin  ,  aumônier  du  roi  Sta- 
nislas ,  né  à  Paris  en  1705  ,  se  distingua 
dans  la  chaire.  Il  périt  malheureusement 
à  Plombières ,  &  65  ans ,  dans  la  crue 
d'e&u  qu'éprouva  cette  ville  en  1770.  Sei 
princip.  ouvr.  sont  :  Dictionnaire  apos-^ 
roÂaue,  Paris,  175a,  1768,  i3vol.  in-S**; 
le  necueil  d'éloquence  sainte,  t  vol. 
in-ia;  l'Histoire  de  l'institution  de  la 
fête  du  Stt'Sacrement ,  in- 12. 

MONTARROY  0-MASC  ARENHAS, 

(Freyre  de),  né  à  Lisbonne  en  1670 , 
voyagea  dans  presque  toute  l'Europe, 
fut  deux  fois  présid.  de  l'acad.  des  ano- 
nymes, puis  secret,  et  maître  d'ortho- 
graphe dans  celle  des  appliqués.  Il  in- 
troduisit le  premier  en  Portugal  l'usage 
des  gazettes,  et  m.  vers  i636.  Ses  prin. 
ouvr.  sont  :  he^JVegociations  de  ta  paix 
de  Ryswick ,  a  vl.  in-8®  5  Histoire  natu» 
relie ,  chronologique  et  politique  du 
monde  ;  la  Conquête  des  Onizes ,  peu- 
ple du  Brésil ,  ia-4*  j  Relation  des  ba" 
tailles  d'Oudenarde  et  de  Peterwara- 
din  r  in-4^  j  Relation  de  la  mort  de 
Louis  XI  r  ,  in»4**;  Euénemens  terri' 
blés  arriyés  enJ^wope  «a  ^717  y  nkr£(p  ^ 


5a4 


MONT 


Détail  des  progrès  faiu  par  Us  Busses 
contre  les  Jures  et  les  Tartares . 
:îii-4'»,  etc. 

MONTAUBAN  (Jacqoes  Poussct, 
«leur  de),  avoc.  aa  parlem.  et  ëchevin 
de  Paris,  oii  il  m.  «a  i68$,  en  anu  de 
quelques  pièces  de  tbeftcra  ^ui  ont  été 
repiescntees  :  Zénohie^  reine  d'Ar^ 
ménie  ;  les  Charmes  de  FéUciei  Sâeu- 
tus^  le  Comte  d'Hollande  iindegonde  y 
trag.  On  lui  attribue  aussi  Pantagruel, 
eom.  ,  et  les  A^^entures  de  Panurge, 
com. ,  ainsi  qu^one  trag.  de  Thyeste, 

MONTAUDOIN  (Jean -Gabriel), 
ne. Il  Mantes  en  i^aa,  et  m.  sar  la  fin  du 
ï8*  s.,  a  dtmné  :  Supplément  à  l'essai 
sur  lavoUce  des  arains  ;  Mémoires  sur 
la  politique  ,  l%utoire  naturelle ,  le 
commerce  eh  l'économie;  des  JVbtices 
iùstoriques  sur  des  gens  ùe  lettres  :  des 
l'oesies  dans  les  Journaux,  ect. 

MONTAULT  (Philippe  de  ),  duc  de 
mTaïUes,  pair  *t  maréchal  de  France  , 
d  une  fam.de  Bigorre ,  page  chez  lecard. 
flé  Richcheu  en  i635.  Instruit  par  ce 
Cél.  card. ,  il  abjura  la  relig.  protest. ,  et 
parvint  ensuite  aux  prem.  grades  milit. 
B  commanda  la  droite  de  la  caval.  à  la 
bataille  de  Senef ,  le  ii  août  1674  ,  fut 
fait  maréchal  de  France  en  1675 ,  et  eut 
le  cordon  de  l'ordre  du  St.-Esprit.  Il  m. 
à  Paris  en  1684.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires  impr.  en  1701 ,  in- 13, 

MONTAUSIER  (  Charles  de  Sainte- 
Maure  ,  duc  de  ),  pair  de  France,  chcv. 
des  ordres  du  roi ,  et  gouYem.  de  Louis , 
dauphin  de  France,  d'une  anc.  maison 
originaire  de  Touraine ,  se  distingua  en 
divers  sièges  et  combats ,  et  dans  les 
«uerres  civiles  pendant  la  minorité'  de 
Louis  XIV.  Durant  les  euerres  civiles  de 
la  Fronde  ,  il  maintint  dans  robe'issanoe 
la  Saintonge  et  l'Angoumois,  dont  il 
«toit  gouverneur.  Il  m.  en  16^,  à  80 
«ns.  Flechier  a  fait  son  oraison  funèbre, 
/^o^.  sa  Vie  ,  Paris,  i^Si ,  iu-12.  - 

•  MONTAZET  (Antoine  de  Misdvin 
de),  ne  en  17 12,  dans  le  diocèse  d'Agen, 
«véq.  d'Antun  en  1748 ,  archev.  de  Lyon 
en  1758 ,  m.  à  Paris  en  1^78^ ,  memb.  de 
l'acad.  franc.  Ses  princip.  ouTr.  sont  : 
Lettre  à  M,  Varcheuêque  de  Paris  ^ 
1760,  in-4**  et  in-125  Instruction  paS" 
torale  sur  les  sources  de  l'incrédulité , 
4itc, ,  1 776 ,  in-4°  j  des  Mandemens ,  un 
Catéchisme,  etc. 

MONTBELLIARD  (Philibert  Gne- 
neau  de)  ,  né  en  1790  à  Semur  en 
Auxois ,  où  il  m.  «n  178$ ,  se  fit  con- 
naître à  Paris  par  son  goût  pour  les 
Pences.  Biifibn  lui  propos»  d«  •«  chfur-  I 
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gtr  de  continuer  Thisloire  natnrelle  drt 
oiseaux.  Lorsque  cette  partie  fut  aebe- 
yéc ,  en  9  vol.  in-4«,  ou  18  vol.  in-ia, 
il  s  occupa  des  insectes  \  .msûa  la  mon 
l'arrêta  dans  ses  travaux. 

MONTBRUN  (  Charles  du  Pa  j ,  <Iù 
le  Brape)y  un  des  phis  ▼aiJlAns  capit. 
calvinistes  du  i6«s. ,  signala  sa  valeur  ce 
défendant  son  parti.  Oblige  de  se  retirer 
à  Genève ,  deux  ans  après  il  rentra  a 
France,  se  rendit  maître  de  plus,  places 
en  Dauphiné  et  en  Provence  ,  se  trow^ 
aux  batailles  ùt  Jarnac  et  de  Mqucod- 
tour.  L'an  1670,  étant  revenu  en  Daa« 
phiné,  il  accompagna  Pamiral  de  Chat* 
tillon  auVivarais,  passa  le  rhône  àU 
nage  avec  sa  cavalerie,  et  défit  l'arma 
que  commandait  le  marquis  de  Gonla. 
Eu   17^4  7  Montbrun   eut    Paudace  de 
marcher  contre  l'armée  de  Henri  III, 
qui  faisait  le  siège  de  Livron  ,  et  d'or» 
donner  ^  ses  troupis^  de  piller  le  bagage 
de  ce  prince.  Montbrun  se  cassa  la  coi&ae, 
et  fat  arrêté.  Henri  III  lui   fit  faire  «os 
procès  à  Grenoble ,  où  on  le  conduisit,  il 
fut  condamné  à  la  mort  Je  1  a  août  iSo. 
La  paix  de  i5n6  lui  rendit,  j>ar  un  arti- 
cle exprès ,  l'Lonneur  q-ue  le   genre  de 
sa  mort  semblait  lui  avoir  ôté,  et  le  ju- 
gement rendu  contre  lui  fut  re roqué. 

MONTCALM  (Louis^os.  de  Saint- 
Véran,  marquis  de),  liemen.-génoal 
des  armées  du  roi ,  né  en  in  la  à  Candiac, 
devint  brigadier  des  armées  dn  roi  en 
'74?»  naesue-de-camp  du  noor.  r^m. 
de  cavalerie  de  son  nom  en  1^49.  U  fat 
fait,  en  1766,  maréchal -de -camp  et 
command.  en  chef  des  troupes  francaiies 
dans  l'Amérique.  Les  campagnes  de*  1757 
et  de  1758  furent  glorieuses  pour  loi: 
avec  un  très-petit  nombre  de  tronpes,  il 
repoussa  les  armées  ennemies,  et  rem- 
porU,  le  8  juillet  1758,  une  victoire  com- 
plète sur  le  sén.  Abercrombv.  Enfin, 
aprèsavoir  éludé  longtems  les  cœ>rud'aQe 
armée  très-supérieure  à  la  sienne ,  et 
ceux  d^une  flotte  formidable,  il  fat  en- 
gagé dans  un  combat  près  de  Qaebec.il 
reçut  au  premier  choc  une  blessure  don! 
il  m.  le  surlendemain,  en  lySg. 

MONTCHAL  (Charles),  sar.  archev. 
de  Toulouse  ,  fils  d^un  apothic.  d'AnnO' 
naj ,  dans  le  Vivarais ,  m.  à  Caicassont 
en  i65i.  On  a  de  lui  :  des  Mémoires, 
Roterd. ,  1718  ,  a  vol  in-ia. 

MONTCH  AULT  (  Pierre  de  ) ,  né  i 
Troyes  vers  xS35  y  principal  da  collée 
de  cette  ville,  a  publié  différons  RocueUs 
de  vers  lat.  et  f r.  Son  ouvr.  le  plus  con- 
consid.  est  :  Bergerie  sur  la  mort  de 
Charles  IX.  ^  et  P heureuse  wtmue  de 
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Mènri  lîl  de  son  royaume  de  Pologne 
en  J^rance ,  Paris ,  i575,  in-^**. 

MONTCHEVREUIL  (  Jean-Bapt.  de 
JMomay,  comte  de  )  ,  îieut.-gën.  des  ar- 
mées j  il  se  troura  à  tons  les  sièges  que 
Louis  XIV  fit  en  personnes  en  tGBj  j  il 
ce  signala  h  la  bat.  de  Fleurus  en  1690  ; 
mais  le  siège  de  Mons  mit  le  dernier, 
«ceau  à  sa  gloire.  Il  fat  tué  en  s^emparant 
Al  village  de  Nerwinde. 

MÔNTCHRESTIEN  de  Vaste  ville 
(Antoine,  sienr  de),  poète  français  , 
fîls  d'un  apothic.  de  Falaise  en  Norman- 
die i  ses  intrigues  et  son  humeur  que- 
rellease ,  lui  attirèrent  de  mauvaises  af- 
laîres  ,  dans  l'une  desquelles  il  fut  tuë 
en  1621.  On  a  de  lui  des  tragd  ;  savoir  : 
ÏJ*  Ecossaise  ,  Marie-Stuart  ou  ie  Dé^ 
saslre,  la  Carthaginoise  les  Lacènes  , 
i^ai*id ,  Aman  y  Hector;  tme  Pastorale 
en  cinqactes^  un  Poème  in ti  t.  :  Suzanne 
•u  la  Chasteté ,  in-ia  et  in-8^  3  des  Son- 
nets ,  e'tc 

MONT-pORÉ  (Pierre),  en  latin 
3fons-j4ureus ,  né  à  Paris  ,  maître  des 
requêtes ,  chassé  d'Orléans  à  cauf^e  de 
«on  attachement  au  calvinisme  ^  se  re-^ 
tiia  à  Sancerre,  oh  il  m>  en  1570,;  il  a 
laissé  un  Commentaire  S131  le  lO:^  livre 
d'Euclide* 

MONT-DORGE  ou  MpirnoiicE  ou 
Mont-d'Qboe  ( Ant.  Gautier  de) ,  maî- 
tre de  1^  chambre  aux  deniers  au  roi , 
B^emb.  de  Taead.  de  Lyon  sa  patrie  ,  né 
en  i7;»7  ,  m.  à  Paris  en  17^.  Il  a  com- 
posé les  JFéte9  d'Uéhé  ou  les  Talens  if-^ 
tiques j  opéra  représenté  en  17^9,  mnsiq. 
de  Ra.meaa  :  Lettres  d'un  jeune  homme 
a  un  chevalier  de  Malte;  W Opéra  de 
société,  représenté  en  1763.;  Réflexions 
d^un  peintre  sur  l'Opéra  ,  Paris ,  1741 ,  ' 
in-iti  j  L'.Art  d'imprimer  les  tableaux  en 
trois  iouUura,  Paris,  1755 9  m^<*,  etc. 

MONTE  (le  doet.  Barthélemi-M arie 
dal  ) ,  cél.  missionnaire  ,  né  à  Bologne 
en  1726,56  consacra  pendant  a6  ans  aux 
travaux  des  missions  ^  il  paccoarpt  pins, 
fois  les  états  du  pape  ,  le  Modënois  ,  la 
républ.  de  Lneq. ,  et  les  états  de  Venise  ^ 
il  m.  en  177S.  Il  est  aut.  déplus,  ouvr. 
rec*  sous  ce  titre  :  Gesu  al  cuore  delsa- 
'cerdote  secoUtre  '  e-  recolare  ,  ovuero 
Considerazioni  ecclesiastiche  per  ogni 
giorno  del  mese  ;  ooW  aggiunta  degli 
esami  prévit  alla  confessione  e  comu- 
nione  ;  dét  ragionamento  del  rispetto 
doi^uto  aile  person»  degli  eoclesiattivi  ; 
degli  avuertimenii  agit  ordinandi  ;  e 
d^un  ristretto  délie  pnncipali  cérémonie 
délia  ■  santa  messa  privata  ;  Ofmseoli  , 
•«Q .  I  Rom^  et  B^iogne  1  1 775. 
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MOTVTECALVI  (P.  D.  Honoré) , 
chanoine  régul,  de  S.  Jean-de-Latran  , 


q[U'il  virait  encore  en  1676.  v»  «, 
de  lui  ;  Trium  harbarorum  philosopho-  ^ 
rum  vitee,  scilicet  Abaris  Hyperborei, 
Anaeharsis  Scytce ,  Asclepii  Imutis  ^ 
Césène  ,  i65i ,  in-12. 

MONTECALVO  (Vincent),  né  à 
Bologne  ett  1673  ,  où  il  prof,  la  méd.^ 
et  m.  en  1637.  '^  **'»  «cnt  qu'un  Traité 
de  tnéd, ,  et  un  Comrnentaire  sur  la  mt^ 
taphysique  d'Aristote. 

MONTECATlNI(Hugulinde),  cél., 
méd. ,  né  dans  le  tcrrit.  de  Pistoie,  vi- 
vait au  commenc.  du  i5®  s.  11  prgfessa 
d'abord  à  Pérouse,  et  ensuite  k  Pise 
pendant  25  ans.  On  connaît  de  lui  :  De 
Balneis  ;  un  livre  sur  les  Eaux  ilier*' 
mates  de  la  Toscane  ,  et  leurs  divers, 
usages  dans  la  médecine,  etc.,  Venise. 
1789,  in-8**.  * 

MÔ]VTECATINO( Antoine),  nobb 
Ferrarais ,  grand  pérîpatéticien  et  philos? 
platonic. ,  secret,  et  conseiller  du  duc 
Alfonse  II,  m.  en  1599.  Leduc  Alfonse  II 
le  nomma  son  philos,  en  i568.  Il  a  laissé 
^s.  Commentaires  snr  Aristote  etPla-v 
ton,  impr.  à  Ferrare  en  1594. 

MONTECGHIO  (Sébastien),  en  lat. 
Monticulus  ,  cél.  jurisc.  né  ,  à  Vicenco 
en  1 538,  oh  d  m.  en  16 1  a ,  prof,  à  Padoue 
le  droi  t canon,  est  apt.  de  Commentariu» 
non  inutilis  in  très  iitulos  restitution 
num,  de  rerum  divisione^  de  rébus  corpo^ 
ralibus  et  de  incorporalibus ,  et  de  ac^ 
tionibus,  Patavii,  1570^  Tractatus  do 
inventoria heredis,  Venetiis,  1571,  rcim- 

Srimé  h  Venise  ,  Turin  et  Gènes ,  avee 
es  gr.  augment.  5  Tractatus ,  seu  Com^ 
mentarius  de  patrid,  potestate ,  etc. 
Patavii,  1576;  Carmen  epicum  super 
annum  lethijerum ,  1 576 ,  Patavii ,  1 557; 
Encaustum  pontificalis  apicis  et  elec-^ 
tto/iM  ,  Patavii ,  ilS53. 

MONTjÊCLAIR  (Michel)  ,  cèlèbri' 
music. ,  né  près  Chaumont  en  Bassigny 
;en  1666  ,  vint  àr  Paris  en  1700  ;  il.  fut  le 
,prem.  qui  joua  de  la  contrebasse  dans; 
rorchestre  de  l'opéra.  Il  m.  prc?  Saint- 
Denys  en  France  en  1737  ,  a  composé  5 
Méthode  pour  apprendre  la  musique  • 
Principes  pour  le  violon  ;  Trio  de  -vio^ 
Ion  et  basse;  Une  Messe  de  Éequiem  et 
plusieurs  autres  ;  La  musique  des  Fêtes 
d'été,  17 16,  des  2VuitB  d'été,  1726,  et 
de  la  tragédie  de  Jephté,  représentée  en 
1731.  Les  paroles  de  ces  trow  ouvr.  ^nt 
de  l'abbé  Peilegria. 

MONTfi-CORVINO  (  J,an  d«),  m- 

9    0. 
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▼oyé  par  le  pape  Nicolafe  FV ,  tTcc  qael- 

2aes  autres  ecclésiastiques ,  auprès  de 
loblai  ,  empereur  des  Tar tares  ,  pour 
Tença^r  à  taToriser  les  chrétiens  éta- 
hlisdans  ses  états.  Un  grand  nombre  de 
Tartares  embrassèrent  le  christianisme. 
Monte-dorvino  traduisit  en  langue  tar- 
tare,  le  nouveau  Testament  ellea  Psau- 
mei,  lie  pape  Clément  V  le  fît  sacrer, 
archer,  de  Pékin. 

MONTECUCULIouMoHTEcuctTLO 
(le  comte  Sébastien  )  ,  ^entilh.  italien  , 
né  à  Ferrare  ,  se  produisit  h  la  cour  de 
France  ;  il  devint  échanson  du  dauphin 
François ,  fils  de  François  I»'.  Montè- 
cnculi  accuse  d'avoir  (lonné  du  poison 
dans  une  tasse  d'eau  fràtche  à  ce  jeune 
prince ,  pendant  quMl  jouait  à  la  paume 
a  Ljon  ,  fut  mis  à  la  question  ,  et  en 
avouant  ce  erime,  il  déclara  qu'Antoine 
de  Lève  et  Ferdinand  Gonzague ,  atta- 
chés à  Charles-Quint ,  l'avaient  porté  à 
le  commettre  :  mais  les  partisans  de 
l*emp.  s'élevèrent  contre  cette  impu- 
tation ,  et  rejetèrent  ce  forfait  sur  Ca- 
therine de  Mëdicis  ,  ^ui ,  en  se  défaibant 
de  ce  prince  ,  assurait ,  disaient-ils  ,  le 
trône  à  Henri  II ,  son  époux,  frère  ca- 
det du  dauphin  François.  Montccuculi 
fut  écartclé  à  Lyon  en  i5S6.  Le  véri- 
dique  et  impartial  Robertson  réfute  les 
9oupcons  formés  contre  Charles-Qnint. 
Les  historiens  les  moins  prévenus  disent 
que  la  m.  du  dauphin  fiit  occasionnée 
par  de  l'eaii  froide  qu'il  but  împi  ndem- 
ment  après  s'être  fort  échauifé  en  jouant 
à  la  paume.  D'autres  ont  tAcbé  de  laver 
MA  mémoire  ,  et  ont  prétendu  que  la  vé- 
ritable cause  dé  la  moït  du  dauphin 
François  fut  une  pleurésie,  et  non  le 
poison.  Cependant  l'arrêt  le  porte. 

MONTECUCULI  (Charles,  comte 
de  ) ,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom ,  né 
à  Ferrare  en  iSga.  D'un  (;rand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  laissés ,  quelques-uns 
furent  impr.  après  sa  mort ,  parmi  les- 
quels on  aistingue  :  Assertiones  Caroli 
dfontecuoolU  in  comitiis  prouincialibus 
Jratrum  eremîtarum  Sancti  Augustini 
Çarpi  celehratif  publiée  disputatœ  anno 
1606,  Carpi ,  1606  ^  Polemonis  phjrsio^ 
nomia  ègrœco  in  latinum  versa  per  co- 
mitem  Carolum  Montecucollum ,  anno 
ialutis  1607,  cum  adnotationibus ,  etc., 
Mutinas,  léia;  In  cahalam  introdéctio 
quœdam,  etc.,  Mulinœ,  lôia ,  etc.   . 

1 1  ï.  MONTECUCULI  (  Raimond 
de  )  ,  né  dans  le  Modenois  en  1608 , 
porta  d'abord  les  armes  comme  ample 
soldat  sous  Ernest  Montecuculi  ,  son 
•ncle ,  qui  commundait  l'artillene  ^ 
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^'empereur;  sa  première  action  fat  en 
1644*  ^  1a  tête  de  a,ooo  chevaux ,  il 
surprit  10,000  Suédois,  qu'il  contraignit 
d'abandonner  leur  bagage  et-  Lear  artil* 
lerie.  Le  général  Banmer  ,    instruit  de 
cette  défaite  ,  tourna  ses  armes  contre 
le  Tainqueur  et  le  fit  prisonnier.  Ayant 
obtenu  sa  liberté,  an  bout  de  a  ans, 
il  joignit  ses  troupes  à  cdies   de  Jean 
Wert,  et  défit  en  Bohême  le   général 
Wrangel,  qui  fut  tué  dans -le  combat; 
l'empereur  le  fit  maréchal  de  camp  en 
165^  ,   et  l'envoya  au  secours  de  Jean 
Casimir ,  roi  de  Pologne.   M ontecncnli 
vainquit  Ragotski ,  prince  de   Transîl- 
vanie  ,  chassa  les  Suédois,  et  se  sigoaU 
extrêmement  contre  les  Turcs  dans  la 
Transilvânie  et  dans  la  Hongrie.  Il  com- 
manda les  armées  impériales,  en  1673, 
contre  les  Français  j  et  la  prise  de  Bonn, 
précédée  d'une  marche  pleine  de  ruses, 
pour  tromper  M.  de  Turenne  ,  lui  fit 
beaucoup  d'honneur.  On  lui  ôta  néan- 
moins le  commandement  de  cette  ar* 
mée  l'année  suivante  ;  mais  on   le  loi 
rendit  en  1675,  pour  aller  sur  le  Rhin 
faire  tête  au  grand  Turenne.  Toute  l'Eu- 
rone  eut  les  yeux  ouverts  sur  ces  deux 
habiles  guerriers ,  qni  mirent  alors  ca 
œuTre  tout  ce  que  le  génie  et  la  science 
■  militaire,  joints  à  une  longue  expérience, 
sont  caj^ables  de  snggérei'.  Le  maréchal 
de  Turenne  prenait  le  dessus,  lorsqu'il 
■fut  enlevé  d'un  coup  de  canon.  Mon- 
tecuculi  pleura  la  mort  d'un  ennemi  si 
redoutable ,  et  fit  de  lui  l'éloge  le  plus 
magnifique,  en  disant  :  «  Qu'il  ne  pouvait 
s'empêcnet  de  regreter  un  homme  qui 
faisait  tant  d'honneur  à  l'humanité.  »  D 
n'j  avait  que  le  prince  de  Condé  qui 
put  disputer  à  Montecuculi  la  supério- 
rité que  lui  donna  la  mort  de  Turenne. 
Ce  prince,  envoyé  sur  le  Rhin,  essuya 
d'abord  quelques  |>ertes ,  mais  i{  itfréta 
le  genéralimpérial ,.  qui  ne  laissa  pas  de 
regarder  cette  dernière  campagne  comme 
la  plus  glorieuse  de  sa  vie ,  non  qu'il  eût 
été  vainqueur,  mais  pour  n'avoir  pas  été 
vaincu ,  ayant  à  combattre  Turenne  et 
Condé«  Montecuculi  passa  le  reste  de  sa 
vie  à  la  cour  impériale ,  et  m.  à  Lints 
en   1680.  On  a  de  lui  des  Mémoire^, 
en  italien,  trad.  en« franc,  par  Adam, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  Stras- 
bourg, 1735,  &  laquelle  celle  de  Paris, 
1746,  est  conforme. 

MONTEGUT  (  Jeanne  de  Secla, 
épouse  de  ) ,  trésorier  de  France ,  de  la 
généralité  de  Toulouse ,  oh.  elle  est  nèo 
en  170Q,  y  m.  en  lyS^'  ïlle  remporu 
trois  prix  a  l'académie  des  Jeux  floraux, 
et  fut  déclarée  maîtresse  des  jeux,  ûut 
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|a^on  accorde  aux  athlètes  konorës  d^une 
iriple  couronne.  Qn  a  pub.  ses  OEuures, 
Paris,  1768,  a  vol.  in-S®. 

MONTELÀTICI  (  Dominique  J,  ti. 
rait  au  commenc.  du  18^  s.  II  a  puo.  La 
villa  Borgkese,  con  la  descrizione  délie 
itatue  e  pitture  che  '  wi  si  trovano , 
Roma,  1700- 

MONTE-MAYOR  (George  de  )  ,  cël. 
)oètc  de  Gastillc ,  naquit  à  Monce-Mayor, 
{ui  dépendait  de  Goimbre  dans  le  roy au- 
ne de  Portugal.  On  ne  connaît  point 
^époque  de  sa  naissance  :  mais  on  la 
-apporte  gënëralement  en  i5ao.  Il  excei- 
ait  dans  la  musique  et  suivit  quelque 
:ems  la  couiT  de  Philippe  11 ,  roi  d'És- 
sagne.  11  prit  le  parti  aes  armes,  et  m. 
eune  vers  1 56o ,  On  a  de  lui  des  Poésies , 
ions  le  titre  de  Cancionero.  et  une  es- 
)èce  de  roman  intitule  la  Diane,  Ma- 
Irid  ,  ijgS,  in-S®  ,  trad.  en  fr.par  Nie. 
uolin,  Kheims,  1578,  par  P.-S.-G.-P. 
Pavillon) ,  avec  Tespag.  joint  à  la  trad. , 
■^8^is,  i6i3,  in-8**. 

MONTENAULT  ou  Mowlewault 
Çharles-Philiope  d'Egly  de) ,  ne  à  Paris 
\n  1693,  cil  u  m.  en  1^49  '  de  Pacad. 
les  h.-lett. ,  longtems  aut.  du  Journal 
le  f^erdun.  On  a  de  lui  :  JJ Histoire  des 
ois  des  Deux-Siciles ,  de  la  maison  de 
France,  174*»  4  ^^^\  in-ia;  La  CaUi- 
iédie ,  ou  la  manière  d'auoir  de  beaux 
'njans,  Paris,  1749»  in-8*}  Traduction 
ibre  des  Amours  de  Clitophon  et  de 
Leucippe ,  Paris ,  1734 ,  in-12. 

MONTEREAU  (Pierre),  c«?ï.  archit., 
lé  à  Montereau,  m.  Pan  itGjS,  Il  a  dotané 
es  Dessins  de  la  Sainte -Chapelle  de 
'aris ,  de  la  Chapelle  de  Yincennes ,  etc. 
ion  tombeau  est  au  Musée  des  monu- 
lens  français. 

MONTERENZI  (Annibal),  célèbre 
urisc.  f  né  à  Bologne  en  1607,  professa 
▼ec  distinction  le  droit  civil  à  Gènes  et 

Parme,  m.  à  Bologne  eh  i586.  On  a 
le  lui  :  SchoUa  ad  nonnullas  pactorum 
ormidas  instrumentis  inserendas ,  Bo- 
loniae  ,  i56i  }  Sanctionum  ad  causas 
iffiles  spectantium  inclitœ  cii^tatis  , 
tudiomm  mairis  ,  Bononiœ  ;  Bononix , 
56i  et  1569, 9  vol.  . 

I.  MONTESQUIEU  (Charles  de  Se- 
ondat ,  baron  die  la  'Brëde  et  de) ,  né 
.u  cbàteau  de  la  Brède ,  près  de  Bor- 
Icauz ,  en  1689.  Dès  l'âge  de  ao  ans  il 
iréparait  les  matériaui:  de  V Esprit  des 
ois.  Un  oncle  paternel ,  président  à 
nortier  an  pari,  de  Bordeaux ,  ayant 
aissé  ses  biens  et  sa  charge  au  jeune 
>hilosophe  ,  il  en  fut  pourvu  en  17 16. 
}9i  compagnie  i<  chargea;  en  1723  ,  de 


MONT  ilL^ 

Srésenter  des  remontrances,  h  Toccasioit 
'un  nouvel.imp^c ,  dont  son  éloquence 
et  son  zèle  obtinrent  la  suppression» 
L'année  d'auparavant  il  avait  mis  au  jour. 
ses  Lettres  persannes ,  ouvr.  ingénieux; 
ou. règne,. sous  des  personnages  simulés,, 
une  satire  fine  de  nos  mœurs,  une  «rt- 
tique  délicate  de  nos  ridicules  et  de  nos 
vices,  et  une  discussion  profonde  dW 
gr.  nombre  de  nos  préjugés.  Ce  premier 
écrit  de  Montes<^uieu  le  fit  désirer  à 
l'acad.  franc. ,  et  il  se  présenta  pour  ▼ 
remplir  la  place  vacante  par  la  ta.  de 
Sacy.  Le  cardinal  de  Fleury  lui  refusa 
son  agrément.  Montesquieu  affligé  d'an« 
telle  exclusion,  et  encore  plus  des  motifd 
qui  Pavaient  fait  donner  ^  alla  voir  U 
ministre ,  et  le  pria  avec  instance  de  iir«v 
lui-même  son  livre  ,  en  quoi  il  fut  fortes 
ment  appuyé  par  le  maréchal  d'Estréea 
son  ami ,  pour  lôrs  direct,  de  Pacad.  - 
franc.  Le  card.  de  Fleury  ,  pressé  par  de 
si  vives  instances .  prit  cniin  I«  parti  de 
lire  les  Lettres  persannes.  Après  les  avoir 
lues,  il  les  trouva  plus ' agréables  que 
dangereuses  ,  et  aima  Pauteuc  qui  fut 
reçu  de  Pacad.  le  a4  janv.  1728,  Le  dis 
cours  qu^il  prononça  ,  selon  Pusage ,  Il 
la  réception  ,  est  un  des  meilleurs  qui 
aient. été  faits  en  pareil  cas.  Le  nouvel 
académicien  s'était  démis  peu  aupârm 
vant  de  sa  charge  de  président^  pour  s« 
livrer  entièrement  à  son  génie  et  k  son 
goût ,  et  pour  travailler  sans  distraction 
h  Touvr.  f|u'il  méditait.  Le  dessein  que 
Montesquieu  avait  formé  de  peindre  tes 
nations  dans  son  Esprit  des  lois,  Poblii- 
gea  de  les  aller  étudier  chez  elles.  Après 
avoir  parcoure  PAUemaspe ,  la  Hongrie  , 
l'Italie ,  la  Suisse  et  la  Hollande ,  il  passa 
près  de  deux  ans  en  Angleterre.  Des  dif- 
férentes observations  qu'il  fit  dans  ses 
voyages,  il  résultait,  suivant  lui,  que 
l'Allemagne  était  faite  pour  y  voyager, 
ritalie  pour  y  séjourner ,  1  Angleterre 

£our  y  penser ,  et  la  France  pour  y  vivre. 
>e  retour  dans  sa  patrie,  il  mit  la  der- 
nière main  à  son  ouvr.  :  Sur  la  cause  dm 
ia  grandeur  et  de  la  décadence  des  Ro- 
mains, QtWjg  histoire  politique,  de  Ja 
naissance  et  de  la  chute  de  la  nation  ro- 
maine ,  parut  en  1733^  «n-12,  et  .fut 
réimp.  à  Dijon  en  I7q4<  Le  génie  mâla 
et  rapide  qui  brille  dans  la  Grandeur 
des  Romains  se  fit  encore  plus  sentir  dana 
V Esprit  des  lois ,  publie  en  1748,  en 
a  vol.  in-4*'^,  ouvr.  qui  lui  attira  des  hom- 
mages de  la  part  des  étrangers.  A  peine 
V Esprit  des  lois  eut- il  paru  ,  que  pins, 
espèces  de  critiques  s'élevèrent  contre 
lui.  Les  uns  y  auraient  souhaité  rAwê 
d'ordre  «t  de  méthode ,  et  uidinc  d'ohs* 
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caritë;  les  antres  lui  reprochaient  cle;i 
principes  de  de'isme  et  d^irréligion  ;   et 
Faut,  des  Nouvelles  ecclésiastiques  en  lit 
an  détail  circonstancié  dans  ses  feuilles. 
L'illustre  magistrat  rendit  son  adversaire 
ridicule  et  odieux,  dans  ssl  Défense  de 
V Esprit  des  lois,  Paris,  1760,  in- 12. 
La  Sorbonne,  excitée  par  les  cris  du 
nouvelliste ,  entreprit  Texamen  de  VEs^ 
prit  des  lois^  et  y  trouva  plusieurs  choses 
i   reprendre.  Sa  censure  ,  si  longtems 
attendue,  n'a  pas  vu  le  jour.  Montes- 
quieu m.  en  1755  ,  à  66  ans.  On  a  publié 
après  sa  m.  un  rec.  de  ses  OEuwres , 
Londres,   1759,  3  vol.  in-4«.  M.  Bas- 
tien  ,  en  1788 ,  en  a  donné  en  S  vol.  in-S» 
une  tiès-bonno  édit.,  k  laquelle  il  faut 
joindre  le  vol.  d}OEuuref  posthumes , 
qui  a  paru  en    1798  ,   in-8**.    Les    édi- 
tons les  plus  complètes  sont  celles  de 
BAlc,   1799,  8  vol.  in-80,  ou  de  Paris, 
an  V   (  1796) ,  5  vol.  in-40.  Il  y  a  dans 
les  QEwres  de  Montesquieu  quelques 
petits  ouvr.  dont  nous  n'avotis  pas  parlé , 
entr'autrcs  le  Temple  de  Gnide,  Paris  , 
177a ,  in-8°  et  in-4**.  C'est  un  petit  ouvr. 
ingénieux oii  il  peint,  d'un  btyle  animé 
et  poétique  ,  la  naïveté  de  l'amour  pas- 
toral. On  a  public  en  1767,  in-iî>,  les 
Lettres  familières  de  Montesquieu, 

MONTESQUIEU  (  Jean-Bapt.  dé 
Secomdat  de  ),  fils  du  précéd.  ,  con- 
seiller au  pari,  de  Bordeaux  ,  de  l'acad. 
de  cette  ville ,  et  de  la  soc.  royale  de 
Londres  ,  né  h  Martillac  près  de  Bor- 
deaux ,  en  17 16 ,  m.  à  Bordeaux  en  1696. 
il  se  montra  digne  de  son  père ,  par  son 
caractère  ,  sa  probité  et  ses  ouv.  On 
a  de  lai  :  Obseruations  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  sur  les  eaux  miné- 
rales des  Pr renées,  Vatib,  1760,  in-ia; 
Considérations  sur  le  commerce  et  la 
navigation  de  la  Grande-Bretagne , 
1^40,  in -13  9  Considérations  sur  ld> 
marine  militaire  dé  France,  1^56,  in-8®j 
Mémoire  sur  l'électricité ,  1746 ,  in-S"  j 
Histoire  natur.  du  chêne,  1785,  iu-fol. 

MONTESQUIOU  j)' A  »  t  a  g  ir  a  ir 
(Pierre  de  )  ,  maréchal  de  France  y.  chev. 
des  ordres  du  roi  ,  ççuv.  d'Arras.  Après 
s^étre  signalé  en  divers  sièges  et  com- 
bats, commanda  l'infanterie  franc*  à  la 
bat.  de  Ramillieset  h  cellede  Malplaquet. 
Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui,  et  re- 
çut deux  coups  dans  sa  cuirasse.  11  eut 
beaucoup  de  part  aux  avantages  rem- 
portés'par  les  Franc,  en  1712401  m.  en 
,  1735,  î  85  ans. 

MONTESQUIOU  -  FEZENSAC 
(Anne-Pierre,  marquis  de)  l'fécuycr 
^  Monsieur  ,  frèm  an  Iiouis  XVI|  gr— 
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maître  en  1774 ,  chan.c.  garde  des  tceatiS 
en  1778  ,  des  ordres  militaires  de  Mont- 
Carmel  et  de  St.-Lazare,   maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi,   cher,  de  ses 
ordres,  député  en  1789  aulc  ét.-gën.  par 
la  noblesse  de  Paris ,  gén.  command.  en 
chef  de  Parmée  du  midi,    meoibre  de 
l'acad.  franc.  Nommé  gén.  après  la  ses- 
sion de  l'ass.  nat. ,  il  prit  le  command. 
de  l'armée  dn  midi ,  et  dénonça  les  pré- 
paratifs de  guerre  faits   par  l'Autriche 
et  la  Savoie.  La  France  dut  à  la  sag'c&se 
de  ses  mesures  la  conquête  de  ce  dem. 
pays ,    et  Phumanîté ,   d'y  avoir  réassi 
sans  répandre  une  goutte  de  sang.  Chargé 
d'effectuer  de.  gré  ou  de  force  l'expuJ- 
'  sion  des  Soisses  du  terri  t.  de  GcDève,  il 
;  l'obtint  par  ses  négociât,  avec   le  gou- 
■  vernem.  Décrété  d'accusa  tion  en  1 79a , 
'  par  la  convention  ,  pour  cause  de  dila- 
pidation, pour  acoir  cherché  àfat'oriser 
le  roi  de  Sardaigne ,  et  aviR  la  dignité 
nationale  dans  un  traité  auec  Vétat  de 
Genèue ,  il  s'était  retiré  au  fond  de  la 
Suisse.  Un  décret  du  a3  sept.  1796  laissa 
à  Montesqniou  la  liberté. de  revenir  dans 
sa  patrie.  Il  y  m.  en  1798.   Ses  Opus^ 
eûtes  en.  finance  sont  écrits  avec  finesse 
et  beancoup  d'esprit.  Ses  antres  écrits 
sont   :  Une  Lettre  h-  Clauière  ,  1^9)» 
in- 8^;  Mémoire  sur  les  finances, Vans, 
>  1795 ,  in-8^^  sa  Correspondance   avec 
.  les  ministres  et  les  généraux, 

MONTEU  (^Jérôme  de ) ,  connu  sens 

!  le  nom  lat.  de  Monticus ,  méd.  du  dem. 

siècle ,  a  publ.  en  lat*  un  Traité  sur  l'srt 

de  prolonger  là  vie  et  de  conserver  U 

'  santé,  trad*  en  fr.  par  Valcelas. 

;  MONTEVECCHIO  (Pompée,  comta 
'de),  poète  trsgiq.  et  lyr.,  né  à  Fano» 
'  vers  le  milieu  ou  1 7*  s.  Ses  tragédies  et 
ses  poésies  ont  été  publiées  à  Faoo  en 
1705,  et  à  Crémone  en  171a.  On  loi 
doit  la  f^ie  du  cél.  littcfr.  Philippe  Mar- 
cheselli  de  Bimini,  insérée  dans  le  Jie- 
cueil  des  vies  des  illust.  académ.  des 
Arcades,  Borne,  17149  tn.TerB  1720  — 
Montereccfaio  (Nicolas,  comte  de),  son 
fils ,  sav.  distingué ,  m.  dans  sa  patrie 
en  1557.  On  trouve  qnelqnes-unes  de  ses 
poésies  dans  les  recueils  du  tems* 

MONTEVEBDE  (Claude  )  ,  c«fî.  mu- 
sicien ,  inaUre  de  la  chapelle  ducale  de 
Venise,  de  l'acad.  de  Bologne,  com- 
mença ,  par  la  publication  de  ses  madri' 
gauz ,  sorte  Je  poésies  fort  à  la  mode 
dans  les  concerts  d'Italie,  Ik  trois ,  quatre 
et  cinq  voix ,  à  opérer  la  gr.  rcvol.  mn- 
sicale  en  Italie.  Ses  Madrigaux  ont  été 
impr»  &  Venise  depuis  i58a  insqu'ea 
i65ii  un  autre  $«cueil  de  we  pièces  f 
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âebuîs  nûe  jusqu^à  huit  parties,  intît.  : 
Seli*a  morale  spifituale ,  Venise,  1640. 
Ses  opéra  sont  :  Proserpina  rapita  , 
x(>3o  j  Anannay  par  Rinuccini ,  i64o  > 
Adnne,  trag.  en  musiq. ,  i64i  j  l'/n- 
coronaziùne  di  Poppea ,  en  i64a  :  m.  h 
Venise  dans  un  âge  avance. 

MONTEZ  U  MA  ou  M  o  if  t  e  ç  u  m  a 
ëtait  emper*  ou  roi  du  Mexique ,  lors- 
que Cortess  fit  une  invasion  dans  son 
Ï»ays  en  i5i8*  Il  perdit  ses  états  et  sa 
ibertë  ,  après  avoir  reçu  dans  sa  capitale 
les  Espagnols  comraande's  par  Fcrnand 
Cortez.  Les  Mexicains,  indignés  de  l'es- 
clavage de  leur  souverain  ,  allèrent  assie''- 
ger  le  palais  on  il  e'tait  retenu  j  mais 
les  Espagnols  Tayaut  contraint  de  se  pré- 
senter à  une  fenêtre  du  palais ,  pour 
appaiser  le  tumulte ,  il  fut  blesse'  d'un 
coup  de  pierre  ,  dont  il  m-  en  i5ao.  Ce 
malneuruux  prince,  victime  de  son  im- 
prudence ,  laissa  deux  £Us  et  trois  filles , 
q^ui  embrassèrent  le  chri.siianisme.  L'alné 
obtint  de  Charles-Quint  des  terres ,  des 
revenus ,  et  le  titre  dé  comte  de  Mon- 
tezuma.  Il  m.  en  1608. 

I.  MOiNTFAUCON  (  Bernard  de  ) , 
cel.  relig.  béuëd» ,  de  la  congrég.  de  St.- 
Maur  f  associé  de  Tacad.  des  inscriptions, 
né  en  i655,  au  château  de  Soulage  en 
Languedoc,  il  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  j  mais  la  m.  de  ses  parens  l'ayant 
dégoûté  du  monde  ,  il  se  fît  bénédictin 
en  ^675 ,  fit  un  voyage  en  Italie ,  pour. 
y    consulter  les  biblioth.   De  retour  à 
Faris  ,  en  1701 ,  Montfaucon  travailla  h 
une   Relation  curieuse  de  son  voyage  , 
soiis  le  titre  de  Diarium  itaîicum,  in-4°, 
qu'il  publia  en  1702.  Il  m»  à  Faris  en 
1741  )  de  l'académie  des  inscriptions.  Le 
nombre  de  ses  seuls  onv.  io-fol.  monte 
à  44*  On  a  de  lui  un  vol.  in-4**  ^Ana- 
lectes  grecques,  1688;   une  nouv.  édi- 
tion des  Œuvres  de  St.  Athanase  ,  en 
fr.  et  en  lat.  ,    avec  des  notes,    1698, 
vol.  in-fol.  j  un  Recueil  d'ouv.  d'an- 
ciens écriv.  grecs  ,  1706,   2  vol.  in-fol. , 
avec  la  traduct*  latine  ,  des  préfaces  , 
de  savantes  notes  et  des  dissertations  j 
une  Traduction  franc,  du  livre  de  Phi- 
Ion  ,  de  la  Vie  contemplative  ,  in-ia^ 
Paris,  170g,  avec  des  observations  et 
des  lettres  ;  Palœographia  grœca ,  1 708 , 
in-folio  'y  deux  volumes  in-folio  de  ce 

Îui  nous  reste  des  Hexaples  d'Origène  ^ 
Ubliotheca  Coisliniana  ,  1715,  in-ibl.  j 
Y  Antiquité  expliquée  ,  en  latin  et  en 
franc.,  1719,  10  vol.  in-fol.,  fîg.,  Aux- 
quels il  ajouta  ,  en  1734  ->  ^°  supplcm. 
en  5  vol.  in-fol. ,  fig.  ;  les  Monumens 
de  la   monarchie  française  j  1739  ,  5 
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vol.  in-(bl.  \  BihUotheca  bihîiûthecarum 
manuscriptorum  ,noua  f  1739,  a  vol. 
in-fol.  j  une  nouv.  édition  de  St.  Jean» 
Chrysostôme ,  en  gi.  et  en  lat.  ,  avec 
des  préfaces ,  des  notes  et  des  disser- 
tations,  en  i3  vol.  in-fol.  ,  etc.  j  La 
Férité  de  V Histoire  de  Judith,  1688, 
in- 12,  etc. 

MONTFAIJCOT}  de  Rogles  (N^*), 
écuycr  du  roi,  m,  en  1774,  a  laissé 
un  Traité  d*équitation ,  1778,  in -4®. 

MONÏFLEURY  (  Zacharie  Jacob  , 
dit  )  ,  acteur  cél.  ,  d'une  famille  noble 
d'Anjou,  né  au  cômmenc.  du  17*  s. 
U  fut  page  chez  le  duc  de  Guise.- Aimant 
la  comédie  avec  passion  ,  il  suivit  une 
troupe  de  comédiens  qui  courait  les  pro- 
vinces ,  et  prit  pour  se  déguiser  le  nom 
de  Montfleury.  Son  talent  le  rendit  bien- . 
tôt  cél. ,  et  eh  i636  il  fut  admis  dans  la 
troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Il  joua 
dans  les  premières  représentations  du 
Cid ,  en  1637.  ^  ^^^  auteur  d'une  tragé- 
gédie  intit.  la  Mort  d'Asdrubal,  P^is  , 
iu47,  iQ-4°.  C'est  lui  qui  forma  ie  cél. 
Baron ,  et  qui  lui  appris  la  déclamation. 
Jl  m.  en  1667. 

MONTFLEURY  (Antoine  Jacob  ) , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  1640  ,  fut 
élevé  avec  soin  ;  m.  en  i(>85  ,  à  Ai x  en 
Provence.  Il  a  donné  un  grand  nombre 
de  Comédies  ,  dont  les  plus  estimées 
sont  :  La  Femme  juge  et  partie  ,  re- 
orésént.  en  1669  5  .la  Fille  capitaine  ; 
ta  Sœur  ridicule  ;  Crispin  gentilhomme  / 
le  Mari  spns  Femme ,  en  5  actes  j  le 
Bon  Soldat,  On  a  recueilli  son  Théâtr» 
en  1775,  4  vol.  in-ia. 

MONTFLEURY  (  Jean  Le  Petit 
de  )  ,  né  à  Cacn ,  membre  de  Pacad.  de 
cette  ville ,  m.  en  1777  ,  à  79  ans  ,  s'ap- 
pliqua à  la  poés.  On  a  de  lui  :  Ode  au 
card.  de  Fieury,  1727  j  autre  sur  lePa- 
/>/er,  1772;  siuttesur  le  Zèle,  1739,  eic» 
Son  frère ,  Jean-Baptiste  Le  Petit  ox 
MoHTFLEURT,  m.  chau.  de  Baveux  en 
1^758 ,  est  an  t.  de  Lettres  curieuses  et 
instructives,  écrites  à  un  prêtre  de  l'Ora** 
toire,  in-ii. 

I.  MONTFORT  (  Simon  de  ) ,  sciga. 
de  Montfort-FAmauri ,  comte  de  Lei'« 
ce!>tre  en  Angleterre,  fils  de  Simon  II 
du  nom  ,  et  d'Amicie,  comtesse  de 
Leicestre  ,  naquit  vers  l'an  1 17a.  Après 
avoir  donné  des  marques  de  son  courage 
dans  un  voyage  d'outre-mer ,  et  dans  les 
guerres  contre  les  Allemands  et  contre 
les  Anglais,  on  le  choisit  pour  chef  de' 
la  croisade  contre  les  Albigeois ,  «n 
1209.  Simon  de  Montfort  se  tendit  céU 
dans  cette  guerre  j  il  prit  Bézier*  et  Car- 
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cassonne ,  fil  lever  le  siège  de  Castclnati, 
et  rcaiporta  une  gr.  victoire,  en  iai3  , 
sur  Pierre,  roi  d'Aragon,  sur  Raîmond, 
comte  de  Toulouse,  et  sut  ïes  comtes 
de  Foiï  et  de  Comminge*  Le  pape'  In- 
nocent III  et  le  4^  concile  gënëi'.  de 
Latran  hii  donnèrent,  en  larS,  l'inves- 
titure du  comic  de  Toulouse  ;  d  fût  tud 
an  siège  de  cette  vHle,  le  a5  juin  iai8. 
Les  violences  et  les  cruautés  qu'il  exerç» 
contre  les  Albigeois,  déshonoreront  à 
jamais  sa  mémoire  aux  yenx  des  gens 
de  bien. 

MONTFORT  (  Amauri  de  ),  fils  du 
pre'céd. ,  et  d'Alix  de  Montmorency , 
vonlut  continuer  la  guerre  contre  les 
Albigeois  ;  mais  n'ayant  pas  assez  dé 
forces  pour  résister  à  Aaimond-Ie-Jeune, 
comte  de  Toulouse  ,  il  ce'da  à  Louis 
VIII ,  roi  de  France  ,  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  comté  de  Toulouse  et  sur 
les  autres  terres  situées  en  Languedoc. 
Le  roi  St.^Louis  le  fit  connétable  de 
Fraile  en  taSi.  Enroyé  en  Orient  an 
secours  de$  chrétiens  opprimés  par  les 
Turcs  ,  il  y  fut  pris  dans  un  combat 
donné  devant  Gaza.  La  liberté  lui  fut 
rendue  en  ia4i  9  il  m.  à  Otrante  dans 
la  même  année. 

MONTGAILLARD  (Bernard  de 
Pcrcin  de  ) ,  né  en  i563 ,  d'une  maison 
illustre,  entra  dans  Tordre  des  Feuillans, 
où  il  se' distingua  par  ses  Sermons.  Le 
feu  de  la  Ligue  était  alors  dans  toute 
sa  vivacité.  Montgaillard  ,  plus  pîeux 
qu'éclairé  ,  joua  un  rôle  dans  cette  as- 
sociation, sous  le  nom  de  Petit  Feuil- 
lant. On  l'appelle  le  Laquais  de  la 
TAgue ,  parce  que  ,  quoique  Doitenx  „ 
il  ne  cessa  de  s'agiter  pour  ce  paru. 
Le  pape  Clément  VIII  le  reçut  iri-îs- 
bien  dans  un  voyage  qu'il  fit  k  Rome, 
et  le  fit  passer  chez  les  bernardins.  Il 
fut  pourvu  de  Pabb.  de  Tfizelle,  puis  de 
celle  d'Orval,  où  il  m.  en  i6!i8. 

MONTGAILLARD  (  Pierre  de^  Fan- 
chcran  de  )  ,  poète  franc,  du  16*  s. , 
né'  à  Nions  dans  le  Vatentinois  ,  en 
Danpbiné,  a  composé  des  vers  héroï- 
ques et  des  gaillardises.  Il  m.  vers,  la 
Im  de  i6o5.  Vital  d'Auc^ier,  son  ami, 
a  recueilli  et  publ.  ses  Œuvres  sous  ce 
titre  :  OEuures  du  feu  sieur  de  Mont- 
gaillard,  Paris  ,  1006 ,  in-i3. 

MONTGERON  (  Louis-Basile  Carré 
de  ) ,  conseill.  au  parlem. ,  né  à  Paris 
en  16S6  y  d'un  raatti'c  des  requêtes. 
D'abord  détracteur  du  diacre  Paris  , 
«levint ,  en  i73i  ,  son  apôtre  le  plus 
Télé.  Il  fut  exilé  avec  messieurs  des  En- 

êtes  en  i^Sa.  C'est  pendan't  cet  exil 
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auVtaiiten  Auvergne,  il  forma  le  pro|et 
de  recueillir  les  preuves  des  miracle» 
de  Paris,  et  d'en  faire  ce  qu'il  ap- 
pelait la  démonstration.  De  retour  h. 
Paris,  il  alla,  en  1^37  >  présenter  aa 
roi  un  vol.  in -4** ,  mtit.  :  La  vérité 
des  miracles  opérés  par  Vintercession 
de  Paris.  Ce  Rvrc  le  fit  renfermer  à 
la  BastiHe.  On  le  relégua  an  bout  de 
quelques  mois  dans  une  abbaye  de  bé- 
nédictins du  diocèse  d'Avignoki ,  d'où 
il  fut  transféré  peu  de  tems  après  k 
Viviers  ;  ensuite  renfermé  dans  la  ci- 
tadelle de  Valence ,  où  il  monrnt  en 
1754.  ,      • 

MONTGOLFIER  (  Jacq.-Eticnne  ), 
né  à  Amonay,  célèbre  par  ses  manu- 
factures de  papiers ,  a  été  le  premier 
en  France  qui  en  ait  fabriqué  sous  le 
nom  de  papier  vélin.  Il  fit  beaaconp 
parler  de  lui,  en  1783,  pour  «on  in- 
vention des  ballons  aérostatiques  ^  dé- 
couverte connue  depuis  deux  siècles  : 
néanmoins  Montgolaer  fnt  associé  k  Pa- 
cadémie  des  sciences.  Le  roi  le  décora 
du  cordon  de  St.-Michel ,  et  y  afouta 
une  pension  de  a,ooo  livres.  •—  Mom- 
golfier  (  Joseph  )  ,  frère  du  précéd. , 
memb.  de  l'institut  et  de  l'académie 
de  Nîmes ,  administ.  au  conseiratoire 
des  arts  et  métiers,  memb.  de  la  légion 
d'honneur ,  né  à  Annonay ,  et  mort  k 
Balaruc  en  1810,  est  connu  par  plu- 
sieurs inventions  ,  et  entr'antres  par 
celle  des  béliers  hydrauliques  ,  qui  élè- 
vent l'eau  à  60  pieds  y  et  les  nouveaux 
Srocédés  dont  il  usa  pour  perfectionner, 
ans  sa  manufacture  .de  Vidalon  ,  la 
fabrication  du  papier ,  dont  la  beauté 
rivalise  aujourdliui  avec  celle  du  papier 
de  Hollande.  On  a  de  lui  :  Discours 
sur  l'aérostat  f  l'jS^j  in-S»}  Mémoire 
sur  la  machine  aérostatique  ,  i  ^84  » 
in -8**  5  Les  voyageurs  aériens  ,  I784» 
in-8®. 

MONTGOMERY  (  Richard  ),  major 
géne'ral  dans  l'armée  des  Etats-Unis, 
ne  dans  le  nord  de  l'Irlande  en  1737. 
En  1773,  il  quitta  son  régiment  par 
attachemeni  pour  l'Amérique,  qu'il  con- 
sidérait corn  me  le  berceau  des  arts  et 
de  la  liberté.  Il  jichcta  une  terre  & 
New- York.  En  1775  ,  quand,  la  lutte 
avec  la  Grande-Bretagne  commença , 
il  fut  nommé  commandant  en  dbef, 
et  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
congrès  lui  a  fait  élever  un  monument 
de  marbre  blanc ,  placé  en  face  de  l'c- 
glise  de  Saint -Paul  à  New- York.  Ce 
monument  a  été  exécuté  à  Paris  par 
CalHeri. 

.  MONTGOMMERY  (  Robert  ) ,  m- 
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Ibnel  âommand.  le  9*  regim.  dMnfantbrîe 
âng  aise  ,  tue'  en  mars  i8o3  dans  un 
combat  singulier  contre  Je  capitaine 
]Macnamara  ,  de  la  manne  royale.  Il 
avait  fait  la  guerre  de  la  r<f«^olntion  , 
et  avait  me'rite  les  plus  grands  e'io^es 
h  Malte,  è  Alexandrie  et  en  Hollande, 
où  son  corps  ayant  été  mis*  en  désordre 
par  la  retraite  des  Russes  ,  il  prit  là 
caisse  d^un  tambour  qui  avait  été  tué 
et  rallia  ses  troupes  :  tué  âgé  de  98  ans. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  dr), 
«îomte  de  Mbnlgommcry  en  Noriuundiu, 
célèbre  par  sa  valeur  et  ses  belles  ac- 
tions, mais  encore  plus  par  le  malheur 
<ju'il  eut  de  crever  l'œil  du  roi  Hen- 
XI  II,  le  2O  juin  iSSq.  Le  roi  mourut 
onze  jours  après  cette  blessure,  et  dé- 
fendit en  mourant  que  Montgomntery 
fut  inquiété  ni  recherché  pour  ce  fait 
en  aucune  manière.  Après  cette  sinistre 
aventure  ,  Montgommery  crut  devoir  se 
retirer  en  Angleterre  ,  u'oîi  il  revint  en 
France  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
se  signala  par  sa  valeur  dans  le  parti 
des  Calvinistes ,  et  leur  rendit  des  ser- 
vices très-importans.  Mais  le  seigneur 
de  Matignon  ,  lieut.-général  en  Basse- 
iVorraaridie,  l'ayant  fait  prisonnier  de 
guerre  h  Domfront,  le  remit  à  rec;ret 
entre  les  mains  de  la  reine  Catherine 
deMédicîs,  qoi  lui  fit  faire  son  ])rocès. 
Il  fut  condamné  h  avoir  la  tête  tranchée 
en  place  de  Grève,  et  sa  postérité  dé- 
^aaée  de  noblesse  ;  ce  qui  fut  exécuté 
h  Paris  Ib  a6  juin  i5^4  >  laissant  neuf 
iils  ,  tous  braves  et  vaillans  capitaines. 
Sa  mémoire  fut  réhabilitée. 

MONTGON  (  Charles-Alcxatidtc  dé  ), 
né  h  Versailles  en  1690,  m.  eh  T^^o, 
entra  ddns  l'état  ecclesiast.  Après  avoir 
passé  quelq.  années  auprès  drf  Philippe  V, 
roi  d^lspagne,  auquel  il  s'était  attaché , 
il  revint  en  France ,  chargé  pat  ce 
prince  de  travailler  secrètement  à  lui 
assurer  la  succession  h  la  couronne  de 
France ,  eh  cas  de  mort  de  Fuouis  XV. 
n  avait  ordre  de  ne  point  traiter  avec 
le  cardinal  de  Fleury.  Cependant  il  lui 
confia  tout  ,  son  instruction  même  , 
<3an8  lés  premiers  entretiens ,  quoiqu'il 
se  défiârt  beaucoup  de  lui.  Le  cardinal 
ne  conçut  pas  une  idée  avantageuse  de 
«a  <prudence  ,  et  les  négociations  de 
Fabbé  de  Montgon  furent  inutiles.  Ce 
fut  en  partie  ponr  prouver  les  injus- 
tices de  ce  ministre  a  son  égard',  qu'il 
pnhlia  8  vol.  in-S",  de  ses  Mémoires , 
174s*  1753.  Ce  Recueil  commehce  en 
1714  et  finit  en  1753. 

MONTaOLOW(Fraoç,  de),  sfeigtirar 
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dûVrvîer^ttî'ÂnberviHfcrs',  ,  avoc.  céï'.^' 

Çlaida ,  -  en  1 5irï  et*  1 5a3  ,  au  parlem .  dé 
aris  ,  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon; 
connét.  de  France  ,  contre  'Louise  ^é 
Savoie  ,  mère  de  François  l**".  Ct?  mo- 
narque s^étant  ivoXvnA  incognito  h  cette 
cause  ,  l'une  des  nlusipineuses  qui  aient 
jamais  été  plaidées  an  parlem.  ,  nommiv 
Montholon  avoc.  génér  en  i538,  ])ui's 
garde  des  sceaux  en  154^.  Il  m.  h  Villers-»- 
Cotrerets  en  r5îj-3.  —  Moiilholon  {Jcau\ 
son  frère  ,  chanoine  de  Saint-Victor  oê 
Paris  >  m-,  dans  cette  abbaye  en  iSai ,"  à 
laissé  :  Promptnarium  juris  dipini  et 
mriusqUe  humani ,  Paris  ,  1 520  ,  a  voh 
in-fol. 

MONTHOtON  (  Franc,  de  ) ,  neveiît 
dn  prccéd.  ,  cathel.  zélé  ,  aVoc.  estimé 
dés  ligueurs.  Henri  III ,  pour  léiir  codb^ 
plaire,  lui  remit  les  sceaux  en  i588-  Apfèt» 
la  mort  de  ce  prince ,  Montholon  leS 
rendit  à  Henri  IV  ,  de  penr  qnece  rtfi 
ne  le  contraignit  de  sceller  quelque  éd)t 
favorable  anx  hugenots.  Il  lii.  la  ihétùk 
année  1690. 

MONTHOLON  (Jacques  de  ) ,  0eil- 
eneur  d'Aubcrvilliers  ,  avoc.  an  parlem\ 
ae  Paris  ,  fils  du  p.récéd.  ,  m.  eh  1623, 
a  laissé  lin  Recueil  d'arrêts  du  padem.  \ 
qui  servaient  dérèglement ,  i6a'2 .  in-^^^j 
et  le  Plaidoyer  qu^m  fit  pour  le^jésnitèé, 
i6i2  ,  in-8^ 

MONTI  (  J.-B.)  ,  cel.  méd!  ,  ne'li 
Vérone  en  i4y^.  11' pratiqua  cet  art  ,  et 
cultiva  les  beaux-arts,  avec  un  succès  égal, 
i  Bresce,  à  Naples  ,  h  Rome,  à  Ve- 
nise ,    m.    en    i55i.   Ses  princip.    ouv. 


sont  :  Inter/frétàtio  Intina  librorum  qua- 
tuor  medicindf  ex  veteriùus  contraclce } 
Aëlii  Amidehi,  Basile»/  i535",  in-f.*; 
TqhulcË  in  très  lihros  attis  pnr^^œ  Gà- 
lehif  Venetiis,  i546,  in-fol.  ,  Pata- 
vii,  i558,  in-fol.  j  De  aliméntoruÀi 
differentiis  f  Vénètiîs,  i553  ,  în-g^'j 
Libellas  de  ^radihus  et  facullalibiis 
mejj^amentoriim  ,  Wîtlel)erprf ,  i553  , 
in-S^T'  ^n  teriiàm  jjrimi  EpiderhiaruM. 
Hippocralis  srctiùnein  explanstiories'*^ 
Venetiîs,  iSSiJ ,  in-8**  ;  in  libres  Gif- 
leni  de  arte  curandi  ad  Glauconetné.t- 
planationes.,  ibid.,i554,  in-8** ,  Ln^- 
duni ,  i5{)6',  in-i6";  Opuscula  varia  et 
prœclarti ,  in  <fuihiiy  totn  ferè  medicina 
Thethodicè  erplarràfiit ,  Basile»;  1558*, 
i565  ,   in-8°  ,  etc. ,  etc. 

MONTi  r  Pamphilp)  ,  céï.  méd.  dî* 
16*  s.  ,  prof,  avec  dUtinction  te(  afrt 
à  Bologne,  ensuite  à  Padoue  ,  oh  il  iH. 
en  1545.  On  conhalf  de  lui  :  Librrenar- 
rationurti  contra  Paulurti  f^enétUm  ;  De 
subjecto'medwifUe  ,  de  tribus  ^^Mrinlf 
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ordUianU  ,  etc. ,  Bononiae  ,  .i53» ,  Ve- 
iietus,  1545  ;  Methodus  medendi , 
Augusue  Vindelicorum  ,  i5<io,  Venc- 
liu,  i545;  In  Galeni  libros  defehrium 
diferentus  commentaiia ,  i55o. 

MONTl  (  PHilippe-Mar ie , ,  card.  , 
né  k  Bologne  en  lO^S  ,  m.  èt^  Rome  en 
ïr54.  Il  a  donne  :  Homa  tutrice  délie 
belle  arti ,  scultura  ed  arohilettura  , 
discours  pjrononcë  à  l'acad.  de  St.-Luc 
à  Rome  eu  17 10 ,  imprimé  dan»  le  tome 
lA  de»  ouv.  en  prose  de  i'aead.  de»  ar- 
cades ;  Elogia  S.  iJ.  E*  catdinalium, 
pietaU  ,  doctrine  ,  legationibus  ac  re- 
bmpro  Ecçlesid  gestis  illustrlum  ,  à 
pontijîcatu  Alexandii  III ^  ad  Bene- 
factura  Xill,  Romae,  1751. 

MONTI  (l'abW  Jean-Bapt.  ) ,  orat. 
et  poète  ,  né  &  Bologne  en.  1688 ,  où  il 
jn.  en  1766,  memb.  déplus,  acad.  On 
distingue  parmi  ses  oUv.  :  Cento  sonetti 
sagri,  e  cento  Brindisi  di  Mii}to  del 
Picciol  Reno,  Venise,  1733  :  Testa^ 
tnentOf  ovvero  preparazione  alla  morte 
del fu  cardinal  Giowanni  Bçna  tradotto 
dalla  latina  nella  Toscana  Javella , 

Bologne  ,  1746  et  1747  ?  ^  .^r«''«««  ^^. 
file  ,  ovyero  precetti  di  cwiUa  praticati 
in.  Francia,  ricordati  dal  Galateo ,  e 
da  altri  autori,  che  hanno  scritto  su 
questoargomentOf  Bologne,  17525  Ta- 
îacco,  suo  utile  j  egiovamento ,  e  pre- 
giudizi  delmedesimo  ,  Bologne,  17565 
'ïa  rtuof^a  Galleria ,  ouyero  cento  rac- 
'conii  curiosi  e  piacet^oli ,  tratti  da  cento 
pitture  tra'  quadri  e  sotto  quadri  ^ 
-Venise,  1757  ,  Bologne,  1757,  a  part. 

MONTI  (  Jules  )  ,  frère  du  précéd. , 
chan.  et  secret,  du  caid.  Pompée  Al- 
drovandi ,  m.  à  Bologne,  sa  patrie,  en 
\nAn\  à  60  ans.  Ses  poésies  se  trouvent 
dans  le  rec,  de  celles  du  doct.  Joseph 
Pozzi,  Bologne,  1764.  Il  a  aussi  trad. 
du  franc,  en  ital.  GiNBlas  de  Santillaue 
de  lie  Sage,  Venise,  1740  et  1746. 

BfllONTI  (  Joseph  ^  ,  prof,  de  ^tan. 
'et  d*hist.  nat,  à  Bologne,  se  fit^on- 
naitre  par  les  ouv.  suiv.  :  Prodromus 
çatalogi  vlantarum  agri  Bononiensis , 
1719  >  ™'  ''^•4°i  Plantarum  varii  in- 
dices, 1734,  in-4*  5  Exoticorum  indices 
adusum  horti  Bononiensis ,  1734?  »n-4**» 
réimp.  à  Boloene,  1753,  in-4**>  i'ar  les 
soins  des  fils  de  l'auteur  ,  Petvonius  et 
Cajetan.  Ce  dern.  a  trad.  de  Pital.  en 
lat.  l'histoire  des  plantes  rares  de  Jac- 
'qiies  ^annoni,  Bologne,  174a,  in-fol. , 
avec  i85  planches. 

MONTIGNI  (  Fr.  DE  La.  Grakgb 

tt'AaQtnïH,  dit  le  maréchal  de),  porta 

ars^M  dt  boau«  heure,  et  fut  pris 


éa  une  fahricnie  de  tapis  de  pieds,  re- 
lerchés  pour  ragrément  du  dessin.  Il  n^t 
lit  imprimer  qu'un  seul  Mémoire  sur 
!S  matném.5  mais  le  Recueil  de  l'acad. 
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en  1S87  par  le  roi  de  Navarre  ,  qui  lai 
rendit  la  liberté,  par  estime  poov  sa  ¥a- 
leur.  En  1591 ,  il  chassa  les  ligneura  de 
devant  Aubigny ,  petite  ville  de  Bcrri.  Il 
se  distingua  au  combat  d'Aumale  en 
iSga,  et  au  siège  d'Amiens  en  1597.  Il 
fut  fait  gouv.  de  Paris  en  1601  ,  lient,  de 
roi  de  Metz  ,  de  Toul  et  de  Verdun  ea 
1609 ,  et  en  1616  maréchal  de  France, 
et  m.  en  1617  ,  ^  63  ans. 

MONTIGNI  (  Etienne  Mighot  de), 
neveu  de  Voltaire,  né  à  Paris  en  1714. 
Il  fut  trésorier  de  France  ,  de  Pacad. 
des*  sciences,  commis»,  des  ponts  et 
chaussée»,  et  gr.-voyer  de  la  généralité 
de  Paris.  Il  suivit  l'abbé  de  Ventadonr, 
son  ami ,  à  Rome  ,  à  Naples ,  en  Sicile. 
Par-tout  il  observa  les  mœurs  des  peuples 
et  les  productions  de  leurs  arts.  De  re- 
tour en  France,  il  perfectionna  les  tein- 
tures en  fil  et  en  coton,  rétablit  les  ate- 
liers de  Beauvais  et  d'Aubusson  ,  où  il 
créa 

cherchés 
fait 
les 

des  sciences  renferme  un  gr.  nonib.  de 
ses  Observations  sur  l'amélioration  de 
diverses  branches  d'industrie.  Ce  savant 
mourut  en  1782. 

MONTIGNI  (  Jean-Charles  BinAur 
de),  né  à  Paris,  oh  il  m.  en  1783,  a 
laissé  plus.  ouv.  de  poésies ,  entr^autres  : 
Epitre  au  roi ,  par  un  philosophe  pa- 
risien, 1744  >  in-4°  î  Epttre  au  pubBc, 
par  un  méchant  poète,  1744  »  ^^'4^* 

MOTïTIJO  (  Marie  -Françoise  )  ,  de 
Porto-Carrero  ,  comtesse  de  Montijo , 
grande  d'Espag.  de  la  1'*  classe,  arrière- 
petite  nièce  de  Palafox ,  év.  d^Osma , 
est  du  petit  nombre  des  femmes  qui , 
dans  le  siècle  dern. ,  ont  le  plus  honoré 
l'Espagne.  La  [iremière  année  de  son 
mariage  elle  avait  traduit  de  franc,  en 
espagn.  un  ouv.  de  Le  Tonmeux,  Ins- 
tructions chrétiennes  sur  le  sacrement 
de  mariage  ,  que  Climent ,  év.  de  Bar- 
cclonne,  publia  ,  en  1774  >  sons  lenoi|i 
de  celle  qui  l'avait  faite  ,  malgré  les 
oppositions  que  suggérait  à  cette  dam» 
son  extrême  modestie.  Elle  m.  en  1808, 
à  Logrogne ,  oh  elle  était  exilée. 

MON TJOSIEU  (  Louis  de  )  ,  Mon- 
siosius ,  gentilh.  de  Rouergue ,   accom- 

{»agna  le  duc  de  Joyeuse  àRoriae  en  i583. 
l  composa  un  livre  ^n'il  dédia  au  pape 
Sixte-i^uint,  çou»  ce  titre  :  Gailus  Bornée 
hospes  ,  Rome  ,  i585  ,  in -4^  >  ouv.  qoi 
contient  un  traité  en  latin  de  la  peint, 
et  de  la  sculpt.  des  ancien»',  réimp.  dans 
le  ViiruYc  a'AttU(« ,  i649  »  to-fol. 
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^  MONtLHERY  (Guy  de),  cointe 
de  Rochefort ,  signa,  en  qualitë  de  sé- 
nc'cbal  de  France,  une  charte  du  roi 
-Philippe  l*** ,  de  l'an  109Î,  et  fût  de 
la  première   croisade  en  1096.  Le  roi, 

2ùi  l'estimait  et  le  craignait,  obligea 
iOuis-le-Gro8,  son  fils  aine,  d'épouser 
la  fille  de  ce  seigneur.  Mais  le  prince 
ayant  fait  casser  ce  mariage  trois  ans 
après ,  sous  prétexte  de  parenté ,  Guy 
en  conçut  un  tel  dépit ,  qu^l  arma  contre 
le  roi  ,  qui  le  défit  auprès  du  château 
de  Gournay,  qui  fût  pris  et  confisqué. 
Montlhéry  m.  en  1108.  —  Son.  *  fils 
Hugues  DE  MowTLHERY,  comte  de  Ro- 
clîcfort ,  et  seigneur  de  Cressy  ,  lui  suc- 
céda dans  l'office  de  st'nécbal.  Après 
avoir  servi  l'eut  sous  Philippe  I*'  ,  il 
pensa  le  bouleverser  ,  sous  Louis-le- 
Gros,  j^ar  ses  violences,  ses  injustices 
«t  ses  intrigues.  Le  roi  l'obligea  de  quit- 
ter sa  charge  ;  il  se  fit  religieux  vers  11 18 
à  Cluni,  où  il  mourut. 

I.  MONTLUC  (  Biaise  de  Lasseran- 
M assencomme ,  seigneur  de),  maréchal 
de  France,  chev.  des  ordres  du  roi,  et 
licut.-gén.  au  gonvem.  de  Guyenne,  né 
vers  l'an    i5oo,  de  François  Lasseran- 
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calvinistes ,  ct'se  maria  secrètement  aveol 
une  demoiselle  appelée  Anne  Martin ,  àé 
laquelle  il  eut  un  fils  naturel.  Cette  coa« 
dm  te  le  fit  condamner  pat  le  pape  , 
comme  hériticpic  ,  sur  tes  accusations  do 
doyen  de  Valence.  Mais  celui-ci  n'ayant 
pu  donner  des  preuves  authentiques  de 
ce  qu'il  avait  avancé ,  fut  oblig'é  de  lui 
faire  amende  -  honorable ,  par  arrêt  du. 
14  oct.  i56o.  Montluc,  dans  la  sntte  , 
prof,  la  relig.  cathoL,  et  m.  à  Toulouse 
en  1579.  On  a  de  lui  qoelq.  ouvrages 
aui  furent  lus  avec  avidité  dans  le  tems. 
Ses  Sermons,  impr.  k  Paris  en  3  vol. 
in-8*^ ,  son  t  assez  recherchés  pour  les  choseï 
hardies  qu'ils  contiennent. 

MONTLUC  (  Jean  de  ) ,  seigneur  de 
Balagni,  marée. de  France,  fils  naturel 
du  précéd. ,  légitimé  en  1567,  s'attacha 
au  duc  d'Alencon ,  qui  lui  donna  le  gou- 
vem.  de  Caml^rai  en  i58i.  Après  la  m. 
de  ce  prince  il  se  jeta  dan»  le  parti  de 
la  ligue  ^  mais  Renée  de  Clermont-d'Am- 
boise  son  épouse,  parla  si  vivement  k 
Henri  IV  en  faveur  de  son  mari ,  que  ce 
monarque  lui  laissa  Cambrai  en  souve- 
raineté ,  et  lui  donna  le  bâton  de  marée. 

de  Fr.  en  1 594*  Loin  de  profiter  de  ses 

Massencomme  sieur  de  Montluc,  et  de  L fautes  passées,  Montluc  en  fit  de  nouv.  Il 


opprima  si  craellement  les  habitans  de 
Cambrai,  qu'ils  ouvrirent  les  portes  de 
la  ville  et  de  la  citadelle  aux  Espagnols 
en  1595.  La  femme  de  Montluc,  après 
avoir  défendu  la  ville  en  vrai  héroïne , 
entra  dans  son  cabinet,  lorsqu'elle  vi^ 
qu'on  allait  capituler,  et  m.  de  douleuc 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Son  in- 
digne époux,  insensible*')  tant  de  pertes^ 
se  remaria  avec  Diatié  d'Estrées,  secur 
de  Gabrielle ,  et  termina  sa  honteuse  vie 
en  i6o3.    ^ 

MONTLUEL  (N.  Jussien^,  conscUL 
en  la  cour  des  m^imaies  de  Lyon ,  sa  pa- 
trie ,  et  membre  de  l'acad.  de  cette  ville, 
m.  à  Paris  en  1797»  âgé  d'environ  7a 
ans.  On  a  de  lui  :  instruction  facile  sur 
Les  conventions ,  oii  Notions  simples),  suf 
les  divers  engagemens  qu*on  peut  pren- 
dre dans  léf  société  y  Paris,  1766,  in- 13; 
liéjlexions  sur  les  principes  de  la  jus- 
ticey  Paris,  1761,  in-ia. 

MONTLYARD  (Jean  de) ,  écuycr  , 
sieur  deMéleray  en  Beaucc,  et  conseil!, 
secret,  du  prince  de  Condé ,  vers  la  fin 
de  16*  s.  et  le  commenc.  du  suivant ,  et, 
selon  plus,  écriv. ,  ministre  de  quelques^ 
unes  des  églises  réformées  de  France,  est 
connu  par  diverses  Traductions ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  :  Celle  de  la  My- 
thologie ',  c^est4t-dHre  Explication  des 


Françoise  d'Estillac  de  Monldcnard  sa  se 
conde  femme ,  porta  les  armes  dès  l'&ge 
de  17  ans,  et  se  signala  en  plus,  occa- 
sions import,  sous  les  règnes  de  Fran- 
çois Pr^  de  Henri  II  et  de  Henri  III,  qui 
te  fit  marée,  de  France  en  i574«  Montluc 
avait  fait  la  guerre  aux  calvin.  pendant 
près  de  30  ans  avec  des  succès.  On  lui 
reproche  néanmoins  tyop  de  cruauté  j  il 
ui.  dans  sa  terre  d'Kstitlac  en  Agenois 
en  1777.  Il  a  laissé  des  Mémoires  ou 
Commentaires  de  sa  vie  et  des  affaires 
mémorables  de  son  tems.  Henri  IV  les 
appelait  la  Bible  des  soldats.  Les  Com- 
mentaires de  Biaise  de  Montluc  ont  eu 
8  édit. ,  la  !'•  impr.  à  Bordeaux,  159a, 
in-f.,  Paris,  i594, 1609, 1617,  '6^^»  in-8», 
réimpr.  à  Paris  en  1661 ,  3  vol.  in-13,  et 
1646,  4  Yol.  in-i2,  et  traduit  en  italien 
et  en  anglais. 

MONTLUC  (Jean  de),  frère  du  pré- 
céd. ,  rclig.  dominic.  La  reine  Margue- 
rite de  Navarre,  instruite  de  son  pen- 
chant pour  le  calvinisme,  le  tira  de  son 
cloître,  et  le  fit  employer  dans  diverses 
ambassades.  Il  se  conduisit  par- tout  en 
homme  d'esprit,  en  habile  politique:  ce 
fut  lui  qui,  dans  son  ambassade  en  Po- 
logne, fit  élire  roi  de  Pologne  le  duc 
d'Anjou  Henri  III.  Ses  services  furent 
récompensés  par  les  cvéchés  de  Valence 
et  de  Die.  Il  n'en  favorisa  pas  monis  les     fables  >  etc.,  extr»  dorUtin  de  Noeà  L» 
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Çomle,hjou,  fn-4°,  augip.  par  Jean 
Beauduuia ,  .Paris,  ^627,  in -fol.  j  Ceïle 
des  Métamorphoses,  ou  l'Ane  d'ord'A- 
pulëe,  Paris,  i6o3,in-ia,  et  i()3i)in-8°9 
Sg.  ;  Les  amours  de  Théagènes  et  de 
Chaiyclée ,  trad.  du  grec  (THéliodore , 
çorrig.  par  Henri  d'Audigicr,  Paris,  i6ao 
et  i633 ,  in-8®,  etc. ,  etc. 

,  MONXMAUR  (  Pierre  dç  ) ,  ne  dans 
la  Marche,  d'abord  je's.  ^  enseigna  les 
humanités  à  Home  ,  quitta  Thabit  et 
Çiena  une  vie  errante.  U  fut  successive» 
ment  chatlatan  k  Avignon ,  av.  et  poète 
&  Paris,  ensuite  prpf.  en  langue  grecque 
j^u. Collège  royal.  Son  avarice  sordide, 
sa  fureur  de  doniiner  dans  toutes  le$  com- 
pagnies, sa  profession  de  parasite,  le 
rendirent  Tobjet  de  la  haine  et  le  sujet 
des  plaisanteries  de  tous  les  e'crivains. 
Ménage  donna  le  signal  de  cette  guerre 
en  i636.  Il  publia  en  Ta  i  in  la  vie  de  Mont- 
i^iaur^  sous  \£  titre  de  Gorgilius  Ma' 
murra.  Tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple.  Il  m.  en  i5|8  à  ^4  ^^'*  ^^^' 
Ipngre  a  recueilli  eni^iS,  si  v.  in-8°«  sous 
le  titre  à^UUtoire  deàiontmaur,  les  diffé- 
rentes satires  lance'es  contre  ce  parasite. 
Henri  de  Valois  a  donne'  l'édition  de  ses 
ceuvres,  soi^sce  tit.  :  Pfitri  Moni-mauri, 


Qi)  grâce  90US  le  règne  da  Henri  H  ,  qnî 
eut  pour  lui  une  confiance  particuUère. 
Le  connétable  prit  le  Boolonnais  en 
i55o,  Meiz ,  Toul  et  Verdun  en  iSSa. 
Il  fut  disgracié  de  nouveau  ,  à  la  sollici- 
tation de  Catherine  de  Médicis,  sous  le 
règne  de  François II  j  mais  on  le, rappela 
k  la  cour  pous  Charles  IX,  en  i5Go  ,  se 
déclara  contre  les  calvinistes.  Il  y  eut  une 
bataille  ^  Dreux  en  L56a  ,  le  connéta- 
ble la  gagna  j  mais  il  fut  fait  prisonnier. 
Ayant  obtenu  sa  liberté  l'année  sai vante, 
il  prit  le  Havre-de-Grace  sur  les  Anglai», 
et  gagna  la  bat.  de  3t. -Denis,  le  10  nov. 
1567^  mais  il  fut  blessé  et  m.  de  sa  bles- 
sure trois  jours  après,  dans  son  hôtçl,  à 
Paris,  après  avoir  eu  une  longue  en- 
trevue avec  le  roi. 

MONTMORENCY  (  François  de  ) , 
j&ls  aîné  du  précéd. ,  fat  grand-mat  tre  de 
France..  On  lui  donna  ensuite  le  bâton 
de  maréchal  de  France  et  le  gooT.  dn 
château  de  Nantes.  Il  fut  envoyé  ,  en 
157a,  en  ambassade  en  Angleterre  an- 
près  de  la  reine  Elizabeth  ,  qui  Ini  donna 
le  collier  de  l'ordre  delà  Jarretière.  Ac- 
cusé à  son  retour  d'avoir  trempé  dans  la 
conjuration  de  St.-Germain-en-Laye  , 
par  laquelle  on  avait  résolu  d'enlever  le 


grœcaium  litterarum .  projessoris  regii,  ^    duc  d'Alençon.  Il  fut  enfermé  à*  la  Bas 
■"     '  '*'       '^       --■  tille.  Ses  enneip,is  et  la  reine  Catherine 

de  Médicis  avaient  résolu  sa  perte  j  mais 
cette  princesse  le  fit  sortir  de  prison  en 
1675,  ayant  besoin  de  lui  à  cause  du 
crédit  qu'il  avait  sur  l'esprit  du  duc  d'A- 
lençon qui  était  sorti  de  sa  conr.  II  m.  au 
château  d'Ecouen  en  1579. 

-  MONTMORENCY  (  Charles  de.  )  , 
frère  du  précédent,  pair  et  amiral  de 
France,  lieutenant-général  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France ,  colonel-gé- 
néral des  Suisses,  troisième  fils  d'Anne 
de  Montmorency,  se  sjgnala  sous  le  règne 
de  cinq  rois ,  et  sa  baronnie  de  Dam  ville 
fut  érigée  en  duché-pairie  par  Louis  XIU 


o,pera,  iterùm  édita,  et  nous  nunc  pri" 
màm  iilustrata  a  cl.  Januario  Bfonlonef 
îiUtetiae ,  1643 ,  in-4°. 

MONTMOLUN  (  Georges  de  )  ,  né  à 
jNeufchâtël,  m.  en  «1703,  fnt  successiv. 
;cons.  d'état ,  chanc.  et  proc.  général  du 
comté  de  Neufchâtel ,  a  écrit  deux  Trai' 
tés  très-exacts  qoi  n'x>nt  pas  été  impr.  ; 
Histoire  abrégée  du  comté  de  Neuf- 
chdtel  f  depuis  i3o5  j  Extraits  des 
titres  concernant  le  comté  de  JYeuJhhd' 
Uly  etc. 

V.  MONTMORENCY  (  Anne  de  ) , 
pair,  marée,  et  connét.  de  France ,  second 
nls  de  Guillaume  de  Montmorency.  Il 
défendit ,  en  i5at ,  la  ville  de  Mézières 
Contre  l'armée  de  Charles- Quint,  et  obli- 
gea le  comte  de  Nassau  de  lever  honteuse- 
ment le  siège.  Honoré  du  bâton  de  ma- 
réchal de  France,  il  suivit  en  Italie  Fran- 
çois I®*",  et  fut  pris  en  i5a5  >livcc  ce 
prince,  à  la  bataille  de  Pavie,  qui  avait 
été  donnée  contre  son  avis.  Les  services 
importans  qu'il  rendit  ensuite  à  l'état 
furent  récompensés  par  l'épée  He  conné- 
table de  France,  en  i538>  Quelque  tems 
après,  le  connétable  fut  disgracié,  pour 
savoir  conseillé  à  François  I*^''  de  s'en  rap- 
porter h  la  parole  dîe  Charles-Quint , 
qui,,. pendant  son  passage  en  France, 

vaijt  p^omi^^Q  xenàfe  Mit^n,  11  .rqn(i:a 


pairie  par 
trouva  aux  batailles  de 


igee 
en  1610.  Il  se 
Dreux ,  de  Montcontour  et  de  Sf-Denys, 
et  négocia  la  réduction  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  Il  m.  en  16 13,  à  7$  ans. 

MONTMORENCY  nE  Damtille 
(Henri  P^  de),  duc,  pair,  maréchal  et 
connétable  de  France ,  gouv.  de  Langue- 
doc ,  etc. ,  second  fils  d  Anne  de  Mont- 
morency, se  signala ,  du  vivant  de  son 
père  ,  sous  le  nom  de  seigneur  de  Dam- 
viUe.  A  la  bataille  de  Dreux ,  eu  i56a  , 
il  fît  prisonnier  le  prince  de  Condé ,  el 
servit  la  France  avec^eauconp  de  gloire 
dans 


MONT 

coar  du  duc  de  Savoie  ,  et  devinj:  chef 
des  xnéconCens  en  Languedoc  ,  sous  le 
règne  de  Henri  III.  Henri  IV  e'tant  monte' 
6nr  le  trône ,  il  se  soumit ,  obtint  Pépëe 
de  connétable,  et  mourut  à  Agde  en 
1614. 

'  IX.  MONTMORENCY  (  Henri  II 
de) ,  duc,  pair  et  mare'c.  de  France,  gouv. 
de  Languedoc  ,  etc.  ,  fils  du  pre'c^'d.  , 
né  en  iSqS,  fait  amiral  de  France  à  Page 
de  18  ans.  Après  avoir  battu  les  calvi* 
nistes  en  Languedoc,  et  leur  avoir  en- 
levé diverses  places  ,  il  les  vainquit  sur 
mer  près  de  l'île  de  Ré ,  dont  ils  s^étaient 
emparés,  et  quMl  reprit.  En  i6a8  il  rem-  , 

Sorta  un  avantage   considérable  sur  le 
ac    de   Rohan  ,   chef  des  hnguenots. 
Montmorency  >    envoyé    quelque    tems      Condé. 
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après  dans  le  Piémont ,  en  qualité  de 
lieut.-gén. ,  attaqua  près  de  Veillane  les  ' 
Espagnols  compiandés  par  le  prince  Do- 
ipia ,  et,  quoiqu'avcc  des  forces  très-in- 
férieures, il  les  miten  déroute.  Cette  vie 
toire  fut  suivie  de  la  levée  du  siège  de 
Casai ,  et  lui  mérita  le  bâton  de  maréchal 
de  France .  Ce  duc  faisait  espérer  de  plus 


grandes  choses,  lorsque,  mécontent  du      velopperoens  des  manœuvres-,  et  lui  dit 


roi ,  il  relégua  sa  femme  au  château  de 
Verneuil,  sur  les  frontières  de  Picardie , 
et  la  fit  surveiller  par  sa  belle-mère.  Alors 
le  prince  ii^digné  des  poursuites  de  Henri , 
emmena  sa  femme  à  Bruxelles  ,  où  la 
cour  d'Espagne  lui  prodigua  les  honneurs 
et  les  offres  les  plus  avantageuses.  Le  roi , 
furieux,  fait  courir  après  les  fugitifs, 
réclamé  le  prince  et  la  princesse  de  Condé 
comme  princes  de  son  sang.  Condé,  crai- 
gnant d'être  enlevé,  alla  faire  un  voyage 
en  Italie ,  d'où  il  revint  après  la  m*  du 
roi.  Condé  quitta  encore  la  cour  en  lôaS. 
La  princesse  y  servit  très-nlilement  sa 
maibon  et  son  mari.  Demeurée  veuve 
en  1G46,  elle  m.  en  i65o,  à  Chûtillon- 
sur-Loing.  Elle  fut  Ja  mère  du  grand 


MOMTMOREî^Cy-LAVAL  (  Mat- 
thieu  ) ,  vicomte,  né  à  Paris ,  où  il  m.  en 
1809  ,  à  61  ans  ,  fait  copite  par  Perap. 
Napoléon  ,  et  gouverneur  du  château  de 
Compiègne.  Dans  un  voyage  qu'il  fît  à 
Berlin  sous  le  règne  du  grand  Frédéric, 
le  roi  l'invita  k  voir  la  revue  de  sa  maison 
militaire  ;  il  lui  fîl  remarquer  tous  les  dé- 


«rird.  de  Richelieu ,  il  fit  soulever  contre 
le  roi ,  en  faveur  du  duc  d'Orléans ,  tout 
le  Bas-Languedoc ,  et  s'exposa  témérai- 
rement au  combat  près  de  Castelnau  • 
dary ,  contre  le  maréchal  de  Schomberg. 
Il  y  fut  blessé  de  deux  coups  de  pisto- 
lets ,  et  fait  prisonnier  le  prem.  sept. 
x63a.  Le  roi ,  excité  par  le  card.  de  Ri- 
chelieu, le  fit  conduire  à  Toulouse  ^  où 
le  parlem.  le  condamna  comme  criminel 
de  lèze-majesté  ,  à  perdre  la  tête ,  ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  maison  de  ville  ' 
de  Toulouse  ,  le  3o  oct.  de  la  même  an- 
née. Du  Cros  a  écrit  sa  Vie  en  1643, 
î^-i^.  Désormeaux  a  donné  une  ^istoire 
de  la  maison  de  Montmorency,  Paris, 
1764,  5  vol.  in-i2. 

MONTMORENCY  (Charlotie-Mar- 
guérite  de),  sœur  du  précéd. ,  née  en 
iSg^ ,  avait  \  peine  i5  ans  lorsqu'elle  pa- 
rut à  la  cour.  Ses  charmes  frappèrent 
▼ivement  Henri  IV  ;  il  conçut  pour  elle 
une  passion  vive.  Bassompierre  briguait 
la  main  de  la  jeune  beauté  \  le  roi  lui  fit 
confidence  de  son  amour ,  le  pressa  de 
renoncer  àxce  mariage,  et/Bassompierre 
Je  désista.  Condé  devint,  en  1609,  l'é- 
poux de  la  jeune  beauté  qui  n'avait  pas 
encore  soupçonné  Thommage  du  monar- 
que. Les  assiduités  du  roi,  ses  libéra- 
lités,'ses  attentions  galantes,  annoncè- 
rent bientôt  ses  desseins ,  et  Condé  fut 
d'avis  d'enlever  son  épouse  h  cette  puis- 
ant*; séduction  :  il  l'emmena  d'abord  2i 


«c  Eh  bien  î  monsieur  de  Laval ,  que  pen- 
sez-vous de  toutes  ces  manœuvres  et  de 
la  promptitude  à  tirer  ?^  —  Sire ,  c'wt 
très-bien;  mais  k  mon  départ  de  Paris ^ 
on  délibérai  i  au  conseil  si  Pou  ne  renon- 
cerai t  pas  à  la  poudre  à  canon  pour  mar- 
cher droit  à  l'ennemi  à  l'arme  blanche.  » 
Frédéric,  presque immpbile  de  surprise, 
piqua  son  cheval  sans  lui  répondre  ,  et 
s'éloigna  à  toute  bride.  Trois  heures 
après,  le  vicomte  Laval  disposa  tout 
ponr  quitter  Berlin. 

MONTMORIN  (François  de  ) ,  sei- 
gneur de  Saint-Hérem  ,  vicomte  de  Cl%- 
mecy ,  etc. ,  gouvern.  du  haut  et  pays 
bas  d'Auvergne  à  l'horrible  époque  de  la 
St.-Barthélemi*  préserva  cette  province 
d'être  enveloppée  dans  la  plus  sanglante 
de  toutes  les  proscriptions.  Voltaire  , 
dans  son  Essai  sur  les  guerres  ciuiles.  de 
France  ,  lui  attribue  la  lettre  suivante  : 
(c  Sire  ,  j'ai  reçu  un  ordre  de  votre  ma- 
jesté de  faire  mourir  tous  les  protestans 
qui  sont  dans  ma  province  :  je  respec^ 
trop  vdtrc  majesté  pour  ne  pas  croire  que 
ces  lettres  sont  supposées  ,  et  ,  si  (  c» 
qu'à  Dieu  ne  plaise  ;  l'ordre  est  vérita- 
blement émané  d'elle,  je  la  respecte  aussi 
trop  pour  lui  obéir.  » 

MONTMORIN  (  le  marquis  L.  V.  H. 
Luc  de  )  ,   gouvern.  de  Fontainebleau, 
âgé  de  87  ans ,  très-attaché  à  Louis  XVI. 
Inculpé  d'après  une  lettre  de  lui,  troù- 
CUaatiUy  ;  mais  instruit  des  menées  du  j  véc  au    château  dt:s  Tuileries  après  I4 
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journée  du  lo  août,  et  tradaît  devant  un 
tribunal ,  comme  coupable  de  conspira- 
tion f  le  jury  le  de'clara  innocent  ;  mais 
nne  populace  dirigée,  força  les  juges  à 
le  faire  reconduire  en  prison.  Un  décret 
de  rassemblée  législative,  diaprés  Pavis 
de  Danton  ,  alors  ministre  de  la  justice  j 
ordonna  un  nouveau  jugement.  Mont- 
morin  fut  massacré  dans  les  prisons  de 
la  Conciergerie,  le  a  sept.  Sa  femme, 
née  h  Chadrin  en  Auvergne,  fut  au&ti  dé- 
capitée à  Paris,  le  !»  floréal  an  a  (ai  avril 
1794*,  pour  avoir,  dit-on,  entretenu 
des  correspondances  avec  M.  de  La  Lu- 
zerne. Son  second  fils,  (^alixte ,  embrassa 
la  canière  diplomatique ,  et  fut  attaché 
à  la  légation  française  en  Toscane.  11  m. 
à  Florence  ,  âge  de  ao  ans. 

MOjyTMORIN  -  SAINT  -  HÉREM 

(  Armand-Marc  ,  comte  de)  ,  frère  aîné 
de  CalixtK  Montmorin  ,  ministre  et  se- 
>  crét.  d''état ,  membre  de  rassemblée  des 
notables  tenue  h  Versailles  en  1787  ,  se 
trouva  minisue  des  affaires  étrangères  au 
moment  de  Touverture  des  états- gén.  En 
juillet  1789  ,  il  fut  renvoyé  avec  Necker, 
et  aussitôt  rappelé  au  ministère,  par  or- 
dre, pour  ainsi  dire,  de  rassemblée  na- 
tionale. En  avril  1790  ,  il  fit  paraître  des 
Observations  sur  le  livre  rouge  et  les 
calculs  qui  raccompagnent.  Il  resta  en 
place  en  septembre  ,  lors  du  renvoi  de^ 
tous  ses  coUrgues  \  et  on  lui  confia  même, 

£ar  intérim^  le  portefeuille  de  l'intérieur, 
lénoncé  à  plusieurs  reprises,  il  répondit 
avec  plus  ou  moins  de  vigueur  ou  de  mé- 
nagement ,  selon  rinfluence  que  ses  dé- 
nonciateurs exerçaient  sur  Pesprit  pu- 
blic. Après  avoir  fait  part  aux  puissances 
étrangères  de  l'acceptation  de  la  consti- 
tution par  Louis  XVI ,  il  communiqua  , 
le  3i  oct.  ,  dans  un  rapport  à  rassem- 
blée, les  réponses  des  diflPéren  tes  cours 
à  cette  notincation.  Montmorin  parla  au 
corps  législatif  avec  dignité ,  et  ne  tarda 
pas  h  donner  sa  démission.  Après  sa  re- 
traite ,  il  continua  à  rester  près  du  roi , 
et  était  son  conseil ,  ce  qui  lui  attira  la 
haine  des  jacobins.  Immédiatement  après 
la  journée  du  10  août ,  il  se  cacha  ,  fut 
découvert  et  arrêté  le  ai  ,  puis  conduit 
à  la  barre  de  l'assemblée  ,  oh.  il  fut  in- 
terrogé ,  et  décrété  d'accusation  le  3i 
aoât.  Il  devint ,  dans  la  prison  de  l'ab- 
baye ,  l'une  des  premières  victimes  des 
massacres  des  a  et  3  sept. 

MONTMORT  (Pierre-Raîmond  de  ) , 
habile  mathémalic* ,  memb.  de  la  société 
royale  de  Londres,  et  de  l'académie  des 
sciences  de  Paris  ,  où  il  est  né  en  1678  , 
se  relira  en   Angleterre,  d'où  il  passa 
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dans  les  Pays-Bas,  et  ensuite  en  l'AOe- 
magne.  Il  revint  en  Fraince  l'an  16^, 
prit  l'habit  ecclésiastique,  qn^il  qnitu 
en  1706,  pour  se  marier  avec  madem. 
de  nemicourt ,  petite-nièce  de  madame 
la  duchesse   d'Angonlôme.     Depuis  ,  il 

fiassa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
a  campagne  ,  et  sùr-tont  à  la  terre  de 
Montmort.  Il  m.  à  Paris  en  17 10-  On  a 
de  lui  un  Essai  d'analyse  sur  tes  jeux 
de  hasard  y  dont  la  meilleure  «fdition  est 
de  1713,  in-4®. 

MONTMOUTH  ou  Movmoutk 
(  Jacq. ,  duc  de),  fils  nat.  de  Charles  il, 
roi  d'Angl. ,  né  à  Roterd.  en  1649  y  con- 
duit en  Fr.  h  l'âse  de  9  ans,  et  élevé daos 
la  relig.c'athol.  Le  roi  son  père  ayant  été 
rétabli  dans  ses  états  en  1600  ,  le  fit  venir 
à  sa  cour,  le  créa  comte  d'Orkeney  (  liue 
qu'il  changea  ensuite  en  celui  de  Mon* 
mouth  )  ,  le  fit  duc  et  pair  da  royaume 
d'Angleterre,  chevalier  de  l'ordre  deU 
Jarretière,  capitaine  de  ses  gardes,  et 
l'admit  dans  son  conseil.  Le  duc  de 
Montmouth  servit  son  père  avec  aatant 
de  zèle  que  de  succès.  Il  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  rebelles  a'Ecosse. 
Il  passa  ensuite  au  service  de  la  France 
avec  un  régira,  anglais,  se  signala  contre 
les  Hollandais  .  et  fut  fait  lieut.  -général 
des  armées  de  France.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  il  continua  de  se  distinguer. 
Envoyé  ,  en  1679,  en  qualité  de  général, 
contre  les  rebelles  d'Ecosse ,  il  les  défit; 
mais  peu  de  tcms  après  il  se  joignit  aux 
factieux ,  et  trempa  même  dans  une  cons- 
piration formée  pour  assassiner  le  roi 
Charles  II ,  son  père ,  et  le  duc  d'York, 
son  oncle.  Charles  pardonna  h  ce  fils  re- 
belle. Cet  excès  de  clémence  ne  changea 
point  son  cœur.  Il  se  retira  en  Hollande 

Îiour  attendre  le  moment  favorable  de 
aire  éclore  ses  projets.  A  peine  eut-il 
appris  que  le  duc  d'York  avait  été  pro- 
clamé roi ,  sous  le  nom  de  Jacques  II , 
qu'il  passa  en  Angleterre  pour  y  faire  ré* 
volter  les  peuples.  Après  avoir  rassemblé 
des  troupes,  il  nasarda  un  combat  contre 
son  souverain.  Il  fut  vaincu  et  trotnré 
caché  dans  nne  haie  j  il  fut  mené  à  la 
Tour  de  Londres,  et  eut  la  tête  tranchée 
le  a5  juillet  i685. 

MONTPEiS  SIER  (Louis  de  Bourbon, 
duc  de  ) ,  souverain  de  Dombes  ,  prince 
de  la  Roche-sur-Yon  ,.  fils  de  Louis  de 
Bourbon,  né  à  Moulins  en  i5i3i,  se  si- 
gnala dans  les  armées  sous  les  rois  Fran- 
çois>  F^  et  Henri  II.  D  recnlit  de  grands 
services  à  Charles  IX  pendant  les  guerres 
civiles, soumit  les  places  febelles  du  Poi- 
tou en  1674  t  et  m.  dans  son  château  de 
,  Champigny  en  1 583»  à  70  ans» 
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III.  MOWTPENSIER  ( AancMarie- 
IjOUÎsc  d'Orléans,  pla&  connue  sous  le 
nom  de  mademoiselle  de) ,  fille  de  Gas- 
ton ,  duc  d'Orléans,  née  à  Paris  en  1627. 
Mademoiselle  prit  le  parti  de  Gondcdans 
les  guerres  de  la  Fronde ,  et  ent  la  har- 
ctiesse  de  faire  tirer  sur  les  troupes  de 
Liouis  XIV  le  canon  de  la  Bastille.  Cette 
action  violente  la  perdit  pour  jamais  dans 
Pesprit  du  roi  son  cousin.  Le  card.  Ma- 
zarin,  qui  savait  combien  elle  avait  envie 
d'epooser  une  tête  couronnée ,  dit  çlors  : 
«e  Ce  Canon -là  vient  de  tuer  son  mari.  » 
Lia  cour  s'opposa  toujours  depuis  aux 
alliances  gui  lui  firent  plaisir,  et  lui  en 
présenta  d'autres  qu'elle  ne  pouvait  ac« 
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épouser  le  comte  de  Lauzun  ,  simple 
gentilh.  Ayant  obtenu  le  consentement 
du  rot ,  et  les  princes  du  sang  l'ayant  fait 
révoquer  ,  elle  épousa  Lauzun  en  secret. 
Oelui-ci  s'étant  emporté  contre  madame 
de  Montespan ,  fut  enfermé  à  Pignerol , 
et  n'en  sortit  que  dix  ans  après,  h  con- 
dition que  mademoiselle  céderait  au  duc 
du  Maine  la  souveraineté  de  Dombes  et 
le  comté  d'Eu  ^  à  quoi  ayant  consenti  , 
elle  eut  la  permission  de  vivre  avec  son 
mari  ;  mais  elle  ne   tarda  pas  à  s'en  re- 
pentir par  les  outrages  continuels  qu'elle 
eut  à  essuyer  de  la  part  de  Lauzun.  On 
dit  qu'ayant  un  jour  fait  un  mouvement 
de  pied  pour  la  frapper,  elle  lui  défendit 
de  paraître  jamais  en  sa  présence.  Elle 
|3tt.  en  1693.  On  a  d'elle  des  Mémoires , 
dont  l'édition  la  plus  complète  est  celle 
d'Amst.  (Paris),  1755,  8  v.  in-ia. 

MONTPETIT  (A.  V.  de  )  ,  né  à  Ma- 
çon en  1713,  m.  à  Paris  en  1800.  En 
1753  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  connaître 
les  arts  et  les  artistes;  il  y  apporta  des 
machines  d'borlogerie  et  une  pendule  où 
la  révolution  annuelle  v  était  représentée 
à  la  seconde.  Ayant  perdu  en  1763  une 
grande  partie  de  sa  fortune,  il  se  livra 
entièrement  à  la  peinture.  Il  avait  ima- 
gine en  1 769  le  genre  qu'il  appela  élu- 
dorique  ,  où  il  employait  1  huile  sur 
l'eau  ;  et  il  existe  de  lui  ,  sur  cet  objet , 
un  Mémoire  curieux.  Louis  XV  lui  fit 
faire  plus  de  4^  portraits  de  lui  ,  et  son 
procédé  pour  les  fixer  sons  glaces  fut  dé- 
posa à  l'acad.  des  sciences.  Il  imagina 
un  blanc  de  zinc  pour  remplacer  le  blanc 
de  plomb ,  qui  est  dangereux  pour  les 
peintres  ,  et  que  l'académie  d'arcl^itect. 
approuva.  En  1770,  il  fit  nn  Mémoire 
sur  les  poêles  hydrauliques  ^  et  il  intro- 
duisit r usage  de  mettre  des  vases  d'eau 
fur  les  poêles..  En  1779,  fl  présent»  à 


l'académie  Aes  réflexions  sur  le»  ponta 
en  fer,  et  beaucoup  d'expériences  faites 
à  ce  sujet.  Il  a  donné  danâ  le  Diction- 
naire dfes  beaux-arts  de  Joubert  divers 
Mémoires  intéressans.Le  bureau  de  con- 
sultation lui  donna  en  i<793  la  gratifica^ 
tion  la  plus  forte j  qui  était  de  8,000  fr. 

MONTPEZAT  (Antoine  de  Mont - 
pesât-Lettres  ajouta  à  son  nom  ceux  de  * 
seigneur  des  Pressa  cause  de  sa  mère,  hé- 
ritière de  sa  famille.  Il  fut  l'un  c!es  huit 
otages  que  fournit  le  roi  François  !«**  à 
Henri  V III ,  roi  d'Angl. ,  pour  la  reddi- 
tion deTournay  à  larrance.  Use  trouva 
au  siège  de  IVaples  en  i5a8.  Il  défendit 
Fossan  ,  petite  ville  de  Piémont,  contre 
une  armée  impériale  ,  en  i536.  Il  fat 
maréchal  de  France  en  i543  ,  et  m.  le 
a5  juin  2  544* 

MOWTPLAISIR  (  René  de  Bruc  , 
marquis  de  ) ,  d'une  famille  de  Bretagne, 
né  en  1600,  eut  beaucoup  de  part  aux 
ouvrages  de  la  comtesse  de  La  Suze  , 
à  laquelle  il  fut  très-attaché.  Il  a  laissé 
des  Poésies  publiées  par  Lefèvre  de  St.- 
Marc ,  avec  celles  de  Saint-Pavin ,  etc. , 
Amst.  (Paris) ,  175^,  in-^3  ,  parmi  les- 
quelles son  Temple  de  la  gloire  tient  le 
premier  rang.  Il  mourut  vers  1671,  lieur' 
tenant  de  toi  à  Arras. 

MONTREUIL  ou  MONTEREUL 

(Matthieu  de),  poète  français,  i^é  h  Pa- 
ris. Après  avoir  dépensé  son  bien  en 
voyages  et  en  plaisirs ,  fut  secrétaire  de 
IVJ.  de  Gosnac  ,  év.  de  Valence,  qu'il 
suivit  à  Aix  lorsqu'il  fut  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  cette  ville.  Montreuily  m- 
en  1691  ,  k  71  ans.  On  a  de  lui  plusieurs 
pièces  de  poésies  ,  qu'il  rec.  lui-même  , 
166^),  in-ia.  On  y  tronve  de  fort  jolis  ^ 
madrigaux.!  Ses  lettres,  imprimées  avec 
celles  de  Balzac  et  de  Voiture,  ont  été- 
publiées  par  M.  Vincent  Gfmpenon  , 
avec  des  notices  sur  ces  écrivains,  Paris  ji 
1806  ,  i  vol.  in- 13.  Son  frère  Jean,  mem- 
bre de  l'acad.  franc. ,  ti  secret,  du  prince 
de  Conti  :  m.  en  léSi ,  a  38  ans^ 

MONTREUX  (  Nicolas  de  )  ,  suma. 
Ollenix  du  mont  sacré  (anagramme  de^ 
son  nom),  se  qualifie  de  gentilhomme 
du  Maine.  Son  père,,  maître  des  requétPSr 
de  Monsieur  ,  frère  du  roi ,  portait  le 
nom  de  La  Mesnerie.  Il  naq.  en  i56i  ,. 
m.  en  1608.  Il  se  rangea  dans  le  parti 
de  la  Ligue  ,  et  perdit  par  les  ravaees  des 
guerres  civiles  tous  ses  biens ,  et  fut  rc^ 
duit  à  une  extrême  misère.  On  a  de  lui  r 
Les  regrets  d'OUenix  du  Mont  sacré  , 
gentilhomme  du  Maine  ,  dëdiés  à  ]»> 
duchesse  de  Mcrcœur,  Nantes,  1571  f 
un- 16*  En«  il  VAntadis  det  GauUs»^ 
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nnel  Dias ,  Tice-provinçial  des  jésuites. 
Morsklèfi  ni.  en  ioiS4)  à  Fouinchen, capit, 
de  U  prov.  de  Fokien. 

MORALES  (  Jean-Gomez  ) ,  prem. 
fondeui'  de  caractères  connu  eu  Espagne. 
Il  fit  venir  des  matrices  de  Bruxelles  à 
Madrid  y  où  ils^eiablit  sons  Charles  JI  ^ 
en  1660»     . 

MORAIVD  (Pierre de  ) ,  poète,  né  h 
Arles  en  1701*  vint  à  Parii»,  oii  il  se 
lÂFFa  aux  plaisirs  de  Pesprit  et^  ceux  de 
Pamour.  Il  fit  repres. ,  en  1 73$ ,  Tcglis , 
trag.  qui  eut  quelques  succès  j  Mégare , 
tragëdie  ^  h^Èsprit  de  diyorce ,  comcd. 
veprésent.  en  io3$  pL  y  tourna  sa  belie- 
nb&re  en  -ridieote^  sons  le  nom  de  ma* 
<dMue  Orgon.  C'est  une  de  ces  meilleures 
pièces  pi  m.  en  1757.  Ses  ouvrages  sont 
impr.  en  3  voL  în-ia. 

MORAND  (Sauveur-François ) ,  cel. 
chirnrg. ,  né  à  Paris  en  1697  ,  mourut  en 
1773.  Il  fut  succcssiv.  prem.  chirurgien 
de  M  Charité' ,  et  cbirurgien-major  des 
gardes  françaises  >  direct,  et  secret,  de  sa 
C(»mpagnie  ,  enfm ,  décore  du  cordon  de 
Saint-Michel  eu  1751.  Memb.  d«  Pacad. 
dî7S  sciences  en  17^2 ,  il  le  devint  de  celle 
de  Londres  et  de  beaucoup  d^autres.  On 
a  de  Jui  :  Traité  de  la  Taille  au  haut 
appareil,  Paris,  17^8,  in-ia;  en  angl.  , 

S ar  Douglas ,  Londres ,  1729;  beaucoup 
^autres  ouvrages  sur  son  art. 

MORAND  (  Jean- Franc.  ),  fils  du 
prt'ce'd. ,  ne  à  Parisen  1736,  m.  en  1784, 

t>roC  d^anat.,  méd.  de  Stanislas,  roi  ae 
Mogne  et  duc  de  Lorraine,  mcmb.  de 
Pacad.  des  sciences.  Il  a  donne'  :  L'article 
du  Chathon  de  terre  et  de  ses  mines  , 
oui  forme  le  4^^  cahier  dés  arts  de  l'acad. 
des  sciences  ;  Mémoire  sur  là  nature  , 
les  effets ,  propriétés  et  avantages  du 
charbon  de  terre ^  etc.,  Paris,  1770, 
in- 13,  fig.  'y  Histoire  de  la  maladie  de  la 
JemmeSupïot ,  dont  les  os  s^etaient  amol- 
lis, 175a,  in-ia  ;  Eclaircissement  sur 
la  maladie  d*une  fille  de  Saint  Geosme, 
près  de  Langres,  1754  >  etc. 

MORAND  ,  architecte  de  Lyon  ,  fit 
construire  sur  le  Rhône  un  pont  en  bois , 
qui  porte  son  nom ,  et  qui  est  remarqua- 
ble par  Pélégance  de  sa  forme  et  la  pre'- 
cision  de  ises  parties  et  antres  édifices 
élégamment  ornés.  Il  a  été  assassiné  à 
Lyon ,  après  le  siège  de  cette  ville  ,  par 
ordre  du  tribunal  de  sang  (jui  y  fut  éta- 
bli en  1793. 

MORAND  (Jean),  chirurg.-inajor  à 

rh6t«l  des  Invalides,  né  k  Chabonais  en 

Limousin   Pan  i658  ,   il  est  le  premier 

qui  ait  tenté  l'amputation  du  bras  dans 

m  articulation  avec  Pomoplate.  Cette 
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pratique  lui  réussit  et  lui  valut  la  grand» 
réputation  dont  il  jouit  )u»<}u*à  sa  mort, 
arrivée  en  172^. 

MORANDE  (N.  niévcnot  «le),  écri- 
vain injurieux,  fils  d'un  procur-  d'Amaj- 
le-Dnc  en  Bourgogne,  déserta  la  maison 

Eatern.  ponr  aller  se  plonger  h  Paris  daof 
i  dissolution  et  dans  les  intrigues  ^  il  passa 
en  AngUt. ,  où  il  a  pubL  :  Groxeti^r  cui- 
rassé on  Artecdotes  scandaleiacs  sur  la 
€ourde  France ,  Lond.  ,    177»  ,    iD-8"; 
Anecdotes  sur  madame  la  comtesse  Du- 
'barry,  avec  le  portrait  de  Pht'roïne , 
Londres*,  1776,  m-ia^  îl  entreprit  en- 
suite le  Courrier  de  l* Europe,  Enfin ,  k 
Pépoquedela  révolution,  il  vint  k  Paris, 
où  il  intrigua  beancoup  ,   et  où  il  fnt 
massacré  en  sep  tk  '79^*  A  vantdc  pnbl.  le 
Gazetier  cuirassé ,  il  avait  fait  Impr.  le 
Philosophe  cynique  et    des  Mélangtt 
confus  sur  des  matières  fort  claires  ^ 
l'un  et  l'autre  à  Londres,  1771  ,  in-S*'. 

MORANDI (Morando),  me'd.,  nédans 
le  Modénois  en  1693  ,.praticraa  son  art  .1 
Modène  ,  à  Imola  et  h  Novi  daas  Pétat 
de  Gènes.  Sur  la  tii»  de  ses  joars  ,  il  se  re- 
lira dans  sa  patrie ,  où  il  m,  en  175& 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Décade  di  /et-  j 
tere  famigliari  continenti  ffli  errori  \ 
nella  pratica  fatti ,  et  al  publico  schid- 
tamente  communicati  ,  Modena  ,  17^- 
Dejehribus  quibusdam  tertiariis  pemi- 
ciosis  ,  Ferrariae  1 748 ,  ia-4**  >  DelU 
cura^del  vajuolo  colla  chinachînaf  t 
colbagnotiepido  y  Ancona,  1735^  D<Ua 
cura  preservatiua  délia  rabiég  carùna^ 
Ancona,  1755. 

MORANDI  (Jean-Marie),  peinue 
ital. ,  né  à  Florence  en  x6q5  .  mort  ea 
1715.  Cet  artiste  a  beaucoup  travaillée 
Vienne,  où  il  obtint  la  protection  de 
toute  la  fam.  impér.  Il  a  fait  les  Dor- 
traits  de  presque  tons  les  places  d'Al- 
lemagne. 

MORANT(Philinpe),  aniî^.,  née 
St. -Sauveur,  dans  Vde  de  Jersey,  ei 
1700  f  m.  en  1770.  On  a  de  lui  une  Hu- 
toirè  de  Colchester ,  1748  ,  in-fol. ,  et 
réimpr.  en  1768  j  Abrégé  sommaire  de 
P Histoire  d'Angleterre  ,  in-foL  j  tooi 
les  art.  marqués  G  dans  la  Biogr.  bri- 
tann.,  depuis  1739  à  1760 ^  7  v.  m-fol.j 
VHist.  du  comté  d^Essex ,  1760  à  17^9, 3 
V.  in-fol.  i  la  Vie  d*JSdouar€l4e'Confeti 
seur  ;  environ  i5o  Sermons  ,  etc. 

MORATA  (01ympia-Falvia),néeà 
Ferrare  en  i5a6,  d'un  père  qui  s'éuit 
acquis  une  réputation  a^na  Peaseigne* 
ment  des  b.^lett. ,  et  qui  lui  donna  aoe 
éducation  soignée.  Elle  parvint  à  éite 
prccept.  des  princes  de  ferrare,  fib 
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d^Alfonse  I«*^.  On  Pentendit  avec*tlmi- 
ration  dcfclamer  en  latin,  parler  grec, 
expliquer  les  paradoxes  de  Cicéix>n  ,  et 
répondre  avec  autant  dejnstesse  que  d'es- 
prit   à    toutes  les  questions    qu'on  Ini 
adressait.  Elle  «ponsa  Grunibler,  prof. 
«le   med.  à  Heidelbérg,   où  elle  m.  en 
i555  ,  âge'e  de  39  ans.  Elle  avait  comp. 
plus.  ouvr. ,  dont  la  plusgr.  partie  périt 
oans  rincendie   de    Schwcinfurt.  CopJy 
€urîon  a  rassemble  ceux  qu'on  a  pu  re- 
cueillir ,  et  les  a  fait  impr.  à  Bâie  en 
i558,    in-8° ,  sous  ie  titre   d'*Oly'mpiœ 
J^ulf^iœ  Moratœ  fœminœ  doctissimœ  ac 
plané  diuinœ  opéra  omnia  quœ  hactenus 
int^eniri  potuerunt. 

MORATIN  (  Nicolas  -  Fcrnandès  )  , 
sav.  jurisc.  et  poète  espag.  du  règne  de 
Charles  III,  m.  à  Madrid  en  1^80,  fnt 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaille  à  la 
reTorme  de  la  scène  espag.  Il  a  comp. 
La  Petimetra,  com.  inipr.   en   1763^ 
trois  trag.  ,  savoir ,  Lucrèce ,   Horme^ 
sinda ,  et  Gusman-le-Bon ,  impr.  à  Ma- 
drid en  1770  et  1777  5  La  Diane,  on  la 
Chasse ,  poè'me  didactique  en  6  chants  , 
Madrid,  1765,  in-8*;  Les  vaisseaux  de 
Cortez  détruits  ,  poè'me   ëpiqne  impr. 
h  Madrid  en  i685 ,  par  Ins  soins  de  son 
fils  don  Leandro ,  qui  y  a  joint  des  re- 
flexions cnttques}  Dissertation  sur  l'o- 
rigine et  les  progrès   des   combats  de 
taureaux  e»  Espagne  ;  Dorisajr  AmU'^ 
rilliSf  «iglogue  :  m.  à  Madrid  en  1780. 

MOREAU  (Antoine^  ,  d'Utrccbt  en 
Hollande ,  bon  peintre  d'hist. ,  et  excel- 
lent dans  le  portait,  passa  les  prcm.  an- 
ne'es  de  sa  jeunesse  à  Rome.  Appelé  en 
Espagne  par  Philippe  II,  ce  prince  lui 
fit  faire  soa  portrait;  il  cassa  en  Portu- 
gal ,  où  H  fit  le  portrait  du  roi  ;  fut 
envoyé'  ensuite  par  Philippe  II  en  An- 
gleterre, pour  y  faire  le  portr/iif  de  la 
reine   Marie  son  épouse;  De  retour  à 
Madrid,  Philippe  II  lui  permit  de  se 
retirer  dans  sa  patrie ,  où  il  mourut  en 
i568 ,  âgé  de  56  ans. 

MOREAU  (René),  habile  doct.  et 
prof.  roy.  en  méd. ,  né  en  Anjou  l'an 
1587 ,  mort  à  Paris  en  i656.  Ses  ouv. 
sont  :  De  missione  sàngvinis  in  pleuri- 
tide,  cum  vitd  Pétri  Biissotti,  Parisiis  , 
i6aa-i63o,  in-8'>;  Hal»  ,174»,  in-8°  ; 
Sokolasalernita ,  hoc  est  y  de  valetudine 
tuendd  :  adjectœ  sunt  animadversiones 
novœ  et  copiosœ ,  Parisiis  j  i6a5-i673  , 
in-8^»  Il  y  a  beaucoup  d'autres  éditions 
de  cet  ouvrage,  f^ita  et  icon  Jacohi  Syl' 
t/iiy  Genevae,  i635,  in«foI. ,  à  la  tête  de 
redit,  des  œuvres  de  ce  méd.;  Tabulée, 
methodi  uniwersaUs  curandorum  mor- 
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bonim,  Patisiis  ,^  1647  ,  in-fol.  et  in-4^  j 
Eoistola  de  lanrngolomid ,  Parisiis  ^ 
1646 ,  avec  les  Éxercitationes  anginm 
de  Thomas  Bartholin  ^  du  chocolat  trad^ 
de  l'cspag.  d'Antoine  Colmenero,  Paris , 
1643 ,  in-4° ,  etc. 

MOREAU  ( Pierre),  Parisien,  m. en 
1648,  inventa  et  fondit  an  caraccëce 
d'imprim.  imitant  l'écriture  bâtarde. 

MOREAU  DE  Brasbt  (Jac^es), 
né  à  Dijon  en  i663-,  capitaine  de  cavai., 
m.  à  Briançon  à  Go  ans  ,  est  auteur  da 
Journal  de  la  canwa^ne  de  Piémont , 
en  1690  et  1691  ^  des  Mémoires  politi" 
ques  ,  satiriques  et  amusans\,  1716; 
3  vol.  in-ia  j  de  la  suite  du  argile  tra- 
vesti, 1706 ,  in- 12. 

MOREAU  (  Jacques  )  ,  habile  méd.  , 
rié  à  Châlons- sur-Saône  en  1647  '  <li^i' 
pic  et  ami  du  fameux  Guy-Patin,  ac- 
cusé d'avoir  avancé  des  erreurs  ',  se  dé- 
fendit d'une  manière  victorieuse ,  et  m. 
en  ij'i9>  On  lui  doit  :  Dés  Consultations 
sur  les  rhumatismes  ^  un  Traité  chimie 
que  de  la  véritable  connaissance  des  fiè-^ 
vres  continues,  pourprées  et  pestil'ctt- 
tielles,  avec  les  moyens  de  les  guérir  j; 
une  Dissertation  physique  sur  rhjrdro- 
pisie  ;  et  d'au^tes  ouvrages  estimés. 

MOREAU  (Jean-Baptiste)  ,  music, 
né  à  Angers  en  i656.  Etant  venii  cher- 
cher fortune  à  Paris ,  il  vint  à  bout  de  sm 
glisser  à  la  toilette  de  madame  la  dau- 
phine  Victoire  de  Bavière.  Celte  prin- 
cesse aimait  la  musi^e  :  Moreau  s'offrit 
de  chanter  un  petit  air  de  sa  composition: 
il  chanta  et  il  plot.  Son  nom  parvint  par 
ce  moyen  aux  oreilles  du  roi ,  qui  vou- 
lut voir  Moreau.  Il  chanta  plusieurs 
airs,   dont  sa  Majesté  fut  si  contente , 

Qu'elle  le  chargea  aussitôt  de  faire  un 
iveriissement  pour  Marly,  qui,  deux 
mois  après ,  fut  exécuté.  Moreau  fnt  aussi 
chargé  défaire  la  musique  pour  les  in-- 
termèdes  des  tragédies  d'Esther ,  d'^-» 
thalie,  de  Jonauuis  et  de  plusieurs  au*» 
très  morceaux  pour  la  maison  de  Sainte 
Cyr.  II  mourut  à  Paris  en  1734. 

MOREAÎr (Jacob -Nicolas),  conseilL 
à  la  cour  des  aides  de  Provence  ,  histo-  . 
riographe  de  France ,  bibiiothéeaire  de 
la  rein«,  né  à  Saint-Florentin  en  171^  , 
m.   à  Ghambouci  près  Saiut-Germain- 
en-Laye,   en    1799.    P^^'^^^^   ^^s    écrits 
nombreux,  on  remarque  :  JJ Observa- 
teur hollandais,  espèce  de  journal  po- 
litique  contre   l'Angleterre  ^   Mémoire    ' 
pour  servir  à  l'histoire  des  Cacouacs , 
inS']  f   in-iaj   Mémoires  pour  servir  i 
l  histoire  de  notre  tems,   1757,  a  vol. 
in-ia;  Examen  des  efl'ets  c[ue  doit  p^' 
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«luire  dans  le  commerce  Pasage  cl  la  fa- 
Lricationdes  toile»  peintes ,  1769,  in-8oj 
le  Moniteur  français ,  ir6o,  in-ia  ;  les 
Devoirs  d'un  prince  réauits  à  lin  seul 
principe,  1775,  in-S*»,  rcirriç.  1789; 
jExposé  historique  des  administrations 
provinciales  y  178^),  in-8°5  Exposition 
de  la  monarchie  jiancaise ,  1789,  a  vol. 
in-8®  ;  Principes  de  m  rate  politiane  et 
du  droit  public  ,  ou  Discours  sur  c'/dis- 
foire  de  France ,  ai  vol.  if»-8°,  publiiJé' 
de  177-:  î»  178;. 

MOREAU  (Jean  Nicolas)  ,  premier 
chirurgien  de  l'Hôtel- Dieu  à  Paris,  rft. 
en  1786  ,  a  donne'  quelq.  Mémoires,  in- 
sérés dans  le  rec.  de  racad.dcî  chîïui'g. 

MOREAtf  DE  La  Rocâette  (  F.- 
T.),  direct,  de*  fermes  du  roi  5  JVteltin , 
ne'  en  17x0  k  Aigniy-Vc-Ï'eron.  On  lui 
doit  une  école  de  pépinière,  cultivée  pa* 
des  enfans  trouvés,  îV  La  Rocheltc,  qui 
a  produit  de  belles  for<!ts  et  dus  champs 
féconds.  Le  gony.  le  nomma  inspecteur 
général  des  pépinières  royales  ,  avec  des 
lettres  de  noblesse.  Ôii  doit  encore  K 
Moreau  une  belle  manufacture  de  sulfate 
de  fer  (couperose  verte)  établie  à  Urcel 
près  Laon ,  l'une  des  premit'Tes  usines 
de  ce  genre  ;  dés  projets  et  plans  pour 
1«  défrichement  des  landes  de  Bordeaux. 
H  m.  dans  sa  terre  de  La  Roche itè  en 
r-QT.__Jean-Elientie  Moreau  son  fils,  né 
5  Mélun  en  1750,  m.  à  la  Rochette  en 
180},  s'est  reudn  rccomiïiandkble  par  ses 
travaux  en  agricnltnre, 

MÔÏ^EL  (Frédéric),  cél.  iin primeur 
du  roi ,  et  son  interprète  dans  lés  langues 
grecque  et  latine,  héritier  de  Vascosan  , 
dont  il  avait  épousé  la  fille,  était  né  en 
Champagne ,  et  m.  5  Paris  en  i583 ,  dans 
un  âge  assez  avancé. 

MOREL  (Frédéric)  ,  prof,  et  inter- 
prète du  roi  ,  et  son  imprimeur  ordi- 
naire pour  rhcbreu  ,  le  grec ,  le  latin  et 
le  français.  11  publia,  sur  les  m.ss.  de 
la  bibliothèque  royale  ,  plus.  Traités  de 
de  St,  Basile  ,  de  St.  ChrysostAme  ,  de 
St.  Grégoire,  de  St.  J'érôme  ,  de  Théo- 
dorçt,  de  St.  Cyrille,  deGàlien,  deXé- 
nophon  ,  de  1  héophraste  ,  d'Homère  , 
d'Héliodore,  d'Orphée,  d'Hippocrate,  de 
Philon  le  Juif,  de  Synesius,  dé  Théo- 
phile. On  estime  Vé'diiion  ^u'îl  donna 
des  QEuvres  d'Œcurfienius  et  d'Af<;tas , 
Paris  i63i ,  a  vol.  in-fol.  Il  irf .  en  i63o, 
à  «-S  ans.  Sôîi  fib  et  ses  peiits-fîls  se  dis- 
tinguèrent au«si  dans  la  ïittér.  et  dans 
l'art  typographique. 

MOREL  (Guillaume),  prof,  royal 
«n  grec ,  direct,  de  l'imprimerie  royale  à 
'*aiis,  m.  en  i564  ,  a  donné  un  Diction- 
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nnire  latin-grec- français  ,  1639  j  în-4^;. 
les  onurages  d''Ariliémidbr  ,  en  grec  et 
en  latin ,  tt  ceux  de  St.  Jean-Cbry&os- 
tôme  ,  sur  le  Nouveau  Testament,  en  6 
volumes  in>folio. 

MOREL  (  Jean  ) ,  frère  du  préced., 
né  h  Tilleuf,  dans  le  comté  de  Mortehi^ 
a  publié ,  sous  le  voile  de  Tanonyme  , 
VAme  t'iujours  impassible  dans  toutes 
les  positions  de  la  vie  y  fors  en  une  seule 
qui  est  la  grande  ,  Paris  ,  i558  ,  in-ia. 
Convaincu  d'avoir  adopté  les  nouvelles 
opinions  ,  Morel  fut  mis  ea  prison  pour 
crime  d'hérésie.  Il  y  m.  Onle  déteira, 
et  il  fut  brûlé  en  \o5g» 

MOREL  (Jean) ,  doct.  en  mcd.  de 
la  faculté  de  Montpellier  né  à  Gfaâloi»- 
sur-Saône  en  i593,  m.  en  1668.  On  a  de 
lui  :  ï)e  febre  purpuratd  épidémie  et 
pestilenti  ^uœ  ab  aliqt*ot  annis  in  Bur- 
gundlam  M  omnes  ferè  Galliœ  provin' 
cias ,  debacchatur  y  medica  dissertation 
Luçduni ,  1641 ,  in-8°.  •—  Un  autre  mé- 
decin dç  ce  nora  (Gre'goire  ) ,  a  écrit  : 
De  aquis  medicatis  agri  Patat^ini,  et  d$ 
causia  qualitatum  quœ  eis  in&unt,  corn- 
pendiolum,  VAl&v'ii,  iSSj,  ia-8**.— Pierre 
et  Jean-Chnrle5'  Morel ,  aussi  nickl.,  ont 

Eublié  quelques  ouvrages  cités  par  les 
ibiiographes. 

MOREL  (André),  en  lat.  Alorellius, 
antiquaire ,  né  à  Berne ,  m.  à  Amstadt 
en  Allemagne  en  i7d3i.  Ses  princip.  ouv. 
sont:  Thésaurus  MorGlUaniuSfSit^efa- 
miliarum  Homanarùm  niimilsntàta  om" 
nia...  et  disposita  ab  Andréa  J^oreU'm^ 
cum  commentai  lis  tiauercantpi  ^  Amsi., 
1731 ,  2  vpr.  in-fol  j  Spécimen  rei  num- 
ffiarïœ ,  Lcipsick,  169$,  %  voL  m-8°. 
.  MOREL  (  dom  Robert  )  ,  bénéd. , 
ne'  h  la  Chaise-  Dieu"  en  Anvergne  l'an 
1653  ,  biblioth.  de  St.-C^ermain-dcs- 
Prés  en  1680.  En  t6g()  il  se  retira  à 
Saint-  Denys,  oii  il  s'occupa  à  composer 
des  ouvrages  ascétiques.  Il  ni-  en  1  r3i. 

MORELL  (Thomas)  ,  savant  théo*. 
anglais  ,  et  lexicographe  ,  né  en  1701, 
m.  en  1784  »  a  donné  des  éditions  pré- 
cieuses du  Dictionnaire  latin  d'Ainsworth 
et  du  Lexicon  grec  de  Hedericus.  D  est 
aut.  dés  wites  de  l'Essai  sur  i'entèa  c- 
ment  humain  par  Locke.  Il  a  eu  part  \ 
l'Analyse  delà  beauté  de  Hogarlh  ,  et  il 
a  donné  un  choix  de  morceaus  de 
l'Ecriture  sainte  pour  les  Oratorios 
d'Handel. 

MORELLE  (  Julienne  )  ,  prodige  de 
savoir,  née  h  Burcelonnë,  posséda  qua- 
torze langues  :  la  théoL ,  la  philos.  ,  la 
jurisprud.  et  la  musique.  Dès  Page  de 
la  ans  y    elle   soutint   publiquement  à 
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fîedîa  II  T  secret,  auprès  dePon-ipone,mîn.,  ïïm.  à 


"Lyon  diverses  tlicses 
Marguerite  d'Autriche,  reine  d'Espagne, 
Dégoûtée  du  inonde  et  des  hommages 
qu'on  lui  rendait ,  elle  embrassa  la  pro- 
fession religieuse  dans  le  monastère  de 
•Sainte-PraxMe  d'Avignon ,  et  ymx)urut 
en  i653. 

MORELLE  (  N.  dé  la  ) ,  ne  à  Paris 
▼ers  la  fin*  du  i6*  s.  II  a  laissé  quelques 
pièces  de  poésies  :  Endymion  ou  le  Ra- 
idissement,  tragi-comédié,  Paris  ,  1627, 
în-8**  j  Philine  ,  ou  V Amour  contraire ^ 
pastorale  ,    Paris  ,   ï63o  ,  in-8°,  etc. 

MORELLE  (C6raeJ,  dominicain, 
înquisil.  gcn.  de  la  foi  aans  les  3  élect. , 
né  en  Catalogne  vers  l'an  i555,  professa 
la  théol.  k  Cologne  an  commenc.  du  17® 
s.  Les  thèses  qu'il  sonlint  à  Paris  ,  en 
161  a,  sur  l'autorité  du  pape  et  des  con- 
ciles, firent  beaucoup  de  bruit.  Cette 
même  année  il"pi.iblia  à  Anvers  une  nou- 
▼elle  édit.  des  Œuvres  de  saint  Thomas 
d'Aquin  en  18  vol.  in-fol.  Il  mour.  en 
i63o ,  dans  la  prison  de  la  citadelle  de 
G-and.  ' 

MORELLI  (Marie-Magdeleine)  , 
née  à  Pistoie  ,  poète  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  arcades  de  Rome.  EDe  reçut 
uu  Capitole,  le  3i  août  1771  ,  la  cou- 
ronne de  grand  poète  ,  et  'mourut  à 
Florence  en  1800. 

MORÊNAS  (François),  historiogr. 
d'Avignon  ,  çtù  il  naquit  en  170a.  Il  fut 
soldat,   puis   cordelier  ,    obtint  la  dis- 

Îjeose  de  êes  vœux  ,  et  ent<-eprit  en  1733 
e  Courier  d'Ai^ignon*  Louis  XV  ayant 
pris  possession  du  comtat  Yenaissia  en 
1768,  et  le  Courrier  d'Avignon  ayant 
cté  supprimé  ,  Morénas  se  rendit  à  Mo- 
naco ,  oïl  il  continua  sa  gazette..  C'est  tàation  sur  les  fondeurs  et  les  fonderies 
dans  cette  vdle  qu  il  m.  en  1^74,  On  ^  ^pographiques,  11  m.  en  177b. 


Paris  en  1680,  à  38  ans.  Le  i*^*"  vol. 
de  sa  nouv.  édit.  avait  déjà  paru  ,  et  le 
a®  vit  le^  jour  quelques  moisaprèsla  mort . 
de  son  aut.  Son  ouvrage  ,  réformé,  et 
considérablement  augmenté  ,  porte  en- 
core son  nom  ,  et  n'est  plus  de  lui.  «C'e^i 
une  ville  nouvelle  ,  dit  Voltaire,  bâtie 
sur  l'ancien  plan,  n  Les  édit.  les  plus  es- 
timées du  dictionnaire  qui  porte  son 
nom ,  sont  celle  de  17 18,  en  5  vol.  in-f.  ; 
celle  de  1725  ,  6  vol. ,  et  celle  de  1732  ^ 
aussi  en  6  vol.  in-ïol.  L'abbé  Gouget 
a  donné  en  4  vol.  in-fol.  des  supplément 
que  Drouet  a  refondus  dans  une  nouv." 
édit.  publ.  en  1759,  10  volum.  in-foK. 
Cette  édit.  est  la  19'  de  ce  grand  ouv. 
Moréri  est  aut.  des  Doux  plaisirs  de  la 
poésie  ,  in-ia  :  il  est  édit.-  des  Relations 
nouuelles  du  Leuant ,  ou  Traité  de  Id 
reUgioh ,  du  gouvernement  et  des  cou- 
tumes des  Perses ,  des  Arméniens  et 
des  Gaures ,  par  le  P.  Chinon  ,  capu- 
cin ,  qu'il  orna  d'une  longue  préface. 

MORES  (  Ed<«ra^d  R<yw  ) ,  né  à  Tuns-- 
tall ,  dans  le  comté  de  Kent  en  i73o.  A 
peine  âgé  de  ao  atts,  il  publia  à  Oxford,* 
en  1748,  IVomina  et  irisignia  gentilitid 
noéilium  equitumque  sub  Edwardo  pri- 
mo  rege  miUtantium ,  hi-4<*.  On  lui  doit 
l'établissement  de  la  société  pour  l'assu-» 
rance  des  vies  et  la  survivance  par  aYi-* 
nuirtésde  100  liv.  sterling,  croissant  pour 
les  survivatneiers,  divisés  en  six  classei 
d'âges  de  I  à  loyde  10  à  ao,  de  ao  ài 
3o,  de  3o  à  40,  de  Ao  à  5o,  jusqu'à  ht 
fin  de  la  vie«  Il  en  rédigea  le  plan  A  les 
statuts  ,  et  a  publié  divers  écrits  sur  cet 
établ'iasem. ,  qui  n'e^t  connu  qu'en  An- 
gleterre. On  a  encore  de  lui  une  Disser'* 


de  lui  :  Abrégé  du  Dictionnaire  des  cas 
de  conscience  de  Pontas ,  a  vol.  în-8*  j 
Abrégé  de  V Histoire  ecclésiastique  de 
Fleury  ^  en  i3voI.  in-ia^  Différentes 
Relations  des  évènemens  courans  j  His- 
toire de  Ventrée  des  Allemands  en  Pro' 
vence  ;  Suite  aux  Lettres  Historiques  de 
itiadame  du  Noyer  :  Dissertation  sur  le 
commerce ,  trad.  de  l'ital*  de  Belloni , 
I7.'>6,  in-ia. 

MORERI  (Louis),  doct.en  théol., 
né  en  i643  ,  à  Bargemont  ,  petite  ville 
de  Provence.  Il  débuta  à  Lyon  par  une 
mauvaise  allégorie  intitulée  :  Xe  Pays 
d* amour ,  Lyon  ,  i665  ,  in-ia.  Il  trad. 
deTespagn.  en  franc,  le  Traité  de  la 
Perfection  chrétienne  par  Rodriguez , 
Lyon,  1677  ,  3  vol.  in-8®.  H  publ.  ,  en 
i();3  ,•  en  i  vol.  in-fol. ,  le  Dictionnaire 
^ui  portts  soa  nom.-  Placé  eu  qualité  de 


MORET  r  Jean  ),  imprtm.  d'Anvers, 
succès^,  de  Plantin,  dont  il  avait  épousée 
la  fille ,  se  rendit  eél.  par  ses  connais- 
sauces  et  ses  éditions.  Il  m.  en  léio.  -^ 
Son*  fils  Baltbasar  Moret  conserva  la  ré* 
puttftiién  que  son  père  aVait  acquise. 

MORET  (Ant.  de  Bourbon,  comU 
de  ) ,  fijs  naturel  de  Henri  IV  et  de  Jac- 
queline de  Beuil,  comtesse  de  Moret,  et 
prinçè  légitimé  de  France,  né  en  1607, 
fut  abbé  ae  Savigny^  de  St.-Etienne  de 
Caen,  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et 
ses  bénéfices  ne  l'empêchèrent  pas  de 
porter  les  armes.  Il  reçut  un  coup  dé 
mousquet  au  combat  de  Castclnaudary, 
en  i6}3,  dont  il  m. ,  à  ce  qu'assurent; 
les  historiens  les  plus  instruits.  D'autres 
prétendent  qu'il  se  retira  en  Portugal, 
sous  UD  habit  d^ermite  j  qu^ entité  il  re» 
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▼int  en  France ,  er  qu'il  se  cacha ,  sous 
le  nom  de  Frère  Jean  -  Baptiste ,  dans 
un  ermitage  en  Anjou  ;  ce  qui  parait  in- 
vraisemblable d'après  les  rapporti  de  Bas- 
Bompierre ,  de  Dupleix,  et  au  Continua* 
teur  de  de  Serres. 

MORETO  (Augustin),  poète  comiq. 
cspaf;.  Plusieurs  écriv.  franc,  et  italiens 
ont  imite  de  ses  pièces.  Les  sujets  de  la 
Princesse  d'EUde  de  Molière,du  Charme 
fie  la  voix  de  Th.  Corneille ,  de  D.  Ja- 
phet  d* Arménie  de  Scarron ,  lui  appar- 
tiennent. 

MORETTINI (Pierre),  ctl.  ingën., 
né  à  Meyental  en  Suisse,  fut  charge' par 
Vauban,  de  diriger  le  bastion  de  SamC» 
Pierre  k  Landau.  Il  contribua  aussi  à 
lortiEerBerg-op*Zoom.  De  retour  dans  sa 
patrie ,  il  fit  éfeyer  des  digues  sur  la  ri-> 
Tière  Madia ,  près  de  Locamo. 

MOREY  (  Michel-Joseph  ) ,  de  Flo- 
rence ,  membre  de  plus.  acad. ,  ne  vers 
Tan  1695,  m.  en  1767,  se  distingua  par 
ses  prodnct.  lat.  On  a  de  lui  :  Michaelis 
JosephiMorei  ctfmuna,  Roma»,  17403 
Eloge  de  Jean-Marie  CrescimUeni;  Kie 
du  même ,  insérée  dans  le  Recueil  des 
vies  des  illnst.  académie*  des  arcades, 
Home,  1751 ,  in-4°j  Prose  di  Morei , 
dette  in  diverse  âcaoemie ,  Rome,  175a j 
p^ies  des  plus  illustres  académiciens  des 
Arcades^  Rome,  1761 ,  etc. 

MORFONTAINE  (N**  de),  né  dans 
la  Brie,  aut.  des  cantates  que  du  Bousset 
a  mises  en  musique,  et  insérées  dans  ses 
recueils  ;  il  avait  fait  aussi  un  opéra  de 
pu-âme  et  Thisbé,  dont  le  cél.  organiste 
Marchand  avait  commencé  la  musique 
lorsqu'il  mourut.  Morfontaine  est  mort 
vers  1783 
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.recueillis  et  publiés  à  Bassano  eoi^SS, 
5  vol.  in -fol. 

MORGAN  (  Gûill.  ) ,  sar.  prâat  gal- 
lois, m.  en  i6o4»  fat,  en  iSoS,  ëv.  de 
Landaff,  et  en  1601 ,  il  passa  de  ce  sî^e 
à  celui  de  St.-Asaph.  Morgan  a  eu  la 
plus  irrande  part  a  la  trad.  de  la  Bible 
en  gafiois  ,  dont  la  première  édition  est 
de  i588. 

MORGAN ,  fameux  aventarier  angl. , 
né  dans  la  pruv.  de  Galles  ou  Y^ales , 
passa  à  Pile  de  la  Barbade  ,  et  de  1^  i 
la  Jamaïque)  il  devint  vice-amiral  de  la 
flotte  de  Mauvrelt,  fameux  corsaire,  et 

S  rit  avec  lui  l'île  de,  Ste  .-Catherine.  Ce 
ibustier,  à  la  tête  de  4  vaisseaux  et  de 
700  hommes ,  courut  les  mers ,  prit  l'île 
de  Cuba,  pilla  la  ville  de  Porto-Bello  en 
1670,  pilla  et  brûla  la  ville  de  Panama, 
fit  un  riche  butin ,  et  fit  roate  pour  la 
Jamaïque,  où  il  se  retira  et  épousa  la  fille 
d'un  des  principaux  officiers  de  Pile.  Oa 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

MORGAN  (  Georae  Cadogan)  ,  né  en 
1754  à  Bridsend  en  Glamorganshire ,  un 
àti  comtés  du  Sud-Wales,  m.  en  1793, 
fut  nommé  en  1776  jprédicat.  d^ane  église 
de  dissidens  à  Norwich.  En  1 786  »  Il  se 
retira  à  Hackney,  oit  il  fit ,  dans  un  eu- 
blissement  littér .,  des  cours  tie  philolog>, 
de  mathém. ,  et  d'his^t.  natur. ,  sons  la 
direction  de  son  oncle  le  docteur  Price« 
Il  a  publié  :  Lectures  on  Electriciij, 
Londres,  a  vol.  in-S^  \  en  1785 ,  Ohier- 
valions  et  expériences  sUr  ia  lumière 
des  corps  en  état  de  combustion ,  instT. 
'  dans  les  Transact.  philosoph.  U  a  fourni 
le  journal  météorol.  aux  ta  premiers  nu- 
méros àvi' Monthljr  Magazine,  et  laissa 
plus.  Mémoires  sur  la  cninùe. 


MORGAGNI  {  JcanBapi.  ) ,  savanjgl  MORGAN  (  Jean  ),  sav.  na^d. ,  né  en 
latom. ,  membre  de  Tacad.  des  inquietT  ^7?5,  à  Philadelphie, 


anatom  , 

de  Bologne ,  de  la  société  royale  de  Lon- 
'dres,  correspond,  del'acad.  des  sciences 
de  Paris,  associé  de  l'acad.  impériale  de 
Pétersbourg,  né  à  Forli  dans  la  Romagne 
en  i68qi  ;  il  professa  avec  distinction  l'a- 
natomie  à  Padoue.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  AdversaHa  anatomica  omnia,  Pa- 
doue, 1719,  in-4«»,  Leyde,  1740,  in-4**. 
Cette  dernière  édit.  a,  de  plus  <|ue  les 
pcécéd.,  JYot^a  institutionum  medusarum 
tdea;  Epistolœanatomicœ,  heyde,  1738, 
în-4'*,  réipr.  à  Venise,  1740»  a  volumes 
in- 4°  9  ^e  sedibus  et  causis  morborum 
-per  anatomen  indagatis  libri  f^,Patavii, 

1765 ,  a  tom.  en  un  vol.  in-fol. ,  Lovanii, 

1766,  4  '<*'**•  *"  2  "^oï*  >n-4°  ;  Embro- 
duni  in  Helvetift,  1779,  3  v.  in-4**,  avec 
des  notes  de  Tissot  ^  cette  édit.  est  plus 
estimée  que  les  précéd.  Ses  onvr.  ont  été 


où  il  fut  prof,  de 
médecine  théorique  et  prati<pie.  Après 
avoir  voyagé  en  Europe  pour  se  pci- 
fectionner  dans  son  art ,  il  m.  à  I^tla- 
delphie  en  1789.  U  a  publié  :  T'entamrn 
medicum  de  puris  confectione  ,  Edim- 
bourg ,  1 763  ^  Discours  sur  VInstitution 
des  écoles  de  médecine  en  uimérique^ 
1765  ;  quatre  Dissertations  sur  Us 
Avantages  réciproques  d'une  union  per- 
pétuelle entre  la  Crrande-Bretagne  et 
ses  colonies  en  Amérique^  ^"fi^'i  ^^' 
commandation  de  Vinoculatitm  par  la 
méthode  du  baron  de  Dimsdale,  17761 
Une  défense  de  son  caractère  puilit 
dans  sa  place  de  directeur  général, 

MORHOF  (  Daniel -Geoi-ge),  né  ï 
Wismar,  dans  le  duché  de  Mecklen- 
bourg  en  1689,  prof,  de  poe'sie  à  Ro>- 
tock  y  ensuite  d'éloquence,  de  poésie  ti 
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d*hisi.  i  K.tel ,  et  biblioth.  de  Vûtiîv^.  de 
cette  ville.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Dis- 
sertationes  ,  1690 ,  in-4'*  ;  Opéra  voc 
tica ,  T694,  iti-4*:  OrationeSf  1098  j 
J^olyhiitor,  sive  De  notitiâ  auctf>rum 
et  rerum  :*ia  meilleure  edil.  est  de  Lu- 
beck  ,  i^S^j-a  vol.  in-4"  5  Pfineeps  me- 
dicus ,  i665  f  in  -4°  ;  Episiola  de  scy- 
pho  vitreo  per  sonum  humanos  vocis 
rupto  y  KUoni  ^  Î703  ,  iD-4^.-  Il  m.  à 
Lubeck  en   1691  • 

MOftICE  DE  BEAUBOîs/doiù  Picrre- 
Hy^bÎBthe  )  ,  né  à  Quimpenay  en  ^693 , 
entra  dans  la  congreg.  de  Sâmt-Maur, 
m.  en  i^So.  Il  a  travaille  à  l'Histoire 
de  la  msiison  de  Rohan,  Cet  onv.  est 
demeure  m.  ss  .dans la  maison  de  Kohan^  il 
peutibrmer  4  vol.  în-4''.  Ce  sav.  travailla 
ensuite  à  donner  une  nouv.  édit;  de 
l'Histoire  de  Bretagne  de  dom  Lobinau. 
Depuis  1^4^  jusqu'en  .1750,'  ilvpublia 
3  vol.  in-^'ol.  de  preuves  on  mémoires 

Sour  cet  ouvrage,  et  le  i*»"  vol.  in-feif. 
e  l'histoire.  Il  laissa  à  sa  mort  les  ma- 
tériaux du  !»*  et  dern.  vol.  Dom  Tail*- 
landier,  son  confrère,  a  continoé  cet 
ouvrage. 

MORlENtJS  ,  né  à  Rome,  se  retira 
à  Jérusalem  four  y  vivre  en  ermite.'Scs 
écrits  passent  pour  ce  qu'on  a  piiblSé 
de  meilleur  sur  la  métallurgie.  Selon 
Boé'rhaavCf  ses  ouvrages  ont  été  trad. , 
en  ii8à  ,  de  Tarabe  en  latin,  et  le  doc\. 
Sbaw  fait  mention  dés  suivatis  :  tiiber 
de  distinctione  mercuni  aqkarufn  ;  Lr- 
her.Je  compositione  alchemiat.  Ce  livre 
«e  trouve  aans  la  bihloih.  chimique  de 
Manget.  Celui  -  ci  et  Lipenins  parlant 
d'un  antre  livre 'de  IHorlenfts^impr.  h 
Paris  en  iSÔg,  i574  >  in-8^ ,  et  h  Hanati, 
i5o3 ,  i663  ^  in-S** ,  intit.  :  Ve  re  me- 
taïUcâ  f  metallorum  transmutatione,  et 
occultdsummdque  antiquorum  medicind 
libeUus, 

M0R1GI(  Jules ^  ,  poCrte  a6grégé  aut 
principales  acad.  d'Italie,  néàRavenne 
en  i53S  ,  de  l'iUust.  famille  de  Morigia 
de  Milan',  m.. dans  sa  ^ati'ie  en  1610. 
On  a  de  lui  :  //  Dantone  innttmorato , 
Bologne  ,  i566;  Hime  /  Ravenne  ,  1579  ] 
Délie  diskîfuenture  d'Ouidh  Libri  K y 
ridotti  nella  volgar  lingua ,  Ravenne  > 
^58r  ]  'Luçano  délie  guerre  cwili  coh 
HggiurUa  fino  alla  morte  di  Cesare , 
Ravenne ,  15S7. 

•  MORIGIA  (  Bonincontro  )  ,  ûé  à 
MouEa  ,  bourg  considérable  dans  le  ter- 
ritoire de  Milan,  vivait  dans  le  i4*  s. 
Il  a  écrit  les  princip.  événem.  qui  en- 
rca|,heu  dans  sa  'ijairie  depuis  son  ori- 
^06  jasqo'ii  la   En    de  TalMét    1349J, 

Tom.  IL 
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pnW.  pofur  Ta  première  fois  dans  le  Re- 
cueil des  écrivains  de  l'hist.  de  Muru^ori. 
On  ignore  l'époqne'  de  sa  m. 

MORIGIA  {Pava  ) ,  Milanais  j  jés. , 
vivait  dans  le  lO*  s.  lia  donné  :  Origine 
ditutte  le  religiom  ,  ainsi  qu'une  His^ 
toîre  partiàuHere  de  sbn  ordre;  Délia 
nobiltà  di  Milano,  etc. ,  Milan,  1619, 
2  vol.  5  iSnntuario  délia  città,  e  dio^ 
cesi  di  Milano  ,  e  il  duomo  descrltto 
Milan  ,  1641  ;  S  lato  religioso  ,  e  via 
spirituale,  etc.  ,  Venrse,  iSSg.  • 

MORILLO  (  Grégoire  ) ,  cél.  poète 
satirique,  né  à  Grefaade,  vers  le  tnilicii 
du  i5«  s.  On  a  dé  lui  un  Recueil  de 
Doésies  impr.  &  Valladolid  en  i6o5,  par 
les  soins  de  Pierre  Espinosa  ,  et  que  Pon 
trouve  dans  l'hist.  de  ce  dérn.  ,  intît.  • 
Première  partie  des  fleurs  des  meiUeurà 
poètes  espagnols. 

MORILLON  (dom  JuUcn-Gatién  de), 
bénédici.  ,  né  à  Tours  en  i633  ,  m.  à 
l'abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes  en 
1694.  Il    a    laissé   Aeu  paraphrases   dé 


connu   paV  son  Joseph  .   ou  VEsclauè 
fidèle ,  poème ,  Turin  (  Tours  )  ,  i6;q  , 
in-T2,  féimp.  à  Breda,  Î7o5,(n-ia  Que^: 
endroits  trop  libres  le  firent  suppiimcr 
et  ce  petit  ouv.   est  assez  rare. 

MORtLLON,  Iltl.  bordelais  du  lC«  S., 
vil  ÛatteyV  du  duc  é'Epernon.  On  a  de 
lui  :  la  Relation  des  fêtes  données  à 
Bordeaux ,  à  l'occasion  du  passage  des 
princes  y  2  gr.  vol.  ;.le  Perseejrancais^ 
Bordeanx,  1617,  in-.8°  j  le  Pancastre 
d'Alcandre ,  ,ou  Carrozel  du  duc  de  Là 
f^allette,  BoreJeatix,  t6i^. 

MORIN  (  Jean  ) ,  né  h  Bloîs  en  iSgt^ 
de  parens  calvinistes.  Après  avoir  acHevé 
ses  hotnanités^  il  vint  à  Paris,  et  fut 
converti  à  la  relig.  cathol.  par  le  card. 
du  Perron.  Il  e&tra  quelque  teins  après 
dans  l'Oratoire.  Ses  princip.  ouv.  s(mt  ; 
Ejrercitaùones  ecclesiasticœ  et  hihlic€e, 
Paris  ,  léSQ ,  'în-fôl. ,  De  sacris  ordina- 
tîonibus  ,  i655  ,  în-fol.  j  De  Pàniï^n^ 
tiâ  y  i6èi ,  in-fol.  l'une  noov.  édit,  de 
la  Bfble  des  Septantes,  avec  là  versjôii 
la  t.  de  Nobilîus , -3  vol.  in^fol. ,  Paris; 
i6a8  ou  164a  ,  elle  comprend  le  nonvL 
Testamébt^  des. Lettres  et  des. Disser - 
tatiàns  ,  sons  le  titre  (PAntiquitates 
Ecclesiœ  ofiénialis; 'Londres  ,.*  iGèi,  in- 
la  yOEuures  pt*sthumes  y  en  l^t. ,  1703, 
in -40  5  Histoire  de  ha  daliurance  de 
t Eglise  par  l* empereur  Constantin  , 
etn  ,  -t63o',  inwfai.  ;  Déoiai'ation^  que 
U^  Pé  J&an^Morin  ^  prCtre  de  ta  at«- 
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*régation  de  J,  C.  iV.  S.  fait  aux 
_l/?.  pp.  de  ta  même  congrégation  , 
tenons  leur  assemblée  générale  à  Or" 
iéans  , .  ce  mais  de  septembre  i654  , 
Paris  (  tans  date) ,  in  8*  d«  a43  pages, 
fans  nne  lettre  qui  commence  par  mes 
Jiét^érends  Pères ,  etc.,  datée  de  Paris , 

ce  5  décembre  i654<  ^^  ^^^'  ^^^  ^^  *^^~ 
traordinairement  rare  q;u*on  n'en  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire  ^  il  ne  s'en 
prouvait  pat  même  dans  la  bibliothèqae 
de  l'Oratoire  St. -Honoré. 

MORIN  (  Jean-Bapl.  ),  méà*  et  prof, 
royal  des  mathém.  à  Paris,  né  l'an  i583 , 
k  V  illefranche,  voTagea  en  Hongrie  pour 
Ciire  des  recherches  sur  les  métaux , 
revint  à  Paris ,  oii  il  s'appli^a  entière- 
ment &  l'astrolo^e  jumciaire  t  ce  qui 
lui  donna  accès  chez  leii  grands  et  chez 
les  ministres.  Il  entra  chez  le  duc  de 
Luxembourg,  frère  du  connétable  de 
Lujnes ,  et  y  demeura  huit  ans.  Morin 
obtÎQt  une  chaire  de  prof,  royal  de  ma- 
thém.,  et  une  pension  de  3,000  liv.  du 
card.  Mazarin.  Il  attaqua  le  système  de 
Copernic  et  celui  d'Epicnre ,  et  eut  à 
Ce  sujet  des  démêlés  très-vifs  avec  Gas- 
fendi  et  arec  les  disciples  de  ce. phi- 
losophe. C'est  alors  qu'il  fit  paraître  un 
écrit  ii|lit.  :  Kincentii  Panurgii  épis- 
tola  ad  alarissimum  virum  J.  B.  Mo- 
rinum ,  etc.  ,  de  tribus  impostoribus  , 
Paris,  1654 ,  in-4».  Il  in.  en  i656.  On 
a  de  lui  nne  Réfutation  lat.  ,  curieuse 
et  singulière  ,  du  livre  des  Préadamites, 
Paris,  1657,  în-iaj  Astrologia  GalUca, 
la  Haye  ,  léSi ,  in-fol. ,  et  un  gr.  nomb. 
cl'aut.  ouv. ,  dans  lesquels  on  remarque 
sm  génie  singulier  et  bizarre. 

MORIN  (Picire  ) ,  né  à  Paris  en  i53i, 
passa  en  Italie  ,  où  le  savant  Paul  Ma- 
nuce  l'employa  à  Venise  dans  son  impr. 
Morin  enseigna  ensuite  le  grec  et  la 
cosmographie  à  Vicence ,  d'oii  il  fut 
■appelé  à  Ferrare  par  le  doc  de  cett^ 
ville.  Les  papes  Grégoire  XIII  et  Sitte- 
Qulnt  l'employèrent  à  VEdition  des 
optante  9  1687 ,  et  k  celle  de  la  Vul- 
jate,  1 590^  in -fol.  Ce  sa v.' critique*,  m. 
il  Rome  en  x6o8 ,  est  aut.  d'un  Traité 
du  bon  usage  des  sciences ,  et  de  quelq. 
autres  écrits  publiés  par  le  P.  Quetif , 
dominicain,  en  1675. 

MORIN  (  Etienne) ,  né  en  t6a5,  mi- 
nistre protest,  à  Caen  sa  patrie ,  fut  ad- 
mis dans  Facad.  des  b.»lett«  de  cette 
viUe^  malgré  la  loi  qui  en  excluait  ceux 
de  sa  relig.  Après  la  révoc:  de  l'édit  de 
Nantes  ',  il  se  retira  à  Leyde  en  i685 ,  et 
de  là  à  Ân>H. ,  où  il  fut  nommé  prof. 
éu-Uog.  oricoL }  4  i  nu  «n  f^,  .Qm 
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a  de  tai  hait  Dissertations  en  lat.  tôt 
des  matières  d'antiquité  ;  l'édit.  de  Dor- 
drecht,  1700,  in-8*» ,  est  préférable  à 
celle  de  Genève,  i683 ,  in-40:  f^ie  de 
Samuel  Bochard»  —  Morin  (Henri  )  , 
son  fils,  né  à  Saint-Pierre-siir-Dive  ea 
Normandie  en  i655 ,  devenn  catholique 
après  avoir  été  ministre  protest. ,  est 
aut.  de  plus.  Dissertations  j  qui  se  tron- 
yent  dans  les  Mémoires  de  Vacad.  des 
inscriptions,  dont  il  était  memb.  Il  m. 
k  Caen  en  1728. 

MORIN  (Simon),  fanatique,  né  â 
Richemond  près  d'Aumale  dans  le  pays 
de  Caàx ,  vers  t6a3.  Il  se  crut  et  se  dit 
le  Messie  ;  il  prêcha  et  écrivit  des  fo« 
lies  ;  il  fnt  plus,  fois  enfermé.  Le  pari, 
le  condamna  enfin  aux  Petites- Maisons. 
On  le  relâcha  encore  ,  et  il  se  mit  À 
dogmatiser  de  nouveau.  Desmàrets  de  St.- 
Sorlin ,  aatre  fanatique ,  qui  était  jaloux 
delni,  feignit  de  se  mettre  au  rang  de 
ses  prosélytes ,  pour  lui  arracher  des 
preuves  convaincantes  de  sa  doctrine  | 
quand  il  les  eut,  il  alla  le  déclarer, 
comme  hérét.  On  courut  arrêter  Morin  { 
on  le  trouva  occupé  à  composer  un  livre 
intit.  :  Pensées,  de  Morin.  Cet  écrit 
commençait  par  ces  mots:  Le  fils  de 
Phomme'au roide France..., ,  woh  in-^o, 
1647  I  ^*  ^4^  page><  On  lui  fit  son  pro- 
cès, et  il  fut  condamné  è  être  brâltf 
avec  tous  ses  écrits  ;  Tarrét  fut  exécuta 
en  place  de  Grève  le  14  mars  i663. 
Toutes  Içs  pièces  du  procès  sont  rares. 

MORIN  (  Jean) ,  peintre  et  grav. ,  né 
à  Paris  eu  i€3q,  excellait  dans  la  grav. 
à  l'eau-forte.  Parmi  ses  morceaux,  on 
distingue  :*une  Kierge  ayant  sur  ses 
eenoux  l'Enfant  Jésus  qui  tient  un 
bouquet  de  fleurs  deuant  le  sein  de  sm 
mère ,  d'après  Raphaël  ;  Une  Pierge 
qui  adore  VEt^ant  JésUs  couché  sur 
de  la  paille ,  d^près  Le  Titien ,  etc. 

MORIN  (Jean),  chan.  delà  cathéd.. 
de  Chartres  ,  correspond,  des  acad.  des 
sciences  de  Paris  et  de  Rouen  ,  n^  à 
Meung  ,  près  d'Orléans ,  en  1705  ,  ob- 
tint en  1739  la  chaire  de  philosoph.  de 
Chartres ,  où  il  m.  en  1764.  On  a  de  lai: 
Mécanisme  uniuerel^  vol.  iU'ia  \  Traité 
de  l'électricité  y  1748,  in-ia. 

MORIN  (Claude  ) ,  avoc.  anparlem. 
deDijon^ccl.  canoniste  ,  m.  sur  la  fin 
du  t8*  s. ,  est  aut.  de  plus.  Mémoires 
cités  dans  les  ouvrages  des  canonistea  ^ 
ses  contemporains. 

MQRINGE  (  Gérard  ) ,  théologien  d* 
Bommel  dans  la  Gueldre  .  fut  prof,  de 
théologie  dans  l'univ.  de  Louvain ,  pois 

^wx*  M  9mi  de  B*  Xroa  4«iu  la  prm^^ 
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fie  Lî«%e,  oîi  il  m.  en  i556î  «^  *  clonn^, 
f^  dû  saint  yluguttin ,  Anvers  ^  i553  , 
iD-8°  ^  et  16  J4  ,  arec  des  notes  d'An- 
toine Sanderusj  celles  de  saint  Troti^ 
des  saints  Libère  et  Euçhère ,  Lonvain , 
l54o ,  in-4'»  j  Celle  da  pape  Adrien  f^J\, 
Louvain^  i536 ,  in-4«  ;  Commentaire 
0ur  PEcclésiaste ,  Anvers ,  17S3,  in-8<»  j 
Oratio  de  paupertate  ecciesiasticd ^  etc. 
i^oQS  ses  écrits  sont  en  Jatin. 

MORINIÈRE  (Adr.-ClJ  Le  Fort  de 
la)  ,  né  h  Paris  en  1696,  oîi  il  m.  en 
1768,  se  retira  chea  1m  PP.  ge'noréfains 
de  Senlis  ,  oii  il  s'occupa  à  préparer  les 
matériaux  de  différentes  collections  qu'il 
«  données  depuis.  Ses  principales  sont; 
Choix  des  poésies  morales ,  1 740 ,  3  roi. 
in-S**  5  Jtibliothèifue  poétique,  1745, 
i  Tol,  in-4°,  et  6  toI.  in-iaj  Pass^- 
tems  poétiques f  historiques  et  critiques, 
1755,  a  vol.  in  la;  Les  OEwres  choi- 
sies de  Jean-Baptiste  Rousseau ,  in- 12; 
deux  petites  Comédies  impr.  ,  l'une  en 
■  75a  ,  in-ia  ,  et  l'autre  en  1753,  sous  le 
titre  des  F'apeurs  et  dn  Temple  de  la 
Paresse, 

MORISON  (Robert)  ,  habile  méd. , 
prof,  en  botan.  dans  l'univ.  d'Oxford, 
né  i  Aberdeen  ,   en  Ecosse  ,  l'an  î6ao  , 
m.  à  Lond.  en  i683 ,  est  ant.  du  Prœlu- 
dium  botanicum, ,  Lond.  1669  ,  in-ia  : 
Jiortus  Blesensis,  Paris,  i655  ,  in-f.l., 
réimpr  dans  son  Ptœludium  botanicum. 
lia  deuxième  et  la  troisième  partie  de- 
son  Histoire  des  plantes  ,  1660  et  1699 1 
ÎB-folio,  dans  laquelle  il  donne  ançnou- 
i^elle  méthode  estimée  des*  connaisseur  ; 
la  première  partie  de  cet  excellent  ouvr. 
n'a  point  été  inn^rimée  ,  ce  qui  en  tient 
lieu  est  intit,  :  Plantarum  umbellifera- 
rumdistributio  nova  y  167a ,  in-CoI« ,  qui 
fat  réimpr.  avec  la  troisième  partie.  On 
ne  prend  l'édit  de  167a  qu'à  cause  de 
la  beauté  des  épreuves* 

MORISOT  (  Glande-Barthélemi  ) ,  né 
à  Dijon  en  iSga ,  oii  il  m.  en  1661.  On 
a  de  lui  on  Roman  historique  cnrieax  , 


avec  la  reine  Marie  de  Médiciset  Gaston 
fie  France  ^  duc  d'Orléans  .v;  Orbis  ma- 
ritimus  ,  Di^on  ,  i643 ,  in-folio  j  f^eri- 
tatis  lacrima,  Genève,  i6a5  ,  in-ia  ; 
c'est  une  satire  contre  les  jé^.,  avec  cette 
dédicace  ,  Patribus  jesuitis  sanitatem  j 
Portions  medieœ  ad  cardinaUm  Richa^ 
Uum,  Paris ,  i6a8 ,  in-4**  J  grand  nom- 
l>re  de  Lettres  latines  sur  différens  su- 
jets ,  impr*  à  Dijon  après  sa  mort. 

MOMSQT  (df  POlç),  mid.,  «or, 


MORM  S4j 

▼ers  le  milieu  dn  i6«  s.   La  h>te  de  ses 
ourr;  est  très-longue;   mais  voici  cetix' 
^u'il  a  fait  impr.  :   une  Interprétation' 
des  Anhorismes  d'Hippocrate,  deêJYotes 
sur  Cornélius  Gel  sus  ,  un  iîmVome  deu 
trois  livres  de  Galien  ,  Bâle ,  1547.  Les 
Paradoxes  de  Ciceron ,  trad.  en  grée 
avec  des  notes ,  Bâle,  1547  5  quatre  iiv! 
de    Colloques  latins  pour  les  opposer  à 
ceux  d'Erasme ,  Bâle  ,  1 55o.  ., 

MORLAND  (Samuel),  né  dans  1© 
comté  de  Berks,  fut  quelque  tems  sous* 
secret,  de  Thurlow ,  employé  par  Crom-* 
wel  dans  différentes  ambassades  j  Mor- 
tend  était  son  résident  à  Genève  eu  165", 
Les  services  qu'il  rendit  à  Charles  II,  lii 
procurèrent  le  titre  de  baronet  5  il  pub.  r 
Histoire  des  églises  éuangéliques  dû 
Piémont,  i658,  îu-fol.  •  ifriràof  eonsr- 
cience,  en  un  petit  in-S^  S^n.  As  s'cs; 
fait  connaître  par  plusieurs  intentions 
de  mécanique. 

MORUÈRE  (  Jacq.-Louis.Augusta 
de  la  },  -sieur  de  La  Rochelle  ,  chevalier 
du  Christ,  et  ancien  mousquetaire,  n« 
à  Grenoye,  m.  à  Paris  en  1785.  Ses 
ouvr.  sont:  Angola,  Paris,  1746,  * 
vol,  in-ia;  les  Lauriers  ecclésiastiques 
on  Campagnes  de  Vabbé  de  T, ,  p7ris  . 
1748,  m-ia.  rrx>is  comédies ,  le  Gou^ 
^^rneur,  en  3  actes  ,  joué  en  1731  ;  1% 
Créole,  en  un  acte,  17545  V Amant  dé^ 
^ise ,  en  a  actes,  1768  ;  Le  Siège  dei 
Tournajr,  ijAS ,  m-i'X'^  Milord  %ta^ 
i'^ ,  on  le  Criniinel -uertueux  ,  1740. 
Mir^-JYadir,  oà  se  trouve  la  rclatioi 
des  dernières  expéditions  de  Thaaas~ 
KouU-Kan,  1749,  4  vol.  in-ia. 

MORLIN  (  Joachim),  min,  luthér.  . 
ué  en  i5i4 ,  jt  m.  év.  de  la  province  «a 
î>ambie  en  1671 ,  éprouva  quelques  per- 
sécutions pour  ses  opinions  religieies. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'pi«/mç«* 
polémiques  et  de  controverse. 

,  ^^f^T^  {Uxtme) ,  né  à  Ifaples  U 
U  ^n  du  i5«  s.  aut.  dW  RecueÛ con^ 
tenant  80  nouveUes,  et  ao  coméd.  imnri 
à  Naples  sans  date,  '  parties  en  r  vol 
in-4'»  ,.réimpr.  en  i5ao  ,  in-80.  Cet  ou- 
vrage est  rare.  Malgré  ses  nombreuses 
imperfections,  ce  vol.  s'est  ven(Ju  à  la 
^ntede.Gaignat,  iiai  Iiv.,  et  à  çella 
de  R.  Boisset,  1901  lir.,  M.  P.  Caroii 
en  a  donne  uUe  nouvelle  édit;  en  1700^ 
in-8«,  impr  avec  toutes  les  défectuos^J 
de  l'original.  ,       ""^^ 

MORM ANDO   (  Jean-Franc.  )     cél 

architect.  florentin  ,  né  en  liSs,  aprèi^ 

avoir  fait  quelque  séjour  k  home  et  i"' 

Naples,  fut  appelé  en  Espagne  pA-ïV,^ 

aiftWid-le-Ça*oU^ue  5  il  y  présida  iTUk 


ton^tractîon  au,  palais  da  roi  et  de  qnd- 
quef  ifgUses.  Pe  retour  &  Napl^e^ ,  on 
confia  à sessoins IVr^çtion  de  Dlusiears 

Î'alais  ift  d'açtres  édifice»  ^  et  il  fit  re- 
l^tir  et  ^lùbeljir  à  tes  dépens  réclise 
4eiia  Stplia  (ou  de  rEtoile) ,  etla  doU 
VutgnifiqueiqenU  II  mourût  en  |534* 

MOHWÀG  (Antoine >,ce1.  avoc.  âù 
parlem  de  Pari*  >  né  à  Tour»  ,  m.  à 
Varia  cÂ  1619*  H  cnltitâ  les  muses.  'Ses 
ouvrages  de  droit  ont  été  impir.  à  Paris , 
s  73 1  -r-  yjvê^  >  en  4  ^ol.  in-fol.  Il  a  donné 
ùarec.  oeses  versintit.  :  FerUaforenses, 
Paris ,  161^,  in-So ,  parce  qu'il»  étaient 
lé  fi'uii  de  ses  amosemèxis  pendant  lies 
Tacaiions  du  palais. 

MOllNAff  ^PïiUîppe  de),  seigneur 
dû  Plesâi-'Mâi*V,  gpuy,  de  Saiùnur,  né 
i  Bnhy  od^.ïTishuy ,  dans  îâ  H.  Normand. , 
-n  i54ô ,  ^^''^  ^  ^*"*»  y  ^*  -^*  progrès 


en 


rapides  dans  Içs  b.-lett.,  lés  langues  gâ- 
tantes /'et  dans  IS  tbéql.  Après  le  màs- 
•acre  de  la  Saint -fiatthelcmi,  Philippe 
de  Momây  parcourut  l'Italie ,  TAMem. , 
les  Payi-JBaà  et  1» Angleterre.  Le  roi  de 
îfararrè',  depuis  Henri  IV,  était  alors 
ehef  du  ^arti  protestant  :  Mornay  s'at- 
taelia  à  lui ,  et  le  servit  4*  s»  plume  ci 
d«  son  ëbée.  U  s'opposa  à  la  conversion 
àd  roi  HenH  IV  5  mat»  cette  conversion 
s>étant  fah<i,  il  «e  reiîra  peu  à.peu  de 
la  coiir,  et  travailla  à  son  grand  ouvrage 
de  V Eucharistie,  Ce  livre  fut  le  sfij^t 
de  la  faiiien^e  conférence  de  Fontaine - 
Metra,  entre  du  Plessis- Mornay  et  du 
Pèrrlm ,  alors  év^ijue  d'EvrcuT ,  et  de- 
puis carditt^fl.  On  a  de  du  Pléssis  et  de 
Su  Perron  des  relations.de  cette  confé- 
t^ce  y  où  le  premier  fut  mal  taërié.  Il 
continua  néanmoins  de  soutenir  le  parti 
des  calvinistes  par  se» écrits.  Louis  XIII 
>ui  ayant.ôtéle  gout.  de  Sauibiir  en  «631, 
il  se  retira  daûs  sa  baronie  de  la  Forét- 
fiDr-Seiiy6  »  en  Poitou ,  oii  il  ni.  en  16)3. 
On  a  de  lui  im.I>«l^.rfe  P Eucharistie^ 
1604 ,  iMoLj  on  Traité  de  la  iférité  de 
la  r^Ugion  chrétienne ,  in^%^  ;  un  li^re 
ijitlt^é./e  Mfstite  dUniquité^  in-40  j  un 
Pisçoûrs.sw  le  drcfit  prétendu  par  ceux 
de  là  niaison^  de  Guise  ^  in-80  5  de»  A/é* 
rnoires  instructifs  et  curieux ,   depuis 
157;!  jusqu'en  lôigk  4  vol.-in-4»;  des 
ieures.  écrites  avee  beaucoup  de  force , 
^u^fîées  par.  Valentin  Contard  et  David 
Liques,  sur  les  matériaux  que  fournit 
Charlotte  jArbalestré,  épouse  de  Mor- 
liay,  publiés  par.  Jean. DaiUc,.mi4istï« 
protestant ,  et  imprimés  çat  l^s  Ëlzé- 
Tir»  en  lôij.  A  Cc«  4  vol.  in-4«»  ^e  joint 
un  cinquième,  même  format ,»  in|.it.  JfUs- 
tiire  diUFïe  de  Philippe  de  Mornay, 


MOKO 

composée  par  .les  mêmes,  et  imprima 

parles  KUévirs  en  i647- 

,  MORO  (  Antoine-LaBare  )  ,  ^uté  d« 

Gorbolone  dans  le  diocèse  d^Udine ,  né 

en  1B87  à  Saint-Vitteau ,  terre  noUe  da 

Frionl ,  m.  en  1764  »  ^  publié  ,  sur  Jcs 

cruÈtacéea  elles  autres  corps  tnarins,  ma 

oùv.  en  deux  Urres ,  i^ui  a  été  tntd.  en 

français ,  et  ntie  lettre  apologétique  da 

méi£e  oav*^  utte  Dissertation  sur  la  des^ 

cente  de  la  foudre  des  nuages  contio 

l'opinion  du   marquis  de  Maffei.    Lea 

m.s».  qu'il  a  laissés  sont  en  gr.  nombre. 

MORQ  (François)  ,  Japonab,  direc- 
teur du  commerce  des  Portugais  an  Ja- 
pon ,  accusé  faussement  d'uqe  consçira- 
tioii  contre  l'enipereurj  et  br^é  vif  en 
1637*  Le  p.  Charlevbix  a  démontré  b 
fiiusseté  de  cette  priptendue  conspiration 
et  du  roman  que  BLœmpfer  a  on  fabriqué 
ou  adopté  pour  l'accréditer. 

MORO  (Jcân-Bapiiste^'Angclo  deÇ, 
peintre  de  Véro^ie ,.  vers  1^  jnilieu  du 
16*  s.,  disciple  de  François  Torbido,  «ur- 

nomi^é  lelHoroi,fl  grava  à  l?eaa-fortè 

^  .        -^     ,^,      "     -     -     '    - 


une  Sainte-Famille  ^^^^vhs  Kanhaéi; 

t  Martyre  de  Ste,  Catherine  ,  d'après 
rnjird  Cainpi  de  Crémone,  et  quelq. 
Paysages  ,  d  après  Le  Titien  «  etc. 


,  MORQ  (  Etienne) ,  jés.  hongrois , 
tant  matU*  >  assassiné  en   1704  «  par  ieM 
Rasciens^à  Cinq-Eglises,  à  écrit  :  Geo- 

Î  raphia  Pannoniœ,  insérée  dans  Imago 
lungarim  antiqûai,  par  Timon ,  qui  en 
fait  »B  grs^nd  éloge. 

MORON  f  Jean  de),  év.  d«  Médine 
et  càrd.,  fils  au  comte  Jérôme  de  Moron, 
chanc.  de  Milan,  et  l*un  des  pluserands 
polit*  de  son  têmsi  Grégoire  Xlll  l'en- 
Toya  en  qualité  de  légat  à  Gènes ,  et  en- 
suite ètt  Allem.  Au  retour  de  oette  der- 
nière légation,  il  m.  à  Rome  en  i58o, 
473  ans.  On  a  de  lui  :  des  Constitutions: 
les  AiÉes  des  irois  synodes  Qn'il  tint  à 
Modène  ;  un  DiScsàrs  qu'il  fit  aà  conc. 
,  de  Trente  en  qualué  de  légat,  iin^rîmé 
.  à  Brescîa,  i563v  itt^**)  pins.  EpUrts 
;  aux  card.  Poliis  et  Cor  tes ,  à  Jove ,  à 
Fréder,  Nanseà,  etc.  Il  soigna  l'édition 
des  Œuvres  de  St.  Jérôme,  corrigée  par 
Erasme. 

MOROlVtJS  (rtalhîas),  médecin, 
pfoto-m'éd.  de  tout  le  duché  de  Moni- 
I  terrât,  de  Louis  XIÎI,  roi  de  Fr. ,  m.  en 
!  i65o ,  a  53  ans ,  à  pub.  :  Directèrium  me- 
i  dico-^practicum ,  sive,  indices  duoprœ^ 
I  terhaturalium  hffècttutm  ,  lum  distinc- 
:  torum^  tum  impUcatorum ,  de  qwhus 
!  peculiares^xtànt^  grqMsnpiorum  vin- 
rum  eonsiihutCQnes  ,  epi^toue ,  qucui»- 
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Hea  ,  responaiones ,  observationes ,  his^ 
toritSy  ef <}/,  liugdani ,  1647,  i65o,  ia^^\ 
Francoftirti ,  ré63 ,  ïn-^^y  avec  les  addi- 
ilons  de  Sebastien  Schaeffer. 

ftlOROÇIPÎI  (Andrë),  obtint  les 
^rincip.  digiiitt^s de  sii  républictdè  >'et  m. 
«h  1019  à  Çb  ans.  Cbarg^  de  continaer 
lliist.  de- Venise  de  Parnta,  il  là  ^bnssa 
Jasqu^en  i6t5/£llefut  hnpr.  en  i6a5, 
in-tol.,  et  réimpr.  dans  la  Collection  des 
historiens  de  Véiiise ,  17 18  et  adni^i^s  sai- 
▼antes ,  i<J  vol.  iB*4*.  Ses  Opuècuia  et 
£pûtoiœ9  1635,  in-80^  sorit  moiàs  te- 
CDerche's  qae  son  histoire. 


c^fnknand^nf de  fa  flotte  en  i65ri*il'piii 
•ur  eax  t^ngc  nombi^e  de  places  et  fat 
déclavt^  ijéiiîi'aUssiine.  Il  défehdit ,  eh 
crette  qualiU ,  V\ïé  de  Candie  contre  les 
^«ircs  jrfl  j  iotitint  plus  de  5o  aséaùts ,  et 
fttt  ÎKianthoias  obligé  de  càrpièui'eil  au 
bout  de  ^  mois ,  ert  166^,  «t  tetparna  k 
Venise,  oîi  il  faid^abord  trèô-Wërf ^fecu  , 
puisïlrrétei^a^  ordre  dii  séîiat  ;  Uaiii  s\'. 
unt  plèîheiiiént)tistifîé,  dn'lûi  confér^  la 
fthaTge  de  ]^oëiirateiiT  dé  Çàitttf^arc. 
Qaelt{ne  teins  aptes ,  la  gn^ifk-e  iî'étant 
renouvelle  -Montré  les  Turcs ,  MoroVmi 
reprit  le  commandement ,  8^eài|ia¥af  'de 
pnis*  lies  .et  phice'H  Bqr  les. Turcs ,  rem- 
porU.sùir  eux-  une  notoire  ooiàplète  Pan 
9^^i  ptèsdea  Dardanelles.  Tiott  de^ suc- 
cès U  ,firefit.  élire  dtmé  en  1688  JU  bé.  à 
]^àpadi  de  ^omanie  en  1694.'     •  >  •  1 . •  • 

«MO'ftOTI  ou  Moadfitos  (Çharles- 
Joé^|)li)3bbéde  iWdre^de  Qlteauxdans 
^arjn,  et'  depuis  i^'éqoe'de  Sklàèesl^  a 
dbiine^  en* latin,. /i^  Thedtréchrimoio' 
■ini/iis  de  l'ohâre  des  ^ehaHreuh,'  kte\ , 
iTfinn  jv»i68i ,  in-foL;  vaieHistoire  au 
smiïùJB  ior<|i^  '  en  it«ifte<  'é% .  en*  £iiAii£e  \ 
^Xurin V  i69e*.^'i«i<<fol  ;  e4fik<)tal.yia.jFice 

i68Ç,ihw£al.     "   <    «'^  -•.    :    .  ^.W.  •• 

'■'  lVIORt)ZZt  (Ptèrre-Airt;jJ'fté'à'€6riê, 
Ville  dbl^08«dfae,  eé  tÇw',  q^liVlti'lé^aT- 


tiôÛMaifispëct^T'  dêi^-'1b^fct«iaH'  dt 
6ieéfaè;'«e'dèWtati  It  M.'^V^b6:  Il  a 
t&fftS^  '  éuelbdes  '  rrafh^  *  niv' le^  ' f dr t$>fl- 
iîati*ih's^;*^et"jéh   |)d)^iftittJiWtiiV'W' là 


17*  8,.  On  a  de  lui  :  DeUo  stato  anticù 
'e  moder^o'tlei  fiumé  Amà'^'e  delCf 
cause  e  timeàj  deUe  sue  inondazièni^ 
Florence ,  1763 ,  9  vol.  ià'4^,  fig.;  DeÙè 
case  de'  contadini,  trattàto  0rchUelt^ 
nico ,  Florence  ;  l'J'jo, 

MORqZZ;0  <  p.  p.  ÇharlesuJoscpM, 
év.  de'Bobbio,  ensuite  de  Salnces,  de 
l'ordre  de  Gtteaux ,  de  la  con^égat.  réf 
formée  de  Saint- Bernard  ,  né  à  IVfonddvi 
en  t6^f  m.  en  1739  ,  a  écrit.:  Cursus 
vitœ  spirituatis ,  ete. ,  Româ»  ,  1(^74  >  ^ 
Tauririi ,  i683  ^  Theatrum  bhrônôîogi^ 
cum  saéri'  càrikusiensis  ôrdinis \  etc., 
Tânrini ,  168 1 ,  rd-fol.  ;  'f^ita  è  ifirtà  del 
B,  Amedeo  ,  duea  di  Sài>oja  l  Ttirîxi. 
i689,  in-fol.,  eiç*      - 

WtORÇHÉE  (  mjrthol;) ,  premier  mi- 
nistre dii  dieu  du 'sommeil',  'selon  û 
fablb  ,  excitait  k  dormi  1* ,  et  jjfeéentaît 
ÏJBs'soi)^^  Sous  dîV. 'figures.  Ovide  "déî* 
crit  s'é&'fo^étiofis  dané  lé  i'i«  livre,  de 
ses  Métamorphoses.  '  '     '     *'      '  •  '    • 

Mp]^B.IS  (  LoMÎs  ) ,  anticr. .  et  poète 
ga)lois^  i>é  en  i7Ô;)^an/BVÛe  crÂnglesey' 
m.  en  1765  à  Penbryn,  a.u  cûmtc  4c* 
Cardigan,  ^ut  chargé>  en  1737,  par  Va- 
imiiaut4.a*AngI. ,  d^msipçci^i:  les  çôtcs.da 
Çaja  de.fiàlles.  Spn  rapport  a  cté  pub. 
en  i748|.  On  a  impjr.  de^uï  plus,  pièces 
de  poésies  galloises ,"  et  italai^^»  ^r 


gleférre;  frère' diipi'écéd.,  poète  êi  cri- 
li^é ,'  m. 'en'  i 770 ,  sùrveUlà  iïeux  édit. 
précieuses  de  la  BiKe  galloise.  Il  a  aussi 
comj[}osé ,  dans  sa  langue ,  ^ueW.  mor- 


m'.ss. 


„MP?\*^,  ilm^  le )»  chim.  et  méd.  i 
P®rfW  ^^^ll^y^y  açrè*  aroit  donné  ^t^ 
ïeçoiis  aiv  )4'  S^iwie.  la  pharmV  et  I» 


cTiaire  de   p>i*^.ç  ,  gu^l   remjjlit.  jua- 


sîh'd\  VeySe,  tm,  Vti-ia  j  Fiiti4cimenta 
Hù\*o 'àniiaàà  théories  mediccs  ad  ria^ 
&'*È^^  Leyde-i'jbo, 

posit.  de  muSjKjué,  ne  à  N,apl^.!gefi  1^ 
milieu  du  18*  s. ,   m.  vcra  1790,  se  fit 
connaître  i  Rome ,  h  Milan,  «t  a' Venise, 
I  ^ar  déftoper^i^'Ses  princip.  sont  s  Le  As* 
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reste  de  lui  quelques  ppçsies  pleines  de 
goût  et  de  délicatesse,  qui  iont  e'té  impr. 
avec  celles  de  Bion  ,  1600,  iu'ia^  à  cause 
du  rapport  de  leur  matière  et  de  leur 
Caractère.  On  estime  IV'dit.  de  ce^  poète 
de  Bruges ,  par  Adolptie  Meckerchas , 
i565  ,  in-ii®{  felle  donnée  par  Henri 
Etienne,  Venise,  Aide,  i555,  in-4'*  j  et 
ceTIe  faîte  par  Daniel  Heinsius,  accomp. 
deS;  Poésies  de  Theocrîte,  de  Bion  et  ae 
Simniius,  augment.  des  notes  de  divers 
commentât. ,  1604,  in-4^,  et  celle  faite 
avec  Bion,  à  Oxf.,  1748,  in-8«.  M.  Tho. 
Chr.  Harles  a  donne'  aussi  une  bonne  éd. 
de  Moschns  et  Bion ,  grec  latin,  avec  les 
Ilotes  d'Hcskin,  Erlane,  1780,  in-8°. 
Mais  la  plus  jolie  est  celle,  tonte  grecq., 
de  Gilb.  "VVakcfield,  Londres  ^  i795, 
ÎTi-S'^,  dont  on  a  tire  quelq.  exemplaires 
îii-4**'  Longepierrc  a  trad.  en  vers  franc. 
les  Idylles  de  Moschns,  et  de  Bion', 
Paris,  1686,  in-iî,  Amst. ,  1688,  petit 
ni-8°;  Montonnet-Clairfons  en  a  donné 
nnfe  trad.  en  prose,  Paris,  1778,  i  vol. 
iti-4®  ^'  in-8** ,  fig.  ;  1779  9  a  vol.  in-ia  5 
et'  M'.  '  J-.  B.  Gail  le?  a  trad.  en  prose , 
Paris,  1795,  in-8%  fig. 

MÔSGHUS  (  Démétrins  ) ,  Grec  de 
nation ,  Poète ,  orateur,  yiv.  sur  la  fin  du 
i5^.  s. ,  et  vers  le  milieu  du  suiv. ,  habita 
longte|ns>  Fei^rar; ,  et  ensuite  demeura 
sticessivement  à  Mirandple,  à  Mantoue, 
^  à  Venise.  Il  a  laissé  :  des  Poésies,  des 
biscôùrs  y  et  un  Poé'me  sur  Hélène, 
dont  Giraldi  fait  beaucoup  d^éloges 
dans  son  Hecueil  intitulé  :  Les  poètes  4^ 
t^fi  tems. 

MQSËLLAI^  (Pierre) ,  ^v,  gramm., 
Is  4*9n  vigneron  de  Pcptpgi,-  près  .de 
oblentz ,  et  Tan  des  princi'p^jomemens 
i^  IVniv.  de  Léipsick,,.  o^  i)  /a.  «9  l5îi4> 
a  Âonm;  divers  OwrageS'^e  Gr^umnaixe, 
i^  Jes  J^otet  sur  des:ani.  lait.    ..  ' 

.MOSER  mëd«ric-Chai4^»  ;    bafoit 

de  )  ,  fils  atne  de  Jean-Jaçcraes  IVIosilfrr  j' 

091^  put^^ct&te  al^malld ,' né  -à  Stuttgart! 

eA'1^  atf .  'En  «i  «767* ,  •  il  fut  (Jofïseîlter  *  aù- 

llqtaé»dè  IVmpffeV  et  pasto  de  Vlcnhe, 

«û  I77i>,'li  ViftWeiler,  c'omnie  âfdminTst. 

hnpén'dA  ç<yiA»é  de 'Fatkbnàieiii:  De»  lât 

fl  ftft  (plac?^'  à  'DHttnmdi  /  ïKctâmié  min . 

Mnt«f  ^ésid.  du  conseil ^rké,<)ù  iflito.' 

en  >i 7^>On  a  de  hiî  •:  ;idéedu  pHnce  ei 

éë, 'Sain  ministre ,  réimp.:  pins/  fois-  et 

mi<l.'en  fie;  sons  le  titre  de  :  £e  Mettre 

«t'ièS-én^Heur^eUié ,  psvleQolbtiel  chev. 

âè^QhfAnjQrigny ,  *i*cédlt.  ,'Htfmb^,  17OÎ , 

grand  ni-«»»'5  un  'p^tit  r^oiieif'de  Fabiéê 

^n  pr€ne>,-et'Un  ^oëiàe>  aussi  £ik  prose , 

vniH4  :  'Daniel ,  trad.  eh  fcaec*  en  1787 , 

jivia  3«  «dit»  y  par  Gri&trOitf^Bftame.  H 
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a.recneilli ,  sous  le  titre  ^Archlita  pa^ 
triotiques  pour  V Allemagne  »  aoe  ÎO' 
finité  de  pièces  intéressantes  pour  la  su* 
tistiqucy  etc.,  i4  vol.  in-8*'. 

MOSÈS-MENDELSOHN ,   c'est-à- 
dire,  Moyse,  fila  de  Meadel ,  juif  de 
Berhn ,  -  où  il  monrut  en   jjéS  ,   ne  & 
Dessau  en  1739.  Il  devint  pa  des  ^ns 
célèbres  écrivains  d'Allemagae.   IX  a  pu- 
blié, en  1755  ,  un  écrit  intiu  Jérusuiem; 
Phédon  011  j^ntretien  sur  la  spirit^utùté 
et  l'imtnortalité  de  l'âme,   Cr&duic  en 
franc.,  Paris,    i773,  in-8°  $   OEwres 
,  philôsophiquei  ,  ferlin >   1771»  ?  ^1* 
Lettre  k  ÏMtfater,  à'  Éurich,     ihid. , 
17 70  ;  Commentaire  sor  FEedeaiaste  y 
Traduction  4u  prem*  livre  de  ITancien 
Testament  ;  Lettres  sur  les  sensations  ; 
Traité  du  suhlipte  et  du  na'if  d^uis  les 
belles-lettres  y  écrit  en  alleo(i«  »  d4>nt  la 
tjtsAm  franc. ,  par  M.  Bruyset ,  se  âroave 
dan<  le  Journal  étrang.  de  ral>bé  Arnaud. 
Getotti^r.  et  quelq.  antres  écrt/4  de  ÎMosès 
ont  été  reCk  à  Berlin ,  in-^*' ,  sons  le  titre 
de  Moses  Mendelhons  werçhe^ 

MOSÈS-MISGO Tl ,  cél.  rs&bia  esp. 
du  14  s. ,  a  pub.  on  sav.  ouvrage:  intit  : 
iSepher  JMiS,sei^.otfi^adoly  c^estrà-dîre ,  Je 
grand  Liyre  dss  préceptes  ,  \eni6e, 
1.747 ,  vol.  io-fol. 

MOSHEIM  (  Jean-Lanrent}  cél.  litté- 
i^atenr  ,  tJbiéoU  et  prédic  allemand ,  de 
Tancfam.  des  barons  d?  Mosheim ,  né 
à  iLubeek  «n  ifijpS*  U  prof,  la  tbéoi.  k 
Helmstadc ,  et  rai  ensuite  clumcel.  de 
Tuniv.  d^  Gotiingue,  où  il  movrutcii 
1755.  On  a  de  lut  :  De  sav.  JYoïes  sur 
Cudworth ,  et  des  f^ersio^s  lat.  de  denx 
d«4ef  ofiyrager^  une  ££isloire  eoclésitis-' 
'  tique  t  Helmstadt,  1764  j  in-4^  y^^^u^  ^^ 
•  titre  d* Instifutiones  iiistpfiçB  ecclesitis^ 
i  éliçcù  ;\rlià  estlméh  parles'  iuthériebs,  et 
trâid.' eu  frann.',  Maé'sirïcliV,  1776,  6  v. 
in-B*^.''ArcLit)ald  Madlaii^^  en  a  donné 
^line  ifjià.  âingl.  enrichie  do  tiotes.  La 
tra'd,*f[vtnç.  a  été  faite  $ur  celle  '^e  Ma- 
'  clât^ô'ea  ^ri^ai&;'6n  y  a  joi^t  des  notes 
çuhéu&es^  des  'Sermoni  en'allem«';  />«- 
serLàlionçs'sdcràË ,  Libsiap' ,  Xn%%^  in-l^ ; 
Uistoiià  Mlch:  Séri^çit'y  lA!Amtï^^i] 
i^à8',:iV4°'i'  t'J^ité  phii6ïdpfae<>-ihéo^ 
îogi/diie 'àés\  l^âlatlies  'dè^âikè  liumaine, 
(€ri  Villéiriahdy/I^éips.',  ly-Ji',  în-«ô. 

ÀIÔSS.  (U.  Robert  j,  t(»eol.  andais, 
né^  jG^njliiighàm,  dans  le  cn'mieaelSor- 

mns^  'Il^f;.f«  P*,%^pè  a  é|,«,rédi.t, ,  ti 
plus.  ,Ç^wf rages  i)è  ourçpns^appe.'Ilioss 

MO'JcH  (PlÂnl),  prem.   nu^dechi  de 
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duché /le  $Ieswick,  m.  à  Gopénhagae  en 
1670 ,  a  laisse  :  De  Pleuritide  légitima 
disputatio,  BasUcae,  lôâj;  Casus  chi- 
rurgiçus  perforaii  thoracis  ,  Hafaûe , 
i65i5,i65fe,ie6i,in-4o. 

MOTHE-HÔUDAN-COURT  (Phi- 
lippe delà),  duc  de  Cardonc,  vice-roi 

de  Catalogne  et  mare'chal  de  France.  Il 
commanda  l'armée  française  en  Cata- 
logne,  l'an  i64i,  défit  les  Espagnols 
devant  Tarragone,  leur  prit  différentes 
places,  et  remporta  sur  eva  trois  vic- 
toires. Le  bâton  de  mare'chal  de  France 
et  la  dignité'  de  vice-roi  de  Catalogne 
furent  la  récompense  de  ses  succès  ;  mais 
ayant  été  défait  devant  Lérida  ,  en  1644^ 
if  fut  arrêté  et  renferme  dans  le  château 
dlB  Pierre-Èncise  k  Lyon,  et  nW sortit 
qii  en  1648,  La  France  perdît  ce  eeneral 
€û  i653 ,  âgé  de  5o  ans. 

I.  MÔTHE-LÉ-VAYER  {Fr^^nc.  de 
la  ;  ,  conseill.  d'e'tat  ordin.,  qé  à  f^aris 
en  i583,  se  consacra  à  la  robe  ,  et  fut 
pendant  ïongtems  substitut  du  proç,- 
génér.  du  parlem.  11  s'en  démit  ensuite , 
pour  ne  vivre  plus  qu'avec  se»  l|vre$ ,  et 
devint  précepteur  ie  Philippe  .  duc 
d  Anjou  ,  depuis  duc  d'Orléans ,  frère 
nniqne  de  Louis  XIV  ;  il  fut  reçu  dç 
Pacad^ie  française  en  1689,  ®'  mourut 
en  1672I  Oçi  a  rec.  ses  ouvrages  en  i654> 
a  vol.  in-fol,  5  en  i684,  ïSvoÏ.  ju-ia:  et 
à  Dresde,  1766  et  177a  >  i4  vol.  in-8<^. 

MOXJgE  -  LE  -  VAYER  d?  Éou- 
TiGKT  (François  de  la) y" de  là  même 
f4.mille,  maigre  des  requêtes ,  m.  inten- 
dant de  Soldons  eo  ip65*  On  9  de  lui  : 
XJne  Dissertation  sur  l'autorité  des  rois 


eimpi 
Traitede 
r'e.  /le- 


sQuà  son  nom^  ijSSi  in-ia  ;  Tra 
l'autorité  des  rois  ,  touchant  i'dg^.  ..«- 
cessaire  a  la  profession  rejtigieusjs  ^ 
i(^,  in-ia^  Tragédie  du  grand  âté- 
lim  j  in-^o  ;  Le  l^ornan  de  Thapis  et 
Zélie  ,  réimpr.  à  Pbris  en  1774  »  Pt  en  3 
vol.  in-8^  //»»     .         f 

IVIOltaS-LE-VAYER  (Jeau-Fr.  de 
la)  ,  de  la  même  fam.  >  maître  dés  ré- 
quêtes ,  m.  en  1764  ,  est  aut.  d-un  Essai 
sur  la  possibilité'  d'un  droit  unique  , 
1764  >  in-ia. 

MO  THE  (comttesse  de  la),  femme 
i^tzigante  ,  9^  disant  issue  des  Valois , 
cjél.  par  l'affaire  dû  fameux  Collier,  pour 
laquelle  OB  voulut  compromettre  la  reine, 
épouse  de  Louis  XVI  ;  affaire  dans  la- 
quelle le  cardii;.  dej^ohan  aiouénn  rôle 
honteux.  jUa  &iiune  La  Mothe  fut  con- 
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damnée  à  être  fouettée  et  marquée ,  et 
ensuite  renfermée  à  l'hôpital  de  la  Sal- 

{)élrière  ,  d'où  elle  n'est  sortie  crue  par 
'effet  de  la  révolution  en  17^'  ^^^  ^^ 
.réfugia  en  Angleterre!,  et  y  fit  imprimer 
un  mém.  très- violent  contre  la  reme. 


î 


MOTHErPIQUET  (W.  b),  lient - 
en.  des  armées-  navales,  né  en  1710  , 
fît  la  guerre  d'Amérique  avec  d'Estaing , 
'Snffretn ,  Boiiillé ,  1  omay ,  Gaichen  et 
.quelques,  autres  dont  l'histoire  a  consa- 
cré l^s  noms.  ]\Ionté  sur  Vlntfincible  en 
1781 ,  il  prit  a6  navires  des  32  avec  les- 
«queis  l'amiral  sir  George  Hodiiey  re- 
;passait  en  Angle  t. ,  chargé  des  ricnesses 
iqu'il  avai/enlevées  auxhahitansdç  Saiqt- 
%ustachc.  Parvenu  au  grade  de  Ueuten.- 
;géncral  des  armées  navales,  il  e«t  mort 
à  Brest  en  1791. 

MOTTE  ,  (GuiUaiuiie  M^uquest  d« 
la),  cél*  chiri]^g.-^couche$ir  a  Paris. 
Srs  oUw'^^r.  809t  :  Traité  4.es  accoucha'» 
mens  iMUêfekiy  rioh  i\a%ukr^ls ,  et  contre 
nçture  9  Parifl  ,  1.73^  ,  in-4*' ,  pv  'w. 
soins  de  Devaux ,  gni  a  fourni  la  plupart 
dés  réflei^ions  çt  ç[és  QJt^.servâtiôns  qu'on 

J.^'^W^'  îi%?;  ^l'^^J^'^  K  ^'^yt'^ 

\^1^9y  *^-Ç^i  %»s»  1.9^5,  >yol.  m-8°i 

jStrasbonrg,  en  âUemand,    par  J,-G. 

iScheîd ,  i73p,  m-^.'y  Dissertation  sp.r 

\lâ  génération  ,  sur  la  sûperfétation  ,  et 

\reponse  au  /ti^re  intitulé  :   De  l'indé- 

,cence  aifx  hommes  d'accoucher  lesfem» 

nies  y  et  sûr  VohUgatîon  aux  mères  de 

nourrir  leurs enjans ,  Paris ,'  171S,  in-ia^ 

Traite  complet  de  chirurgie ,  eie. ,  Paris, 

(17!»,  3  vol.  in-ia  ,  par  les  soins  dç  De- 

|vanx ,  ib. ,  1 73a ,  4  ▼01.  Ih-t^  ;  ib, ,  1 763  , 

'4  ^ol-  in-ta  ,'et  en  tT65,  a  vol.  in-8?^' 

M.  S'abathiei: ,'  prôfess.  émanât. ,  a  pu- 

ibCétine  noùv.  éaii.  dé  cet  ùuvr.  avec 

|dés  notes  cririquék,  Paris,  17^1 ,  a  vol. 

in^p.  La  date  dés^itnjpi're'ss.  defe  puvr.  de 

La  Motte,  dotit  l*é]^ql  de  la  n^issimcé 

'et  de  la  uiort  est  ignoré^',  prouvé  d^l'il 

.vivait  au  dernier  siècle.  '        * 

MOTTfeîJX:  (j^ierre-Ant.  ),  prqtes-, 
tant ,  né  à  ïlbnen'  éri  1660  ,  lors  de  la' 
révocation  de  l^^'ditde  Nantes  ,  passa  cii 
Anglet.,  et'y  ml  en  1718.  Il  a  traduit' 
enangl.  Don  Quichotte ,  et  plus,  cpméd. 
Il  composa  des  Prologues ,  des  ÈpiUi-- 
gués ,  et  nu  /'oeme'sur'lîé  thél 

MOTTEVILLÉ  (  f  raqçoiseBertaud . 
.dame  de),  fille  d'un  gentîlh.  ordinaire 
»  de  la  chambre  du  roi ,   nçe  en  Nor^ 
:  mandifî  veies  161 5-,  plut  à  Anne  d'Au- 
triche ,  qui  la  garda*  auprès  d'elle.  L* 
Cardin,  de  Richelieu,  jaloUx  dès  favo- 
ri te9  de  cet^e  princesse  >  l'ayant  disgia'- 
ciée;  elle  se  retira  ((vec  sa  lu'ère  eu  Noi.'- 
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vnandîe ,  oii  elle  eponsa  Nicolas  Lan* 
f(loH ,  sei|;oeiir  de  Motteville ,  premier 
piésid.  de  la  chambre  des  comptes  de 
Kouen  ,  lequel  moumc  denx  ans  après. 
Après  la  m.  du  cardinal  de  Riclielieu  , 
Anne  d^Autrirhe ,  ayant  été  déclarée  ré* 
gente  ,  la  rappela  à  la  conr  ;  elle  fut  at- 
tachée à  cette  piîncesse  et  il  la  reine 
d'Anglet.  ,  Henriette-Marie  de  France. 
Elle  m.  k  Paris  en  1689.  On  *  d'elle  : 
Mémoire  pour  servir  a  l'Histoire  tVAnne 
êî' Autriche  y  175* ,  Amst»  (Paris) ,  1739, 
six  vol.  in-ia« 

MOÏTIN  (Pierre)^  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  m.  k  Paris  en  177$  ,  a  laissé  tin 
petit  écrit  intitulé  :  Essai  sur  la  néces^ 
site  du  travail  f  in-iav 

MOTTLEl  (Jean),  fils  du  colonel 
Mottley  ,  <jai,  à  la  recommandation  du 
roi  Jac<}ues  II ,  dont  il  arait  snivi  la  for* 
tune ,  obtint  on  régiment  en  France  , 
né  en  1693,  m.  «n  1750.  On  a  de  lui 
cinq  Pièces  dramat.  qui  entent  da  anc- 
ces ,  et  nne  Histoire  du  c%ar  Pierre  I^. 

MOUCHERON  (Frédéric ) ,  peint. 

Saysagiste  distingué ,'  de  Técole  hollan- 
aise  ,  né  à  Embden  en  l633 ,  m.   à 
Amsterdam  en  1686.  On  fait  sur-tout 

Î;fand  cas  du  feuille  de  ses  arbres ,  dont 
a  touche  est  légère  et  facile ,  de  ses 
lointains  variés  avec  intelligence,  et  l'on 
admire  la  vigueur  du  devant  de  ses  ta- 
bleaux. —  Moucheron  (  Isaac  )  ,  cél. 
peint,  paysagiste,  son  fils,  né  en  1670 , 
m.  en  1744»  ^'^  cité  pour  la  variété  et  la 
mérité  de  ses  paysages, 

MOUCHET  (George-Jean),  premier 
employé  au  départem,  des  m,ss.  de  la 
Bibliothèque  impériale ,  né  A  Darnetal 
en  1787,  jugé  le  seul  en  état,  par  sa 
place'~  et  ses  talens ,  de  mettre  à  exé- 
cution le  plan  conçu  et  développé  par 
M.  de  Bréqnigny  pour  procurer  à  la 
France  le  Glossaire  de  Tancienne  langue 
française,  depuis  son  origine  jusqu'au 
-aiècle  de  Louis  XIV.  La  révolution  vint 
suspendre  ce  travail  ;  '  il  n'y  a  d'impr. 
que  740  pag.  du  premier  vol. ,  depuis 
la  lettre  A  jusqu'aux  lettres  AST>  La 
Curne  de  Ste.-Palaye  avait  publié  en 
i  756  le  premier  "projet  de  cet  ouvrage'; 
c  est  une  brochure  in- 4^  ^^  3o  pages. 
Mouche t  a  encore  aidé  M.  de  Bréquigny 
dans  la  confection  de  la  Table  chrono- 
logique des  diplômes  ,  chartes  ,  titres 
et  actes  imprim. ,  concernant  l'histoire 
de  France  ,  dont  il  a  paru  3  vol.  in-fol. 
depuis  1769  jusqu'en  1783.  Il  mourut 
•n  1807. 

MOUCHI  (  N.  )  ,  sculpi.  français , 
^re  du  célèb.  Pigale ,  m.  eu  x*8ox. 
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Sa  statue  du  Silence  est  naa  de  tm 
productions  qui,  sur  la  fin  da  18*  s., 
ont  le  plus  honoré  la  scalp  tiire. 

MOXJGHON  (  Pierre  ),  né  h  Genèva 
en  1733,  oîi  il  m.  en  1707  »  exerça  le 
ministère  évangéliqne  ,  dVoord  k  aie , 
et  ensuite  dans  sa  viUe  natale.  On  lui 
doit:  la  Table  des  matières  d^  VEn^ 
crelopcdie ,  Paris,  à  vol.  in-fol.^  des  j 
Sermons ,  pnbiiés  après  sa  mort ,  Ge- 
nève,  1798,   I  vol.  in-8<». 

ÎIOUCHY  ou  MoircBir  (  Ant.  de  ), 
doc  t.  de  Sorbonne ,  pins  conna  soos  it 
nom  de  Democharès  ,  se  distingua  par 
sa  haine  contre  les  calvinistes.  Nommé  ' 
inquisiteur  de  la  foi  en  France  ,  il  re- 
chercha les  protestans  avec  Tacbame- 
ment  du  fanatisme.  C'est  de  son  nom 
qu'on  appela  Mouches  ou  âfoucharts 
ceux  qu^il  employait  pour  decouTrir  les 
sectaires  ;  et  ce  nom  est  reste  aux  es- 
pions de  la  police.  Ce  docteur  devînt 
Sénit^ncier  de  Koyon,  fut  Tun  des  juges 
e  Finfortuné  Anne  du  Bourg ,  et  parut 
avec  éclat  au  coUoqne  de  Poissy  ,  au 
coocUe  de  Trente ,  et  k  celai  de  neîmi 
en  i564«  H  mop  't  à  Paris  en  1674  »  ^ 
80  ans.  On  a  de  lui  :  la  Harangue  qu*il 
prononça  au  conc  de  Trente  ;  un  Traité 
du  sacrifice  de  la  Messe ^  en  latin,  in-S^; 
un  gr.  nombre  d*autres  ouvrages ,  pleins 
de  £1  bile  et  de  Tedapoijtement  qui  for* 
maient  son  caractère. 

MOUFETT  (Thomas) ,  céU  mcfdecin 
angl.  du  i5*  s.,  né  à  Londres,  exerça 
son  art  avec  beaucoup  de  succès  ^  et  se 
retira  &  la  campagne  sur  la  fin  de  ses 
jours ,  où  il  m.  vers  1600.  Il  a  publ.  : 
Insectorum  sive  minimorum  animalium 
theatrum  iconibus  supra  quingentis  il-^ 
lustratum,  Londinî,  16349  in-fol.  fig.  ; 
on  en  donna  une  traduct.  anglaise,  à 
Londres ,  i658 ,  in-folio  ;  De  jure  et 
prœstantid  chymicoruni  medicamerUo^ 
mm  dialogus  apologeticus  ;  accesseruat 
epistolee  qucedam  médicinales  ad  me- 
dicos  aliquot  conscriptàs,  Francofurii, 
i584,  în-8». 

MOUFLE  (t>ierre),  conseilL  du  roî, 
lieuten^articulier  de  Magny,  et  bailli 
de  St.-CIair ,  a  donné  une  tragi-comédie 
chrétienne  en  5  actes ,  en  vers ,  intit.  : 
Le  Fils  exilé,  ou  Le  Martyre  de  St.- 
Clair,  Paris,  1647»  in-4**>  et  deux  Pièces 
restées  m.ss. 

MOUGHIVETZT  ou  Baghichztit 
(  Arakel  )  ,  sav.  poète  antatfn. ,  floriss. 
au  commenc.  du  i5*  siècle.  Il  a  laissé 
un  rec.  ds  Poésies  sur  différens  sujets 
sacrés  et  profanes  ;  uhe  Histoire  d*Ar^ 
>  m^nie;  depuUPorigine  jusqu'à  ioa  tems» 
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fers  armen.  ;  la  f^te  de  St.  JVersès  IF', 
^atiiarche  d* Arménie ,  en  Ters. 

MOUGNE  (  Roberte  ) ,  savante  d» 
m^"  s.,  snivaii  la*ye]igion  calviniste,  et 
*e  consola  d'nn  long  reuTage  en  com- 
posant des  ouvrages  pienz ,  parmi  les- 
QueU  on  dîstingae  celui  intit.  :  Cabinet 
^^  fa  venue  chrétienne,  contenant  des 
ffrières  et  des  méditations  sur  divers 
sujets  de  VEeriture  sainte,  i6ï6. 

MOUHY  (  Charles  de  Fienx ,  cber. 
^è  ) ,  de  Pacad.  de  Dijon  ,  né  à  Metz 
«n  i^oa,  m,  à  Paris  en  1784.  Ses  pro- 
ductions romanesques  sont  en  gi*and 
nombre  ;  ses  princip.  sont  :  LaPay^^anne 
parvenue,  «735,  4  vol.  in-ia;  Mé- 
•moires  d'une  fille  de  qualité  ,  1747  , 
4  vol.  în-iQ;  Mille  et  une  Faveurs^ 
6  Tol.  in-i!2$  le  Meuque  de  fer,  1747  ,  6 
part,  in-ia;  Tablettes  dramatiques ,  con- 
tenant un  Dictionnaire  des  pièces,  et 
^abrégé  de  VMistoire  des  auteurs  et 
des  acteurs,  1751 ,  in-8"  5  nouv.  édii. 
augmentée,  sons  le  titre  de  Dictionnaire 
dramatique,  1783,  3  vol.  in-80. 

I.  MOULIN  on  MoLiNAUS  (Cbarïes 
du  ) ,  cél,  jnrisc. ,  né  à  Paris  en  i5oo  ; 
il  plaida  pendant  qneluues  années  an 
cb&telet  et  an  parlem.  Mais  nue  diffi- 
culté de  prononciation  Payant  dégoûté 
da  barreau ,  il  s^appliqua  à  la  compo- 
sition des  ouvrages  qui  Pont  rendu  si 
célèbre,  11  publia,  en  i53g,  son  Com- 
mentaire sur  les  matières  féodales  de 
la  coutume  de  Paris;  et  en  i55i ,  ses 
Observations  sur4^'^dit  du  roi  Henri  IJj 
contre  les  petites  dates.  Ce  dernier  livre 
fut  agréable  h  la  cour  de  France  :  mais 
il  déplut  beaucoup  à  celle  de  Aome. 
•On  pilla  sa  maison  à  Paris  en  i55a  ; 
il  se  retira  à  Bdle,  et  alla  à  Strasbourg , 
h  Dôle  et  à  Besançon,  travatllant  ton* 
jours  à  ses  ouvrages ,  et  enseicnant  le 
.droit  ^ar-tont  oit  il  faisait  qveïque  sé^ 

i'our.  En  i556,  George,  comte  de^ont- 
>éliard,  le  Tei,int  prisonnier  pendant  ii 
mois  pour,  n^avoir  pas  voulu  se  cbarger 
d'une  mauvaise  cause. -De  retour  à  Paris 
en  f557  ,  du  Mpi^Iin  en  sortit  encore 
en  i56!i,  pendant  les  guerres  de  religioti. 
Jl  se  retira  ponr  lors  h  Orléans ,  et  re- 
vint à  Paris  en  i564.  Trois  de  ses  Con- 
sultations ,  dont  la  dernière  l'egardait  le 
concile  de  Trente  ,  lui  suscitèrent  de 
nouvelles  affaires.  JQ  fut  mis  en  prison 
k  la  conciergerie  ,.  JV)ii  il  sortit  peu  de 
tems  après  k  la  sollicitation  de  Jeanne 
d'Albret.  Sur  la  fin  de  sa  vie ,  il  aban- 
donna entièrement  la  doctrine  des  pro- 
testans.  Il  mourut  II  Paris  en  i5^.  Ses 
QLwres  ont  été  rec,  ta  i68j  ,  ca  5  vol.  , 
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ia-fol.  —  Charles  dn  Moulin  ,  son  fils, 
m.  àParifieii  1570,  et  toute  sa  famiUe 
-périt  deu^âns  après ,  au  mas&acre  de  la 
Sain  t-Barthélemi . 

MOULm  (Pierre  du),  tbéol.  de  la 
religion  protestante ,  né  Pan  i568,  an 
ch&tean  de  Bubny,  dans  le  Vexin,  ra.  âi 
Sedan  en  i65S  ,  prof,  en  théol.  ministre 
ordin.  du  duc  de  Bouillon.  Moulin  aTait. 
Pèsprit  délicat ,  mais  très-satirique  dans 
ses  écrits.  U  fut  ministre  &  Cliarenion 
près  Paris ,  passa ,  Pan  i6i5 ,  en  Angle* 
rerre^  à  la  sollicitation  du  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  et  il  y  dressa  un  Plan 
de  réunion  des  Eglises  protestantes  : 
craignant  d'être  arrêté,  il  se  retira  à 
Serian.  Ses  prfncip.  ouvr.  sont  :  Anor 
iomie  de  VArminianisme  ,  en  latin , 
Lejde ,  1619 ,  in-fol.  ;  Trmité  de  la  pé- 
nitence et  des  cUfs  de  C Eglise  ^  le 
Capucin ,  ou  V Histoire  de  ces  moines , 
Sedan,  1641,  in-ia  :  NouveatUé  du 
papisme,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  i633 ,  in-4*  \  le  Combat  chré- 
tien ,  00  les  afflictions ,  Sedan  ,  i6a9  , 
in-8^  ;  De  monarchie  pontjficis  Romani^ 
Londres ,  161 4  9  in-8;  le  Bouclier  de  la 
foi,  on  Déjehse  des  Ef  lises  réformées , 
in-8^  ;  Fuites  et  évasions  du  sieur  Ar» 
noux  ;  du  Juge  des  controverses  et  des 
traditions,  in-8<';  Anatomie  de  la 
messe ,  Sedan  ,  t636  ,  iu'ia  j  Catalogue 
des  traditions  romaines ,  i63a  ^  Eclair- 
cissement des  controverses  saln^uriennesp 
ou  Défense  de  la  doctrine  des  Eglises 
réjonnées,  Genève,  16  JQ,  in-8°,  etc. 

MOULIN  (  Pierre  du  ) ,  fils  aîné  dir 
précéd. ,  fut  chapelain  de  Charles  II , 
roi  d^Angleterre  ,  et  .chan.  de  Cantor- 
béry  >  ob  il  m.  en  1684  ,  à  B4  ans.  On  a 
de  fui  :  f.a  paix  de  Famé ,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  GcnèTc ,  1709 , 
in-ia  ;  Clamorregii  sanguinis ,  la  Haye, 
i659,  in-i9,  que  Mil  ton  attribuait  mal 
à  propos  h  Aleiandre  Moros,  qui  n'en 
fut  que  Pédit.  j  une  Défense  de  la  reli" 
gion  protestante,  en  anglais,  «-i  Louis 
et  Cyrus  du  Moulin ,  frères  de  ce  dern. 
(le  {>remier  méd.,  et  Pau  ire  ministre  des 
calvinistes) ,  sont  aussi  aut  de  plusieurs 
ouvrages  satiriques  du  gouvernement. 
Louis  a  donné  :  Parœnesis  ad  adjfica- 
tores  imperii,  in-4°;  Patronus  bonœ 
fidei ,  et  m.  en  1680,  à  77  ans. 

MOULIN  CGia>riel  du),  curé  de 
Maneval,  au  di6c.  de  Lisieux,  connu 
dans  le  17"  s.  par  une  Histoire  généraU 
de  Normandie,  sous  ses  ducs,  flouen, 
léSi,  iuofol.;  par  V Histoire  des  cofi- 
quétes  des  Normands  dans  les  royaumes 
de  NapUê  et  de  Sicile  ^  Bouen,^  i658«r 
in-fol, 
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MOULIP^BS  (  Guillaume  de  ).,  sa^.  |  4a   D.auplbJii^,  député  da  tters-ëtat  de 
Ibistor. ,  ne  à  Berlin  en  iTpSi  du  il  xn.      cette  prOTÎnce  aux  ^tats>et'neraux,  en 


th  iSoa,  d^une  fam.  de  Frstoçais  rdfu- 
^s ,  y  fat  pendant  longtems  pasteur  de 
la  colonie  française.  On  a  de  lui  :  Lettre 
d'un  habitant  Vfe  Berlin  h  son  ami  a  la 
Bajref  Berlin,  1778,  in-S*^  Réflexions 
é'un  jurisconsulte  sur  tordre  de  la  pro- 
éédure,  et  sur  Içs  décisions  arbitraires 
et  immédiates  du  souverain,,  Berlin  , 
1764  î  la  Haye,  1777  ,  in-S®  j  une  Tra- 


duction  dés  18  livres  de  THistoire  d'Am- 


: 


édit. 
Pafis, 


Berlin ,  1783,  3f  vol.  in-îa  j  nouv. 
avec  IVotice  sur  la  vie  de  rauti , 
*8o6,  3  vol.  in-13. 

MOULINS  {  Guyard  des) ,  prêtre  et 
chan.  d^Aire  en  Artois,  jojen'de  son 
Anp,  en  lagy,  est  connu 'par  sa  Tra- 
duction de  Tabrésë  dé  1^  feible  de  Piètre 
Comestor,  sons  le  titic  de  Lii'res  hj-s- 
tondulx  de  la  SiblCf  qu^ïl  comn^enca  en 
lagi.  Elle  fui  iinpiriitd.  à  Paris  «ni  1^, 
31  vol.  in-fol ,  et  tevue  par  Jfehan de  Kely, 
par  ordre  du  roi  Charles  Vlïf. 

MOULINS  (Laurent  des),   prêtre 
et  poète  du  diocèse  ie  Çl^artres, Iloris. 
91U  commenc.  du  i^«  s.  ,  aut.  au  poème 
le;  Catholicon  des  mai-avisés^  autrem^ 
appelé  le  Cimetière  des  mâlh^Mreu.-*  ^ 
paris  ,  i5]3  ,  in-89  ,  et  («yon  ,  i534< 
.   MOULTCHAND ,  génér.  des  armées  ; 
'  de  Mahraje ,  roi  dés  lùddB.  Après 'Avoir  . 
afifronté  la  njort  dans  les  batailles ,  A  \ 
la  bravait  dans  le  conseil,  en  à*oppo- 
9ant  ans  volontés  du  roi,  Ursqu'd  i^ 
{oçeait  contraire»  au  Hlen  de  Tétat.  KiÀ- 
Kaje  s'était  révolté'conire  Mabraje  son 
l^ère  :  Monltcband,  ïneorrnptibui ,  ré<- . 
pousse.  LW,  méprise  les snenaces,  court  ; 
an  rebelle ,  Le  diéfait^  négocie  et  obtient 
isnn  pardon.  Il  nia)K:he<en8aite  contré  le  ^ 
xoyanme  de.DékÀn,  qtCik.  Gbaqait,  et: 
«n.  peu  de  temf  ajirès  cette  fexpédition ,  \ 
qui  mit  ie  scean  h  'sa  ]r«nommée,  par  sa 
.conduite  bumaine  enf  ertf  les  Vaincus.  .     ^ 

MOIJLTRIE  (  Gnillâmne  ) ,  gonvern. 
^le  la  CaroiPne  méridionale,  et  majct 
général  danft  Tarmée  d*Attiéri(pe.  Pour 
'pefpétlBer  le  souvenir  d'âne  vic^toire  rem- 

Ïbrtée  par  lui  sur  le*  Aiigjftfollattt  nié^^de  î 
nUivan,lefoift  qu'il  défendit' porta  Te  ' 
noâid^  MouUrèe,  li  m.'  2k  Chailéstown  • 
en  i8o5,  Âge  de  76  am.  Ota  a  dettaidés 
Mémoires  ftnr  la  révoli:ftiou  d''Amérrqué . 
•dâiis  là  Caroline  septentrionale  et  mé- 
Tidionale,  et 'dans  ItK  <xédrgie;   1801', 
a  vol.  m-8*.  •  ^ 

*  '  MOCNIER^  sïicrct.  dés  étau  provinc. 


1789  membre  de  rassemblée  constît.  Il 
Mit  un  long  rapport  snr  là  tàAuîèrc  de 
procéder  à  la  eoafeciAn  dé  la  cojiisttti»- 
tiou ,  et  fnt  d'avis  de  la  £aire  précéder 
d*u&e  Déclaration  deïproiude  iTiomme. 
Le  aS  ao6t ,  l«r  ^e  Mirabeau  proposa  de 
s'occuper  d'une  «oi  snr  la  régence ,  Mou- 
nier  réînta  cette  motion,  comme  convrant 
quelqr.e  piège  tendu  par  la  faction  d*Or- 
léan»^  Le  a8 ,  il  fut  élu  président ,  et 
celte  place,  qu^il  occupait  Ifi  5  oct.,  H 
mie  à  même  de  voir  de  plus   P'^  '^ 
événcmens  de  la  nuit  du  o  an  6,  mais 
non  de  pouvoir  les  empêcher.   Ausûtât 
après  cet  événement ,  .qui  Ipi  avait  des- 
sillé hs  yeux  apr  les  psojets  des  diffé- 
rentes factioifs,'  il  tetQurn'a  en  Daupbio^ 
envoya  «a  démission  le  91  nov.  ,  etpoU 
un  exposé  îe  sa  conduite.  2!>*étaQt  retiré 
eusttite  à  Genève,   il  j  écrivit,  sous  le 
non^  à^  Appel  à  l'opinion  psUtUgue ,  oa 
ouvr.  qui  contenait  o^  4^^^PP^™^''' 
5Uf  les  journées  des  5  et  6  oçtp.^ounier 
se  retira,  p^r.la  aqite  en  Allemagne,  oà 
il  étal^lit  une  maison  d*édi^çÂtioj>  a  Wei- 
mar  en*  ^xe.  Bappèlé  en  ï'rance ,  après 
le  18  brnm.  an  8  (  9  noV.  1790) ,  fîfiflt 
nommé,  en  i8oa  ,  préfet  du  départem. 
fl^nie^t-Vifaine,    et  appelé   an   consefl 
dVtat  en  i8p5.  Il  xn.'  ^  PKrts  en  x8o6,  ^ 
45  ans.  On  a  dc.Iviî  :  Appel  au  tribund 
de  Vopinihnpuhtiiiue;jéxatiten  duMé- 
Thoire  du  dtto  dCOfléans',  et  nouveaux 
eclaircisseihen*  sur  les  crimes  des  5  ef 
6  oatàhre ,  1789,  1391 ,  in-S*>5  ^tdœr- 
ches  sur  les  causes  qui  bnt  'empédté  Us 
Ftûnçàis  de  defenith  liBrés'l  ^  *^  ^ 
m&i^chs  qui  Isùr  testhhk  p&ur  acquérir 
la' liberté,  Parf«;  159a  ,-!*' Vol.   inS»; 
Adolphe,  ou  PriHcîpeî  élémentaires  de 
ffomi^Ue ,  et  rémâàtsdejldpiùs  cruelle 
•des' expériences  ^.Jjonàrén]  1795,10-8"; 
t>é' l'influencé  atttihuéb'nuic  phitoso- 
phes ,  aUk'flancÉ'ïkaèôHà y  et  asix'illu- 
minés f  sur  la  '  réubiaiihri'  dé  'Errance, 
"Tubingen ,  ï8ot ,  1  V^fer.'ÎAiS»  j  et  beau- 
coup d'autres  écrits  sur  là  )^Wrriiice  du 
Baopbiné.'        '         ..-:«. 

•  MOUK AD-BSY,  Pan  des  chefs  des 
Mamelôuckfe  <^  j^ottvéftiaiéni  l'Ente; 
loirs^e  ie  général  BôiVAÊi^rte  en'  tii  la 
conquête.  t)eptjii&  r7^'  é](lcn^e  on  TE- 
^'ptè  a^Ait'seéoné  »  jof^  des  Turcs, 
Motti^d  et  t|Tl  Ibl^aim  rétaieni  emparA 
de  l'ah  terri  lé,  et  Aiéini  lèà'ileUit  ennemis 
qhe  lesï*rançàiâ  eurent  à/combattre  Ce 
fnt  lui  sur-toât  qui,  rassemblant  les  M»- 
melouêks  et  toutes  les  trbùpës  des  bejft» 
se'  porta'  coi^liè  le  gén.  Bonapiarte  (k-s 
qu'il  le  Biit  dcbarqur.  Il  pcrdSi,  le  « 
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juillet  ïj9% ,  la  Bat,  d'EmbaW  oa  des 
Pyramides,  qnî  lui  coûta. presque  tonte 
«on  artillerie ,  ses  ch^meauiCj  et  ses  ba- 
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,  -.-  opposa 

plus  grâiide  activiid  j  toujours  battu,  ton- 
I  our$  repousse ,  il  ne  cessait  de  rassem- 
ibler  de  nouve)le.^  forces,  de  n^attac[ner  k 
chaque  instant  ^On  tainqneur.  Mourad , 
qui  connaissdt  toutes  les  routes  du  à/é- 
fcrt,  toujours  battu ,  parvenait  toujours 
à  s'cchapper,  siuvj  d'àri  pe!5.t  uontbrede 
cavaliers.  ex.cell«îns,   e:  reparaissait  en- 
suite dans  les  l'ttûH^i  oîi  les  troupes  fràu' 
éaises  ne  Tatsendaient  pa«,  prenait  des 
▼ivres  dans  les  yi  ,:^e8 ,  et'recommencarî 
la  guerre  de  c^îcaae.  Cette  guerre  qui 
employait  beau<:ou>  de  troupes,  qu'il 
ânrait.^té  utife  de  reûaîr  à  l'àrin^e  fran- 
çaise ,  empôcbait  do  tirer  de  la  haute 
Egypte  des  ressources  pour  la  nourrîr  et 
payer  ses  dépenses.  Slcber,  après  le  dé- 


h 


ment  toùjoiir»  d^al.  Les  cbagrins  alté- 
rèrent sa  santé;  iïfôt  atfamxé  de  la  peste 
et  y  Bnccottiba  h  aa  avril  1801  ,  après 
trois  jours  de  maladie.  Mourad-Bey  avait 
une  wrce  de  corp»  eîhiâordiuaîre ,  une 
bravoure  à  t&tit'e  épreuve ,  et  une  cons- 
tance extrême  dans  le  inalhenr. 

MOURADJA  ji'Okss^  ,  ne  à  Cohs- 
cantinople ,  JÉtuché  de  Ëmne.  heure  4  la 
légation  de  Âoède ,  brè»  la  Porèe  otto- 
mane, fut.  chargé  d^aiFaîtes  et  nommé 
chevalier  de  Tordre  de  Wasa  ,  ensuite 
ministre  plénipot.  et  envoyé  extraord«  11 
se  proposait  d'écrire  le  règne  de  Sélim  II  ; 
mai»  bientôt- il  conçut  le  plan  ,d*un  Ta- 
bleau général  de  Tempire  ottoman  :  dès^ 
lors  il  se  livra  «ans  vé«erve  à  Texécntion 
de  cette  entveprÎÀe.  En  1^84»  d'Ohsson 
étant  parvenu  ,  non  sans  ae  grandes  dif- 
ficultés ,  à  acquérir  sur  .le«  usages ,  les 
mœurs ,  les  pir^i^iques  intérieures  du  sé- 
rail ,  des  .copnaissaôces  certaines  qtii 
avaient  tOQJ purs, manqué  au  reste  de  l!£u- 
xope^.surnne  nation,  qui  n'a  jamais  pu 
parvenir  à  s'y  familiariser ,  même  en  y 
transportant  ^e^  chef-lien  de  si^  domina- 
tion ,  il^se  rendit  h  Paris  pour  mettra  en 
œuvre  ses  riches  matériaux.  En.1788.il 
Ut  .paraître  le  j^f"  vol.  iu-fol.  du  Tableau 

Î général  de  f'jËnipirfi  ottomc^i  il  public^ 
e  secopd  râni).  suiv.  Lfi  révolution  qui 
survin,Ven  France  sùspenâit  son  entre* 
prise  littérfdire  j  îl^  se  repdît  h  Constantin 
nopte.  L'empereur  Sélim  III  ordonna 
qu^on  ouvrit  tQus  les  dépôts  à  l'investi- 
^léur.  Après  lin  ^ssezlông  séjour  &  Côn«- 


tantînople  »  d^Oh^son  revint  à  Paris ,  où 
de  toute  s^  jÇortuae  ijl  trouva  à  peine 
quelques  vestiges,  fccs  volumes  ,  gr>- 
vùres^  plancha,  dessins  0e  sa  riche  ait. 
avaient  <fté  voïés  ou  aétournés.  Déjà  il 
avait  fait  paraître  ,^  en  .i8o4,  a  voL 
du  Tableau  historique  de  l'Oeiènt , 
quand  la  rupture  des  rapports  avec  U 
Suède  vint  lui  donner  rappréhensioa 
<î'uu  nouveau  déplacement  qui  aurait  in* 
tei^rompu  encore  la  snite  de  &es  travaux. 
IX  sollicita  et  obtint  de  son  gouyemem, 
la  permission,  de  s'ensevelir  djins  une  so-* 
lîtude  champêtre,  et  il  pa^vi^t,  en  trois 
innées  ,.à  publier  les  fruits  de  quarante* 
cintj  années  de  travaux ,  qu'il  a  rangés  ei| 
trois  divîs. ,  distribuées  sous  les  tit.  suiv,  : 
Taoteau  historique  de  l'Orient;  Ta- 
bleàu  général  de  l'Empire  ottoman  z 


^-^-     ^^.M.     »«u.»    .,Mi.    a>.    |«T/a<j|.    \A  C-fclC     ^cr* 

miné,  lorsque  la  m.  surprit  d'Ohssoa 
en  1807,  et  laissa  incomplète  cette  gr, 
opération. 

MOuHAT,  Géuois,  succéda  à  Jus* 
tuf  y  roi  de  ïunj*  ;  iora  de  son  élect- 
ttoa  il  éuit  général  des  çâU'res  'de  Tunis, 
et  passait  Dour  le  plus  hardi  corsaire  dp 
son  tems.  Mourat  épousa  l^urquia ,  fille 
de  Soliman ,  après  fa  mort  de  .ce  sullau  : 
devenu  roi  \  il  dompta  tous  les  rébelles 
qui  osèreut  refuser  le  joug,  Ayant  perdu 
sa  femme^  Tûr^ià ,  iî  toucha  dans  une 
mélahcplie  qui  avança  sa  m.  arrivée  en 
x&fi ,  dans  sa  Ho*  année. 

]^J[OURET  (fléan-Jqsepb  ) ,  cél.  mas. 
franc,.,. pé  à  Avignpn  en.i68a,  mort  k 
Charentop^  nr^s  de  ^farip,  e^.  ijSô  ;  il 
devint  intendant  de  la  mujsique  de  ma- 
dame la  (luchcs^e  du  Maine ,  directeq^ 
du  concert  spirituel  et  côpriposit,.  de  I9 
musique  Uafienne  •  inàis  ^îir  la  ûii  de  sa 
vjfi,  ayant  perdu  toutes  ces  plâjces ,  et 
àpSit  ^suyé  d'antres  infojrtui^es  ,  son 
esprit  en  fut  dérangé.  On  a  de  lui  un  gr- 
nbipbre  d'ouvrages. 

.  MOUKGUES  (Matthieu  de),  sieur 
Q£.  SA.iNT-GERiii.iN  ^  jéftuîte  ,  ^nal.   ào. 


Vfilay,  prédic-  ord,  d<  Louis  XIII 
^umôn.,  de  Marie  dé  Médicis.  '  *  y 
de  Richelieu.se  senrjç  ^Wrd  'drfâ 
plume  pour  terrasser  ses  ennemis  et  ceu" 
de  la  reiuç^  ï»ais  s'étant  broaUlé  ayec 
cette  princesse  ^ii  priva  Mourgues  ,  qui 
lui. était  resté  fidèle ,  de  l'év.  de  Toiî^n, 
et  l'obligea  d'aller  joindre  la  reine-mère 
à  Çiruxelles.  Après  la  m.  de  ee  ministre, 
il  revint  à  Paris,  et  finit  ses  jours  dani 
la  .iQ^sop,  des  Incurables ,  «n  ^670  à 
83  ans.  Il  av^ît  tcrît  LaparfaUe  histoire 
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au  feu  roi  Louis  XIH ,  et  Tonlut  Ott'clle 
ne  fût  imprimée  qa'après  sa  m.  Ca  de^ 
Jense  de  la  reine-mère ,  Bruxelles ,  i63y, 
en  2  ▼olomes  in  «fol.;  Des  Ecrits  ae 
Gontrorerse  ^  Des  Sermons  ,  i665  f 
in-8» ,  etc. 

MOURGUES  (Michel),  jA.  d'Aa- 
Tergne ,  prof,  de  ru<it.  et  de  mathémat. 
dans  son  ordre,  m.  en  1713,  à  Page  dé 
no  ans.  Ses  princip.  onvr.  sont  :  Plan 
théologique  du  pythagorisme ,  1713,  a 
Tol.  in-S**;  Parallèle  de  la  morale  chré^ 
ïienne  avec  celle  des  anciens  phUoso- 
pkes ,  Bouillon ,  1769,  in-13  ;  Traité  de 
ia  poésie  française , Paris ,  17^4 ,  in-ia  j 
JVouweaux  élémens  de  géométrie  par 
méthodes  partictdih'es  /  en  moins  de  5o 

Çropositions  ^  in'i2i  Traduction  de  la 
thérapeutique  de  Thëodoret;  Recueil 
d'Apophthegmes ,  ou  bons  mots  anciens 
moaernes ,  mc>  en  vers  français ,  Tou- 
louse, 16949  in-T3. 

MOUSKES  (Philippe)  .  ne  à  Gand , 
chanc. ,  puis  év.  die  roomay  en  1374  » 
m.  en  i3o3,  estant,  d^nne  Histoire  de 
France  en  vers ,  dont  la  biblioth.  imp^r. 
possède  un  très-beau  m.ss. 

MOUSLIER  DE  MoiftST  (Alezandre- 
Guillanme ) ,  m.  en  1777,  âge  de  65  ans, 
a  donne  des  ouvr.  de  littérature,  des  ro- 
mans et  des  pièces  de  théâtre  j  ses  OEu- 
vres  dramatiques ,  177...,  3  vol.  in-S^; 
La  Nature  philosophe ,  1776,  in-S^. 

MOUSSARD  (Jacques  ),  cél.  archit. 
du  roi ,  né  à  Bajeuz.  C^est  d'après  ses 
dessins  que  la  tour  de  Thorloge  ae  la  ca- 
thédrale de  Baj-eux  fut  rebâtie  en  17141 
morceau  d*une  exécution  hardie.  Il  a 
laissé  aussi  quelques  tableaux  qui  sont 
•siimés;  il  m.  en  1750,  à  8ô  ans. 

MOUTON  (Gabr.> ,  prêtre  de  Lyon , 
dans  le  17*  s.,  pub.  aiv.  traités  de  ma- 
thémat* snr  la  hauteur  du  pâle  de  Lyon, 
sur  V usage  du  télescope  et  de  la  pen~ 
dule ,  sur  la  manière  d'obseruer  les  ifju' 
mètres  apparens  du  soleil  et  de  iê  lune , 
•ur  Vinegalité  des  jours  et  la  vraie  et 
fausse  équation  das  temsy  sur  une  me- 
thode  de  conserver  et  de  transmettre  a 
la  postérité  toutes  sortes  de  mesures.  Il 
•Tait  adressé ,  en  1694,  un  Traité  des 
logarithmes  ^  l'acad.  des  scienc. ,  et  m.  la 
même  année  k  76  ans.  —  lîn  abbé.  Mov- 
Toir  a  continué  à  Utrecht,  sous  le  même 
format ,Jnsqu*à  sa  mort,  Ariirée  vers  Tan- 
^née  i8o3,  les  IVouuelles  ecclésiastiques 
«lui  avaient  cessé  d*étre  impr.  à  Paris  à  la 
un  de  1793. 

MOUTOMÎET-CLAIRFONS  (Ju- 
lien-Jacques) ,  né  au  Mans  en  inl^Oj  m* 
^  Pari#  m  181 3.  Employé  à  PaaniniAt. 
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des  postes ,  il  était  memb.  des  acad.  d« 
Rouen ,  de  Lyon  :  des  arcades  de  Rome  , 
délia  Crusea  ;  de  la  société  libre  des 
sciences,  b.-lett.  et  arts  de  Paris,  et  du 
portique  républicain.  11  a  traduit  >^/m- 
créon ,  Sapfio,  Bion  et  Moschus  ,  saivio 
de  la  Veillée  des  fêtes  de  Vénus  ,  et  d^ua 
Choix  de  pièces  de  différens  aut  ,  Paris  , 
1773 ,  I  vol.  tn-4<*  etin^S®,  avec  a5  gniy.» 
»•  cdit.  corrieée ,  1779 ,  a  y^^'  in-ia  »  la 
.dwine  corn,  de  Dante  Alighierî  ,  VÈn^ 
fer,  trad.  franc*  accompagnée  du  texte, 
de  notes  faistoi*. ,  crit.  ,  et  de  la  vie  du 
poète,  Paris,  1776,  in-8Ml  est  auteur 
de  Tlr^uence  ae  Boileau  sur  la  littéra- 
ture française  ,  etc. ,  Paris ,  1 786 ,  în^«  ; 
le  véritable  philantrope ,  ou  tile  de  la 
philaniropie ,  etc. ,  et  plus,  autrca  oufr. 
en  vers  et  en  prose. 

lÂlOUVANS  (Paul-Richard  ),d\tU 
Brave,  officier  protestant,  né  à  Cas- 
teHane  en  Provence  ,  se  signala  dans  les 
guerres  civiles  du  16^  s.  Il  perdit  la  vie 
en  i568 ,  dans  un  cpmbtit  ou  il  fut  défait 
à  Mésignac  en  Périgord. 

MOXOIf  (Joseph;  ,  hydrographe d« 
Charles  II  ,  né  en  1637  à  VVakefield, 
près  du  comté  d^Y;ork  ,  m.  en  1700, 
profess.  de  mathém.  à  Londres,  On  a  de 
lui  :  Livre  sur  la  navigation  et  Vastro- 
nomie  ,  etc.  ;  Exercice  de  mécanique  » 
ou  Traité  des  connaissances  tuUes  dan* 
les  arts  mécaniques, 

MOYLE  (^utier  ) ,  sav.  ^rivam  an- 
glais ,  né  en  W73  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles.  En  1697  il  publia  ,  de  concert 
avec  Trencbard,  un  Pamplet  dont  le 
but  était  de  montrer  qu'une-  amaëç  per- 
manente était  incompatible  avec  an  goo- 
vemement  libre  ,  et  une  atteinte  à  la 
constitution  de  la  monarchie  ang^ise» 
La  même  année ,  il  traduisit  le  Traité  de 
Xénophon  sur  l'amélioration  des  reve-«. 
nus  (T Athènes.  Moyle  m.  en  lyai.  En 
1 736 ,  Thomas  Serjeant  publia  ses  Q£is- 
vres  posthumes  en  a  vol.  in-8*. 

MOYSE^ou  Moiss ,  cél.  prophète  et 
législateur  des  Juifs ,  fils  d'Amraia  et  de 
Jocabed,  né  Pan  157 1  avant  J.  G.  ,  m. 
en  i45i  avant  J.  G.  (  f^ofez  PEcriture' 
Sainte. 

MOYSE  ,  imposteur  célèbre  ,  abnsa 
les  Juifs  de  Crête  dans  le  5^  s. ,  vers  Pan 
433.  Il  prit  le  nom  de  Moyse  pour  se 
rendre  plus  imposant  aux  yeux  de  ces 
imbéciles  ,  qu'il  obligea  de  le  suivre,  et 
dont  il  fit  périr  une  partie  dans  la  mer  , 
Sur  les  assurances  qu'il  leur  avait  don- 
nées qu'elle  s'ouvrirait  pour  les  laisser 
passer. 

MOYSE  on  MUSA ,  tom.  QiéMi  ^ 
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fils  de  Bajazct  I*'^ ,  se  fit  reconnattre 
sulc&n  par  l'armée  d'Europe ,  taudis  que 
celle  d^Asie  défe'rait  le  même  honneur  à 
Mahomet  I*'",  son  frère.  Il  remporta  ,  en 
14129  oue  victoire  si  (iomplète  sur  l'em- 
pereur Sigismond,  qu'à  peine  e'chappa- 
t*il  un  seul  homme  pour  porter  la  nou^ 
▼elle  de  ce  dc'saaire  5  mais  l'année  d'a- 
près ,  trahi  par  ses  gens ,  il  fut  vaincu 
par  Mahomet»  son  compe'titem- ,  et  mis^ 
&  mort. par  ton  ordre,  après  un  règne ^ 
de  trois  ans  et  demi. 

MOYSE ,  imf^rim.  allem.  ,  renommd 
dans  le  iS*'  s. ,  né  h  Spire,  s'^tahlit  dans 
la  petite  ville  de  Soijcino.  On  lui  doit  un 
gr.  nomb.  tVouurages  hébreux ,  et  les 
éditions  des  commensaires  de  plusieurs 
rabbins  sur  l'Ecriture.  Ses  fils  continuè- 
rent à  se  distingner  comme  lui  dans  la 
même  profession.  L'un  d'eux  établit  une 
imprimerie  à  Goustantinople  en  i53o  , 
un  autre  s'établit  à  Salonique. 

MOYSE  (Henri),  né  en  i5'}3 Jk  La- 
nerck  en  Ecosse  _,  fut  page  du  roi  Jac- 
ques I^'  ,  et  ensuite  gentilh.  privé  de  la 
chambre.  H  accompagna  le  roi  Jacques 
en  Angleterre ,  oi\  il  séjourna  plusieurs 
années ,  et  se  retira  ensuite  dans  sa  pa- 
Crie.  Il  a  laissé  un  Journal  de  ce  qui  se 

Sassa  de  son  tems.dont  le  m.ss.  se  trouve 
ans  la  biblioth.  des  avocats  à  Edim- 
bourg j  et  qu'on  a  imprimé  en  lySS.  Il 
m.  ea  i63o ,  à  67  ans. 

MOYSE ,  général  noir  à  Saint  -Do- 
mingue ,  né  sur  Phabitation  de  madame 
d'Héricourt,  avait  à  peine  vingt  ans  lors- 
que l'insurrection  commença  dans  cette 
colonie.  Le  général  Jean  -  François  lai 
donna  le  commandement  en  cnef  du 
quartier  du  Dondon.  Il  s'attacha  ensuite 
il  Toussaint -Louvertiire,  qui  le  fit  un 
<Ie  &es  lieutenans ,  et  lui  donna  le  grade 
«le  général  de  brieade  en  1797 ,  puis  celui 
3e  générai  de  division  en  1800.  Tous- 
saint ,  soupçonneux  et  jaloux  ,  le  sacri6a 
h  son  ambition,  et  le  ut  périr  à  la  bou- 
che d'un' canon  ,  après  l'avoir-  fait  con- 
damner au  Port-au-Prince  par  une  com- 
znission,  comme  l'un  des  instigateurs  de 
la  révolte  qui   éclata  le  ai  déc  1801. 

MOYSE  ,  de  Palermc ,  qui  viv.  daus^ 
le  x3^  s. ,  a  traduit ,  de  l'arabe  en  latin , 
«n  ouvrage  attribué  à  Hippocrate  sur  le« 
maladies  des  chevaux. Un  exemplaire  de 
cette  traduction  se  conservait  dans  la 
Biblioth.  d'Est  de  Modène. 

MOZART  (Jeàn-Chri80stôiBe.Wolf- 
gang-Théophite  )  ,  cél.  music, .,   né  en 
1756  à  Salsbourg ,  ou  son  père  était  mu- 
sicien. En  1763  ,  son  père  le  conduisit  '' 
à  Vi«a0e ,  Ci  Mdiart^  a  peint  euti-«  dam 
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sa  septième  année  ,  joua  devant  Fran- 
çois I«''.  C'est  en  1763  qu'il  vint  pour  la 
première  fois  à  Paris,  avec  son  père  ec 
une  sœur  également  virtuose.  On  se  sou- 
vient encore  de  la  sensation  qu'ils  j  firent, 
Mozart ,  âgé  de  sept  ans  ,  fit  imprimer 
deux  ouvrages  qu'il  venait  de  composer. 
Il  fut  de  là  en  Angleterre,  en  Hollande 
et  dansks  Pays-Bas.  Dansées  voyages, 
il  ne  joua  pas  seulement  do  piano ,  mais 
encore  de  l'orgue  et  du  violon.  Il  re-^ . 
tourna  h  Vienne  en  1768  ,  et  joua  devant 
l'empereur  Joseph  II ,  qui  lui  voua  dus 
lors  nue  affection  particulière.  Dans  un 
voyage  en  Italie,  il  étonna  les  plus  grands 
maîtres  par  la  perfection  de  son  jeu.  En 
1777  il  revint  a  Pai-is  ,  où  l'on  chercha  2i  ^ 
le  retenir  ^  mais  la  mort  de  sa  'mère  le 
rappela  dans  sa  patrie  ,  et  bientôt  après 
il  fut  nommé  maître  de  la  chapelle  ini- 
pâriale  à  Vienne  ,  où  il  m.  en  179a.  Ou 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'Opéra^  de 
Symphonies,  et«.        . 

MOZZAVELLÔ  (Jean  ) ,  né  à  Maa- 
toue  ,  nommé  par  Léon  X  ,  son  protec- 
teur affectionné  ,  gouvern.  de  la  forte- 
resse de  Mondaino,  fcuhivait  les  musea 
latines.  Sa  mort  prématurée  et  tragique 
l'enipécha  d'achever  son  poè'me  épique 
de  Porsenna.  Il  a  publié  quelques  écrits 
sous  le  nom  de  Mutîo  Arelio.  f^oyez 
Roscoe  ,  Vie  de  Léon  X  ,,  tom.  3  ,  pag. 
358  et  suiv.  L'Arioste  l'a  aussi  immor- 
talisé sous  ce  dernier  nom ,  Orlandofu'-' 
rioso  y  cant.  i)  ,  st.  87. 

MOZZI  (Marc-Antoine)  ,  chan. ,  né 
à  Florence  en  1678  j  bon  musicien ,  fut 
souvent  appelé  à  la  cour  des  Médicis  , 
pour  faire  sa  partie  dans  les  concerts  qui 
s'y  donnaient.  On  a  de  lui  :  Discorsi  sa- 
cri,  Florence,  17175  S^netti  sopra  i 
nomi  dati  ad  ^tcune  dame  Fiorentin9 
dalla  serenissima  principessa  P'iolante^ 
etc.  ,  Floreflce  ,  1705  ;  Istoria  di  S* 
Cresci,  e  de  Santi  martiri  suoî  cont" 
pagni ,  corne  pure  délia  chiesa  del  me" 
desimo  santo  posta  in  p^alcat^a  del  Mu- 
eello,etc.,  Florence,  17 10,  in  fol.  , 
tig  ;  et  d'autres  ouvrages  sur  différente! 
matières.  Il  m.  en  1786. 

,MUCIE  (Muiia) ,  3e  femme  de  Pom- 
pée, fille  de  Quintus-Mucins-Scœvola  , 
et  sœur  dé  Quintus-Metellus-Celer ,  s'a* 
baqdonna  sans  mystère  à  la  galanterie 
pendant  la  guerre  de  Pompée  contre  Mi- 
thridate.  Ston  mari  fut  contraint  de  la 
répudier  à  son  retour  ,  quoiqu'il  en  eût 
trois  enfans.Mucie  se  remaria  k  Marcus^t 
Scaurus  ,  et  lui  donna  des  enfans.  Au-  > 
guste  ,  après  la  bataille  d'Actium  ,  eut 
beaucoup  d'é^ardf  pour  «lle« 
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MUDGE  (  Thomas  )  ,  tris-îioii  lidr-  • 
loger  angl. ,  a  donne  un  excell.,  Traité  des 
horloges  marines  y  et  11  a  consiâéraBle-  » 
ment  oiRc/iore  les  instrument. 
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lieu  l'eirip'lbya  pàrliculièrement  à  cotxs- 
truire  des  fortifications  dans  plusieurs  * 


a  publié  les  cinq  ordres  d'architecture 
dont  se  sont  sentis  Us,  anciens  ,  i64i  9 
in  8®,  ouvrage  savant  ;.  les  Rè^7es  des 
cinq  ordres  d  architecture  de  p^gnçles , 
i63i ,  în-8° }  ta  manière  de  hien  bâtir , 
i6a3  et  i6a6  ,  in-fol. 

MUETTE  {  Muuiou  TaçitaJjÇmytb.), 
déesse  .du  Silence  •  <Bt  fille  ^^ 


mon.  Jupiter  lui  ,fij  ^oppcr  la  langue  et 
la  fil  conduire  aux  enUvB  ,  .parce  «ju'eUe 
•vait  découvert  li.  Ji^non  son  commerce 
avec  la  nymphe  Jutnme. 

MUGGLETÔTÎ  (Lodowick),  tail- 
leur ',  conpu  vers  loSo  pour  ^^  schis- 
jnatique  ^ui  prétendait  avoir  une  lu- 
mière iniérieure  ,  lui  répondant  à  tout 
propos ,  tant  sur  les  objets  temporels  tjue 
spirituels.  Ce  fanatique  fut  condamné 
au  pilori  et  à  la  réclusion  pour  ses  écrits, , 
qui  furent  Brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau. Il  m.  en  1697  ,  à  90  ans. 

MUGNÔS(PJiil'adelpheJ  ,  qpi  vivait 
dans  le  1 7*  s. ,  est  auteur  d'an  Théâtre , 
généalogique  dès  familles  no'bles  de 
Sicile.  Cet  ouvrage  parut  en  italien  àPa- 
Icrme  ,  1647  ,  i655  et  1670,  a  vol.  in- 
fol.  ,  fig.  }  kaguaglïhUtoricidelvesvro 
Siciliano  ,  Pidermc  ,  1645  ,  ou  1669  , , 
in-4°>  etc.  , 

MUIR  (Thomas ) , l'un  des  chefs  de 
Ifi  conspiration  qui   eut  lieu  en  Ecosse , 
en  179^,  et   meinbre  de  la  convention» 
nationale  qui  s'assembla  ensuite  à  Ëdim-  ^ 
l>onrg ,  fut  condamné  par  le   tribunal 
fl'Ecosse  à  un  bannissement  de  1 4  années 


champ.  Il  delsarqua  en  France.  AassîtAt 
que  la  France  eut  signé  la  paix  avec 
1  empereur ,  elle  soâgea  à  faire  une  ex- 
pédition en  Andeterre  ,  et  le  directoire 
appela  Mnir  k  Faris  comme  un  homme 
propre  h  le  secondeV  dans  ses  projets 
contre  le  gouvernement  anglais^  mais  il 
y  m.  en  janvier  1 7^. 

MUIS  (Siméon  Marotte  dç  )  ,  d'Or- 
léans ,  prof,  en  hébreu  au  collège  royal 
à  Paris  ,  m.  en  1644»  ^-$7  ans,  clum. 
et  archid.  de  Soissons.  On  a  de  lai  an 
Commentaire  en  latin  sur  les  Psaumes, 
Paris,  i65o,  in-fol.  j  liOuvain ,  1770, 
a  vol.  in-4**. 

MtJIjfeRÏUS  ou  t>Es  MuLiERs  (:Ni- 

çolas  \,  médecin  ,  n.é  à  Bruges  en  1564^ 

m.  à  Gronipgne  en  i63tO.  Ses  principaux 

.^imnmyui.),  1  ouvrages  >  partie  en   latin  et  partie  en 

4a  neuve  ^1-  I  hollandais ,  soqt  une  Introduction  h  /'u- 


sage  de  l'astrolabe  ^  eo,  hollandais  ,  ÊLar- 
lingen ,  i595;  des  j£^^'mertV2ej  depuis 
1G09-1626 ,  continuées  par  son  fils,  aoc- 
teur  en  médecine j  Tabulée  Frisicœ  lunoe 
solaresy  161  t  i  Institution um  astronomi- 
carurntibrill,  1616;  iVïc.  Copernicias- 
tronomia  instaurata,  curn  notis ,  161 7; 
Judêsorum  ajinus  lunœ  solaris  et  7Wc- 
Arahurà  mère  lunaris ,  i63o  ;  des  7a- 
hles  des  sinus  ,  en  hollandais  ,  et  un 
Trçiité  dans  là  même  langue  sur  la  co- 
mète de  1618. 

MULGRAVE  CR'cbard)  ,  é:nvaîa 
angl. ,  a  ^nb.  une  Histoire  de  la  dernière 
rébellion  d'Irlande.  U  fut  appelé  en  duel 
en  1803  ,  et  tué  dans  le  combat. 

MU(iLER  (Jean) ,  on  be  Mohtréal, 

ou  ReGIOMONTANjOU  plutôt  QE  MoHTB 

Ç.EGGI0  9  cél.  mathématic.^  né^  Ko- 
nin^shoven  daçs  la  Franconie  en  i436. 
Appelé  à  Rome  par  le  card.  Bessarion , 
il  8  y  fit  des  partisans  et  quelques  en- 
nemis. MuUer  avaitrelevéplusîeors  (auics 
dans  les  traductions  latines  de  George  de 
Trébisonde  :  les  fils  de  «e  tradnct.  l'as» 
sassinèrent  ^  dit- on  ,  dans  an  second 
voyage    qu'il   fît  à   Rome ,  oii  le  pape 

it  pourvu  de  révécbé 


*  Botany-Bay,  Le  comité  de  ,alut  pt,-     ^"^^  y.'  î"  '  a»au  poanru 
te*  àe  h  CoVi»etit,  nationalÉ  de  "France     de  Rat.sbpnne  ,  r«.au  appelé  ç,ar  tt»- 
DUC  ao  *!♦.*'       .    .  '  .     i^  !_.._  — : —    —      vaiUer  à  la  reforma tiqu du  calendrier,  en 

1^76  ;  d'autres  assurent  qu'il  y  momot 
de  la  peste.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  il  se  fit 
un  nom  en  publiant  l'Abrège  de  l'y^/- 
mû geste  de  Ptolomée ,  que  Parbach,  son 
maître  en  astronokuie ,  ^v  ai  t.  commence, 
Bâie,  1543  >  in-4**.  Ou  a  de  lui  plu- 
sieurs autres  ouvrages ,  Venise  ,  1475  et 
1498,  ia-80. 

MULLÉR  (André),  de  Greiffen- 
hage  dans  la  Pom<éranie,  très,  habile 
dans  les  langues  briéntâfes  et  dans  laiit- 


cbercha  li  le  s<>TlS^ralre  à  cette  peme 
disant  croiser  pouf  intercepter  la  frégate 
^  qui  le  poruit;  mais  elle  échappa  aux 
Français  ,  et  Muir  arriva  au  lieu  de  son 
exil  ;' cependant  il.  vint  h  bopt  de  sé- 
chappcr  sur  un  bâtiment  américain.  Re- 
venant en  Europe  ,  sur  une  frégate  es- 
pagnole, il  fut  pris  par  les  Anglais  ,  qm, 
ne  l'ayant  pas  reconnu  ,  parce  que  les 


yant  pas  -,       ,- 

blessures  qu'il  avait  reçues  dans  le  com- 
bat avant  de  se  rendre  l'avaient  rendu 
mécounaissaye  ,  réchangêreni    sur-le- 
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t^ratnre.chîooise.  Walton  f^appela  en 
Afi|^let«rre  pour   travailler  à  sa   Poly- 

floiie.    11  m.  en  1694  ,  après  avoir  pu- 
Jië   plus.  ouv.  très-savans. 

MULLER  (  Henri) ,  sav.  profess.  de 
théologie  à  Hambourg  ,  puis  surinten- 
dant des  églûes  de  LnbecL ,  sa  patrie  , 
m.  en  id^S' On  lui  doit  plus.  ouv.  esti- 
JOiés-^  cntr^antres  une  IHstaire  de  Bé- 
renger  ;  en  latin. 

•MULLER  (Jean-Sébastien)  ,  secret, 
du  dnc  de  Saze-Weîntar  ^  m.  en  1^08, 
a  ccrit  les  Annales  de  la  maison  de 
Saxe  ,  depuis.  i3oo  jusqu'en  1700, 
'Weimar,    1700,,  in-fol. ,  en  allem. 

MULLER  (  Gerhard  -  Frédéric  )  , 
consciil.  dV'tat  en  Russie  ,   et  garde  des 
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philosQphJufue  sur  la  pluralité  des  mon-^ 
des ,  et  beaucoup  de  thèses. 

MULLER,  lient. -gën.  au  service  de 

Russie,  servit  avec  succès  dans  la  guerre 

contre  les  Turcs  ,  et  se  couvrit  de  gloire 

à  la  prise  d'Oczakow,  en  17^8.  En  ir^o 

il  commanda  un  corps  détaché  ,  et  e'in- 

il      l^^t^  en  octobre  le  camp  retranché  de* 

p-      Turcs  h  K.ilianova  j   mais  il  y  fm  tué  à 

I  la  fin  de  Taction. 

MULLER  (Charles  ) , .  de  Friedherg,  . 
.  en  iSoS,  estaut.  dePouv.  intit.  :  De 


archives  à  Moscow ,  né  à  Herford  en 
'Wcstphalieeni7o5,.m,  en  1783.  Le  rcc. 
des  nïaléritfnx  amassés  ddns  le  cours  de 
sei  voyages  pour  la  géographie  et  Thlst. 
dé  Russie  ,  a  paru  en  allem. ,  en  plus' 
parties ,' depuis  1732  jusqu'en  1764.. 
Li^impératrice  Catherine  acheta  la  col- 
lection entière  5o,ooô  liv.  slerl. ,  ano- 
blit son  fîls  ',  et  pensionna  sa  veuve. 

MULLER  (PhiUppe),  né  à  Fri- 
bôurg ,  prof,  en  méd.  à  l'uni v.  de  Léip- 
•ick  ',  homme  à  secrets  ,  s'occupa  de  la 
pierre  pbilosophale  et  de  la  recherche  de 
nouveaux  remèdes  chimiques.  Ses  ouv. 
sont  : .  Miracula  chjrmica  et  ^mj-steria 
medica  ,  libris  tfuinquti  enucleata , 
Lipsix  et  Regiomonti  ,  1614  >  in^ia  , 
"VVittchergjB  ,.  i623  ,  in-13  ,  et  iJSSô, 
în-8**,  Parisiis  ,  1644  >  in-T^?  Rîbtho- 
magi  ,  i65i  ,  in-ia  ,  Amslclodami , 
i656,  1659,  166$,  ic-i2  ,  Genevae , 
i€l^  ,  in-8'' >  De  usu  musculorum , 
dans  les  observations  de  Grégoire  Hors* 
tins,  Ulm,  1638,    in-4'*.* 

MULLER  (Maurice),  né  à  Wyl 
dans  le  17^  s.  ,  bénéd.  du  monast.  de 
Saint-Gall ,  et  professeur  de  cette  ab- 
baye ,  a  laissé  :  Idea  congregationis  7>e- 
neJictinœ  Heluetice^  Saint-Gall,  in-f . , 
avec  figures;  Quelques  Thèses  théolo- 
giques, eii  latin^  Des  Panégyriques, 
en  allemand.  ' 

I  

MULLER  (Jean)  ,  ingén.  de  Zurich  j 
viv.  dans  le  t8«s.  Il  a  publ.  les  Restes 
remarquables  des  antiquités  de  la  Suisse, 
en  8  cahiers,  in-'4^  >  avec  nue  explica- 
tron  en  allemand  ,  et  des  sorties  yio- 
lentcs  contre  la  religion  catholique. 

MULLER  (  Philippe-Jacques) ,  pro- 
fesseur de  philos,  et  ae  théol.  dans  J'u 
Diversité  de  Strasbourg ,   né  dans'  cette 
-ville  en   1732,    où  il  m.    en    1795.  11 
puhlia  une  Dissertation   historique  et- 

Tonu  IL 


l'intérét'poUtique  de  la  Suisse  refntii^e- 
tnent  à  ta  principauté  de  Neujçliaiêl  et 
f^alofigin  ,  trad.  de  l'allem.  par  Jean- 
Jacques  de  Sandox  de  Travers  ,  cons. 
d'état  du  roi  "de   Prusse  à  Neufchâtcl  , 

MULLER  (Guillaume)  ,  de  Prusse, 
major  du  corps  des  ingénieurs  ,  profcss. 
des  sciences  mtlit. ,  m.  à  Berlin  en  1S04, 
âgé  de 70 ans,  connu  par  sou  Tableau 
des  guerres  de  Frédéricle-Grt^nd  contre 
les  puissances  réunies  de  l'Empire  ,  de 
£* Autriche  ,  etc,  ,  trad.  de  l'allem.  en 
français  par  M.  .Laveaux  ,  Potsdam , 
1785,  in-8o.   . 

MULLER  (  Otto-Frédéric  ) ,  savant 
naturaliste  danois,  m.  en  1804  •>  estant, 
des  ouvr- suiv.  :  Zoologiœ  Danicœ  ^  seu 
animaliUm  Daniœ  et  JVorwegiœ  rario» 
rum  aç  miniis  notorum  icônes ,  descrip^ 
tiones  e( /tmoria ,  Haunix ,  1788-1806 
4 part,  in-fol.,  fig.  color.j  JËntomos- 
traça,  seu  insecta  testa  cea  j .  quœ  in 
aquis  Daniœ  et  JVorwegiœ  reperit ,  dcf- 


tilium  .  succirtfs^  historia  ,  âauniae , 
1773—1774,  '3  part,  en  i  voK  in-40  j 
aydraenrice  quas  in  aquis  Daniœ'  pa-' 
lustrihus'  detexit ,  descripsit  Muller  , 
LipsiîB,  1781*.,  in-40,  fig.  col.  5  Ani^ 
ntalculu  injusiorajluuiatihà  et  marina  , 
quœ  detexit  et  descripsit  Muller,  çurd 
Olhonis  PabricO,  Hauniae,  1786,  in-4**, 
avec  5o  ^.  color.  Mnller  a  travaillé , 
conjointem.  avec  George  <îhViit ,  OEder 
et  Martin  Vahl  à  la  Flore  danoise ,  qi^î 
parut  sons  le  titre  de  Icônes  plnntatum 
spohte  nascentium  in  regnis  DàniCB  et 
Norwegiœ,  etc, ,  àd  iHiistrandum  opus 
de  iisdem  plantis ,  regio  jussu  exaran- 
dum',  Flor»  Danic«  nomine  inscrip» 
tum  ,  -Hafni»  ,  1761— '1806,  3q  fasci- 
cules in-fol.  Cet  oovrage  est  précieux  : 
chac{ue  fascicule  contient  Oo  pianch. 

MULLKR  (  Jean  de) ,  ancien  min., 
secret.  dMtat  ,  conseill.  d'état  du  roi 'de 
Wcstphalif  )  direct*  génér.  de  l'inai-ucu 
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publique,  gr.  cordon  royal  de  Hollande 
et  iitcmbre  de  plus,  socictci»  savantes, 
m.  h  Cass'el  en  1809 ,  est  au  t.  de  plu.<. 
ouv.  ,  parmi  lesquels  ou  rémai'Que  : 
/^'Histoire  de  la  Suisse  ;  Vfeâ  Leitres 
familières  ;  Les  f^oyaCes  des  papes , 
ouT.  cômj^osé  en  franc,  il  à  laisse  beauc. 
^extraits'  et  des  notes  ^  destines ,  les 
ut^s  li  èoi^'pléiei:  son  Histoire  de  la  i^uîsse^ 
et  les  autres  h  une  Histoire  universelle  , 
doAtiravaît  fait  connaître  le  plan. 

MULOT    (Franç.-Vâlcnlin^)  ,   doct. 
en  tbéol.  y  bibliothécaire  de  St.-i-Vîctôr, 
membre  de  rassemblée  leqislàt.  en  inai,. 
prof,  de  belles-lettres  h  Mayence  ,  ne  âi 

Pùris  en  174^  V^  ^^  ™*  ^^  i8<^4>  ^publ.  : 
fùssais  de  sermons  prëcHés  à  PHétel- 
Dieu  de  Paris^ ,  Paris  ,  ^  17$!.,  in-ia  ; 
T^adù'ctioiï  dés  Amours  de'Daphniiet 
Chtoé,  Mytilènc  et  Prfris  ,  1783* ,  in-«o 
et  in*i6j  Requête  des  vieux  auteurs 
de  la  bibliothèque  de  Saint^P^étor  ,  à 
M.  de  MarbœuJ  ,  évéque  d*Autnn  ,  en 
vers  ,•  Paris  ,  i  vol.  in*8*  ;  Rremièrvo' 
lame  de  la  Collection  des  fabulistes , 
etc:,  Paris,  1785,  1  vol.  in-8**.  Cette 
collection  n'apas  e'té  suivie.  Le  IffUseum 
de  Florence  ,  gratté  par  Dàuid  ,  at^ec 
des  explications  francaiseé  f  Paris*,  in88 
et  années-  posrciieures,  6  vûl.  in-4^  ; 
Almnnach  des  Sans-culoétes  v  Paris , 
1794,  yues  H*un  citoyen^sur  iêi  sépïil» 
tures  ,  Paris  ,.  1797  ,  in-S"  ,  etcv 

MULTISCIUS  (Arius),  ne' en  Is- 
lande Tan  1067,  m.  en  ii4o,  entra  dans 
l€«acei*dO(îe  ,  cultiva  les  lettrés*,  et  com- 
p'otJJi  en  langue  nor^'i'gîenne  diVer»  ouv. 
dont  pins,  sont  perdus.  Celui  qui  nous 
reste  est  tine  espèce  de  ChrànicfUé  de 
s»  patrie  ,  qrri  embrasse  164  ans ,  dépuis 
i'ân  870  h  II  3*4  j  îm*prîmec  wobr'ftff're- 
mF^re  fois  en  Skalliolt ,  1W8  ,  WlrS»  , 
par  Théodore  Thorlacids,  Wiàiph  en 
1716,  ïn-8^,  à  Oxford  ct'àCopenb., 
1733  ,  in-4«. 

MUMELTER  (François) ,  çrofess. 
dMiist,  dans  Puniv.,  de  Vienne  en  ^\vi~ 
triche  ,  oii  il  m.  en  1799,  est  connu 
]>ar  un  ouv.  sur  les*  mérites  des  régens 
autrichien^  relfltiuement  a  l'empire  ro- 
main ;  un  Ajbrégé  de  rhistoire  de  cet 
empire,  en  allemand. 

MUMlVUiJS  (Lucins),  consul  ro 
raain  ,  soumit  toute .TAchaïe,  .prit  et 
brûla  la  vil\e,de.Corinthe^  Pan  14e  av. 
J;  C.. ,  et  obtint ,  aveQ  rhdn^eur  du 
triomphe ,  le  surnom  ^jipha'Àque*  Se^ 
succès  ne  rempéchèrent  pa^  4^encourir 
la  di«srace  de  ses  concitoyens.  D' mourut 
k  Dplos.,     '  *        . 

MUMMOL  (  Ennius  ) ,  ÎUs  de  Peo- 
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mas  y  comte  d^Auxerre  ,  ^obtmt,  l^an 
56i ,  de  Goutran  ,  roi  d!OrIcans  et  de 
Bo'nrgognê ,  l'ofiice  de   ce   com  té  à  la 

Î>lace  de  son  père.  Il  fut  crcd  patrîce  dans 
a  Bourgogne,  e.-à-d.  ,   geDcraliss.  des 
troupes  de  de   royaume  ;   il   défit   les 
Lombards'-et  leû  Saxons ,  q[aMt  chaasa  de 
]a  Bourgogne.  Il  recouvra  la    Toaraîae 
et  le  Poitou  *ûr  Chilpëric  ,  roi  de  Sois- 
âons,  qoi  les  avait  enlevés,  Pàn  576*  k 
^igebert  XI  de  e«  nom.  M  a  m  mol  effaça 
depuis,  par  la  plus  noire  tnigratitade, 
le  soavenip^de  '  ses  services.  ïustn.  5S5  il 
;entreprit  de  mettre  snf  le  tr6ne  ,  &  la 
j)lace  de  son  bienfaiteur  ,  tm  aventurier 
nomoQé  Gpmba|id  y  qat  se  diaait  le  frère 
de  Gontran^  et  le  lit  reconnaître  roi  à 
Brives  en  Limousin.    Le  roi    de   Boar« 


iavec  assez  de  courage  pendant  i5  jours  j 
imais  se  voyant  k  la  veille  d'être  pris  , 
il  livi-a  Gonibadd ,  et  le  lendemain  se 
'ût  tuer  les  armes  à  la  main,  de  peur 
Wle  tomber  en  la  puissance  de  son  sou- 
verain .' 

i  MilJ^ARI  (Klîfegrîno  ,  nomiàé  aussi 
'AHÉtTJsf^  ,  peirtt.  de  Modène  ,  et  dis- 
ciple deKaphaèl.  ïl  peignit  avec  tt  cel. 
artiste  la  galerie  du  Katîean.  On  voit 
quelques-uns  de  Ses  ouvrages  dans  plus, 
églises  dé  Aôrae.  Après^ia  m.  de  son 
maître,  It  retôiihia  à  Modine ,  oii  il 
m.  en  i533. 

MUJfCÊR' (Thomas ) ,  de  ZwicVan, 
dans  la  Misnie,  l'un  des  plus  fameux 
disciples  dé  Luther.  Après  avoir  rcEpandu 
dans  la  Saxe  les  principes  de  son  maître  , 
il  se  fit  chef ,  des  anabaptistes  et  des 
;enthousiast«8  ,  et  prêcha  que  Dieu  ne 
.voulait  plus  soufTrir  de  souverains  ni  de 
magistrats  sur' la  terre.  Il  souleva  par  ses 
Hiscoiirâ  ûrt  ndmb.  prodig.  de  paysans, 
dont  il  Composa  une  armëé  de  40,000 
hommét ,  qui  fit  de  terribles  ravages 
en  Allemagne^  mais  les  rebelles  ayant 
été  tailk's  en  pièces,  Muncer,  qnî  était 
à  leur  léte,  fut  fait  nfisohnièr  ,  et  eni 
la  tête  tranchée  k  Mulhansen  en  iS^S. 

MUNCKER  (Thomas),  sar.  littcr. 
allem.  du  17*  s.  U  a  publ.  :  Afytho- 
graphi  latini,  sciUcet ,  C  JuUm  Hy 
ginus  et  alii  ,  avec  de  bons  commen- 
taires ^  AuMterdam ,  16Ô1  ,  a  vol.  in-8°, 
Leyde  ,  174» ,  a  tom.  in-^».  Se&  Noies 
sur  Hygin ,  cun^  notis  vanonan  ,  Ham- 
bourg, 1674,  jn-8«>,  sont  pleines  dVru- 
dition. 

MUimÀNELLA  (  Louis  ) ,  méd. , 
ne  à  Bresse  y  ilor.  en  Italie  vers  1540. 
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fiîrectenr  da  jardin  des  plantes  à  Pa- 
<foue  y  il  a  donu(^  :  Epistôlœ  médicinales, 
variarum  quœstionUm  et  locorum  Ga^ 
léni  tUfficiliorum  expositionem  conti" 
Hentes ,  Annotaliones  in  ^ntonii  Musœ 
jjrassai^olœ  simplicium  mediramento- 
rum  cjTizme/i, Basile»,  i538,  in^S**»  i543, 
i556  ,  in-40;  Tiguri,  .540  ,  io-8^  Ve- 
netiisi,  i545,  Liigduni,  i557,  in  fol.  ; 
I^ialogi  médicinales^  aecem,  Tiguri  , 
l55i  ,  in-4°j  Theatrum  (^oleni ,  hoc 
est,  uniuèrsœ  m.edicinœ  a,  GaJ^no  dif- 
Jusce,,  sparsimmie  traditœj  promptua- 
rturn,  Ba^îl. ,  io5i,  i56$ ,  în-fol. ,  etc.     , 

MUi^DlNUS ,  cc'i.  anal! ,  né  à  Flo- 
rence, et  m.  h  Bologne  en  i3i8-  Mun- 
dinus  4onna  un  Cor/7j, danatomie  intit.  : 
u4nalome  omnium,  humani  corporis  ir^ 
teriorum.  membrorum ,  P<apiœ  ,  1478 , 
in-fol.,  Bologne,  liSà,  Lyon,  iSaQ, 
in-8",  Marpnrg,  iS\i ,  in- 4®. 

MUNDIR.  Cebra^e  mérite  dMtre 
transrais  k  Ja  postérité  pour  84m  courage 
et  sa  reconnais.sance.  Ilarounal  Raschid, 
le  destructeur  des  Bar méciiles ,  poussa  la 
dfi'mence  jusqu^à  défendre  que  Pop  par- 
lât dVux.  Mundir  osa  braver  .cette  loi , 
et  fît  publiquement  leur  éloge.  Le  calife 
l^euToja  chercher  et  le  menaça  du  sup- 
plice :  «  Vous  pouvez,  lui  répondit  Mun- 
dir, me,  faire  taire  en  me  donnant  la 
mort,  et  vous  n*avez  que  ce  moyen  ^ . 
iiiai9.,yons  ne  pouvez  pas  .faire  taire  la 
reconnaissance  de  toutVeppire  pour  ces 
▼ertueux  ministres,  .et  les  aél^ris  mômes 
^e^  ,91011  umens  quM)s  ont  élevés ,  et  que 
vous  détruisez,  parleront,  malgré  vous, 
de  leur  gloire.  ï>  Haroun  ,  touche  de  ces 
paroles  ,  lui  fit  donner  une  assiette  d'or. 
Kluridirf  en'la  recevant ,  s'écria  :  «Voici 
encore  un  bienfait  desBarniécides!  » 

MUNICH  ou  MUNNICH  (Burchard- 
Cbristophe ,  comte  de),  ccl.  gén.  des 
armées  russes,  né  en  i683,  dans  une 
petite  terre  voisine  d'Oldembourg.  11 
servit  avec  la  pins  grande  gloire  contre 
les  Turcs  en  1 737  j  maitf  en  1 74 1  j  par 
«rfdrc  de  Timpcratrice  EUrabcth ,  il  fut 
cfivoyé  en  4$tuérie .  où  il  resta  30  ans. 
A  l^vénement  de  Pierre  III ,  il  fut  rap- 
pelé, et  parut  ,à  la  cour  couvert  de  ia 
même  peau  de  monlon  qui  lui  servait 
de  vêtement  dans. les  déserts  de  la  Sibé- 
r)e>  L'empereur  le  rétablit  dans  sa.  pre- 
mier^ dignité  ,  .ei  il  jouit  de  ia.  faveur 
de  Pierre  et  de  Catherine  ju&qn^à  sa  m. , 
qui  arriva  à  Riga  en  17^7.  On  Ini  doit 

2aelques  écrits,  tels  qu'un  Système  de 
>rtiucations,  un  Plan  ponr  peifection- 
i^er  les  digues  du  comté.d'Olaembourg , 
et  une  Ebauche  sur  la  iforme  du  gou- 
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Tcrn,  de  J'empire  Russe*.  C/e  dem.  ouv« , 
en  franc.,  fut  impr..  à  Copenhague  en. 
1774.  11  composa  aussi  des  Cantiques^ 
spirituels ^  et.  des  Pen^pe^  morales  et 
pieuses*  Sa  Vie,  écrite. en  allemand^  et. 
publ.  à  Oldembourg  en  i8oà,  a  été  irad.. 
en  franc. ,  e;  publ.  à  Pfirjs  <n  un  vol.  On* 
en  connaît  d'autres  parK.om{)el  etMaus**, 
tein  ,•  aides  de  camp  de  ce  général. 

I  MUN^ER  (Jçan) ,  hist.  bourgvignon  ,' 
a.  pnbl.  des  Recherches  .e t  des  Ji'^p.vioires 
pour  seivir  à  l'histoire:  de  Vancienne 
ville  d'Autun,  1660,. in-4°. .     . 

MUNIER  (  Jeah-Aldde  ).,  médecin ,. 
flor.  à  Gènes  Ters  It  milieu  du  16'^  s.  11  a 
laissé  :  De  venis  tàm  lacteis  ^fukm.  ypn-^ 
pkaticis  nouissimè  repertis  sylloge  ana» 
tomica ,  Genuae ,  1 648 ,  f654 ,  m-8^      *. 

MUNWICKS  (  Jfcati  ) ,  prof,  d'anât. ,' 
de  botan.  et  de  méd.  i-Uttecht,  oh' 
il  naquit  en  1669,  ni.  eu  ï68o.  Ses  prin- 
ci  p.  ouv.  sont  :  Dissértàtià  ifè  urinis 
earumdemque  inspectione  ,  Utrcchi , 
1674,  in-Ta,  i683,  in-8**;  Oratio  dé 
prœstontid  rei  Acr^ari», '"Uirecht,  »678/ 
m-4**  î  Oratio  inauguralis  de  utiUtnlé 
analorhiœ  et  fine ,  1680 ,  in-4**  ;  C^i- 
rurgia  ad  prascim  hodiernatn  adornata ,' 
Genèvte ,  T715,  in-4<*;  etc. 

MUNIER  ,   inspecteur  des  ponts  et^ 

chaCrssée's  ,  a  pnbl.  :   JSssai  d'une   riiè'' 

•thode   générale  propre  à    étendre  tes 

'Connaissances  des  voy^gêufs ,  on  Re- 

,cueiL.d*obsen^ations  rcflativeg   k  l'his^' 

.toire,  au  commerce  y  aux  sciences,  aux 

arts  tt  à  la  culture  des  terreis  f   17791? 

a  vol.  in«^ô. 

•  .'M(]NOZ(  Antoine),' né  en.  1745,  ài 
Muacfos  ,  près  de  Valence  ,  fut  appel»! 
par  le  g<»avemem.  ^  la  place  de  cos*^ 
mogcaphâ  majeur  des  Indes.  Gaivez  ici2^ 
donna  ensuite  la  commission  de  faire 
V Histoired' Amérique*  Après  avoir  visité 
pendant  cinq  années  les  archives  de  Si-* 
mancas,  de  Séville,  Cadix,  Lisbonne; 
etc« ,  it  commença-  son  édifice  précieux,' 
dont  le  T«^  vol.  a  paru.  11  a  laisse'>com- 
plei»  les  deux  premiefa  livres  du  a^  vol.  ,• 
et  le  3^  vol.  pres<^ue  fini  ,  auquel  il 
travailla  encore  le  jour  qui  précéda  sa 
m.,  arrivée  en  1799.  ^"  ^  «le  lui  :  De 
r^cto  philosophiœ  recentis  in  theologid 
usu  dissertaiio  ,  Valence,  1767  i  De 
scriptorum  gentiUum  Uctionp ,  et  pro-r 
fànarum  di^ciplinarum  studiis  ad  cnris-^ 
iianœ  pietatis  normam  exigendis^  Va- 
lence, 1768  ylnsUlutiones  philosophicœ. 
Valence,  17685  Traité  sur  la  philoso- 
phie d  /iris  tôt  e  t  et  jugement  sur  ses 
sei  tateurs  ,  Valence  ,    1 768 

j      MUNSTER  (  Sebastien  ) ,  cél.  ih 
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ne  hi  Ingdlieim  en  14S9 ,  se  fit  cordeltcr , 
m.9Jti  ensuite  dennt  protestant.  Il  m.  de 
la  peste  à  BMe  en  i55a.  On  le  sarn.  VEs^ 
droM  et  le  Strabon  de  rAUemagne.  U 
à  laisse  :  des  traductions  lat.  des  livres 
de  la  Bible:  on  DùAionnaire  et  nne 
Gtommaire  hébraïque ,  in-S©  j  une  Cos- 
mographie, îb-foLj  et  plasieurs  autres 
0w^rages, 

MUNSTER  (Jean),  ne'  à  Hellbron 
dites  le  duché  de  Wirtemberg,  en  1571. 
Sa  Të[>utation  le  fit  appeler ,  en  1606 ,  à 
Giessen  ,  dans  la  Haute-HesBe,  pour  7 
remplir  nne  chaire  de  médecine  ^  mais 
il  m.  la  même  année.  Il  a  composé  :  Dis- 
cussio  eorum  qua  ^hrahttnto  Schopjjio 
in  generaàs  suœ  omnium  prœsidiorum 
medicorum  universaUum  et  topicorum 
disquisitionis  Ubri  IH ,  sectione  If^^ 
tUm'de  aUis  quihusdam  ad  purgandi 
negothun  spectantibus  theoremaiis,.tiém 
verè  maxime  de  purgaiione  prinâpio 
mnrborum  UutUuenâi,  contra  magnum 
illud  mugni  Hippocraiis  I  aphor.  39 
ofaculum  sciiota  sunt  ,  Froncofnrti  » 
l6o3,  in'-d**;  Disputalionum  de  pœdo^ 
phleBotonùd  Ubri  V^  quibus  saluberti- 
mum  Galeni  decretum  ,  de  non  nût* 
tendo  pueris  infra  dccimum  quartum  an- 
num  sanguine^  defenditur,  pro  Alexan-' 
4roMassariaadfersiis  Horatium  Auge^ 
ninm ,  Tobingas ,  i6o4 ,  ia-4*  >  franco- 
fnrti,  1617,  in-4®« 

MUNTING  (  Henri  )  j  méd.  botan., 
né  à  Groaingue  vers  le  commencement 


de  botan.  et  de  chimie  pi  y  m.  en  i658. 
Il  a  laissé  :  Uortsts  et  universœ  maUrirn 
medicœgazophfiaeium ,  in  qvo  plantas 
tUm  usitatas  acvulgatiores ,  et  in  egro 
Omlandico  ac  Drenlico ,  cœterisque 
€onterminis  passim  per  campos ,  pas^ 
€va ,  etc.f  proyenientes  ;  thm  etiam  mi- 
piis  usitatas  ac  rariores  ex  diversis 
tmindi  ptagis  hue  translatas ,  ordine  al- 
phabetUo  descrihuntur.  Accessit  cata- 
*  logus  tuliparum  et  cariophiUorum  hor- 
%ensium ,  Gronings ,  iÇ4"  >  ro-80. 

MUNÏIWG  (Abraham),  méd.  botan., 
fils  du  préce'dent  ,  né  &  Groningue  en 
1636,011  il  m.  en  T 683.  $e8  talens  lé 
firent  succéder  à  son  père  comme  prof, 
dé  botan.  et  de  chimie ,  et  Taniversité  le 
choisit  pour  recteur.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  /n  F'éritahîe  culture  des  plantes, 
en  flamand ,  Leuwarde  ,  167 1  ,  in.^4°  > 
Amst.,  in -4'*;  Aloëdarium,  siue  ,  aloës 
mucronatô  folio  Amencanœ  majorix  , 
aliarumque  ejusdem  speciei ,  historia , 
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Amst.;  16S0,  în-4^}  fig->  D^  verd  anti^ 
quorum  herbd  britannicd ,  Amst.,  1681» 
1698,  în-4°;  Description  curieuse  Hes 
plantes,  Leyde  et  Utrecht,  iGg6,  in-f-, 
en  flamand.  François  Kiggelaei-  a  donncf 
de  cet  ouT.  une  édit.  latine ,  augmentée 
des  noms  synonymes  des  plantes,  sons  le 
titre  de  Photographia  curiosa ,  exTii  » 
bens  arbontm,J'ructicum,  herbarum  et 
florum  icônes,  Amst. ,  1703,  17x1  ^ 
1713 ,  in-fol.,  avec  les  noms  lat.,  franc., 
italiens,  allemands ,  flamands,  etc.,  <1« 
chaque  espèce.         * 

M  DO  S  (  Gaspard  Wolgang  )  ,   bon 

Seintre  suisse ,  vivait  en  1693.  Il  a  laissa 
es  tahleaux  eatimés  dans  Tabbaye  de 
Pfefièn ,  et  dans  les  églises  de  Zoug.  — 
Jean  Martin ,  son  fils ,  réussit  également 
dans  la  peinture. 

MUOS  (Béat) ,  prof,  en  droit  et  en 
théol.,  bénédictin  à  Rheinan  en  1731 ,  n^ 
à  Zoug  en  1714*  ™*  ^^  1760,  a  publie  : 
Tractatus  de  jure  aduocaliœ  et  tutelaris 
monasterii  RnenopensiSf  Luceme,  T74B« 

I  vol.  in-4*. 
MURA  (Francîschello  délie),  peintre 

de  l'école  napolit. ,  fut  regardé  comme  un 
des  meill.  maîtres  de  son  tems.  Le  lieu  , 
l'époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  m., 
sont  ignorés  ;  mais  il  viv.  encore  en  1756. 

II  a  orné  de  ses  out^r.  les  galeries  du  roi 
de  Sardaigne  à  Turin ,  et  plus,  églisèa  de 
cette  ville. 

MUR  ALT  (Beat-Louis  de),  né  k 
Berne,  m.  en  1^60,  a  publié  :  Lettres 
sur  les  Français  et  sur  les  Anglais  g 
17*6 ,  3  vol.  in-i3  ;  des  Fables,  Berlin  ,- 
1753,  in-8*,  etc. 

MUR  ALT  ou  DB  Mur  ALTO  (Jean), 
méd.,  né  à  Zurich,  où  il  m.  en  173^.  Après 
avoir  fait  à  Paris  ses  cours  d'acconche- 
raens  et  d*anatoii.ie  sous  Mauriceau  el 
Gayant ,  il  revint  h  Zurich ,  où  sa  répu- 
tation le  fit  nonuner  prof,  de  phj^sique, 
d'anat.  et  de  chirurgie.  11  a  publié  en  al- 
lemand :  Uippocrate  heh'étique;  F'ade-' 
mecum  anatomicum,  sive,  clauismedi- 
cinœ,  Tigun ,  1677,  in- 13,  Amst.,  1688» 
in-13,  sous  le  titre  ^ Exercitationes  ana- 
tomicœ  ohservationibus  et  estperimentis 
anatomicis  mixtœ  ;  Collegium  anato» 
miciim, Norimb.,  1687,  in-boj  Phfsicee 
specialis  quatuor  partes ,  sive ,  Heb»etitÊ 
paradisus ,  Tigun ,  1 7 1 o ,  în-8°. 

MURAT  (Regnaud,  vicomte  de  K 
fils  de  Regnaud  ,  né  vers  le  milica  du 
14*  s.,  fut  le  dernier  de  sa  race  qoi  pos- 
sédât la  vicomte  de  Màrat,  dans  la  Haute- 
Auvergne,  et  se  distingua  sons  les  règnes 
d«sastreux  de  Charles  VI  el  de  Charles 
VU ,  par  SCS  malhoors  et  par  sa  perfidie»        j 
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Rognand,  dépouillé  de  tontes  set  pro- 
priétés cB  t4^4  '  P'^^  ^^  comte  d'Arma- 
gnac ,  à  (jiu  il  avait  refuse ,  en  1379,  foi 
et  hommage,  et  retenu  dans  une  étroite 
prison,  parvînt  à  s'en  échapper  en  i4>^» 
et  se  retira  h  la  cour  du  aiic  de  Bour- 
gogne ,  où  sa  femme ,   Blanche  d'Ap- 
cliier ,  et  son  frère ,  avaient  trouvé  un 
asile.  Kn  14^7*  ^^  duc  le  nomma  son 
écuyer ,  conseiller  et  chambellan.  Il  Ten- 
Toya  Tannée  suivante  dans  le  Langnedoc, 
pour  j  maintenir  plus,  villes  sous  son 
obéissance.  Le   16  septembre  i^\jS ,  la 
paix  fnt  conclue  entre  le  roi  de  France  et 
ie  duc  de  Bourgogne  ;  mais  plusieurs  sei- 
gneurs franc .  qui  avaient  des  vengeances 
Il  exercer  contre  ce  duc ,  projetèrent  d'a- 
mener une  entrevue  entre  le  doc  de  Bour- 
gogne et  le  dauphl  1  de  France  ,  qui  fut 
depuis  Chai  les  Vil.  Pour  y  déterminer 
ce  duc ,  il  fallait  corrompre  ses  plus  in- 
times servltcuvâ.  Sa  maîtresse  ,  la  dame 
de  Giac ,  et  Regnaud  de  Murât,  furent 
facilement    corrompus.  L'entrevue   des 
deux  pt  inces  fut  fixée  k  Montereau  le  10 
septembre  i4'99  et  le  duc  de  Bourgogne, 
Jean-sans-Peur ,   y  fut  assassiné  par  les 
seigneurs  qui  accompagnaient  le  dau- 
phin. Cette   perfidie    mit  Regoaud    de 
Murât  en  faveur  h  la  cour  de  France. 
Son   ennemi  capital  ,   le   comte  d'Ar- 
inngnac  ,  avait  été  assassiné  à  Paris  en 
i4i6.  Il  m.  vers  i44o*  ^^  vicomte  (le 
Murât  vint  h  la  couronne  de  France. 

MURATORÏ  (Domini(|uc) ,  célèbre 
peint.  ,  né  h  Bologne  en  i6'6i-;  où  il  ap- 
prit le  dessin. à  l'école  de  Laurent  Pasi- 
nelli.  Il  alla  ensuite  à  Rome,  où  il  } 
établit  sa  réputation  par  son  Tableau 
des  apôtres.,  le  plus  gr.  tableau  d'autel 
qui  soit  h  Rome. 

MURATORÏ  (Louis- Antoine ) ,  sav. 
écriv.  d'Italie  ,  né  k-  VigQola  dAns  le 
Modénois  en  1672.  Il  fut  appelé,  dès 
l'âge  de  a  a  ans  à  Milan  ,  par  le  comte 
Charles  Borromée,  qui  lui  confia  le  soin 
du  collège  Ambrosien  et  de  la  riche  bi- 
bliothèque qui  y  «st  attachée.  Le  duc  de 
Modèue,  en  Y700 ,  le  revendiqua  comme 
son  sujet,  le  fit  sonbibliot.  ,et  lui  donna 
la  garde  des  aichifves  dé  son  duché.  Il  fut 
admis,  presque  en  même  tems  ,  dans 
l'acad.  dei  Arcades  de  Rome ,  dans  celle 
della  Crusca,  daps  l'acad..  étrusque  de 
Cortone  ,  dans  la  soc^  royale  de  Lond.  1 
dans  l'acad.  impér^  d'Olmutz.  Il  mérita 
les  étoffes  le5  plup  flatteurs  du  sav.  pnpc 
Benoît  XlV,  etra.  eni75o.  On.a  de  Mu- 
ratori  un  très-grand  nombre  de  savans 
ouvrages  qni  rendront  sa  mémoire  im- 
mortelle. Les  princip.  sont  :  Anecdota 
€x  Ambfosianœ  bibhotkccœ  codicUfUê 
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eruta  cvm  n»tis ,  Milan ,  1697  »  '^  '  ^ 
T.  i  n-^o  y  Anecdota  Gneca,.  ^tUB  e^t  ma» 
nuscnptis  codicibus  suincprimUm  eruit^ 
etCr,  Padone,  1709,  1710,  131^,  3 ▼qJ, 
in-4^  j  Laminai  Pritanii  de  ingeniorum 
moderatione  in  reUgionis  negoLio  ^  ubi 
quœjura^  quœjrœna  ûnthomittichris* 
tiano  in  inquirendd  et  tradendâ  veri^ 
tate  ostendilur  ^  et  Sanctas  Aogustiniis 
vindicatur  à  multipRci  censura  Jaanni$ 
Pherepcni,  (  Ce  Phereponiis  t^  le  (a» 
mcux  Jean  Le  Clerc).  Cet  ouvr.  suivit 
de  près  le  préeéd. ,  qui  fut  împr.  în-^ 


h  Paris  en  1714*  et  réimpr.  en  17 15,  k 
Cologne ,  en  1741  >  i  Venise ,  h  Véron« 
et  h  Francfort  ;  Aerum  Itatieamm  script 


tores ,  ab  anno  œrœ'ehristianœ  quingen^ 
tesimo  admlUesimum  quingentesinium^ 
en  27  ou  59  vqI.  in-fol. ,  dont  le  prem* 
parut  en  1738,  et  le  dernier  en  1751, 
jintiquUates ,  Itaiit-œ  medii  œui ,  Me* 
dtonaii  ,  173S— 1743,  6  vol.  in-folio^ 
àArezzoen  1780,*  17  vol.  în-/|o  .  jy^ 
Paradiso  y  regnîque  eœles lis  glond  li- 
ber ;  aduersiss  Burnetii  Hb.  1)0  statu 
Mortuorumf  Yjeronae,  1738,  în-4*'jiVb- 
uus  thésaurus  veterum  inscriptionum  g 
in  prœcipuis  earumdem   Mtectionibus 
kactenùs  proftermissarum.  Milan,  1739- 
174^,  6  vol.  in-fol.  Sébastien  Donati  » 
donné  un  supplément  h  ce  rec.  II  a  ct^ 
împr.  à  Lucqnéi,  en  1765,  en  %  vol, 
m-folio  :  AnnaU  d'italia ,  del  princi-* 
pio  delV  era  volgare  fino    ait  anno 
i5oo ,  12  vol.  iii-4^,  imprimées  pour  ht 
première  fois  à  Venise ,  Movn  le  nom  é& 
Milan ,  1744 — 1749»  rciaipr.  àLucques^ 
17551—1770,  en  14  vol.  gr.  in- 4®,  arect 
un  sttpplém.   et  des  tables  ;   titurgim 
Homana  veSiis,  Venise,   i^4^*  ^  ^^^* 
in-folio  }   Génemlngie  historique  de  la 
maison  de   Modène  ^  Modène    17T7» 
1740,  a  Tol.  in-folia^  DeUa  perfeUa 
poésie  italiana  ,  Venise ,  17^4  «  ^  '^^^ 
in-4°  ,  réimpr.  en  1748,  avec  les  notes 
critiques  de  l'abbé  Ant.rMarie  SaWini^ 
Le  Ame  del  Petrarea  ,  Modène  ,  1 71 1,. 
in-4^9avec  desobseiTat.  très* judicieuses; 
Del  gouerno  della  peste  ,  e  délie  ma~ 
niere  di  guardarsene  ,  Madène,  I7t4'r 
in-S'y  réimpr.  au  même  lieu'en  1721  ^ 
avec  la  Relation  de  ia  peste  de  Marseille  ^ 
des  observations   et  des  additions.   La 
P^ie  de  Sigonius ,  Ma  tête  des  ouvr.  de 
cet  auteur,  de  l'édition  de  Milan.  Celle 
de  François  Torti ,  à  la  tête  des  œuvres- 
de   ce  savant  méd,  ital.  ,  et  plus  autre» 
ff^ies   particulières  5   Un   Panégyrique 
de  Louis  XlV  ;  Des  Lettres  y  Des  Z)«r- 
sertathns  ;  Des  Poésies,  italiennes  ;  Vw 
Traité  du  bonheur  public  ,  traduit  eih 
franc,  par  le  P.  de  Livoj^  Paris ,  177*1; 
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•I  vol.  în-ia ,  etc.  j  e'tc.  Maratori  laissa 
pins.'  ow^râges'm.ss.  j  Jean  -  François 
ooli  Muratori  ,  son  neven  ,  a  ëcrit  sa 
J^ie  ,  Venise,  f^Sô  ,   in-4'*' 

MURCHIO  (  Vincent-Maiie)  ,  carme 
déchausse  ,  ne'  h  Bormio  dans  le  drocèsc 
ide  CAine,  thëol.  et  confesseur  du  pape 
Innocent  XI  ,  voyagea  dans  les  Iiines 
orientales;  son  P^ojraqe  ,  curieux  et  in- 
te'ressant ,  divise  en  5  Jiv.  ,  parut  h  Rume 
fen  1673.  Il  m.  vers  la  fin  au  17*  s. 

'  MURCIE  (mythplop.  ),  déesse  de  la 
t>ares6e ,  chez  les  païens.  Ses  statues 
étaient  toujours  couvertes  de  poussière 
et  de  mousbe ,  pour  exprimer  sa  négli- 
gence. 

MURENA  (  Lucins-Licinius  )  ,  con- 
snl  romain,  battu  par  Mitliridate,  Tan 
6a  av.  J.  C.  ,  est  ccl.  par  TOraison  que 
Cict'ron  prononça  pour  sa  de'fense. 

:  MURENA  (  Gharies),  archii.  rom.  , 
pé  en  1 7 1 3.  Le  cardinal  Barberini ,  son 
brotcct. ,  Pcnvoya  auprès  du  cel.  Lquïs 
Vantivelli ,  qui  faisait  alors  construire 
le  Lazaret  d^Ancâne  ,  qui ,  diaprés  son 
intelligence  et  son  habileté  ,  lui  laissa 
fa  direction  de  cet  ouvr.  qu^il  ne  pou- 
vait plus  suryedler  ;  en  lySi  ,  sa  Ma- 
jcstélui  confia  ^eUe  de  Ja  maison  royale 
de  Caserta.  hff  monastère  et  l'égjiise 
uu  mont  Qlivct  furent  bdtis  sur  ses 
plans  et  sur  sc«  dessins.  Il  mourut  k 
Rome  en  i.^ôiv 

*  M1;JRER.Ôu>Maurbii  (  Henri  ),  Char- 
$reux  dUtte«|i;en  «n/f  urgovie ,  né  ii  Lu- 
çero^  en  t^.8Cletm«  «n.i63S.  lia  écrit  en 
allem.  THiittoire  des  «aints  de  la  Suisse , 
sous  ce  titi-e  :  Meluetia  sandu ,  La« 
cerne  >  1^4^  »  iu-foL  ,  avec  des  estampes 
^Oit  belles.  iCette  édlt.  «st  très*rare  ; 
Touvrage  ft,  été  réimprimé  en  1757  ,  in- 
folio, sans  figtires* 

.  MURET  (Marc- Antoine-François ) , 

Kofesseiir  |Mi  •  eot4ége   du    cardinal    le 
oine  à  Paris ,  n^  h  Muret ,  près  de  Li  - 


moges  en  j5j6.  Un  vice  abominable, 
4ont  il  fut  injustement  accusé,  l'obligea 
de  quitter  Parts;  il  se  retira  k  Toulouse, 
et  y  essuya  les  mêmes  accusations.  Il 
passa  en  Italie  ,  ensuite  h  Rome  ,  et  fut 
bien  accueilli  p.ir  les  cardinaux  et  les 
papes.  Il  Vécut  dans  cette  ville  les  or- 
ures  sacrés  ,  fut  pourvu  de  riches  béné- 
iices ,  y  mena  une  conduite  réglée  ,  et 
y  prof,  la  philosoph.  et  la  thi'ol.  II  m. 
en  i585.  LVtoge  que  Muret  fit  du  mas- 
sacre de  la  Saint  nartliélemi ,  dans  son 
panégyrique'de  Charles  IX.,  a  flétri  son 
nom.  Ses  ouvr.    ont  été  rcc.  en  partie 

k  Vérone,  1727,  ijBo,  en  5  vol.  ni-8*,  I  Portugal ,  a pnbl.  ;  Travels  inPorlugat 
Leyde  ,  174^,  4  ^*^*'  "i-S"»  Les  poésies  \  in  the  Kcars,  1789  and  1790,  Loûdôn^ 


de  Mnret  ont  été  trad.  en  yer«  français 
far  Mpret^ 

MURET  (  Pierre)  ,  prêtre  de  l'Orat. 
de  Caune  en  Provence  ,  auteur  des  J^cs- 
tins  des  anciens  ,  1682,  in-ia;  la  JBuay* 
(Paris) ,  1715  ,  in-ia  ^  des  Cérémofues 
funèbres  de  toutes  les  nations  ^  1679, 
in- 13.  Il  prêcha  h  Paris  avec  succès. 

MURILLO  (  Bartbélemi  )  ,  célèbre 
peintre  espagnol  «  né  auprès  de  ScviJle 
en  161 3,  m.  à  Madrid  en  i685. 11  s*acquic 
une  telle  considération  qu'un  ministre 
des  affaires  étrangèi'es  lui  demanda  la 
main  dVne  de  ses  sœurs.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  restés  en  Espagne.  Le 
JSon  Pasteur  et  le  St.  Jean  de  ee  peint, 
ont  été  vendus  ensemble  4o,65o  Ut. 

MURINAIS-DAUBERZQN ,  gen., 
député  du  départem.  de  la  Seine  an 
conseil  des  anciens,  en  1797,  s\tant 
rangé  dans  le  parti  clichien ,  le  directoire 
le  fit  condamner  h  la  déportation  le  ^ 
sept.  Là  proscription  de  Murinais  fut 
celle  dont  roplnion  pub.  accusa  ledirec. 
avec  le  plu-s  d  amertume.  Ce  respectable 
vieîllaitl  ne  put  résister  longtems  au  elî- 
mat  de  CayeAne,  et  m.  à  Sinnauiarj, 
le  3  décem.  1798. 

MURMELLIU5  (  Jean  ) ,  de  Rure- 
inonde  ,  prof,  de  b.-let. ,  m.  k  Derenter 
^n  1517.  |1  laissa  :  "De^  ouf^rages  sur  la 
grammaire  ^  des  notes  sur  d'anciens  au- 
teurs ;  EclogoBy  Mnnster,  i5o4y  Ele- 
giarum  moralium  iibri  quinque;  De 
njrmnis  ecclesiasticis, 

MURPHY  (  Arthur  ) ,  doyen  des  ant. 
dramat.  angl.  ,  né  à  Gotk  en  17^7 ,  entra 
d'abord  chez  un  négociant;  mais  n'ai- 
mant pas  cette  profetsion ,  il  vînt  & 
Londres  où  il  entreprit  un  Journal  sons 
le  titre  de  77ie  Gray^s  Inn  journal, 
dans  le  tems  que  Johnson  publiait  lé 
Rambler.  Ayant  beau(H)up  d'inclination 

5our  le  théâtre,  il  del)uta  dans  le  rôle 
^Othello  ,  mais  sans  succès.  Il  se  mit 
à  faire  des  pièces  de  théâtre.  Sa  FiUe 
grecque  est  une  des  tragédies  les  pins 
intéressantes  dn  théâtre  angl. ,  ainsi  qne 
son  Orphelin  de'  la  Chine,  Ses  meill. 
comédies  sont  :  Tout  le  monde  a  tort  ; 
V Ecole  des  tuteurs  ;  V Ennemi  de  lui- 
même  ;  le  Choix  f  etc.  La  plus  estimée 
est  celle  intit.  :  Tmis'  semaines  après  le 
mariage.  Il  a  traduit  tontes  les  (£nvrcs 
de  Tacite.  «Son  dern.  onvr.  fat  la  f^iede 
Garrick.  Murphy  est  mort  en  i8o5,  à 
Brompton. 

MURPHY    (James)  ,   voyageur    en 
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»795 ,  m-4**f  fig.  •  trad.  en  franc.  ;  Pari.*,* 
'797  »  ^  "^^^*  •'l'S*  ,  tig* ,  ou  i  vol.  in-.i'*. 
MjURRAY  (Jacques ,  comte  de  ) ,  fils 
naturel  de  Jacques  V,  roi  d'iEcosse  ,  n« 
en  15^9,  fut  créé  comte  de  Murray  par 
la  reine  Marie  Sluart,  Q^^i'  traita  de  la 
manièiela  plus  ingrate.  r!n  iSGy,  il  prit 
la  re'gence  du  royaume  d'Kcossc ,  pen- 
ciant  la  minorité  de  Jacques  VI.  A  fut 
tne'  d^un  coup  de  pistolet  k  Linlîtbgow, 
en  i5^i  ,  par  Jacques  Hamilton  ,  dont  il 
avait  injustement  confisqtic*  leS' biens.   ' 

MÙRRAX  (Guillaume),  comte  de 
Mansfield ,  ccl.  orat.  ,  ne  h  Penh  en 
'Ecosse  en  i^o5.  Ay  retour  d'un  voyage 
clans  le  continent,  ilenlra  h  Lincoln's 

•  Inn  ,  et  s'y  fit  bIcntA't  une  grande  répu- 
tation. Ses  succès  prdmatui*ês  (jonuèrent 
k  penser  qn'il   e'tait    plutôt  orat.    que 

•junscons.  En  i^'j-ji  il  fut  nomme  memh. 
«In  parlem. ,  députe  de  Bot  ôîiglrbridge  ^ 
en  'ï'j54»  procurcur-çenc'râl  de  la  cour 

'dn  banc  mi  roi  ;  peu  de  t^ms  après  , 
lord  chef  àe  justice  et  çrcc  baron  de 

'Mansfield.  Dani  IVtat'  d'incertitude  où 

'sè  "trouva  le  ministère  en  1^57,  Mun-ay 
accepta  ]c  ô  avril  l'es  fog(itions  de  chan- 

"ccliet  de  l'cchi^uie^  ,  'puircment  pour  ré- 
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de  Mansfield  ,  et  faillit,  en  1^80,  à  être 
la  victime  d'un  mouvemept'  pqpululre 
qni ,  h  la  suite  de  qnelqu^s.  trôqbl'es  ex- 
cités dans  la  capitale /se  iburna  contre 
liii  ;  sa  maison  ,  attaquée  à  Pimp^ovistc, 
fnt  détruite  et  brûlée  la  nuit  du  n  juin  ) 
il  ne  put  saiTver  qne  nn  vie  ;  et  lo^-sque 
la  chambre  des  commupes  eut  voté  en 


mourut  en  1798. 

*    MURRAY  (Jacques)  ,  mjnist.  ang1i> 
can,  m.  en  178^,  a  publ.  :  A  History  of 
]ffie  American  ÏV'ar ,  4  vol.  in-8**;  ilis» 
tory  0/  the  Cfiurches  of  £ngla/^d  and 
Scoiland  ,  177a  ,  3  vol*  inn8o. 

'  MURRAY  (Gûillauixif;.  Vwf  ) ,  min. 
des  Etats-Unis  près  de  la  république 
bntavc,  né  en  1761,  au  TVIaryJand ,  m, 
flans  sa  terre  de  Ca'mV''i%*' *  *»»V  1^  T'Ve 
orientale  du  Marvland  ,  en  i8o3,  A  son 


y  Driue  et  la  variété  au  styh 
firent  des   modC'Ics   de    corretiuoudance 
cpistolaire. 

MURS  ou  DE  ]V|f;R,is  rJélian  des), 
1^9  en  ^orm^dic  «iyy4M|t  lc«  uim  9  Qt  en 


Angleterre  suivant  d'autres,  floi:i£3ait  au 
commenc.  du  i4'  s. ,  et  vivait  encore  en 
i3!i3{  fut  chan.  de  l'Eglise  de  Paris,  et 
doct.  en  Sorbonne  ;  il  ^'appliqua  à  Ja 
'musique  ,  dont  il  a  lajssé  un  fx>rt  bon 
'/raûé  ,  intitulé  :  Tractaïus  de  musUd. 
Martin  Gcrbert  a  publ.  la  plus  grande 
partie  du  Tractafus  de  ptusicd, 

MURTOLAx Gaspard),  poète  ital. , 
né  h  Gènes  ,  se  retira  h  Rome ,  on  ii  m. 
en  16:24.  Il  avait  fnit  un  poème  sons  oe 
titre  :  Petla  creazione  del  mondo,  in-12, 
qui  fut  critiqué  par  Marini.  Murtola, 
pour  s'^en  venger,  tira* un  coup  de  pis- 
tolet SUT  Marini  ,  qùî  fut  blessé.  Cette 
affaire  aurait  eu  des  snitt's  fâcheuses  ,  si 
Marini  n^cût  travaillé  à  obtenir  Ja  grâce 
de  son  assassin.  lN|urtola  à  fait  encore 
d'anireS  vers  italiens  ^  inria  j  un  poëinc 
latiVi  j'ihtit.  :  Pfutriciarunt  siwe  Ifosnift" 
rùm  tibrittes ,  impr.  plus,  fois  ,  et  dont 
il  a  publ.  une  édit  en  160S1,  iu-ia  ,  à  la 
suite  de  laquelle  on  trouve  de  lui  :  Pro- 
matum  libri  duo.  et  Epigrammatum. 
tiher  unus\  lin  poéihe  sur  Jauus,  impr. 
en  1598. 

MUSARRA  (Charles),  cçclésiasi.  de 
Messine ,  et  chcv.  de  Jérusalem  ,  m.  en 
i()83  ,  a  |>nb.  pins.  Poèmes ,  cntr'autres 
V Enéide  de  f^ireile,  et  des  Poésies  qui 
se  trouvent  dans  la  i°*  partie  du  Recueil 
de  l'acad.  Délia  Fucina. 

MUSCULUS  (  Wojfappijs) ,  l'un  des 

Elus  cel.  tliéol.  clu  16"  s. ,  né  h  Oieuse  en 
lOrraine,  en  1497  »  <^'*in  tonnelier,  se  fit 
bénéd.  dans  le  Palatinat  ;  mais  il  quitta , 
en  iSaT,  1«  cloître,-  pour  suivre  les  opi- 
nions (ie  Luther,  et  se  maria.  Il  mena 
quolq.  tcms  une  vie  assez  misérable  \  mais 
s'étant  acq^uis  dans  |a 'suite  une  gr.  rcpu' 
tation  parmi  les  luthériens,  il  devint  mi- 
nistre %  Strasbourg  ,'  et  prof,  en  théol.  ji 
Berne  ,  oii  il  m.  en  r noB*  ,11  a  publ.  des 
Commentaires  sut  PEcrîtnre  sainte,  in- 
folio ;  Loci  communes ,  în-fdK  {  et  des 
Traductions  de  plus.  Traités  de  s.  Atha- 
x^^iffi  et  dç  «.  Basiie,  etc.       /  '   .. 

.  MUSCULUS  (André),  de  Schene- 
bcrg  «o  Misnic  ,  pr^f.  dcitkéolrJk  Frhnc«> 
f<n:t*sur-rO<liyr ,  un  des  plus  eélcs  défen- 
•eurjt  de  l'ubiauité ,  m*,  en  ]58o.  On  à 
de  ^ui  .un 'grand  norabri!  d*ouufà^s  q^i 
n'ont  obtenu  airaon  aoceès^ 

MUSyÈE,  Mu^mUs',  <ivh  poète  grec, 
que  l'on  croit  nvoir  vvca  dn:lean  d'Or^ 
nbee  ,et  ajf.  |Iomère  ,  vers  J'a«..  180  uv. 
J.  Cp  11  jQ»t  aût-  du  Poème  de  Léand're 
et  Uéro  ,  grec  el  Jat.  *  Paris  ,  167^ , 
Vi-^o,  et  I^ydi!»  1737,  .in-.&*.  La  meil- 
leure édil..  est  telle  de  C-  Jf .  He«dricht| 
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MUTIUS-SGAEVOLA  (  (Juintas  ) , 
de  la  même  fam.  que  les  précëd.,  pan-, 
vena  au  consulat  ran  gS  ayant  J.  C. , 
«lait  aussi  un  excellent  jurisconsulte. 
Etant  prêteur  en  Asie,  il  gouverna  ceue 
province  avec  tant  de  prudence  et  d  e'- 
qnité,  qu^on  le  proposait  pour  exemple 
aux  gouverneurs  qu  on  envdyait  dans  les 

Sfovinccs.  Il  fut  assassine'  dans  le  temple 
e  Vesta,  durant  les  guerres  de  Marias 
et  de  Sylla ,  Tan  83  av .  J .  0* 

MUTIUS  (  Hulric  ) ,  Suisse  de  nar 
tion ,  prof,  à  Râle  dans  le  16^  s.  Son 
princip.  ouvr.  est  une  Histoire  d^Alle»* 
luague,  intit.  :  De  Germanprum  primé, 
origine ,  moribns  ,  institutis  ,   legibus- 
et  memorabilihus  pace  et,  Mlo  gettis 
omnibufi'or^nifim  sœçulorum  usque  ad 
mensem  fius(usU .  émni  irigesimi  nonL 
supra  millesimum  quingentesimum,  U-- 
hri  thronici  XXX l  ,  ex  probatiotihus' 
Crermanicis  scriplnribus  in  latinani  lin' 
guam  transiatif  B«ile>  i539)  i°~f*^l> 

MUTOWE  (  Nicolas  )  ,  VcnitiéB  , 
floris8>  dans  I«  16*  stèe.  On  a  de  loi  : 
Poeiica  dei  dik'iniêaimà  poeta  M,  •  An* 
tonio  f^ida  d'eroici  tatini  in  versi  tdsefhi 
sciolti  traspQftata ,  eta  ,  Venise ,  .ssns 
date  d'année  ;  .IV^eolaï  Mutoni  luminare 
majus  ex  Grœcorum  ,  Arabuni  y  Lati^ 
nprumque  mèdUonim  monwnentit  res- 
titutum  ,  et  ^antidotwum  appendicibus 
adauctum.  ,^c/cestit.  lurutn  apojhicQ" 
riorum ,  et  thesaonis  aromatariorum  ;< 
oifinia  ab  Jo,  Jà^vbo  èianilio  de  Bosco, 
copunentariis,  illu^tcala,  Venciiis,  ]55i, 
ii\'-fol.  )  Stralâgemmi  dell'  arte  delta 
guerra  di  Poliçno  Macedonico ,  délia 
greca  nelld  volgar  Ungua  italiana^  tra- 
dotti  da  JVicoio  Mutoni ,  Venise^  i55i 
et  i55a. 

MUTUNUS  ott  MtJTi«tr§  (tciytU), 
C'était  chez  le»  anc.  Romains ,  une,  diW-'  * 
nite  infâme^  asirea  semblable  au  Piiape 
des  Grecs.  Les  nbuveltes' mariées  alltiient' 
prier  derant  s^  statue ,  et  y  célébraient 
'  desi  céréinonios  «camloletraes  ,  qirtf  )<*s 
SfinCB  Père*  reprochent  soUvetle  Rli± 
Paycns.  ''      ' 

MUY  (IJotih-T^cb1a's-Vîctord*ef*^îx, 


se  ttéuVa  il  la'haéa'illc'  de  Fontem>J^  en 
1^45.  T«ïommc'  Wedtéfihilt- général  des 
armée?  du  roi  ctî'  174^  ",  il  se  signala , 
pV^ndant  la  gticrr'e  de  T757  ,  à  l'a'  ^taille 
tt'lla8tembi;ck  ,  donnée  cette  année  ;'  à 
celle  de  Crc^vcît,  en  1758,  et  de  Mindeii," 
rn  1759.  Il  fut  cnmloyé,  en  1760 ,  d,ins 
Varméc  du  maréchui  àe  Gontndcs.  *Sei 


services  militaires  lui  m^rîtèreat  le  mi* 
ni^lôre  de  la  guerre  en  1774»  ^^  ^^  bâton 
de  ma iVchal  de  France.  Il  m.  en  1775. 
11  a  laisse  des  Mémoires  pleins  d^'excel- 
lentes  vue»  &ur  difleren:»  oujets  de  Tad- 
minibtration, . 

MUYART  DE  V0UC1.AHS  (Pîcrre- 
Francoî*  )  ,  cons.  au  cr.-con&eil,  né  h 
Morance  en  Franche-Comte  ,  en  I7i3  , 
m,  à  Paris  en  1791.  Il  a  compose  :  Ins- 
titutes  au  droit  criminel ,  1757  ,  in-4°  j 
Instruction  criminelle  ,  1 762  ,  in-4°  ; 
Ht^'utation  des  principes  hasardes  dans 
le  Traité  des  dcUts  et  des  peines  (de 
Beccaria),  '767  >,i  vol.  in-ia^  Lois 
criminelles  de  lu  rratice  dans  leur  or- 
drë  naturel  f  1780  ,  in  fol.  5  Preut^es  de 
V authenticité ^de  nos  éi^angiles  ,  1775  , 
ci-Motifs  de  ma  joif  *776* 

MtJYS  (  Guillaume  )  ,    niéd.  ,    ne  à 
Steenwick  dans  l^Over-yssel ,  en  iC8a  , 
iprnfes.  de  med. ,  de  chimie  et  de  boun. 
M  Franeker,  m.  en   I744-  On  a  de  lui  : 
\Elémens  de  physique  ^  Amst. ,  171 1, 
.ia-4^  j,  des  lint'ivigues  ,  imprim.    sépa- 
rément j   des    Opuscules    posthumes  ^ 
1 749  f  in-4*^  9  '^tc.  «^  Jean  Muys ,  son 
.père  f  uiéd.  h  Leyde ,  a  publ.  :  Praxis 
medico-chirurgica  rationalis ,   ea    tout 
douze  décades,  qui  fureotpubl.  à  Amst. 
'en.  16^5  ,  iiu-8^"  f  et  en  at^em. ,  à  Berlin  , 
.1699,  in-4°j  Podiili^ius  feel'^ii^uSf  Leicfar, 
1680,  iri-8®t  C'est  une  addition  aux  ob- 
servations précéd.  L'un, et  Tautrc   rec. 
iâipr.  À  Naplts   en    1727,  111-4°,   avec 
'.d'autre  ouvracés. 

MUZAKëLLI  (Jean),  de  Mantoue, 
'allït  h  Rome ,  où ,  selon  l'ûSage  des  «ea« 
«detbiciens  de' <  cette  TÎlle,.  il' latinisa  son 
nom  ,  et  se.  til  apfieler  Jean  Mutisis 
Areilius»  Sestaisiis  le  tirent  rechercher 
des  sav. ,  et  Léon  X  lui  donna  le  çoo- 
'vçrnement  de  la  Kocca  di  Mondamo. 
Gcéraldi ,  dans  ses  Dialogues  des  poètes, 
lui  attiibuc  utieytifmne  en  Phonncur  de 
jSt.  Jêan-lkpt. ,  des  Epierammes  y  et  an 
Poème  à  la  lodanrge  ^  JNlutms  Scaeyola. 

;  MUZAREÈLI (rabl>ë  Alfonse ),  «ar. 
jdu  18*^  s.,  est  auteur  des  outr.  suirans  : 
iJlfmilio  dîiingannat» ,  dia/oghi  JUo^ 
soficiy  Sienne',  1783*,  4' ▼ol urnes  in-S*j 
'Mrasme  siil/e  richézzè  del  Ctetn,  Fer- 
rare,  1776  j  Rime^  Venise  ,  1780^  rfiie 
lopinioTikdfJ. sisnor  Carlo  Bonnet,  l'una 
'sut  miritcoli,  l'ait  ta  sulla  risiirrezione , 
eiaminate  e  confutate ,  Ferrare ,  1781 . 

'     MUZl   (Jtan-Baptisie),   de    Poi;gio 

jHQnizi ,  vivait  dans  lé  16*^  s.  Il  a  publié  : 

L'>//t  mtdicnl  lie  Calîen,  Pise  *  Qites- 

'tiens  sur  la  médecine  i  2'raité  des  uti- 
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yex  les  lenrs  :  il  leur  irloiiiia  asile  ddu» 
.son  palais«  Après  avoir  «it«  le  libérateur 
de  ces  victimea  duvouéea  À  ia  mort,  il 
leur  dit  en  les  quiuaii^.;  «  SouTen^z-vous 
du  vieillard  de  Viterfae  ;  mais  je  vqu4  . 
de'Cends  de  parler  de  ce  que  j'ai  en  lé . 
booheur  de.  faik'e  pour  ▼Qua  servir*  »  Ce 
n^est  en  effet  qujapr^s  ia  mon  de  cet 
homme  généreux  que  cette  anecdote  i 
le'tc  puhlvée. 

,  MÙZZARELLO  (Jërônu!)  ,  domi- 
jnïf aln ^  profes.  de  théul.,  archefr  de: 
iConza  dans  le  royaume  de  Naples.  On 
jlùmj^tribue.uu  Traité  contre /es  BrreMÊ% 
\de  Ljulhçr,^  et. un. petit  oavr«  sur  V^uto^ 
rite  au.  pape.  Il  xa^  à  Conza  en  i56i. 

'  MIEAGRE,  MtoDÉ  ou  MtAcori:  , 
t(  my  thot.  )  ;  dieti  des  riiodcfiés.  On  Pin- 
«voqjiiait.  et  on  lui  faisait  des  sacrifice» 
:pour  être  délivré  des  insectes  ailés. 

»    MTDORGE  (Claude) ,  «a^.  mathém. , 
^né  à  Paris  en  iSéS',  a  donné. quatre  fivres  ' 
;de  Sections  conit^ues ,  et  d''anrrés  ouur» 
•XI  était  ami  de'  Dltfstitfi tés. 

;     MTfE  (Fréd.Vân  der)  ,  méd.  et  poète 

:da  17*  s. ,  né  àDelft ,  elerça  sa  prof .  à 

•Bféda.  Ses  ouvr.  sont  :  De  arthntide  et , 

càteuto  ^eihino  y.  tractafûs  cJao,  unà  cum 

' dhpùtatiùrte  ' philôsopHicd  de  lapiddm 

'^ûneraiione  f    Hagae    Coihitis ,     i6a4* 

,in-49;  Uiitoria'  medîca  de  verfigine , 

^catàrthâ^  tussi  i>éhémenti^  aboriu,  etc.  ^ 

•A^lvéq;»!*,   1034,  î«  A°y  ^^  morbis  et 

symptomatibus  poputatibUs .  Bredanis  ,  ' 

temp'ore  obsidienis ,  deque  médicament 

lis  in  Buntmd  reritm  iriopid  adhibitis ,  * 

ibidem ,  1617  j  itt-4®  j  De  nfficio  medici 

preèMU  et  tnofbis  de  urbe  recuperatd 

' ^rasfantibus  Btedanis ,  érroribui  tariis 

praticoram^  et  medîcanientis  iempore 

obsidiùnèê ,  in  prœsidio  pro   militlbua 

prœscriptis  ,  Brede,  î63o,  1^-4®. 

M^ER  (  Pairf  ),  étrhr.  du  17»  s. ,  doft» 
nous  avons  des  Mémoires  touchant  l'é" 
tablissement  d'une  Mission  chrétienne 
dans  le  troisième  monde ,  appelé  Terres 
australes  ,  Paris  ,  i663 ,  in  -  8^. 

MYLIUS  ou  Van  der  Mtl  (Abra- 

>  .«^.  ,  ..«.      tam)  publia  à  Leyde,  en  1613,  unpetii 

d'une  noble  fam.  deCamerînà ,  flon  davs  l  volume  in-ij«  çunmx  et  recherché ,  sous 

le  i6«  s.  Il  est  aut.  d'unpoémc  inti  t.  :  De  \  ï«  i»"«  ^^  Lingua  Belgica. 


MU2I 

•  .  ■      * 

nés  ;  Dialogues  sur  la  connaissance  de 
eoi' même ,  s ioicnce  f  iSgS-     ,      ,;,  .     . 

MUZI  (JVÎuzio  de') ,  né  dans  l'AbruzM 
ultérieure,  viv.  dans  le  16*  Si ,  ^  coq^p.  : 
Le  Père  de  famille  ;  Dialogues  curieux 
sur  diverses  ji^a^ères/y  unm.»s.  «urran- 
tiqnité  de  sa  patrie.  , 

MIJZIANP  (Jérôme  ),  cél.  peintre , 
Be  dans  lé  territoire  d«  Brescia  en  Lom- 
bardie,ea  i5a8.  Quoique  bon  peintre 
d'histoire ,  iî  reWisîfâlï  liiieux  encore 
rfans  le  paysage  et  le  portrait.  Le  pape 
Otégoi^c  Xlll'ié  Chargea  de  faire  les 
cartons  de  sa  x^apèlfe,  etc.  Moziauo 
eftiploya  le  cré(dit  dont  îljomssaît  au- 
plrèsdn  pape  pour  fonder  àïvorael'acad. 
de  Sainl-Lue  ,  dont  il  fut  ïe  prem.  pjré- 
8i4ent.il  m;  à  Rbni(eéâ  iS^o.'On  liii<lôit 
la  ^rat^ure  de  la  colonne  trajaAffe.  • 

MUZIO  (Jértoè),  Muiiu»,  nttfeV. 
et  controrv.  italieé,  né  fc  Padoue  en  1466, 
jA.  en  1676,  pHt  lé  ^moM  de  Giusti- 
nopolitàho,  c;-à*d.  de  Capo-d'lstria , 
parce  qae  sa  fanglille  y  était  établie.  Ses 

ÎrHntiip.  oèvi*.  sont:  Z>é//«  F'ergefiane , 
ibnir,  Venise,  i35o,  lri-8°5  Lettere 
^ulnliehe  lihri  IV \  V«nis«  >  1 571 ,  iri-4*  \ 
Difesû  delta  Mersd  dé  Sakti,  del  Pa- 
puto,  Petaro,  î5d8,  in*8»  j  Le  méntite 
OoAi/li<mc  r  Veîiiie.i   ï55i ,  iii-8»  i  /^ 
Duell^éi  las  FausHna,  le  prem.  irttpr. 
à  Venise,  iSSS;,  irf-8»  5  ïe  second  4- Ve- 
nise ,  i56d  ,  iu-8°  ;  .le  prem.  trad.  en  fr. 
par  Antoine  Cbapu^  ,  sous  ce  titre  :  Le 
Combat  dejjiùiio ,  Lyon  ,  i58a  ,  in-8°  5 
//   Gentiluomo^  Venise,  i564,  in-4°; 
Le  BattasUe  del  Muzioper  difesa  delT 
Jfalica  Ungua.   etc.,   Venise,    l53a  » 
in-b*  j  htoria  de  Fatti  di  Federig^di 
Monte-Feltror  ^  duaa  d'Urbin ,  Venise , 
i6o5,  in -4°  9  <^es  lettres  y  des  PqésUs  , 
Venise,  iSSoet  i.55i  yitfoi'  in-8®.  . 

MUZIO  oaJAtf'^tv^;  Milinâi^,  #é  en 
x574>  On  a  de  lui  :  Li  discorsi  politici 
sopra  gli  accidenti  moderni  ;  Conside- 
razioni  soprà  Tacito  ,  Brescia  ,  iG'aS , 
in-4*^f  Venise,  1643  j  et  plusieurs  dis- 
cours académiques. 


MUZIO  (  Macaire) ,  poète  lat. 


ne 


triumpho  Christiy  Rome  ,  1689.  11  avait 
déj^  paru  k  Venise  en  i5a3  et  15Ô7. 

MUZIO-GALL'O  ,  card. ,  évéq.  de 
Vitrrbe ,  m.  en  i8oa ,  k  8}  ans.  Lorsque 
le  général  Kcllerman  assiégeait  Viterbe  , 
le  peuple  en  fureur  menaça  de  massacrer 
trente  Français  qui  se  trouvaient  renfer- 
més dans  cette  ville.  Le  cardinal  Muzio 
«xposa  plasieurs  fois  ses  jours  pour  sau- 


MÏN  (Herbert  Van  der),  peintre 
hoUand. ,  né  à  Amst.  en  1G84  »  oiort  en 
1741 1  ne  peignait  d'abord  que  les  fruits 
et  les  fleurs  j  ensuite  il  s'est  appliqué  à 
l'histoire  et  au  portrait. 

MYNSICHT  (Adrien)  méd.  du  duc  de 
Meckelbourg  et  de  plus,  autres  princes 
d'Allem.,  se  distingua  par  ses  connr^ 
sances  chimiques  au  commeac.  d' 


I 
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a.  On  a  de  loi  :  Arvientaritan  medwo^ 
chymicunk ,  hoc  est ,  selectissimontm , 
contra  quosvU  morbos  ^  pharmacorum 
conficiendorum  secretissima  ratio,  cm 
in  fine  adjunetum  mt  tesiamentum  Ha- 
dnaneum  âe  aureo  philosophorum  /«inf- 
tfZtf,  Hamb.  ,.t63i,  in-4®;  Lnbecae,  léâB;  ' 
et  beauconp  d^aulres  édh.  in-d^.  GVst  h 
lai  que  Ton  doit  le  sel  de  Duobus  ou 
Vjircanunt* 

MYREPSUS  (Nicolas),  m^d.  d'A- 
lexandrie, a  pui:Âic'  une  Pharmacopée 
rec.  des  ëcriv'.  grecs  et  arabes ,  vera  la 
fin  du  i3*  s.  Ene  a  cté  souvent  impr.  ^' 
Léonard  Fuchs  Ta  trhd.  en  latin,  sons 
ce  titre  :  Opus  mediàamentnmm  in  sec^ 
iiones  quadraginta-^do  digestum.  La 
meilleure  editiop  est  celle  de  Hartmàn 
Beyeros,  Noreinberg,  i658,  in-^. 

MYROIV»  cd.  sculpt.  grec  ,  ëtait  ' 
d'Eleutbères ,  et  viv.  dan»  la  87^  olym^ 
piade ,  environ  43a  ans  av.  J.  G.  Il  fut 
élève  d'Agelades ,  jeta  en  fonte  plusieurs 
atatues  d^irain^et  tratf ailla  «gaiement 
bien  le  bois  et  le  marbre.  La  Vache 
€^'A  reprësenta  en  cuivre ,  était  un  ou- 
vrage admirable.  ElU  a  servi  de  sujet  à 
un  grand  nombre  dé  belles  c'pigrammes 
grecques.  Il  excellait  dans  les  têtes ,  et 
il  s'acquit  une  réputation  immortellç 
par  une  imitation  exacte  de  la  nature. 
Son  Discobole  est. encore  un  de  ses  pins 
beaux  ouvrages.  Le  tems  en  a  respecte' 
plusieurs  copies  ;  nous  en  poss^ons  une 
an  Musée  du  Louvre. 

MYRKHA  (mytltol.  ) ,  fille  de  Cyni- 
Tas ,  roi  de  Chypre ,  eut  un  commerce 
criminel  avec  son  propre  père ,  «ans  qu'il 
le  sût,  par  le  moyen  de  sa  détestable 
qourrice.  Ce  père  infortune' ,  ayant  se*- 
connu  son  crime  ,  voulut  tuer  Myrrba  ; 
mai»  eUe  fut  métamorpbose'f  ^a  cet  ar- 
bre qui  porte  la  myrrhe. 

W^RSILE)  anc.  histor.  grec»  qu*on 
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croît  contemporain  de  Solon.  Il  ne  nonè 
reste  de  lui  que  de»  fragmens ,  rec.  avec 
ceux  de  Be'rose  et  deManetbon.  Le  livre 
de  Myrsile   sut  VOrigine   de  l'Italie^ 

Sublié  par  Annius  de  Viterbe,  est  nne 
e  ces  prodnct.  que  l'oi^  doit  mettre  aa 
rang  des  fourberies  de  son  éditeur. 

MYRTILEV.myihbl.  ), cocher  d'Œ- 
nomaûs,  fils  du  dieu  Mercure  et  de 
Myrto ,  fameuse  aibaKoAe. 

MYRTIS,  femme  grecque,  distinguée 
vers  Pan  5oo  av.  J,  C,,  par  ses  talena 
poétiques.  EUe  ensejgn^  le»  règles  de  la 
versification  à  la  ccl.  Corinne ,  rivale  de 
Pindare,  lequel  brit  ausn  ,  dit^n,  des 
leçous  de  cette  jMluse.  On  trouve  de» 
frag.  de  ses  Poésies  avec  ceux  d'Any  ta. 

;  MYjSCILE  <mytb.),  habit,  d'Ai^o», 
n'ayant,  pu  de'brouillfer  un  oracle  qui 
lui  avait  dit  c  de  bfttir  vaa9  ville  oii  il  »e 
trouverait  surpris  'p«ir  1^  ploie  dafis  un 
tems  serein  et  sans  noage',  »  il  aHa  en 
'Italie,  oii  il  rencontra  une  courtisane 
qui  pleurait.  Il  trouva  le  sens  de  Tomcle 
•dans  cette  aventure ,  et  bâtit  la  ville  de 
Crotone  en  cet  endroit. 

;  MYSON ,  un  des  »ept  sages  de  la 
'Grèce.  Anacbarsisrle-ocythoy  ayant 
consulté  les  dieux  poareavoir  qud  était 
:rhomme  le  plus  rempli  de  sagesse ,  l'ora- 
,cle  lui  répondit  :  «  Celui  qui  iabonie 
actuellement,  a  CVuit  Myson. 

:  MYTEWS  (  Martin  ) ,  peintre  suéd  , 
né  à  Stockholm  en  1695,  m.  en  1755. 
Il  peignit  les  portraits  de  différens 
.urinces,  partie nlièrement  celui  de  Pîerrc- 
l^Grand  de  Russie,  qui  le  pressa  de  s'é- 
tablir à  Pétersbourg.  Mais  Tintentioa 
déterminée  qu'il  avait  de  visiter  l'Iulic , 
J'empécha  d'accepter  lesxoffres  duprince. 
I  Après  avoir  contenté  son  désir  il  se  fixa 
à  Vienne ,  où  il  fut  honore  de  la  protec- 
tion de  l'emper.  Charles  VI. 
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